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clvCttre  dë  I'Empirè  Rom  au 
\12  C  iB  ENT,  c'eft  à  dire  depuis  Tan  f/t 
'<&>■  yfccé.  CHxetiène,  jufquau  Traité  cCAix-l* 

:      M.  »i  S  AINT-  MARC  ,  de  t  Académie  de  la  Rochelle 
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.  AVERTISSEMENT.  '< 

Je  voulois  que  ce  cinquième  Vohtme  com- 
prît toute  la  Neuvième  Epoque,  qui* 

depuis  tAn  1138  jufquà  tAn   12  54,  ofre 
l'Jtalie  fous  la  domination  M  fix  Princes 
de  la  Maison  de  S  ou  a  se  ,  </o/zr 
Empereurs  ;  &  <£un  Empereur  de  Ut 
Maison  de  JPele-Este,  cefi  à  dire  de 
Bru nswick.  Ce  deffein  ma  fait  choifir, 
pour  mon  Texte,  le  Cara&ère  au  deflbus  de 
celui  du  Texte  des  autres  Volumes.  Corne  je 
voulois  aufli  n  avoir  en  tout  ,\  en  començant 
celui-ci*,  que  fix  Çolonti,  d'égale  largeur,  ceft  ' 
à  dire,  trois  dans  chaque  page;  je  me  fuis  ima- 
giné que  ce  changement  de  Caradère  feroit 
peu  fenfible;  &  Ton  vêrra  qu'en  effet  il  left 
très  peu.  D ailleurs,  preffé  dateindre-le  but, 
je  voulois  de  plus  refferrer  mon  Texte;  & , 
pour  cète  raifon ,  il  faloit  charger  d'avantage 
les  Colones  des  Empereurs  d'Occident, 
&  Rois  des  Romai ns;  des  Rois,& 
mrcs  Souverains  enlT AU Papes; 

au] 
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vj  Avertissement. 

2r  *der  T^f  jnffs  "  &  TïLtrsZfrjLEs *  pour  fui 

^éer  à  ce  qui  manqueroir  au  Texte  ?  que  je 
pfèvoïoisï  ,  devoir  néœffairement  fiqiiv  pluûôt 
c|tX4p  cç£,Cqîqa*s  ,  &  ne  devoir ,  par  CQnfôquefti^ 
ocuper ,  en  avançant,  au  plus  que  la  moitié  de 
li  largeur  jd^  la  p»g&  C'êtoit  encore  me  rai- 
fon  pour  me  déterminer  au  changement,  que 
j'ai  hasardé,  t  -  r-  r±  ^  -:  .  p      •    s.  • 

Dans'  hsh  Velanes ,  -que  je  -viens  d'indiquer , 
j'ai  traduit,  mais  avec  quelque  liberté,  corne 
j'ai  pris  foin  d'en  avertir ,  un  grand  nombre 
de  mçrceau*  des  Annote  de  Mu  rat  o  ri  f 
dont  même  quelques-uns  font  affés  longs.  J'ai 
deftiflé  ces  Traductions  à  ceux  qui  ne  fe  croient 
pas  fufifamment  inftruits ,  fans  un  certain  détail* 
Elles  pséfentent  avec  étendue  ce  que  le  Ttxt* 
fie  dit  que  dame  manière  très  abrégée;  &ron* 
tiènent  des  faits*  que  j'ai  pu  ne  pas  y  placer. 

Mais,  malgré  toutes  mes  mefures,  ÏÉPO^ 
qujb  entière  exige  plus  de  place,  que  je  ii*a* 
vois  deffein  qu'elle  eft  ocupât.  Heùîeulement 
j'ai  pu  la  couper  de  manière  à  ne  point 
choquer  les  Le&eurs.  Je  finis  done  <:e  éin* 
quième  Volume  par  le  Coutonemtnt  de  PxÈk 
d éri  c  il  corne  Empereur  ea  ni©; 
en  forte  qu'il  me  refte  ,  pour  le  fijcième 
les  trenfe- &-  une  années  <  de  YÉmpïte  dtf  ce 
Prince,  lefquèles  font  ta  portion  la  plus  cur 
rieufe  &  la  phis  intéreflknte  de  cète  ÈpoqVé\ 
Cète  portion  nrériteroit  de  ma  part  lè  menW 
foin  ,  que  j'ai  et*  devoir  dbner  iUt^ttfii 


Avertissement:  y™ 

tofe  QucriU  i,  D^ta. 
tionde  Fige,  la  diminution  dç  la  vue,  &  Ta- 
foibliffement  de  la  ïanté  me  forcent  à  me 
reftràindire;  &  me  mètent  datas  la  néceffitéde 
me  hâter  d'ariver  à  la  fin.  Néceflité  dure  à  qui, 
depuis  plus  de  cinquante  ans  ,  s'eft  fait  une 
Loi  de  la  Maxime  £4irGUSTE  :  Hdu-tçi  Un* 
umcml 
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'ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

t        -s  •  •  t  I  ,  » 

-  '  .  .  «w  ' 

[Les  Coloncs  de  Nompareille  font  indiquées 
^  r     dans  chique  page,  la  première  par     la  féconde 
par  b  9  la  troifième  par  c]  , 

r  * 

Page  3 ,  a,  lignes  ic  &.  16 ;  contre:  lifts aux. 
P.  4,  /ign.  16;  de:  /i/I  ,*  par. 

P.  19  ,  b  ,  ^4rr.  Frédéric  1 ,  lig.  î  j  ;  le  il  :  lifi  le  io  ou  le  il.  c ,  Hg. 
17,  effacés  &. 

f.  ii  ,  a  ,  1-4 Le  Pape  Eugène  y  trouva  ,  die  Muratori ,  p.  487  „ 
Année  1146,  peu  de  repos  :  l  if  ;  le  Pape  Eugène  y  trouva  peu  de 
repos ,  die  Muratori ,  p.  487  ,  Année  1 146.  b ,  4rr.  Henri  III ,  //>, 
3x6»  13  ;  le  30  de  Décembre  :  lif»  \  en  Oôobre  ou  Novembre.  Lig. 
ai  ;  le  18  de  Septembre  x  197:  lif;  le  19  ou  le  30  de  Septembre,  ou  le 
4  d*Oc"tobre  !  197.  Art.  Frédéric II ,  lig.  4  en  remont.;  1 197  :  lif  1 199. 

p.  11,  a,  Art»  de  Frédéric*  I  ,  tc.  Alinéa*  lig.  dernière  ;  Conrad  III  : 
lifi  Conrad  IV.        ;  ; 

P.  1  j ,  a ,  lig.  2  i  inftruiGt  :  /(/:  ;  informa. 

P.  if ,  a,  //g.  3  ;  Concile  *le  Pape:  ///.;  Concile,  le  Pape,  b,  lig. 
1  &  i;  le  18  de  fciai  :  lif  ;  le  11  ,  le  15 ,  pil  le  11  de  Mai.  Lie.  5  à 
12 13  :  lif  ;  11 14  /4r*.  Frédéric  II ,  lig.  15  •,'  la  même  année  :  lif.;  en 
1 199.  Lig.  18  &  19  ;  mais  ,  Tannée  fulvante  :  lif  i  mais  Tannée  pré- 
cédente. Lig.  ij  ;  il  eft  çpuroné :  /i/I  i.il-avoit  été  couroné. 

P.  16  ,  J> ,  lig.  11  en  remontant  j  n'ait  eu  :Uf.;  n/cut  eu. 

P.  18,  b,/ig.  4;  en  jifi:  lifytn  n<).  Lig  6  >  en  u<x\  lif;  en 
iif4. 

P.  3  f  ,  c ,  ir.  ^//«.  //g.  6  j  où  :  lif  ;  dans  lequel. 

P.  49 ,  a  ,  /ig.  if-16  j  PEglife  de  Cantorbéri  :  ajoutés  a  la  ligne. 
Cèrc  Mère  ,  qui  far  vie  au  Pape,  Ton  fils ,  eft  une  efpéce  de  démenti 
pour  cète  Epitaphe ,  qui  fe  lit  dans  le  Dôme  de  Naple.  Gratimolz 
Filimarina? ,  magna  Matri  maxima  Sobolis  ,  Bonifacii  Noni  ,  atue 
indito  jam  infanti  aufpicato  Pétri  nomine  t  vidit  vivens  >  quod  nulli , 
antea  datum,  juvenem  Filium  orbis  terr*t  Patrem,  non  minus  geftiens 
ah  illo  Filiamfe  vocari ,  quam  Matrem,  vidit  non  modo  triplici  corof 
natum  Thiara ,  ftd  coronantem  Reges ,  jucundius  Filii  pedes  ofcw- 
lata  quàm  caput  ;  imo  quem  genuit  adoravit.  Afcanius  Filimarinus  9 
S.  R.  E.  Card.  pofmt  1647.  C'eft  à  dire ,  en  traduifant  un  peu  libre- 
ment :  A  Gratimola  Fiîimarina  ,  Mère  illujlre  d'un  Fils  très  illuftreK 
de  Boniface  Neuf,  à  qui,  fous  d'heureux  aufpices  ,  elle  avoit  donne  t 
lotfqu'il  étoit  enfant ,  le  nom  de  Pierre.  Vivante  9  elle  vit  ?  ce  qui  ne 
fut  accoric  à  aucune  autre  Mère  ,  fon  Fils  ,  encore  jeune  ,  Pere  de 
l'Univers  s  &  ne  fe  réjouit  pas  moins  d'en  recevoir  le  nom  de  Fille, 
aue  celui  de  Mère.  El  e  le  vit  a  non  feulement  couroné  de  la  triple 
ihiare  :  mais  auffi  couronant  les  Rois.  Elle  adora  mime  celui  qu'elle 
*voi(  mis  au  monde.  Afcagne  Filimarini ,  Cardinal  de  la  Sainte  Eglifa 
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komaïne,  pofa  ce  Monument  en  1647.  Ce  Cardinal  y  Archevêque  de 
fiaple  ,  ignorait  fans  douce  que  la  Mère  d'Adrien  IV  lui  furvécut  3 
êc  que  par  confequenc  Gratimola  ne  fut  pas  la  première  Femme , 
qui  jouit  du  plaifir  de  voit  Ton  Fils  fut  la  Chaire  de  S.  Pierre,  Il  cft 
vrai  que  la  Mère  d'Adrien  IV  n'eut  pas  la  fatisfadion  de  l'y  voir 
des  ieux  du  corps  -,  car  il  n'eft  pas  naturel  de  penfer  qu'après  fon 
exaltation  au  Souverain  Pontificat ,  ce  Pape  ait  fait  venir  à  Rome  fa 
JMère,  à  laquèle,lorlqu*il  mourut,  il  ne  laifla  pour  toute  reflburce  que 
les  Aumônes  de  PEgUfe  de  Cantorbéri.  Quoi  qu'il  en  foit,  Pèrtno  Toma- 
cello  7  Napolitain  ,  Fils  de  Thomas  &  de  Grattmola  t  fut  le  fécond 
Pape  Italien  pendant  le  grand  Schifine  d'Occident ,  qui  dura  40  ans, 
&  fut  termine  par  le  Concile  de  Confiance,  Elu  le  1  de  Novembre 
1389 ,  a  l'âge  d'environ  45  ans ,  il  mourut  le  1  d'Odobre  1424.  Il 
êtoit  d'une  Maifon  très  noble ,  puifque  les  Tomacelli  taifoient  une 
Branche  de  la  Maifon  Cap  ici ,  l'une  des  plus  anciènes  ôc  des  plus 
illuïtre*  de  Saple.  Corne  il  avoit  des  idées  très  différentes  de  celles 
à*Adrim  IV  fur  l'ufage  des  Revenus  Eccléfiafiiques,  il  eut  très  grand 
foin  d'enrichir  &  d'agrandir  ùl  Mère ,  fes  Frères  &  tous  fes  Pa~ 
rens  aux  dépens  de  YEglife  Romaine,  Soniface  IX ,  dont  on  ne  peut 
pas  aiTurer  qu'il  fut  hjen  légitimement  Pape  ,  fit  beaucoup  de  mal  à 
toute  \*£gltfe  3  &  le  Cardinal  Afcagne  Filimarini  de  voit ,  pour  fon 
propre  honeur ,  fc  difpcnfer  de  faire  ,  par  ecte  Infeription  ,  refTou- 
venir  à  tous  momens  tout  le  monde  qu'une  Femme  de  fa  Maifon  * 
avoit  été  Mère  de  ce  Pape  ,  &  ne  pas  finir  ce  qu'il  dit  d'elle  par  une 
forte  d'impiété.  C'eil  uniquement  de  la  Sainte- Vierge  ,  qu'il  eft  per- 
mis de  dire  cni'elle  adora  celui  quelle  avoit  mis  au  monde  Ibidem ,  ç, 
lig,  6  y  en  remont,  3  fe  :  Uf,  3  le. 

P,  51 ,  lig.  1  3  longtems ,  &  :  Uf  3  longtems  ;  &. 

/\  f  £  ,  b ,  lig,  4  en  remont,  5  le  30  de  Novembre  :  Uf  3  en  Octobre ,  ou 
Novembre. 

V*  61 ,  c,  Art,  Pérégrin,  Ie.  Alin.  Ug,  8  3  63 ,  c,  dern,  Alin.  lig.  3;  tff , 

c,%.fi^7»  9j  83,  a,  ir.  Alin.  lig.  1  i  f.<  ,  c,  jc.  Alin.  lig. 

f  &  19  i  97  »  c  ,  lig.  8  3  99  ,  c  ,  7e.  -<4/in.  /i#  dern.j  103  ,  c ,  ir. 

%.  1  ;  Vidor  V  :       ;  Vidor  IV. 
P.  £3  ,  ir.         //g.  x  j  ait  :  lif.%  eut. 
P.  68  y  Not.  /ig.  5  tf«  remont.  3  balais  :  /i/I  ;  balai. 
P,  74 ,  ir.  Alin,  lig.  <  &  6  3  Valcanonica  :  /zjC  3  Valcamonica  ,  lig. 

•  Chiafà  :  Uf.  y  Crduta. 
P.  8 1 ,  a  ,  lig.  6  en  remont.  ;  Saint-Nicolao  :  Uf  3  Saint-Nicolas* 
r  P.  I3  ,  b ,  lig.  17  3  Béringuelle  :  Uf  ;  Bécengère.  •  • 

P.  84 ,  a ,  liç.  19  y  dans  la  Marche  :  Uf  3  dans  fa  marche. 
P.  85  ,  b  ,  lig.  ii  &  11  \  Trône  de  la  Sicile  :  ///.  3  Courone  de  Sicile. 
P.  %6  9  lig,  8  3  remarque  î  /*/.  3  remarqua,  a ,  Ug.  10  en  remont. y  cha- 

cuu  :  Uf  y  chacune. 
P.  87 ,  a  ,  lig.  16  y  Pa/fion  (  13  de  Mars  )  fe  :  Uf.  3  PaOion  (  13  de 

Mars  )  3  fe. 

7>.  ?i ,  bylig,  333  qu'il  retenoit  :  /i/;  3  lorfqu'il  le  retenoit. 

P.  $6  y  a,  lig.  il  en  remont,  3  de  :  des. 

P.  104 ,  //g.  17  3  ce  ,  lendemain  :  Uf  j  &  ,  le  lendemain. 

J>.  107,  a  ,  /ïg.v  ix-it  3  tout  ce  qu'avoit  fait  à  la  Conférence  le  glorieux 

ce  orthodoxe  Roi  pour  3  lif.  3  tout  ce  que  le  glorieux  &  orthodoxe 

Roi  avoit  fait ,  i  la  Conférence ,  pour* 
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P.  xiiy  a ,  lig.  i  j  ;  pri  :  Uf.  3  pria. 

P.  116,  a,  lig.  19  &  303  ce  qu'elles:  Zif  ;  ce  qu'ils.  Zif.  475  VT* 

Uf.'y  VII. 

P.  11*,  lig.  S  &  9  en  rtmont.  3  Païenne  :  Uf.  3  Salerne. 
P.  119, b,  lig.  17  en  remont,  3  juilcmeiit  dit,pagei  Uf\  iuftcmait, 
dit  page. 

p.  1 3 1 ,  a  >  lig»  j  3  le  Concile  :  lif  3  au  Concile. 
P.  137,  c,Zig.  183  d'Aldéric:  /i/.  3  d'Oldiric. 
P.  \^6,AUn.\  1138:  /if  3  Mf8. 

P.  148,        13  en  remoru.  3  furcharches  :  /if  :  fur  chargefr 
J\  içi  ,  Z/g.  36',  plus  3  mille:  Zif  3  plus  de  5  mille. 
P.  i$69  lig.  1 1  en  remont.  ;  Caitano  :  Z/f  ;  CatfanQ, 
P.  iç 8  ,  b ,  lig.  3  ;  fonc  fens  :  lif. 3  font  des  fcn*. 
P.  153  ne: /if;  de. 

P.  170  ,  b ,  lig.  3  en  remont.  ;  Le  dernier:  Uf  ;  Ce  dernier, 
P.  171,  a,//>.  iç  6  1**,  Faltre  :  Zif  ;  Fcltre. 
P.  180,  a,  //p.  15  en  remont. 3" é  faces  &• 
P.  181 ,  a ,  Z/£.  11 3  MLXXXV  :  /if.  ;  MCLXXXV. 
P.  i8j ,  b,  Ug9  6  i  p.  3* :  Zif  3  p.  j*i.  X^.  5  en  remont.  :  Parts; 
Zif  3  Ports. 

P.  187  ,  b ,  Zi^.  t  en  remonr.  3  Let  :  Zif  3  Les. 

P.  188,  b,  Ug.  ij -,  D'aurtes  :  Uf.  :  D'autre*. 

189 ,  b,  Zig.  18-11  3  Je  ne  ferai  qu'abréger  ce  que  JUpin-Tkoyras 
a  dit  en  abrégé.  Je  ne  ferai  pas  dificulré  :  Uf.  3  En  abregant  ce  que 
Rapin-Thoyras  a. dit  lui-même  en  abrégé ,  Je  ne  ferai  pas  dinculté* 

P.  190,  a,  Ug.  xi  en  remont,  3  au  Pape:  Z#i  du  Pape. 

P.  193»  b,  Zi#.  195  le:  Zif  31a. 

P.  194  ,  a ,  Zig.  tzern.  3  pria  :  lif.  3  prioir, 

P.  101,  a,  ^4/?.  Henri  V,Zi£.  303  119$  ?  XI?°-  4l>  k  l* 
d'Oaobre  11 54  :  Uf.  3  en  Octobre  ,  ou  Novembre  1174.  Lig,  44  *  k 
18  de  Septembre  1 197  5  lif.  :  le  19 ,  ou  le  30  de  Septembre ,  ou  le  4 

.   d'Oûobrc  1 197,  b  ,  ir.  AUn.  Ug.  1  \  L'Empereur  :  lifi  1137.  L'fcm-  ' 
percur. 

P.  104,  a ,  Ug.  9 ,  1193  :  Zif  3  1154. 

P.  10  ç ,  a  ,  ir.  i4/in'.  Zig.  £  en  remont.  3  dire  c :  lif.  dire  à.  C,  ie. 

Ug.  1 3  extrêmement  :  Uf.  3  fort.  - 
P.  106  ,  Ug.  xiy  font  :  /if  font.  Not.  % .  péntdt.  3  de  la  :  /if  ;  de  fa. 
P.  107,  b,  Ug.  i6'y  vint  :  Zif  3 yiene. 

P.  109 ,  b ,  //f.  10-11  j  Richard ,  aufli  mécontent,  que  les  Barons  de  s 
lif.  3  Richard  aufli  mécontent ,  que  les  Barons ,  de.  c.  lig.  3  te  y  \ 
deux  Seigneurs  3  Uf.  \  deux  autres  Seigneurs. 

P.  110  ,  a  ,  ir.  AUn.  Ug.  73  Girolano  :  lif.  3  Girolamo.  b  ,  Zig.  17-18  * 
d'Arazzo  :  /if  3  d'Arezzo.  Zig.  153  Faligno  :  /if  3  Foligno. 

P.  m,  a  ,  //g.  11 3  les  elle  :  ifeteis  elles. 

P.  111 ,  a ,  Z/g.  if  &  16  3  derniers  jours  de  Septembre  11961  lif.  \  les 
derniers  jours  de  Septembre,  ou  les  premiers  d'Odobre  1197* 

P.  113,  a ,  Ug.  10  ;  efacés  première,  b  ,  Ug.  1 3  en  remont.  3  au  :  Uf  S 
à  ce.  c,  /if.  1  3  Laïcs  3  qui  :  Zif  3  Laïcs,  qui. 

P-  ii9,a,  Z/g.  3*  5  forris  11  de  Rome  :  Uf.  3  fortis ,  le  11e.  de  Rome. 

P.  no  ,  a  ,  lie.  14  en  remont.  3  Paterborn  :  Zif  3  Paderboriu 

•  •  llî  >*>  Zi*.  ij  enremont+i     l*s  dcuxj/if  j  fc'deux. 
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P.  11$  ,  b  y  Alin.  lig.  1 5  Ann.  1149  ;  lif  ;  Ann.  1141. 
P.  13e ,  a ,  //£.  16  j  VI  :  lif.  ;  V. 

P.  133  ,  a ,  b ,  lig.  10  6»  1  j  en  remont,  ;  Griûln  :  lif.  ;  Grifltn. 

P.  135  ,  a ,  lig.  11  en  remonu>  do  Mulhaufei}  :  #/I  i  de  Mulhaafea, 

b  ,  lig.  8  j  e/àces  &. 
P.  138  ,       15  j  Botcra:  ///:  :  Butieta. 
P.  14*  ,  a ,  lig.  10  en  rono*r.  >  VI  :  lif.  V. 
P.  141 ,  a ,        10  en  remont.  \  Cœurs  à  :  lif.  Oturs ,  â. 
P-  141 ,  lig.  i;  11     :  lif;  1199.  Zi*.  iz  6  13  -,  Rival,  d'abord  Roi, 

eu  fuite  Empereur  jufqu'en  :  lif.  ;  Rival  jufqu'en. 
P.  i4ç  ,  c,  lig.  1  en  remont,  ;  Roi  5  mais:  lif.  ;  Roi  :  mais. 
T.  148  ,  b  9  lig.  11  en  remont.  ;  éfacès  il. 

P.  149  ,  a  ,  7  6»  6  en  remont.  ;  Maïs  tre  :  lif.  ;  Maîtrei.  b ,  lig. 
17  &  i€  en  remont.',  n'ofent  pas  que  les  imircr  :  lif;  n'ofent  pas 
ne  les  point  imiter. 

P,  ifo  ,  b  ,  lig.  18  ;  Macherati:  lif  \  Mafcherari.  Lig.  1 ,  en  remonta 
avec  :  lif.  ;  de.  •  . 

P.  152  ,  b  ,  lig.  11  en  remont.  \  Veillant  &.  de  Reyoli  ;  Zi/:  5  Veillant 
6c  de  Rivoli. 

P.  if  $  ,  c ,  /nar.  ii  en  remont.;  te-  :  /i/I  i  re-. 

P.  if£ ,  a  ,  AÏin.  lig.  3  ;  10:  lif.  ;  16.  b ,  lig.  ty ;  Sa(Ta  :  ///I  5c(Ta. 

P.  iç8,  a,  lig.  11  j  Saflbferreto  :  /{/I  Saflbferrato. 

P.  i$i  ,  a  ,  Note*,  ajoutés  à  la  fin:  Peut-être  v  avoit-il  dans  l'Ori- 
ginal :  cùm  S  ub  dit  os  à  juramento  fidelitatis  debito  abfolvaz.  Dans 
ce  cas,  if  faudroit  traduire  ;  &  pareequ'il  dbfout  les  Sujets  du  fer- 
ment de  fidélité,  qu'ils  doivent,  c  ,  lig.  17  en  remont.  \  êtVOie  :  lif  i 
êtoit. 

P.  1*4  ,  b  i  lig.  dern.  ;  Guillaume  de  San-Piérq  :  lif  ;  Guillaume  de 

Campo-San-riéro. 
P.  1^7  ,  a  ,  lig.  9  \  11  ).  avant:  /i/.*,  11  (ours  avant,  b,  lig.  16  & 

k  prochain  Parlement  :  lif,  le  Parlement  fuivant, 
P.  169  ,  c ,  lig.  11  en  remont. ,  éfacès  leur. 
P.  170 ,  a ,       6  6  7  ;  Gome  :  ///  ;  Coire. 
P.  171  ,  c ,  kg.  19  Ancêtres  :  lif.  ;  Pères.  Lig.  3  3  ;  cout  ;  lif  $  cour, 
4*.  171 .  Alin.  lig.  4-6  ;  d'Alexandre  III ,  à  Rome  engage  ;  lif.  ;  d'jy* 

lexandre  Hî  à  Rome,  engage,  a,,  lig.  11  en  remont.  ;  marchent; 

lif.  ;  marchèrent. 
P.  Z73  ,  b  .  lit*.  14-17  en  remont.;  Il  s'en  retourna,  fans  avoir  rien 

Élit  à  Crémone  ,  après  on  Combat  avec  les  Plaifantins  ;  lif  ;  Acres 

un  Combat  avec  les  Plaifantins,  il  s'en  retourne  à  Crémone ,  Uns 

avoir  rien  fait. 

P.  178  ,  lig.  S  en  remont.  ;  de  :  lif.  ;  des.  a  ,  lig.  11  en  remont.  ;  les 

Comtes  Cflano  ;  #/:  $  les  Comtes  de  Célano. 
P.  180 ,  lig.  7  en  rtnwnx.  ;  de  ;  /*/  5  des.  b  x  lig.  !•>  Tatre  ;  /i/*.*,  tara. 
P.  181,  //£.  14  •,  fufpeâs;  ///  ;  fufpe&cs. 
P.  183  ,       y?',  Lucque:  lif;  Hugue. 
P.       ,  c,  ir.  ytfZ/n.       13  j  Catanznao;  /(/I  j  Catanzano. 
&  187  ,  c  ,  lig.  10  i  qu'l  -,  lif.  ;  qu'il. 

P.  1&9 ,  41 ,  yfrr.  Innocent  III ,  lig.  j  i  Landon  :  lif  %  Landoné.  c ,  lig. 

3  j  voit;  lif.  j  voïoit. 
f.  1^0,      13  &  J4,  ^  remontant  i  JicgW  fe  ;  /(/:  i  négligé,  b,.  //£ 
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ii  &  il  j  furtout  celles  de  ;  lifts  j  principalement  de/ 
P.  193  ,  a  ,  lig.  1 3  Edouard  :  lif  ;  Edmond.  £ij>  8  3  Edmond;  lif.  % 

Edouard.  '• 
P.  196 ,  lig.  9  en  remont.  y  d'aler;  lif.  3  d'abandoner. 
«P.  198  ,  b  ,  //g.  1  6  $  en  temont.  3  Biachino  Camino  :  /x/.  3  Bia- 

chino  de  Camino. 
P.  300  ,  a ,  lig.  9  >  VII-%  ;  lif.  3  VU. 

J\  301 ,  a ,  lig.  if  en  remont.  3  le  ;      3  la.  b ,  &g.  ii  en  remontant  % 
Otcobwono  :  //£  3  Ottobuono.  c ,       175  n'eft  ;  /i/.  n'êtoic  Lig.  19  > 
s'étone  :  ///.  s'étonoit.  Zig.  3 1  3  conçoit  ;       3  concevoit. 
3<>3  »  c ,  y4rr.  Mathieu  Bonello  ,  3e.  ^&n.       3  3  l'ai  ;  lif.  3  j'ai, 

P.  304 ,  a  ,  ir.  «<4/in.  /xg.  i£  3  Caferto  ;      3  Caferta. 

305,  c,  lig.  1-4  en  remont,  j  Enfui  ce  Ton  envoïa  quelques  perfor 
nés  à  Cacabo ,  pour  faire  venir  Mathieu  Boncllo  pour  lui  ;  lif 'y  En* 
fuite ,  corne  on  vouloic  voir  à  la  Cour  Mathieu  Boncllo  y  l'on  en* 
voïa  quelques  personnes  à  Cacabo  lui. 

P.  308  j  i\  ^4/in.  //g.  9  &  10  3  Jean  de  Na»le  :  lif.  3  Jean  de  Naple. 

a,         M>  "7*  (»»7*).*  117»  (H7>).  b,/ig.  10  £  if 

des  vivres  fie  des  chevaux;  lif  i  de  vivres  6c  de  chevaux.  Ltg*  16% 
faifoit  ;  lif  3  fait. 

P.  309 ,  lig.  3  3  de  ;  lif  \  du. 

P.  311,  c ,       13  3  fi  :  ///I  -,  s'il. 

P.  313  ,  c,  lig.  3  3  au  :  /;/.  j  ait. 

P.  317,  c,  Ug.  355  qui;  ///*.  3  qu'il. 

P.  315 ,  a ,  lig.  u  &  11  en  remont.  3  Cincio  ;  /*/.  ;  Cencio. 
P.  311 ,  a ,  lig.  6  en  remont.  ;  d'afeetion  :  lif  ;  d'afettion,. 
P.  313  ,  a  ,  %.  43  fit;  /;/  i  prit. 

P.  3 14 ,  b  ,  lig.  6  &  7  en  remont.  3  Paladc  ;      3  Paludc. 
P.  31^ ,  b ,  ir.  ^4Z/n.  //g.  8  3  querre  3      3  guerre. 
P,  $z6  ,       Alin.  lig.  dern.  cur  ;  /i/!  j  leur. 

*\  3  3  3    b ,  //g.  18  i  prit  fin  ;  lif.  \  fe  termina.  Lig.  34  5  prirent  part; 
à  ;  lif  3  fe  mêlèrent  de. 
3  3  f  >  c  >        1  >  Maudra  ;  lif  3  Mandra. 

P.  i$6 ,  a ,  %.  *  6  7  >  ocaftonc;  lif  3  ocafîone.  b ,  Ug.  43  d'Haëm* 
bourg;  /i/.  3  d'Hdembourg. 

P.  340  ,  a  t  //£.  x  j  en  remont.  ;  &  tant  de  :  lif.  3  fie  de  tant  de. 

P.  341  ,  b ,  lig.  i-6  en  remont.  3  «  Les  Evèques  n'auront  point  de 
o>  comunication ,  fie  ne  garderont  point  dans  leur  Diocèfe  les  Gens 
3>  excomunics  par  un  autre  Evêquc  ».  IX  ;  ;  lif.  3  «  Les  Evèques 
*>  n'auront  point  de  comunication  avec  les  Gens  excomuniés  par  un 
»  autre  Eveque ,  8c  ne  les  garderont  point  dans  leur  Diocèfe  ».  IX. 

P.  341 ,  a  ,       1 3  en  remont.  3  Valets  ;  /i/1 3  Varlets. 

jP.  343  ,  c  ,  Ug.  11  en  remont.  -,  Père  ;  #^3  Oncle.  Lig.  avant  dern.  & 
dern.  3  folemncl  eut  ;  i  folemnel  en  eût.  ;  Ibid<  êfacis  la  Note 
(a),&  fubftituês-y  ceci.  C'eft  à  dire  fon  Grand  Oncle.  L'Auteur 
veut  parler  de  Rôbert-Guifcard,  oncle  du  Roi  Roger f 

P.  34<s  ,  b ,  lig.  i%  &  16  j  f ucia  ;  /i/^  3  Fucin. 

P.  347,  a,  Ug.  18-10  3  O&avicn  >  nomé  ci- de  (Tus ,  Evènue  d'Oilie, 
qui  ;  lif  3  Oftavien  ,  Eveque  d'Oftie  ,  nomé  ci-defTus  ,  lequel, 

P*  3  T 1  >  a  »       avant  dern.  3  Tarente  ;  lif.  3  Trentç» 

^  3H >  ^«  ^  >  panifaas ;     3 patti ,  fans, 
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P.  3fj  ,  a,  lie.  95  U  ou;  lif.  5  ôc  qui.  Lig.  13  3  cnfembk  à  la  ;  lif.-> 

enfemble ,  à  la. 
P.  jf  £ ,  a ,       4  ;  par  de  fes  ;  lif.  ;  par  3  de-  fes. 
P.  361 ,  c,       31  j  Caftronuova  ;  Z*/f  3  Caftronuovo. 
P.  3*x  ,  a  ,  Zig.  16  en  remont.  3  Bagueréa  ;  ///1 5  Bagnaréa.  Zig.  14  & 

xj  en  remont.  >  Tofcancllo  :       3  Tofcanella.  b,  Ug.  11  5  paiTc; 

lif.  3  pafla. 

P.  3^3  ,  Zig.  xç  fi*  a*  en  remont.  3  mouvoir  ;  lif.  3  émouvoir. 

3M  j  %  3  £  4  >  Normans  ;  lif.  3  Narniens.     Z/g.  34  3  Bondes  j 
///1 3  Bandes. 

P.  i 67  y  lig.  14  6  if  en  remont.  3  Sillagmatique  :  ^r/T  »  /înallagma- 
tique.  b  ,  lig.  9  &  10  en  remont.  3  Eftramadure  ;  Zi/i  3  Eftrémadure. 

P.  3^8,  b,  ir.Alin.lig.  13  ii^z  :  lif  $  iift. 

P.  369  ,  b  ,  Z/g.  xa  en  remont.;  En  1 138  ,  le  Château  fut  achevé  3  &  ; 
Zi/I 3  Le  Château  fut  achevé ,  l'année  fui  van  te  3  &. 

P.  371 ,  a ,  lig.  dern.  3 xtf  ;  lif.  3  xfi. 

P.  373  ,  a  ,  Z/g.  13  en  remont.  ;  e^drej  autres. 

P.  377 ,  a ,  //g.  xo  en  remont.  3  ce  qu'on  dire  ;  #^3  ce  qu'on  peut  direw 
P.  380 ,  Zig.  14  6*  xj  3  Cartel- Bolognafc  :  ///j  Caftei-Bolognéfé. 
P,  381  ,  c  ,  lig.  18  ,  reproche  ;  lif.  3  reprocha. 
P.  381 ,  lig.  10  3  Conrad  I:  lif.  3  Conrad  IV. 

P.  38*  ,  b ,  Zig.  13  découvre;      3  rencontre,  c ,  lig.  ix  en  remont,  j 

conduisit  ;  lif.  3  menât. 
P.  387,  b ,  lig.  %6  en  remont.  3  fecourir  ;  lif.  3  fecouer.  c  ,  ir.  Aluù 

lig.  4  &  f  3  Mathieu  Bonello  ;  Z//Î  ;  Mario  Burello. 
P.  389  ,  b,  Z/g.  10  &  11   Almerié;  Z*y!  3  Almérie. 
P.  390  ,  a  ,  Z/g.  4  en  remont.  3  ils  ;      3  elles, 
P.  391  *  c,  Ug.  3ç  3  des;  lif.  3  les. 

P.  391 ,  a ,  Zzg.  17  6  183  Ils  craignoient,  s'ils  lui  cidoient  :  lif.  3  Elles 
ctaignoient ,  en  lui  cédant.  Lig.  10  3  Ils  ;  ///  3  Elles.  Lig.  n  ;  per- 
fuadés  ;  lif.  3  perfuadées.  b ,  lig.  10  en  remont*  3  de  ;  ///I  3  pour. 

2*-  393  ,  c ,  Ug.  11 3  Cour  ;  lif.  3  Conjuration. 

P.  394 ,  b ,  Z/g.  6  3  Acrenza  ;       j  Accrenza. 

P.  3  98  ,  b  ,  ^rr.  'Weif-Erte  II ,  //g.  8  3  1169  ;  Uf\  1 1*8 ,  ou  11*9; 
Lig.  193  U9f  ; ii9i. 

P.  401  ,  a  ,  xe.  ^l/in.  Zig.  143  oblervée  ;  lif.  3  obfervé.  c ,  Ug.  10-ix 
en  remont.  3  ou  de  trouver  pluftôt ,  par  Ton  opofaion ,  la  mort  que 
de  ;  lif.  3  ou,  par  fon  opofition  ,  de  trouver  la  mort,  pluftôt  que  de. 

P.  404 ,  lig.  17  i  Tortofe  ;  lif  3  Tortone. 

P.  409  ,  b  ,  3e.  Alin.  lig.  13  3  années ,  VafTal;  lif.  années  Vaual. 
P.  41 1,  a  ,  lig.  73  la  ;  /i/T  3  leur. 

P.  41  x  ,  a  y  iig.  1 3  par  Etiène,  Nouire  du  Confeil;  lif  3  par  le  Notaire 
Etiène ,  du  confeil.  Lig.  X3  3  1166  >  Gérard;  /i/1 3  1 166 ,  à  Gérard. 

P.  413,  c,  i9.Alin.lig.  43  Guillaume  François  ;  ///1 3  Guillaume  le 
François. 

P.  414,  a,  ir.  Alin.liÇ.  18  6  1 9  3  "Wirtemberg ;  ocafion:  lif.9Wit- 
temberigyoçafion.  Lig.  X83  deVenar;  Zi/.  à  venir. 

P.  415,  a,  //g.  9  en  remont.  yh:  lipy  la.  c ,  Zig.  13  6>  14  3  Guil- 
laume François  ;  lif.  ;  Guillaume  le  François. 

P.  417,  c,  îr.  AUn.  lig.  14 ;  ou  :  Zi/l  ;  au. 

P.  4*9,  a  ,  Ug-  7  0  1 5-x# 5  Abulxnénon;  Zr/.  3  Abdulménon. 
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P.  41  x  $  â  i  iig.  9  en  remont.  \  Réguliers  j  ces  ;  lif;  Réguliers,  Ces. 

P.  415  ,  c ,  Alin.  lig.  6  &  7  3  comife  ;  lif.  3  comis. 

P.  431,  c,  ir.  >l/in.  /ig.  5  &  6  3  celle-ci,  certainement  ^«an; 

celle-ci  certainement ,  Jean,  c,  lig.  ç  s  d'Arcoli:  /^I  3  4' Arcola. 
A  434,  a,  %.  3  en  remont. -,  fu-:       3  fur. 

P.  437  ,  a,       3  en  .remon*.  3  auprès  Anagnie;       auprès  d'Anagnie. 

c  ,  #g.  xo  £  11  i  Guillaume  François  :  lif.;  Guillaume  le  Français* 
P.  438  ,  £g.  i  y  Scannabachi:  lif  ;  Scaniubecclxk 
p.  440  ,  a  ,  Not.  lig*  4  3  Roche:  lif;  Rocchc. 
P.  443  ,  a  ,  /ig.  Xf  3  de  fuave  ;  lif.  3  du  fuave. 
P.  444 ,  a ,  xc.  «<4/in.  tfg.  7  j  ami  ;  Ufi  aieul. 
P.  447  ,  c ,  /*g.  9  3  corne  ;  ///^;  comence. 

P.  447  ,  a  ^  //g.  8  en  remont.  3  dè  tems;  lif  3  de  ce  tenu,  b,  lig*  io  } 

trouve  les  ;  Ufi  trouve  pas  les. 
P.  449  ,  c ,  3e-  ^fo*.  fcg.  1  ;  MLXIV  i  /i/:,-  MCLXIV. 
P.  453  ,  b*  /ig.  11  &  ix  en  remont. -y  pour  que;  lif  3  pour  empêche* 

que. 

P,  4*7,  c,  /ig.  iç  ;  déccndauit:  lif;  dêcend. 

P.  468  ,  lig.  10  5  tomba  ;  /i/*  3  tombe,  a ,  lig»  3 1  3  én  ;  lif  ;  4u. 

P.  469  y  b,  lig.  1  &  i.  Nom  de  Batôme ,  corne  il  devint  ensuite  celui 

de  ;  lif;  Nom  de  Batcrae  3  &  que  ce  Nom  de  Malaipina  devine 

enfuite  celui  de. 
P.  471 ,  a ,  x*.  Alin.  lig.  5  &  *  3  cjfears  lequel  c(L 
P.  473  ,  a ,  ir.  ,4/in.  %.  xi  3  Troncavel  ;  /i/:  3  Trcncavel. 
A  474 ,  a ,  lie.  1  >  Aldiger  3  &  Gui  ;  ///.  3  Aldigctio  r.  *  Gui 
P.  475  ,  l'.Alin.  lig.  1  y  1180;  lif  y  1190,  ivo*.  V*n  àùotot 

lif.  \  dove. 

P.  476 ,  Not.  lie.  7  3  plus  S70  ;  lif  5  plus  de  $70*  Zig*    en  remont.  1 

voulurent  ;  lif  3  voûloieoc. 
P.  477  ,  a,  lig.  dern. ,  &  P.  479  >  a,  /ig.  1  3  Comtés  ;  lif  ;  Comtes. 
P.  47<f ,  a ,  1  r.        lig.  19  y  qu'il:  ///*.  3  que  Ton.  b,Ug.t  enremont.% 

nous  en  :  èfacés  en. 
P.  48 1 ,  b ,  lig.  8  en  remont.  3  un  :      3  une. 
P,  481 ,  b  ,  ir.  ^/m.  /ig.  11  3  xz  :  /#  j  xi. 

P.  484,  /ig.  3  3  Guillaume  Capperôn.  J'ai  tfV/a  jw/e1  dece.Perfpnage 
à  Up.  480  ,  6»  ye  /'ai  «orne:  Guillaume  Capparon.  Je  devois  ajow* 
ter:  ou  Cappéron. 

P.  4$$ ,  Noc  lig.  1  x  en  remont.  3  Ghira:  /#  3  Ghiara.  a  ,  /ig.  x/  £  18  j 
de  Landenara  ;        de  Lendenara* 

P.  489  ,  a  ,  3e.  Alin.  lig.  14  3  fes  :  lif  ;  ces» 

P.  491 ,  a,  //g.  3  3  fait  :  fit. 

P.  493  •  a  ,  lig.  1 3  Us  :  lif  ïU*.  Ug.  43  Tololcnaf  /i/.  ;  Tofelerta*. 

b ,  //g.  3 1  en  remont.  3  Obert  :.  /i/I  ;  Qcben. 
P.  494,      Us.  113  Bonifazino:         Bonifazio.     .     ,  \. 
P.  497  ,  a  ,  //g.  1 3  en  remont.  3  Alfonfe  Vit  :  ///.  ;  Alfonfe  VUL 
P.  4v8.,  a  ,  lig.  x  3  3.  Vérone  3  6c  Voa  :  lif;  Vérone.  On. 
P.  jbi,  a  ,  /ig.  18  ^  19  j  avoir  pa#cs;  /f/*,;  avoir  été  pav^ 
P.  fQ£,iigi  1^.3  de:       i  du. 
P.  508  ,  a ,       X3  3  dolner  :  lif  3  doner. 
P.  510 ,  xe.  ^in.  /ig.  f  ,  éfacésAcs  Génois. 

P.  5",  Not.  <#in.  /fg.  1 3  *x8;  ///:,•  1x8,  ,       %  r 
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f  3 1  %  *  >  Titre,       i  s  dt  ;      ;  du.  X^.  5  s  Giowann!  ;  lif.;  Giov- 
vanni. 

P.  jjtf ,  a,  //V.  14 j  tenatum  :        tenutam.  Lig.  315  fc$:  les. 

Lig.  40  -,  d  aucun  ;  lif.  ;  d'aucune. 
F«  53?  »      }*•  ^Éfc      ?  >  Sabletiûes;  #/*.;  Sabbatines.  4e.  ^/m.  lig* 

il  i  100:  £ft !  ;  IOOO. 

P.  541.  ,  ie.Alin.  lig*  1  j  s'obftinent  ;  lif.  ;  s'obftinant. 

i9.  544,  Not.  lig.  10 -,  Brefcin:  Brcfçiao. 

P.  j4j  ,  a ,  lig.  7  j  Catalauyd  ;  lif.  ;  Catalayud.  Lig.  4f  &  46  ;  lui- 

firent ,  non  feulement  lever  le  fiége  .*  mais  même  s'éloigner  :  lif.  ; 

V obligèrent,  non  feulement  à  lever  le  fiége:  mais  même  a  s'éloigner. 
P.  149  y  b  ,  ic.  A  lin.  lig.  14  j  rue  ;  &  fon  :  lif.  \  rue.  Son. 
P.  jti,  4*.  Alin.  lig.       ifo:£/Ii  fo. 

P.  554,  Not.  fers  dern.  ;  métis  cète  marque  de  renvoi  (d)  après  le 

mot  reponis  ;  &  métis  en  Note  au- de  fous  :  (4)11  raut  recondis.  > 
P.  y J7 ,  b  ,  ie.  AUn.  lig.  n  }  éfacésl*. 

P.  558,  lig.i%&  13  i  ce  qui  doit  furprendre  ;  lif.;  ce  qui  ne  doit  pat 
furprendre.  Lie,  v?*  étar  5  &  qu'Innocent:  Ë£j  état.  Innocent.  A$.lig. 
dern.  i  travailler ,  aiuli  ;  lif;  travailler  auffi. 

P.  y  61 ,  a  ,  /(».  9  ;  Montagna  :  lif.  ;  Montagnana.  V 

P.  5*7,  a,  1e.  Alin.  lig.  ij  Galcotto;  /:/.  Galeoito. 

P.  f  71 ,  a  ,  /ig.  1 1  j  Vizeguolo  :  /i/I  -,  Vighizuolo. 

573  11  >  3°«.*#A  «°-  ir.  Alin.  lig.  7  ,  1114:  lif.;  1114. 

P.  57J  ,  a  ,  /ig.  i*  >  qu'ii  :  /*/.  j  que  l'A&e. 

P.  «78,  a,  %.  j      10  en  remont.  ;  légime  ;  tf/I;  légitime.  b,4e* 

Alm.  Ue.  3  y  èC  prié ,  ai  :  Uf.  ;  &  ,  prie  ,  ai 
P.  581 ,  a ,  ir.  ^in.  lig,  1$  j  Frère:        Père.  Lig.  15  *  conccnablcj 

ii/.j  convenable. 
P.      ,  %.  2  s  '■>  de  ;  (i/I  ;  dans» 

P.  f$i ,  b,  lig.  ii  en  remont.;  Ln  Marquis:  lif.;  Le  Marquis. 
P.  591  »  b  ,  //g-.  1  en  remont.  ;  Baon  :  ///".  ;  Baoné. 

5  9$,  âj         10  j  princihaux:  /i/I  >  principaux,  b,  ir.  Alin.  lig* 

t  ;  nj4:  /?/:,•  i»4^ 

r.         b,  %.  17  en  remonta;  transféra:  /;/:  j  tranfporta. 
577  >  a,  /ijf.  51  i  témoigne:       j  témoigna. 
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APPROBATION 

♦ 

•  » 

jDe  Mi  Albert -François  FLONCELi 

Avocat  en  Parlement  y  Cenfeur  Rôïàl,  Mem- 
bre de  vingt-quatre  Académies  d Italie;  en  173 1  y 
Secrétaire  d'Etat  de  la  Principauté  de  Monaco  9 
alors  Minijlre  auprès  du  Roi  de  S ar daigne ,  & 
Envolé  à  t Infant  Dom  Carlos;  en  1739* 
Premier  Secrétaire  des  Affaires  Etrangères  fous 
le  Miniflère  de  M.  Amelot  &  de  M.  le  Marquis 
efArgenfon* 

J'Ai  lu  9  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chaiw 
celier,  le  cinquième  Volume  de  f  Abrégé  Chrono- 
logique de  FHijloire  générale  £  Italie*  Je  nV  ai 
rien  trouvé  qui  m'ait  paru  devoir  eii  empêcher 

rimpreffion.  A  Paris  ce  31  Décembre  1768* 

> 

FLONCEL< 


ABRÉGÉ 
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ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

l'histoire  d'Italie; 

L'ITALÎÈ 

SOUS  LA  DOMINATION 

èt  fîx  Pkikcki  de  la  Maison  de  Souaéb,  dont 
trois  Empereurs}  &  d'un  Empereur  de  la  Maison 
de  JTelf.Este,  c'cft  à  dire  de  Bhuks^écx. 

NEUVIÈME  ÉPOQ  ÛÊ. 

Depuis  /'«i  tijS,  jufqu'à  fanliS4. 

£  VÉNÈMÈlfS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE: 
TïtlZ  f~L  -  LoTHAI*-*  " i  fous  U  règne  de  Fui- 
rFUPiu^'  teSAjUXlOVSéEi  durant  U  VACANCE  DE 

7ÔTTb^°r  °E  ï'FTlR  W/a  '  le  règne 
VÏlï??,  frit***  C,<lU'  de^DÉRTC-JtOCER,duAÉ- 
DEKlC  Jlj  te  durant  les  quatre  années  ,  qui  fuivirent  fa  mort. 

CONRAD  If,  Roi  des  Romaine. 
Axnék  iijg. 

Pwnjns  dpno««//t'au8««wMltd»,ue  jour,  S.2kr/W  perfuad* 
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Abrégé  chronologique 


BVtN  EMENS 
durant  la  VACANCE 
PE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV% 

Roi  des  Romains* 

~—  — .  « 

au  flouvei  Antipape  de 
dépofer  la  pourpre  pon- 
tificale, fit  d'expier  fon 
fchifme  en  s'alant  re- 
mette à  là  difpoiicion 


EMPEREURS 
D'OCCÏDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

Avènement  au  Trône  , 
Mort  )  Origine  ,  Fent- 
,  En/ans. 


VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

d*^/e.v<xftaW/7icequi  I  depuis  le  j  de  Décembre 
diminue  confidérablc-  J  •  J7  .  jufqu'au  ai  de 

ment  le  nombre  de,  *»»  1  '»«• 
Schifmatiques  .  rend  le  CÙVRADIV, 
Pape  maître  de  tous  les  I  des  Romains. 

lieux  fortifiés  de  Rome,  I  lequel  eft  Conrad  M ,  co- 
&  ramène  le  «aime  &  I  «ne  *«i  <*«  Germanie  ,  ci- 

■       •„  j^.^.vàu.   devant  recoi  u  /loi 
paix  dans  cète  Ville  :  #-|J# .  par  unc  partic  des 

mais  la  guerre  continuel  italiens  y  eu  concurrence 
avec  Roger  t  Roi  de  Si- 1  de  Lothaire.l  du  nom  co- 
r-iU  (>  Prince  vient!  me  Roi  de  Germanie  &  1/ 
C  ,  *  ,  "oVC^  corne  fim/r*«ur,  .  corne 
obliger  le  Duc  Kainulfî  Roi  d,lialiCt  couronè  par 

de  lever  le  liége  de  Be- 1  l'Archevêque  Anfelme  de 
nevent;év4te  d'en  venir  Rhb  ,  tant  à  Mit  an  qu'à 
aux  mains ,  &.  reprend  I  mum>.  »  leTap4rWaito 
beaucoup  dcPlaces, qu  tl  rius  y/,  réconcilié  depuis 
il  avoir  per  lues  depuis!  avre  l'Empereur  Lothairè  y 
fa  dernière  défaite,  eft  œonua  Jlil  de  Ger- 
Un  grand  nombre  de  fuccèdt  r  a  ce  Pçincej 
Princes  d'Allemagne  ,1  le  21  de  jUjn  njs  ;  & 
craignant  ki  ifrop  fcran- 1  meurt  à  Bamberg  le  r*r 

depuiiïanced'/Yenrzde      tlF?vr.ief  * 1  ^ . 
,^'1  Je.        1  êtoit  le  fécond  fais  de 

JFdfEflc  Duc  de  Sa-  Fr<f^rif  ,  àt  Hohei,aauf. 

e  6c  de  Bavière ,  gen-  \  fc,  ,  &  d^g/ui,  hlie  de 

Jre  de  l'Empereur  Lo-  I  YEmpereur  Henri  ///,  qui 

«fc/iif»  //    animés  cari  clcSL  on  Duc  d< 

thairt  il  9  aiumcs  pari     ^    n  io6o>  aprè$ 

les  intrigues  de  la  Cour   ,A  niorc  de  rufurpateur 
de  Rome  ,  fie  foûtenus  I  Rodolfe.  Conrad  fut  fa' 
par  la  préfence  du  Car-  S  Due  de  Franconie  , 
dinal  Théodwiny  Légat 
Apoftolique,élifcnt  Koi 
de  Germanie  Conrad , 
Duc  de  tranconit  t  qui 
précédemment  .  avoii 
difputé  la  Courone  a 

—      —  —     &      *  r 

Lothairè  ;  & ,  pendant   «\qn'il  fit,  en  1 14:,  élire, 

«eue  Frédéric  ,  Duc  de  çrlaDicie  de  Francfort, 
^juc  j  rm  ê+  9  ^  w  |  ^     Romains  ,  &  qui 

Souabc,  faifott  la  guer-  hlouruc  en  ,  HO  j  5 0  A- 
àccPriacejavoitpaf^i^  ,  fuwnaé-*  flo- 


S 


u 

en 

1:16,  par  l'Empereur 
Henri  IV y  fon  oncle» 

Il  époufa  Gcrtrudey  fille 
de  Bérenger  ,  Comte  de 
Sult\bach  ,  de  laquèle  il 
eut ,  i°  Judith  ,  mariée  , 
en  I  I  \  O,  à  Louis  ll^Land 
grave  de  Thuringe;  x9  hen 


ROIS y  &  autre»  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

ROIS   DE  SICILE. 

ROGER  II, 

deuxième  fils  de  Roger  /, 
Grand  -  Comte  de  Sicile  y 
&  de  fa  féconde  femme?  ' 
Adclafiey  fuccede  à  fon 
frère  Simon,  en  1  10 1 ,  au 
Comté  de  Calakre  b  d€ 
Sicile  %  devient  Due  de 
Pouilleyea  1127,  après 
la  mort  de  Guillaumcy  ri  1s 
du  Duc  Roger  ,  fon  cou- 
fin-germain  ;  ù  fait  coii- 
roner  Roi  de  Sicile  ,  le 
jour  de  Noèl  1 1  jo;  s'af- 
focie  fon  fils  Guillaume 
en  1  if  1  ;  &  meure,  âgé 
de  f7  ans,  le  17  de  Fé- 
vrier 1 1  f  4  y  aiant  regrié  • 
corne  Comté  de  Catabrc  tw 
de  Sicile ,  près  de  r  }  ans  ; 
corne  Duc  de  Pouille,  17, 
corne  Roi  de  Sicile  y  24  9 
donc  environ  22  feul  ,  6c 
plus  de  *  avec  fon  Fils. 

S'il  faut  s'en  reporter  a 
VArbrt  gtniaîogique  de* 
Princes  Normans  y  mis  à 
la  téte  de  VHiJioire  de 
Geofroi  de  Maleterre  ,  T. 
V  dea  Hijlor.  d'Italï  ce 
que  j'ai  dit  dans  Je  III* 

Vol.  pp.  ?  19  &  3ai  »  co1- 
1  ,  des  femmes  &  de» 
Enft  ns  de  ce  Roiyn'eft  paa 
exact.  Voici  donc  ce  qu'il 
en  faut  dire  *  fuivant  cec 
Arbre  généalogique.  Les 
Femmes  de  Roger  ftirenc 
au  nombre  de  cinq.  Des 
lieux  premières  ,  dont  le 
nom  »'eft  ptrdu  ,  la  pre- 
mière étoit  fille  de  Pierm 
de  Léon ,  père  de  VAwi- 
pape  AnadetU)  &  la  fé- 
conde nMiioM,  Comf*  jtf 
Marfi.  La  troifième  fuc 
Jip/rie  ,  fille  VAïfonfe 
VIII \  Roi  de  Cafiille  & 
de  Léon  ;  la  quatrième  , 
Sibille,  ii\\ed'Hugue,OttC 
de  Bourgogne  ,  &  la  cin- 
quième ,  Béatrixy  fille  de 
Ctuitlre  ,  que  Y* Arbre  die 
Comte  de  Réate  j  c'eft  à 
dire  dfe  Retefie.  La  pre- 
mière» la  féconde, k  la 
quatrième  n'eurent poin* 
,  d'finf  ani. 
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de  l'Histoire  d'Itaui. 


PAPES. 


INNO  CENT  If, 

depuis  le  14  de  Février 
n  3  o,  meurt  je  14  de  Sep- 
terol  re  1  i  n» 

l'Hiftoire  d'Italie  de  ces 
tan  s- Là  ,  die  Mur. non  ,  T. 
VI,  p.  47  x,  année  1141» 
tfi  feu  connue  «  /dure  d'E- 
tr trains  y  ou  plu/lot  parée 
que  les  ancilnes  Chroni- 
ques ont  péri.  Le  Cardinal 
Earonius  dit  [  fous  cette 
année  I  que  les  Villes  d'I- 
talie/e  f ai f oient  une  guer- 
re opiniâtre  les  unes  con- 
tre les  autres,  les  Lucquois 
■ux  Pi/ans  en  Tofcane  , 
les  Padouans  aux  Véro- 
nois  en  Lombardie  ,  &  les 
Milanois  aux  Comafques  , 
que  .  par  une  haine  impla- 
cable ,  ils  s'efTorçoient  de 
miner.  M<jh  nous  avons 
*a ,  ptufieurs  années  aupa- 
ravant ,  que  la  guerre  en- 
tre Us  Milanois  &  les  Co- 
mafques avoit  fini  par  la 
ruine  entière  de  ces  der- 
niers. Le  même  Cardinal 
aroit  que  la  guerre  du  Peu- 
ple Romain  contre  celui 
de  Tivoli  ,  racontée  par 
Otton  de  Frifinghen  I  Liv. 
VII  ,  Ch.  x  7  4e  fa  Chroni- 
que ■  appartient  à  cette  an- 
née ;  mais  ,  corne  l'aie  fie 
Sicard  (  Evêque  de  Crémo- 
ne ,  dans  fa  Chronique  } , 
elle  fe  fit  l'année  fuivante. 
Von  ne  fait  pas  pourquoi 
la  Ville  de  Tivoli ,  depuis 
très  longtems  itoit  aéfo- 
t affame  &  rebelle  au  Sou* 
veram  Pontife.  Peut-être 
itoit-ce  l'effet  de  difficul- 
tés &  de  querlles  furvenues 
à  l'occafion  dat  limites,  & 
d'injures  &  dé  torts  ,  que 
les  Romains  &  ceux  de 
Tivoli  s'étoient  faits  réci- 
proquement. Innocent  JI  , 
n"*  étant  pas  réuffi  ,  par  fts 
ton  es  manières  ,  à  ramener 
les  derniers  à  leur  devoir  , 
les  avoit  excommuniés  bien 
des  années  avant  celle-ci. 
Déjà  depuis  très  Iongcems 
il  avoir  excommunié  les 
Tiburtins  ,  ôc  les  avoit  pu- 
nis de  diverfës  autres  ma- 
nières, dit  Otton  de  Fri- 


PRINCES  contemporains. 

ROIS  DE  FRANCE. 
LOUIS  Vil, 

LE  JEUNE, 

pour  le  diftinguer  de  Louis  | 
VI,  dit  le  Gros  ,  fon  père, 
eft  couroné  ty.  facre  par 
le  Pape  Innocent  //,  en 
II)!  ,  à  Rheims  \  règne 
avec  fon  Tcre  jufqu'à'  la 
mort  de  ce  tVince,  arivèe  » 
le  1  d'Août  1  1  57  ;  &  feul 
jufqu'à  fa  propre  mort  a- 1 
rivée  à  Paris  ,  le  1  S  de  ! 
Septembre  1  1  so  ,  à  l'aee  * 
d'environ  60  ans.  Sa  fé-  j 
pulture  e  ft  à  PAbbn.ie  de  I 
Earbaux  près  de  Melun.  [ 
Il  eue  trojs  Femmes  j  I 

1 0  Eléonor ,  fille  aînée  &  | 
héritière  de  Guillaume  X  , 
dernier  Duc  d"> Aquitaine 
t>  Comte  de  Poitiers,  de 
laquelle  le  m  .Tri  ge  le  rit 
en  1 1  f7  ,  6c  f  ut  \  fur  un 
prétexte  de  parenté  mal 
ate.tèe  ,  déchiré  nul,  en 

11  fa,  par  le  Concile  de 
Baugenci  ;  i°  Confiance  , 
fille  d'Alfonfc  VIII,  Roi 
de  Cafiille  ;  5  0  Alix  , 
fi  lie  de  Thibaut  ,  Comte 
de  Champagne.  Il  eut  des 
Filles  de  chacune  de  fes 
Femmes  ;  &  n'eut  qu'un 
feul  Fils,  dont  la  troificme 
fut  mère. 

Ce  Prince,  brave  de 
fa  perfone  ,  mais  Home 
de  guerre  très  nièdiocre  , 
&  plus  mauvais  Pol-nque, 
n'eut  prefque  de  meiire, 
que  d'avoii  eu  Suger,  Ab- 
bé de  Saint-Denis  ,  pour 
premier  Mindtre,  6c  d'a- 
voir été  père  de  Phiîippe- 
Augufie.  H  eut  des  moeurs 
pures  :  mais  peu  d'efpiit; 
&  fut  d'une  dévotion,  qui 
tint  de  bien  près  à  la  foi- 
bleffe. 

Malgré  les  fortes  opo- 
fitionsde5«g«r,.lfelaitra 
gagner  par  S.  Bernard  ,  Ce 
s'engagea  dans  la  Croisa- 
de de  1  147  ,  qui  ne  fut 
pas  heureufe. 

La  conduite ,  peu  mefu- 
réc  (ans  deute,  de  la  Rei- 
ne Eléonor  ,  la  ht  aceufer 


SA  VANS  &  lLLV$TRE$é 

VÈroojrM  précède  m  c  , 
aiant  dans  cette  Colone 
des  Articles  très  étendus'^ 
il  m'a  falu  réftr*er  beau* 
coup  de  Savans  &  llluftre» 
qui  dévoient  s'y  trouver, 
Qu'il  me  foit  permis  d'en 
rapeler  feulement  ici  quel» 


M  I  L  O  N  , 

éiu  Archevêque  de  Blng* 
vent  à  la  rit)  de  1074, 
ou  au  commencement  60 
io7f#  meure  en  1076  | 
le  11  de  Février ,  four 
annuel  fon  Fgîife  en  fait 
mémoire  corne  d'un  Saine, 

il  ctoic  Auvergnat  ;  & 
ce  fut  lui  qui  fut  le  Maî- 
tre pour  les  Lètres  &  pour 
la  piété  de  S.  Etiine  de 
Thitrs,  Fondateur  de  l'Or* 
dre  de  Grendmont. 

C'tll  à  peu  pi  cs  tout  ce 
que  l'on  fait  de  fes  Ac* 
tions. 

ODDON,  ou  EU  DE, 

Cardinal-Eve  que  d'Alba- 
no  ,  duquel  Vghelli  die 
feulement  a  Qu'il  fouferi- 
>>  vir,  en  107^,  une  Bulle 
d'Urbain  7/,  peur  le  Mo- 
naHère  de  la  Cava ,  dote 
être  mort  vers  1  100. 

Il  croit  Frai  çois  &  Moi» 
ne  de  Clugni.  îon  fuccef- 
feur  fut  Richard.  Cardi. 
na. -Prêtre,  Abbc  de  Saint- 
Vie! or  de  hlarf 'cille. 

GUILLAUME-LOUIS  , 

François,  &  Moine  de  Cor* 
meri  ,  ctoit  Evêque  de  SaU 
pi  dans  la  P ouille  en  noa« 

Jliut  préfènt,  cette  an- 
née ,  à.la  Dédicace  de  VE- 
glifê  de  Saint  -  Sabin  de 
Canofe  par  le  Pape  Paf- 
chai  II. 

VEvêchè  de  Salpi  fqt 
rtuni  pour  toujours  ,  eu 
I  [  47  ,  à  V Archevêché  dé 
Trani. 

RICHARD, 

Abbé  de  Saint  Uiaor  de 
Marseille  &  Prê  rt  -Cardi* 
nul,  fait  Evêque  d'Alba» 
no  ,  par  le  Paye  Pajtnal 
Il .  meurt  viailemblable- 

Aij 
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£  Vt  N  E  ME  N  S 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV, 

Roi  des  Romains. 

(k  les  Alpes ,  &  s'êtoit 
fait  couroner  Roi  d'Ita- 
lie. 

1139.  Innocent 
tient  un  fécond  Conci- 
le de  Latran.  «  Il  y  ful- 
»  mine  l'excommuni- 
ai cation  contre  Roger, 
*>Roi  de  Sicile,  qui  per- 
»  fiftoit  dans  le  Schif- 
%>  me,  ôc  continuoit  la 
y>  guerre  avec  fuccès 
a>  dans  la  Pouillc-,&  dé- 
aï  claie  nuls  les  ades  & 
n  iesOtdinationsfaites 
n  de  r Antipape  Ana- 
»>  clet  ».  L'Evêque  de 
Brefcia  porte  des  plain- 
tes dans  ce  Concile  con- 
tre Arnaud ,  Ledeur  de 
fon  Eglife  ,  que  nous  a- 
pellons  ordinairement 
Arnaud  de  Brcffe.  Je  le 
fais  connoître  ailleurs. 
Il  fuffit  de  dire  ici  que, 
choqué  du  fafte  des  E- 
vêques  &  des  Abbés  , 
ainii  que  de  la  molefle 
&  de  la  licence  des 
Clercs  &  des  Moines,  il 
cmploïoit  contre  eux  le 
talent  de  la  parole,  qu'il 
avoit  reçu  de  la  Nature, 
&  n'épargnoit  pas  plus 
le  Pape  que  le  relie  du 
Cierge  :  mais  que ,  non 
content  de  blâmer  l'a- 
bus qu'ils  faifoient  des 
Biens,  dont  ilsetoient 

Soflelïeurs,  il  donoit 
ans  l'excès ,  en  foûte- 
nant  en  publL,  «Que  les 
5>  fculs  Laïcs  dévoient 
n  être  propriétaires  de| 


ROIS,  &  autres  SOVVE* 
RAINS  en  ITALIE. 

Albcnc  fut  mère  de  Ro- 
ger ,  Due  de  PouilU  ;  d'- 

_____  ,  Amfufe  ,  c^eft  à  dire  A l- 

tembourg  ,  qui  fut  Duc  de  \fonfe,  Prince  de  Cloues 
F?anconie\  fit  qui  mourut  1  H*  Tancrède  .  Prince  dm 
en  1  iCi  ,  étant  mari  de 
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Riehenta ,  Hlle  d'Henri  r 
de  VelfEfte,DucdeSa- 
xc  fit  de  Bavière. 

Apres  la  mort  de  Lo- 
thaire  II,  on  avoit  con- 
voqué la  Dicte  générale 
en  Allemagne  pour  la  fete 
de  la  Pentecôce ,  afin  d'y 
procéder  à  l'èie&ion  d'un 
nouveau  Roi  :  mais  quel- 
ques Princes ,  qui  crai- 
gnoient  que  le  choix  ne 
tombât  fur  Henri  de  w  elf- 
EJlt ,  gendre  du  feu  Em- 
pereur ,  lequel ,  pofsedant 
les  deux  valtes  Duchés  de 
Saxe  fit  de  Bavière*,  n'au- 
rolc  été  que  trop  en  état 
de  mètre  des  bornes  à 
leurs  ufurpations,s'ailem- 
blcrent  furtivement  à  Co- 
blents,&  choifirent  pour 
RoiyCcnrad)  Duc  de  Fran- 
conie.  frète  de  Frédéric  II, 
Duc  de  Souabe.  Ils  y  lu- 
rent encouragés  par  le 


'de' Tancrède  •  Prince  dm 
Bar  if  de  Guillaume,  fuc- 
cc  fleur  à  la  Courone  ;  Sc 
d'Henri,  Prince  de  Ca- 
poue. 

Béatrix  mit  au  monde 
Confi*nce,c\\i\  fut  Reine  de 
Sicile  ,  &l  femme  de  l'Em- 
pereur Henri  V-  Elle  na- 
quit ,  pour  le  plus  tard  , 
en  1 1  î  4  >  avant  la  more 
de  fon  Père. 

De  Maîtreffes,que l'on 
ne  connoît  pas,  Roger  eue 
trois  Enfans  naturels  ;  1  • 
Simon,  Prince  de  Tarente  ; 
a  °  Clémence  ,  mariée  d'a- 
bord à  Hugue  ,  Comte  dm 
MoUfe  ,  puis  à  Matthieu. 
BonelloU*  une  autre  Fil- 
le ,  dont  on  ne  fait  pas  le 
nom  ,  laquelle  fut  femme 
d'Henri  de  Bourgogne,  frè- 
re de  la  Reine  Marguerite. 
Je  parle,aux  années  1 146 
fie  1 147  de  deux  Expédi- 
tions du  Roi  Roger,  l'une 
par  fes  Généraux  dans  la 


rent  encouragés  ^^KÏ^SÏ 
CardinalThcodvtin, Légat   Grèce,  & 
j.  r.-.  Wiforo-   même  en  Afrique.  Ce 


du  Fcptj  lequel  leur  pro 
mit ,  corne  Otton  de  tru 
fînçhen  le  dit ,  Liv.  VII  , 
Ch.  %%»  le  confenrement 
de  tour  le  Peuple  Romain 
fie  des  Villa  d'halU.  Le 
Cardinal  Théodwin  n'agit 
qu'en  confêqu.nce  des  or- 
Jres  qu'il  avoit.  Le  Duc 
Henri*  fi  puiffant  en  Al- 

'.  ti».^.!r         *»  m* 


même'  en  Afrique.  Ce 
Trince  fe  détermina  ,  dit 
Muratori,  T.VI,p.4S4> 
Ann.  m  a.6,  à  faire  la 
guerre  aux  Maures  d' A  tri- 
que. Il  alla  donc  avec  unm 
puijante  Flote  decendre 
fur  leurs  Côtes;  attaqua  la 
Ville  de  Ti  ipoli,  nid  de 
Corf aires  ;  &,  bien  qu'il  la 

.  1  .    _"  . .   -  •.  -    Ci    Ht  H 


Henri  ,  fi  puitlant  en  ai-    i.vrj»><"  »  ~?  AT  à,™ 

t  rn*.n*  ne  l'êroit  pas  trouvât  forte  par  fa  fitui- 
llmaln'>      ,i  ï    uof-    lion  6-  par  la  bonté  de  fa 


moins  en  Italie.  Il  V  pof 
sedoit  le  Duché  de  Tofca- 
ne  ,  &  toutes  les  Terres  de 
UComttJJcMathilde,  avec 
une  partie  des  Biens  de  la 
Maifon  d'ï-flc.  I!  ecoit  d'- 
ailleurs haut  &  feune  ;  Se, 
s'il  parvenoit  à  l'Empire, 
V Eglife  Romaine  craignoit 
de  perdre  fans  relTource  la 
Succeffton    de  Mathilde. 
Les  Papes  en  particulier 
soient  à  craindre  qu'il 
ne  les  fit  rentrer  .  ans  leur 
érat  de  Vartaux,  dont  les 
atcnww  de  Grégoire  VU 


tion  6*  par  la  bonté  de  fes 
murailles  &  de  fes  tours  , 
il  ne  laiffa  pas,  après  s'eire 
emparé  de  IHle  des  Gerbes, 
de  la  prendre,  de  paffeau. 
fil  de  Vipie  tous  fes  Dé~ 
fenfeurs  ,    &  d'emmener 
leurs  Femmes  pour  être  En- 
claves en  Sicile.  Le  P.  Pagi 
rapporte  ce  fait  à  cette  an- 
née. Suivant  Robert  du 
Mont,  &  TAnonnie  du 
Motit-Caffin  ,  on  le  doit 
atribuer  à  l'année  précé- 
dente 114*.  D'autres  en 
parlent  à  P*nnic  H47> 
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mciK  en  1 1 1  î  . 

Il  étoic  frère  du  Pré- 
tre-Cardinal^Bernardy  Ab- 
bé de  Saint-Viêor  de  Mar- 
feille ,  fit  fut,  avec  Huçue, 
Archivé  que  dt  Lion  ,  opo- 
fant  à  la  confirmation  de 
1'éleétion  du  Pape  VtHor 
///,  fur  quoi  l'on  peur  voie 
\  Annie  de  ce  7^*, dans 
le  IIIe  Vol.  Viétor  ///l'ex- 
communia :  mait  Urbti* 
II  leva  les  Cenfure*. 
En  io6*9,  Grégoire  VII 


f.rçhen.Iln'avoit  donc  pas  \  de  galanteries  auxquelles 
oiendu  cette  année  pour  1  on  n'a  pourtant  jufqu'ici 
prononcer  l'excommunie  a-  I  trouvé  nul  fondement 
tion,  eùnfi  que  Sigonius  L'a  |  vraifemblable.  Louis  > donc 
prétendu.  I  Vainc  pure  éeoic  exrrême- 

Le  Sénat  de  Rome ,  ré-  I  ment  délicate  fur  le  fait 
rabli  par  le  Peuple  révolté  I  de  l'honeur ,  la  voulut  ré- 
contre Innocent  II,  fait  di- 1  pudier  à  fon  recour  du  Le- 
vé au  même  Annalifie,  p.  I  vanc ,  dont  elle  avoir  fait 
47 f  >  ann.  1 145  :  Nous  I  le  volage  avec  lui.  Suger, 
orrons  vu  faire  plus  d'une  \  tant  qu'il  vécut,  l'erapê- 
foit  mention  du  Sénat  de  cha  de  faire  une  focife,qui 
Rome  ,  dis  le  tenu  de  I  dévoie  priver  le  Roïaume 
Charlemagne  ,  &  dans  Us  I  de  l'acroifferoent  confi- 

JUcles  fuirons  :  mais  fans  I  dèrable  ,  qu'il  avoir  reçu  I  l'avoit  envoie  Léga  t  en 
avoir  apris  quelle  itou  1  des  Ecats  d'Elconor.  Mais  I  Efpagne  pour  y  trava  lier  , 
alors  fon  autorité,ni  quand  I  cette  Reine,  qui  méprifoic  I  diibit-il,àu  rétabliflement 
aile  fut  anéantie  par  Us  |  l'on  Epoux,  ot  qui  n'avoir  I  de  la  DifcipJine.  Richard 
Papes.  Les  Romains*/*  cc  \  pas  ceffé  de  manœuvrer  I  v  tint  un  Concile  à  Bur- 
eems-ci  ne  voulurent  pas  I  pour  parvenir  au  Divorce,  I  gos. 

itre  moins  que  leurs  predi- 1  qu'elle  fou  liai  toi  c  ?  obtint  I  Pafchal  II  l'emploïa 
ce  [Je  un.  Le  mal  fut  qu'ils  1  enfin  ce  qu'elle  défi roi t  5  1  pour  Légat  en  France  au- 
t.c  gardirent  point  de  me-  j  fit  le  remaria, fix  femaines  1  près  du  Roi  Philippe  I. 
Jures  y  Gr  qu'ils  ufurpérent\  après  fon  mariage  déclaré  I  \\ y  tint  un  Concile  à  Troie } 
une  cfpice  de  Souveraineté.  I  nul ,  avec  Henri ,  Duc  de  I  gc  f u c  préfent  ,  en  1  1 04, 

Quelques  lignes  plus  I  Normandie  fit  Comte  d'An-  1  à  celui  de  Baugemi. 
bas  |  il  dit:  //  efi  à  croire  I  jou  ,  qui  fut  Henri  il,  Roi  I  II  eut  pour  fucceffeur 
que  les  difordres  ,  (  caufès  I  d'Angleterre.  L'incompa-  I  au  Siège  d'Albano  Anaf- 
par  la  rébellion  des  Ro-  I  tibilitè  d'humeur  fut  la  vé- 1  tafe  que  l'on  trouve  Li- 
mains)  ,  n'altérèrent  pas  I  ritable caufe  des  mècon-  I  gat  à  Binevent  en  1 1  14. 
moins  la  fanti  du  corps ,  |  tentemens  réciproques  fie  I  Celui  -  ci  fut  remplacé 
que  la  tranquillité  de  l'ef-  I  fréquens  de  Louis  Se  d'£-  I  par  un  autre  Richard  , 

Îrit  du  Pape  Innocent  j  Honore  \  fit  le  mariage  de  I  Franc ois  fit  Chanoine  de 
l.  En  effet ,  il  tomba  ma-  |  certe  Reine  avec  Henri  11,  I  Mets ,  qui  fut  Légat ,  en 
lade  y  Tir  mourut  le  t  de  I  fut  pour  l&Franec  une  four- 1  mç  ,  en  AUemagne  ,  a- 
Septembre  de  la  préfente  I  cède  malheurs.  Pf/M^dit  I  vec  Gibehard  ,  Evique  de 
amnie  \  1 143  ),laiffant  fur  j  l'ingénieux  Auteur  de  l'- 1  Confiance  $  fit  prononça  , 
la  terre  un  nom  immortel,]  Hifloire  de  la  Ville  de  la  J  dans  la  Dilte  de  Mai  en- 
fou  à  caufe  de  fes  quali-  Rochelle  ,  ficc.  T.  I ,  pag.  |  ce  ,  une  féconde  excom- 
tis  rares  ,  &  fur  tout  de  fa  I  1  s  s  >  que  commença  Vlpo- 1  munîcation  contre  l'£m- 
frudence  O  de  fa  bonté  A  que  de  ces  Guerres  dura-  I  pertur  Henri  IV. 

1  blés  ,où  l'on  vit  des  Ko\*,\    H  vivoit  encore ,  le  r 

de  Février   11 16",  qu'il 
fouferivit  une  Bulle  de 
,  Pafchal  II ,  en  faveur  de 

Chanoines  Recul; ers  aux  1  reconciliables ,  déploiant ,  I  VEglifc  des  Marfes,  ou  da 

les  uns  contre   les    au-  \  Marfico. 


Pune  6r  l'autre  incomp 
klcs  tf oit  pour  avoir  réfor-  I  tropvoifins  pour  n'être  pas 
sné  la  CUrfiê,par  le  foin  ,  jaloux  ,  trop  jaloux  pour 
qu'il  eut  de  fubfiituer  des  I  ne  pas  devenir  ennemis  ir 


LA  URE  NT, 


Chanoines  Séculiers.  Il 

tarit ,  ou  répara  plufieurs  \  très  ,  toute  leur  puiffance 
E fL  fes  ;  &  rebâtit ,  entre  I  pour  fa  détruire  ,  fai- 

autrety  le  toit  de  la  Bafi- 1  f*nt  det  trêves  Gr  recom-  \  que  l'on  dit  de  Vérone  , 
lioue  de  Latran  ,  lequel  c- 1  mençant  les  hofiilitis^  eon-  J  Diacre  dt  Pierre  2/,  Ar- 
tcU  tombé.  Le  Roi  Roger]  cluant  des  Traités  ,  &  fe\  chevique  de  Pife  ,  vivoic 

re conciliant  mime  avec  un  |  en  1 1 1  f  ,&  put  vivre  beau 
efprit  de  haine  ,  qui  avoit 
befoin  du  loifir  de  la  paix 
pour  reprendre  les  armes 


lui  fournit  Us  groffe*  pou- 
trgMj  qui  furent  néceffaires. 
H  fut  enterré  dans  cette 
mime  Bafilique ,  &  mis 
dans  un  tombeau  de  Por- 
phire. 

An  A  CL  ET  //, 


îluU  i+de  Firritr  1x50, 


PHILIPPE  tII, 
dit 

AUGUSTE, 
Hit  unique  de  Louis  le 


coup  au-delà  de  cette  an- 
née. 

Il  eft  Auteur  d'un  Poi- 
mc  en  Vers  Héxamètrer 
fur  l'Expédition,  que  les 
Pif  ans  firent ,  en  1 1 1 4  & 
1 1 1  î  ,  dans  l'Ue  de  Ma  - 
jorque,  fie  fur  quelques  au- 
tres de  leurs  actions.  J'en 

AU, 
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ZTÈNEMENS 
durant  la  VAGANCE 
m  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains. 

»  ces  Biens  ,  &  que  les 
»  Ecclélîaftiques  ne  cic- 
*  voient  vivre  que  des 
»  Dîmes  &  des  Obla- 
a>  tîons  volontaires  ». 
On  l'aceufoit  d'ailleurs 
ete  fentimens  erronés  fur 
4es  matières  de  Foi.  Le 
faite  fe  contente  de  lui 
détendre  de  débiter  fes 
maximes ,  en  le  mena 
çant  de  l'excommuni- 
cation, s'il  ne  fe  ren- 
fcrmoit  pas  dans  le  fi- 
fcnec ,  qu'il  lui  preferi- 
Toit. 

Le  Duc  RainulfmcuTt 
à  Troia,  le  56  d'Avril  j 
&  les  progrès  du  Roi 
Roger  n'en  deviènent 

Sue  plus  considérables 
ans  la  Pouille.  Le  Pa- 
pe s'y  tranfporte  accom- 
pagné de  Robert,  Prin- 
ce de  Capotie  ,  &  de 
quelques  Troupes.  Ro- 
ger envoie  lui  Faire  des 
proportions  de  paix  j 
&  ,  fur  l'invitation  du 
Pape  ,  il  s'approche 
de  San-Germano.  Des 
Commiflaires  de  part 
&  d'autre  ont  des  Con- 
férences pendant  huit 
fours  y  fans  fufpenfion 
d'armes.  Les  Troupes 
Romaines ,  tombées,  le 
zi  de  Juillet ,  dans  une 
«mbufeade ,  font  mifes 
en  détoure  par  le  Duc 
Roger  y  Se  le  Pape  eiè 
fait  Prifonier  de  guér- 
ie. Le  Roi  Roger  lui  fait 
tendre,  aiaS  qu'au* 
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les  avoïc  affranchis.  Telle 
[fia  ,  dit  Muratori ,  T.  VI, 
1  p.  46;  ,  la.  récompenfe  que 
!  reçut  le  Duc  Henri  de  tout 
I  ce  qu'il  avait  fait  pour 
j  rendre  fervice  au  Siège  A- 
*  poftolique.  Non-feulement 
I  il  fut  exclus  du  Trône  ; 
1  mais  on  y  fit  mor.ter  un 
Prince  ,  fon  ennemi ,  que 
le  Pape  Innocent  (  Il  l  lui- 
même  avoit  ci-devant  ex- 
communié. Le  nouveau  Roi 
=  reçue  la  Courone  de  Ger- 
I  manie  à  Aix-la-Chapelle  , 
le  1 5  de  Mars  ,  troifième 
Dimanche   de  Carême  , 
des  mains  du  LêgatThèod- 
win  ,  affilié  de  V Archevê- 
que de  Cologne  ,  qui ,  n'- 
aiant  pas  encore  reçu  le 
Palliumy  ne  pouvoic  pas 
faire  la  cérémonie  ,  de  N 
Archevêque  de  Trêves  ,  qui 
ne  précendoic  pas  alors 
(uppléer  de  droic  V  Arche- 
vêque t'e  Cologne  ,  &  d'- 
autres Evéques.  L'Arche- 
vêché de  Maience  ctoit  va. 
çant  depuis  l'année  précé- 
dente. 

La  difeorde ,  die  encore 
Muratori  ,  p.  46  J ,  rignoit 
depuis  longtems  entre  la 
Maifon  de  Conrad  ,  héri- 
tière des  Empereurs  Hen- 
!  ris  du  Sang  Ghibellin  ,  & 
J  celle  du  Duc  Henri ,  pro- 
venue véritablement  du 
Sang  Italien  des  Princes 
d'Bfte  j  mais  héritière  en 
Allemagne  de  la  Maifon 
des  Welfs}  ce  qu'il  faut 
remarquer ,  parce  que  c'efl 
de-la  ,  corne  nous  l'appre- 
nons i'Otton  de  frrifin- 
ghen  ,  &  corne  la  fuite  le 
fera  bien  voir  >  que  tirèrent 
leur  origine  les  Factions 
Guelfe  &  Ghibelline  qui 
déchirèrent  fi  longtems  la 
malheureufe  Italie. 

Le  Duc  Henri ,  les  Sa- 
xons &  les  Bavarois  ,  n*. 
aiant  point  eu  de  parc  à 
l 'élection  du  nouveau  Roi) 
refusèrent  de  le  reconnoî» 
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corne  fait  /'Hiftorien  Ara- 
be Novéiri,  que  It  P.  Tagi 
cite  j  &  c'efl  peut-être  l'o- 
pinion la  plus  vra'-fembla- 
ble.  Véritablcmentypour  lai 
Chronologie  de  Sicile  dé 
ces  tems-ia  ,  nous  n'avoni 
pas  des  lumières  fures.  Le 
même  P.  Pagi  croit  que  la 
guerre  du  Roi  Roger  con- 
t  e  Manuel,  Empereur  des 
Grecs,  efi  de  1148;  * 
c'efl  en  effet  Vannée  fout 
laquelle  Robert  du  Mont 
en  parle  :  mais  on  ne  peut 
pas  comter  fur  fa  Chrono- 
logie. Il  donc  à  la  n:êmt 
année  1148/*  prife  d'Al* 
mérie  en  Efpagne  ,  &  Ici 
conquêtes  de  Roger  fur  lté 
Côtes  ^'Afrique.  Nous  ver* 
rons  que  ces  Expéditiont 
doivent  fe  raporter  [cri 
partie  J  à  l'année  fuivanf 
1147.  Corne  il  n'eft  pat 
croiable  que  ,  dans  la  mê- 
me année,  Roger  ait  entre- 
pris la  guerre  contre  les 
Grecs  &  contre  les  Mau- 
res d'Afrique  ,  je  panchè 
à  croire  qu'il  porta,cette  an* 
née  (1 146  1,/eJ  armes  dans 
les  domaines  des  Grecs. 
Cette  opinion  efl  celle  qui 
s'accorde  le  mieux  avec 
Otton  de  Frifinghen  ,  qui 
rapporte  enfuite  les  évène- 
m'ens  de  l'année  1 147. 
ne  Chronique  du  Monaf- 
tére  de  la  Cava  {Hifiorm 
d'Ital.T.  VII)  met  cent 
guerre  contre  les  Grecs 
fùus  cette  année  1  1 4  7  : 
mais ,  par  la  faute  des  Co- 
pifies  ,  les  chiffres  n'y  font 
point  corrects  ;  &  l'on  re- 
connott  que  l'Auteur  doit 
avoir  écrit   114.6,  puif- 
qu' après  avoir  parlé  de  l'E-, 
leRion  du  Pape  Eugène  III 
en  114?)  M  raconte  là 
guerre  de  Grèce  à  l'année 
fuivante.  Le  même  Anna* 
li fie  dit,  p.  488  ,  Ann. 
1  147  :  Cette  année  encore^ 
Roeer,  Roi  de  Sicilé,/>or- 
te  de  nouveau  la  guerre  en 
Afrique  contre  les  Maures, 
Nous  avons  vu  que ,  dans 
l'année  pficUéntiiil  àïQÎS 
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meurt  le  tj  de  Janvier 
U3S. 

VICTOR  lVy 
Antipape , 

«uel«*  Frères  d'AnadetlI 
font  élire  pour  lui  fuccèder 
Vert  la  mi-Mars  1  1  3  8 ,  ab- 
dique environ  deux  mois 
«fris. 

Il  itoit  Prêtre-Cardi- 
nal ,  &  s'appelloit  Gré- 
goire. 

Peu  de  jours  après  ^In- 
nocent II  ,  revenant  de  l'- 
Expédition qu'il  avoit  fai- 
te en  Fouille  avec  /'Empe- 
reur Lothaire  II  /fut  ren- 
tré dans  Rome  ,  VHérèfiar- 
que  Pierre  mourut  dans 
fon  erreur  ,  dit  la  Vie  d'- 
Innocent II,  que  le  Cardi- 
nal d'Aragon  nous  a  con- 
fervee  ,  &  fut  enterré  fe- 
crètement.  Ses  Adhérans, 
réduits  à  l'extrémité,  & 
fe  fentane  hors  d'état  de 
fe  foûtenir  ,  élevèrent  , 
aiîn  de  pouvoir  compofer 
plus  honorablement  avec 
innocent ,  une  Idole  ,  que 
Jcs  Romains,  par  dérifion, 
aprellèrent,  Carnecoire.  Il 
fe  fut  à  peine  écoulé  quel- 

rs  jours  ,  que  ,  touchés 
repentir ,  ils  amenè- 
rent leur  Idole  aux  pieds 
du  même  Pape  ,  &  furent 
reçus  par  l'Eglife  avec  mi- 
fèricorde.  Alors  toute  la 
Ville  fe  tourna  vers  Inno- 
cent y  corne  vers  le  Pafteur 
&  l'Evêque  de  leurs  âmes; 
6:  la  voix  de  l'allegretTe  fe 
ft  entendre  par  toute  la 
Terre ,  à  caufe  qu'il  n'y 
«voit  plus  ,  par  le  fecours 
de  Dieu  ,  qu'un  Bercail  & 
qu'un  Pafleur. 

CÊL  ES  TIN  II, 

précédemment  Cri  de 
Caftello  ,  Cardinal  du  Ti- 
tre de  Saint -M  arc,  élu  Pa- 

Î»#,  le  troifième  jour  après 
a  mort  d'Innocent  //,  c'eft 
à  dire,  le  %6  de  Septem- 
bre 1  !4J,quoiqu'l/£ÀeWi 
dife  le  xf  ,  meurt  le  9, 
Se  non,  corne  dit  le  mé- 
■tne  Ughelli)  le  8  de  Mars 
1 après  j  mois  &  13 
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Jeune,  &  d'Alix  de  Cham- 
pagne *  eft  facré  &  cou- 
roné  à  Rheims  ,  quelque 
tems  avant  la  mort  de 
[on  Père.  Il  lui  fuccède  , 
le  1 8  de  Septembre  1 1 80, 
âgé  de  1  $  ans  ,  &  ne  fait 
point  renouveller  fon  Sa- 
cre. Il  meurt,  le  14  de 
Juillet  1223,  âgé  de  plu? 
de  j8  ans,  en  aiant  régné 
41  Se  1 1  mois  moins  4 
jours.  Il  eft  inhume  à 
Saint-Denis. 

Il  eut  trois  Femmes  ; 
1*  I/abelle,  fille  de  Bau- 
douin ,  Comte  de  Hainaut, 
fon  Tuteur,  mère  de  Louis 
VIII ,  morte  en  1 190  ;  %° 
Ingelburgc}  fille  de  Wal- 
demar,  Roi  de  Danemart , 
qu'il  répudia  \  qu'Innocent 
III  l'obligea  de  reprendre; 
&  qui  mourut,  en  ix\6, 
fans  avoir  eu  d 'enrans  5 
3°  Agnès  de  Méranie,  fille 
d'un  Due  de  Dalmatie,  de 
laquelle  il  eut  Philippe, 
Comte  de  Boulogne,  & 
deux  Filles,  qu'Innocent 
III  s'arrogea  l'autorité  de 
déclarer  légitimes,  en  fbr- 

Snt  Philippe  de  répudier 
ir  Mère  pour  reprendre 
Ingelburge. 

Ce  Roiy  que  (es  conquê- 
tes firent  furnomer  Au- 
guflc  ,  fe  propofa  princi- 
palement de  chafler  de 
France,  les  Anglois$  &  fut 
profiter  de  toutes  les  fau- 
tes des  Rois  d'Angleterre 
de  fon  tems ,  &  de  tous 
les  troubles  qui  déchirè- 
rent alors  ce  Roiaume.  Il 
leur  enleva  la  Normandie, 
l'Anjou,  le  Maine^  la  Tou- 
raine,  l'Auvergne  &  le  Pot- 
tou  ;  de  forte  qu'il  ne 
refta  plus  en  France  aux 
Anglois  que  l'Aquitaine, 
&  c'êtoit  beaucoup  trop. 
Philippe  réunit  encore  à 
la  Courone  le  Vermandois, 
qui  loi  revenoit  par  la 
mort  fans  Enfans  d'Ellfa- 
beth,  fille  &  héritière  du 
dernier  Comte  ,  de  femme 
de  Philippe.,  Comte  . 
Flandre  $  l'Artois  ,  qr  . 
avoit  eu  pour  "dot  de  fa 
première  femme  Ifabelle 
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parlerai  dans  l'Epoque  fui- 
vante  à  l'Art,  des  Divcr* 
fei  Chroniques  de  Pife. 

LOTU  LF9 

Ecolâtre  de  l'Eglife  de 
Rheims, fleurirToit en  liai. 

Il  êtoit  de  Novare  fie 
vint  en  France  pour  fè  per- 
feclioner  dans  Ces  études 
aux  Ecoles  des  Cathédra- 
les de  Rheims  &  de  Laon, 
alors  très  célèbres.  Il  y  fie 
de  fi  grands  progrès,  qu'il 
fut  chargé  de  ï'Ecole  de 
Rheims  ,  à  laquelle  il  ne 
fit  rien  perdre  de  fa  répu- 
tation. U  enleigna  pen- 
dant le  Pontificat  de  PAr» 
chevéque  Raoul  le  Verd. 
Il  fut ,  en  1 1  t  1 ,  un  des 
Acufateurs  d'Abeillard 
au  Concile  deSoiffbns.  De- 
puis ,  on  ne  trouve  rien  , 
qui  le  concerne  i  3c  l'on 
ignore  ce  qu'il  devint. 

PIERRE  dit  " 


François  ,  facré  par  le  Pa» 
pe  Pafehal  II,  en  I  106, 
Cardinal-Evique  de  Porto, 
meurt  en  1 140. 

Il  fut  prêtent  au  Con- 
fie que  Pafehal  II  tint  à 
Guajlale  en  m  06;  après 
lequel  ce  Pape,  panant  en 
France  ,  le  noma  fon  Vi- 
taire  à  Rome.  Gélafe  U  lui 
dona  le  même  emploi , 
lorfqu'il  s'enfuit  de  Rome 
pour  fe  retirer  dans  le  mê- 
me Roiaume.  Ce  fut  en  fa 
faveur  que  Calixte  II  unis 
pour  toujours  à  l'Evéchi 
de  Porto  celui  de  Sainte. 
Rufine,  ouBlanchc-Selve, 
dont  l'Eglife  Cathédrale 
étoit  prévue  détruite  ,  & 
dont  prefque  rous  les 
Biens  avoient  été  diflîpés. 

Il  facra  l' Antipavc  Ana- 
elet  II,  dont  juiqu'à  fa 
mort  il  ioûtint  l'élection 
légitime  ;  ce  qui  fait  que 
l'Hifloire  Èccléfiajîiquc  ne 
parle  pas  de  lui  trop  favo- 
rablement. 

MA T T H  I  EU  , 

I Cardinal-Evique  d'Alba- 
no,  meurt  le  af  de  De 
cembre  11 54» 
Aiv 
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E  VÈ  N  E  M  E  N  S 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains. 

Cardinaux,dcs  honeurs 
convenables.  Cette  dif- 
grace  force  le  Paue  de 
s'accommoder  ,  a  peu 
près  aux  conditions 
que  le  Roi  vouloit.  Il 
levé  les  Cenfures ,  lui 
donc  l'Inveltiture  de  Tes 
Etats,  &  lui  confirme 
le  titre  de  Roi.  Roger 
achève  enfuite  de  fou- 
mètre  les  Rebelles.  Le 
Tape  retourne  à  Rome*, 
& ,  le  ç  de  Novembre  » 
Roger,  aiant  tout  fait 
rentrer  dans  le  devoir , 
s'embarque  pour  repaf- 
fer  en  Sicile. 

Le  Roi  Conrad  IV 
fait  une  rude  guerre  en 
Allemagne  au  Duc  de 
Saxe  &  de  Bavière,  qu'il 
avoir  déclaré  déchu  de 
jfes  Etats  d'Allemagne 
&  d'Italie;  &  qui  meurt 
le  10  d'O&obre ,  laif- 
fant  un  fctil  fils ,  qui 
fut  Henri  le  Lion  ,  que 
les  Saxons ,  auxquels  il 
l'avoit  recommandé  , 
foûtinrent  contre  tou- 
tes les  forces  de  Conrad. 

Udalric  eft  fait ,  par 
ce  Prince  ,  Marquis  de 
Tofcane ,  Province  ré- 
duite dans  le  plus  mi- 
lerable  état  par  les  guer- 
res continuelles  des  Luc- 
quois,  des  Pifans  &  des 
Génois. 

Ces  derniers  obtiè- 
nent  de  Conrad  la  fa- 
culté de  batre  Monoie. 
Far  reconnoiflancG/  ils 
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tre:  mais,  cor- me  fa  puif- 
fance  &  Ton  autorité  s'ac- 
croirïbient  de  jour  en  jour, 
l'Impératrice   Richenr^a  , 
veuve  de  Lothaire  ,  Se  les 
Peupla  de  Saxe  &  de  Ba- 
vière ,  à  fon  exemple,  Je 
reconnurent  à  Bamberg 
dans  les  fêtes  de  la  Pen- 
tecôte. Le  Duc  Henri^chë 
pour  le  joonr  -de-  S.  Pierre 
a  la  Dicte  de  Ratitbonc  , 
n'y  comparut  point  :  mais 
il  avoit  entre  les  mains 
tous  les  Ornemens  Impé 
riaux  &  Roïaux  ;  &  ,  pour 
les  avoir,  on  emploïa  tou- 
tes fortes  de  promefles, 
qu'on  ne  lui  tint  pas.  Con- 
rad au  contraire  le  dé- 
pouilla de  Ces  Duchés  de 
Saxe  &  de  Bavière  ,  pour 
invertir  du  premier  le  jeu- 
ne  Marquis  Léopold,  fon 
frere  utérin,  né  du  fécond 
mariage  de  fa  mère  Agnès 
avec  Léopold  ,  Margrave 
d'Autriche,  que  l'on  com- 
te au  nombre  des  Saines  > 
&  du   fécond  Albert  de 
Balenfira\tt  &  Afcherfle^ 
ben  ,  furnomé  VOurs,  oui, 
ne  pouvant  garder  ce  Du- 
ché* le  rendit,  en  1 141 , 
&  ftic  fait  alors  premier 
Margrave    Princier  de 
Brandebourg.  Il  mourut  en 
1 170.  La  poftêrité  de  ce 
Prince  ,  tige  de  la  Maifon 
d*Anhalt,  pofsèda,  pen- 
dant aoo  ans ,  les  EleÛo- 
rats  de  Saxe  &  de  Brande- 
bourg. Le  Duc  Henri  fut  dé 
pouillé  par  force  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Baviè- 
re: mais  les  Saxons  prirent 
les  armes  pour  fa  defenlè. 
Les  fuccès  de  Conrad  en 
Bavière  furent  fi  grands  , 
en  u  J  9  ,  qu'Henri ,  Prin- 
ce ,  dit  Otton  de  Frifin 
ghen,  Liv.  VI,  Ch.  a?  , 
ci-devant  très  puijjant ,  & 
dont  l'autorité ,  conte  i< 
s'en  glorifioit  lui-mime  , 
s'étendoit  depuis   la  mer 
jufau'à  la  mer  >c*cjlk  dire 


ROIS,  5c  autres  SOVVE 
RAINS  en  ITALIE. 


pas  Tripoli.  Peut-être  cet 
te  conquête  fe  fit-elle  cett, 
année, dans  laquelle  on  voi 
certainement  dans  /'Hifto 
tien  Novéiri,  que,  conti 
nuant  fes  conquêtes,  il  pri 
Mahadie  ,  &c 

G  UILLAUME 

dit 

LE  M  AU  VAIS, 

règne  feu!,en  1 1  y  4»  apr2 
la" mort  de  fon  Père,  1 
Roi  Roger  ,  &  meurt  >  e 
1 176,  Te  7  de  Mai,felo 
Romoald  de  Salerne  ,  qi 
dévoie  être  bien  inftruit 
&  ,  le  1  î  du  même  mois 
fuivanr  le  Nccrologc  à 
Mont-Cajftn,  dont  l'aut< 
rite,  feroïc  »ci  dècifive, 
l'on  en  citoit  l'Original 
mais  on  n'en  a  que  d< 
Copies,  qui ,  quoique  tn 
anciennes,  peuvent  fo 
bien  être  fautives. 

Guillaume  étoit  le  qn 
trième  des  cinq  Fils ,  qt 
Roger  eut  de  fa  troifièn 
femme  Albirie  ;  &  fut 
feul  ,  qui  lui  furvècut. 

11  fut  fait  Prince  de  C 
poue  &  Duc  de  Naple,  < 
1 1 4}  ,après  fon  frère  A > 
fufe,  ou  Al  fufe,  c'eft 
dire  Alfonfe ,  mort ,  le 
d'Octobre  de  cette  an  ne 
&  non  le  10  d'Octob 
1  ï  y  4  ,  corne,  par  des_  fa 
tes  d'impreflSon  qui  n 
font  échapées  ,  je  le  c 
vol.  III,  p.  J 19,  col. 
Son  frère  ai  né  le  Duc  R 
eer  ,  mourut  en  1 14S  >  t 
l'année  fui  van  te ,  le  R 
Roger,  fon  père,  le  fit  D 
de  Pouille.  Puis  ,  au  m< 
de  Mai  1  m  1  ,  il  le  p 
pour  collègue  ,  fie  le  fit  i 
crer  &  couroner  Roi  ; 
qui  n'empêcha  pas  Gu 
laume  de  fe  faire  couror 
encore  après  la  mort 
fon  Père  ,  le  jour  de  r 
que  11Î4.  Il  fut  une  tn 
fième  fois  ,  en  1 1  f  C,  ce 
roné  folemnellement  p 
le  Pape  Adrien  IV  d.i 
une  figlUc  auprès  de  Bèn 
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jours  a  de  Pomitîcar. 

Il  êtoit  Tofean  éc  du 
Château  de  Félicité  ,  que 
l'on  croit  être  aujourd'hui 
Città  di  Cajlello ,  Ville 
épi  fc  opale. 

Il  prit,  dit  Muratori,  T. 
VI,  p.  47 6,  le  nom  deCh- 
!eftin  11  ,  parte  çj/e  c'etoit 
Vufage  alors  de  faire  re- 
vivre les  noms  des  illuflres 
Tapes  des  premiers  ficelés 
de  l'Eglife. 

Il  fut  enterré  dans  la 
Bafilique  de  Latran. 

LU  C  E  II 

remplace  CêlefiinUy  le  i  % 
de  Mars  1 144,  &  non  le 
10,  corne  Baronius  ,  U- 
ghelli  &  d'autres  le  difent; 
&  meurt  le  a4  de  Février 
1 14  s  ,  aiant  tenu  le  Siège 
1 1  mois  Se  1  ?  jours  ,  non 
4)  corne  on  le  trouve  dans 
les  anciènes  Vies  des  Pa- 
pes ,  aparemment  par 
quelque  faute  de  Co- 
piée. 

Il  êtoit  de  Bologne  ,  & 
•'apt  lloit  G hirard  de"  Cac- 
eianesnici.  Pandulf  de  Pi- 
fe  &  Bernard  de  Gui  do 
nent  le  nom  à? Albert  A 
fon  père  ,  que  le  Cardinal 
d'Aragon  apelle  Urfe.  Il 
fut  Chanoine  Régulier.  Le 
PapeHonorius  11  le  tira  du 
Cloître,  &  Je  rit  Cardinal- 
Prêtre  du  Tirre  de  Sainte- 
Croix-tn-Jérufalem,  puis 
Bibliothécaire  de  l'Eglife 
Romaine.  Il  rit  rebâtir  l'E- 
glife de  fon  Titre ,  &  la 
M  ni  fon  avec  tous  les  Lieux 
Réguliers  ;  &  ,  l'aiant  ri- 
chement dotée,  il  y  mit 
des  Chanoines  Réguliers. 
Innocent  II,  qui  I'cftimoir, 
le  voulant  atacher  plus 
particulièrement  à  l'Egli- 
se Romaine  ,  l'en  rit  Chan- 
celier ;  &  ,  près  de  mou- 
rir ,  il  le  noma  Cardinal- 
Camerlingue. 

Si  l'on  veut,  dit  Mura- 
tori^ T.  VI,  p»47Q,  Ann. 
2 144,  s'en  raporter  à  la 
Vie  de  Luce  II,  qtt*  le  Car- 
dinal d'Aragon  nous  a 
eonfervée  ,  ce  Pape  ,  corne 
Home  prudent  &  coura- 
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de  Hainaut;  &  quelques 
Villes  ,  corne  Gien  ,  Mon 
targis,  &c.  Son  plus  grand 
exploit  de  guerre  eft  la 
célèbre  bataille  de  Bou- 
vines  ,  en  1 1 1 4 ,  dans  la  - 
quelle  if  courut  rifque  de  la 
vie.  Il  délit  avec  j  o  mille 
homes  l'Armée  de  ^Em- 
pereur Otton  IV  &.  de  Tes 
Alliés ,  qui  montoit  à  plus 
de  i-)-o  mille  homes.  II  fur 
redevable  du  fuccès  aux 
fages  &  favantes  difpofi- 
tions  de  fon  SénêchalVtà- 
re  Guériny  Chevalier  de 
l'Ordre  des  Hospitaliers  , 
qui  ne  combatif  point, 
pareequ'il  venoit  d'être 
élu  Evique  de  Senlis. 

Philippe  eut  part  à  la 
Croifade  ,  qui  fuivit  la  pri- 
fe  de  Jérufalem  par  Sala- 
din.  Il  partit,  en  1 1S9  , 
aiant ,  dès  l'année  précé- 
dente ,  i  m  pôle  fur  le  Cler- 
gé la  Dîme,  qui  fut  apellée 
Saladine.  Il  en  revint ,  en 
1 191*  obligé  de  renoncer 
à  cette  Expédition,en  par- 
tie par  une  maladie  qui 
lui  rit  tomber  les  ongles 
&  les  cheveux ,  en  partie 
par  fes  querèles  continuel- 
;  les  avec  Richard  Coeur  de 
'Lion  ,  Roi.  d'Angleterre. 
1    Un  grand  fervice  qu'il 
rendit  à  fes  Sujets  fut  de 
J  châtier  de  l'on Hoiaume  les 
|7ui/>,qui,  par  leurs  ufures, 
j  s'étoient  emparés  de  prei- 
que  tous  les  biens  des  par- 
ticuliers; &  de  déclarer 
fes  Sujets  quites  envers 
eux.Cette  Quirance  géné- 
rale, donée  par  un  Edit, 
n'étoir  peut-être  pas  tout- 
à-fait  ûifte.I!  femble  qu'il 
eût  été  de  l'équité  de  faire 
une  forte  de  liquidation  : 
mais  la  Raifon  d'Etat  ex- 
eufe  bien  des  chofes,  qu'- 
elle rend  indifpenfables. 

LOUIS    VI II  y 

dit 

CŒUR  DE  LION y 

fuccède,  le  14  de  Juillet 
1223  ,  à  ton  père  Philip- 
pe-Augure ;  eft  facré  à 
Rheims  y  le  6  d'Août  de  la 
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Il  éroit  d'une  Famille 
noble  de  la  Province  de 
Rheims  ;  &  fut  Clerc  de 
VEglifc  de  Laon  ,  où  vrai- 
femblahlenient  il  acheva 
fes  études  avec  Raoul  le 
Verd  y  dès  lors  Trêforier 
de   l'Eglife  de  Rheims. 
Quand  Raoul  en  eut  été 
fait  Archevêque  ,  il  atira 
près  de  lui  Matthieuy  qu'il 
rit  Chanoine  de  fa  Cathé- 
drale. Mais  celui-ci ,  fra- 
pé  des  vices  du  Clergé ,  ré- 
folut  de  fe  faire  Moine;  &, 
fans  fe  découvrir  tout  à 
fait,  il  prit  l'avis  de  fon 
Archeviquey  auquel  il  dit, 
«  Qu'il  avo  t  deffein  de 
»  quiter  les  Bénéfices  qu'- 
»  il  avoir  déjà,  parce  qu'il 
«  craiçnoit  qu'à  fon  infu, 
i>  fon  Père  n'en  eut  ache- 
î>  té  quelqu'un  ti.  Le  Pré- 
lat, qui  nelifoit  point  dans 
!e  fond  de  la  penfée  de 
Matthieu  ,  tacha  de  cal- 
mer fes  fcrupules,  6c  de 
le  fiire  changer  de  réfo- 
lution.  Il  perfifta  dans  fon 
detfein  ;  &,  voulant  em- 
braser  l'obfervance  de 
Clugni  y  qu'il  avoit  enten- 
du louer  à  fon  Archevêquey 
il  vint  s'enfermer  A  Saint- 
Martin  des  Champs  près 
de  Paris.  Cette  Commu- 
nauté ,  compofée  alors  de 
<  00  Moines,  tant  dans  la 
Miifon  ,  que  dans  les  Ci  l- 
les de  fa  dépendance ,  fuc 
édiriée  des  lumières  &  des 
vertus  de  Matthieu  ,  qu'- 
elle rit  fon  Prieur  après 
fept  ans  de  proreflion.  La 
Maifon  êtoit  pauvre;  ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  reçût  maenifiquement 
lesEvêques ,  les  Abbés ,  les 
Seigneurs  &  totisceux  qui 
fe  prèfentoienc  pour  v  lo- 
ger. Sa  réputation  îe  fît  ai- 
mer du  Roi  Louis  VU  8c 
d'Henri  II ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  fe  plurent  à  le 
combler  de  bienfaits. 

La  pauvreté  de  la  Mai- 
fon l'avoit  obligée  de  con- 
tracter des  deces ,  &  d'- 
emprunter même  A  des 
Juifs.  Il  rit  une  forte  ds 
crime  à  fes  Moints  d'a- 
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ROIS  DES  ROMAINS.   homage  .  mais  ce  troific- 

me  Couronement  de  pure 


,  ,-i    depuis  u  uanemarc  juj-  i 

en  ont,  prefquc  jufqu'à  Sicile,  tomba  dans 

i    '  Ç       *     1     •       >  un  fi.  grand  abaïUement  , 

ces  derniers  rems ,  tou-  qJ  pr%faut  tous  vfet  rar. 


depuis  le  Dnnemarc  ;«/-  cérémonie  fut  une  poli- 

telfe  ,  que  le  Roi  tit  au 
Pape. 

que  prej que  tous  jet  Val-  En  1 1  f  I  »  foivant  let 
jours  mis  le  nom  fur  faux  &  JcsAmis  Vabando-  Hifloriens  de  Sicile,  \e  Roi 
leurs  Monoies.  nant  cn  Bavière  ,  il  en  for-   Roger  lui  tic  époufer  Mar- 

T*  niatM  nmtiMu  fterècement  pour  fere-  guérite,  tille  de  Garcie  f 
La  guerre  continue  tîrt\  tnSlxc  ^  JetomJpAgné  *Roi  dt  Naverr€    &  le, 

entre  les  CremonoiS  OC  feulement  de  quatre  perfo-  noces  furent  célébrées  à 
les  Milanais  à  l'occa-    no.  Les  Saxons  le  mirent  Palerme.  Mais,  ou  Guil- 

eu  état  de  rendre  inutiles  laume  eut  deux  Femmes, 
les  projets  (X  les  éfbrts  j  ou  »  quoi  qu'en  difent  cet 
de  Conrad  &  du  nouveau  Hifloriens  ,  Marguerite  , 
Z?uc«dit;crr.'mais,  lor(<|ue,  ,femme  de  Guillaume  lp 
s'étam  affuré  de  la  Saxe,  êtoit  de  la  Maifon  dt 
il  fe  difpolbit  à  reporter 
la  guerre  dans  la  Bavière, 
il  mourut ,  le  xo  d'Octo- 
bre iuo;  &  ,  fuivant  ce 
que  dit  VAnnalifle  Saxon, 


fion  de  Crème  dont  s'e- 
toient  emparés  les  pre- 
miers ,  qui  reçoivent 
un  échec  très  confidé- 
rablc. 

1 140.  Le  Roi  Roger 
envoie  fes  fils  Roger, 


Duc  de  Pouille,  ôc  Am-  . 

f.,r*  /-Vft  ï  Air*  Âf  I  le  bruit  courut  qu'on  l\v 
fuje    ccft  a  dire  Al-  |  v0ltempoUbné.<Ucorps 

fonje,  Prince  de  Ca-  |  fuc  inhumé  dans  le  Mo- 
poue ,  faire  la  conquête 
de  la  Province  de  Pefca- 
tjl  ,  qu'il  prétendoit  un 
ancien  Domaine  du  Du- 
ché de  Pouille.  Corne 
elle  touchoit  aux  fron- 
tières des  Romains ,  le 


naftère  de  Lutter  ,  ou  Kà- 
nigs-Lutter  en  5tf*e,auprès 
de  celui  de  VEmpcreur  lbn 
beaupère» 

Ce  Prince  ,  dont  la  puif- 
fance  ,  dit  Muratori ,  p. 
46S  ,   égala  pendant 
lie 


un 


tems  celle  des  Rois  ,...& 
.  de  qui  decend  la  Roïale 
Pape  fe  plaint  d'une  Ex- j  Maiibn  de  Brunfwick 
©édition  qui  l'alarmoit.  !  I  dont  une  Franche  occu- 
Le  Roi  palfe  la  mer,  au  $ 
mois  de  Juin  -,  entre  en  mo/<mes ,  diflliguè 
conférence  avec  le  Car-  des  autres  Henrli  de 
dinal  Jean,  Re&cur ,  ^elfs-Efte  par  U  furnom 


c'eiï  à  dire  Gouverneur 
de  Bènevenf,  ôc  protefte 
qu'il  veut  être  fidèle  au 
Pape.  Enfuite  aiant,  au 
mois  de  Juillet,  rapellc 
fes  Fils  de  la  Province  de 
Pefcara:  mais  après  leur 
avoir  laifTé  le  tems  de 
fe  rendre  maîtres  de  So- 
ra  &  de  quelques  autres 
Places  jufqu'à  Cepc- 
rano  ê  il  va  vifiter  le 
Mont-Caflîn-,  reprènd 
Moines  Monte- 


de  Superbe ,  uniquement 
\  parecqu'il  ne  s'abaifia  pas 
jufqu'à  prier  les  Princes 
pour  obtenir  d'eux  la  Cou- 
roue  de  Germanie.  D'ail- 
leurs,  il  fut  rempli  de  ver- 
tu* ;  &  fa  mémoire  lui  fur- 
vécut  glorieusement.  Il  ne 
laifj'a  qu'un  ftul  Fils  enco- 
re enfant.  Ce  fut  Henri  le 


Lion  ,  qui  furpaffa  la  gloi- 
'  ère.  La 


te  de  fan  Père.  Les  Saxons, 
auxquels  il  avoit  été  re- 
commandé ,  le  foûtinrent 
avec  autant  de  fidélité  que 
de  valeur  contre  Us  tenta- 
tives du  Roi  Gr  de  fes  au- 
tres 


Bourgogne. 

11  vint  de  ce  mariage 
quatre  1-ils.  1 0  Roger  ,  dé- 
clare Duc  de  Pouille,  en 
nailfctnt,  fut  proclamé  Rot 
de  Sicile  ,  en  1 1  î  1  ,  par 
une  troupe  de  Révoltés  , 
qui  s'êioient  emparés  de 
a  perfone  du  Roi  Guil- 
aume,  qu'ils  furent  enfui- 
te obligés  de  relâcher  , 
parce  que  ceux  qui  voû- 
taient qu'on  lui  rendît  la 
liberté  ,  furent  les  plut 
forts.  Guillaume, à\x  Mu- 
ratori ,  T.  VI,  p.  Il  1  ,fut 
fi  barbare,  que  ,  Ji  ce  que 
l'on  en  dit  eftvrai  ,  quand 
fon   fils    Roger,  Enfant 
très  innocent  de  ce  qui  fe 
paffoit, parut  en  fa  préftn- 
cc,  il  le  renverfa  dyun  coup 
de  pied  ,  demanitre  que  cet 
Enfant  expira  peu  de  mo- 
ment après  dam  les  bras  de 
fa  malkeureufe  Mère.  Mais 
Romoald  de  Salerne  dont 
pour  eaufe  de  la  mort  de 
ce  petit  Prince  une  flèche  , 
qui ,  lancée  dans  le  tumul- 
te ,  lui  fit  auprès  de  Pmîl 
une  blel  Jure  mortelle.  V Ar- 
bre Généalogique  ,  que  j'ai 
cité  dans  VArt.  précèdent, 
porte  que  le  jeune  Roger 
eut  pour  femme  Elifabeth, 
tille  de  Thibaut ,  Comte  de 
Champagne  ,  &  qu'il  mou- 
rut fans  Enfans.  C'ti>  ce 
qui  devoit  être  j  puif qc'en 
jti6i  il  ne  pouvoit  avoir 
lau  plus  que  <j  ans.  Je  ne 
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PAPES. 


de  i/Histoire  d'Italie. 

PRINCES  c 


II 


geux  ,  aprls  avoir  pris  Us 
nitf-  a  convenables  avec 
les  î  éfcnfeurt  de  la  Ma- 
je/!  Pontificale  y  mit  fur 
pu.  quelques  ^roupes  avec 
le  utiles  il  fer  ça  Us  No- 
bits  Romains  ,  qui,  con- 
tre la  défenfe  «/'innocent 
II,  avoien  rétabli  U  Se- 
nac,  d'abar doner  le  Capi- 
tole  &  de  renoncer  à  l'in- 
novation ,  qu'ils  avoient 

{'aite.  Goc'efroi  de  Vicer- 
e,  Hilirrien  qui  vivoit 
alors ,  raconte  la  chofe 
tout  autrement.  Selon  lui , 
ce  Tape  monta  véritable- 
ment au  zpttolï  avec  quel- 
ques Soldats ,  à  deffein 
d'en  chaffer  konteufemtni 
les  Senaceurs  ;  mais  U  Sé- 
nat &  le  Peuple,  aiant  pris 
le»  armes  ,  repoussèrent  en 
un  moment  le  Pape  &  tôt  s 
les  fiens.  Le  tumulte  fut 
rime  fi  c  on fid  érable  ,  que 
le  Pape  lui-mime  reçut  plu- 
fieurs  coups  de  pierre  ,  qui 
i1 'empêchèrent  ,  tant  qu'il 
furvécut  ,  &  ce  fut  peu  ,  de 
pouvoir  être  affis.  Un  au- 
tre Auteur  ,  que  Saroniu* 
cite ,  affure  aujfi  que  ce 
Tape  fat  frapé  d'un  coup 
de  pierre. 

Ce  fut  la  caufe,  ou  l'oc- 
caiîon  de  la  maladie)  donc 
il  mourut.  Il  fat  inhumé 
dans  la  Bafilique  de  La- 
tran. 

EUGÈNE  7/f, 

élu  le  27  ,  &  non,  corne 
dit  Ughelli,  le  2  y  de  Fé- 
vrier j  14]  $  meurt  en 
j  1  f  1  ,  le  7  de  Juillet,  & 
le  is  1  ainfi  que  le 
le  même  Compila- 
teur ,  fuivi  par  l'Abbé 
Fleuri, 

Il  écoie  de  Pife  Se  s'a- 
pelloit  Pierre-Bernard  Pa- 
ganello.  Dans  fa  jeoneffe  , 
il  fut  Vidamede  la  Cathé- 
drale de  fa  patrie*  il  ca- 
rra depuis  dans  l'Ordre 
de  Citeaux  ;  Se  fut  même 
quelque  rems ,  à  Clair- 
taux  ,  Difciplc  de  S.Ber 
nard.  Sur  la  demande  qu'- 
Atinulf,  Abbi  de  Far  fa  , 

êi  au  laine  Abbé  de  quel* 


1 


ûir.i. 


: 


même  année;  meurt  .u 
Château  de  Monrpcr.fier 
en  Auvergne  ,  en  I  il  6,  à 
Page  de  39  ans;  &  fon 
corps  elt  a  porté  à  Saint- 
DerAi. 

Son  Père  lui  fît  ^pou- 
fer  ,  en  1  zoo  ,  B  anche  , 
fille  aînée  d'AlfonfelX, 
Roi  de  Ca  fiille,  de  laquel- 
le il  eut  neuf  Fj!s  &  deux 
Filles;  i°  Philippe,  mort 
jeune  ;  20  S.  Louis  ,  fon 
i'uccelfeur  ;  J  •  Robert  , 
Comte  d"  Artois  ,  more  en 
i  a/.o  ;  40  Philippe  ,  mort 
jeune;  >°  Jean,  Comte 
d'Anjou  &  du  Maine,  mort 
jeune  ;  6°  Alfonfe  ,  Comte 
de  Poitiers  fit  de  Touloufe^ 
mort  en  1 17  I  ;  7  fi  Phi- 
lippe-Dagobert^  mort  jeu- 
ne ;  S°  Et  Une  ,  mort  jeu- 
ne ;  o°  Charte,  Comte  d'- 
Anjou Se  de  Provence  ,  qui 
devine  Roi  de  Sicilc,mort 
en  iipj  ;  io°  Une  Fille, 
morte  jeune;  1 1°  Elifa- 
beth  ,  ou  Ifabclle  ,  Fon- 
datrice du  Monaftère  de 
Longchamp  près  de  Paris, 
morte,  en  î  2  69,  en  odeur 
de  fainteté. 

Du  vivant  de  fon  Père, 
il  fut  élu  Roi  d'Angleterre 
par  les  Seigneurs  révoltés 
contre  le  Rot  Jean  Sans- 
Terre,  qu'ils  avoient  dé- 
claré déchu  de  la  Couro- 
ne  >à  caute  de  fa  tirannie 
&  de  Tes  crimes.  En  fup- 
pofanc  la  dépolîrion  de 
Jean  légitime ,  Louis  avoir 
droit  à  la  Courone  d'Angle, 
terre  par  Blanche  ,  fa  fem- 
me,née  d'une  Fille  d'Hen- 
ri 11.  Jean  aiant  rendu 
fon  Roiaume  Feudatalre 
du  Saint-Siège  ;  Honorius 
lll  excommunia  Louis  , 

S|ut  ne  le  défilla  pas  de 
on  entreprilé  ,  a  flirté  fe- 
crètement  par  le  Roi  fon 
père,  qui  ne  vouloir  pas 
le  brouiller  avec  Rome.  La 
more  de  Jean  intérelfa  les 
Seigneurs  en  faveur  de 
fon  hls  Henri  lll  ;  &  Louis 
fut  forcé  de  forcir  d'An- 
gleterre. 

Après  la  mort  de  Phi- 
Upth  U  W  adopta  le  pro- 


SAVANS  &  ILLUSTRES* 

voir  de  pareils  Créanciers* 
les  oMieta.tepaier  prom- 
temenr  ers  Juifs  ;  ex  leur 
défendit  roue  commerce 
a.ec  eu*. 

Des  la  première  année 
qu'i!  foc  Prieur  de  Samt- 
Martin  ,  l'Abbé  Pierre  U 
VénérobL  le  tic  venir  à 
Ciugni ,  pour  l'aider  a  ré- 
former quelques  .tbus,  qui 
t'étoier.t  introduit*  dans 
cecte  Maifon.  lis  fe  liè- 
rent d'une  amitié  très 
grande  ;  &  Pierre  voulue 
que  Marthieu  continuât; 
de  gouverner. 

Pont  de  Mergueil,  qu'on 
avoir  doué  pour  fuccedeur 
au  S.  Abbé  Hugue  ,  fe  con- 
duisant très  differt  mmertc 
de  fon  prêdècelfeur  ,  s'ê- 
roic  aciré  Paverfion  de  la 
plufparr  des  Moines  ,  qui 
l'arcufoienc  de  n'agir  qu'- 
au gré  de  la  léçèreré  de 
fon'efprir,  de  méprifer  les 
confeils  des  gens  fages,  & 
de  diflîper  en  foies  dè- 
penfes  les  Biens  du  Mona- 
ftère. Ces  plaintes ,  deve- 
nues  prefque  générales 
dans  la  Congrégation  , 
n'avoienc  éclaté  dans  le 
public  qu'au  bout  d'envi- 
ron 10  ans,  qu'elles  a- 
voient  été  portées  au  Pi- 
pe Calixte  //.En  lliî, 
Pont  ,  tourna  ne  la  colère 
contre  lui-même  ,  s'eroie 
rendu  promtement  à  Ro' 
me  ,  &  s'ûroir  démis  de 
fon  Abbaie  entre  les  mains 
de  Calixtctfui  n'avoir  rien 
oublié  pour  l'empêcher 
de  faire  une  démarche  , 
donr  il  pouvoir  fe  repen- 
tir. Les  Moines  de  Ciu- 
gni, par  ordre  du  Pape, 
avoienc  élu  pour  fucceder 
à  Pons  ,  Hugue  ,  Prieur  de 
Mareigni  ,  qui ,  très  âgé  , 
n'avoit  furvécu  que  trois 
mois  à  fon  élecTioiî.  Pier- 
re-Maurice ,  furnomé  te 
Vénérable,  en  avoir  été  le 
fuccefTeur  en  1 1  n.  Pons  , 
par  la  permitlion  du  Pape% 
êtoit  allé  àJérufaUm  ,  en 
incencion    d'y   H  nie  Ces 
jours.  Mais,  sVnouïane 
du  féjo«r  de  la  Palefiine^ 
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Abrégé  chronologique 


evenemens 

durant  la  VACANCE 
Dfc  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains, 


ROIS,  &  autres  SOVVE\i 
RA1NS  en  ITALIE* 


Cor vo,  qu'il  prétendent 
<lc  fo;'  Domaine  j  6c  leur 
Jone  en  échange  le  Fort 
«le  Biantra.  Il  tient  en- 
fuite  un  Parlement  dans 
la  Ville  d'Ariano.  Ce 

Îiu'il  y  fait  de  plus  con- 
îdérable  eft  d'interdire 
*îans  tous  fes  Etats  le 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 

-  „  nrtwifWC  Irais  pas  fi  fon  mariage, 

ROIS  DES  ROMAINS.  |  qui  ^cyo[t  n,étre  qu*en 

projet  ,  eft  fondé.  »°  Ro. 
bert  fut  fait  Prince  de  Ca- 
poue  par  fon  rère,  en 
1 1  f  8;  &  mourut  avant 


Le  Duc  Henri  ne  fut 
pas  pluftot  mort ,  que  fon 
frère  le  Duc  \VelfVIttk- 

clama  pour  lui-même  les  I  fon  frère  Roger  :  mais  on 
droits  de  fa  Maifon  fur  la  I  ignore  en  quelle  année. 
Bavière*  qu'il  prétendit  en  I  }  «  Guillaume  ,  tan  Due 
eue  un  Propre  paternel; &  I  de  Fouille  après  fonfrere 
Ht  la  guerre  au  jeune  M*r- 1  Roger ,  fut  le  fucceffeur  à 
qui  s  Léopoli.  Il  lui  fit  le- 1  la  Courone.  4*  Henri  9 
ver  le  fiege  du  Château  I  Prince  de  Capoue ,  après 
de  Falce.  Enfuite,  près  de  1  fon  frère  Robert  y mourut 


;e  du  Château  I  Prince  de  Capoue ,  après 
de  Falce.  Enfuite,  près  de  I  Ton  frère  Robert*  mourut 
Wimberg*  Conrad  le  ba-l  dans  ù\  18e  année  ,  le  1 6 
»**  —  7  1  tit  iu'-mëme.  La  bataillelde  Juin  \  M  U  ejt  fait 
Cours  des  Romefines , el- 1  de  WinsberR  eft  trèi  r«- 1  mention  ,  dit  le  Pelle;rmo 
pece  de  Monoies  d'ar-   marquable  dans  VHifloheX  dans  une  Note  fur  VAno- 


àfoncoîn  :  mais  d'unWv  «7«//^nVii««^x|  laume  ,  '^^'^-wî.™ 
*.     ,  i  .  i      1  *omi  fameux  <*«  Gue  ts!  fon  hls  ame  Guillaume 

tltrç  beaucoup  plus  bas,    £  j€  <j,belins.  Le  cri  de  \  fucceffeur  après 


Se  des  Denicis  de  cui- 
vre, dont  trois  valoient 
une  Roméfine  ;  ce  qui 
caufe  un  grand  domage  , 
à  tous  fes  Sujets.îl  com- 
mande aux  Bèneven- 
tains  de  recevoir  fa 
nouvelle  Monoie.Lc  Pa- 
pe,que  cet  ordre  ottenfc 
avec  r  a  ifon,leur  défend 
de  s'y  conformer.  D'- 
Ariano Roger  va ,  pour 
la  première  fois ,  à  Na- 
ple.  Il  vifite  toute  la 
Ville,  &  fait  de  grands 
préfens  à  la  NoblefTc. 
Aiant  fait  ,  pendant  la 
nuit ,  mefurer  le  circuit 
de  la  Ville,  qui  fc  trou- 
voie  pour  Lors  de  1573 
pas-,  il  demande,  le  len- 
demain ,  aux  Napoli- 
tains de  quelle  étendue 
il  êtoitj  8c,  corne  ils 
n'en  favoient  rien  ,  ils 
font  fort  étoncs  de  l'a- 
prendre  de  fa  bouche. 


lui  dit 

guerre  des  Bavarois  fut  le\  Roïaume ,  &  voulut  qu' - 
nom  de  leur  Général  Wt\f\\  Henri  fe  contentât  de  la 
&  les  Impériaux  fe  fervi-  \  Principauté  de   Capoue  , 
rent  du  nom  de  Wuiblin-I  dont  il  Pavoit  invefti  de- 
$cn*aujourd'hui  petite  Vil  I  puis  long-tcms.  Ce  furent 
le  du  Duché  de  V/urttm- 1  les  difpofitions  de  c«  Roi  , 
berg,  6  ci-devant  chef  A  qui  font  ateftéct  aufjt  par 
lieu  du  patrimoine  des  Em- 1  Romoald  de  Salerne  en 
seretirs  Franconiens, dont\  ces  termes.  Il  Ht  un  te»*- 
a  Matfon  de  Hohenftauf-j  ment,  par  lequel  il  infti- 


ren  ,  venoit  d'hériter ,  éf 
où  leur  Général  Frédéric  , 
neveu  du  Roi  Conrad  *  a- 
voit  cté  élevé.  L'on  emploïa 
enfuite  ces  deux  noms  à 
diJHnguer  le  Parti  de  Con 
rr.d  O  celui  <f 'Henri  le 
Lion.  Peu  à  peu  Vufage  en 


tua  fon  Hîs  aîné  Guillau- 
me héritier  de  tout  le  Roi* 
iaam<,&  confirma  la  Pria* 
cipautl  de  Capoue  à  fon 
autre  rîls  Henri*  auquel  il 
Pavoit  donée.  Corne  done 
il  eft  confiant  par  des  Do- 
cumens  tris  certains  que 


devint  plut  général*  &  il\  cet  Henri  fut  Prince  de 
paffa  enfin  en  Italie ,  où  on  I  Capoue  ,  je  prie  ceux  qui 
le  eonferva  jufqu*au  quin-  1  forit  plus  habiles  que  moi 
rièmefiècle,  de  manière  que  \  de  chercher  pourquoi  fon 
Von  appelloit  VTuiblin- 1  nom  ne  fe  lit  vas  à  la  tête 
giens,  ou  Gibelins,  le  Par- 1  des  Chartes  de  fon  tems  , 
ti  gui  tenoit  pour  les  Em- 1  ni  de  la  Notice  de  Juge- 
pci  eurs,  &  que  Fon  nomoit  |  ment ,  que  f ai  fait  impri- 
Guelfs  ceux  qui  leur  é- 1  mer  dans  le  I  Liv.  de  l'- 
toient  oppofés.  I  Hift.  des  Trincet  Lomb.  , 

Le  Duc  Léopold  mourut  I  laquelle  eft  de  l'an  1171. 
en  1  1 4 1  ;  &  Conrad  invef- 1  Peut  itre  en  efl-ce  une  rai. 
tit  de  la  Bavière  Henrii  fon  très  vraij 'emblable*qu*~ 
Jochfammergott  ion  autre  I  étant  Mineur,  Henri  vécut 
frère  utérin  ,  &  frère  ger-  \fous  la  tutèle  de  Gmllnn- 


prendre  de  fa  bouche,  m^nde  Léopold.Cet  HenA  me  II*  fon  frère*  fon  Roi. 
11  retourne  enfin  en  Si-Jri  quita  le  Duché  de  Ba-l  Mais  par  etla  même,  et 
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ques-uns  de  Ces  Moines 
pour  former  une  Commu- 
nauté, qu'il  vouloir  fon- 
der ,  Bernard  de  Pife  6c 
quelques  autres  lui  furent 
envoies.  Innocent  II  retint 
Bernard  à  Rome  ;  &  lui 
dona  le  Monaftère  de 
Saint-Vheent-&-Saint-A- 
nafiaft- aux -trois  •  Fontai- 
nes ,  qu'il  lit  réparer  Ce 
il  le  Ht 


Abbé. 

La  mort  de  Luce  II  fer. 
vi/,  dit  Muratori ,  T.  VI , 
p-  4S0  ,  Ann.  1  145  ,  h 
rendre  plus  orgueilleuft  la 
FaRion  des  Nobles  Ro- 
mains ,  qui  s" ii oient  ré- 
iroltis  eontre  les  Souve- 
rains Pontifes,  Sr  plus  for- 
te l'union  &  l'autorité  du 
Sénat  Romain  dans  le  Ca- 
pitole.yfu  milieu  de  tant  de 
tumulte  ,  le  Saeré  Collège 
des  Cardinaux,  ne  fc  trou- 
vant pas  en  pleine  liberté, 
s'affembla  dans  VEglife  de 
Saint-Céfaire  ;  O  là, 'd'un 
eonfemement  unanime  ,  on 
élut  Pâpc,Ze  27  de  Février , 
Ile  Cardinal)  Bernard  de 
Pife,  . .  .  Home  d'une  gran- 
de pureté  de  vie.  Il pajfoit 
communément  pour  être  ex- 
trêmement fimple  :  mais  , 
par  une  grâce  fpéeiale  du 
Ciel ,  il  fut  un  Pape  êlo~ 
quent  &  de  beaucoup  de 
mérite.  Il  prit  le  nom  d'Ea- 
gène  III  ;  Cf  ,  conduit  à  la 
Bafilique  de  Latran  ,  il  y 
fut  intronifé.  Son  intention 
dtoit  de  fe  faire  facrer  le 
Dimanche  d'après  à  S  tint- 
Pierre  ,  fuivant  Vancien 
ufage:  mais  ,  informé  que 
Us  Sénateurs  fe  vouloitnt 
epofer  à  fon  élection ,  & 
fataquer  corne  nulle  ,  en 
tas  qu'il  refufit  de  confir- 
mer ,  par  l'Autorité  Apof- 
toliqut  y  le  renouvellement 
qu'ils  avoient  fait  du  Sé- 
nat, il  fortit  de  Rom». 
pendant  (a  nuit ,  acompa- 
gné  de  peu  de  Cardinaux  , 
&  fe  retira  dans  le  Châ- 
teau de  Monticelli.  Les 
autres  Cardinaux,  quiypar 
la  crainte  du  Peuple  en 
fureur,  s'e'toient  difperfls 
dtatftrens  tàtés,  ratant 


PRINCES 

jet  de  chaffer  les  Anglais 
tout -à-fait  de  Francey  leur 
enleva  le  Limoufin  ,  le  Pè- 
rigord  y  VAunis  ,  Saint- 
Jean  d'Angeliy  Niort  & 
tout  ce  qu'ils  avoient  en 
deçà  la  Garone  ;  &  leur 
eut  apnremment  enlevé 
de  raéme  Bordeaux  &  la 
Guièncy  fi  le  Pape  ne  l'eût 
pas  engagé  mal -à-propos 
à  faire  la  guerre  aux  Al- 
bigeois. Il  alla  faire  le  fiè- 
ge  d'Avignon  ,  &  mourut 
peu  de  tems  après  avoir 
pris  cette  Ville. 

Par  fon  Teftaruent,  il 
noma  fon  fils  aîné  Louis 
fon  fuccerTeur,  allïgna  des 
apanages  à  quelques-uns 
de  fes  autres  Fils,  Se  def- 
tina  les  plus  jeunes  à  la 
Cléricature.  Par  un  Codi- 
cile,  il  noma  fa  femme 
Blanche  ,  Rigcnte  du  Roi- 
iaume  ,  durant  la  mino- 
rité de  Louis. 

Il  dut  Ion  furnom  à  l'ar- 
deur de  fon  courage. 

LOUIS  IX, 

dit 

SAINT.LOUlSy 

fuccède,  le  z  S  de  Novem- 
bre 1X25,  âgé  d'environ 
1 1  ans  ,  à  fon  père  Louis 
Vlll }  &  meurt  dz  pelle 
au  fiege  de  Tunis  ,  le  ie 
d'Août  1270.  Ses  chairs 
&  fes  enrraillesfurenc dé- 
poses à  l'Albaïe  de 
Montréal  en  Sicile  y  dars 
un  Tombeau  de  marbre; 
&'  fes  os  furen-  apercés  a 
Saint-Denis.  Le  1  1  d'- 
Août 1  297,  leP-'p..  Poni- 
face  VHIy  U  mit  au  nom- 
bre des  Saints  ,  par  une 
Bulle  darée  d"Orviète  L'- 
année fuivante,  les  R cli- 
ques furent  rranfporrees 
de  Saint-Denis  à  la  Saiti'c- 
Chapelle  de  Paris,  qu'il 
avoir  fondée.  Sa  fere  fe 
célèbre  d-natou:e  I'Evjlife 
depuis  que  le  Roi  L'ont* 
XIII  l'a  fait  ordoner  par 
le  Pave 

Sa  Ferrme  Marguerite , 
fiVe  aînée  de  R.iimond  77, 
Cçmte  dt  Proyence  ,  qu'il  l 
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il  revint  en  haie  ;  &  , 
n'ofant  aller  à  Rome  ,  il 
s'aréta  dans  le  Diocèfe 
de  Trivifey  &  parut  fe 
rixer  dans  un  petit  Mo- 
naftère, qu'il  jit  bâtir.  L'- 
ennui Py  prit  encore.  II 
revint  en  France  ,  s'y  fai- 
fant  annoncer  corne  un 
Saint  à  Miracles  ;  & ,  fai- 
fiflfant  le  tems  où  les  Arai- 
res de  la  Congrégation  re- 
tenoient  Pierre  en  A  qui- 
raine,  il  vint,  accompagné 
de  Moines  fugitifs  &  de 
quelques  Laies  armés  ,  s'- 
emparer de  Clugnij  chaffa 
le  Prieur  Bernard,  refpec- 
table  par  fon  âge  &  par 
fes  vertus  ?  avec  lequel 
beaucoup  de  Moines  for- 
tirent  $  exigea  de  ceux  qui 
reftoient  qu'ils  lui  prêtaf- 
lent  ferment  de  fidélité  j 
chaffa  ceux  qui  refusè- 
rent ,  ou  les  mit  en  pri- 
fon;&  rit  fondre  les  Croix, 
les  Calices  ,  les  Reliquai- 
res, pour  avoir  de  quoi 
paier  les  Gentilshomes 
du  voifmage  avec  lefquels 
il  ravagea  ,  pendant  tout 
l'été  de  ,  les  Châ- 
teaux &  les  Fermes  du 
Monaftère.  Le  Pape  //©- 
noriutll  envoïa  le  CardU 
nal  Pierre  de  Fontaines 
pour  faire  Cv  lier  cet  énor- 
me fcanJale.  Ce  Légat  6c 
\' Archevêque  de  Lion  ,  n'- 
aiant  pu  rénifir  par  la  voie 
des  exhorterons,  lancè- 
rent l'anarneme  fur  Pont 
&  fes  Parufars  i  &  citè- 
rent les  Parties  ;\  compa- 
re! tre  au  jour  ,  qu'ils  leur 
mai  quoient,de»3iu  le  Pa- 
pe y  qui  iugeioit  leur  di- 
férent.  Pierre  ne  balança 
pu  à  fe  rendre  à  Romey  6C 
prit  avec  lui  Matthieu, 
Prieur  .le  S  ai  it- M  or  tin  des 
Chamt  s.  Pons  fut  forcé 
par  l:\sfiens,  dont  il  me- 
na quelque.»  uns  avec  lui, 

d'. sller  de  même  à  Rome* 

Corne  il  êtoic  excom mu- 
ni*, le  Pape  lui  rît  dire 
de  fe  mècre  en  état  d'ê- 
tre ahfous .  en  fat  «sfa  faut 
pour  tout  le  ma!  qu'il  a- 
voit  fait.  11  répondit 
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£  VE  H  E  ME  NS 
durant  la  VACANCE 
DE;  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains, 

CilCj  biffant  le  Duc  Ro- 
ger en  Pouille  ,  &  le 
Prince  Amjufe  à  Ca- 
poue. 

Aulfi-tôt  après  la  mort 
à' Henri  le  Superbe ,  dé- 
pouillé par  le  Roi  Con~ 
rad  des  Duchés  de  Sa- 
xe &.  de  Bavière  ,  le 
Duc  U'elf  VI,  fon  frè- 
re ,  avoit  réclamé  le  fé- 
cond ,  corne  un  Patri- 
moine de  fa  Maifonj&, 
depuis  ,  il  n'avoic  pas 
difeontinué  de  faire  la 
guerre  au  Marquis  Lèo- 
pold ,  frère  utérin  du 
Roi  Conrad  ,  qui  l'en 
avoir  invefti.  Pendant 
que,  cette  année,  celui- 
ci  faifoit  le  lîége  de  Fa- 
lce,  ïra/Pataque  à  P- 
improvilte,le  5  d'Août, 
&  le  met  en  lu i  ce:  mais, 
depuis  t  aiant  livré  ba- 
taille au  Roi  Conrad, 
qui  faifoit  le  liège  de 
Winsberg ,  i!  elï  lui- 
même  mis  en  déroute 
&  forcé  de  fuir. 

Les  Plaifantins  obtiè- 
nent  de  Conrad  la  con- 
firmation du  Droit  de 
barre  Monoie. 

Les  Génois  agrandif- 
fent  leur  Etat,  en  fe 
rendant  maîtres  de  la 
Ville  de  Ventimiglia , 
&:  de  toutes  les  Places 
de  fon  Territoire. 

Les  Peuples ,  d'une 
part  de  Fano ,  de  l'au- 
tre de  Pefaro,  de  Raven- 
nc  $c  de  Sinigaglia ,  fe 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

vière  en  1  M  C,  &  fut  créé 
premier  Duc  d'Autriche. 

Les  Saxons  cependant  a- 
voient  fi  bien  fervi  le  jeune 
Htnri  le  Lion  ,  qu'ils  a- 
voient  chaHTé  de  chés  eux 
le  Duc  Albert  l'Ours.  Cela 
fut  caule  qu'après  la  fête 
de  Paque  1  142  ,  Conrad 
tint  à  Francfort  une  gran- 
de Diète, où  fe  trouvèrent 
prefque  tous  les  Princes 
Germaniques.  Il  y  reçut  en 
grâce  les  Princes  Saxons  ; 
&  ,  pour  les  contenter  ,  il 
invefiit  Henri  le  Lion  du 
Duché  de  Saxe:  maïs,  obli- 
gé d'accorder, malgré  lui, 
cette  grâce  a  ce  jeune 
Prince,  parce  qn'  ï  n'avoit 
pas  d'autre  moïen  défaire 
quiter  les  armes  aux  Sa- 
xons ,  il  chercha  réelle- 
ment à  lui  faire  tort,  en 
engageant  fa  Mère  à  fe 
remarier  avec  le  nouveau 
Duc  de  Bavière.  Gertrudc, 
unique  héritière,  par  fa 
Mère  l'Impératrice  Ri- 
chcn\a  ,  de  tous  les  Biens 
de  l'ancicne  Mai/on  de 
5 axe  ,  devoit  erre  extrê- 
mement riche.  La  mètre 
dans  le  cas  que  fa  fiucef- 
fion  fe  partageât  entre  des 
Enfans  de  différens  lits , 
c'étoit  diminuer  d'autant 
la  puilTance  d'Henri  U 
Lion  &  de  la  Mai  fon  de 
Wclf-Eflc.  Conrad  y  trou- 
voit  d'ailleurs  un  moïeu 
fur  d'enrichir  un  de  fes 
Frères  utérins. 

Le  Duc  Welf  VI,  peu 
content  de  tout  ce  qui  s'è- 
toît  fait,  dont  il  ne  lui  re- 
venoit  aucun  avantage 
perfonel ,  continue  de  fai- 
re la  guerre  tant  au  Roi 
Conrad ,  qu'au  nouveau 
Duc  de  Bavière.  Il  y  ctoit 
excité  fous  iHain  par  Ro- 
ger ,  Roi  de  Sicile  ,  qui  , 
dans  la  crainte  que  Con- 
rad ne  vînt  en  7fa/i«  avec 
atîes  de  forces  pour  lui 
faire  du  mal ,  s'êcoic  en- 


ROIS,  &  autres  SOUl  'È- 
RAINS  en  TTALE. 

•  

Roi,  que  fa  honte  rendit 
fi  célèbre ,  efl  taxé  de  man- 
que de  bienveillance  ,  & 
mime  d'wjufiice  à  l'égard 
de  fon  Frère  ,  pour  n'avoir 
pas  imité  fon  pire  Guillau- 
me I  &  fon  aïeul  Roger, 
qui  permirent  ty  voulurent 
que  les  nnrns  de  leurs  Fils  , 
Amfufe^Guillaume,^  Ro- 
bert ,  Princes  de  Capoue, 
fuffent  écrits  à  la  tête  de* 
Chartes  après  les  leurs. Le f 
Roii  Roger  &  Guillaume  I 
av oient  fait  une  faute  ; 
Guillaume  II  la  répara. 

Guillaume /,  araqué  d'- 
une maladie  confidérable 
en  11 66 y  Ht  apelîtriîo- 
moald ,  Archevêque  de  Sa- 
lernt  ,qui  fa  voit  très  bien 
la^Médectne.  C'eft  l'Hif- 
toricn,<\  \^  je  cite  fi  fou- 
vent;  Guillaume  en  prit  le* 
confeils;  Ce  conduifit  à  la 
propre  fàntatfie  |  &  fut 
bien-tôt  «iefefpéré.  Dan$ 
cet  état,  il  manda  les  Pré- 
lats ,  les  Barons  &  fes  Mi» 
nifires  ,  &  nom  a  devant 
eux  pour  fucceffeur  *.u 
Roïaume ,  fon  rî!s  aîné 
Guillaume  II:  &  parce  vju'- 
il  étoit  d'âge  à  ne  pou- 
voir pas  encore  gouver- 
ner, il  lui  dona  pour  Tu- 
trice la  Reine  Marguerite 
fa  femme,  à  laquelle  il 
joignit  trois  Confeillers 
d'Etat. 

L'inapli cation  de  ce 
Prince ,  quife  laiffoit  ,  dit 
Muratori ,  p.  y  69  ,  gou- 
verner par  fes  Eunuques  » 
fa  cruauté ,  fa  mauvaifç 
conduite  causèrent,  durant 
fon  règne  ,  des  troubles  Ji 
confid érables  ,  &  tant  de 
révolta  5  que  fon  nom  en 
eft  refié,  pour  les  Siciliens^ 
un  objet  d'horreur  &  de 
malédiêiion. 

Quelque  inapJiqué  que  r;it 
Guillaume  y  il  ne  lé  \i 
point  entamer  fur  le  pou- 
voir de  £<parion,atribuè# 

Ipar  in  Bulle  d'Urbain  II , 
au  Comte  Roger  &  à 
fuccelfcurs.  En  1 1 C  3 ,  foui 
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rejoint  le  lendemain  ,  il  I  avoir  époulée  en  1 234,  &  1  «  Qu'il  n'y  avoir  poinc 
fe  rendit  au  célèbre  Mo>  I  qui  mourut  en  11H  r  ,  le  I  »  d'Home  fur  la  terre, 
naftèra  de  Farfa  rfanj  /a  I  rîr  Père  de  6  Fils  &  de  r  I  »>  qui  le  pur  e*commu- 
Sabine  ,  où  ,  / 1  Dimanche  I  Filles,qui  furent;  t 0  Louis,  I  1)  nier;&  que  S.Pierre  feu! 
4  Je  Mari)  il  fut  facréfo-  I  mort  jeune;  20  Phitiope  1 1»  avoir  ce  pouvoir  dan* 
UmniUmcnt.  H  y  célébra  lie  Hardi ,  fon  htcccffeûr  ;  I  »  le  Ciehi.Ccre  réponfe 
la  fête  de  Pâque,&yrefia  I  3 0  /ea/i  ,  mort  jeune  ;  40 1  extravagante  rrita  le  Pa- 
huit  mois.  ]  Jean-Triflantmon  de  pef- 1  pc  ,  &  fcajidalMâ  le  Clergé 

S.  Bernard*  alarmé  de  I  te  devant  Tunis, an  f  270;  I  <*«  Jto/n*  ,  qui  traita  Ponê 
l'élection  de  fon  Difciple,  I  y°  Pierre  ,  Comte  d'Alen- 1  de  Schifmatiq ur.Ses  Com- 
écrivic  aux  Cardinaux  ,  I  con  ,  mort  en  1233  ;  C°  I  pagnons,  à  qù»  le  ht 
tt  Qu'il  prioit  Dieu  de  Lof  I  Robert^CotHtt  diClermont,  I  demander  s'ils  voulo  enc 
99  pardoner  ce  qu'ils  a*  I  mort  en  1 3 1 7  ,  mari  de  I  le  mètre  au  moins  en  de- 
9»  voient  fait  99.  Il  leur  re- 1  Béatrix,  héritièie  de  l'an- 1  voir  de  farisfaire,  fe  t  en- 
procha  (td'aroir  retiré  vfu  lciène  Maifon  de  Bourbon- 1  dirent  nus  pieds  au  Palais, 
îï  fepulchreun  Morrj  d'à  I  l'Archambaut ,  fit  Tig«  de  I  s'avouèrent  coupables,  fle 
99  voir  replongé  dans  la  I  la  Maifon  de  Bourbon-  I  reçurent  rabfolution  des 
5)  foule  &  dans  les  Afai-  I  f  ranci  ,  parvenue  à  la  I  Cenfuies.  Ils  défendirent 
1 y  tes  un  Home,  qui  n'af  1  Courant  en  la  perfone  I  enfuite  leur  caufe, en  n'o- 
91  piroit  qu'à  s'en  éloi-  j  d'HeArl  lVttt\  1  f  80,310  I  mètantrien  dececjuïpou- 
9»  gner.  A  quoi  donc  a-  I  ans  après  la  more  de  f  voit  la  rendre  moins  dé- 
99  voient-ils  fongédeieJS.  Louit  ;  7°  Blanche  ,  |  favorable.  Mathieu  parla 
99  jeter  ,  après  te  mort  du  I  morte  en  1  %A,i  8°  EU- 1  pour  VAbbé  Pierre  &  lei 
99  Pape  y  fur  un  Home  I  fabeth  ,  mariée  le  C  d'A-  i  autres  Moines  fidèles  ;  & 
99  ruitique,  &  de  lui  faire  ]  vnl  1 2  y  y  à  Thibaut,  Roi  I  n'eut  pas  de  peine  à  prou- 
99  tomber  des  mains  la  I  de  Navarre,  &  morte,  en  I  ver  la  juftice  de  leur  cau- 
s»  hache  &  la  cognée  pour  ]  1 27  1  :   90  Blanche    la  I  fc.  Le  Pape  &  toute  fa 

>«n«  ,  morte  ,  en  1  s  20, 1  Cour  examinèrent  enfuite 
euve  de  Ferdinand  de  la  I  l'Afaire  en  particulier,  6t 
•1  Chaire  de  S.Piemr.pour  I  Cerda ,  rils  d'Alfonfe  X ,  I  revinrent,quelques  heuret 
>i  le  revêtir  de  la  Pour  \Roi  de  Caftille  ,  &  mè  I  après,  dans  la  Sale  d*- 
»!  pre  Pontilicale  ?  N'ê-  ] re  d*Enfnns  fur  lefquels  I  Audiance,  où ,  par  ordre 
î >  roir-ce  pas  une  chofe  n-  I  Don  Sanche  ,  leur  oncle  I  du  Pape,  VEvéque  de  Por- 
»dicule  d'avoir  fait  choix  I  paternt!,ufnrpa  ecte  Cou-  I  to  prononça  la  Sentence* 
99  d'un  Home  couvert  de  I  ronc  ;  Io«  Marguerite  ,  I  par  laquelle ul'Eglife  Ro- 
99  baillons,  pour  quM  tut  ]  Femme  de  Jean,  Duc  del^maine  dépofoit  à  per- 
9»  au-deflus  des  autres  ,  I  Brabant  ;  1 1°  Agnès,  ma- 1  n  pèeuiré  de  toutes  Digni- 
?>  qo'il  commandât  aux  Iriée  à  Robert  II ,  Duc  de  \  »»  tés  &  Fondions  Bcclè* 
»>  EvéauestSc  qu'il  dtfpo-  1  Bourgogne  ,  &  morte  en  I  »  fiaftiques  Pons  ,  Ufur- 
99  sàe  des  Roiaumes  6c  des  I  15  2  7 .  I  M  pateur,Sacrilége,  SchiO 

9»  Empires  99  ?  On  n'aime  I  Nos  Temples  ,  qui  re-  1 9»  manque  &  Excommu. 
pas  à  voir  couler  ces  der-  |  rendirent  tous  les  ans  des  I  »  nié  i  &  rendoir  Clugni, 
mères  paroles  de  la  plume  I  gi*anviesact  onsêc  desvev-j  99  les  Moines,  &  tout  ce 
de  S.  Bertfnrd.  Il  femble  I  tus  de  ce  faint  Monarque,  1 99  qui  dépendoit  du  Mo- 
qu'il  avoit  trop  de  lumiè-  1  le  font  affés  conoître  ,|  91  naftere,  à  !■ 'Abbé  Fi<r- 
res  pour  avoir  pu  s'ente-  I  pour  que  je  me  difpenfel  99  re,  là  préfenc ,  qu'on 
ter  de  la  chimère  de  Gre-  I  de  rien  dire  de  fon  règne.  I  9>en  avoir  injuAement  dé- 
goire  Vil.  Il  difoit  enfui-  ]  J'aurai  d'ailleurs  plusd'- 1  9»  pouilié99.  Les  Partifan* 
te  aux  Cardinaux  u  Qu'il  I  une  forsocafion  de  parler!  de  Pons  le  fournirent  fur 
9>  ne  nioit  pas  que  l'élec-  I  de  lui  dans  mon  Texte.!  le  champ  à  la  Sentence* 
99  tion  de  Bernard  de  Pife  I  H  me  furiri  d'en  ofrir  le  I  en  fe  réunirTanr  à  VAbbé 
99  ne  put  être  un  miracle,  I  caractère  tel  que  l'a  tracé  I  Pierre  ;  &  Pons,  qui  per- 
91  poifqu'il  entendoir  di-  |  tlans  fon  Abrégé  Chrono-l  fifta  dans  fa  rébellion, 
99  re  qu'elle  etott  l'ouvra-  I  lûglqua  de  VHifloirc  de\  rut  enfermé  dans  une 


99  ge  de  Dieu  ;  mais  qu'il 
99  craignoit  que,  modefte 
99  fc  dans  l'habitude  de 
99  mener  une  vie  tranquil- 
>9  le  >  l'Elu  ne  put  pas 
9»  remplir  les  devoirs  d'un 
9>  Souverain  Pontife  avec 
5>  rautoriip.  « 


France,  un  Ecrivain  , que I  tour.  11  règnoit  à  Rome 
fon  efprit  &  fon  coup  d'-|  une  Maladie  épidémique; 
neii  doivent  rendre  im- 1  dont  les  Moines  fr  leur» 


mortel.  Voici  donc  ce 

qu'il  dîr. 

Le  Père  Daniel  *  rai 
\fon:  S.  Louis  a  lté  un  des 
\pU$  grands  homes  & 


Domeftiques  furent  ton» 
araqués.  Beaucoup  en 
moururent.  Pierre  en  ré.- 
chnpa:  mais  Pons  en  mou- 
rue  le  1?  de  Décembre 
*  A  viij 
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È  Vk  N  E  M  E  N  S 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  ÎV, 
Roi  des  Romains, 

brouillent ,  6c  prènent 
les  armes  les  uns  contre 
les  autrcs.Les  premiers , 
dans  l'impuiflance  de 
réfîfter  par  eux  -  même 
aux  féconds,  fc  mètertt 
fous  la  protection  des 
Vénitiens,  à  des  condi- 
tions avantageufes  pour 
ces  derniers ,  dont  une 
Flote  va  forcer  ceux  de 
Pefaro ,  de  Ravennc  &c 
de  Sinigaglia  de  laiifer 
en  repos  ceux  de  Fano. 

1141.  LA  Ville  de 
Tikur,  ou  Tivoli  y  per- 
fîftoit  depuis  très  long- 
tems  dans  fa  révolte 
contre  le  Pape,  fonSei- 
gneur,fans  que  Ton  fâ- 
che ,  ni  pourquoi ,  ni 
quand  elle  s'êtoit  révol- 
tée. Innocent,  aiant  en- 
vain  tenté  par  la  dou- 
ceur de  les  ramener  à 
leur  devoir , avoir, de- 
puis plut îcur s  années, 
ajoute  l'excommunica- 
tion à  fcsinutileséforts. 
Cctejannée  les  Romains 
que  des  querèlcs  parti- 
cul  ièresavoient  rendus 
Ennemis  dcsTivoliens, 
engagent  le  Pape  à  leur 
permette  d'aifiéger  Ti- 
voli ;  mais  roures  leurs 
forces  ,  emploïées  à  ce 
fîége,  ne  tiènent  pas 
contre  une  fortie  des 
Afliégés  ,  qui  leur  fonr 

Î>rendre  honteufement 
afuite,en  abandonant 
tous  leurs  bagages. 
Une  coupuse, faite  au 


EMP ERE UR S 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

fa  •      i       ,  i 

gage  par  ferment  de  four- 
nir à  Welf  tous  les  ans 
mille  marcs,  te  Roi  de 
Hongrie ,  qui  redoutoit 
auflî  Com-<ri,invita  le  Due 
Welf  h  'a Cour:  l'exhorta 
de  perfifter  à  faire  valoir 
Ces  droits  ;  lui  dona  beau- 
coup d'argent  ;  &  lui  pro- 
mit ,  tous  les  ans,  de  pa- 
reils fteours.  Soutenu  de 
cète  manière  par  deux 
Rois  puiffans  ,  Welf  oc- 
cupa Ci  fore  Conrad  juf- 
qu'en  t  147  ,  qu'il  fut  im- 
poffible  a  cePrince  de  paf- 
fer  en  Italie  pour  y  rece- 
voir la  Couront  Impérialt. 
Cète  guerre  fut  fufpen- 
due  par  une  Croifadt. 

La  Loi ,  que  je  me  fuis 
impofëe  de  ferrer  défor- 
mais mon  texte  beaucoup 
plus»  que  je  n'ai  fait  ci  - 
devant,  m'avoit  fait  pen- 
fer  à  jeter  dans  cète  Cà- 
loni  ou  dans  celle  des  Pa- 
pes ,  félon  qu'il  me  feroit 
plus  commode,  le  petit 
détail  des  Expéditions  d'- 
Outremer, que  j'emprun- 
te à  Muratori  :  mais  pour 
que  les  Articles  de  ces  Co 
lones  ne  foient  pns  trop 
chargés  ,  je  donerai  dans 
celles  des  Princes  content' 
porains  la  lifte  des  Rois  de 
Jérufalem  ;  &.  l'on  trouve- 
ra dans  les  Articles  de 
qoelques-uns>cequi  con- 
cerne les  Expéditions  des 
Croifés. 

Peu  de  tems  avant  fon 
départ  pour  la  Terre-Sain- 
te, le  Roi  Conrad  tint  vu  e 
Diète  générale  à  Franc- 
fort,  dans  laquelle  le  jeu- 
ne Duc  Henri  le  Lion  pa- 
rut;^ demanda,  dit  Mura- 
tori ,  p.  4S  7  ,  d'être  réta- 
bli dans  le  Duché  de  Ba- 
vière. . .  Il prltendoit  qu'il 
lui  devoit  appartenir  par 
droit  héréditaire  :  mais  le 
Roi  fut  traiter  cète  A  fai- 
re avec  tant  d'adrcjjc, qu'il 
engagea  le  jeune  Prince  à 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


le  Pontificat  d'AUxahdri 
lit ,  il  j  niera  la  peine  d'« 
fixeomunication  dans  u- 
ne  Donation  ,  qu'il  rit  au 
Monaftère  de  Traina* 
Mais, dès  auparavant,  il 
avoit  bien  fu  conférer  fet 
droits  à  cet  égard;  Ses 
brouilleriés  avec  Adrien 
IV  furent  terminées ,  en 

i  i  f  6  ,  par  un  Traité  fo- 
lemnel.  Il  confencit  que  4 
dans  Tes  Etats  d'Italie,  le 
Pape  en  voue  des  Légats^ 

&  fît  les  Confécr ations  Se 
\esTranflations  d'Evéques. 
Pour  les  Légats  cependant 
il  fut  arrêté  ,  a  Qu'ils  ne 
»  pourroient  point  en- 
ft  n  et-  dans  les  Villes  oà 
»>  Guillaume  &  fes  Aie* 
•I  ceffeurs  feraient  acW  1  - 
»  lement ,  fans  avoir  ob- 
»  tenu  leur  perm  iflîon  s  6c 
i)  qu'en  tout ,  ils  ne  fe- 
)>  roient  admis  qu'A  con- 
v  «.lie ion  de  ne  point  piU 

ii  1er  les  Eglifes  À  ré* 
gard  de  la  SiciU^Gulltau» 
me  Ce  réferva  les  droits  é- 
n on cés  dans  la  Bullè  d'« 
Urbain  IIi\\  ftipula  nom  é- 

ment  u  que  ,  lorfque  le 
ti  Papa  manderait  les  E- 
))  iriquês  du  Roiaume  •>  le 
»  Roi  retiendrait  ceux 
1»  qu'il  jugerait  à  propos  i 
»>  &  fe  réferva  le  droit 
»  ePApellation  ù  de  Ll- 
»  %  a  ci  on  ^  c'eft  a  dire  la 
>»  Juridiction  Ecclèfiafti* 
»  que  {excepta  Appella- 

>i  tione  &  Legatione  )  ». 
Ce  Traité  n'eA  autre  ebo- 
Ce  à  l'égard  du  Droit  de 
Légation  qu'une  nouvelle 
TranfaSUon  ,  un  nouveau 
Concordat  entreAdrien  IV 
&  Guillaume  I ,  pour  eux 
6c  pour  leurs  fuccetieurt. 
Guillaume,  en  traitant  a- 
vec  Adrien,  pouvoir  d'au- 
tant moins  renoncer  à  cet 
Dr  oits^  qu'en  1 1441e  Pa- 
pe Luce  II  avoit,  de  la 
manière  la  plus  folemnè* 
le  1  confirmé  la  Légation 
au  Roi  Roger  ,  corne  on 
l'a  prend  d'une  Litre  des 
Romains  au  Rùi  Conrad 
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PAPE  S. 


m  Qu'ils  penfaflent  donc 
v  quels  poavoteoc  être  les 
»  leinimens  d'un  Home, 
»  qu'où  avoitarachè  bru! 

V  ruem^nt  du  fecret  de 
î>  la  contemplation  &  de 
5)  la  foîitude  du  coeur  , 
5»  come  un  Enfant  du 
î)  lèin  de  fa  Mère  ,  pour 
J)  !e  ptoduire  en  public, 
»>  &  le  mener ,  come  une 
M  victime  ,  à  des  occupa- 
v  tions  auffî  défagréables, 
»)  rue  nouvelles  pour  lui  : 

V  Que  fi  la  main  de  Dieu 
i)  ne  le  foùrenoit  pas  ,  il 
«fiuviroit  qu'il  fuccom- 
«  bà:  fous  un  fardeau  for 
5J  midable  aux  Anges  mc- 
v  me  o.  En  rîniffant,  il 


prioit  les  Cardinaux  ,  <t  de 
>»  maintenir  leur  ouvra- 
it ge,  &  d'aflifhr  le  nou- 
î>  veau  Pape  de  leurs  con- 
«feils>».  Il  atendit  quel- 
cue  tems  pour  écrire  à  fon 
Difciple;  &  ne  prie  enrin 
la  plume  qu'A  la  prière  de 
fes  amis ,  pour  lui  recom- 
mander ?  Archevêque  d'- 
York. Je  ne  rapporterai 
de  cette  Litre  ,  que  ce  qui 
concerne  Eugène  ;  &  je 
me  /ervirai  de  l'extrait , 
qu'en  a  fait  VAbbé  Fleuri, 
Ut.  69  ,  N.  VI.  I.  Mon 
Fils  Bernard  ,  par  un  heu 
rtux  changement ,  efl  de 
venu  mon  Pire  Eugène.  Il 
rtjle  que  ce  changement 
ftfeauffi  à  /'Eelife,  votre 
£pou[e  ;  qu'elle  change  en 
mieux  ;  &  que  vous  ne  la 
rtçardici  pas  ,  come  étant 
à  vou$  :  mais  vous  ,  co- 
me étant  à  elle  ,  &  come 
étant  obligé  à  doner  ,  s'il 
ejl  befoin  ,  votre  vie  pour 
elle  Si  Jefus  Chrilt  vous 
m  envoié  ,  vous  eroirés  i- 
trevenu  ,non  pour  être  fer- 
vi,mais  pour  fervir  ;  &  il 
y  a  d'autant  plus  de  fujet 
dt  l'efpérer,  que  vous  aviés 
déjà  éprit  à  n'être  plus  à 
vous  même. L'Eglife  a  donc 
raifon  de  fe  réjouir  ,  p»  'lf- 
quWe  atend  plus  de  vous, 
que  d'aucun  de  ceux  qui 
vous  ont  précédé  depuis 
Unettmsi&  je  mïenrijou'u 
<  >,  mais  avec  crainte , 

Tome  Km 


PRINCES  contemporains. 

des  plus  finguliers  qui 
aient  jamais  été.  En  effet, 
ce  Prince  d'une  valeur  c- 
prouvée,  n'etoit  courageux 
que  pour  les  grands  inté- 
rêts. Il  f al  oit  que  des  ob- 
jets puiffnns  ,  la  Jufiice, 
ou  r amour  de  fon  Peuple  , 
excitaient  fon  ame  ,  qui 
hors  de  là  fembloit  foible  , 
fimple  ,  O  timide.  C'eji  ce 
qui  faifoit  qu*on  le  voïoit 
doner  des  exemples  du  plus 
grand  courage  ,  quand  il 
c  tmbatoit  les  Rebelles,  les 
Ennemis  de  fon  Etat,  ou 
les  Infidèles.  C'eft  ce  qui 
faifoit  que, tout  pieux  qu'il 
êtoit ,  il  favoit  réfifler  aux 
entreprifes  des  Evoques  & 
des  Tapes,  quand  il  pou- 
volt  craindre  qu  'elles  n'ex- 
citaffent  des  troubles  dans 
fon  Roiaume.  Ç'efi  ce  qui 
faifoit  que  ,  fur  Vadminif- 
tration  de  la  Jufiice  ,  il 
êtoit  d'une  exactitude  di- 
gne d'admiration.  Mais  , 
quand  il  êtoit  rendu  à  lui- 
meme, quand  il  n1 êtoit  plus 
que  Particulier  ,  alors  fes 
Domefliques  devenoient fes 
maîtres  ,  fa  Mère  lui  corn- 
mandoit  ,  &  les  pratiques 
de  la  dévotion  la  plus  Jîm- 
ple  remplij]oient  fes  jour- 
nées. A  la  vérité  ces  prati 
q.ues  êtoient  anoblies  par 
les  vertus  foltdes  &  jamais 
démenties  ,  qui  formèrent 
fon  carattère. 


ROIS  DE  GERMANIE. 

CONRAD  III, 

come  Roi  de  Germanie  , 
&  IV  come  Roi  des  Ro- 
mains t  élu  à  Coblent\,  en 
1  1  3 S  ■>  âgé  de  44  ans, 
meurt  à  Bamberg  ,  le  1  g 
de  Février  1 1  î  2  ,  fans  a- 
voir  pu  parler  en  Italie. 

11  s'e-toit  fait  afïbcier 
fon  fils  Henri  ,  qu'il  char- 
gea du  Gouvernement  du- 
rant fon  voiage  à'Afie  \ 
&  qui  mourut  deux  ans 
ivauc  lui. 

La  putlfance  des  Dictes 
s'accrut  beaucoup  fous 
(on  règne,  pareequ'il  ne 
lit  rien  fan»  les  cohfultcr. 


SAVANS  &  ILLUSTRES, 

1 1 16  ,  fans  avoir  voulu, 
reconuoître  fon  crime ,  ni 
fe  foûmërre  aux  loix  de 
l'Eglik;  ce  qui  n'empêcha 
pas  que,  par  égard  pour 
la  Congrégation  de  Clugni, 
le  Pape  n'ordonat  qu'on 
i'enterràt  honêtement. 

Lorfque  Math-cu  fe  dif- 
pofoit  à  revenir  en  Fran- 
ce avec  fon  Abbé  ,  te  Pa- 
ve le  retint  à  Rome  par 
l'opinion  qu'il  avoit  de  fet 
talens  ,  &  Je  fît  Cardinal- 
Evêque  d'Albano.Ce  chan- 
gement de  fortune  n'en 
occafiona  point  dans  la 
conduite  de  Mathieu ,  qui 
continua  d'obferver  le* 
pratiques  de  Ciugni  ;  qui 
ne  retrancha  rien  de  la 
longue  P&Imocticyftis  tout 
les  jours  la  MerTe;  &,  tant 
qu'il  put,  sarda  la  fohtu- 
de  dans  le  Palais  du  Papc+ 
qui  s'en  plaignit  fouvcnt;ÔC 
qui,  voiant  qu'il  n'arrivoic 
guère  ches  I  ui  que  vers  les 
9  heures  ,  lorfque  tous  le» 
autres  s'y  rendoient  dès 
le  matin  ,  le  difoir  un  peur 
trop  Moine. 

Envoie  Légat  en  Franc* 
par  Honoiius,  l  y  cinr,en 
I  228,  un  Concile  à  Ti  oies% 
auquel  il  engagea  S.  Ber- 
nard de  fe  'trouver. 

En  ii>4,  Innocent  H 
tint  un  Concile  à  P'fey 
auquel  il  fit  venir  S.  Ber- 
nard. Il  s'agiffoit  de  ra- 
mener à  l'obédience  d'//z- 
nocent  ceux  qui,  dans  la 
Lombardie  ,  avoient  tenu 
jufque  là  pour  VAntipapm 
Anaclet  II.  Les  Milanoit 
aiant  prié  S.  Bernard  de 
faire  leur  réconciliation  a» 
vec  Innocent  5  ce  Pape  ,  a- 
près  le  Concile,  envoïa 
S.  Bernard  à  Milan  ave« 
les  deux  Cardinaux  Mat- 
thieu, Evêque  d'Albano,  & 
Gui  dt  Pife  ,  que  VAbbi, 
Fleuri,  T.  XJV,  Liv.CS, 
N.  XXV  ,  dit  Evêque  da 
Pife.  Maté  ce  Cardinal,c\i\i 
portoi:  le  nom  de  fa  Ville 
natale  ,  ne  fut  jamais  Evo- 
que. Les  Cenfures  ai' nt  ê> 
té  levées  ,  &  -e  bon  ordre 
i  rétabli  dans  A3i^"ilc  ' 
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MFÈNEMENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE» 

CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains* 

lit  de  TAdige  ,  mec  en 
guerre  les  Vénitiens  y 
auxquels  elle  faifoir 
tort,  avec  les  Padouans. 
Il  fc  livre  une  bataille  > 
qui  coûte  cher  aux  pre- 
miers, quoiqu'ils  tuent 
«ne  plus  grande  quan- 
tité des  féconds,  &  leur 
faiïcnt  un  très  grand, 
nombre  de  Prifoniers. 
t'LeRoiRozcrva  dansla. 
Pouillc ,  reformer  bien 
des  abus  introduits  dans, 
l'adminiftration  de  la 
Juftice  5c  des  Finance»  j 
ce  qu'il  fait ,  en  même 
rems ,  dans  fes  autres 
Etats  -,  en  mètant  par 
tout  des  Jufiiciers  & 
des  Intendant  des  Fi~ 
fiances» 

1141.  Innocent  II 
&  les  Romains  a/Tié- 
jent  Tivoli ,  que  le  fié- 
ge  pouffé  vigoureufe- 
ment  oblige  ,  ou  cette 
année ,  ou  La  Lu i vante  > 
à  le  foumètre.  Les  Ha- 
bitans  reconnoUTenc , 
far  un  nouveau  fer- 
ment de  fidélité,  que 
leur  Ville  8c  toutes  fes 
dépendances  appartiè- 
aent  au  Pape  ,  corne 
Seigneur. 

Dans  une  Dièce  te- 
nue à  Francfort ,  le  Roi 
Conrad  reçoit  en  grâce 
les  Saxons  ,  révoltés 
contre  lui  dès  la  defti- 
turion  de  leur  DucHen- 
m  le  Superbe  6c  con- 
Çraïc  le  Duché  de  Saxe 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

* 

La  fufpendre  \uf qu'au  re- 
tour de  la  Terre  -  Sainte 
Il  efi  probable  y  dis  le 
même  Ecrivain,  Année 
Itfl  «  pag.497  ,•  que  la 
mort  du  jeune  Henri ,  fils 
du  Roi  Conrad  »  qui  l'a- 
voit  fait  élire  Roi  de  Ger- 
mante ,  en-  1 147  9  ariva 
cette  an  rue }  &  ,  bien  qu'il 
reflit  à  Conrad  un  autre 
fus  y  apelli  Frédéric  ,  cet 
accident  ouvrit  à  Frédé- 
ric ,  fils  da  l'on  Frira  ,  la 
chemin  au  Trône  ,  corne 
nous  la  dirons  bientôt. 

H  dit  encore  couc  de 
fuite  :  La  pierre  ,  que  le 
Duc  Welf  (  revenu  de  la 
Croifade  )  avoit  recommen- 
cée dams  la  Germanie  con- 
tre le  Roi  Conrad  ,  finit 
cette  année  par  la  média- 
tion de  ce  mima  Frédéric  , 
neveu  de  Conrad  &  de 
\JPelf.  //  engagea  ce  der- 
nier à  vivre  tranquille  ,  en 
lui  faifant  ajjlgner  quel- 
ques revenus  fur  le  Domai 
ne  Roïal ,  &  doner  la  Ville 
de  Merdtngen.  Oeft  ce  que 
nous  aprenons  da  /'Abbé 
d'Urfperg. 

Ann.  1 1  y2  ,p.  roo.Ie 
Roi  Conrad  fe  préparoit 
à  venir  en  Italie  p*endrc 
la  Courone  Impériale , 
dans  l'intention  en  même 
tenu  de  faire  la  guerre  au 
Roi  Roger  y  comme  il  en 
était  convenu  par  la  ligue, 
qu'il  avoit  faite  avec  /'Em- 
pereur Grec  yfon  beau  frè- 
re. Il  s' 'é toit  rendu  depuis 
quelques  jours  à  Bambêrg, 
orfque  l'inexorable  mort 
vint  f râper  à  fa  porte.  Il 
cejfa  de  vivre  le  1  f  de  Fé- 
vrier de  la  préfente  année* 
Octon  de  FriCmjçhen  dit, 
u  Que  le  bruit  courut  alors 
ir  que  des  Médecins  du 
ï)  Roi  Roger,  réfugiés  en 
■»  Allemagne/oui  prêtez 
i»  te  de  craindre  la  colère 
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IV.  La  date  ne  s'y  trou- 
ve pas  :  mais  elle  parok 
devoir  être  de  cette  année 
1 14.1,  Les  Romains  y  di- 
fent  à  Conrad,  <i  Que  le 
*»  Pape  y  en  s'accouimo- 
»•  cfcmt  avec  Roger,  venoit 
ï»  d'accorder  à  ce  Prince 
il  la  Croffa  ,  l'Anneau  ,  la 
))  Dalmatique,  la  Mitre  8C 
»>  les  Sandales  y  &  de  ne 
»  point  envoler  dans  fon 
>►  païs  d'autres  Légat* 
■>>  que  ceux  qu'il  deman- 
tr  deroit.  (  Virgam  &  An» 
»y  nulum  ,  Dalmaticam  > 
iï  &  Mitram  ,  atque  San- 
)»  d al  in ,  &  ne  ullum  mittat 
y}  in  terrant  fuam  Lega- 
II  tum  y  nifi  quem  Siculu* 
>>  petierit  )  ». 

GUILLAUME  //> 

dit 

LE  BON, 

fuccède  à  Guillaume  /,  Cou 
père  ,  le  7  de  Mai  1 166* 
&  meure ,  fans  lai  fier  d*- 
Bnfans,  le  16  de  Novem- 
bre 1189» 

IJ  êtoie  le  troifième  filé- 
de  Guillaume  /,&  de  Mar- 
guerite de  Bourgogne.  Deux 
jours  après  la  mort  de  fou 
Père  y  ou  même  pluftôt  9 
û  l'on  en  croit  Nu gue  Fal- 
canà  y  il  fut  couroné  dans 
la  Cathédrale  de  Paltr- 
me  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence ;  &  le  Peuple 
témoigna  la  plus  grande 
joie,  parce  qu'il  efpéroic 
être  plus  heureux  fous  ce 
nouveau  Roi.  Ses  efpéran- 
ces  ne  furent  point  trom- 
pèes. 

Dès  fbn  avènement  a» 
Trône,  ^Empereur  Ma- 
nuel Comnène  lui  deltma 
fa  Fille  unique  pour  Fem- 
me :  mais  divers  embaraa 
empêchèrent  ce  mariage. 
En  1174,  corne  on  l'a- 
prend  de  Romoald  de  Sa~ 
lerne  ,  Chriftian  de  Buchr 
Archevêque  de  Maience  p 
fit  offrir  en  mariage  ,  par 
une  perfone  de  confiance* 


»  de  leur  Maître*,  avoient 
>?  aidé  Conrad  à  fortir  de 

>i  te  m^e*.Véruabu4  i\GuM*m<  II %dcUiut 
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eonfidêrant  le  péril  d*une\  On  commença  de  Ton  \dinal  Matthieu,  malade- 
Dignité  fi  iminente.  Après  I  rems  â  faire  ufage  en  Al  I  d'un  cours  de  ventre,  effet 
aroir  recommandé  l'Ar-  |  lemagne  du  Droit  Romain;  |  de  la  fatigue  du  volage,  & 

de  la  chaleur  de  l'été  ,  re- 
tourna joindre  le  Pape  à 
Pife.  Il  tînt  ferme  contre, 
fon  mal  depuis  le  1  c  de 
Juillet  jufqu'au  1  de  Dé- 

B  ARBEROUSSE 


ckcvéque  d'York  ,  il  ajou- 1  &  lui-même  le  cite  dans 
te  :  Puifpijey  avant  que  de  I  quelques  Diplômes, 
mourir ,  voir  PEglife  ,  co-\     FRFDFRTC  I 
me  en  fes  premiers  jours  ,\    e"££>ERIC  *> 
quand  les  Apôtres  éteu-\  dit 
doient  leurs  filets ,  non 


pour  prendre  de  Por  :  mais 

pour  prendre  des  coeurs  !  I  âgé  de  3  1  ans  ,  fuccède 

Î[ue  je  fouhaite  que  vous  I  en  1 1  t  2  ,  par  les  fufrages 
ÏJUs  ,  comç_  eelui  dont]  deja  Diète  de  Francfort, 


cembre  ,  fans  retrancher 
rien  de  fes  pratiques  ordi- 
naires 9  fans  cener  de  fe 
trouver  à  la  Cour  du  Pa~ 
1  pe  ,  &  de  travailler  aux  A- 

tokj  remplijjcs  la  Chaire  :  I  à  fon  oncle  paternel  Con-  I  faire»  Ecclêfiafliques  ,  6c 
Ton  argent  périffe  avec  I  rad  JJ/3  eft  couroné  £ra-  I  fans  qu'on  le  put  engagée 
toi  !  Parole  magnifique ,  I  pereur,  le  S  de  Juin  1  i  s  s ,  I  à  fe  ménager.  11  fut  enfin 
parole  foudroiante  ,  capa-  I  par  le  P«m  ^frien  IV;  I  obligé  de  s'aliter;  &  mou- 
#7*  <fr  confondre  tous  les\  &  meurt  à  SeltucieenA-  I  rut,  fuivant  l'ufage  de  CJ«- 
Ennemis  de  Sion  !         tf  |/î«,  à  l'âge  de  63  ans  ,  I  gni ,  fur  la  cendre  &  le  ci» 
que  /'Eglife  atcndde  vous.  |  le  11  de  Juin  1 190.       I  lice,  le  matin  du  iour  de 
Vous  êtes  établi*  fur  lest     II  maltraita  beaucoup    Nocl;  &  fur  enterré  le  len- 
Nations  &  les  Roiaumes  1  V Italie  ;  &  régna  defpoti*  I  demain.  Le  Pape  célébra 
pour  araehtr  &  détruire ,  I  quement  en  Allemagne  :  I  folemnellement  la  Meff* 
édifier  6r  planter. A  la  nou- 1  mais  il  fut  mafquer  fon  I  fur  le  corps. 
velle  de  votre  promotion  ,  |  defpotifme,en  afTectantde  I       n  »  o  r  />  V 
plufieurs  ont  dit:  La  co-  I  ne  rien  faire  fans  conful-  1       u  *  u  0  0  w » 
gnée  eft  maintenant  à  la  I  ter  les  Diètes.  Il  eut  foin  I  au^Ughelli  nome  Draton* 
racine  des  arbres  ;  le  tems  I  même  que  ,  dans  fes  Di-  I  tlênèdi&in  François ,  Abbé 
de  tailler  la  vigne  eft  ve-  I  plàmes,on  mît  du  eonfen- 1  de  Saint-Jean  de  Laon^ed 
nu.  Prenés  donc  courage.  \  tement  des  Princes.  Son  |  fait  Cardin  al-Evlque  d'Of- 
Faites  fentir  votre  pouvoir  I  art  fut  d'écarter  des  Diè- 
è  vos  ennemis  :  mais  fou-  1  tes  tous  ceux  d'entre  les 
venc^-vous  toujours  que  I  Princes  qui  pouvoient  tra- 
vo  us  êtes  Home.  Penfés  |  verfer  fes  deffeins  j  &  de 
combien  de  Papes  vous  a- 1  fe  rendre   ainfi  maître 
vis  vu  mourir  à  vos  ieux  ;  |  des  délibérations.  Il  ac- 
crut encore  fa  puiffance 
&  celle  de  ceux  de  fes 
fuccefleurs  ,  qui  furent 
marcher  fur  fes  traces  ,  en 
morcellant «après  la  dif- 
grâce  du  Duc  Henri  le 
Lion  ,  les  vaftes  Duchés 
i oins  dans'  ce  qu'Eugène  I  de  Saxe  &  de  Bavière  ,  &  I  t a ,  puis  Archevêque  de  Sa- 
put  faire  par  lui-même.  |  multipliant  les  Villes  II-  I  lerney  meurt  le 21  de  Jan« 

bre s  ,  &  les  Feudataires  !  vier  1 1 3  6. 
immédiats  de  la  Courone  I    II  étoit  d'une  Famille 
de  Germanie  ,  lefquels  il  I  Noble  de  Salerne  ,  &  foi» 
éleva  prefque  tous  au  rang  I  père  s'apelloit  Boccone  s 
de  Princes  ;  titre  qui,  fous  I  mais  on  ignore  quelle  ê* 
fon  règne,  devint  perfo-ltoit  cette  Famille.  C'eft 
nel ,  au  lieu  qu'il  ne  fe  I  par  erreur,  corne  Ughelll 
donoit  auparavant  aux  I  l'obferve ,  que  le  mofea  » 
res.  Il  aima  la  fuftice  ,  &  |  Grands  du  Roïaume  qu'-  I  dans  fon  Hifi.  de  VEgl.  dm 
voulut  toujours  la  rendre!  en  commun.  Il  continua  I  Salerne ,  le  dit  de  lafo- 
exactement.  j  d'introduire  le  Droit  Ro-  I  mille  Guarna ,  de  laquelle 

main  enAllemagnct  &  fut  y  I  ctoit  Romoald  //,  dont  il 
fa)  Hune  cum  ointe  fim-  I  faire  recevoir  leDroit  Féo- 1  fera  parlé  plus  bas. 
plex  fuerity  Deus  mira-  \  dal6à$  Lombards,  dont  les  |    Le  Pape  Calixte  II ,  è*» 
bili  gratis  &  elonuentia  I  diverfesdifpoficions  leren- 
perfudit.  Bernard  Je  Gui,  1  dirent  plus  abfolu  fur  les 
Vit  d'Eugèm  HU         1  Poffeifciirtdei»ieff,qwi«i 


&  fouvenês-vous  que ,  co- 
rne vous  occupés  leur  Siè- 
ge ,  vous  les  fuivrês  Bien- 
tôt dans  le  Tombcau.Lyèvù- 
oement  calma  les  crain- 
tes de  S.  Bernard  ;  &  rem- 
plit fes  efpérances  ,  au 

 •  j   *  r*  


Dieu  remplit  cet  Home 
ruftique,  choifi  peut-être 
pour  Pape  à  caufe  qu'il1 
«toit  (impie  ,  d'une  élo- 
quence admirable  la).  U 
parut  très  inftruit  de  la 
doclrine  de  VEglife?  & 
très  habile  dans  les  Afai- 


tie  à  Pife  en  Décembre 
1 1 34  ,  par  Innocent  II ,  & 
meurt  en  1 1 3  y . 

Il  étoit  fort  inftruit  ;  & 
l'on  parle  de  fon  éloquen- 
ce. 

On  le  dit  Auteur  d'un 
Traité  du  Corps  du  Sel* 
gntur. 

ROMOALD  Iy 

d'abord  Cardinal-Diacre 
de  Sainte-Marie  in  via  la* 


tant  à  Salerne  ,  au  moia 
de  Septembre  mi,  fa«» 
«a  Romoald  I  Anhevto 
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Abrégé  chronologique 


£  V  EN  E  MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  /r, 
Roi  des  Romains. 

m     '  ■  " 

au  jeune  Henri  le  Lion, 
fils  de  ce  Duc.  Eu  mê- 
me tems,  il  oblige  Ger- 
trude ,  veuve  de  ce  Prin- 
ce &  H  lie  de  l'Empe- 
reur Lothaire  II ,  à  fe 
remarier  avec  fou  frère 
Utérin  Henri,  qu'il  fait 
Duc  de  Bavière,  en  la 
place  du  Duc  Lèopold , 
Ion  autre  frère  utérin. 
Cet  arrangement  ne  fa- 
tisfait  point  le  Duc 
ITelf  VI  i  ôc  la  guerre 
continue  entre  le  nou- 
veau Duc  de  Bavière  & 
lui.  Le  Roi  Roger ,  dit- 
on,  pour  empêcher  Con 
rad  de  venir  en  Italie  , 
atifoit  le  feu  de  cette 
guerre ,  en  donant  mil- 
le marcs,  chaque  an- 
née, au  Duc  Wtlf ,  à 
qui  le  Roi  de  Hongrie 
fburnifioit  aulli ,  tous 
les  ans ,  en  fecret  des 
fecours  contidcrables  en 
argent. 

Les  Modénois,  ne  di- 
gérant point  que  l'Ab- 
.  baïe  de  Nonanrola ,  iî- 
tuée  dans  leur  Territoi- 
re ,  fe  fût  foûmife  aux 
Bolonois ,  vont  faire  le 
dégât  dans  leur  Diltrict. 
L'Armée  Bolonoife  les 
combat  ôc,  les  mec  en 
déroute  dans  la  Vallée 
de  Lavino. 

114^. Cette  année, 
fi  ce  n'ell  pas  la  pré- 
cédente ,  les  Romains, 
à  qui  le  Pape  n'avoir 
point  painis  de  dénaau- 


EMPEREURS 
D'OCClDENT> 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


ment  Us  Médecins  de  l'E- 
cole de  Salerne,  alors  en 
grand  crédit ,  êtoitnt  con 
fuites  de  toutes  parts.  D'- 
ailleurs f  il  n'eft  pas  con- 
tre la  vraifemblance  que 
Vhabile  Roger  ait  tenté 
cette  exécrable  voie  pour  fe 
délivrer  d'un  Ennemi  dé- 
claré ,  dont  la  puiffance  i- 
toit  la  feule  ,  qui  lui  do- 
nât  det  craintes  bien  fon- 
dées. Toutefois  ,  en  pareil 
cas,  les  foupçons  &  les 
propos  du  Peuple  font  à 
bon  marché.  Ce  n'eik  que 
d'après  le  témoignage  d'- 
Otton  de  Frifinghen  qui  y 
trop  fage  pour  aceufer  af- 
firmativement le  Roi  Ro- 
ger d'avoir  fait  empoifo- 
ner  le  Roi  Conrad,  fe  con- 
tente de  raporter  le  bruit, 
qui  courut  à  ce  fu  jet  par- 
mi le  Peuple  ,  qu'on  a  pu 
dire  dans  P Abrégé  chrono. 
logique  de  l'Hifioire  ,  &c. 
d'Allemagne  ,  nouv.  édit. 
p.  184  :  Et  Roi  de  Sicile  , 
infiruit  que  Conrad  médi- 
toit  une  Expédition  contre 
lui ,  le  prévient  en  le  fai- 
fant  empoifoner.  L'Auteur 
n'a  pas  fait  atention  qu'il 
eft  contre  l'exactitude ,  & 
même  contre  la  probité  , 
de  charger  ainfi  crament 
la  mémoire  d'un  grand 
Frince  ,  &  même  de  qui 
que  ce  foit,  d'un  forfait, 
dont  on  n'a  point  la  preu- 
ve aquife.  Muratori  con- 
tinue. Lotfque  Conrad  s'a- 
perçut que  fa  vie  itoit  en 
danger  ,   il  entretint  les 
Princes  <iu  Sueceffeur,  qu'- 
ils dévoient  lui  douer.  Il  lui 
rcjloit  un  fils  ,  appel  lé  Fré- 
déric :  mais  d'un  âge  ten- 
dre &  peu  propre  au  G  ou- 
vernement.il  confeilla  donc 
fagtment  aux  Princes  d'é- 
lire Frédéric  ,  appellé  de- 
puis Barberoutfe  , .  à  caufe 
de  la  couleur  de  fa  babe  . 
fils  de  Frédéric  le  Louche, 
foa  frère  >  auquel  il  remit 
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de  l'Empereur  Frédéric  I  y 
une  Fille  de  ce  Prince  ,  ôc 
proposer  de  faire  encre 
eux  un  Traité  de  paix  8e 
d'amitié.  Guillaume  ,  oui 
pluilot  fou  Confeily  faifane 
atention  que  Pu  fage  de 
Frédéric  ctoit  de  femer  la 
divifion  entre  les  Alliés, 
afin  de  pouvoir  plus  fa- 
cilement les  ruiner  les  un» 
après  les  autres ,  ne  pue 
pas  fe  réfoudre  d'aban- 
doner  Alexandre  III  ;  9c 
répondit,  a  Qu'il  ne  poo- 
)t  voie  pas  accepter  un» 
»  paix,  d'où  Ces  Confié» 
>i  dérés  feroient  exclus 
Frédéric  fut  très  offenfe 
de  cette  réponfe  j  mai» 
quelque  tems  après  la  Fil- 
le ,  qu'il  deftinoit  à  Gui/* 
laume,  mourut.  En  1176» 
corne  le  difenc  Romoald 
de  Salerne  tk  Raoul  de  Di- 
ect ,  Guillaume  ,  réfolu  de 
fe  marier,  envo/a  deman- 
der Jeane  ,  fille  d'Henri  Hy 
Roi  d'Angleterre  ,  par  fe» 
AmbatTadeurs  Elie ,  £v«- 
que  ,  élu  de  Troia^  SiAr- 
nulf ,  Evêquc  de  Capaecio. 
Le  Traite  fut  ailèmenç 
conclu  par  la  médiation 
d'Alexandre  III  ;  &  la 
Princeffe  fut  conduite  par 
uni  Efcadre  Angloife  à 
l'Ile  de  Saint  Gille  en  Lan» 
guedoc.  Alfane  1 ,  Arche- 
vêque de  Cmpoue,  Richard^ 
Evêquc  de  Siracufe  ,  &:  Ro- 
bot 1 1  Comte  de  C a fer te  > 
vinrent  l*y  prendre  avéc 
2  y  Galères  j  &  la  menè- 
rent débarquer  k  Naple  > 
parce  qu'elle  ne  pouvoic 
plus  fuporctr  la  mer.  Elie 
y  palTa  les  fêtes  de  Noèl  J 
&  ,  continuant  Ton  voïage 
par  Salerne  &  la  Calabre9 
elle  nrîva  très  heureuié- 
ment  à  Falcrmc,  où, le  1 3* 
jour  de  l'année  fuivame, 
(e  fît  avec  beaucoup  de 
pompe  la  double cérémo* 
nie  de  fon  Mariage  &  de 
fon  Couronement.  Robert 
du  Mont)  dans  fa  Chro- 
nique ,  dit,  fur  le  râpons 
de  quelques  perfoae*» 
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Le  Pape  Eugène  f  de  re- 
tour à' Rome)  y  trouva  , 
dit  Muratori  ,  p.  487  •» 
année  1  146,  peu  de  repos. 
Le  Peuple  Romain  itoit 
trop  envenimé  contre  tes 
Habitans  de  Tivoli.  La 
haine  ,  qui  l'aveugloit,  lui 
faifoit  tourmenter  conti- 
nuellement Eugène ,  pour 
qu'il  fit  démanteler  cette 
Ville.  Ne  pouvant  plus  fa- 
forter  leur  excès  d^infolen- 
ee ,  &  l'tnnui  qu'il  en  re- 
eevoity  il  fe  retira  de  l'au- 
tre eôté  du  Tibre  ,  peut- 
ttre  au  Château  Saint-An- 
ge, aue  te  noient  quelques- 
uns  des  Fils  de  Pierre  de 
Léon  ,  fes  fidèles  Parti- 
fans.  Je  ne  fais  pas  cornent , 
a  l'anuce  1  \  4  j  ,  laquelle 
*fi  yfclon  nous  I  »  4.6,  l'A- 
nonime  du  Mont-Calitn 
dit  i'Eugène  que  ,  refai- 
fant  Ja  paix  avec  les  Ro- 
mains ,  il  ordona  que  les 
nuus  de  la  Ville  de  Ti- 
voli fulTent  détruits.  Ce 
fait  ne  me  paraît  pas  cr nia- 
ble ,  pane  que  ,  fi  les  Ro- 
mains euflent  enfin  obtenu 
du  Pape  leur  demande  , 
ils  n'eu  fient  pas  continué  la 
guerre  contre  Us  Tivoliens, 
&  le  Pape  Eugène  n'eût 
pas  abandnné  Rome, corne 
il  fit  dans  la  préfente  an- 
née ,  pour  fe  mètre  à  l'abri 
de  Vtadtfcrétion  &  de  la 
violence  des  Romains.  En 
effet,  il  partit  tris  dégoûté 
me  Rome. Nous  le  trouvons 
m  Sutri  le  z  y  d'Avril.  D*- 
mutres  (Jean  de  Ceeeano 
dans  fa  Chron.  1  ateftent 
qu'il  alla  de  cette  Ville  à 
Vherbe,  puis  à  Siène  ;  6r, 
fuivant  les  Mémoir.  Hif- 
tor.  de  Pife  du  Trorci ,  il 
mil  a  dans  cette  Ville  fa 

fatrie.Nous  le  votons^  ans 
'Anonime  du  Mont-Caf- 
fin  ,  aller  à  Lucque  ,  pro- 
bablement pour  établir,  s'il 
'itoit  pofjible  ,  la  paix  en- 
tre cette  République  &  cel- 
le de  Pifê.  Enfuite  y  aiant 
paffê  /•Apennin  ,  il  alla  , 
fi  ce  que  Sigonius  dit  eft 
véritable,  à  Brefcia,  où,  le 
X  des  Calendes  de  Sep. 
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préd-èceffeurs  ne  l'avoient 
été. 

HENRI  VI, 

furnomé  LE  BARBARE 

&  LE  SANGUINAIRE, 

fuccède  ,  en  1  1 00  ,  à  fon 
père  Frédéric  Barberouffe, 
qui  fe  l'etoit  fait  affocier , 
en  1  169  ,  aux  Courones  de 
Germanie  Se  des  Romains. 
Il  eft  couroné  Empereur  , 
le  x  y  d'Avril  1191,  & 
Roi  de  Sicile  ,  du  chef  de 
fa  Femme  Confiance,lt  jo 
de  Décembre  1  194;  &  , 
l'année  précédente  ,  il  a- 
voit  fait  élire  Roi  de  Ger- 
manie &  des  Romains,  par 
une  Diète  d'Allemagne  , 
fon  fils  Roger-Frédéric,c\ui 
n'avait  pas  deux  ans  ,  & 
qui  fut  l'Empereur  Frédé- 
ric II.  Il  meurt  à  Meffinc 
le  as  de  Septembre  1 1  Q7« 
Il  ne  gouverna  pas  l'- 
Allemagne moins  defpoti- 
quemenc  que  fon  père  n'a- 
voit  fait.  Il  tenta  de  ren- 
dre la  Courone  de  Germa- 
nie pleinement  fucceffive 
&  héréditaire}  corn  tant  af- 
furer  par  là  ,  de  même  à 
fa  poftérité ,  la  Courone 
d'Italie  ,  ou  des  Romains 
&  l'Empire,  que  l'on  corn- 
mençoit  à  n'en  plus  dif- 
tinguer  :  mais  l'oppoficion 
des  principaux  Princes 
Germaniques  le  força  de 
renoncer  à  ce  projet. 

FRÉDÉRIC  II, 

lequel  eft  Roger-Frédéric, 
dis  d'Henri  VI,  élu  Roi, 
l'année  précédente,  par 
les  foins  de  fon  Père ,  en 
eft  reconnu  fucceffeur ,  en 
1 197,  quoiqu'il  n'eût  qu'- 
environ j  ans ,  par  les 
Princes  Germaniques ,  qui 
défèrent  la  Tutele  &  la 
Régence  à  fon  Oncle  pa- 
ternel Philippe  ,  Due  de 
Souabe  &  de  Franconie , 
Due  &  Marquis  de  Tof- 
eane.  En  1197,  la  nécef- 
j  (ité  des  Afaires publiques, 
•  rit  priver  le  jeune  Frédéric 
i  de  la  Cêuronc. 
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que  de  cette  Eglife. 

Ce  Tièlat  orna  la  Nef 
tie  fa  Cathédrale  d'un  ad- 
mirable pavé  de  Mofaï- 

3ue  ,  compote  de  marbre, 
e  porfire,  &  d'autres 
pierres  précieufes.  Il  y  fut 
enterré  dans  un  magnifi- 
que tombeau  :  mais  fans 
iHfcription. 

S.  ALBERT, 

tro:fième  Evéque  de  Mon- 
te-Corvino  dans  lâPouille9 
meurt,  en  1 1  j  7 ,  le  y  d'A- 
vril. 

Il  étoic  François, 
On  ne  fait  pas  en  quells 
année  il  fut  fait  Evéque. 

11  mena  la  vie  la  plus 
mortifiée  &  la  plus  fainte. 
L'on  ra porte  de  lui  beau- 
coup de  miracles  opérés 
de  ion  vivant  6c  depuis  fa 
mort. 

Richard,  fon  fucceffeur, 
qui  mit  fa  Vie  par  écrit  , 
ëtoit  autfi  François.  On 
ignore  la  durée  de  l'Epif- 
côpat  &  le  tems  de  la 
mort  de  celui-ci. 

GlLONy  ou  G  ILE  ^ 

Cardinal- Evéque  de  Tuf" 
culum  ,  meure  en  1  1 38. 

Il  èroic  François  &  Moi" 
ne  de  Clugni. 

Ciacconius  ,  le  confon- 
dant avec  Gile  I,  Evéque 
du  même  Siège,  lequel 
vivoit  en  964,  t  die  qu'if 
fut  Légat  en  Pologne  pour 
y  travailler  à  l'établiffe- 
ment  du  Chrijlianifme. 

Le  -Roi  ,  les  Princes  8C 
Seigneurs  du  Roiaume  de 
Jérufalem  ,  reprirent  Tir 
far  les  Sarafins  en  i  124  J 
ôc  différèrent  ju (qu'en 
îHS  l'éleclion  d'un  Ar- 
chevêque pour  cette  Ville 
Métropolitaine.  Le  Pa- 
triarche d'Antioche ,  la 
Roi,  les  Princes  &  les  Sei- 
gneurs ,  s'étant  affemblès 
à  Tir  ,  élurent  pour  pre- 
mier Archevêque  du  Rit 
Latin  ,  Guillaume  ,  Prieur 
du  Saint-Sépulchre.  11  étoil 
Anglois  ;  5t  fes  moeurs  pu- 
res le  rendoiene  reco< 
mandable.  Corne ,  depm 
Bii| 
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E  VtNE  MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV \ 
Roi  des  Romains* 


EMPEREURS 
D'OCCibENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


ROIS,  &  autre»  SOWE* 
RJINS  en  ITALIE. 


teier  la  Ville  de  Tivoli, 
fe  révoltent;  s'aflem- 
blent  au  Capitolc  j  ôc  , 
fous  prétexte  de  rendre 
à  leur  Ville  Ton  anciéne 
fplendeur  ,  aiant  réta- 
bli le  Sénat,  dont  il  iYc- 
toit  plus  qucftion  de- 
puis très  longtcms .  &, 
n'aiant  aucun  égard  aux 
volontés  du  Pape  leur 
Seigneur ,  ils  déclarent 
de  nouveau  la  guerre  à 
ceux  de  Tivoli.  Le  Pa- 
pe emploie    en  vain 
les  exhortations ,  les 
menaces  ,  les  préfrns 
même  pour  apaifer  la 
édition.    Il  meurt  le 
14  de  Septembre  -,  & 
ctleftin  II  lui  fuccède 
le  17. 

Le  Roi  Roger  enlève 
le  Ti  c  for  du  Mont-Caf- 
Cm ,  à  la  réferve  de  la 
Croix  du  grand  Autel , 
du  Ciboire  6c  de  ttois 
tables  d'Autel  d'argent. 
On  ignore  la  cau(e  de 
cette  déprédation  facri- 
lége.  Les  Fils  de  ce  Roi 
s'emparent  du  Comté 
de  Marfî  &  de  la  Ville 
d'Arce  -,  ce  qui  com- 
mence une  nouvelle 
brouillcrie  avec  Rome. 

Les  Padouans  font 
une  coupure  à  la  Bren 
te,  au  préjudice  des  Vé- 
nitiens. Leurs  Député 
vont  s'en  plaindre  ;  les 
Padouans  répondent 
mal  i  &  les  Vénitiens 
irrités  envoient  dans 


qu'en  1 1  S  I  ou  S  i  ,  Jcane 
mit  au  monde  un  Fils,  qui 
hit  nomè  Boémond\ &  dé- 
Us  Ornement  Roi  aux  ,  en   c lare  ,  par  Ton  Père ,  Duc 
lui   recommandant  vive-  I  de  Pouille  ,  aurtitôt  qu'il 
ment  fon  jeune  Fils.  On  I  eût  été  batifè.  Richard  de 


San-Germano  dit  au  con- 
traire <c  Que  Dieu  ferma 
i>  le  fein  de  la  Femme  de 
il  Guillaume,  afin  qu'elle 
11  ne  conçut  &  n'enfen- 
ii  tat  pas  de  Fils  if.  Con- 
clufit  uterum  confortis  il- 
U  us ,  ne  parer  et,  vel  concis 
peretfilium. Aucun  des  Hi- 
fioriem  Siciliens  ne  parle 
de  ce  prétendu  Ws.Sidonc 
il  ne  vient  pas  d'ailleurs  , 
dit  Murât  or  i  ,  T.  VII  ,  p. 
40  ,  quelque  lumière  fur  ce 
point ,  il  e(l  à  propos  de 
différer  à  le  croire. 
Je  parle,  fous  Tannée 


inhuma  fon  corps  à  Bam- 
berg  auprès  du  tombeau  du 
faint  Empereur  Henri  f  I  ). 

FRÉDÉRIC  /, 

dit 

BARBEROUSSE, 

Empereur , 

né  en  1 1  »  1  ,  fuccède  à 
fon  Père  au  Duché  de 
S  eu  abc  en  1 147  »  eft  élu 
Roi  de  Germanie  &  des 
Romaine  ,  le  4  de  Mars 
1 1  j  a,  à  la  Diète  de  Franc 
fort\  reçoit  la  Courone im- 

WnWe  18  de  Juin  11^,1  117*,  d'un  combat  où 
cles  mains  du  Pape  Adrien  I  les  Troupes  Stcthènes  fu- 
IV  \  &  meurt  en  Ane ,  le  I  renc  batues  par  les  Alle- 
1  o  ou  le  1  a  de  Juin  \  1 90. 1  mands,  que  Chriflian,  Ar- 
II  étoit  fils  unique  de  I  chevéque  de  Maience,com- 
Frédéric  II  de  Hohenjlauf-  I  mandoit.Si  j'en  avojs  pa 
//«.dit  le  Louche,  Due  I  croire  quelques  Uiftortens^ 
de  Souabe  ,  «t  de  Judith  I  j'aurois  fait  les  Siciliens 
de  Wclf-Efte,  fille  d'Henri  I  vainqueurs  :  mais  l'^no- 
le  Noir  ,  Due  de  Saxe  &  I  nime  du  Mont-Cajfin,  qui, 
de  Bavière ,  &  neveu  du  I  corne  Jean  de  Ceccan* 
Roi  Conrad  III.  1  dans  fa  Chronique  de  Fof- 

II  époufa  d'abord  Ç*\fanuova,  nome  les  troia 


Francforts  II  f  |  ,  à  eau-  |  Pouille  ,  ne  dit  point  que 
fe  de  la  parenté  trop  pro-  I  ces  Comtes  aient  remporté 
che.  Quelques-uns  difent  I  la  vicloire.  Je  croîs  même 
que  ce  fut  parce  qu'elle  I  voir  le  contraire  dant  cet 
étoit  ftérile  ;  &  d'autres  ,  I  paroles  de  Jean  Ceeeanom 
parce  qu'elle  étoit  coupa- 1  Comités  RegniSiciliœ cum 
ble  ,  ou  du  moins  forte-  I  ingenti  exereitu  infurrexe. 
ment  foupçonée  d'adultè- 1  runt  in  eum  ;  v  Gens  quU 
re.  Quoi  qu'il  en  puiffe  ê- 1  àem  Alemannorum  fuit 
tre,  elle  ne  laiffa  pas  de  îfuper  eos ,  &  plerofque  ca- 
fé remarier  avec  Dithon  I  pit ,  atque  in  fugam  verte. 
de  la  Maifon  de  Ravenf-  I  runt  VI  Uut  MartiULe» 
bourg.  I  Comtes  du  Rofaume  de 

Frédéric  eut  pour  fecon- 1  Sicile  marchèrent  avec  ma 
de  Femme  Bèatrix  ,  fille  |  grande  Armée  eontre  lui  j 


&  héritière  de  Renaud  , 
Comte  de  Bourgogne.  Elle 
mourut  en  1 1 8  f  &  &  rat 


tj 

fur  tu*  * 

inhumée  à  Spire  dans  la  I  en  prirent  U  plufpart  t  é 
Sépulture  de»  fjnieriunlhs  mirent  eu  fuite  |. 


ey,le  Vides  Idesile  10 1 
de  Mars,  les  Gens  des  Al- 
lemans  tombèrent  fur  eux, 

art 
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TAPES. 


«etnbre  (  t  $  d'Août  j  il 
infiruifit  par  une  Bulle  Ut 
Bolonots  .  U  <±uc  Us  Rég- 
it gians  &  les  tanuéfâns 
»  avoient  eu  ,  de  fa  part, 
si  ordre  de  ne  douer  aux 
»>  Modénois  aucun  feeourt 
•I  contre  VAbbaie  de  Nn- 

»>  nanrola  j       91/f  ,  du 

■5»  confentement  des  Car  Ji- 

99  n  aux  ,  rfu  Patriarche  d'- 
il Aquilée  &  de  beaucoup 
»»  i'Evéques,  «7  avoit  privé 
si  leur  Ville  de  la  Digni- 
tt  té  Epifcopale^parcc  au*- 
n  ils  n' avoient  pas  obéi  ». 
Je  crains  que  cette  Bulle 
ne  fok  de  quelqu'une  des 
années  fui*autes.Les  Chro- 
lues  de  Plaifance  nous 
rènent  qu'il  alla  dans 
te  Ville  i  &  qtfil  en  par- 
tit pour  paffer  en  France. 

Artn.  1  1  a.%  ,  p.  4S9. 
Pendant  le  Carême  de  cette 
année?  le  Pape  Eugène  tint 
un  grand  ConciU  à  Rheims 
\a  ,  ou  beaucoup  de  Ca- 
nons concernant  La  Difci- 
fline  Eceléfiafiique  furent 
publiés  ,  6r  la  do  chine  de 
Cilbert  de  la  Porée  (  Evc- 


de  Poitiers  )fut  exa- 
Apris  ce  Concile  , 
le  Pape  alla  vifiter  les  Ab- 
êties de  Cîceaux  &  de 
Oervaux;  6>  fe  mit  enfuit* 
an  chemin  pour  retourner 
an  Italie.  On  te  trouve  U 
7  de  Juillet  à  Crémone. 
Il  y  confirma  Us  Privilè- 
ges de  VAbbàU  de  Tolla. 
Le  1  f  de  Juillet ,  il  itoit 
à  Brefcia  ,  corne  on  l'a- 
fend  d'une  autre  de  fes 
Bulles  f  r  a  porter  par  le 
Campi  ,  dans  VHlâoire  de 
Plaif.  T.  I  >  ->  6>  d'une  It- 
ère ,  qu'il  écrivit  aux  Ro- 
mains (  publiée  par  Baro- 
mùus  dans  fes  Annal,  à  cet- 
te année  ).  Girolamo  Rofli 
reporte  [fiift.  de  Reven. 
Liv.  V)  un  Bref  d'Eugène 
daté  de  Tue  le  10  de  No- 

i  m  1  Je  ne  fais  pourquoi 
VAbbé  Fleuri  y  Liv.  69, 
t*.  XXH I ,  dit  que  ce  Con- 
ciU fe  tint  à  Paris.  Je  me 
fcrs  de  l'édition  io-4»  de 


PRINCES  contemporains. 

PHILIPPE, 

<à  caufe  des  cire  on  fiances, 
eft  élu  pour  remplacer  fon 
neveu  Frédéric  II?  par  le 
plus  grand  nombre  des 
Princes  Germaniques  af- 
femblés  à  Mulhaufen ,  & 
ÙLCtèà  Maience.  Mais,  à 
Pinftigation  du  Pape  In- 
nocent 111 ,  les  Princes  , 
qui  n'avoient  point  eu  de 
part  à  fon  élection ,  ne 
tardent  pas  à  choiftr  pour 
Roi  Otton  de  WelfEfit  , 
Dut  d'Ardlnes  &  Comte 
de  Poitiers  ,  ri! s  du  Due 
Henri  le  Lion?  &  neveu 
de  Richard  Coeur  de-Lion, 
Roi  d'Angleterre.  Ces 
deux  Rois  régnent  en  con- 
currence jofqn'au  10  de 
Juin  1108  ,  que  Philippe 
eft  aflaflîné  par  Otton  , 
Comte  de  Wittelfpaeh. 
LorfquMt  mourut  il  écoic 
fur  le  point  d'être  recon- 
nu feul  Roi  de  Germanie 
&  des  Romains ,  &  même 
de  recevoir  la  Cour  on  e  Im- 
périale des  mains  dïlnno 
cent  III,  avec  lequel  il  s'é 
toit  réconcilié  par  l'offre 
d'une  de  fes  Filles  pour 
Femme  d'un  Neveu  de 
ce  Pape. 

OTTON  IV? 

refté  feul  Roi  de  Germanie 
fit  desRomains  par  la  mort 
du  Roi  Philippe  en  1  *08  ; 
couroné  Roi  d'Italie  à 
Milan  ,  1e  jour  de  Pàque 
1 209,011  peut-être  iaio: 
mais  certainement  cou- 
roné Empereur  en  laoo , 
4e  Dimanche  17  de  Sep- 
tembre, ou  le  Dimanche 
j  d'Octobre;  continue  de 
régner  feul  jufqu'en  1212 
que»  Frédéric  II?  aiant 
dans  la  G  er manie  un  parti 

confidérible  ,  y  vient,  ap- 
puié  du  Pape  Innocent  77/, 
&  du  Roi  de  France  Phi- 
lippe Augufte ,  réclamer 
les  droits  qu'il  a  voit  au 
Trône,  tX  fe  fait  couro- 
ner  pour  la  première  fois 
Roi  de  Germanie  &  des 
Romains.  Otton  règne  en 
concurrence  de  Frédéric 
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la  reprife  de  1a  Ville  ,  on 
avott  difpofè  de  toutes  les 
EgHfes  dépendantes  de  U 
Métropole ,  &  de  tous  les 
Biens  de  la  Carhédrale  t 
pour  ne  1  Biffer  à  X* Arche* 
vique  que  ce  qu'on  vou- 
drait ;  Guillaume  ne  foc 
pas  pluftôt  facré, qu'il  ré- 
clama les  Droits  &  !ee 
Biens  de  fon  Eglife.  Il  am 
fut  point  écouté  ;  ce  qui  la 
nt  venir  auflîoôt eu  Italie, 
pour  demander  joftice  au 
Pape.  Il  fut  bien  reçu  de 
Calixte  11 1  qui  noma  pour 
l'accompagner,  en  qualité 
de  Légat  ,  G  s  le  J/,  Car" 
dinal-Eviquc  deTufculum? 
qu'il  chargea  d'une  Lèrre 
pour  Bernard  ,  Patriarche 
d'Antioche,  auquel  il  en- 
joignott  fous  peine  de  fuf> 
penfe  ,  de  rendre  dans  P- 
cfpace  de  40  jours  ,  à 
VArehevéque  de  Tir  tout 
les  Suftragans  de  fa  Métro- 
pole. Le  Légat  devoir ,  en 
même  tems  ,  s 'entrera  è« 
tre  pour  faire  rendre  à 
l*EgtifedeTir,\cs  Biens, 
qu'on  lui  rerenotr. 

Le  Cardinal  Gile  ^  dont 
l'Hittorien  Guillaume  da 
Tir  loue  la  feience  &  l'é- 
loquence,  étant  de  re- 
tour de  (a  Légation  ,  fut 
un  dài  Cardinaux  du  Parti 
^AnacUt  U  ,  &  refta  fer* 
mement  dans  ce  Parti  j  uf- 
qu'à  la  mort  de  cet  An» 
tipape.  Alors ,  gagné  par 
l'éloquence  de  S-  Bernard? 
ou  déterminé  par  les  ar- 
çon (tances  des  Araires ,  il 
alla  s'humilier  aux  pied* 
d'Innocent  II ,  qui  1«  reçut 
l)i en;  lut  dona  l'abfolurion 
des  Cen  (ures  ;  &  le  réta- 
blit dans  fa  Dignité  do 
Cardinal-Evtque  de  Tufcu- 
lum  9  dont  il  l'avoir  privé  > 
corne  Schifniatique. 

fALCON 

DE  BE'NEVENT9 

Notaire  &  Scribe  du  Saeri 
Palais ,  enfuite  Juge,  c'eft 
à  dire,  Sénateur  &  Confeit- 
Ur  d'Etat  de  T 
voit  en  1 140. 
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T.  Vt  NE  MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  irt 
Roi  des  Romains, 

leur  territoire  une  ar- 
mée ,  qui  bat  la  leur  ,, 
&c  fait  prifonniers  300 
Nobles ,  qui  font  con- 
duits à  Vcnife.  Des  Dé- 
putés de  Padoue  vont 
protefter  à  Vcnife  que 
cette  coupure  avoit  été 
faite  fans  intention  de 
nuite  aux  Vénitiens  j  6c 
la  paix  fe  rétablit. 

1144.  Lu  ce  II  fuc- 
cède ,  le  1 1  de  Mars  , 
à  Cclefiin  If,  mort  le 

Le  Rot  Roger  envoie 
féliciter  le  nouveau  Pa- 
pe, fon  Compère  &  fon 
Ami;  &,  fe  Hâtant  d'ac- 
comoder  aifément  aver 
lui  la  querèle  furve- 
nue ,  l'année  précéden- 
te ,  il  lui  demande  une 
entrevue  fur  les  confins. 
Elle  fe  fait,  fuivant  Ro- 
moald  de  Salerne,à  Ce- 
perano ,  fuivant  VA  no- 
mme du  Jvfont-Caffin , 
dans  ce  Monaftère.  On 
difpute  vivement  fur  les 
conditions  de  la  paix  , 
&  le  Pape  paroît  les 
vouloir  accorder  très 
favorables  à  Roger  : 
mais  les  Cardinaux  s'y 
opofenr,  &  la  confé- 
rence cil  rompue.  Le 
Roi ,  retournant  en  Si- 
cile, charge  le  DucKo- 
ger  de  tirer  vengeance 
de  la  mauvaife  volonté 
des  Cardinaux.  Le  Duc 
porte  le  fer  8c  le  feu 
dans  la  Campaniç  Ko- 


EMP  E REU  RS 

D'OCCIDENT, 
O 

ROIS  DES  ROMAINS. 


de  la  Màifcn  de  Franco- 
nie.  Elle  fut  mère  de  cinq 
FiJs  &  d'une  Filk. 

V Empereur  Henri  V  fut 
l'aîné  des  Fils.  Le  fécond 
fut  Frédéric  IV ,  falzDuc 
de  Souabe  ,  en  1 1 67  ,  par 
fon  Père  ,  qu'il  fuivic  au 
Levant.  II  mourut  à  Pto- 
lémaïde  ,  en  1101  ,  fans 
laiffer  de  poftérité.Lc  troi- 

>  fie  me  fut  Conrad^  fait  Due 
de  Franeonie  par  fon  Père 
en  1 1 6"?,  &  Due  de  Soua- 
be par  fon  frète  \'Empc~ 
reur  Henri  V  an  1 191 .  Il 
mourut  fans  Bnfans  en 
1 19  f  •  Le  P.  Pagi  fe  trom- 
pe ,  en  difant  que  ce  fut 
Conrad  ,  &  non  Frédéric  , 

.l'on  frère  ,  qui  tit  le  vola- 
ge d'Afie  avec  leur  Père. 
Le  quatrième  Fils  fut  Ot- 
ton  ,  qui ,  du  Chef  de  fa 
mère  ,  fut  Comte  de  Bour- 
gogne', &  mourut  en  1 1 9 1 , 
ne  laitfant  qu'une  Fille, 
appeltée  Marguerite  ,  la- 
quelle fut  mariée  avec  Ot- 
ton  de  Méran ,  qui  par  elle 
fut  Comte  de  Bourgogne* 
Leur  poltérité  pofféda  ce 
Comté  iufqu'à  ce  qu'il 
fut  réuni  au  Duché  de 
Bourgogné  par  notre  Roi 
Philippe  le  Hardi.  Philip- 
pe ,  cinquième  tils,  fur- 
nomé  Sans  Terre  ,  parce 
que  fon  Père  ne  lui  dona 

'  point  d'apanage  ,  fut  fait 
Duc  &  Marquis  de  Tofca- 
ne  ,  en  1 1 9  f ,  par  fon  frè- 
re Henri  V ^  qui  ,  l'année 
fuivante,  lui  dona  le  Du- 
ché de  Souabe ,  après  la 
mort  de  leur  frère  Conrad. 
Il  fut  enfuite  Roi  de  Ger- 
manie &  des  Romains.  La 
Fille  ,  dont  on  ignore  le 
nom,  fut,  en  1 1  84 ,  de- 
mandée en  mariage  par  le 
Soudan  d'Egipte. 

Murât  or  i ,  que  je  tradui- 
rai fort  librement,va  rem- 
plir cet  Article.  T.  VI ,  p. 
)  Oi  ,  Année  1 1  y  x.  Le  4 
de  Mars,  ilfe  tint  à  Franc- 
fort une  Pilt*  générait , 


ROIS,  Se  autres  SOUV&- 
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Une  des  rai  fous  3  qui  fi- 
rent  cette  année  [  I  1  S  f  )  > 
dit' Murât  or  i  ^  p.  fO,  con- 
tinuellement aller  /'Empe- 
reur (  Frédéric  I  )  tantôt 
d'un  côté  ,  tantôt  de  Vau- 
tre dans  toute  /'Italie,  ce 
fut  pour  traiter  du  maria» 
ge  de  Confiance ,  fille  du 
Roi  Roger»  aieul  de  Guil- 
laume II,  avec  Henri,  VaU 
né  de  /es  Fils.  Il  voioit 
Guillaume  fans  Enfant;  &, 
defirant  d'uiir  à  fes  Etacs 
le  floriffant  Rofaume  de 
Sicile,  qui  comprenoic  aujji 
la  Pouille  ,  la  Calabre  , 
Naple  ,  &  la  Principauté 
de  Salerne,  il  nova  des  in- 
trigues à  la  Cour  de  Sicile, 
pour  obtenir  ce  qu'il  de(i- 
roit.Il  s'y  trouva  des  dif- 
ficultés, varce  que  les  Con* 
feillers  du  Roi  Guillaume 
répugnoient  à  l'union  de 
fes  Etats  à  l'Empire  ,  & 
parce  qu'ils  avoient  de  l'a- 
verfion  pour  la  domination 
des  Allemans,  alors  extrê- 
mement décréditée.  Il  ejl 
d'ailleurs  vraisemblable 
que  le  Pape  s'y  opofoit  fe- 
erhement  ,  pour  ne  pas  fe 
trouver  entre  deux  fers  ,  flr 
fans  l'apui  des  Rois  de  Si- 
cile ,  ci-devant  défendeur* 
del'E$\i(t  Romaw.e.Maist 
Frédéric  vint  à  bout  d'ari' 
ver  à  fon  but.  Nous  trou- 
vons dans  /'Anonime  du 
Mont-Caflîn,  u  Que  la 
tl  paix  fut  conclue  ,  cette 
i>  année,  entre  /'Empereur 
1»  &  le  Roi  Guillaume  »• 
Une  des  conditions  de  la 
paix  dut  être  le  mariage 
de  Confiance  ,  dont  nous 
parlerons  à  Vannée  fuivan- 
te. Ann.  1  1  S6 ,  p.  f  1.  Le 
Roi  Henri,  fils  aîné  de 
/'Empereur  Frédéric  ,  vint 
à  Milan  ,  où  Von  conduifie 
aujffi  Confiance,  Tante  pa- 
ternelle du  Roi  Guiilaume 
II,  laquelle  avoit  alors  5  2 
ans  ,  &  ne  fut  jamais  Re- 
ligieufe  ,  eome  le  Cardinal 
Baronius  Va  démontré.  Je 
n'entens  pas  cornent  Con- 
fiance n'avoit  encore  que 

1 1  ans.  Ceux  qui  dii'cnc 
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membre  ,  indiclion  XII  , 
l'An  de  l'Incarnation  du 
Seigneur  MCXLIXV  du 
Tonciricic  du  Seigneur  Pa- 
pe Eugène  quatrième.  Cefi 
la  l'Année  Pif'ane ,  &  la 
nouvelle  inditflion  com- 
mencée au  mois  de  Septem- 
bre. Ce  Document  apar- 
tient  donc  à  la  pre fente  an- 
née ,  dans  laquelle  couroit 
la  quatrième  du  Pontificat 
<f 'Eugène;  &  nous  aprend 
ç-c  ce  Pape,  dans  f  on  voi- 
lage ,  vijua  Tife,  /<*  pa- 
trie. Pai  publié  (dans  les 
Ar.ùquit.  d'Jtal.  DitiVrr. 
170  )  une  Bulle  de  lui,  qui 
fut  expédiée  dam  la  Ville 
de  Pife,  le  XIV  des  Ca- 
lendes de  Décembre  (  1  3 
de  Novembre  )  de  l'Incar- 
nation du  Seigneur  MC- 
XLVIII.  Mais  ce  devroit 
être  la  mime  année  que  le 
Bref.  Pans  la  Vie  d'Eugè- 
ne III  feonfervée  par  le 
Cardinal  d'Aragon  )  on  Ut 
uniquement  qu'après  le 
Concile  le  Pape,  conduit 
par  le  Seigneur ,  retourna 
fcin  &  fuf  à  la  Ville  & 
vers  le  Peuple  commis  à 
Tes  foins,  mais  U  n'entra 
pas  dans  Rome  ,  ou  du 
moins  il  n'y  féjourna  pas. 
2.'Ànonime  du  Mont-Caf- 
fin  écrit  qu'il  vint  à  Vi- 
cerbe  ;  &  Romonld  de  Sa- 
lerne  ,  qu'il  fixa  fon  fi  jour 
à  Tufculum.  Ses  diffirens 
avec  la  Peuple  Romain 
dur  oient  toujours,  Ann. 
J149,  p.  490.  Le  P..pe 
ejfaia  de  réduire  les  Ro- 
mains par  la  force.  Robert 
du  Mont  écrit  fous  la  pré- 
fente  année:  Le  Pape  Eu- 
gène, de  retour  en  Italie, 
combat  les  Romains  avec 
difôrens  fuccès.  T.  404. 
On  peut  croire  qu'il  n'em- 
'  ptoia  pas  inutilement  la 
force  contre  ces  Rebelles, 
an  votant  quyil  fe  fit,  cette 
mnnéc.un  accommodement, 
dont  i'Anonime  du  Mont- 
Carfîn  parle  en  ces  termes. 
Le  Papi.*  Eugène  refaifant 
Ja  paix  {c'eft  à  dira  une 
Convention  )  avec  I.*s  Ro- 
1,  retourne  IXomc. 


jufqu'à  fa  morjc  arrivée  le 
1  S  de^Mai  1 1 1  8  :  mais 
aiant  été  force,  par  les 
clrconftances,depui»iat)9 
de  ne  plus  exercer  l'auto- 
rité de  Roi,  ou  d'Empe 
reur ,  dans  la  Germanie, 
ni  dans  Vital ie. 

FRÉDÉRIC  //,  rétabli. 

En  1 196 }  par  les  foins  de 
fon  Pète  Henri  V ,  corne 
Empereur,  <s  VI corne  Roi 
de  Germanie  ii.  des  Ro- 
mains,on  l'avoir  ëluRoi  de 
l'un  &  le  l'autre  Roiau- 
me ,  c'eft  à  due  fuccefleur 
de  fon  Père  ;  il  eft  en  effe  t 
reconnu  tel  en  1  1 07  ,  par 
le  très  grand  nombre  des 
Princes  Germaniques ,  que 
la  néceflitè  des  circonftan- 
ces  oblige  à  le  deftituer 
la  même  année ,  en  défé- 
rant la  Courone  au  Duc 
Philippe,  fon  oncle  pater- 
nel :  mais ,  l'année  Vi- 
vante 1  1  08,  l'Impératrice 
Confiance,  fa  mère,  par 
elle-même  Reine  de  Sici- 
le ,  étant  moite  le  27  de 
Novembre  ,  en  le  Iaif- 
fant  fous  la  tutèle  d'/n- 
nocent  III ,  il  eft  couroné 
Roi  de  Sicile.  11  pafle  en 
Germanie  ,  pour  y  récla- 
mer Ces  droits  ,  en  1  %  1 1, 
à  l'indication  d'Innocent 
III ,  tk  fur  d'être  appuïé 
vie  Philippe  Augufle  ,  Roi 
de  France.  Il  y  eft  couro- 
1  è  Roi ,  la  même  année  à 
Maience,  au  commence- 
ment de  Décembre  ,  & 
probablement  une  fecon 
de  fois,  l'année  fuivanre, 
hAix  la.Chapelle.  Il  l'eft 
une  \e  fois  fblemnelle- 
raent  dans  la  même  Ville, 
en  I22f,  par  Sigefred, 
Jrcktvéque  de  Maience  & 
Lizdt  Aqofloliqut  ;  Se  ,  la 
même  année  ,  il  fait  pro- 
clamer Roi  de  Sitile  fon 
Mis  Henri ,  qui  fut  Henri  II 
dans  ce  Roizumc,  VI en 
Italie,  Se.  VIIcnAllema- 
gnt.  Il  rèpne  en  concur- 
rence d'Or/on  IV  jufqu'- 
en  ms.  IWalïbcie,en 

:i2o  ,  fon  ri  la  aîné  flenri 
VU  aux  Couionts  it  Gw- 
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Son  furnom  lui  vient  do 
fa  patrie. 

Baronius  l'a  cru  Clerc 
de  VEglife  de  Bintvcnt  : 
mais  Camillo  Pellegrino 
rejeté  cette  idée  ,  parce- 
quï  les  Poltes,  que  Falcon 
occupa  dans  fa  patrie  t 
n'ètoient  confies  qu'a  des 
Laies.  Falcun  dit ,  en  par- 
lant de  lui-même  à  Pan 
1 1 1 S  1  Ledit  Cardinal  Gi- 
rard, Recteur  de  la  Ville 
{de  Benevcnt),  aiant  pria 
confeil  du  Conêiable  Ro* 
telpon  &  des  autres  Sages 
de  la  Ville  ,  créa.  Juge  le 
Notaire  &  Çcribe  du  Sacré 
Talais,  Falcon  ,  Auteur  de 
cet  Ouvrage,  corne  on  le  lit 
au  commencement.  P.u  les 
Sages  de  la  Ville  ,  il  en- 
tend le  Corps  des  Juges  y 
c'eft  à  dire  du  Grands  Oj- 
ficiers  &  des  Sénateurs,  ou 
Confeillcrs  d'Etat  de  Bine- 
vent.  Ce  que  le  Cardinal 
Girard,  ou  Ghérard,  avo  t 
fait  en  faveur  de  Falcon 
fut  confirmé  par  unei?tt//« 
^Innocent  II. 

Lorfque  Bèncvent,  aiant 
ceffé  d'avoir  fès  Princes  y 
fut  refté  fous  la  domina- 
tion des  Pjpc< ,  la  Cour  , 
ou  Palais  Public  ,  conti- 
nua d'y  être  appelle  Sa- 
cri  Palais,  ainfi  que  l'a- 
voit  appellé  300  ans  au- 
paravant le  Duc  Arigi- 
fe  II  en  prenanr  le  titro 
de  Prince;  &  les  Office» 
du  Palais ,  qu'il  avoir  in- 
ftitués ,  ainfi  que  celui  de 
Comte  du  Sacré  Palais  , 
fubfi fièrent  ,  fmon  pour 
les  fonctions ,  au  moin» 
pour  le  titre. 

Le  nom  de  Falcon  fe 
dit  en  Italien  Falcone  ; 
mais ,  corne  je  l'aprens 
d'une  Note  du  Pellegrino 
fur  cet  Hiftorien  à  l'année 
ira?  ,  à  Binevent  on  die 
Falco,  come  Ugo  pour  î/- 
gone  ,  Léo  pour  Léone , 
Pando  pour  Pandone,  5c£- 
pio  pour  Scipione.  Le  mê- 
me Ecrivain  dit  encore 
dans  la  même  Note  ,  que 
De  Vgo  ,  De  Uvo  {Dé 
Uya  )  D§  Ugont,  fout,  ta 
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EFÈNEMENS 
Jurant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 
CONRAD  ir. 


tnaine  jufqu'à*  Fcren- 
tinoj  fe  rend  maître  d'u- 
ne pactic  de  cette  Pro- 
vince; prend  Terraci- 
ne  ;  ôc  fait  le  itéee  de 
Veroli.Des  proportions 
Raccommodement  fuf- 
pendent  fes  hoftilités. 
On  convient  des  con- 
ditions de  la  paix;  &  le 
Duc  rend  tout  ce  qu'il 
avoit  pris. 

Les  Romains  ajoutent 
H'érettion  deleur  nou- 
veau Sénat  la  création 
«l'un  Chef  fous  le  tkre 
<ic  Patrice  s  &:  défèrent 
cet  honeur  à  Jourdain, 
fils  de  Pierre-dc-Lcon, 
&  neveu  vraifembta- 
Wement  de  l'Antipape 
Anaclet  ,  ce  qui  fait  voir 

3ue  des  Ecrivains  ont 
it ,  fans  fondement  , 
cu'on  avoit  exterminé 
«ans  Rome  toute  la 
Famille  de  Pierrc-de- 
Lton. 

Un  furieux  incendie 
Téd  uit  en  cendres  pref- 
que  toute  la  Ville  de 
Brefcia  (i). 

Otton  deFrinnghen, 
(  puifqu'il  faut  emprun- 
ter notre  Hiftoire  des 
Ecrivains  Etrangers), 
dit  Muratori  (1)  , 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

où  Frédéric  fut  élu  Roi 
de  Germanie  &  des  Ro- 
mains, &  futur  Empereur. 
Touila  Princes  Germani- 
ques, ainfi  qu" Occon  de 
Frifînghen  le  dit ,  concou- 
rurent à  cette  élection  ;  ce 
qui  montre  combien  ejl  mal 
a  pu:  ce  l'opinion  de  ceux 
qui  p retendent  que  le  Col- 
lège des  fepr  Electeurs  /- 
toit  établi  bien  aupara 
vant.  Cette  Diète  ne  Je  tint 
pas,  &  c*efl  le  mime  Occon 
qui  le  dit ,  fans  quelques- 
uns  des  Barons  d'Italie. 
Amand  ,-dans  /on  Ouvra- 
ge Di  s  premières  A  (fiions 
^e  Frédéric,  dont  U  itoit 
Secrétaire  ,  raporte  que 
beaucoup  d'illufères  Hé- 
ros de  Lombard ic,  de  Tof- 
cane  ,  du  Fais  de  G  Lie ,  6» 
d'autres  Seigneuries  d'ital. 
&c  s'anemMcrent  dans 
la  Ville  de  Francfort, &c 
pour  élire  le  nouveau  Roi. 
Le  mime  Evcque  de  Frifîn- 
ghen ,  onele  maternel  de 
Frédéric-,  fait  encore  une 
autre  obfervation  plus  im- 
portante. C'eft  que  la  prin- 
cipale rai/on  ,   pour  la- 

Îuelle  les  Suffrages  de  tout 
es  Princes  Je  réunirent  en 
faveur  de  Frédéric,  fut 
pour  rétablir  V union  entre 
les  deux  Maifons  des  Ghi- 
belins  &  des  Welfs.  Fré- 
déric Barberouffe  itoit  le 
Chef  de  la  première;  Hen- 
ri Je  Lion  ,  Duc  de  Saxe, 
&  fon  oncle  le  Duc  Welf 
VI  Vctoient  de  la  féconde. 
Frédéric ,  tome  il  efi  dit 
plus  haut,  itoit  fils  de  Ju- 
dith, fille  d'Henri  le  Noir 
de  Velf-Efte,  père  du  Duc 
VfelfVl,  qui,  par  confi- 
quent  ,  itoit  Oncle  mater' 
nel  de  Frédéric,  dont  le 
Duc  Henri  le  Lion  itoit 
le  coufin  iffu  de  germain. 
Votons  ce  çu'Otton  de  Fri- 
finghen  dit  à  ce  fujet.  Il  y 
avoit  eu  jufqu'ici ,  dans 


ftj  Chroniq.  de  Brefcia  par  Malve\zi,  T.  XIV  des  H 
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qu'elle  avoir  4J  ans,  lorf^- 
qu'elle  mit  au  monde  fon 
nls  Frédéric  Roger,qin  fufc 
l'Empereur  Frédéric  U  ,  le 
trompent.  Elle  accoucha, 
le  jour  de  S.  Etïène  en 

I  j 94 ,  après  pins  de  huit 
ans  de  mariage.  Elle  de- 
voir ,  au  comte  de  Muret" 
tori ,  n'avoir  pas  encore 
tout  à  fait  40  ans  :  mais 
cet  Annali/le  fe  trompe» 

II  dit  à  l'Année  u  f  1  ,  T. 
VI,  p.  407:  Ce  fut  vrai" 
femblablement  en  cette  art" 
née,  que  le  Roi  Roger 
(dont  la  quatrième  fem- 
me Sibilt ,  croit  morte 
l'année  précédente  fan» 
Enfans  )  voulant  rempla- 
cer tant  de  Fils  qu'il  avoit 
perdus  ,  prit  pour  Femme 
Béatrix,  tille  du  Comte  de 
Rctefte,  de  laquelle  il  eue 
une  Fille  AvcVèeConfiance. 
Romoald  de  Salerne  jpar- 
le,comc  on  vient  de  voir, de 
ce  mariage^eft  un  fait  très 
important ,  par  ce  que  nout 
verrons  dans  Son  tems  t 
à  plu  fleurs  années  d'ici , 
cette  Confiante  ,  fille  dm 
Roger,Étfu/Vr  «nSicile  bien 
des  changemens.  Il  pouroic 
fembler  par-là  que  Mu- 
ratori n  'croit  pas  éloigné 
de  croire  Confiance  née  evt 
1 1  c  t  :  mais ,  corne  il  ne  le 
dit  pas  expreflement ,  ne 
le  chicanons  point  ;  &  ne 
lui  reprochons  pas  une 
forte  de  contradiction. Te- 
nons-nous-en à  montrer 
qu'an  mois  de  Janvier 
1  :  S6,Confiance  avoit  plus 
de  j  1  ans.  Tour  qu'elle 
n'ait  eu  que  cet  âge ,  il 
faudroit  qu'elle  fût  née  » 
pour  le  plus  tard,  à  la  fin 
de  Mars  it  <  <  ;  ce  qui  ne 
fe  peut  pas  ,  fon  Père  ê- 
tant  mort  le  1  ;  de  Février 
1 1 Î4.  L'année  de  fa  naif- 
fance  ,  qui  n'eft  pas  con- 
nue ,  doit  être  1 1  y  z  , 
j  1  H  ,  ou  1 1  î  4  au  corn- 
mencement.Nêe  en  1 1  y  *# 
elle  avoir  $4  ans,  lorfqu*- 

ifi.  d'Italie  On  y  Ut  ce  Vers 
Brixia 
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Homoald  deSalernetfJk- 
re  auffi  ,  < t  Qu'après  avoir 
99  demeuré  quelque  tems  à 
99  Tufculum  ,  ce  Pape  fit 
99  an  accommodement  avec 
99  /«s  Romains  qui ,  <f* 
99  mime  *  «e  rouf  Sena- 
n  teurs  ,  Je  reçurent  avec 
»  4*  grands  honeurs  corne 
99  leur  Souverain  >9.  Afcii 
«ne  pareille  paix  fut  de 
peu  de  durée.  Ann.  iifo, 
p.  49 } .         fl«e  /*  Pape 
6-  /«    Romains  eujfent 
fait  la  paix  ,  !<*  JE/pirits 
i: oient  fort  peu  tranquil- 
les; tr  le  Pape  ne  renon- 
çait pas  au  deffein  d'aba- 
sre  U  Sénat  nouvellement 
rétabli  ;  ce  qui  U  força  de 
éviter  encore  Rome,  étant 
mécontent  de  la  Nobletfe. 
Le  Pape  Eugène  ,  forci  de 
la  Ville,  alla  demeurer 
dans  la  Campante,  dit  TA 
no  ni  me  du  MontCaflSn: 
mais  je  ne  puis  pas  bien  dl 
re  fi  ce  fut  tette  année.  Ce 
que  cetHifiorien  ajoute  fait 
très  bien  comprendre  que 
des  mécontentement  firent 
peffer  le  Pape  dans  la  Ter- 
re de  Labour . . .  Mais  , 
avant  qu'il  quitât  Rome  , 
Pierre  f  le  Vénérable  ),  cé- 
lèbre Abbé  de  Clugni , 
Vint  le  vifiter;  &  cet  Ab- 
bé dit  y  en  écrivant  a  S. 
Bernard,  u  Qu'il  avoit 
99  reçu  de  grands  honeurs 
99  6*  de  grandes  marques 
99  de  bienveillance  ,  non 
99  feulement  du  Pape,  «font 
9)  il  décrit  les  admirables 
9»  6>  /seri  manières  :  mais 
99  encore  du  Sénat  Ro 
99  main,  <f<*  Evéques  6* 
91  des  Cardinaux  >9.  Ann. 

I  :  •  i  ,  p.  49  3  .  On  lit  dans 
la  Chronique  de  Jean  de 
Ceccano  ,  a  Que  le  Pape 
9»  Eugène  alla  ,  le  i  o  de 
99  Mai,  à  Caftro  pour  de- 
99  dier  PEglife  de  Sainre- 
99  Croix  ;  qu'il  fit  auffi.  la 
99  dédicace  de  celle  duMo- 
91  uafeere  de  Cafemaro ,  & 
S9  qu'il  revint  enfuit e  à  Se- 
99  gni  99.  Baron ius  obferve 
que  |  rers  ce  tems  ,  les  Ar- 
chevêques de  Cologne  fi» 
4e  Maience  >  aiant  cnftm- 


manie  &  des  Romains  $  & 
va  recevoir  lui-même  à 
R ome^t  oa  de  Novembre) 
la  Courone  Impériale  des 
mains  du  Pape  Honorius 
III.  En  1 2  2  y ,  peu  de  tems 
après  fon  mariage  avec 
Iolande  ,  fille  de  /«an  4t 
Briène ,  i?oi  de  Jérufalem, 
il  prend  ce  titre  quoique 
fon  Beau  père  foit  vivant  ; 
&  s'en  met  lui-même  %  en 
1129  ,  fur  la  tête  la  Cou- 
rone ,  qu'il  prend  fur  l'au- 
tel du  Saint-Sépulchre  à 
Jèrufalem.  En  1 t J  y  ,  il 
déclare  déchu  de  tout 
droit  à  fes  Courones  fon 
nls  aîné  le  Roi  Henri  Vil 
qui  s1  croit  révolté  contre 
lui  l'année  précédente.  11 
le  fait  mètre  en  prifon 
d'abord  en  Allemagnc^en- 
fuite  en  P  ouille  ,  d'abord 
au  Château  de  San-Féli 
ce  ,  puis  dans  celui  de 
Martorano  ,  où  ce  Prince 
mourut  en  2042.  Dans  u- 
ne  Diète  tenue  à  Vienne 
en  Autriche  en  1  z  î  7  ,  il 
fait  élire  fon  fécond  fils 
Conrad ,  Roi  de  Germanie 
fit  des  Romains.  Il  eft 
excommunié  /olemnelle 
ment  &  dépoft  ,  le  1 7  de 
Juillet  124}  ,  au  Concile 
de  Lion  par  le  Pape  Inno- 
cent IVy  dont  les  intrigues 
parviènent  à  faire  élire 
contre  lui ,  par  quelques 
Princes    Germaniques  , 
pour  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains  ,  en  1 246  , 
Henri  Rafpon  ou  de  Raf- 
penbourg ,  Landgrave  de 
Thuringe  &  Vicaire  de  Fré- 
déric en  Allemagne.  Après 
la  mort  de  cet  Ufurpateur, 
en  1 247,  le  Cardinal  Pier- 
re Capoccio  ,  Légat  Apof 
toliquC)  lui  faitdoner  pour 
f  ticceffeur,  le  4  d'Octobre 
de  la  même  année ,  Guil 
laume  ,  Comte  de  Hollan- 
de ,  lequel  furvécut  à  Fré- 
déric.Celui-ci  meurt  dans 
la  Pouille  à  Fioren^uola^ 
que  l'on  apelloit  alors 
Fi  or  en  t  in  0  ,  le  1 3  de  Dé- 
cembre i2fo,  âgé  de  ?9 
ans ,  après  en  avoir  rè 
gué  fa  en  Sicile  1 19  eo 


difterens  mots ,  le  non 
d'une  anciène  Famille  de 
Bènevent,  de  laquelle  êtoic 
Benedetto  de  Uva,  ou  dell* 
Uva>  célèbre  Poète  Ita- 
lien du  XV!  ûècle,  lequel 
croie  ami  de  fon  oncle  Ca- 
millo  Pellegrino  ,  que  l'on 
nome  l'Ancien  pour  le  dV 
ftinguer  de  celui  que  je 
cite ,  que  l'on  trouve  fur- 
nomé  le  Jeune, 

La  Chronique  de  Falcon 
de  Blnevent  fut  mifê  au 
jour  par  le  P.  Antoine  Ca- 
raccioll  pour  la  première 
fois,  avec  celles  d'£i  kem» 
perty  de  Loup  Protofoata 
&  de  VAnonime  du  Mont* 
CaJJin.  Je  l'ai  dit  à  l'Ep o~ 
que  précédente ,  Art.  de 
Loup  Protofpate»  Elle  a 
reparu  depuis  dans  le  T* 
V  des  HiRoriens  d'Italie , 
avec  les  Notes  du  premier 
Editeur,  &  les  Notes  Bc 
Corrections  de  CamilloPel* 
legrino  ,  placées  ,  les  u  nés 
Se  les  autres  ,  au  bas  des 
pages»  Nous  ne  l'avons 
pas  entière  ,  corne  on  le 
voit  par  cet  AvertiJJement 
mis  à  la  tête  d'une  Copia 
en  papier,-  la  feule  oui 
refte  â  Bènevent.  Jule  de* 
Sindici ,  Bèneventain  •  au 
Leâeur.  //  eft  tombé  dan» 
nos  mains*  très  aimable  Le- 
cteur ,  un  certain  petit  Li- 
vre ,  dont  l'Auteur^  le  No- 
taire Falcon .  étoit  dit  Scri- 
be du  Sacré  Palais  >  dans 
lequel  fe  trouvent  beaucoup 
d'Hiftoires  de  tout  le  Roi- 
iaume  d'Italie  ,  6r  princi- 
palement les  Actions  de» 
Bèneventains  entre  eux  , 
corne  les  Guerres  Civiles  y 
6r  celles  aufft  quHls  ont  fai- 
tes aux  Etrangers  Nor- 
man s  ,  ainfi  qu'on  Py  peut 
voir.  Mais  y  corne  par  la 
fuccejjion  d'un  long  tems  0 
ce  Livre  paroi  ffoit  être  pria 
d'avoir  fes  litres  effacée» 
(/  de  tomber  en  pouffière  , 
ce  que  l'on  peut  juger  da 
ce  qu'il  manque  de  fon 
commencement  Gr  de  fa  fin, 
oà  deux  feuillets  ,  a  cha- 
fe  font  arachis  & 


cun 


perdus  ,  l'ai  9  pour  qu'un 
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t  ,  

ROIS,  &  aucrcs  SOUvA 
RA1NS  en  ITALIE. 


EMPEREURS 
D*OCClDENT, 
& 

ROJS  DES  ROMAINS. 

-  

l'Empire  Romain  fur  les 
Confins  de  la  Gaule  &  de 
la  Germanie  ,  deux  célè- 
bres Maifons  ;  celle  des 
Henris  de  Wuïlblighen  ,  & 
celle  4e*  Welfs  d'Alwrf-, 
l'une  aiatt  coutume  de 
produire  des  Empereurs  , 
&  l'ancre  d'illuftres  X>uej. 
Ces  deux  Maifons ,  corne 
il  arrive  entre  de  Grands 
Seigneurs  avides  de  gloi 
re  ,  étant  fouvent,  jaJou 
fes  l'une  de  l'autre  ,  trou 
blèrent  fouvenc  le  repos 


Roi  des  Romains 

éprend  (i)  que  ,  dans  ce 
tems  ,  une  jo!ù  dtfcorde 
'régnait  dans  les  Villes 
*f  Iralic.  Chacune  afpi- 
roit  à  l'emporter  fur  les 
autres.  Chacune  fe  trou- 
voit  trop  à  l'étroit  dans 
fon  Territoire  ,  &  n'a- 
voit  de  moi'en  de  Véten- 
ère ,  que  de  dAoouilUr & 
f    ^l *  ^fi^^f"^  Voifins» 

Zts  Vénitiens  &  UsHe  l'Etat.  Mais  ,  corne  on 
Kavennates ,  continuant  Ie<:r°;l  ?  par  la  permiftîon 
dette  en  querèle  />  hJeDk'«'5Vipomvu.cp^ur 
jaijotent  réciproquement  |  lYople,  il  ariva  fous  Htn 
des  torts  fur  mer  &  fur 
ferre.  Les  Véroimîs  ,  u- 
nis  aux  Vicentins ,  fai- 
foient  la  guerre  aux  Pa- 
douans,  Alliés  des  Tré 
Vifaos  ;  &  £*  fut  ^ 

rtmment  cette  année gu?- 
ils  âévaftèrem  les  Châ-  . 

Uaux  &  les  Campagnes  \  d'nui-  ^es  Princes^  faifant 
de  Trévife.  V Incendie  1 
itott  plus  grand  en  Tof- 
cane  par  la  guerre  qui, 
depuis  très  longtems ,  re- 
naïjfoit  fans  cejfe  entre 
i*s  Pi  fans  &  les  Luc- 

rtSj  laquelle  envelopa 
s  cet  incendie  les  Vil- 
les circonvoi fines.  Jln'ê 
toit  point  de  Villes  libres 
eut,  dans  ce  tems  de  trou- 
bles ne  fît  des  ligues  a- 

+^~  à>  rs  i?  iqac  aes  intérêts  particu- 

le, a  autres  Villes  pour  liers  avoient  fait  naître 
en  obtenir  du  fecours  ;  &  I  en*re  les  plus  grands  Sei- 
cts  autres  Vill**  lueurs  de  l'Empire  pou- 
volt  enfin  être  atfoupie. 
Ces  paroles,  qui  font  con- 
naître la  véritable  origine 
des  FaHions  des  Chibelins 

W  Chroma.  Liv.  VII  ,    nouir  toutes  les  fables,  que 
p*  2  Ecrivain*  mal  informé* 


ri  V  |  corne  Roi  de  Ger- 
manie )  que  Je  Dju  Frc- 
deric^perc  de  celui-ci  (Fré- 
déric Barberouffe  )  ,  lequel 
décendolc  de  Pu  ne  de  ces 
Maifons  ,  c'efl  à  dire  de 
Rois ,  époufa  Ja 
Fil.'e  d'Henri ,  Duc  de  Ba- 
vière ,  &  qu'il  en  eut  Fré- 
déric ,  qui  règne  au  jour 
■s9  fi 

que  non 
feulementce  jeune  Prince 
étoit  habile  &  plein  de 
vertus  :  mais  auflï  que  , 
formé  du  Sang  des  deux 
Maifons ,  il  êtoit  corne  la 
pierre  angulaire,  qui  pou 


elle  fut  mariée;  &  prè# 
de  4i  ,  Iorfqu'elie accou- 
cha de  fon  Fils.  Sa  naïf- 
fance,  en  1 1  ;  x,  done  d'a- 
bord 35  ans  ,&  puis  pre* 
de  4t.  En  u  f*,  elle  do- 
ne s  i  ,  &  près  de  41.  Re- 
venons à  Murât  on !,  qlvj 
continue,  p.  (j.  Suivant 
le  témoignage  de  Godefroi 
de  Viterbe ,  qui  finit  fa 
Chronique  par  cerécit,  U% 
noces  de  cette  Princejfe  fu- 
rent célébrées  à  M  ilan  dans 
le  Palais  qui  touchoit  à  la 
Bajîlique  de  Saint-  Am- 
broife,  le  27  de  Janvier  0 
en  préfence  de  /'Empereur 
Frédéric,^ d'une  tris  gran- 
de multitude  de  Nobles  , 
avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence. Godefroi,  Moine 
de  Saint- Pantaléon  ,  après 
avoir  dit  que  /'Empereur 
ceJèbra  les  fêtes  de  Noèl  à 
Milan  ,  ajoute  :  Et  ,  dan» 
POclave  de  l'Epiphanie  , 
il  fait  très  richement  à 
Pavie  les  noces  de  fon 
Fils  avec  un  grand  con- 
cours de  prefque  tous  le* 
Grands.  Mais  Godefroi  de 
Viterbe  ,  qui  dit  que  ce  fut 
à  Milan,  eft plus  croïablc9  ■ 
tome  Italien  ,  en  écrivant 
et  qu'il  avoit  vu  lui-même \ 
Sicard,  Otton  de  Saint- 
Blaife  ,  tf'Galvano  Fiam- 
ma  ,  difent  la  mime  chofe 
Il  faut,  par  eonfêquent% 
encore  moins  écouter  Ar- 


«   -  0  i«i   tvv.       1  -'twisf  »     r»v»ri*     iiuuic/  J 

voit  rejoindre  ces  deux  |  nold  de  Lubec  ,  qui  pré- 
murs  fêparés  ,  ils  jugé-    tend  que  la  Jolemnitt 


rent  à  propos  de  le  mètre 
à  la  tête  du  Roïaume; 
croïant  qu'il  feroit  d'une 
grande  utilité  pour  l'Erat, 
I  «  ,  par  fon  mofen  Se  par 
Paide  de  Dîéiu  Pinimitiè, 
que  des  intérêts  particu- 


le.* autres  Villes 
troient  volontiers  dans 
ces  ligues  ,  pour  ne  pas 
voir  une  VUU  voifine 


ces  noces  fe  fit  fur  les  con- 
fins des  Tavéfans  &  de* 
Mantouans.  Le  Domini- 
cain François  Pépin  ajou- 
te une  particularité^  favoir 
que  /'Empereur  Frédéric  , 
Vannée  précédente^  mois 
de  Juillet,  alla  ,  fuivi  de 
quelques  Allemans  &  de 
quelques  Lombards ,  rece- 
voir dans  la  P ouille,  pour 
Femme  frHenri ,  fon  fils  , 
Confiance,  fille  du  Roi 
Guillaume  {il  faloh  dira 
Roger  ).  //  tfi probable  que, 
l'année  précédente,  Frédé- 
ric/^ de  Tofiane  fuè 


de  l'Histoire  d'Italie. 


PAPES. 


PRINCES  contemporains. 


femble  un  grand  procès  , 
vinrent  à  Rome  ,  chargés 
d'argent  ,  avec  lequel  ils 
aroïoient  acheter  la  faveur 
du  Pape  &  de  fa  Cour  : 
ac  qui  s'étoit  fait  fous  le 
Pontificat  précèdent  ;  &  et 
qui  paroiffoit  plus  facile 
alors  que  le  Pape,  aiant 
la  guerre  avec  Us  Ro- 
mains, avoit  befoin  d'ar- 
gent. Nova  res,  dit  S.  Ber- 
nard en  écrivant  au  Pape 
fdans  !e  Chap.  }  du  IIIe 
Liv.  De  la  Confidération)! 
<£uandô  hactenùs  a  uni  ru 
Monta  refudic  ?  Ec  nunc 
P. oman or um  coniîlio  id  u- 
farpacam  non  credimus. 
i  Chofe  nouvelle  î  Quand 
jufqu'ici  Rome  a-t-elle  ré- 
fute de  Por  ?  Mais  nous  ne 
croïons  pas  que  ce  foie 
parle  confeil  des  Romains 
que  cela  fe  fané  à  prê- 
tent). Ann.  1  1  \  t,  p.  409. 
Le  9  de  Juin  de  la  pré- 
fente année  ,  le  Pape  êtoit 
à  Segni ,  corne  on  le  voit 
par  une  de  fes  Bulles»  do- 
ute en  faveur  de  Richilde. 
/bbeffe  de  Sainte. Julie 
de  Brelcia.  Je  V ai  fait  im- 
primer (  dans  la  Differtat. 
LXX  des  Anciq.  dTlcal.j. 
Jufqu'ici  les  Romains  a- 
voient  perfifié  d'être  mal 
avec  Eugène  ,  qui  ,  pour  i- 
tît  plus  en  repos  &  courir 
moins  de  rifques,  était  réf. 
té  hors  de  Rome.  Il  par  oit 
que  S.  Bernard  ,  écrivant  à 
ce  même  Pape ,  vers  ce 
tenu  ,  fon  IVe Livre  De  la 
Confidération  ,  lui  prédi- 
foit  la  fin  de  cette  querèle. 
Quid  tam  nocum  îàrculis, 
dit-il  ,  (  Chap.  x  \  ,  quam 
protrrvia  &  faftus  Roma- 
norum  ?  Gens  infueta  pa 
ci ,  tumulrui  aflueta  ;  gens 
immitis  &  intractabihs  uf- 
que  adbuc  ,  fubdi  nefeia  , 
nifi  cum  non  valet  refifte- 
re.  En  plaça  :  tibi  incum- 
bir  cura  harc  ;  diflimulare 
non  iicet.  Rides  me  for- 
fitan  ,  fore  incurabilem 
perruafus.  NoJi  difhdere. 
|  Qu'y  a-t-il  dans  tous  les 
*»«  de  plus  connu  >  que 


Germanie  depuis  (on  réta 
bliffement,  &  jo  corne 
Empereur * 


DUCS  DE  LORRAINE. 

SIMON  /, 

depuis  11  if,  meurt  le  10 
d'Avril  11 59. 

MA  T  H  I  EU  I9 

fils  aîné  du  précèdent , 
lui  fuccèdeen  Avril  1 15p., 
&  meurt  en  1 1  -  6  à  Nanci. 

Il  eut  avec  les  EvSques 
de  Mets  &  de  Tout,  leurs 
Chapitres  6c  VAbbeffe  de 
Remiremonty  des  démêlés 
qui  produifirent,  à  drver- 
fes  reprifes,  des  hoftiJités. 
Les  Eviquesy  c'éroit  alors 
la  mode  9  l'excommuniè- 
rent, &  les  Papes  Eugène 
III  &  Adrien  /^confirm  ë- 
rent  les  excommunica- 
tions ,  &  jetèrent  l'inter- 
dit fur  tous  les  Etats  du 
Duc  Les  cho/ès  s'accom- 
modèrent par  l'autorité 
de  VEmpcrcur  Frédéric 
Barberoujfc  ,  dont  le  Due 
avoit  époufé  la  fœur  Ber. 
the\  Se  y  corne  apparem- 
ment il  avoit  le  plus  mal- 
traité VEglife  dcToul,  il 
rît  diverfes  donations  aux 
Eglifes  de  ce  Diocèfe.  Sa 
qualité  de  Beaufrère  de 
V Empereur  Je  Ht  très  con- 
fidérer  de  toute  l'Allema- 
gne. Il  fut  de  tout.s  les 
expéditions  de  ce  Prince  5 
&  le  principil  ôta.çe  d3né 
par  Frédéric  au  Roi  de 
France  ,  à  Poccafion  de 
l'entrevue  qu'ils  eurent  a 
Vaucoulevrs. 

SIMON  77, 

fuccefleur ,  en  1 de 
Mathieu  I,  dont  il  étoit  le 
fils  aîné;  n'aiant  point  d'- 
enfans,  abdique,  en  1 20  f , 
pour  fe  retsrer  dans  l'Ab- 
bàie  de  Stulrbronn.  Il  y 
meurt  en  1207. 

Il  fut  deux  fois  en  qnc- 
rèJe  avec  Frédéric  ou  Ftr- 
ri  y  Seigneur  de  Bitche  , 
l'uu  de  les  Frères,peu  cor 
tent  du  partage  qu'il  avo  t 
eu  par  le  tèftamcnr.  de 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

Ouvrage  fi  cor.fidcrable  Sr 
le  travail  de  l'Auteur  ne 
vilnent  pas  à  périr  dan» 
l'oubli^  pris  fur  moi  la  peU 
ne  d'en  faire  une  Copie  y 
tn  changeant  toutefois  Us 
Caractères  Lombards  em 
Caractères  Latins ,  donc 
nous  nous  fcrvons.Ne  foi* 
donc  point  étoné  s*il  a  ta 
commencement  fans  corn  ■ 
mencement,  &  la  fin  faut 
fin.  * 

Raronius  a  fait  tifâge  de 
cette  Chronique  fur  une  au*- 
tre  Copie  trouvée  au  Vati- 
can ,  beaucoup  meilleure 
que  celle  de  Jule  dc'Sin- 
dici ,  dont  le  V.Caraccioli 
s'eft  ferti. 

Le  ftiJe  de  Fa  ho*  eft  4 
demi-barbare;  Sel'' Indic- 
tion eft  chés  lui  rarement 
d*accord  avec  VAnncc  ;  ce 
qui  pents'atribueràl'ina- 
tention  du  Copifte  :  mai» 
il  ofre  de  teins  en  tcmai 
des  détails  ,  qui  feroienr 
d'une  grande  utilité  pour 
un  Ouvrage  d'une  tou- 
te autre  étendue  que  lo 
mien. 

1  VE 

DE  SAINT-VICTOR  y 

Cardinal  du  Titre  de  Saint* 
Laurent  in  Damafoy  meure 
en  1141,00  1 

Il  étoit  François ,  &  for* 
furnotu  lui  vient  de  ce 
qu'il  avoir  été  Charoinm 
Régulier  kSaint  Viaorà* 
Paris. 

Innocent  II ,  qui  l'avoi» 

coiinu,  lorfqu'il  étoit  ci\ 
France ,  le  lit  Cardinal  en 
t  1 1  o  ?  &  l'emploia  dan* 
plufieursLc'^df  10/M  impôts 
tantes  ,  entre  autres  en 
France  en  1 1 42. 

£  T  7  E  '  N  E  y 

François,  Moine  à  Clair» 
vaux ,  &  l'un  des  Dif- 
cipl<  s  chéris  de  S.  lier.- 
nard ,  de  qui  l'on  a  plu- 
fieurs  Lètres  ,  qui  Inl  font 
•drefiees,  elt  fait  Cardh- 
rial-Evêque  de  Prénefle^oti 
Paltflrine  dans  le  moi» 
•l'Octobre  1  140;  &  meurt 
le  ii  de  Février  n 44». 
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E  KÈNEMENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 
CONRAD  IV 
Roi  des  Romains* 

accroître  trop  fa  puijfan- 
ce  aux  dépens  de  celle 
des  autres.  L es Lucquoi s 
itoient  ligués  avec  les 
Sicnoi s  ;  &  les  Floren- 
tins avec  les  Pifans. 
jL' Armée  de  s  Florentins 
&  celle <i'Uda!ric,  Mar- 
quis de  Tofcane ,  firent 
des  courfes  jufqu'aux 
portes  de  Siène ,  dont 
elles  brûlèrent  les  Fau- 
bourgs.  Les  Siénois  ,  ré- 
duhs  à  cette  extrémité , 
recoururent  aux  Luo 
ouois.  Ceux<i>  tant  pour 
Jecourir  une  Ville  alliée, 
que  pour foûtenirle  Com- 
te Guido-Guerra  (  i  ) , 
que  les  Florentins  mal- 
menoient,  fe  déclarèrent 
contre  Florence.  Au  con- 
traire les  Pifans,  à  la 
prière  des  Florentins,  fe 
mirent  en  campagne  ;  6», 
conjointement  avec  eux  9 
firent  un  furieux  dégât 
des  Châteaux  &  des  Ter- 
res du  Comte  Guido- 
Guerra.  Les  Siènois,  ve- 
nus pour  ravager  le  Ter- 
ritoire de  Florence ,  do- 
uèrent dans  une  embuf- 
cadet  &  refièrent prefque 
tous  prifoniers.  La  guer- 
re fe  fit  avec  plus  de  ra- 
il) J'écris  ici  le  nom  de 
ïarême  de  ce  Comte  à  17- 
taliine^  au  lieu  de  dire 
Gui  ,  parce  que  ce  nom 
de  Barème  Guido  .  &  le 
furnom  Guerra  ne  formè- 
rent dans  la  fuite  qu'un 
Seul  nom,  qui  rut  le  fur- 
nom  de  tous  les  décen- 
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en  ont  débitées.  Le  nou 
veau  Roi  fut  folemnelle- 
ment  couronéje  9  de  Mars, 
à  Aix-la-Chapelle  , par  V- 
Archevêque  de  Cologne  5 
&  fon  premier  foin  fut  d'en, 
voier  des  Députés  au  Pape 
Eugène  III,  &  par  toute 
/'Italie  pour  y  notifier  fon 
élection  ,  qui  fut  aprouvie 
de  tout  le  monde.  Il  vou 
lut  enfuite  terminer  à  l'a 
miablc  le  procès»  que  fon 
coufin  Henri  le  Lion,  Duc 
de  Saxe  ,  qui  rielamoit  le 
Duché  de  Bavière,  corne 
héritier  du  Duc  Henri  le 
Superbe ,  intentoit  au  Duc 
Henri,  fils  du  Marquis  S. 
Léopold ,  lequel  pofsidoit 
ce  Duché  par  la  conceffton 
du  Roi  Conrad  III.  Il  leur 
dona  terme  à  tous  deux 
pour  déduire  leurs  rai  font 
à  Wuirtzbourg  dans  le 
mois  d'OSobrc.  Robert, 
ci- devant  Prince  de  Ca- 
poue ,  André  ,  Comte  de 
Rupecanina,  &  d'autres 
Barons  de  la  Pouille,  chef- 
fés  de  leurs  Etats  par  le 
Roi  Roger  ,  vinrent  alors 
fe  jeter  aux  pieds  de  Fré- 
déric ,  &  lui  demander  juf- 
tice  &  fecours.  Il  leur  dit 
de  patienter  jufqu'k  ce  qu'il 
allât  en  Italie  ,  pour  rece- 
voir la  Courone  Impéria- 
le; ce  qu'il  fit  en  1 1  J4. 
Le  Cardinal  Baronius  ra- 
porte  la  Convention  faite  , 
cette  année  ,  entre  le  Pape 
Eugène  &  le  Roi  Frédéric, 
par  le  moïen  de  leurs  Dé- 
putés. Frédéric  s'obligea 
<t  de  ne  faire  ri  paix  ,  ni 
1»  trêve  ,  foit  avec  le  Peu- 
i>  pie  Romain  ,  foit  avec 
»  le  Roi  Roger ,  fans  le 
»>  confentement  J'Eugcne 
M  &  des  Papes  ,  fes  fùccef 
»  feurs  ;  &  de  conferver 
»  toutes  les  Régales  de  S. 
i>  Pierre  ».  D'autre  part 
/«  Pape  promit  à  Frédéric 
a  de  le  eouroner  Empe- 
reur, &  de  l'aider  fui- 
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les  confins  du  Roïaume  , 
dit  aujourd'hui  de  Naple  , 
pour  traiter  de  plus  prit 
avec  le  Roi  Guillaume  de 
la  paix  &  du  mariage  de 
Confiance.  Pépin  ajoute  s 
pour  laquelle  il  reçut  plu» 
de  ifc  Bêtes  de  fomme 


- préc. ^  ... .  ,  JU1_ 
vanc  au  mois  de  Février 
(  Janvier  J ,  MCLXXXVI . 
le  même  Henri  époufa 
Confiance  Avec  de  très 
grandes  folemnités  ;  fie  le 
même  Empereur  les  déco* 
ra  tous  deux  de  Courones 
Roi  a  les.  La  mime  chofe  c/i 
confirmée  par  la  Chronique 
de  Plaifance  ,  tant  pour  le 
voïage  de  Frédéric  dans  la 
Pouille,  que  pour  la  dotm 
Et  il  eut  d'elle  plus  de  CL 
chevaux  chargés  d'or  fie 
d'argent,  d'étofes  de  foie 
ôc  d'autres  étofes  &  de 
Gris  &  de  Vairs ,  &  d'au- 
tres bones  chofes.  Nous 
trouvons  encore  la  mime 
chofe  dans  la  Chronique 
de  Parme. 

Il  ariva  ,  cette  année  , 
dit  encore  Muratori .  p. 
66,ann.  1 1  sa  ,  en  Sicile 
un  terrible  changement^  qui 
fut  tris  pernicieux  pour 
toute  /'Italie  ,  &  pour  les 
armes  des  Chrétiens  dans 
le  Levant.  Le  16  de  No- 
vembre  ,  mourut ,  âgé  feu* 
lement de  3  6  4iw,  Guillau- 
me II,  Roi  de  Sicile, fur- 
nomé  le  Bon  ,  Prince  reli- 
gieux ,  Prince  illufirc  ,  & 
Pire  de  fes  Peuples  ,  qui  , 
pour  cette  raifon  ,  le  pleu- 
rèrent à  chaudes  larmes  , 
non  tant  à  caufe  qu'ils  per- 
daient un  bien-être  préfent, 
qu'à  caufe  que  ,  parce  qu'il 
ne  laijjoit  point  d'En  fans  , 
ils  prévoioient  les  maux  9 
auxquels  ils  feroient  expo- 
fés  à  l'avenir. 

Ce  Prince  ne  fut  pas 
moins  atentif  que  fon  Pè- 
re à  foùtenir  fes  Droit» 
de  Légation  ;  fit  l'on  a  des 
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quiétude  &  l'orgueiJ  des 
Romains  ?  Nation  défa- 
coùcumée  de  la  paix  »  ac- 
coutumée au  tumulte , 
cruelle  ,  intraitable  juf- 
qu'à  pi-èfent  ,  &  ne  fa- 
chant  fe  foumètre  que 
quand  elle  ne  peut  pas 
réfifter  ?  Voila  la  plaie.  La 
cure  eft  votre  afairej  il 
a'eft  pas  permis  de  le  dif. 
fimuler.  Peut-être,  perûia- 
dé  qu'elle  eft  incurable  , 
tous  moquez  -  vous  de 
moi?N*en  défefpérés  pas). 
In  effet ,  fuivant  i '  A  n  o  n  i  - 
ne  du  Mont-Caflîn  ,  dont 
l'année  j  i  y  i  doit  s* enten- 
dre de  la  préfente  année  , 
le  Pape  Eugène  aianc  fait 
■n  accommodement  avec 
les  Romains  ,  rentra  pai- 
iblement  dans  Rome  le 
1 1  d'Octobre.  Robert  du 

Mont  !  continuât  ion  de  la 
Chron^-de  Sigebert  )  écrit 
*UJP  fous  cette  année  :  Le 
Pape  Eugène  ,  aianc  fait  la 
paix  avec  les  Romains,  en- 
tre dans  la  Ville  ,  &  y  de- 
meure avec  eux  cette  an- 
née [c'efi  à  dire  qu'il  y  de 
mettra  paifiblement  )  pour 
la  première  fois.  Jean  de 
Ceccano  dit ,  <t  Qu'il  y 
»  entra  U  6  de  Scptem- 
n  bre  it.  La  même  c  hofe  efl 
•tefite  par  RomnnU  de 
Saferne,  oui  dit,  <c  <>i/'Eu- 
»  gène  fut  reçu,  des  Séna- 
»  teurs  &  de  tout  le  Peu- 
51  pie  Romain  avec  de 
M  grands  honeurs  i  Qu'en- 
»  fuite  Pabondance  de  fes 
>»  aumônes  &  de  /es  bien- 
n  faits ,  lui  gagna  telle- 
n  ment  le  coeur  de  et  Peu- 
s»  p le ,  qu'il  eommandoit  , 
»  pour  ainfi  dire  ,  a  la  ba- 
Vguite  &  que  yy  ,  fans  la 
Mort  envieufe  ,  qui  ^en- 
leva promtemetu  du  mon- 
te» il  eut,  par  l'aide  du 
*««pfc,privé  )es  Sénateurs^ 
nouvellement  créés,  de  la 
Dignité,  qu'ils  a  voient  u- 
lurpée.  Ann.  1 1  n  >  p. 
foj.  U  tris  pieux  &  tris 
bon  P3pe  Hugène  III  mé- 
'"oit  de  vivre  plus  longue- 
***t.  U  avoic  ji  bien  gap. 

***  U  Peuple  de  Rome 
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leur  Père.  Il  anoupit  enfin 
ces  querèles  ,  en  augmen- 
tant très  confîdérable- 
ment  l'apanage  de  Ferri , 
qu'il  déclara  mejne  fon 
fuccefleur  >  s'il  n'avoit 
point  d'Enfans.  Il  fit  d'ex- 
cellentes Loix  j  empêcha 
les  petites  querèles  parti- 
culières j  punit  les  Blal- 
phémateurs  ;  chaffa  de  fa 
Cour  les  Bateleurs,  les 
Farceurs  ,  &  les  Joueurs 
d'Inftrumens  5  &  détruifit 
les  Coter ca. ux  ,  fortes  de 
Compagnies  de  Bandits. 
On  parle  de  fes  volages 
d'Outremer,  &  de  ceux 
de  fon  Père  :  mais  on  ne 
peut  pas  prouver  qu'ils  «n 
aient  fait  aucun. 

FRÉDÉRIC, 
ou  FERRI  Illy 

fils  de  Ferri  ,  Seigneur  de 
Bitchey  remplace,en  1  aoç , 
ou  1  zoC,  fon  oncle  Simon 
II  par  la  ceflïon  de  fon  rè- 
re,  &  meurt  à  Nanci  le  1  o 
d'Octobre  iai  ]. 

Ce  fut  à  la  perfuafion 
de  Thibaut,  Comte  de  Bar, 
dont  il  avoit  époufe  la  fil- 
le Agnès ,  furnomée  Théo, 
macete  ,  que  fon  Père  lui 
céda  îe  Duché.  Son  règne 
n'eut  rien  de  remarqua- 
ble. 

TRI BA UT  I 

fucceffeut,  en  1 21 3,  de  fon 

SbteFerri,  meurt  en  1220 
Nanci  ,  fans  avoir  eu  d'- 
Enfans de  fa  femme  Gcr- 
trude,  fille  d'Albert ,  Com- 
te de  Dasbourg,  qu'il  avoit 
époufee  en  »  zoo. 

Parent  de  l'Empereur  Ot~ 
ton  IV  qu'il  reconnoiffoit 
pour  fon  Souverain,  quoi- 
qu'alors  la  plus  grande 
partie  des  Princes  Germa- 
niques tinffent  le  Parti  de 
Frédéric  //J!  fuivit  cet  Em- 
pereur dans  la  guerre  qu'il 
fit  en  Flandre  contre  Phi. 
lippe  Auguflc  ,  Roi  de 
France  ,  &  partagea  fa  dé- 
faite à  la  bataille  do  Bovi- 
nes. Son  règne  n'eut  de 
confidcrable  que  deux 
«nwt4vc#  fur  la  Terre 
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Iîêtoit  né  d'une  Famille 
Noble  à  Châlons  en  Ch am~ 
pagne.  11  fe  diftiugua  dan» 
le  Cloître  par  l'extrême 
pureté  de  fes  moeurs  ,  6c 
par  fon  exacte  obierva- 
tion  de  la  Rcgle.  Jean  dm 
Sarisbéri  parle-avec  éloge 
de  la  fainteté  de  fa  vie, 
L'Ordre  de  Ctteaux  le 
comte  au  nombre  de  fe» 
Saines  ;  &  D.  Chrifoflomm 
Henriquei  en  fait  mention 
dans  fon  Ménologe,**  la 
de  Février. 

WERNER  ou  GARNIER» 

apelli  communément 

IRN 1ER, 

que  Ton  die  mort  avanr 
nyo,  pou  voit  vivre  en- 
core en  Ii4f. 

Son  nom  fait  afles  en» 
tendre  qu'il  «toit  Aile- 
mand.  Quelques-uns  pour» 
tant  le  difêne  Milanois.  Il 
fe  peut  qu'il  fut  nè  dan» 
le  EHftria  de  Milan  ,  de 
quelque  Allemand  établi 
dans  ce  païs» 

On  dit  encore  qu'après 
s'être  m  inftruit  du  Droit 
Romain  à  Conftantinople  . 
il  en  fit  des  leçons  à  Ra- 
venne  ;  ce  qui  paroi t  die 
fans  aucun  fondement. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai, 
c'eft  qu'aiant  étudié  les 
Livres  de  lufiinien  ,  il  fit  fk 
bien  valoir  à  la  Comttffm 
Mathilde  les  coniiorilan- 
ces  qu'il  pouvoir  avoir  > 
qu'elle  l'engagea  d'expli- 
quer publiquement  le» 
Loix  Romaines  ;  ce  qui 
pouvoir  être  de  quelque 
utHité  pour  ceux  de  fes 
Etats,  qui  fùivoienc  la  Loi 
Romaine. 

Ce  ne  dut  pas  être  è 
Bologne y  dont  Mathilde 
n'etoit  pas  Dame  ,  qu'/r- 
nier  ouvrit  fon  Ecole.  Ce 
fut  peut-être  à  Fcrrar*. 

il  fut  le  Fondateur  de 
l'Ecole  de  Bologne  ,  on  die 
en  fviS:  mais  Tannée  eft 
incertaine. 

Ceft  (ans  aucune  preu- 
ve qu'on  avance  qu'il  ob- 
tint de  Vimpenur  Lothaj. 


Digitized  by  Google 


3* 


Abrégé  chronologique 


EVÈNEMENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  If, 
Roi  des  Romains. 


ge  entre  les  Pi  fans  &  les 
Lucquois.  //  périt  un 
très  grand  nombre  de 
gens  des  deux  parts  : 
mais  il  y  en  eut  fans 
nombre  de  rtfcrvés  aux 
misères  d'une  très  lon- 
gue prifon.  VHiJlorien 
éité plus  haut,  Ctji  à  di- 
re ,  Otron  ,  Evêque  de 
Frilînghen ,  dit  «  QWtl 
ai  les  vit  à  quelques  an- 
5>  nées  dc-là  9  fi  fales 
y>  &  fi  maigres  dans  les 
5>  prifons  publiques  (de 
3)  Pife  J  ,  qu'ils  tiroient 
3>  les  larmes  des  ieux  de 
3>  quiconque  pajjbit  par- 
y>  C\fi  une  preuve 
qu'il  n'y  avoit  point  de 
Cartel  d'échange  entre 
ces  Peuples  ;  ou  que  les 
Lucquois,  aiant  eu  du 
dcjjous  ,  ne  furent  pas 
en  état  de  racheter  leurs 
Trifoniers.  On  trouve  , 
dans  les  Annales  de  Pi- 
fe ,  que  ces  Peuples  fe 
firent  la  guerre  à  l'occa- 
Jion  des  deux  Châteaux 
<i'Aginolfo  &  de  Varno, 
&  d'autres  lieux  que  l'u- 
ne des  deux  Villes  avoit 
enlevés  à  l'autre.  Les  Pi- 
fans  livrèrent  aux  fiâ- 
mes prefaue  tout  le  ter- 
ritoire de  Lucque,  6» 
prirent  le  Chdtt  au  de  VI - 
le  de  Palude  avec  500 
lucquois.  Cette  guerre 
dura plufieurs  années en- 
core. i\  ous  [avons  t  par 
Dandolo ,  que  la  haine 
réciproque  des  Pifans  & 
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î)  vant  la  Juflic  i>.  Par 
fait  paroltrt  aujji,  dans  la 
D'flertAt*  LXIi  des  Ann- 
quir.  d'iral.,  un  Diplôme) 
par  lequel  le  Roi  l  redél  ic 
confirme  Us  Privilèges  des 
Chanoines  de  Veiceiî,  ex- 
pédié à  Vuirtibourg  le 
XV  des  Calendes  de  No- 
vembre (  1  8  OSobrc)^ An 
du  Seigneur  MCLII ,  In- 
d  ction  XV.  Ann.  1 1  { ;  , 
p.  S9f.  Soit  à  la  fin  de 
cette  année  ,  foit  au  corn 
mencement  de  la  1 fiu  vante  , 
le  Roi  Frédéric  ,  ne  vou- 
lant pa>  la*  fier  tn  Allema- 
gne une  jcmence  de  guerre 
par  l'indécifion  du  Procès 
d 'Henri  I-  Lion  ,  Duc  de 
S^xe  ,  &  «f'Henri,  Duc  de 
Bavière,  rendit  enfin  (on 
Jugement ,  par  lequel  il  a- 
jt-gea  le  Duché  de  Bavière 
au  Duc  Henri  le  Lion , 
parce  que  (es  Ancêtres  l'a- 
voient  pofsèdé  durant  un 
très  grand  nombre  d'an- 
nées. Enfuite  il  fe  fit  ,  en 
I  1  r  6  ,  une  tranfaétion  par 
laquelle  l'autre  Henri  refta 
poffeffeur  à  titre  de  Duc 
de  la  Province  ^'Autriche, 
qui  précédemment  avoit 
fait  partie  de  la  Bavière. 

Année  1  I  j'4.  Frédéric 
vient  en  Italie  pour  la  pre 
mit 1  e  foh.C'étoit  la  coûtu 
jn<r,  die  Muratori,  p.  509, 
que  P Empereur,  ou  le  Roi, 
quand  il  venait  en  Italie, 
allât  camper  dans  la  Plai- 
ne de  Roncaglia,  pour  y 
faire  la  revue  de  fes  Val 
faux  ,  ou  Feudacaires,f  an* 
de  ceux  <f*Aliemaene,  qui 
le  dévoient  accompagner  , 
que  de  ceux  <4'lt<Die  ,  qui 
dévoient  s'y  rendre  tous 
pour  reconottre  leur  Souv<  - 
ram.  Quiconque  ,  fans  per 
mijfton  du  Roi ,  manqu^oi 
de  %*y  trouver  ^perdait  fes 
Fiefs.   L'Arc bevéque  d. 
Brèmp,^  Z'Evê -me  d'Hal 
berftat  y  perdirent  effefli- 
ytment  Us*  leurs  en  cette 
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plufieurs  fois.  Il  exemta  9 
je  n'ai  pas  fous  la  main 
en  quelle  année,  le  Mo- 
naflère  de  Montréal  de  la 
Jui  ifdictton  Epifcopale.Eu 
1  iCs  ,  il  connut  en  pre- 
nvere  inftance  d'un  Pro- 
cès de  V Archevêque  de 
Mejjine  contre  ion  Cha- 
pitre. Dans  la  même  an- 
née ,  le  Pape  Alexandre 
III  confirma  l'exemption 
du  Monaflère  de  Mont- 
réal par  une  Bulle ,  qui 
donoit  pouvoir  à  Guillau- 
me &  à  fes  fucceffeurs  y 
ic  lorfque  VAbbé  de  Mont- 
)>  rial  feroit  acufe  de 
1»  quelque  délit,  decom- 
»»  mètre  des  Juges  Ecclé- 
»•  fiafttques  pour  le  ju- 
»  ger  »,  Cette  Bull*  d'Aï- 
lexandre  eft  une  confir- 
mation indirecte  de  celle 
d'Urbain  II.  Guillaume  ju- 
2ea  lui-même  ,  en  1  1  3  î  9 
une  Caufe  Eccléftaftique. 
En  1  1  86  ,  il  commit  des 
Juges  pour  mètre  d'ac- 
cord des  Bénéficiers  ,  qui 
plaidoient  pou»  la  pofTef- 
fion  de  quelques  Biens  Ec- 
c  éfiaftiqut  s.  Dans  une  Do- 
nation faite,  In  même  an- 
née ,  à  X'Eglifc  de  Mefftney 
il  déclara  ,  corne  le  Comte 
Roger  &  le  Roi  Roger 
Pjvoicnr  fait  plus  d'une 
fois  ,  <t  Que;  toutes  le*  E- 
1)  ghfes  de  fon  Roïaume 
ciépendoient  de  lui  ». 
L'Abbé  du  Pin  ,  dans  le 
Xe  Chap.  d"  la  Dèfenfe 
de  la  Monarchie  de  Sicile  , 
dit:  5.  Antoni»,  Arche- 
vêque de  Florence  ,  qui  n« 
doit  f<i<  être  fufpeil  à  la. 
Cour  de  Rome, expliquant 
en  détail  dans  fon  Hiftoire 
'Liv.  XIX,  Ch.  1,  S  1  )t 
les  Privilèges  ,  dont  A- 
drien  IV  êtoit  convenu  a- 
vec  Guillaume  (  I  »,  Roi  de 
Sicile  ,  tant  pour  lui  ,  qum 
pour  fe<  fucceffeurs ,  les  ra- 
<r-e  à  qua  -e  Chefs;  le 
premier  ,  Us  Elections  de» 
Evolues;  le  fécond,  le 
Droit  de  Légation;  le  trot- 
ftènu,  celui  des  Apella- 
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par  fes  libéralités  &  par  la 
douceur  de  fes  manières  , 
fa1;':  fe  trouvoit  en  ttat 
d'abolir  ee  Sénat  ,qui  Va- 
voit  fait  vivre,  ainfi  que 
fes  trois  prédiceffeurs,  dans 
de  fi  grands  troubles.  Il  a- 
voit  bâti  deux  Palais,  l'un 
«Rome  auprès  de  Saint- 
Pierre  ,  Vautre  a  SégnU  // 
avoit  recouvré  le  Château 
de  Fa  m  o  ne,  Normta,  Sez- 
ia  ,  Terracine  ,  enlevées 
depuis  longtems  au  Domai- 
ne de  S.  Pierre.  Ses  rares 
vertus  lui  procurèrent  la 
vénération  &  Vobéiffance 
de  tout  le  monde.  Mais 
Dieu  le  voulut  apeller  à 
lui  j  ce  qui  plongea  dans 
une  douleur  immenfe  tout 
le  Clereé  &  le  Peuple  Ro- 
main. Sa  mort  ariva  le  7 
de  Juillet  de  la  préfente 
année  à  Tivoli.  Sa  fepul- 
ture  dans  la  Bafilique  de 
Lzxxznfut  honorée  de  Dieu 
par  diverfes  guéri fons  mi- 
raculeafes. 

Il  ne  venait  jamais ,  dit 
VAbbè  Fleuri,  Liv.  69, N. 
1XV,  célébrer  la  Mcjfe  à 
Saint-Pi-- re  ,  fans  y  faire 
quelques  préfens  ;  &  il  do- 
ua aux  Chanoines  de  cite 
Eglifc  la  quatrième  partie 
des  ofrandes  qui  s*y  fai- 
foient. 

Son  Pontificat  fut  de  8 
ans ,  4  mois  &  1 1  jours; 
<c  non  pas  to,  corne  il 
rft  die  dans  fes  Vies  par 
Amauri  d'A  tgier  ,  le  Car- 
dinal d'Aragon  ,  &  Ber- 
nard de  Gui. 

Sa  mort  précéda  d'un 
mois  fie  1 1  jours  celle  de 
S.  Bernard  ,  arivée  le  20 
d'Août  de  la  même  an- 
née. 

ANASTASE  IV 

élu  le  9  de  Juillet  1 1  rj  > 
meurt  le  2  de  Décembre 
1:4,  après  un  an,  4  mois 
&  14  jours  de  Pontificat. 
Ne  Romain  ,  i!  s'apel 


loit  Conrad  ;  &  fon  Père, 
Benoit.  Il  ètoit  Cardinal- 
Evèque  de  Sabine  ,  &  très 
vieux,  quand  on  le  fît  Pa- 
pe. 11  ht  bâtir  un  nouveau 
Jomt 


PRINCES  contemporain*. 

de  Rofshem^  dépendante 
de  fon  Duché)  de  laquelle 
Frédéric  II  s'êtoit  empa- 
ré. La  première  fut  mal- 
heureufe  par  l'imprudeii- 
ce  de  fon  Général.  La  fé- 
conde |  qui  fut  en  r  2  r  s  , 
lui  rêuflît  :  mais  pour  peu 
de  tems.  Frédéric  acou- 
rut  fe  remparer  de  cète 
Terre ,  6c  l'aflîéçea  dans 
la  Ville  d'Amans.  Aban- 
doné  de  fes  Amis,  &  voi- 
lant toutes  fes  Terres  ra- 
vagées par  les  Troupes  Al- 
lemandes ,  il  fe  remit  à  la 
clémence  du  Vainqueur, 
devenu  véritablement  fon 
Souverain  par  la  mort 
dïOtton  IV,  arivée  cète 
année-la  même.  Frédéric 
lui  pardona  :  mais  il  le 
retint  prifonier  ,  &  le  gar- 
da près  d'un  an  à  fa  Cour, 
le  logeant  dans  une  Hô- 
te 11  trie ,  &  ne  lui  permè- 
tant  d'avoir  qu'un  Page 
&  quatre  Gentilshomes  : 
mais  lui  fourniffant  d'ail; 
leurs  tout  ce  qui  lui  pou- 
voir être  néceffaire ,  &  le 
faifant  manger  à  fa  table. 
Il  obtint,  en  1219  ,  fa 
liberté  moïenanc  isoo 
marcs.  Il  ne  fit  plus  que 
languir  jufqu'à  fa  mort. 
On  a  dit  qu'une  Courtifa- 
ney  qu'on  prétend envoïée 
par  Frédéric  //,  l'avoir  em- 
poifoné  prefquc  auflitôc 
qu'il  eût  paffé  le  Rhin  pour 
revenir  en  Lorraine.  Je 
n'ai  pas  befoin  d'avertir 
qu'un  pareil  conte  popu- 
laire ne  mérite  aucune 
croïance. 

MATHIEU  II, 

frère  de  Thibaut  /,  lui  fuc- 
cède  en  1 220  ,  ôc  meurt 
en  iftfi. 

♦  Il  eut  différentes  guer- 
res. Les  unes  lui  furent 
de  quelque  avantage.  Les 
autre  ne  produifîrenc 
guères  que  des  ravages  de 
pare  6c  d'autre.  Il  aquit 
divers  Châteaux,  &  le 
Comté  de  Tout;  &  fut  fait 
Protecteur  de  cète  Ville. 
Lorfqu'en  1245  les  intri- 
gue» du  Pept  Itwwnt  IV 
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re  II  qu'il  fît  reprendre  ait 
Droit  de  Jufiinien  fon  an- 
ciène  autorité  dans  les 
Tribunaux  ,  ce  qu'il  ordo* 
nàt  d'expliquer  dans  les 
Ecoles  publiques  \eDigef~ 
te  6c  le  Code.  Le  tout  fè 
doit  réduire, ainfi  que  f  e  le 
penfe,  à  dire  qu'avec  la 
permifflon  de  Lothaire  ,  il 
continua  d'enfeigner,  co- 
rne il  avoit  fait  auparavant 
avec  celle  de  Mathilde;  6c 
que  les  leçons/ju'il  donoicj 
avec  un  aftes  grand  con- 
tours d'Auditeurs ,  aiane 
rendu  la  conoiffance  des 
Loix  de  Jufiinien  plus  éten- 
due qu'elle  ne  l'étoît  de- 
puis plufîeurs  Jiècles,  on 
en  fkinfenfiblementufage 
dans  les  Tribunaux. 

Il  fut  le  Père  de  cèta 
foule  de  Gloffateurs  .  qui 
font  aulïï  méprifès  aujour- 
d'hui ,  qu'ils  fuient  efti- 
més  autrefois.  On  lui  do- 
na  le  titre  glorieux  do 
Flambeau  du  Droit  [Lu* 
cerna  JuYis  I:  mais  ce  Flam- 
beau n'ètoit  pas  fort  lu- 
mineux. 

Ce  que  je  dis  ne  le  doic 
pas  priver  de  la  gloire  d'a- 
voir ouvert  une  carrière  » 
que  d'autres  ont  parcou- 
rue depuis  avec  fuccès. 

Il  mourut  6c  fut  enterré 
à  Bologne. 

ALBÊ  RIC9 

fait  Cardinal  Evique  d'Of- 
tic  par  Innocent  II,  en 
njî,  après  le  fucceffeur 
immédiat  Je  Drogon  ,  le* 
quel  fut  Pierre  ,  Moine  dm 
Mont-Caffm^  qui  ne  iîégea 
peut  -  être  que  quelques 
jours  ,  meurt  en  1 147  à 
Verdun,  étant  alors  Lé- 
gat en  France. 

Il  êtoit  François  ,  de  la 
Ville  de  Beauvais  ,  &  fus 
Moine  de  Clugni,  &  Prieuw 
de    Saint  ■  Martin  det 
Champs  à  Paris. 

Innocent  II  l'envoïa  Lé- 
gat dans  le  Levant ,  pour 
dépofer-R<i0ii/,Ufurpateur 
du  Siège  d'Antioche  ;  ce 
qui  fe  ht  dans  un  Concile , 
nu' Albérie  tint  en  têts 
C 
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Abrégé  chronologique 


£  FtN  E  ME  NS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains, 

des  Vénitiens  s* étant  a* 
érue  beaucoup  dans  ce 
ttms.,  l'une  &  l'autre  Na- 
lion  je  firent ,  quand  elles 
/e  rencontrèrent  fur  mer, 
sous  les  outrages  &  tout 
le  mal  qu'elles  purent. 
Mais  le  Pape  Lucc  II 
interpofa  fa  médiation  ; 
&  l'on  peut  croire  qu'il 
rétablit  la  paix  entre  el- 
les. Les  Modénois  ê- 
t oient  auffi  brouillés  avec 
les  Bolonois  ,  parce  que, 
Vannée  d'auparavant,  le 
Château  de  Savignano 
l'êtoit  doné  par  trahifon 
eux  derniers.  Si  nous  a- 
vions  les  Hiftoires  de 
beaucoup  d'autres  Villes 
^Italie,  peut-être  en 
trouverions-nous  la  plus 
grande  partie  embaraf- 
Jee  alors  d'autres  guer- 
res. Le  Roi  Conrad  êtoit 
à  l'égard  de  /'Italie,  co- 
rne s'il  n' êtoit  point  ;  & 
par  conféquent  toute  Vil- 
le puijfante  ,  n'étant  re- 
tenue par  aucun  frein , 
infultoit  les  autres.  On 
aprend  encore  d'une  Lc- 
tre  de  Pierre  (  le  Véné- 
rable ) ,  Abbé  de  Clu- 
gni  ( i)  que lorfque tt 'an- 
née fuivante  ,     vint  â 
Rome  (  aparemment  par 
la  route  de  Ponrremoli  ) 
pour  voir  le  Pape  Eu- 
gène III,  //  fut ,  dans  la 
route,  dévalifé  par  un 
Marquis  Obizzon  {peut- 
être  Malafpina)  ;  mais 
(x)Liv.  VI,  Ut.*). 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


ocafion  :  mais  feulement 
pour  leur  vie  ;  pareequ'on 
Us  était  aux  Perfones  ,  & 
non  pat  aux  Eglifes. 

Anne*:  1 1  f  f  ,  P.  f  M 
Le  Dimanche  17  d'Avril, 
Frédéric  qui ,  fur  l'invita- 
tion des  Pavéfans,  êtoit 


ROIS,  &  autre»  SOUVàU 
RAINS  en  ITALIE. 

faetons  ;  6»  le  quatrième  r 
le  Droit  d'affembler  de» 
Conciles.  Ces  mêmes  Privi- 
lèges furent  an  tore  eonftr» 
mes  à  Guillaume  II  par  les 
Papes  Urbain  III  &  Clé- 
ment III  ;  par  le  premier  g 
dans  un  Privilège  raporté 
par  Tierre  de  Lune,  Ar- 
chevêque de  Mefline,  qui 


ajoure  l'avoir  lu  &  vu  ,  où 
font  ces  paroles  :  Concedt- 
mus  tibi  debitam  pote  fia- 


venu  dans  leur  Ville,  y 
eft  ,  corne  Otton  de  Frifin- 

ghen  l'atefle,  Vie  de  Fré-  j  tem  ,  quantam  Legatis  de 
dér.  liv.  Il,  Ch.  1 1,  cou-  j  latere  moao  dare  eonfue- 
roné  ,  au  grand  contente-  j  vimus.  Itaque  poflîs  ipfo» 
ment  de  tous  les  Citoïens,  J  Archieplfcopos  &  Epifeo- 
dans  l'Eglife  de  Samt-Mi-  *  pos  vocare  ad  Concilium. 
chel ,  où  les  Rois  Lom-  (  Nous  vous  acordons  le 
bards  avoient  anciène-  . pouvoir  qui  vous  eft  dû* 
ment  leur  Palais.  Des  Hi-  j  dans  toute  l'étendue  que 
ftoriens  Milanois  ,  entra  !  nous  avons  coutume  de 


autres  Galvano  Fiamma  & 
Buonincontro  Morigia,«*i- 
fent  que  Frédéric  fut  cou- 
roni  ,  tant  à  Monza  ,  qu'à 
Milan  ,  Us  uns  difent  en 
1  !  14,  les  autres  en  1  !  f  f . 
Sans  avoir  trop  examiné 
leur  opinion,  je  l'ai  fuivie 
dans  mon  Traité  de  Ja 
Coorone  de  fer  ,  qui  parut 
en  iC9$.M*is  aujourd'hui 
je  reconois  que  c'eft  une 
rêverie  de  ces  Hiftoriens. 
La  guerre  ,  que  ce  Prinee 
faifoit  aux  Milanois,  ne 
lui  permit    d'entrer  ,  ni 
dans  Monza  ,  ni  dans  Mi- 
lan; &  moins  encore  de  re- 
cevoir la  Couronè  de^  fer 
des  mains  de  P  Archevêque 
Hubert  de  Pirovano.  St- 
gonius  ,  dans  fon  Hift.  du 
Roï.  d'Ital.  liv.  1 $  ,  & 
M.  Saffi  ,  dans  [es  Notes 
fur  cette  Hift.,  font  obfer- 
ver  II  Que  Von  ne  doit  pas 
î>  mime  croira  que  le  Cou- 
V  rarement  de  ce  Prinee 
•»  fe  foi t  fait  à  ravie  î». 
Par  eft  couronè  (  corona- 
rur  )  Otton  de  Fnlinghen 
veut  dire  uniquement  que 
Frédéric  fe  fit  voir,  dans 
la  Bafilique  de  Sa  n  Michè- 
le, la  courone  fur  la  tête 
O  le  feeptre  à  la  main.  Il 
eft  p^rle  plus  bas  d'un  au- 
tre Coutoncmcnt  deFrédé» 


le  doner  actuellement  aaz 
Légats  à  laterc.Ceft  pour- 
quoi vous  pourés  convo- 
quer en  Concile  les  Arche- 
vêques &  les  Evêques  ).  S. 
Antonin  «S*  Flavius  Blon- 
dus  (Flavio  Biondo)  font 
mention  du  fécond  Trivilé- 
ge  de  Clément  III ,  con- 
firmatif  de  celui  <i' Adrien 
IV  dans  tous  fes  chefs. 

TA  NC  RE*  DE, 

es  fon  fils  ROGER  Ut. 

Tancrlde  fuccède  en  Dé- 
cembre ï  1 80  ,  par  la  vo- 
lonté des  Peuples,  au  Roi 
Guillaume  II,  fon  coufin- 
germain.  11  eft  couronè 
dans  le  mois  de  Janvier 
1 100  ;  &  fait  à  Brindes  , 
en  npi,  couroner  Roi 
fon  fils  Roger  ,  en  le  ma- 
riant. Ce  jeune  Roi  meurt, 
en  1 191  j  &  Tancrlde  au 
commencement  de  1 1 94. 

Roger  ,Duc  de  P  ouille, 
fils  aîné  du  Roi  Roger  , 
mourut  en  1 1 49  ,  &  non 
en  1 1 48,  corne  je  Pai  laif- 
lê  parler  par  inatention 
dans  le  III*  T.  p.  319, 
col.  r.  Il  n'avoir  qne  \Q 
ans  j  &  Romoald  de  Sa- 
leme  dit  qu'il  êtoit  bel 
Home,  brave  Soldat,pieuxt 
ton  y  compatijfant ,  if  trii 


>ogle 


di  l'Histoire  d'Italie. 


PaUh  ,  auprès  de  Sainte 
Marie  de. la  Rotonde. 

Le  Pape  Anaftafe  IV 
confirme  eète  année,  die 
Muratori  fous  l'Aimée 
1 1  fx  ,  T.  VI ,  p.  f  06"  , 
em  faveur  de  l'Abbé  Paci- 
fique ,  la  Privilèges  du 
JMonafiire  de  Brefcello, 

Sue  le  Comte)  ou  Marquis 
klbert-Azzon  (&  fa  Feni- 
mc  Hildegarde)  Bifaieuls 
de  la  Comteffe  Math  i  Lie 
eivoient  fondé.  La  Bulle 
f  imprimée  dans  la  Dijjer 
tat.  LXX  des  Antiquités 
d'Ital  )  ,  efi  datée  A  La 
tran  le  V  des  Ides  i  le  9  J 
de  Décembre ,  Indi<5tion 
II  ,  l'An  de  l'Incarnatiou 
du  Seigneur  MCLIII ,  & 
du  Pont  beat  du  Seigneur 
AnaflaÇe  XV  Pape  ,  l'An 
Premier.  J'ai  fait  impri- 
mer, dit-il  encore,  p.  ï  08, 
fdans  la  Diffcrtat.  LXV 
des  Anticuit.  d'Ital.  )  une 
Bulle  de  ce  Tape  en  faveur 
de  l'Abba'ie  de  la  Pompo 
fa.  y  laquelle  efi  datée  de 
Lat ran,\e  XIV  des  Calen 
<4>s  d 'Avril  (  1 9  de  Mars  ), 
Indiélion  II,  l'An  de  l'- 
Incarnation du  Seigneur 
A1C LUI ,  &  du  Pontiricat 
du  Seigneur  Anafiafe  IV 
Pape  ,  le  Premier.  Si  par 
harard  on  ne  Ceft  pat  fervi 
de  /'Année  Florentine,  ou 
Véntriène,i/  faut  MCLIV. 
Ze  Campif  Hift.  de  Plai- 
fanee  ,  T.  II J  raporte  une 
autre  Bulle  de  ce  Pape  ex- 
pédiée le  VIII  des  Calen- 
des de  Mai  (ir  d'Avril). 

ADRIEN  IV, 

élu  le  $  de  Décembre 
iif4,  fiége  4  ans,  & 
p  mois  moins  quelque* 
fours  ;  Se  meurt  à  Anagnie 
Je  1  de  Septembre  iifo. 
On  raporte  à  Rome  foi 
Corps  ,  que  l'on  enterre 
dans  la  B.ifilique  de  La- 
tran  auprès  du  tombeau 
d'Eugène  III. 

Son  nom  étoit  Nicolas 
Breach-Spéar  ,  c'eft  à  dtre 
Brife  -Lance,  11  croit  du 
Bourç  de  Saint- Alt ans  en 
dngUterre.  Son  rère  écoic 


rirent  élire  dans  une  Dicte 
de  Francfort  Guillaume  , 
Comte  de  Hollande  }  pour 
Roi  de  Germanie  &  des 
Romains  ,  contre  VEmpe 
reur  Frédéric  II ,  qu'il  a 
voit  ofé  dépofer ,  dans  un 
ConciU  à  Lion,  Mathieu 
Ce  rangea  du  parti  ^Inno- 
cent &.  de  Guillaume ,  e: 
haine  de  ce  que  Frédéric 
avoir  emmené  fon  fr  re 
le  Duc  Thibaut  prifonier 
en  Allemagne, 

ROIS  D'ANGLETERRE. 

E  TI& NE, 

Comte  de  Boulogne,  petit- 
bis,  par  fa  Mère,  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  & 
neveu  d'Henri  I ,  fuccède 
à  ce  dernier  en  1 1  *  j  ,  & 
meurt  leaçd'Oclo.  11^4. 

Tar  une  nouveauté,qu'il 
introduifit  dans  fon  Roi- 
iaume  &  dans  Ton  Duché 
de  Normandie,  Henri  I  s'ê- 
toit  daté  d'avoir  affuré  , 
corne  on  l'a  vu  dans  l'E- 
poque  précédente,  le  droit 
de  lui  fucceder  dans  fes 
Etats  à  fa  fille  Mathilde , 
qu'il  avoit  remariée ,  veu- 
ve  de  T Empereur  Henri IV, 
à  Geofroi  Plantagenit  , 
Comte  d'Anjou  :  mais  tou- 
tes fes  m  et  Lires  &  fes  pré- 
cautions n'empêchèrent 
pas  que  les  Anglois  &  les 
Normans  ne  reconûnent 
les  uns  ponr  Roi ,  les  au- 
tres pour  Due,  Etiène  ,  qui 
pat  fes  libéralités  ,  le  par 
les  intrigues  VHenri ,  fon 
Frère  ,  Evéque  de  Winche- 
/l*r  ,  avoit  achevé ,  pen- 
dant la  ma'adie  d'Henri 
I ,  de  difpolêr  les  Peunles 
en  fa  faveur.  Les  Èvé- 
vêques  &  K-s  Barons  d'An 
çleterre  ne  lui  voulurent 
cependant  déférer  la  Cou 
rone ,  qu'en  ajourant  au 
ferment  ordinaire  du  S^ 
cre  des  Rois  des  Claufes , 
qui  l'engagèrent  ifr.de 
i»  remplir  dans  un  certain 
M  tems  les  Bénéfices  qui 
»>  vaqueroient  ,  &  d'en 
il  faire  referver  les  réve- 
il ans  pour  cetc  remis  aux 
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Ville,  &  dans  lequel  non 
feulement  i  dèpofa,  mai» 
même  il  dégrada  de  la 
PrkrifetSerlon,  Eviqut  i'« 
Apamée,  qu'il  convainquit 
de  trahi  fon.  il  dédia  l'B- 
glife  du  Sauveur  à  Jirufa- 
Um  i  &  tint  en  cète  Ville 
□o,autre  Concile,  j.our  réu- 
nir à  l'Eçlife  Romaine  le 
Patriarche  6c  les  Evique* 
d^Arnunic,dot\t  la  Doctri- 
ne fur  quelques  point» 
n'étoit  pas  tout  à  fait  Or- 
thodoxe. 

En  1 1  j  8,  le  même  P»- 
pe  Tenvoïa  Légat  en  An- 
gleterre ,  où  ,  du  confen- 
tement  du  Roi  Etiine ,  il 
tint  un  Concile  à  Undre, 
où  Thibaut,  Abbé  du  Bee  , 
fut  élu  Archevêque  de  Can» 
a  béri. 

Il  foufcrîvît ,  en  1 1  j  o  , 
la  Bulle  dUnnocent  II  pour 
rlnve/iiture  du  Duché  de 
P ouille  &  de  Ca  labre  ,  &c. 
en  faveur  de  Roger  ,  pré- 
mer  Roi  de  SictU. 

En  U47,  Eugène  III 
1  envoia  Légat  en  France 
pour  s'opofer  aux  proerè» 
de  l'Héréfie,  quepréchoic 
Henri,  DifcipJe  de  Pierre 
de  Bruis,  Il  eut  pour  Col- 
;;ues  dans  cète  Légation 
S.  Bernard  8c  Geoffroi  ,  £, 
vcque  de  Chartre  ,  Prélat 
très  célèbre. 

Albérie  ne  fut  pas  moin» 
recomandable  par  l'in- 
nocence de  là  vie,  que  par 
a  feience,  &  par  fon  ha- 
bilité dans  les  Afaires  Ec- 
cléftaftiques. 

Il  y  a  plufieurs  Litjes  d* 
S  Bernard  ,  qui  lui  ibnt  a- 
drerTées,  dans  lefquèles 
>n  voit  combien  il  l'efti- 
moit  6c  l'aimoit.  Ce  faint 
Abbé  dona  même  une 
Sran  le  preuve  de  l'opi- 
nion qu'il  avoit  de  la  fain- 
teté  du  Cardinal  Albérie- 
prfqu'il  célébra  la  Meffe 
ur  f«in  tombeau.  Il  dit  le» 
Oraifons  du  Commun  de» 
ConfeQ'eurs,  au  lieu  de  cel- 
és des  Morts. 

BERNARD 
DE  RENNES, 
Diacre-Cardinal  du  Titr» 
Cij 
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EVENEMENT 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIkE. 

CONRAD  IK, 
Roi  des  Romains* 

qu'il   eut  recours  aux 
Plaifantins ,  qui  forcè- 
rent ce  Marquis  &  fes 
Brigands  de  lui  faire  fa-  j 
tisfaàion ,  &  de  lui  ref-  j 
tither  tout,  juj qu'au  der-  • 
nier  fou.  Les  Italiens  rc-  . 
gardoient  leur  liberté  rc- 
c ouvrée  corne  un  grand 
bien  :  mais  elle  ne  fervit 
qu'à  les  rendre  plus  mal- 
heureux, 

114c.  Luce  II ,  plus 
courageux  que  prudent, 1 
fe  hazarde  de  monter 
au  Capitole  avec  cjuel- 
aues  Troupes,  à  delTein 
a'en  chalYcr  honteu- 
sement  lçs  Sénateurs, 
Mais  ils  prènent  les  ar- 
mes 6c  le  Peuple  avec 
eux.  Les  Soldats  de  Lu- 
<e  font  repoufTés.  Lui- 
même  ,  dans  le  tumul- 
te, cft  ateint  de  plufieurs 
pierres  ,  qui  le  bleflenc 
de  manière  qu'il  relie 
hors  d'état  de  s'afTeoir. 
Il  ne  furvit  que  peu  de 
jours  à  ecte  Expédition 
mal  concertée,  Ôt  meurt 
le  1 <  de  Février.  Le  Car- 
dinal Pierre- Bernard  de 
Tifey  Moine  de  l'Ordre 
de  Cîteaux ,  Abbé  de 
Saine- Anaitafe ,  &  pré- 
cédemment Difciple  de 
S.  Bernard  ,  fuccéde 
à  Luee ,  fous  le  nom 
à' Eugène  III,  le  17  du 
même  mois  de  Février. 
Ou  s'arendoit  de  le  fa- 
crer  le  Dimanche  fui- 
vanc;  mais, informé  que 


EMPEREURS 
D'OCCID  ENT, 
& 

ROIS  DES  ROM  AI  S  S» 


rU  à  Ponte-  Luc.iro.  \  cqvt  1 

fêrt  d'explication  à  celui- 
ci.  L*  fête  de  S,  Pierre  i- 
tant  avivée  ,  eft-il  dit,  p. 
S 17  ;  le  Pape  Cr  l'Empe- 
reur la  centrèrent  fêlent' 
nilement  à  Ponte- Lucano. 
Le  Pape  Adrien  célébrant 
la  hltff**,  dit  Otton  de  Frt- 
ûughen  ,  chap.  24 ,  lJ Em- 
pereur eït  couroné  ,  cyefi\ 
à  dire ,  qu'il  ajftfie  à  la\ 
Meffe  la  Courone  fur  ls\ 
tête.  Ce  pajjage  explique] 
eelui  du  coronacur  (eft; 
courone)  de  Pavie.  L'Au- 
teur de  la  Vie  d'Adrien 
IV ,  dans  le  Recueil  du 
Card.  d'Aragon  ,  dit,  en 
parlant  du  même  fait  :  Le 
Pape  &  l'Empereur  allè- 
rent ,  ce  jour-là  ,  pareil- 
lement couronés  à  la  fo- 
lemnitè  de  la  Mené.  Fré- 
déric je  le  dis  ail- 
leurs ,  partit  de  Pavie,  a- 
près  le  iC  d'Avril ,  pour 
aller  afliéger  Plaifance. 
Mai*  cette  Ville  aiant,le 
%Ç  d'Avril,  dit  Muratorl, 
p.  y  1 1  ,  reçu  le  fecours  de 
la  Cavalerie  0  de  l'Infan- 
terie de  2  Portes  I  Quar- 
tiers )   de  Milan  ,  êtolt 
difpofie  a  fe  bien  défen- 
dre. Cite  dtfpofition  &  la 
hâte  que  Frédéric  avoit  de 
fe  rendre  à  Rome  ,  extm- 
tèrent  Plaifance  du  mal, 
qu'il  auroit  pu  lui  faire. 
Il  célébra  la  fête  de  la 
Pentecôte  dans  le  voifina- 
ge  de  Bologne  ;  &  leGhï- 
rardacci  ,  dans  /'Hiftoirç 
de  cète  Ville,  Liv.  III, 
raporte  un  Diplôme  de  ce 
Prince  daté  le  III  des  No- 
nes  (  le  y  de  Mai  )  près  du 
Reno  ,  par  lequel  il  ordo- 
ne  aux  fiolonois ,  u  de 
i>  rebâtir  le  Château  de 
M  Medicina,  qu'il*  avoient 
1)  détruit  -it.  Ce  Prince  a- 
voit  adopte  le  projet  de 
Ion  oncle  Conrad  de  faire 


la  guerre  au  Roi  Guillau- 
me I  >  ainfi  que  t'<w«4  & 


ROIS,  &  autres  SOVVE* 
RAINS  en  ITALIE* 

aimi  de  fon  Peuple,  En 
confequence,  fa  mort  afii- 
gea  beaucoup  le  Roi  Ro- 
ger ,  &  tous  Ces  Sujets  II 
laiffa  de  Blanche  ,  fille  do 
Robert ,  Comte  de  Leeeé  , 
deux  Fils  en  bas  ace  ,  ho- 
mes *  l'un  Tancrlde  ,  donc 
il  s'agit ,  &  l'autre  Guil- 
laume ,  qui  mourut  âgé  de 
ao  ans.  U   paroît  que 
!é  Roi  Roger  regarda  ce» 
deux  Entons  corne  bâ- 
tards. Quelques  Ecrivains 
cependant  dilënt  c\ueBlan* 
ehe  êtoit  la  Femme ,  & 
non  pas  feulement  la  M  a2- 
treffe  du  Duc  Roger.  Il  fe 
peut  qu'ils  fulfent  unis  par 
un  mariage  (êcret,  que  le 
Roi  Roger,  Prince  aafl» 
jaloux  de  fon  autorité  de 
Père  »  que  de  fon  autorité 
de  Souverain  ,  prétendit; 
nul ,  parce  qu'il  avoit  été 
fait  à  l'on  infu.  Pour  le 
dire  en  paffant ,  ce  Ma- 
riage fecret  du  Duc  Ron- 
ger 6c  fes  Fils ,  que  le  Roi 
Roger  put  ne  pas  vouloir 
reconnoître  pour  légiti- 
mes, pouroient  bien  avoir 
ocaftoné  VEdit ,  que  ce 
Roi  tic  publier  en  1 1  * o  9 
&  dont  je  parle,  T.  III, 
p.  3*9-57;  col.  1  ?  par 
lequel  il  déclara  nuls  le* 
Mariages ,  qui  n'auroienc 
pas  été  faits  folemnèle- 
ment  &  publiquement  6c 
non  légitimes,  les  Enfant 
fortis  de  ces  Mariages. 

Tancrlde  eut  pour  Fem- 
me Mb i lie  ,  ou  Sibilie  , 
fille  d'un  Comte  d'Aeerra, 
de  laquelle  il  eut  cinq  En- 
fans  j  1 0  le  Roi  Roger  III, 
mort  avant  lui  ;  z°  le  Roi 
Guillaume  III,  fon  fuc- 
celfeur;  j 0  Madonie,Vem- 
me  de  Jean  Sfor\ia  ;  4* 
Confiance,Vemme  de  Pier- 
re Ziani ,  Doge  de  Vcni- 
fc  ;  i°Albirie,  mariée 
d'abord  à  Gautier,  Comte 
de  Brilne, enfuite  à  Jaque, 
Comte  de  Trie arico  ,  puis 
à  Tigrin  ,  Comte  Palatin, 
C'elt  tout  ce  queje  puis 
dire  de  ces  Prlacefles  d'à- 
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un  CUre  apellé  Robert , 
eu;,  foie  pareequ'il  fut 
touché  de  la  Grâce ,  foit 
pareequ'il  êcoic  très  pau- 
vre, abpndona  fa  Femme, 
&  ion  Fils  alors  en  bas  a- 
ee  ,  &  fe  tic  Moine  dans 
J'Abbaie  même  de  S<iint- 
Albans.  Nicolas  ,  devenu 
grand  &  n'aiant  pu  rece- 
voir que  la  première  édu- 
cariou  ,  fuoftfta  quelque 
tems  des  Aumônes,  qu'il 
elloit  tous  les  jours  rece- 
voir au  Monallère.  Sou 
Père  lui  reprocha  fou 
manque  de  cœur,  &  le 
charTa  même  avec  indi- 
gnation. Nicolas  ,  aîanr 

Itzffc  la  mer,  alla,  corne 
1  put,  jufqu'en  Provence  ; 
£c  s'aréta  ,  près  d'Avi- 
%ru>n<)  à  Saint-Rufy  célèbre 
Monaftère&  Chef-lieu  d'- 
«ne  Congrégation  de  Cha- 
noines Régalien.  Bien  fait 
de  fa  ptrfoue  ,  parlant  a- 
yec  grâce  &  bon  fens  ,  & 
a'aquiranc,  avec  autant 
d'habileté  que  de  prom 
tirude,  des  commiilîons 
qu'on  lui  donoit  ,  il  plut 
à  toute  la  Communauté. 
Chacun  s'emçreffa  de  ha- 
eer  fes  progrès  dans  TE 
tuât? ,  oc  l'exhorta  même 
à  prendre  l'habit  de  la 
M aiibn.  Son  zi le  pour  1; 
Régularité,  fon  aplicatiou 
à  l'Etude  ,  la  sénécracion 
de  fon  efpnt,  ion  éloquen 
ce  naturèle,  perfectionéc 
par  le  travail ,  augmenté 
renr  concinuèlement  l'ef- 
Cime  qu'on  avoir  pour  lui; 
ce  qui  le  Ht  choinr  poui 
Prieur. Enfuiee  Y  Abbé  Guil 
iaumt  H  ,  près  de  mourir, 
le  délîgna  lui-même  poui 
fon  fuccefleur  ;  &  coure  la 
Communauté  concourut 
£  fon  élection.  Mais,  quel 
que  tems  a  près, les  Chanoi 
nés ,  fe  croiant  déshono 
rés  d'avoir  à  leur  céce  un 
Etranger,  cherchèrent  a 
■'en  debarafler  par  des  a- 
eufations  calomnieufes , 
qu'ils  intentèrent  contre 
lai  devant  Eugène  IIL  Ce 
voïanc  Nicolas  Ce 
ééUndzc  arec  beaucoup 
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»»  nouveaux  Poffefleurs  $ 
»>  de  reftituec  les  Forêts 
i»  ufurpées  par  Henri  I, 
"  8c  de  fe  contenter  de 
î>  celles  ,  que  les  deux 
>»  Guillaume*  avotenc  pof- 
»  sedées  ;  &  de  luprimer 
»>  enrin  pour  toujours  le 
»>  Dane-Gcldt ,  autrefois 
i»  fuprimé  par  Edouard  le 
Confej]éurf&z  rétabli  par 
yj  \r&  Rois  Normans  >».  Les 
Eviques  f  voulant,  corne 
les  Pape*)  augmenter  leur 
puilfance    temporèle  & 
s'en  ménager  les  moïens, 
ic  ne  promirent  au  nou- 
i>  veau  Roi  d'être  fidèles, 
>»  qu'autant  qu'il  main- 
î>  tiendroit  les  Immunités 
»  de  l'Eglife  »  ,  dont  le 
plus  grand  nombre  étoit 
des  Ulurpar.ions,que  Guil- 
laume le  Conquérant  &  fes 
Fils  n'avoient  regardées 
que  corne  telles.  Le  Duc 
de  Glocefler,  fils  nature! 
d'Henri  I  ,  refpeclant  les 
intentions  de  fon  Père  &z 
cachant  afles  mal  les  fiè- 
nes ,  u  ne  promit  d'être 
»  fidèle  ,  qu'à  condition 
iï  qu'il   feroit  confervé 
j>  dans  fes  Biens  &  fes  Ho- 
i)  neurb  ,  &  qvfEtiène  exé- 
ircuteroitce  que  \esBarons 
«avoient  exigé  de  lui  »>. 
Ce  fut  ainfi  qa^Etiène  fut 
mis  fur  le  Trône.  Aufltcot 
après  fon  Sacre ,  il  s'em- 
para des  tréfors  du  feu 
Roi  ,  qu'il  eût  peut-être 
fa  lu  mètre  en  fêqueftrc 
pour  être  rendus  à  Ma- 
tkilde ,  quand  il  auroit  été 
paifible  potfeneur  de  ta 
Courone  i  fe  mit  en  crac, 
en  levant  une  pu  i  (Tante 
Armée ,  de  fe  maintenir  ; 
Se  remplit  les  Claufes  a- 
jouiées  à  fon  ferment, en 
publiant  une  Charte  ,  con 
nrmative  des  Privilèges 
&  Franchi/es  de  la  Nation , 
&  des  Immunités  du  Clergé. 

Le  règne  de  ce  Trince 
fut  malheureux  pour  fes 
Sujets,  &  pour  lui-même. 
Lapermiftion,que  les  Evé- 
ques  Se  les  Barons  obtin- 
rent de  fon  imprudence  , 
de  fortifier  Uura  cha- 


de   Saint-Cime  &  Saint- 
Damien  ,  meurt  en  r  I  f  o# 
Il  étoit  de  Bretagne  ,  ÔC 

fa  patrie  lui  dona  Ton  fur» 
nom.  Ce  rut  Eugène  III, 
qui  le  fit  Cardinal.  Jean da 
Salisbéri  le  loue  en  par- 
ticulier de  fon  definteret 
fement  ;  qualité  tare  alore 
parmi  les  Eccléfiajliqucs  t 
éc  fur  tout  parmi  ceux  de 
la  Cour  de  Rom*)  auxquele 
S.  Bernard  reproche  fou- 
vent  leur  avarice  &  leur 
avidité. 

JEAN  DE  MED  A, 

Supérieur  de  VOrdre  deê 
Humiliés  t  meurt  le  z6  de 
Septembre  i  t  f  o. 

Il  étoit  de  Méda,  Bourg 
à  cinq  lieuei  de  Corne  ;  6c 
fa  Famille  écoit  noble.  Iî 
embrafia  VEtat  EccUfiafii- 
que  \  & ,  devenu  Prêtre ,  il 
hic  mis  à  la  céte  des  Hu- 
miliés ,  Ordre  qui  ne  fub- 
fifte  plus  ,  &  qui  n'êcoit 
alors  eorapofiî  que  de 
Laies. 

Jean  leur  dona  la  Régie 
de  S.  Benoît ,  &  leur  in- 
corpora des  Chanoines  Ré- 
guliers ,  dont  il  avançoit 
aux  Ordres  facrés  ceua 
qu'il  en  croïoic  capables* 

Il  fut  principalement 
recommandable  par  (es 
prédications ,  &  par  fa 
charité. 

Ses  verjus  &  les  mira- 
cles ,  qui  lui  turent  attri- 
bués ,  engagèrent  Alexan- 
dre III ,  dbnt  il  avoit  été 
zélé  Partifan  ,  de  le  ca- 
nonifer  très  peu  d'années 
après  fa  mort. 

GRATIENy 

célèbre  Moine  Bénédi#in9 
fleuriîfoit  en  1 1  f  I. 

//  prit  envie  ,  dit  Mu- 
ratori,  T.  VI,  p.498,  fous 
l'année  1 1  ç  1  ,  à  Gratien, 
Moine  Bénédictin  ,  aiant 
la  Tofcane  pour  patrie  » 
corne  étant  né  dans  la  Villa 
de  Chiuû,  lequel  demeu- 
roit  alors  au  Monaficr*  da 
Saint-Félix  de  Bologne,  da 
faire  une  nouveile  CompU 
iation  du  Droit  Canoni* 

C  11} 
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durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRÇ. 

CONRAD  IV, 

Aoi  des  Romains. 

les  Sénateurs  avoicnt 
dcllcin  de  s'opofcr  à  Ton 
éle&ion,  s'il  ne  vouloir 
fcas  confirmer  l'ére&ion 
de  leur  Sénat ,  il  elfc  o- 
bligé  de  forti  r  «4c  Rome . 
Sa  confecration  fe  fait 
dans  le  Monaltère  de 
F-rfa ,  le  Dimanche  4 
de  Mars.  Il  y  relie  juf- 
qu'uprès  Paquc,  qu'il 
en  fort  pour  aller  de- 
meurer huit  mois  à  Vi- 
terbe.  Pcn  lant  fon  ab- 
fence  de  korne,  Arnaud 
de  bref-  y  vient  ani- 
mer les  Romains  rebel- 
le? à  perliiter  dans  ce 

Su'ils  avoicnt  entrepris > 
rétablir  ,  outre  le  Sé- 
nat M  l'Ordre  des  Che- 
valiers, tel  qu'il  avoir 
été  dans  l'anciène  Ro- 
me->  à  ùc  pas  foufrir 
<jue  le  Pape  fe  mêlât  du 
Gouvernement  tempo 
rel,  lui  qui  devoit  fe 
renfermer  dans  le  gou 
Versement  fpirituel.  Il 
foûtenoit  ces  confeils 
<le  toutes  les  inve&ives, 

?[u*il  avoit  coûtume  de 
aire  contre  le  Clergé, 
les  Rebelles ,  enflâmes 
de  plus  en  plus  par  fes 
d  ifeours ,  cfctruifenr  les 
Palais  Ôc  les  Tours,  non 
feulement  des  Nobles 
oui  ne  vouloient  pas  fe 
déclarer  pour  eux:  mais 
encore  des  Cardinaux , 
«jonc    plusieurs  l'ont 
blclfrs  par  la  populace. 
Ils  abolitfem  la  Digni- 
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^Empereur  Manuel  Com- 
bine en  ëroiem  convenus; 
mais  ,  come  je  le  dis  en 
fon  lieu,  les  chaleurs  fit 
les  maladies  )  Jorfqu'il  ê- 
toit  près  de  Rome  y  indif- 
posèrent  fon  Armée  con- 
tre cère  Expédition  fur 
laquelle  Adrien  IV  avoir 
comté.  Frédirie  fut  oblige 
de  reprendre  le  chemin  Se 
la  Lombcrdie  pour  repaf 
fer  en  Allemagne  ;  ce  qui 
fait  dire  a  Muratori ,  p 
S  1 S  :  Air.fi.  /'Empereur 
Frédéric  t'en  retourna  fain 
ôr  fauf  en  Al  -  magne  , 
axant  obtenu  la  Cou  roue 
Impériale  ,  &  n'aient  rien 
fait  four  qui  l"1  avoit  cou 
roni.  Si ,  par-là  ,  cet  Au 
teur  prétend  reprocher  à 
VEmpereur  d'avoir  man 
qué  de  parole  au  Pape, 
on  a  peine  à  s'empêcher 
de  l'acuferd'injuitice.  A 
drien  avoit  ftipulé  que  Fré 
dérie  Paideroit  à  réduire 
entièrement  les  Romains 
à  leur  devoir,  &  le  Roi 
Guillaume  à  faire  ce  que 
le  Pape  vouloir  :  mais  Mu- 
ratori  lui-même  , après  a 
voir  parié  de  la  fête  de  S. 
Pierre  ,  célébrée  folemné- 
Jemer.c  hPonte-Lucano  par 
le  Pape  6r  par  V Empereur  , 
avoit  die ,  p.  s  17  :  Les 
thaleurs  Sr  Us  maladies  des 
Soldats  augmentant^  Fré 
déric  laijfe  le  Pape  fort 
déchu  de  fes  efpiranees; 
&9  lui  rendant  le  Domaine 
de  Tivoli,  mais  fauf  en 
toutes  chofes  le  Droit  de 
l*Empire  ,  il  fe  remet  en 
marche  vers  ta  Lombar 
die.   L'Empereur  auroit 
bien  voulu  ,  dit-il  en  fuite  « 
p.  J 1 8  ,  lorfquHl  itoit  a 
Rome,  porter  la  guerre 
dans  ces  cantons  I  la  Fouil- 
le )  ;  mats  fon  Armée  ,  où 
l'on  votait  mourir  tant  de 
Malades,  avoit  montré  trop 
de  répugnance  pour  céte 
Expédition,  San*  a  eu  1er 
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prèi  V Arbre  généalogique 
des  Princes  Normans ,  que 
j*a»  déjà  cite. 

Tancrède,  tfttfnr  conclu^ 
dit  Muratori  y  T.  VII  ,  p. 
7  *  ,  Ann.  I  1 9  I  ,  le  ma- 
riage de  fon  fils  aîné  &o-  • 
ger ,  qu^il  avoit  déclaré 
Duc  de  Pouille,  avec  Irè- 
ne ,  fille  «THaac  l»Ange* 
Empereur  des  Grecs,  dr 
cire  Princeffcy  étant  cm 
chemin  pour  /'Italie;  il  vint 
en  deçà  du  Phare  pour  L. 
tre  à  portée  de  la  recevoir. 
Après  avoir  réduit  les  Peu- 
ples de  PAbbrtme  ,  qui 
favorif oient  la  révolta  d^um. 
Comte  Renaud  >  il  fc  ren- 
dit à  Rrinde.  //  y  reçue 
Irène  j  &  fit  célébrer  avea. 
beaucoup  de  magnificence  , 
les  noces  de  fon  Fils  & 
de  cette  PrinceJJe.  Il  y  do- 
na  même  a  fon  Fils  le  ti- 
tre de  Roi ,  &  le  fit  cou- 
roner.  Enfuite  ,  il  retournai 

?loricux  &  triomphant  en 
kt le.  //  cjl  étonant  qua 
/'Anonime  du  Mont-Caf- 
fin  place  la  célébration  de 
ce  mariage  an  Il  05.  Il 
faut  croire  que  fon  Textm 
n'eft  pas  eorred. 

Muratori,  que  je  tradui- 
rai ltbrcmenr,va  continuer 
cet  Article.  T.  VII  ,  Ann. 
1 1 80  ,  p.  66.  Suivant  le» 
conventions  matrimonia- 
les de  Confiance  &  d*- 
Henri,V  come  Roi  des  Ro- 
mains ,  6*  VI  come  Roi  de 
Germanie  ,  aète  PrinceJJ'a 
devoit  fuccider  au  Roïau- 
me  de  Sicile  ,  après  la 
mort  du  Roi  Guillaume  II. 
La  Chronique  d'Anchir* 
(  Chronicon  Aquifcincli- 
num  )  dit ,  <i  Quxavant  fa 
»  mort, Guil  laume  déclara 
»>  le  mime  Henri  ,fon  fils, 
»»  &  fon  héritier^}.  Mai» 
on  aprend  de  /'Anonime 
du  Mont-Caflîn  »  a  Que 
n  ce  Roi  mourut  fans  avoir 
il  fait  de  tefiament  tf«  IL 
efi  Inconteflable  que  Con- 
fiance avoit  été  précédem- 
ment reconue  pour  Hé  i- 
cicre  préfomptive  de  la 
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ries  du  Recueil  d'Ifidore 
Mercator  )  ,  &  de  Paffa- 
ees  des  Pères.  On  «voit 
fait  avant  lui  plufieur» 
Compilations  fetnblables  : 
mais  la  [line  Vewporta  fut 
les  autres  ,  &  devint  en» 


de  fageffe  &  de  modéra- 1  teaux ,  facilita  les  moiens  I  que  pour  mitre  dans  Us  E» 
«ion  ,  renvoïa  les  A  eu  ("a-  I  à  Mathilde  de  Ce  taire  en  |  eoles  &  dans  Ut  mains  de» 
teurs  &  l'Acufe  ,  Lur  en- 1  Angleterre  un  Parti ,  d'à-  I  jeunes  Etudians.  Il  entre 
f  oignant  de  vivre  en  paix.  I  bord  toi  bit- ,  en  fuite  très  I  prit  donc  fan  Décret,  qu'il 
De  nouvelles  brouilleries  1  puiffant;&  fournit  aux  Sei-  I  compofa  de  Canons  do 
furvinrent  bientôt  après.  1  gneurs  l'ocaiion  de  fupo-  I  Conciles  ,  de  Lètres  de» 
Il  falut  retourner  à  Rome.  I  ferdesftrjetsdemécoHten- 1  Papes  (parmi  lej quelles  il 
Eugène  renvoïa  les  Cha-  1  iement,  6c  de  Ce  révolter.  I  y  en  a  beaucoup  a'apocri» 
naines  ,  en  leur  permècant  |  Il  fut  arfés  heureux  pour  \  fes ,  parcequ*cllcs  font  ti- 
d'ëlire  un  Abbé,  qui  leur!  châtier  les  premiers  Re- 
convînt ;  &  retint  auprès  1  belles  j  &  pour  calmer  les 
de  Jui  Nicolas  ,  qu'il  fit  I  inquiétudes  de  la  France , 
Cardinal- Evi  que  d'Alba-\-\vt\  le  votoit  de  mauvais 
ni  ,  &  qu'il  envoïa  Légat  I  œil  en  mémecems  Roi  4'- 
en  Norwége  pour  achever  j  Angleterre  &  Duc  de  Nor- 
«i'en  affermir  les  Peuples,  I  mandie.  II  céda  cète  der- 

encore  barbares  *  dans  la  I  nîère  à  Ton  tils  Eufiachc  ,  I  fuite  eélibre  par  l'ufage  , 
Religion  Chretiène.  Nico-  I  Comte  de  Boulogne  ,  le-  |  qu*on  en  fit  dans  les  Ecoles, 
las  (e  gouverna  très  bien  I  quel  en  fit  horaage  à  no-  1  Corne  Gratien  êtoit  de- 
dans cète  Légation  ;  &  re- 1  tre  Roi  Louis  VU,  Une  1  ftitué  du  fècours  de  la.  Cri» 
viot  à  Rome  peu  de  rems  1  maladie  très  dangereufe  ,  1  tique  ,  il  cite  fouvenr,  co- 
avanc  la  mort  d'Anaftafc  I  c^Etiine  eut  dans  ce  I  me  étant  des  Pires  ,  de» 
IV -i  dont  il  fut  le  fuccef- 1  tems-là  ,  dona  nairTancc  I  Ouvrages,  que  l'on  a  re* 
leur  par  les  fufragesunani- J  aux  troubles  qui  durèrent  j  connus  depuis  n'être  pas 
tnes.de  tous  XetCardinaux.  I  durant  tout  fon  règne.  Le  I  d'eux.  Les  Pires  ,  qu'il  a 
Il  enrichit ,  rebâtit)  &  j  Roi  d'EcoJJe  «  oncle  def  le  plus  confultés,  font  S. 
répara  beaucoup  des  Egli-  1  Mathilde-)  &  lesPartifans  I  Ambroife,S.Jérôme-3S.Au, 
fes  de  Rome.  Il  fît  au  P«- 1  Anglois  de  cette  Princeffe,  j  guflin  ,  S.  Grégoire,  S.  Ifi» 
iais  de  Latran  des  répa-  J  aiant  à  leur  tête  le  Comte  J  dore  de  Sèville  ,  6c  le  Vi» 
rations  &  des  embelliffe-  J  de  Glocefler  ,  commencé- 1  nérable  Bide.  Il  fait  ufago 
mens  aufli  confidérables ,  1  rent  à  paraître  en  armes  I  aulfi  duDigefte  ,  du  Cc- 
«ra'utiles.  Il  augmenta  I  en  Angleterre  ,  (bit  pour  I  de  6c  même  des  Capitulai» 
beaucoup,  par  dès  Dona- j  leur  propre  intérêt,  fott  I  res  de  nos  Rois;  Se,  par 
cions  qu'il  reçuc,oo  par  des  j  pour  celui  de  Mathilde.  E  I  ocafion  ,  il  rraitt  ^qud» 
Achats  qu'il  ru ,  les  Biens  |  tiine  rétabli  fut  bientôt  ré- 1  ques  Quefltons  de  Théo» 

primer  ces  premiers  mou-  I  logie. 
vemens.  il  Ce  crut  alors  I    II  a  doné  pour  titre  a 
bien  affermi  fmte  Trône,  I  fon  Ouvrage  :  Décret ,  ot» 
Si  même  en  état  de  tra- 1  Concordance  des  Canon» 
vailier  à  diminuer  la  trop  I  dlfcordans  ;  pareeque,  ra1 
grande  puiflance  du  Cler-  \  portant  difèrentes  auro- 
re. Un  accident  lui  dona 
lieu  de  citer  à  fon  Tribu 


de  VEglife  Romaine  j  &  , 
pour  défendre  la  frontiè- 
re de  VEtat  Eccléfiaftique, 
il  fit  élever  une  Fortereffe 
a  Radieofani. 

Les  Auteurs  de  fa  Vie 
8c  d'autres  Hifioriens  di 
fent  qu'il  fut  rempli  de 


piété ,  de  tèle  &  de  pru- 1  nal  les  Evéques  d'Eli ,  de 
der.ee  ;  qu'il  fut  dans  fa  I  Lincoln ,  6c  de  Sarisburi , 
Langue  oaxurèle  &  dans  I  qu'il  voulut  obliger  à  lui 
la  Langue  Latine  l'un  des  j  remètre  tous  leurs  Chà- 
H  ornes  les  plus  éloquens,  I  teaux  pour  garans  de  leur 
Ce  Puii  des  plus  grands  I  ridélite-  Sur  leur  refus,  il 


rites  qui  paroi Ifent  opo> 
fées  ,  il  entreprend  de  let 
concilier  :  mais  il  y  rèutlit 
ordinairement  très  mal* 
Son  intention  très  raai> 
quée  eft  de  fonder  let 
nouvelles  prétentions  de 
la  Cour  de  Rome  ;  ce  qu'il 

Prédicateurs  de  fon  fiècle;  I  envoïa  des  Troupes  s'en  J  fait  avec  aufli  peu  de  fens, 
<ju'ii  joignit  à  beaucoup  ]  emparer.  Elles  y  trouvé- 1  que  d'adreffe. 
d'efprir  uoe  fingulière  fer-  j  rent  des  fbmmes  confidé- 1  Apris  avoir  ,  dit  F  Abbé 
tneté  d'ame;  qu'il  fut  lenr  J  râbles.  Tout  le  Clergé  prit  I  Fleuri  ,  Livre  70  ,  N. 
à  fe  mètre  en  colère  ,  &  I  feu  pour  ces  trois  Evéqaes:  J  XXVIII,  raporté  plufieur» 
promt  à  pardoner.  Je  ne  j  &  VEvéquede  WinchejierA  autorités  des  Papes  même, 
chercherai  point  ce  qu'il]  Prélat  ambitieux,  Homej  qui  fe  reconoiffent  obligés 
peut  y  avoir  d'outré  dam  |  inconfequent  &  mauvais  j  à  garder  Us  Canons  &  les 
ce»  éloges  i  &  je  me  con-  I  Frère  ,  alfembla  ,  corne  |  Décrets  de  leurs  Prédicef» 
tenterai  de  dire  que  la  I  Légat  du  Pape  ,  un  Con- 1  feurs  ,  il  ajoute:  A  cela 
conduite  &  Adrien  IV  à  I  cile ,  auquel  il  cita  le  Roi  \  on  répond  ainfi.  La  Saint* 
Guillaume  /,  I  fon  frère.  Un  célèbre  /«•  I  Eglife  Romaine  done  l'au- 


l'egard  de 

Rêi  d»  SieiU  K  de  P 
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JE  rÈN  EME  NS 

durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  ir, 

Roi  des  Romains. 

té  de  Préfet  de  Rome  ; 
forcent  tous  les  Nobles 
Romains  de  prêter  fer- 
ment de  foumifUon  & 
d'obeiflâneeà  leurPa- 
trice  Jourdain  ;  & 
fe  font  une  ForterelTc 
de  la  Baiîiique  du  Vati- 
can ,  où  même  ils  con- 
traignent les  Pèlerins  â 
faire  des ofrandes, dont 
ils  s'emparent ,  8c  bâ- 
tent ceux  qui  refufent 
de  les  contenter.  Eugè- 
ne III  y  après  avoir  ef- 
faïé,  pâr  fa  patience  & 
fès  bones  manières ,  de 
les  ramener  à  leur  de- 
voir ,  frape  le  Patrice 
Jo  urdain  du  glaive 
de  l'îxcomunication  5 
&  9  pour  joindre  à  ces 
armes  fpirituèles  le  fc- 
cours  des  armes  tempo- 
lèles  y  toujours  plus  éfi- 
caces ,  il  unit  fes  Trou- 
pes à  celles  de  Tivoli. 
L'année  ne  fe  palTe  pas, 
{ans  que  les  Romains 
parlent  de  fe  fou  mètre 
Il  confentde  lailfer  fub 
/ïïter  leur  Sénat  ttc\  qu'i 

avnir  rrp  A  me  \r*c  iïn<~lm 


E  M  P  E  R  EU  R  5 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

Muratori  d'in  jnftice,  con- 
tentons -  nous  de  rejeter 
cète  dif'parate  far  la  pré- 
cipitation avec  laquelle 
(es A nnal es  font  voir,  pref- 
que  à  chaque  page,  qu'el- 
les ont  été  compolees.  A- 
joutons  encore  à  ecte  an- 
née un  ceci  qu'il  dit  à 
la  p.  j20.  Dès  que  f'Em- 


avoit  été  dans  les  ficelés 
précedens  :  mais  il  les 
oblige  d'abolir  le  nou- 
veau Patruiaty  de  réta- 
blir la  PréfeUurede  Ro- 
me, Si  de  lui  jurer  Po- 
béiflance  &  la  fidélité 
dues  aux  Souverains 
Pontifes, leurs  légitimes 
Seigneurs.  Il  revient  en- 
fuite  à  Rome  peu  de 
jours  ayaûcNoèl.  Il  fait 


pereur  Frédéric  fut  de  rt 
tour  en  Allemagne  ,  il  tint 
une  grande  Dicte  à  Rat  if- 
lione ,  dans  laquelle  il  mit 
Henri  le  Lion ,  Duc  de 
Saxe  ,  en  pojftffton  de  la 
Bavière.  Il  y  admit  à  fon 
audience  ThédaM,  Evêque 
de  Vérone  ,  invoté  par  fa 
Ville  pour  l'exeufer  &  la 
foumhre  à  /'Empereur.  Ce 
ne  fut  point  en  vain  qu'il 
parut  a  cite  Diète.  La  Ville 
de  Vérone  fut  reçue  en 
grâce,  dit  Ocron  de  Fri- 
finghen  ,  dans  la  Vie  de 
Frédéric  ,  Liv.ll,  Ch.  29, 
mais  elle  dona  beaucoup 
d'argent,  &  s'engagea  par 
ferment  d'envoïer  contre 
les  Milanois  toutes  les 
Troupes  qu'elle  pouvoir 
avoir. 

Année  1 1  y 6  ,  p.  f  10. 
Dans  le  printems  de  cète 
année  t  l'Empereur  étant  à 
VP'u imbourg  ,  déclara  fon 
mariage  avec  Béatrix,  fille 
de  Renaud  >  Comte  de 
Bourgogne  «  de  laquelle  il 
eut  de  grands  Etats  en  dot. 
Vers  le  même  tems  ,  il  vint 
des  AmbaJJadcurs  de  Ma- 
nuel Comnène,  Empereur 
des  Grecs;  &  l'audience 
leur  fut  refufée.  Une  chofe 
ridicule  racontée  par  Ot- 
ton  de  Friiinghen  ,  fut  ce 
qui  fit  évanouir  la  confian- 
ce 6*  V  ami  tic  ,  qui  lioient 
les  Empires  d'Occident', 
(t  d'Orient.  Soit  vérité , 
fait  tromperie,  on  foi  en- 


tendre à  Frédéric  ,  u  Que, 
if  lorf qu'il  avoit  pajjc  , 
)>  l'année  précédente ,  par 
M  Aucone  >  en  revenant  de  j 


ROIS,  &  "autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

Courone,  puifque  Von  f ai* 
qu'elle  avoit  reçu  le  fu- 
ment de  fidélité  de  Tancrè- 
de  lui-même ,  à  qui  le  Trô- 
|  ne  échut.  Mais  les  S^ilien» 
|  ne  voulaient  point  d'un. 

Souverain  étranger,  qui 
]  pouvait,  a  Pocafion  de  fes 
autres  Etats  ,  tranfporxcr 
ailleurs  fa  Cour.  Ils  redou- 
taient d' ailleurs  fcome  dur  et 
(r  barbare  ,  la  domination 
des  Allemans  d'alors  ;  6r 
leurs  craintes  étaient  bien 
fondées.  Les  Evêques,  lest 
Comtes  &  les  Mini  lires  du 
Roïaume  furent  donc  tris 
embaraffés.  L'Anonime  du 
Mont-Caflîn  dit,  a  Qu'a - 
»  pris  la  mort  du  Roi ,  lest 
«  Chrétiens  en  vinrent  au» 
»  mains  avec  les  Sarafin» 
»>  qui  demeuroient  à  Paler- 
»)  me  [ils  pouvoient  être 
»  pluficurs  milliers  )  ; 
»  qu'il  fe  fit  un  grand  car— 
9)  nage  de  ces  Sara  fins,  ces 
i>  qui  força  le  refie  d'aller* 
»  habiter  dans  la  monta— 
»  gnes  1).  La  caufe  du  tu— 
multe  efi  ignoré.  Le  Parle- 
ment fut  ajfemblé  pour  dé* 
libérer  fur  le  parti  y  que 
l'on  avoit  à  prendre.  Gau- 
tier ,  Archevêque  de  Pa- 
ïenne ,  principal  auteur  dut 
mariage  de  Confiance  6» 
d'Henri  V,  foûtint  leur 
parti.  Matthieu  de  Saler- 
ne  ,  Grand  -  Chancelier  » 
prévalut  avec  l'autre  parti, 
qui  c  roi  oit  que  ,  puifqu*il 
refloit  un  rejeton  mâle  deg 
Princes  Normans,te  Cou- 
rone lui  devoit  apartenir* 
Ils  ctoient  apuies  de  lai 
Cour  de  Rome  ,  qui  ma- 
nœuvra  feerhement  afin 
que  les  Etats  des  Prince» 
Normans,  ne  tombajfent 
pas  au   pouvoir  de  qui 
pour  lors  êtoit  Roi  d'Ita- 
lie ,  &  devoit  être  Empe- 


reur. Le  Pripe s'y  cmploïoit 
avec  d* autant  plus  de  cha- 


leur, que, fans  égard  pour  fa. 
Souveraineté,  fes  Parti  (Pas 
de  Confiance  &  d'Hen- 
ri vauloient  difpofcr  dm 
Roïaume  à  leur  gré.  l'A* 
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ptreur  Frédéric  I ,  n'eft  I  ,t  les  trois  Prélats  avoicne 
pas  à  IVbri  de  tout  blâme.  I  ,>  été  punis,  non  corne  £ 
D'ailleurs  on  peut  jufle- 1  „  vcqucs  :  mais  corne  Su 
ment  lui  reprocher  d'a-|„;m  défobèiffans  ».  L'- 
vo:r  introduit  dans  l'£e/i-  I  Archevêque  de  Rouen,  qui 
fe  de  grands  abus ,  dont  j  fe  trouvoit  alors  en  Angle 
tiv.e  partie  fubfifte  encore. 
Donons-cn  du  moins  un 
exemple.  Hugue  de  Champ- 
fleuri ,  Chancelier  de  no- 
tre Roi  Louis  le  Jeune,  le 
qud  conferva  cète  Dteni 
te  loriqu'ii  fut  fait  Evcque 
de  Soijfons  en  1 1  y4,avo-t 
contribué  beaucoup  à  ré- 
tablir l'union  entre  ce 
Prince  fit  Henri  //,  Roi 
d'Angleterre.  C*efi  ce  qui 
parolt^  dit  VAbbé  Fleuri, 
Liv.  70,N. XXXIII, par 
une  Làtre  (  la  20e  j  du  Pa- 


pe Adrien,  où  il  lui  têmoi- 
tntÇa  fatisfaHion  ,•  &,  par 
placeurs  autres ,  on  voit 
l*  foin  qu'il  prenoit  de 
lui  procurer  &  de  lui 
tonferver  des  BénéHces. 
Hugue  ét oit  Chanoine  de 
Paris  &  d'Orléans  ;  &  le 
Pape  (  Lct.  1 1 ,  1 5 ,  14), 
ordone  à  l'un  &  à  r autre 
Chapitre  de  lui  conferver 


Angl 

terre ,  &  qu'on  «voit  in 
vite  d'aflîfter  a»  Concile  , 
demanda  ,  <t  Si ,  par  les 
»  Canonises  Evêques  pou 
Croient  prouver,  qu'ils 
i»  dùAent  avoir  en  cète 
»  qualité  des  Châteaux 
î»  fortifiés  i  fi  ,  lorfque  le 
•»  Roïaume  ctoit  menacé 
M  d'une  invafion»ils  pou 
«  voient ,  fans  être  cou- 
II  pables  de  révolte,  refu 
1»  fer  de  remètre  au  Roi 
»  leurs  Châteaux  j  &  ,  fj 
»  des  Sujets^  dans  ce  cas, 
»>  pouvoient  ,  fans  cri- 
»  me ,  ne  pas  ouvrir  leurs 
■»  Places  a  leur  Souvc- 
»  raln  ».  La  Cohue  £/»/- 
copale  ne  fut  point  tou- 
chée de  ces  railbnt  ;  &  le 
Légat ,  donc  l'avis  ne  fut 
point  fuivi ,  propofa  d'ex 
communier  \tRoi.  Les  au- 
tres Evêques  fe  contentè- 
rent de  lui  députer  ,  pour 


les  revenus  de  fa  Prébende  I  demander  réparation  de 
<n  quelque  lieu  qu'il  fût.  I  l'injure  faite  à  leur  Corps. 
tar  une  autre  Lctre  f  io|,|  Depuis  ce  tems ,  la  guerre 
M  prie  Thibaut ,  Bvêque  I  continua  de  déchirer  éga- 
de  Paris,  de  lui  doner  le\  lement  l'Angleterre  &  la 
premier  Perfonat  ,  ou  Di-  Normandie.  En  1  140  ,  le 
gaue ,  qui  vaquera  dans  I  Comte  de  Glocefter  bâtit 


&  fîtprifonier  Etiène,  qui, 
par  ordre  de  Mathilde,  fut 
mis  aux  fers  dans  le  Châ- 
teau de  Brlfiol.  Elle  eut 
alors  pour  elle ,  outre  le 


(on  El  'life;  &  ,  par  une  au- 
tre Letre  (  24 J,  il  ordone 
*ux  Chanoines  de  Paris 
d'acorder  au  Chancelier 
Hugue  la  première  Digni-  , 
te  dans  leur  Eglife  ,  6r  les  I  Roi  d>Ecojfc  ,  fes  anciens 
premières  Maifons  du  Cloî- 1  Partifans,  &  la  Normandie^ 
ire  qui  viendront  h  vaquer.  I  dont  le  Comte  d'Anjou, 
i*  Pa$*Jui  <onJrma  auJT*  I  fon  Mari  ,  s'êtoit  rendu 
la  pojjcjion  du  Grand- Ar  I  maître,  beaucoup  des  Par 
chtdiaconé  d'Arras ,  dont  I  tifans  d'Etiène,  qui  l'aban- 
u  avoit  été  pourvupar  l'E-\  douèrent,  le  vofant  mal- 
veqiieGodefroi.-ma/j^ar-l  heureui  :  mais  elle  crai 
ceque  /'fiveque  ,  en  lui  do- I  gnoic  l'opofition  du  Cler 
tient  te  Eénérice,  l'avoitl  gé.  Pour  la  lever,  elle  ga- 
fait  jurer  de  luiréfigner  la  I  çna  VEvéque  de  Winchef- 
Ci.anccJerie,  le  Pape  l'ab-  I  ter;  &  ce  Prélat,  facrifiant 
four  de  fon  ferment ,  corne  I  fon  Frère  à  fon  ambition , 
lUtctte  (Lct.  10,  iC). -Magic  fi  bien  pour  Mathil 
rape/e plaint  encore  h  i'E  I  de,  que  ,  dans  une  AflTero 
veque  d'Arras  de  ce  qu'en  I  blée  VEvêques  à  WincheÇ- 
ionant  à  Hugue  Z'Archi- 1  ter  y  il  la  rie  déclarer  Rci- 


elle  n'eft  pas  liée  par  les 
Canons ,  &  ne  s'y  fournée 
pas  elle-même.  Come7<- 
fus-Chri/l,  qui  fi  faic  la 
Loi  j  l'a  acomplie  pour  la 
fanctifier  en  lui-même;  6c 
enfui ce,pour  montrer  qu'- 
il en  étoit  le  maître,  if 
s'en  eft  difpenfe  6c  en  a 
afranchi  fes  Apôties;  ainfl 
les  Pontifes  du  premier 
Siège  ,  refpeclent  les  Ca- 
nons faits  par  eux  ou  par 
d'autres  de  leur  autoricé, 
&  les  obfervent  par  hu- 
milité  pour  les  faire  ob- 
ferver  aux  autres.  Mais 
quelquefois  ils  montrent , 
foit  par  leurs  ordres ,  foie 
par  leurs  déci fions,  foie 
par  leur  conduite ,  qu'ils 
font  les  maîtres  6c  les  au- 
teurs de  ces  Décrets.  Les 
Chapitres  prècèdens  îm- 
pofent  donc  aux  autres  la 
néceflîte  d'obéir  :  mais  ils 
montrent  que  les  Souve- 
rains Pontifes  ont  l'humi- 
lité d'obferver  les  Canons, 
pour  faire  voir  qu'ils  ne 
font  pas  méprifables  ;  a 
l'exemple  de  féfus-Chrifl , 
qui  a  reçu  le  premier  les 
Sacremens ,  qu'il  avoir  or- 
donés  ,  pour  les  fandifier 
en  fa  perfone.  Ainfi  parla 
Gratien;  mais  de  fon  chefy 
&  fans  alléguer  aucune  au- 
torité de  cète  Doctrine  i- 
nouie  jufqu'alors  5  &  tou- 
tefois les  fiècles  fuivan» 
l'ont  embraffèe  fur  fa  pa- 
role. Tout  ce  qui  fe  trouva 
dans  fon  Décret ,  a  paffe 
pour  la  plus  pure  DifcipTi- 
ne  de  l'Eglife  :  &  on  ne 
l'a  point  cherchée  ailleurs 
pendant  les  trois  fiècles 
fuivans. 

On  dit  que  le  Pape  Eu- 
gène III ordona  que  le  Dé- 
cret de  Graticn  fut  enfei- 
gné  à  Bologne  t  mais  le 
fait  n'eft  pas  certain.  If 
eft  à  croire  que  la  Cour  de 
Rome  ,  avant  que  d'acor- 
der à  ce  Livre  quelque 
autorité*  le  laiffa  s'établir 
nfenfiblemenc  dans  les 
diférentes  Ecoles  ,  6c  qu'- 
elle y  contribua  même 
pat  les 


Digitized  by  Google 


42       Abrégé  chronologique 


E  rÈNEME  NS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  ir, 

Roi  des  Romains* 


auflfi  venir  en  ItaXxtPier- 
re  le  Vénérable,  Abbé 
de  Clugni  ,  Pcrfonaee 
d'une  grande  autorite, 
pour  travailler  à  faire 
îa  paix  entre  les  Luc- 
tjuois  &  les  Pifans:  mais 
on  ignore  quel  fut  le 
fruit  des  Négociations 
du  pieux  8c  favanc  Ab- 
bé. 

iî4*.  Eugène  III 
ne  pouvant  plus  tenir 
à  Tinfolcnce  des  Ro- 
mains,  qui  le  vouloient 
forcer  a  leur  permètre 
dt  renverfer  les  murs  &: 
les  fortifications  de  Ti- 
voli |  fe  retire  au  Châ- 
teau Saint- Ange  ;  puis , 
auitant  Rome  tout  à 
lait ,  parcourt  diferen- 
tes  Villes  ,  entre  autres 
Pife,  fa  patrie ,  &  Luc- 
quc>  vraifemblablcment 

Î»our  mètre  ces  deux  Vil- 
es en  paix.  Il  part  enfin 
pour  la  France.  Il  ci t  à 
peine  éloigné  de  Rome, 
que  les  Romains  reco- 
mencent  la  guerre  con- 
tre ceux  de  Tivoli,  dont 
il  périt  un  grand  nom- 
bre dans  une  A£Hon. 

L'Empereur  Grec  Jean 
Comnène  avoir  tenté  de 
faire  une  ligue  avec  le 
Roi  Conrad  contre  le 
Roi  Roger-,  &  Pierre 
Polano,  Doge  de  Ve- 
nife,  en  avoir  été  le  Mé- 
diateur. Il  y  avoir  eu 
pour  cet  effet  des  Am- 
bafladcurs  envoies  par 


E  M  P  E  R  E  V  R  S 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


»>  Rome  ,  les  Grec*  s*é- 
»»  t oient  habilement  empa- 
if  tés  d'un*  Lctre  fermée 
•>}  de  fon  c&chet  i  corne  fi 
il  Von  ne  confervoit  pas  de 
■>>  pareilles  Litres  à  Con- 
9t  ftantinople  )  ;  6*  quHls 
m'êtoient  fetvis  du  Cachet 
î»  pour  un*  autre  Litre  , 
1)  par  !.:  quelle  il  paroi  {loi: 
»>  que  Frédéric  eidoita  l'- 
i>  Empereur  Grec  la  Cam- 
i»  partie  &  la  Fouille  ;  ce 

»  qu'ils  avment  fait  pour 
»»  atirer  dans  leur  parti  les 
^Peuples  de  ces  Provinces: 
»  Qu'en  effet,  à  l'aide  d* 
i»  la  fraude  &  d'une  gran- 
»  d*  profufion  dy argent, 
»ï  ils  avaient  gagné  dans 
i>  la  Touille  beaucoup  de 
M  Barons,  &  s'étoientren- 
M  dus  maîtres  d"une  gran- 
di de  éttndue  de  pais  ,  & 
M  fur  tout  de  Bari,  Capita- 
î»  le  de  la  Province»,  où 
Michel  Paiéologue  ,  qui 
conduisit  Vcntrcprife ,  i- 
toit  mort. 

Ann.  i  r  f  S  ,  p.  î  3  ?•  A- 
près  que  Milan  fe  fut  fou- 
rnis, le  7  de  Septembre  , 
/'Empereur  Frédéric  étant 
apud  Modoicum,  Sedem 
Regnl  Italici  ,  coronatur 
(  à  Monta  ,  Siège  du  Roi. 
iaume  d'Italie ,  eft  couro- 
né  \.J*al  ci -devant  penfé  , 
dans  mon  Traité  de  la 
Courone  de  fer,  (  Anecdo- 
tes Latines  ,  T.  II),  que 
ces  paroles  de  RadewcJc 
vouloient  dire  que  Frédé- 
ric avoit  alors  reçu  dant 
eh*  Vtllt  la  Courone  du 
Roïaurae  d'Italie:  mais  , 
fuivant  les  observations 
faites  plus  haut ,  elles  fi' 
gnifient  feulement, qu'il  pa- 
rut en  publie  ave*  la  Cou- 
rone fur  la  tête.  Le  Uns 
en  *fi  fixé  par  i'Abbe  d'- 
Urfperg  ,  qui  dit  ;  In  die 
Nativitatis  beatte  Maria. 
Virginit  Imperieli  Diade- 
mate  proceflïr  coronatus  , 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


nomme  du  Mont-Caifîrs, 
dit  ,  Qu'au  mois  de  Jan- 
vier iioo  Tanctide  sue 
couroné  Roi  du  confen- 
cernent  &  par  la  faveur 
de  la  Cour  de  Rome  {de 
arlenfu  &  ravore  Curise 
Romans  coronatur  in  Re- 
gem  menfe  Januarii  J.Laif- 
10ns  continuer  Murât  or  i, 

p.  67.  On  envoia  donc  * 
Leccé  des  Députés  *h*r- 
cher  Tancrède,  &  lui  faire 
part  de  la  rifolution  prife 
d*  P  avoir  pour  Roi.  Soue 
le  Roi  Guillaume  I  ,  il  *- 
voit  été  détenu  prifonier  $ 
&  ,  s' étant  fauvé  d*  fa  pri- 
fon,  il  étoit  allé/*  réfugier 
à  Con(tancinopfe./c<v«nsj 
dans  la  Fouille  après  la 
mort  de  fon  Oncle  ,  il  a- 
voit  été  vu  d*  bon  ail  par 
Guillaume  II ,  fon  coufut- 
gtrmain.  Citait  un  Prince 
d'un  efpritfublime,&  d'u- 
ne rare  prudence.Il  joignoie 
aux  vertus  politiques  ,  un 
grand  amour  des  Le  très.  Il 
favoit  bien  les  Mathéme— 

Sues,  l'Afironomie,  &  loi 
ufiqut  ;  chofe  rare  en  ee 
tems-là  ;  mais  la  Fortune 
ne  corref pondit  pas  à  fon. 
mérite. 

Ann.  1 100,  p.  €*).  A* 
pris  fon  couronement  ,  le 
Roi  Tancrède  avoit  *m 
foin  de  s'affûter  de  la 
Pouille ,  ou  J*  ttouvoiene 
des  Barons  &  des  Villes  , 
oui  ne  fe  difpofoient  pas 
a  le  teeenottt*  ,  ou  pat  ja- 
lon fie  d*  fon  élévation,  ou 
pat  etachement  pour  la 
Reine  Confiance.  Parmi 
ces  Barons  étoit  le  Comte 
d'Andrie.  L*  Roi  dona  le 
commandement  des  Arme» 
dans  cite  Province  à  Ri- 
chard ,  Comte  d'Acerra, 
frère  de  fa  Femme  ;  &  ce 
Comte  ,  foit  par  fes  bonee 
manières  ,  foit  par  la  for- 
ce ,  mit jptefque  toute  la 
Fouille  or  la  Terre  de  La- 
bour fous  l'obéifjance  de 
Tancrède.  Le  Roi  Henri 
cependant,  lequel  ne  fe  difm 
pofoit  pas  ave$  teute  l'aie 


de  l'Histoire  d'Italie. 
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PAPES. 


*n*Belifsr  >  dont  il  êtoit  en 
ft'jjcfjton.  II  en  ordonc  la 
refiitution.  &  prie  {'Arche- 
vêque de  Rheims  d'y  tenir 
la  main  (  Lètre  17,  1 6  , 
19  )•  C«  font  les  premiers 
exemptes  ,  remar- 
que, de  Di (pentes  du  Pape 
/o«r  /a  réfidence  >  ou  /a 
pluralité  des  Bénéfices,  & 
de  Recommandations,  ou 
Mandats  pour  engager  les 
Or  di. aires  à  promètre  des 
Bénéfices  avant  qu'ils  va- 
quaient. La  fuite  en  fera 
voir  f  importance.  L'im- 
portance de  ces  innova- 
tions à? Adrien  ZKeft  que, 
par  leur  molen,  les  Papes 
éc  leurs  Légats  fe  rendi- 
rent p .?.  r  rou c , a  peu  de  cho- 
fe  près  >  Jet  maîtres  de  ta 

difpofltton  des  Bénéfices  ,• 

ce  qui  détruifh  totalement 
à  cet  égard  l'anciène  Dif- 
eipline  de  PEglife. 

Je  parle  à  l'année  1 1  r  r 
idu  Couronement  de  Frédé- 
ric à  Rome  ;  &  j'y  dis  que 
la  première  entrevue  de 
ce  Prince  avec  le  Pape  eut 

SJque  choie  d'un  peu 
ida Jeux  de  la  part  de 
ce  dernier.  Je  ra porte  en- 
fuite  le  fait  en  peu  de 
mots.  Ecoutons  à  ce  fû- 
jet  Muratoriy  qui  dit  d'a- 
■oord  ,  en  parlant  de  Fré- 
déric ,  T.  VI,  p.  f  jf  Il 
^marchait  à  Rome  à  gran- 
des journées  ;  &  fa  diligen- 
ce ne  eaufa  pas  peu  d'in- 
quiétude au  Pape ,  qui  ne 
f avoit  pas  dans  quelles  dif. 
yofitions  venoit  ce  Prince  , 
-*  qui  la  deftruaion  des 
ViUes  coûtoit  fi  peu.  Par 
ie  confeil  de  Pierre,  Pré- 
fet de  Rome  ,  &  i'Otton 
Frangipane,  il  en+oic  au- 
devant  de  lui  ,  pour  régler 
des  eonditiens  ac/bnCou- 
Tonerocnr ,  trois  Cardi- 
naux •  fui  la  trouvent  à 
fian-Quirico.  Entre  autres 
ehofes  ,  ils  lui  demandent 
«*  d'avoir  entre  les  mains 
»>  Arnaold  de  BreHe  ,  que 
si  tes  VicomteS)OK  Comtes 
s»  de  la  Campanie  avoient 
.Gens  du  Pape, 


PRINCES  contemporains 


blée,  follicitée  par  la  Rei- 
ne ,  Femme  d'Etiine  ,  de  le 
faire  remètre  en  liberté  ; 
loin  d'avoir  égard  à  de  fi 
juftes  prières ,  excomunia 
c#  Prince. 

Heureufement  pour  lui, 
la  fevéritè  mal-entendue 
de  Mathilde ,  Princeife 
haute  6c  vindicative ,  alié- 
na d'elle  les  coeurs  des 
Anglois  i  &  leur  rît  regrè- 
ter  Et  Une  ,  Prince  afable  , 
doux  ,  équitable  ,  &  digne 
de  régner.  Mathilde  joi- 
gnit à  l'imprudence  de  fa 
conduite,  celle  de  refofer 
à  VEvique  de  Wincheficr 
une  grâce  ,  qu'il  ne  lui  de- 
mandoit  fans  doute ,  que 
pour  erre  refufé.  Son  in- 
conftance  naturèle  &  les 
reproches,  qu'il  avoit  fu- 
rement  requs  d'avoir  tra- 
hi les  intérêts  de  Ion  Frè- 
re, avoient  du  lui  faire 
chercher  les  moïens  d'- 
augmenter le  nombre  des 
Mecontens,  &  l'ocafion 
de  fe  mètre  à  leur  tête.  Il 
forma  donc  un  complot 
pour  arêter  Mathilde  , 
que  le  premier  vent ,  qu'- 
elle en  eut ,  fît  fortir  de 
Londre  ,  acompagnée  du 
Comte  de  Glocefiery  &  foû- 
tenue  de  Troupes ,  dont 
quelques-unes  etoient  au 
Roi  VEcoffe.  VEvique  de 
Wincheficr  mit  a  u  ni  toc  fon 
neveu  }  le  Duc  Eujlache, 
à  la  tete  des  Troupes  du 
Comté  de  Kent ,  refté  fidè- 
le à  fon  Roi  légitime;  & 
ralTembla  tous  les  autres 
Partifans  de  ce  Trince. 
Mathilde  &  le  Comte  de 
Glocefiery  pourfuivis  par 
ces  Troupes ,  s'emparè- 
rent du  Château  de  Win- 
c  A«/?rr,que  l'£v/yue,à  leur 
aproche,  avoit  abandoné: 
mais  qu'il  avoit  laiffé  four- 
ni de  munitions  de  bou- 
che &  de  guerre.L'Armée 
du  Duc  Eujlache  afliégea 
ce  Château  ,  qui  fut  bien 
défendu.  Dans  une  fortie, 
Mathilde  fe  fît  jour  au 
travers  des  Àffiéçeans,  & 
s'échapa:  mais  le  Comte 


«A  I  dt  Glççefitr  ,  qui cojnba-    des  Romains,  qui  tut Co*- 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

tes  de  fes  A  gens. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
de  s'étendre  fur  cet  Ou- 
vrage, qui ,  malgré  toutes 
les  corrections,  que  l'on 
s*eft  éforcé  d'y  faire ,  eft, 
&.  fera  toujours  un  des 
plus  mauvais  Livres,  que 
l'on  ait  jamais  fait ,  &  ne 
fera  jamais  digne  des  pei- 
nes que  l'on  fe  done  dans 
de  lavantes  Univerfités 
pour  l'expliquer,!e  redre£» 
fer  &  l'éclatrcir ,  &  pour 
prémunir  les  Jeunes* Gens 
contre  ce  qu'il  a  de  dan- 
gereux. II  feroit  fans  dou- 
te plus  fage  de  l'abando- 
ner  pour  jamais  au  mé- 

Sris  qu'il  mérite  i  &  de  fe 
lire  un  plan  d'étude  du 
Droit  Canonique  ,  où  l'on 
aprît  ce  qu'il  faut  favoif 
pour  être  en  garde  contre 
les  entreprifes,  continué- 
es &  toujours  vainement 
reprimées  ,  de  la  Cour  de 
Rome  ,  &  de  la  portion  du 
Clergé  qui  marche  fur  fes 
traces.  Mais,  au  train  que 
vont  les  chofes ,  c'eit  ce 
qu'il  faut  fe  contenter  de 
fouhaiter  finccrement;  & 
ce  qu'il  ne  faut  pas  efpé- 
rer  de  voir  ariver.  Ce 
n'eft  apurement  pas  que 
la  chofè  foit  impoflibie. 
Mais  il  feroit  peut-être 
beaucoup  plus  dificile  de 
concilier  les  fentimens  des 
diflfërens  Corps  ,  qui  de* 
vroient  concourir  à  cète 
réforme  de  l'Etude  du 
Droit  Canonique  «  qu'il  ne 
l'a  jamais  été  de  conci- 
lier les  Canons  difeordans. 

T  H  ÉOD  JTIN, 

ou  THÉODINj 

Allemand  9  qu'Innocent  II 
avoit  fait ,  après  1 1  }o  , 
CardinaLEvique  de  Portoy 
meurt  à  Rome ,  en  1 1  y  j  , 
peu  de  tem s  après  l 'élec- 
tion d'Anafiafe  IV. 

Envoie  Légat  en  Alle- 
magne par  Innocent  II  ea 
1 1 5  7  ,  il  intervint  a  l'é- 
leclion  qui  fe  fît  à  CobUntt 
d'un  Roi  de  Germanie  Se 


•ogle 
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£  fÈNEMENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  ir, 
Roi  des  Romains, 

l'Empereur  Grec  en  Al- 
lemagne. De  Ton  côié , 
Roger  avoit  envoïé  des 
Amba  ffadeursà  Manuel, 
Aicceilcur  de  Jean,  pour 
traiter  de  la  paix:  mais, 
au  Heu  d'écouter  ce  qu'- 
ilsavoient  à  lui  propo- 
fer  ,  ce  Prince  ,  au  mé 
pris  du  Droit  des  Gens, 
les  avoit  fait  mètre  en 
rrifon.  Cêtoit  depuis 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS- 

la  bin:beureufe  Vierge 
Marie  ^  il  marcha  courone 
du  Diadème  Impérial. 

Ann.  ii6z,  p.  tf*. 
Cite  année  efi  devenue  très 
célèbre ,  pareeque  /'Empe- 
reur Frédéric  y  vint  enfin 
à  bout  de  voir  le  Peuple 
de  Milan  à  fes  pieds ,  & 
d'ajjbuvir  fur  cite  Ville  fa 
barbare  colère.  Le  dégatt 
fait  Vannée  précédente 
dans  tous  les  environs  de 
Milan,  a  voit  privé  de  vivres 
ce  Peuple  courageux  ,  qui 
avoit  aucune  efpérancc 


\  ,      ~.\    .  ni  mu  en  d^en  tirer  de  fes 

longtems  que  les  Grecs  voi/wj  paretque ,  dttJous 

fouhaitoient  de  fe  van-  côtés ,  il  était  entouré  de 

ger  des  Princes  Nor-  Peuples ,  fes  enne 


mis  ,  2i' 


nia ns ,  qu'ils  acufoient 
avec  quelque  raifon  de 
leur  avoir  injufternent 
enlevé  la  Sicile  &  beau- 
coup de  Villes  de  la 
Pouille  &  de  la  Cala- 
bre.  Ils  avoient  d'ail- 
leurs à  fe  vanger  des 
torts ,  qu'on  a  vu  que 
le  Duc  Robert  Ouifcard 
leur  avoit  faits.  Son  ne- 
veu Roger  n'etoit ,  ni 
plus  propre  à  foufrir  des 
afronts ,  ni  moins  avi- 
de de  conquêtes.  Irrité 
de  l'outrage  fait  à  fes 
AmbalTadeurs,  il  en- 
voie ,  vraifemblable- 
ment  cète  année  ,  fous 
la  conduite  de  fes  meil- 
leurs Généraux  ,*  une 

{>uiiTante  Armée  nava- 
e  dans  la  Dalmatie  8c 
dans  l'Epire.  On  fait 
une  décente  dans  l'Ile 
de  Corfou  ,  dont  on 
s'empare  par  adrelîe  , 
ainfîquede  fa  Capitale. 
On  y  iailfc  des  Troupes 


gués  enfemble  pour  la  rui- 
ne de  cète  illuflre  Ville. 
Plaifance  feulement  pou 
voit  &  vouloit  fecourir  Mi- 
lan :  mais  les  Troupes  de 
/'Empereur,  quis'etoit  mis 
en  quartier  à  Lodi,l'cn  em- 
péchoient ,  en  bâtent  con- 
tinutlement  les  cremins,  Gr 
coupant  cruèlement  la  main 
droite  à  tous  ceux  qu'elles 
rencontraient  chargés  de 
vivres  jpour  Milan.  Cite 
Ville  eptouva  bientôt  une 
étrange  disite  ,  qui  mit  la 
difeorde  entre  les  Citoiens, 
dont  les  uns  crioicntiuQu'>- 
il  faloit  fe  rendre»,  &  les 
autres  foùtcnoienty  uQjfil 
i>  ne  le  faloit  pas  ».  Les 
principaux  cependant  fe  li. 
guèrent  en  fecret  pour  mè- 
tre fin  à  tant  de  maux  ;  & 
le  j'en  titrent  de  (eux  ,  qui 
propof oient  de  fe  rendre  , 
prévalut ,  à  Paide  des  me- 
naces qu'ils  firent.  Le  part 
fut  donc  pris  d'envoier  à 
Lodi  traiter  de  la  paix 
Les  Députés  ofrirent  u  d~*a 
»  batre  leurs  murs  &  de 
<»  combler  leurs  foffés  en 
ty  fix  endroits  ,  pour  faire 
»  honeur  à  l'Empereur  »  .* 
mais  Frédéric,  de  Vavis 
de  fes  Princes  ,  des  Pavfc. 
la  us ,  da  Créroonois  >  des 
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tivitè  que  fes  Partifana 
fouhaitoient  à  foûtenir  us 
droits  de  la  Reine  fa  rem- 
me,  ne  laiffa  pas  d'en- 
voter  y  avec  un  petit  Corp* 
deTroupes  ,  fon  Maréchal 
Henri  Tefta,  qui ,  s'étant 
joint  tfiiComred'Andrie, 
s'empara  de  plufieurs  Pla- 
ces  de  la  Touille  ;  &  ,  por- 
tant le  ravage  de  tous  eotés% 
laiffa  par  tout  des  preuves 
de  fa  cruauté,  mais  les 
Troupes  du  Comte  Ri- 
chard s' étant  grofftes  ,  6> 
Us  maladies  s'étant  mifes 
dans  /'Armée  des  Alle- 
mafis  ,   à  qui  les  vivres 
manquoient  aufji ,  Tefta 
fortit  delà  rouille,  &  laif- 
fa dans  l'embaras  le  Com- 
te d'Andrie,  qui  fe  réfu- 
gia dans  Afcoli.  Le  Corne* 
Richard  l'y  vint  afjiéger  ; 
&  ,  l' m  an  t  un  jour  ,  fur  fa. 
parole  ,  engagé  de  fortir 
de  la  Place  ,"  il  le  fit  ar- 
éter  en  trahifon ,  &  lui  fit 
trancher  la  tête.  Qjielqua, 
tems  après  ,  Capoue  quitm 
le  paru  de  Confiance  £0*r 
prendre  celui  de  Tancrède* 
enforte  que ,  dans  cite  Pro- 
vince 9  il  refla  fort  peu  de 
chofe  ,  qui  ne  le  reconnût 
pat  pour  Souverain.  Ann« 
1 1 9 1 .  Un  Comte  Renaud 
s'étant  révolté,  les  Peu- 
ples de  l'Abbruw  fe  ren- 

Çèrent  fous  fes  ètendarts. 
aneride  ,  que  l'arivée  de 
la  Princetfe  ,  qui  venoic 
époufer  fon  rils  Roger  ^a- 
voit  amené   dans  cèo» 
Province,  fournit  fans  pei- 
ne les  Rebelles.  La  fortu- 
ne de  Tancrède  &  la  tran- 
auiliU  de  fes  Etats ,  dit 
muratori ,  p.  7  î  >  paroif- 
foient  par  là  bien  établies: 
mais  il  ne.  tarda  pas  à  s'é- 
lever  un  terrible  orage 9 
dont  Us  fuites  furent  la 
ruine  &  la  défolation  de  ce 
Roïaume  fi  notifiant. Ver  s 
la  fin  d1 Avril  ,  ou  le  com- 
mencement de  Mai  »  /'Em- 
pereur Henri  V  vint  en 
perfone  eomeneer  les  ho- 
fiUUis  dans  la  Fouille  » 
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t>  de  leurs  Châteaux  ,  en 
•)  l'honorant  corne  un  Pro- 
0  phèce  >».  Frédéric  envoie 
fur  le  champ  un  Détache- 
ment y  qui  prend  un  des  Vi 
comtes,  lequel^ pour  fe  di 
livrer ,  remet  cet  Héréti- 
que aux  Cardinaux  

Arivé  dans  le  Territoire 
«ie  Sutri ,  Frédéric  campe, 
atvec  fon  Armée ,  dans  le 
Campo  Gradb.  Le  Tape 
s'y  rend  de  Nepi.  Plu- 
peurs  Princes  Allemans 
pont  à  fa  rencontre  :  mais 
quand  il  arîve  à  la  tente 
du  Roi ,  c'efi  en  vain  qu'il 
axtend  que  ce  Prince  lui 
fiine  tenir  l'itricr.  Cet  ac- 
cident efi  caufe  que  les  Car- 
dinaux éfraïés  s'enfuient  à 
Città  Caftellana ,  laiffant 
le  Tape  avec  quelques-uns 
de  fes  Domeftiqu es. Adrien 
décend  enfin  de  ehevaly&fe 
met  dans  le  fauteuil  prépa- 
ré pour  lui.  Frédéric  par  oit 
•lors  ,  lui  baife  les  pieds, 
€r  s'aproche  pour  recevoir 
le  baifer  de  paix  :  mais  le 
Pape  lui  répond  avec  in- 
trépidité ,  u  Que  ,  n'aiant 
t>  point  reçu  du  Roi  les  mê- 
)t  mes  marques  de  refpeâ  , 
*>  que  fes  prédècejfeurs  a- 
S»  voient  donées  aux  Pon- 
s>  titvs  Romains,  ilnelui 
•>  vouloit  point  acorder  le 
5»  baifer  tt*  Adrien  avoit 
Vame  grande,  &  f  avoit  fou 
tenir  fes  droits  avec  force. 
Frédéric  ne  lui  cèdoit  en 
rien  dans  ce  point ,  &  pré' 
tendoit  n'être  pas  tenu  de 
tète  cérémonie,  La  conte  f - 
tation  dura  tout  le  lende- 
main :  mais  ,  perfuadé  par 
pludeurs  exemples  qu'on 
alléguoit ,  que  c%£toit  le  Cé- 
rémonial ù  Pufage,  Fré- 
déric fe  rendit.  Il  alla  donc 
à  Nepi,  où  l'on  avoit  drejjé 
la  tente  du  Pape  ;  &  ,  le 
votant  venir  à  cheval  à  fa 
rencontre,  il  mit  pied  à  ter- 
re pour  aller  tenir  l'étrier 
du  Pape  ,  qui  lui  dona  le 
baifer  de  paix;  &  tout 
deux  f  émirent  enfemble  en 
ehemtn  pour  Rome.  J'ai 
fait  Imprimer  dans  la  4e 
DuTertat.  des  Antiq.  d'I. 
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toit  pour  favorifer  la  fui- 
te de  la  Reine,  fut  fait 
prifbnier.  UEvcque  de 
Winchejlcr  tint  cependant 
un  nouveau  Concile  ,  au- 
quel il  lut  une  Litre  du 
Pape  y  u  qui  l'exhortoita 
»  rétablir  Etiine  fur  le 
■»  Trône  ,  à  l'autorifoit  à 
1»  fraper  d'anathèmeceux 
1$  qui  s'y  opofe;  oient  ».En 
confèquence  ,  il  excomu- 
nia  fur  le  chanv>  les  Par- 
tifans  de  Mathilde  ;  ce 
qui  porta  cète  FrincerTe  à 
le  hâter  d'échineer  Etiine 
contre  le  Comte  deGlocef- 
ter,  fon  plus  ferme  apui. 

La  pierre  contiuua  fans 
fuccès  pour  Mathilde  : 
mais  Etiine ,  qui  voulut 
afFurer  la  Courone  dans 
fa  Famille ,  ne  put  pas  ve- 
nir à  bout  de  faii  e  couro- 
ner  le  Due  Euftache  ,  fon 
Hls.  Il  ne  put  pas  y  faire 
confentir  le  Clergé,  qui,  fe 
conformant  aux  exemples 
qu'il  avoit  reçus  de  Rome, 
prérendoit  qu'il  n'aparte- 
noic  qu'à  lui  de  difpofer 
de  la  Courone. 

Henri  Plant agenét ,  fils 
de  Mathilde ,  lequel  deve- 
nu Comte  d'Anjou  par  la 
mort  de  Geofroi  fon  père, 
êtoit  autli  maître  de  la 
Normandie ,  6c  venoit  dé- 
croître conitdérablement 
fa  puirTance  par  fon  ma- 
riage avec  Eléonor  ,  Du- 
<hejje  d'Aquitaine  &  Com- 
teffe  de  Poitiers  ,  que  le 
Roi  Louis  VII  avoit  de- 
puis peu  répudiée ,  entre- 
prit de  faire  valoir  les 
droits  de  fa  Mère,  dont  il 
vint  en  Angleterre  joindre 
les  Tartifans  avec  une  Ar- 
mée furlfante.  On  cl  oie 
près  d'en  venir  aux  mains, 
lorfque  la  mort  prefque 
'ubite  du  Duc  Eufiathe  , 
fit  naître  aux  Seigneurs 
des  deux  Partis  l'idée  de 
terminer  la  guerre  par  u- 
ne  Convention.  Les  Evi- 
ques  Si  les  Barons  s'êcant 
arfemblés  ;  Etiine,  n'aiant 
plus  d'efpérance  de  con- 
ferver  le  Trône  à  Guil- 
l  Uum*  y  Comte  de  Boulo- 


rad  III  come  Roi  de  Ger- 
manie &  IV tome  Roi  d'I- 
talie f  &  fitenfuice  à  Aix- 
I a. Chapelle  la  cérémonie 
de  fgn  couronement.  I! 
fut  depuis  no:ué  Légat  en 
r  147  pour  acompa^nec 
le  même  Prince  dans  fon 
voiagede  Sirie,  qui  rut  la 
féconde  Croifadc  généra- 
le, 8c  qui  n'eut,  come  je  le 
dis  ailleurs,  qu'un  fuccès 
très  malheureux.  Il  revint 
en  Italie  à  la  fuite  de  Con- 
rad ;  &  furvècut  environ 
4  ans  à  fon  retour. 

ARNO  LDO, 

ou  ARNALDO 

DA  BRKSCIA) 

que  nous  apellons 

ARNAULD  de  BRESSE^ 

Lombard  ,  né  dans  la  Vil- 
le dont  il  portoit  le  nom, 
meurt  à  Rome  en  1 1  y  < . 

II  n'eut  jamais  d'autre 
Ordre  Eccléfiaitique ,  que 
celui  de  Lecteur. 

Il  vint  de  bone  heure 
en  France  ,  y  refta  Jong- 
tems,  &  fut  principale- 
ment Difciple  à^Abeil- 
lard.  La  nature  de  fon 
efprit  fe  trouva  très  pro- 
pre A  faire  un  mauvais  u- 
fage  des  fubtilités  fchola- 
Itiques  de  fon  Maître  , 
moins  dangereufes  cepen- 
dant que  nouvelles.  Sa 
difpofition  d'efprit,  aidée 
d'une  forte  d'éloquence 
naturèle,  le  mit  en  étac 
de  faire  agréer  à  bien  des 
gens  les  Singularités  qu'il 
fui  plut  d'anoncer. 

A  fon  retour  en  Italie  , 
il  prit  l'habit  monaflique 
pour  fe  faire  mieux  écou- 
ter }  choifit  fa  patrie  pour 
comencer  à  débiter  fes 
idées  j  & ,  pour  s'affurer 
de  la  protection  ,  il  fe  pro- 
pofa  de  ne  rien  dire ,  qui 
ne  fût  avantageux  aux 
Laïcs,  il  déclama  contre 
les  moeurs  corrompues 
des  Eccltfiafiiquet  &  des 
Moines ,  fans  épargner  le9 
Evêques  ni  les  Papa  mê- 
me. Il  îbùtinc  «  Q&W  n'y 
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E  VÈN  EM  ENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains, 

fufirammenr,  Ôc,  con- 
tinuant fa  route,  on  va 
facagcr  la  Céphalbnie , 
Corinthe  ,  Thèbes  ,  A- 
thèncs ,  Nogrepont,  & 
d'autres  Villes  &  Con- 
trées de  l'Empire  Grec. 
On  en  remporte  des  ri- 
chefles  immenfes,  en 
or ,  en  argent ,  en  éto- 
fes  précicufes.  On  fait 
auflî  prifoniers  quelques 
milliers  de  Grecs,  No- 
bles, &  Roturiers,  avec 
1-urs  Femmes  &  leurs 
Enfans ,  qui ,  conduits 
en  Sicile,  fervent  à  peu- 
pler quelques  lieux  dé- 
ferts.  Par  l'ordre  de  Ro- 
ger ,  qui  ne  manquoit 
à  tien  de  ce  qui  pouvoit 
augmenter  la  puifTance 
de  Ton  Roïaume ,  fes 
Généraux  font  prendre 
tout  autant  d'Ouvriers 
en  foie  qu'il  eftpoflîble. 
Jufque-li  l'art  de  faire 
des  Etofes  de  foie  n*a- 
voit  été  conu  que  de  la 
Grèce  8c  de  l'Efpagne  ; 
èc  ces  fortes  d'Etofes 
coûtoient  horriblement 
cher  aux  Italiens.  Cet 
Art,  introduit,  cète  an- 
née, en  Sicile,  fe  répan 
dit  dans  toute  l'Europe ; 
&c  ces  Ouvrages  devin- 
rent moins  chets. 

Les  Génois,  avec  îz 
Galères, beaucoup  d'au- 
tres bâtimens,&  grand 
nombre  de  Machines  de 
guerre  de  toute  efpcce, 
vont ,  fous  la  conduite 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


Comafques  ,  &  des  aune: 
Bnmmis  dr  Milan,  vou- 
lu; ,  ci  Qu^ls  fe  rer'dîffent 
1»  absolument  à  diferé- 
*>  t ion  ti.  Cite  condition  pa- 
rut bien  dure:  mais  la  crain- 
te de  pis  força  les  Mila- 
nois  à  s'acomoJer  au  ter- 
rible renverfement  de  leur 
fortune.  Ainfi,  le  Diman- 
che 4  de  Mars  ,  Ou  on  Vif- 
comte,  Amiion  de  la  Por- 
te Romaine  ,  Anfelme  de 
Mandello,  Anfelmcdall* 
Orto  ,  Confuls  de  Milan , 
6*  d'autres  fe  rendirent 
à  Lodi  ,  tous  aiant ,  co- 
rne Nobles >  des  ipèes  a 
la  main]  trjurirent,  «  Qu'- 
»>  ils  feroient  ce  que  Pknv 
*>  pereur  voudrott,  &  que 
»>  tout  le  Peuple  preteroit 
«i  le  mime  fermenta*  Le 
lendemain  matin,  parurent 
joo  Cavaliers  Milanois, 

ui  remirent  à  /'Empereur 
s  banicres  &  les  clefs  de 
la  Ville.  Le  Mardi,  iooo 
Fantatîins  environ,  venus 
avec  le  Carrocio  ,  préti- 
rent ferment  corne  les  Ca- 
valiers de  la  veille.  l'Bm- 
pereur  exigea  4  00  étages  i 
&  dépécha  6  Allemans  Ct 
6  Lombards  ,  du  nombre 
defquels  fut  Acerbo  Mo- 
rena  ,  Podeftà  de  Lodi,  & 
Continuateur  de  l'Hiftoi 
re  comeneée  par  Octon  , 
fon  pire  ,  pour  recevoir  de 
tout  le  Peuple  de  Milan, 
le  ferment  ePentiire  obéif 
Janee.  L'Empereur  alla  , 
fuivl  de  toute  fa  Cour  ,  a 
Pavie  ;  &  ,  le  1 o  de  Mars, 

il  envoi  a  dire  AUX  COtlfuls 

de  Milan ,  «  Que  ,  fous 
«>  huit  jours  ,  tous  les  Ci- 
1»  to'icns  ,  Homes  &  Fem- 
»  me$, évacuaient  la  Vil- 
11  le  avec  ce  que  chacun 
»  pouroit  emporter  v.  Ce 
fut,  le  1  î  ,  un  fpe&acle 
bien  trifte  de  voir  ces  mal- 
heureux Citoiens,  abando- 
ner,  en  pleurant  >  leurpa- 
tne  ,  avec  leur*  petits  £«- 
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quoique  le  Tape  Cé!e;tin 
111  eût  fait  tous  fes  {forti 
pour  l'eu  empêcher,  il  af- 
fiégea  le  Château  d' Ktcc  , 
que  Mathieu  Eurello  dê- 
fcndoit.ll  ne  fervit  de  riet 
aux  Habitans  de  fe  rendre 
de  bone  grâce  dis  le  len- 
demain. }l  fit  réduire  cite 
Place  en  cendres  ;  exécu- 
tion, qui  jeta  Vcpouvante 
chés  tous  les  Peuples  du 
voifinage  $  &  les  engagea) 
de  fe  rendre,  fans  attndre, 
même  qu'on  les  enfommât. 
C'efi  ce  que  firent  /'Abbé 
du  Mont-Caffin,  les  Com- 
tes de  Moufe  &  de  Fon- 
di  ,  les  Villes  de  San-(Jer- 
mano ,  de  Sora  ,  i'Arpi- 
no,  de  Capoue«  de  Tra- 
no  ,  d'Avevfe  ,  v  d'autres 
Places.  Enfuite  /'Empe- 
reur s^aprocha  de  Naple  ; 
&  ,  trouvant  cite  grande 
Ville  difpofce  à  fe  défen- 
dre ,  il  en  entreprit  le  fiege. 
Le  Comte  Richard  ,  beaum 
frire  de  Tancrède  ,  y  co- 
mandait  un  bon  Corps  d  - 
excilentes  Troupes.  On  //- 
vra  grand  nombre  d^af- 
fauts  ,  &  l'on  eut  recours  à 
toutes  fortes  de  moïens 
pour  prendre  cite  Ville*. 
Ce  fut  inutilement.  La  Gar~ 
ni/on  ,  aiant  la  liberté  det 
la  mer,  &  ne  manquant  ni 
de  vivres  ,  ni  de  renforts  m 
fut  rendre  inutiles  tous  les 
éforts  des  AffUgeans.  " 


dant  ce  Jiége  ,'Salerne  fe 
rendit  a  /'Empereur;  ^ 
les  Pifans  vinrent  avec  un* 
Armée  Navale  an  fc:ours 
<^Henri:  mais  la  F!  »te  de 
Sicile*  eompofèe  Je  7  G4- 
lères  &  comandée  parl'A- 
miral  Margaritone,  grand 
Home  de  Mer  ,  f ortie  alors 
de  fes  Ports,  affligea  les 
Pifans  dans  Caftellamare. 
L'Empereur  eut  foin  auffi 
d'avoir  pour  lui  dans  cita 
expédition  les  Gènois,aux- 
quels  il  députa  /'Archevê- 
que de  Ravenne  ,  à  qui  le 
Continuateur  de  Caffar^ 
donc  U  nom  d'Otton.  Sui- 
vant le  Roffi  ,  Lir.  VI  de 
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çouverne  cous  les  Homes; 

(bu vent,  plus  que  les 
«ocres  ,  ceux  dont  l'état 
vft  d'enfeiener ,  par  leurs 
inftruclions  &  par  leurs 
exemples ,  à  le  réprimer. 
Ce  font  des  gens  avec  lef- 

3nels  il  eft  dangereux 
'outrer  le  refpect  &  la 


»  meubles:  Quecesdifr- 
»  rentes  Torréfiions  c- 
i»  toi- ne  contraires  à  l'E- 
»  vangile;  &  c\ue  tous  ces 
*»  Biens  fonds  apparte- 
*»  noient  au  Prince  ,  qui 
»  pouvoit  fcul  en  dif- 
)>  pofcr  en  faveur  des 


Louis  le  Dcbonairc  &  quel- 
ques autres  Souverains  , 
peut-être  avant  eux  ,  cer- 
tainement depuis,  avoient 
fait  la  galanterie  aux  Pa- 
pes de  leur  tenir  Tètrier 


Clercs  6r  des  Moines  ne 
lui  donoit  que  trop  de  ma" 
tiire  :  mais  il  ne  fe  tenoie 
pas  dans  les  bornes  de  la 
vérité.  Ses  dif cours  firent 
un  tel  effet,  qu'à  BreflTe  €r 


talie  ,  un  Document  ,  q  gnt ,  fon  fécond  rils ,  cou-  ]  "  avoit  point  de  falut  pour 
concerne  cette  querile.  On  I  fentit  à  déclarer  Henri  fon  1 1»  les  Clercs,  Propriétaires 
euroit  quelque  peine,  à  ne  I  fuccefleur  à  la  Cour  ont  d"-  I  i>  de  Biens  fonds  ,  pour 
fe  pas  fcandalifèr  de  cette  I  Angleterre,  en  le  laiffant  I  •»>  les  Evéques  ,  Seigneurs 
icène  ridicule ,  fi  l'on  ne  I  jouir  de  la  Normandie  ;  &  I  *»>  de  Fiefs ,  pour  les  Moi- 
favoic  pas  que  l'orgueil  I  Mathilde  céda  Ces  droits  1 1>  nés ,  PofferTeurs  d'Im- 
eouverne  tous  les  Homès;  I  i  fon  Fils.  Etiène  ne  fur- 
ie fouvenr,  plus  que  les  |  vécut  guère  qu'un  an  à 

cet  acomodement. 

HENRI  //, 

dit 

PLANTAGENET, 

commence  en  Angleterre  I  i>  Laïcs  ».  En  expliquant 

C literie  ,  &  dé  pafler  les  I  [zMaifons  des  Rois  Ange-  I  maUeieufement  /'Ecriture 
mes  de  ce  que  l'on  doit  I  vins,  en  remplaçant Etii-  I  Sainte  ,  il  animoit,  dit  l*« 
nèceffai  rement  a  la  fain-  I  ne  en  i  i  f  4;  &  meurt  dans  I  Abbl  Fleuri  ,  Liv.  6  s  ,  N  . 
tete  de  leur  miniftère.  Ils  I  la  s  6e  année  de  fon  âge  ,  I  LV  ,  les  Laïcs  ,  déjà  mal 
ne  manquent  jamais  de  fe  I  le  6  de  Ju.llet  1 1  89.  I  difpofis,  contre  le  Clergé, 
faire  d'un  exemple  ou  I  II  fut  le  plus  puiflant  I  Car  le  fafie  des  Evoques 
deux  un  droit,  qu'ils  con-  I  des  Rois  d' Angleterre  de-  I  6*  des  Abbés  ,  &  la  vie 
pertinent  pour  les  autres  1  puis  Guillaume  I.  Il  joi-  |  molle  Cr  licencieufe  des 
en  devoir  in  iifpenfabîe.  |  gnit  aux  Etats  de  fes  pré 
ce  que  Charlemagne  ,  |  dèce  fleurs , outre  ceux  de 

Ta  femme  ÉUonor  d? Aqui- 
taine ,  qui  comprenoienr 
prefque  toute  fa  France 
Méridionale  ,  VIrdande  , 

Jont  il  Ht  la  conquête  en  I  dans  plufieur's  autres  Villes 
117a:  mais  l'aiant  pro-  I  (  de  Lombardie  J  le  Cler- 
pour  monter  à  cheval,  ou  I  jetée  dès  1 1  y  4.  Leslrlan- 1  gé  tomba  dans  le  dernier 
pour  en  decendre  ,  &  de  I  lois  aiant  alors  pris  fur  I  mépris ,  &  devint  l'objet 
les  conduire  quelques  pas  I  mer  quelques  Anglois,  les  I  de  la  raillerie  publique. 
en  tenant  la  bride,  Adrien  I  avoient  vendus  corne  Ef- 1    Content  de  Ces  premier» 
prétendit  que  c'était  un  I  claves  à  des  Etrangers.  U  \  Caccès  y  Arnauld  Ce  tendit 
fconeur  du  nécerfairement  I  n'eft  pas  douteux  qu'#«n-  I  kRome,  aparemment  en 
à  fa  Dignité.  L'efprit  de  la  I  ri  ne  dût  exiger  qu'on  lui  I  1 1  j  8.  Il  n'y  trouva  que 
Religion  pouvoit  foufnr  I  fît  fatisfaclion  pour  l'on- 1  trop  de  gens,  qui  goûté* 
qu'il  acceptât,  volontaire- 1  trage  fait  à  faCouroneen  I  rent  fes  maximes  ,  &  qui 
mentoferr,cet  honeur,qui  I  la  perfone  de  quelques- 1  les  adoptèrent  :  ce  qui  fut 
pouvoit  (ervir  à  r<-ndre  plus  I  uns  de  Ces  Sujets;  &  la  Juf- 1  caufe  qu'an  Concile  de  La- 
cefpectable  aux  Peuples  fa  I  tice  vouloir  qu'il  n'eût  re-  I  tran,  qui  fe  tint  l'année 
D'gnicé  de  Premier  des  E-  |  cours  aux  armes  qu'après  I  fuivante  ,  fon  Evtque  Se 
»  ;  rua  :  mais  il  ne  lui  per-  I  avoir  porté  contre  les  Ir-  I  plufieurs  perfbnes  de  piè- 
tncroit  pas  de  l'exiger.Fr*'-  I  landois  coupables  Ces  plain- 1  té  l'aiant  dénoncé,  le  Pa- 
ierie ,  tout  haut  qu'il  ê- 1  tes  à  leurs  Rois.  Son  a  m-  I  pe  Innocent  II  lui  impof* 
toit  ,  céda  parcequ'il  im-  I  bition  regarda  ce  qui  s'ê- 1  fi'.ence  ,  fous  peine  d'ex- 
portoit  à  les  projets  de  I  toit  fait  corne  une  ocafion  1  comunication.  Il  s'enfuie 
recevoir  promtement  la  I  favorable  de  s'emparer  de  I  de  Rome  de  crainte  de  pis; 
Courone  Impériale,  &  par- 1  ^Irlande  :  mais,  à  l'imita  I  &  repaffa  promtement  en 
ce  qu'il  fut  arifés  fage  pour  I  tion  de  fon  bifaieul  Guil- 1  France:  mais  il  eut  à  peine 
ne  pas  renouveler  l'avan-  I  laume  /,  il  ne  voulut  fe  I  comencé  d'y  répandre  ta 
sure  fcandaleufe  du  Pape  I  charger  de  l'injuftice  d'u- 1  doctrine,  qu'on  l'en  chaf- 
Fafehal  II  &  de  ï*Emp  e-  j  ne  Uftirpanon  ,  qu'avec!  fa.  Le  Pape  or  dom  qu'on 
r  eut  Henri  IV.  j  PaorobatiOn  du  Pape  ,  &  I  eût  à  l'enfermer,  &  le  ba- 

il ne  faut  pas  priver  A- 1  fe  flata  qû' Adrien  IV,  fur- 1  nir  d'Italie,  en  Mdèfen- 
irien  IV  d'une  louange ,  I  tout  étant  Anglois ,  ne  fe- 1  dant  d*y  revenir  jamais, 
qu'on  n'a  pu  doner  qu'à  I  roit  pas  plus  dificile  pourl  Souverain  de  Rome  Bc 
peu  d'autres  Papes.  Il  ê-  !  lui ,  qu'Alexandre  II  ?  ou  |  ne  partie  de  l'Italie  ,  il  e- 
toit  intimement  perfuadé  I  pluftôt  le  Cardinal  Hilde- 1  toit  le  maître  fans  doute 
que  les  Revenus  de  VE-  \brand,  qui  l« gouvernoit ,  «  de  banir  de  Ces  Btats,^- 
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DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  iyy 
Roi  des  Romains» 


<\cCajfaro,\c  premier  de 
leurs  Hiltoricns ,  faire 
la  guefre  aux  Maures 
«l'Efpagnc.  Une  partie 
de  l'Armée,  Fantaïfins 
&  Cavaliers ,  débarque 
dans  l'Ile  de  Minorque, 
la  ravage  toute  ,  en 
prend  Ôc  détruit  la  Vil- 
le. Ils  vont  enfuite  af- 
iîégcr  Almérie,  Ville 
maritime  du  Roïaume 
de  Grenade  ;  8c  la  pref- 
fent  Ci  vivement ,  que 
les  Aflïégés  demandent 
bientôt  trêve  ou  paix. 
Ils  obtiènent  une  trêve, 
moïènant  i  i  3  mille 
Marabotins  ,  dont  ils 
paient ,  dès  la  nuit  mê- 
me, ij  mille  y  &,  pen- 
dant que  les  Génois  Ô- 
toient  atentifs  à  voir 
comter  cet  argent,  le 
Roi  d'Almctic  le  fauve 
avec  deux  Galères  8c  le 
relie  de  la  fomme.  Les 
Alïiégés  créent ,  le  len- 
demain matin ,  un  au- 
tre Roi ,  qui  ratifie  fur 
le   champ  le  Traité  : 
mais ,  corne  il  ne  p  a  Voit 
poinedans  le  tems  qu'il 
avoir  promis ,  les  Gé- 
nois ravagent  tous  les 
environs  de  la  Ville  j 
&  ,  l'hiver  aprochant , 
ils  retournent  à  Gène 
avec  un  très  riche  butin. 

1 147.  Le  Roi  Roger, 
qui ,  de  crainte  de  s'a- 
tirer  le  Roi  Conrad  fur 
les  bras ,  n'ofoit  s'éten- 
de du  côté  de  Rome , 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

fans,  leurs  Malades  y  & 
leurs  fardeaux  ,  chacun 
portant  le  feu  qu'il  pou- 
vait ,  &  laiffant  le  refte  en 
proie  à  des  Etrangers.  Dis 
le  18  5  /'Archevêque  Hu- 
berr,/'Archiprétre  Milon, 
/'Archidiacre  Gaîdin  ,  & 
le  Tréforier  Algifc  êtoient 
fortis ,  pour  fe  retirer  au- 
près du  Tape  Alexnndre 
III,  alors  à  Gène.  Qui  le 

Sut  ,  alla  chercher  un  efi.lt 
Tavie ,  h  Lodi  ,  à  Ber- 
garue,  à  Corne)  &  dans 
d'autres  Villes  :  mais  le 
pauvre  Peuple  s  'arita,hors 
de  la  Ville  ,  dans  les  Mo- 
naft.tr es  de  Saint- Vincent, 
de  Saint-Denis,  &  «/«.Saint- 
Victor,  efpirant  que  la  clé- 
mence ne  s'éteindroit  pas 
tout-à-fait  dans  le  cœur  de 
/'Empereur  ,•  &  fue,  fatis- 
fait  de  leur  obèijjance ,  il 
leur  permètroit  de  retour- 
ner dans  Uurs  maifons. 
Qu'ils  ft  fiatoient  d'Une 
ef pitance  vaine  !  Frédéric 
vint  ,  le  jour  fuivant  ,  a- 
vec  fes  Princes ,  fes  Sol- 
dats ,  &  les  Troupe-s  de 
Lodi,  de  Crémone,  de 
Pavie,  de  Novare,  de  Co- 
rne, de  la  Marcèfane,  Cr 
du  Séprio.  £irr^  dans  Mi- 
lan ,  //  livra  cite  Ville  à 
Vaviditi  de  la  Soldat  ef- 
que,  qui  n'eut ,  dans  le  pil- 
lage ,  aucun  rcfpcB.  pour 
les  Eglifes.  Trifors  ,  Or- 
nement, Reliques ,  tout  fut 
emporté.  Ce  fut  alors  t  diz- 
on ,  que  des  Corps  faims, 
que  l'on  crut  ceux  da  crois 
Rois  y  furent  trouvés  &  do- 
nés  à  /'Archichancelier 
Renaud ,  Archevêque  élu 
de  Cologne  ,  qui  les  porta 
depuis  dansfal'Uiey  où  la 
ero'iance  populaire  en  fait 
à  préfent  un  objet  de  véné- 
ration. Quelques-uns  ont 
écrit  que  Us  Corps  de  S. 
Gèrvais  &  de  S.  Protais 
furent  portés  à  Enfac:  mais 
U  Puricelli ,  v  M.  SaiU 


ROIS,  6c  autres  SQVVE* 
RAWS  en  ITALIE. 

fon  Hift.  de  Raven.  PAr* 
chevêque ,  qui  tenoit  alors 
le  Siège  de  cite  Eglife  , 
s^apelloit  Guillaume.  Si  et 
Prélat  n'avoit  pas  deux 
noms ,  un  de  cet  Ecrivains 
s'eft  trompé.  Maii  il  y  s 
plus.  L'Archevêque  deRa- 
venne  d'alors  ,  était  pajjï 
dans  le  Levant  ;  6*  même  il 
y  mourut  à  Prolêmafde. 
Le  Rofli  n'en  dit  rien. Pour 
gagner  les  Génois  ,  Henri 
leur  confirma  tout  leurs 
Privilèges;  &  leur  dons 
Monaco  Cr  Gavi ,  s'euga- 
gtant ,  s'il  fe  rendoit  met- 
tre de  la  Sicile,  de  leur 
doner  la  Ville  «fcSiracufe» 
&  de  leur  faire  d'autres  a- 
vantages.  Ils  fe  mire'nt  donc 
en  mer  avec  30  Galères  , 
comandées  par  deux  de 
leurs  Confuls,  &  vogulrent 
à  Naple  :  mais  ils  y  trou- 
vèrent les  chofes  changées 
de  face.  L'air  ,  rtndu  mal 
fain  par  la  chaleur  de  La 
faifon  ,  avoit  produit  une 
maladie  contagieufe,  doue 
périr enty  dans  /  'Armée  Al- 
lemande ,  plufieurs  mil- 
lier $  de  perfoncs  ,  &  même 
plu  fleurs  des  Princes  ,  e/x- 
tre  autres  Otton  ,  Duc  de 
Bohème,  &  Thilippe,  Ar- 
chevêque de  Cologne.  L'- 
Empereur lui-mime  fut  très 
malade  ,  &  le  bruit  courut 
qu'il  êtoit  mort.  Il  abaoda~ 
na  donc  ,  quoique  malade  , 
le  fiige  de  Naple  ,  au  mois 
de  Septembre  ;  làijfa  Coi\- 
rad  ,furnomé  Mouche-en- 
cervelle  f  Mofca  in  cervel- 
loj  pour  garder  Capoue  % 
&  /'Impératrice  Contran- 
ce  dans  Salerne;  &ymenane 
avec  lui  Roffred,  AbbC  du 
Mont-Caflin,  ilfe  rendit  à 
Gène  ,  dont  y  par  les  plus 
riches  promejfes,il  engages 
le  Peuple  à  le  fervir  dans 
fes  projets.  Ilpajfadc  cè't 
Ville  en  Allemagne.  L:s 
Pifans  ichaplrent  par  la 
fuite  à  /'Amiral  de  Sicile  y 
qui  dona  la  cbajtfc  aux  Gé- 
nois ,  &  Us  força  de  re^s- 
gner  Uurs  Pvrts.  Dis  j*« 
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PRINCES  a 


ipûrains. 


giift  ne  doivent  pas  être 
emploies  par  ceux  qu'- 
elle en  fait  jouir,  à  l'enri- 
chùfement  de  leur  Famil- 
le. Il  étoit  né  pauvre,  & 
fa  Mère  lui  fur  vécut.  Il 
feroit  contre  la  Charité 
de  penfer  qu'd  nVn  eut 
pas,  dès  qu'il  le  put ,  tout 
le  foin  que  la  Nature  & 
la  Religion  t'obligeoient 
d'en  avoir:  mais,  quand 
il  mourut,  il  ne  lui  laifla 
pour  fubiifter ,  que  Jet  au- 
mône» de  VEglife  de  Can- 
torbcri. 

ALEXANDRE  ///> 

élu  r<«  ,  le  C  de  Sep- 
tembre Jiîp,  meurt  à 
Citth-Caficllans,  le  JO  d'- 
Août 1 1  Sj  ,  aiant  ficgé  z  t 
ans  moins  7  jours ,  à  com- 
te r  de  celui  de  fon  élec- 
tion. Son  corps  eft  iuhu- 
mé  dans  la  Bafiliquc  de 
Lan  an. 

Il  naquit  à  Siène  en  Tof- 
cant  d'un  Père  apelé/cai- 
r.uct  i  fie  fut  nomé  Ro- 
land. 

Dans  fa  ieunefle,  il  é- 
tudia  quelque  tems  à  Pa- 
ris ;  &  nous  aprenons  de 
fh  lie  par  le  Cardinal  d'. 
Aragon  ,  qu'étant  mort 
jeune  ,  il  fut  CUrc  ,  c'eft 
a  dire  Chanoine  de  VE- 
glife de  Pife. 

Alors  il  fe  fit ,  dit  le 
même  Auteur,  une  gran 
de  réputation  ,  &  Naquit 
l'eflime  &  l'amitié  de  tout 
le  monde  ;  ce  qui  fut  caufe 

fua  le  Bienheureux  Eugène 
III  »  l*  fit  venir  à  Rome; 
Srquty  voiant  de  quoi  Dieu 
l'avoit  rendu  capable  ,  il 
Vordona  ,  d'abord  Diacre 
Au  Titre  des  Saints-Côme- 
&-Damicn>  enfuite  Prêtre 
du  Titre  de  Saint-Marc; 
&  ,  eome  il  alioit  toujours 
de  bien  en  mieux  ,  il  le  fit 
Chancelier  du  Siège  Apo- 
ilohque.C*  Cardinal  ètoit 
éloquent  }  O  ,  fufi fumaient 
injiruit  des  Letres  humai' 
êtes  Ct  divines.  Il  *'étuit 
aiquis,  par  une  longue  étu- 
de ,  la  facilité  de  pénétrer 
aiifémcnt  aans  leurs  ftns 
Tome  y. 


ne  l'avoit  été  pour  Guil- 
laume le  Conquct  ant.  Ce  ne 
fut  point  des  juftes  rat- 
ions, qu'il  avoir  de  fe 
plaindre  des Irlandoi s, qu'- 
il apuia  la  demande  qu'il 
ht  au  Pape  Adricn.U  étoit 
trop  habile  pour  ne  pas 
fenrir  qu'elL^s  ne  pou- 
voient  pas  intérelfer  Ro- 
me. L'Irlande  ctoit  paitftf 
gèe  en  7  Roïaumts  1  &  le  I 
plusconfidérable  êtoitce-  j 
lui  de  Connawpht  ,  dont  j 
même  le  Roi  croit  corne  ' 
le  Souverain  des  Jîx  autres  : 
Rois.  Ces  Princes  &  pref- 
que  tous  leurs  Sujets  c-  I 
toient  Chrétiens  :  mais  ils  ' 
ne  reconoilfolent  pas  la 
Suprématie  du  Pape ,  fie 
n'avoient  jama;s  été  fou- 
rnis à  fa  Jurifdiclion.  Hen- 
ri Il  trouva  dans  ce  point 
de  quoi  rlater  la  Cour  de . 
Rome.  Il  Ht  entendre  au  ; 
Pape  qu'en  faifant  la  con- 
quête  de  l'Irlande  ce  feroit : 
de  nouveaux  Sujets  ,  qu'il  ; 
aquereroit  à  VEglife  Ro-\ 

maint.    Il  joignit  à  cète  | 

efpérance  rîarcufe  une  o-  j 
fre  encore  plus  flateufe 
peut-être ,  ce  fut  d'établir 
en  Irlande  le  Denier  de  \ 
Saint-Pierre  fur  le  même 
pied  qu'en  Angleterre.  Ces 
motifs  étoient  trop  puif- 
fans  pour  ne  pas  faire  im- 
prellion  fur  Adrien  fie  fur 
fon  Confeil.  Ce  Pape  a- 
pvouva  le  projet  d'Henri  ■> 
qu'il  exhorta  même  de 
rendre  a  la  Religion  l'im- 
portant fervice  qu'il  mé- 
ditoit.    Il   dit  nètement 
dan&  fon  Bref ,  a  Qu'l  eft 
>l  certain  que  Vlriande  , 
1»  corne  toutes  les  autres 
>»  Iles  éclairées  de  la  lu- 
î>  micre  de  la  Foi,  doit  ê- 
1»  tre  foùmife  à  la  Junf 
»»  diction  de  S.  Pierre  & 
>»  de  VEglife  Romaine  i>. 
A  la  Kone-heure  pour  le 
Spirituel:  mais  ceux  qui, 
dans  cet  Ouvrage,  auront 
fait  une  mention  fuhfan- 
1e  aux  différentes  préten- 
tions de  la  Cour  de  Ro- 
me ,  &  furtout  à  celles  de 
Grégoire  VU  90  p*«iCU- 


SAVANS  &  ILLUSTRES: 

nauld  ,  arec  défenfe  d'y 
rentrer  ;  c'eft  aparem- 
menC  ainfi  qu'il  faut  en- 
tendre le  banifftment 
d'Amauld  prononcé  par 
Innocent  II,  Si  l'on  vouloir 
que  ce  Pape  eût  comprié 
dans  fon  £an  V Italie  en- 
tière, il  faudro  t  avouer 
qu'il  entreprenoit  fur  l'- 
Autorité temporelle;  & 
que,  plei-1  du  Sijlime  dm 
Grégoire  VU,  il  tranchoir- 
du  Monarque  Univerfel. 

S.  Bernard  ,  qui  ne  per- 
doit  point  Arnauld de  vue, 
Riant  apris  qu'il  étoit  k 
Zurich  dans  le  Diocïfe  dm 
Confiance  ,  écrivir  à  VEvl- 
ue  ;  &  l'avertit ,  dit  VAb- 
é  Fleuri  y  Liv.  68  ,  N. 
LXVI  ,  u  de  fe  garder^ dm 
•»  cet  Home  dangereux  .  à 
1)  qui  fa  vie  tris  aujUrc 
)>  donoit  du  créa[U  pour  in- 
»  fmuer  fes  erreur*,  &  foA* 
1)  tenir  celles  d 'Abailard»!. 
Il  étoit  apu'ié  des  Noblej  , 
&  s'élevoit  contre  toue 
/'Ordre  Bccléfiaftique  6* 
contre  les  Evêques  mime» 
Cefi  pourquoi  S.  Berna rJ 
(i  confeille  à  /'Evcque  de 
»  l'aréter  &  de  l'enfermer 
>i  corne  le  Pape  avoit  déjà 
V  ordoné)  étant  en  France; 
)»  parecque  ,  fi  l'on  Je  con- 
»  tentait  de  te  chajfer  ,  il 
»»  continuerait  de  courir  & 


î 


»>  nuiroit  davantage  »£t9 
corne  on  difoit  qu'Arnaud 
étui:  auprès  de  Cjui  ,  Légat 
du  P?p:  ,  5.  Bernard  lui 
écrivit  aufft  O  dit  :  Pre- 
nés  garde  rue  ,  fous  votre 
autorite,  il  ne  farte  plu# 
de  mal,  aiant  déjà  l'art  fie 
la  volonté  de  nuire.  S'il 
eft  vrai  que  vous  l'aïéf 
avec  vous,  j?  crois  de  deu* 
chofes  l'une;  que  vous  ne 
le  connoiftes  pas  ..ffés,  ou$ 
ce  qui  eft  r't"  troïable  , 
que  vous  vous  promètcf 
de  le  convertir.  Et  Diea 
veuille  que  ce  B"  foit  pal 
envain  !  Mais ,  ft  ^>n  le 
1  voit  dans  votre  familiari- 
té, fie  même  à  votre  ta- 
ble ,  il  parlera  plus  hardi- 
ment ,  fc  perfuadera  ce 
qu'il  voudra  à  l'ombre  dt 
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conrad  ir, 

Roi  des  Romains. 


va  porter  la  guerre  en 
Afrique.  Il  y  prend  Tri- 
poli, retraite  de  Cor  fa  i- 
res,  l'Ile  des  Gerbes, 
Mahadie  (  i  )  ,  Safac , 
Capfie,&  d'autresVilles 
decête  Côte,  qu'il  rend 
tributaires  de  la  Couro- 
ne.  Il  amène  en  Sicile 
beaucoup  de  Femmes 
Maures  prifonières. 

Il  fe  fait  en  Efpagne, 
contre  les  Maures,  li- 
ne Croifade  à*Alfonfe 
VIII,  Roi  de  Léon  & 
de  Caftille ,  du  Roi  de 
Navarre,  d'autres  Prin- 
ces Chrétiens  d'Efpa- 
gne  ,  de  Princes  &  Sei 
gneurs  François,  des  Pi- 
fans,  des  Génois 
de  plus  d'une  grotfe  Flo- 
re de  Croifés ,  qui  fai- 
ibit  voile  pour  la  Terre- 
Sainte.  On  en  vouloit 
principalement  à  la  Vil- 
le d'Almérie,donttous 
les  habitans  exerçoient 
le  métier  de  Corfaires. 
Elle  eftprife  j&  10  mil- 
le Maurrs ,  retirés  dans 
la  Citadelle  ,  fe  rachè  - 
tent  à  force  d'argent. 
Baéça ,  Lisbone  ,  te  d'- 
autres Villes  tombent 
au  pouvoir  des  Chré- 
tiens (j). 

(  1 1  VAn  onïme  du  Mont- 
Caffin  nome  cote  V.lle 
Affi'ua. 

Kx\  Leurs  Wftoriens  fculs 
leur  douent  tOHte  la  gloi- 
re de  cète  Expédition. 

($)  On  aprend  d'O/ron 
de  frifcnghen  q^Aimirie 
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ont  fait  voir  que  ee  fait 
efi  faux.  Sire  Raul  ,  Ecri- 
vain de  ce  tems-là  ,  dit  , 
a  Que  ce  pieux  vol  ne Je 

1)  fit    qu'en    I  !  64  1».  En- 

fuite  fortit  de  la  bouche 
de  /'Empereur  le  eruel  A- 
rit  de  l'entière  defiruHion 
de  Milan.  Si  ce  que  Ro 
moald  de  Salerne  raporte 
efivrai,  Frédéric  avoit 
promis  y  a  Que  la  Vïlle  , 
•>»  les  perfones  &  les  biens 
»  des  Habitans  ne  rece- 
»>  vroient  aucun  domage 
y}  l  Civitatem  inteeram,& 
Cives  cura  rébus  fuis 
»  permanere  illcfos  »  1»  ; 
&  qu'enfuite  il  manqua  de 
parole.  Mais  cite  farticu 
lariti  ne  s'acorde  pas  avec 
ce  que  Sire  Raul  &  More- 
na,  mieux  informés  de  ces 
faits,  en  ont  écrit.  Les  Cré- 
monois  furent  chargés  de 
détruire  le  Quartier  de  la 
Porte  Romaine  j  les  Lo- 
digians  f  celui  de  la  Porte 
Renza,«'e/2  à  dire  de  Saint- 
Laurent  j  Us  Pavéfans,  ce- 
lui de  la  Porte  de  ravie  j 
les  Novarois  ,  celui  de  la 
Porte  de  Verceil  ;  les  Co 
mafques,  celui  de  la  Porte 
Comacine ,  ou  de  Corne  ; 
&  le  Peuple  de  la  Marté 
fane  &  du  Seprio  ,  celui 
de  la  Porte  Neuve.  La 
haine  &  lyefprlt  de  van 
gtance  animèrent  tel  .  ment 
«  ces  Peuples,  qu'ils  firent 
une  diligence  tncroiable  à 
ruiner  cètemalhcurcvfe  Vil- 
le. Us  avoient  dont  beau- 


coup d'argent  à  Frédéric, 
pour  en  obtenir  la  permif- 
fion.  Le  feu  détrutfit  une 
bone  partie  des  Maifons. 
Les  pics  &  les  marteaux 
abolirent  le  refle  ,  &  même 
en  tris  peu  de  jours.  Il  fem 
ble  qu' Acfrbo  Morena  fe 
contredit,  puifqu'apris  a 
voir  écrit:  Utqoe  ad  Do 
minicam  Olivarumrot  de 
Mounibus  Civicacis  confier 
nayeruntp  quoi  §b  initia 


PEmpereur  fut  hors  de  la 
Campante  ,  le  Comte  Ri- 
chard fortit  de  Naple,  r*/"- 
fembla  tout  ce  qu'il  put  4* 
Troupes  ,  6r  marcha  droit 
à  Capoue,  qui  fe  rendit, 
Conrad,  retiré  dans  la 
Château,  capitula  bientôt 
faute  de  vivres,  &  quita  la 
pats.  Averfe,Tèano,San- 
Germano,^  d'autres  Pla- 
ces retournèrent  à  Vobêif- 
fance  du  Roi  Tancrcde. 
Alors  ceux  de  Salerne,  qui 
s'itoient  les  premiers  ren- 
dus k  V Empereur  ,  ne  fon- 
gèrent  qu'à  regagner  lef 
bones  grâces  de  Tancrède9 
en  lui  livrant  /'Impératri- 
ce. L'Anonime  du  Mont- 
Caflin  dit,  a  Qu'avant  da 
w  fortir  de  la  Terre  de 
11  Labour,  /'Empereur  en- 
»  voïa  pour  prendre  l'im» 
>>  pératrice  à  Salerne  t 
■>)  mais  qu'elle  fut  trahit 
»  par  les  Salernitains  »». 
Tancrède  reçut  avec  plat» 
fîr  une  Prifonière  de  cète 
importance  ;  &  lui  rendit 
tous  les  honcurs  dus  à  fon\ 
rang.  L'Empereur,  niant 
apris  la  difgraee  de  fax 
Femme,  écrivit  au  Pape 
Céleftin  III  les  Litres  les 
plus  emportées,  pour  qu'il 
la  lui  fit  rendre.  Le  Pape 
obtint  en  effet  de  Tancrè- 
de qu'il  la  remit  en  liber- 
té ,  f  année  fuivante  ,  fir 
qu'il  la  renvoïât  en  Alle- 
magne. On  ne  trouve  pas 
que,  pour  la  rendre  ,  il  ait 
fait  aucune  convention  a- 
vantageufe  pour  lui-même. 
Nous  f  avons  feulement  qu9» 
il  la  renvoïa  chargée  de 
riches  préfens.  Il  efi  vrai 
que  P on  itoit convenu  qu'- 
elle pafferoit  par  Rome  , 
où  le  Pape  eomtoit  négo- 
cier lui-mime  un  acomo- 
dement:  mais  elle  s^ichapax 
des  Cardinaux ,  qui  la  ma- 
ndent à  Rome  ,  &  fe  ren- 
dit à  Spolète. 

Ann.  1  ij>z  ,  p.  77.  Au 
mois  de  Janvier,  Diopold, 
que /'Empereur  avoit  laiQt 
pour  garder  la  Chlttau  £*- 
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dç  l'Histoire  dItaui, 


f  4  r  ?  s. 

*lcs  plut  cachés.  En  un  moi, 
il  unijjoit  à  la  fcience  uni 
éloquence  polie.  Prudent  , 
bon  ,  doux  ,  patient ,  fo- 
ire ,  chafie  ,  miféricor- 
dieux,  il  faifàit  fans  ceffe 
d'abondantes  aumônes  ;  tr 
s1oeupoit  toujours  des  au- 
tres oeuvres  agréables  à 
Dieu.  Ce  fut  pourquoi  le 
Seigneur  le  rie  croître  pour 
ion  Teuple  ,  &  le  revêtit 
du  grand  Sacerdoce.  Après 
Us  funérailles  ^'Adrien 
(  IV  J  ,  les  Evêques  &  les 
Cardinaux  s'afjcmblèrcnt , 
le  4  de  Septembre  ,  dans 
l'Eglife  de  Saint-Pierre, 
pour  délibérer  fur  le  choix 
d'un  Pajlcur.  Apres  en  a- 
voir  délibéré  trois  jours  , 
fuir ant  V ufage,  tous  enfin, 
hors  les  i  Cardinaux  Prê- 
tres ,  Ocla v ien  de  Sainte- 
Cécile  ,  Jean  de  Saint- 
Martin  ,  &  Gui  de  Saint- 
Cal  ixte  douèrent  unanime- 
ment ,  par  la  volonté  de 
Dieu  ,  leurs  fufrages  au 
Chancelier  Roland;  &, 
du  confentement  du  Clergé 
€r  du  Peuple  ,  après  avoir 
invoqué  le  Saint-Efprit,r«- 
lurent  Eréque  de  Rome,6 
le  nomeren:  Pape  Alexan- 
dre III.  Les  Cardinaux 
Jean  ,  &  Gai .  nomès  ci- 
devant  ,  lef quels  voulaient 
faire  Oèlavien  Pape,  le 
nomèrent  effectivement  a- 
près  coup.  Alors  ,  fuivant 
l'ancien  ufage  ,  &  par  la 
grâce  de  Dieu,  les  Evêques 
d'Ôftie ,  de  Porto  ,  d'Al- 
bane  &  de  Sabine  ,  &  les 
autres  Prêtres  &  Diacres 
Cardinaux,  par  la  main  du 
Premier  des  Diacres,  re- 
vêtirent ,  malgré  lui  ,  de 
la  Chape  rouge  leur  Elu  , 
qui  vouloit  svenfuir  ,  qui 
refufoit  le  Pontificat,  & 
qui  s'opofoit  de  toutes  fes 
forées  a  fou  èUaion.  Oc- 
ravien  ,  qui  depuis  long- 
tems  afpiroit  à  la  Chaire 
ApolloJique,  voïant  fon 
efpérance  fruflrèe  ,  pouffa 
V audace  6r  la  folie  juf- 
au*àfc  jeter  fur  la  Chàpe, 
qu'il  araeha  du  cou  Aie 
aandre,  &  quHl  $Uforfa 
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lier,ne  douteroqtpas  quej 
dans  cete  Phrafe  équi- 
voque ,  Adrien  ne  veuille 
parler  du  Domaine  tem- 
porel des  Iles.  Auiîi  ne 
manque-t-il  pas  de  reco- 
mander  un  peu  plus  bas 
à  Henri  u  d'avoir  foin  d'é- 
tablir  en  Irlande  le  De» 
>i  nier  de  Saint-Pierre  M. 
Les  Afaires ,  que  ce  Prin- 
ce eur,pendànt  longtems, 
à  diverfes  repri  fes ,  en 
France,  &  la  malheureufe 
querèle  ,  que  lui  rit  Tho- 
mas Becket  ,  Archevêque 
de  Camorbèei,  l'empcchè- 
rent ,  durant  plus  de  i  C 
ans  .  de  faire  ufage  du 
Bref  à' Adrien.  Bn  i  17 1  , 
il  trouva  bon  que  deux 
Seigneurs  Anglois  fecou- 
rûifent  un  des  Roi  d'Ir- 
lande ,  qu'un  autre  avoit 
chaffè  de  fes  Etats.  Ces 
deux  Seigneurs  conquirent 
rapidement  une  partie  de 
l'Ile.  Henri  s'y  rendit', 
l'année  faisante  ,  avec  u- 
ne  Armée  nooibreufè.  Les 
Irlaniois  ne  lui  douèrent 
pas  la  peine  de  tirer  l'é- 
pée.  Tous  les  Rois  de  l'Ile 
s'emprefsèrent  de  le  reco- 
noître  pour  leur  Souve- 
rain. 

Je  ne  dirai  rien  de  fa 
querèle  avec  Thomas  Bec- 
quer,  efpèce  de  dépendan- 
ce de  celle  de  I' Archevêque 
Anfelme  avec  Henri  I , 
dont  j'ai  rendu  comte 
dans  le  Vol.  prèced.  &  par 
confequent  une  fuite  du 
Sifième  de  Grégoire  VIL 
J'ai  trop  d'autres  chofes  à 
dire  dans  cète  Epoque. 
Ceux  qui  veulent  être  bien 
au  fait  de  cète  Afaire  doi- 
vent lire  ce  qu'en  difent, 
VAbbé  Fleuri  d'une  part, 
&  Rapin-Thoyras  de  l'au- 
tre. Ils  feront  en  état  de 
juger  fainement  d'une 
querèle,  qui  fait  peu  d'ho- 
neur  à  la  mémoire  du  faine 
Archevêque  ,  &  beaucoup 
moins  encore  à  la  Comi 
de  Rome,. 

Ce  que  ce  Prince  eut 
à  démêler  avec  V Etoffe 
trouvera  A  place  quand 
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votre  protection.  Ce  p'eft 
pas  fans  fujep  que  lei**- 
pe  l'a  charte  V Italie  avec 
défenfe  d'7  rentrer,  quoi? 
que  cefoit  fon  pais.  Le  fa- 
vorifer,  ç'elt  contredire 
au  Pape,  6c  par  çonfê? 
quent  à  Dieq. 

Arnauld  ,  que  des  Amis 
fecrets  inftruiiirent  àpa- 
remment  de  ce  que  S. 
Bernard  avoir  fait,  quita 
promtement  Zurich  pour 
aler  parcourir  une  partie 
de  l' Allemagne. 

Les  fcmeùces  de  fa  doc- 
trine, qu'il  avoir  jetées  à 
Rome,  y  germèrent  :  &  lei 
rruit,qu'e!les  produifirent, 
fut  la  révolte  d«s  Romains 
en  114;  contre  Innocent 
II y  qui  mourut  cète  an- 
née-là même  ;  l'établiffe- 
ment  d'un  nouveau  Sénat, 
&  la  création  d^un  Pa- 
trice. 

En  \  14  f  |  pendant  qu'» 
Eugène  III ,  nouvèlemenc 
Pape,  a.iantiêtè  forcé  de 
quiter  Rome  à  caufe  de  la 
révolte  des  Ro  mains, ètoit 
à  Viterbe,  Arnauld  revlnc 
répandre  a  Rome  en  plei- 
ne liberté  ,  dit  Muratori, 
T!  VI ,  p.  4  il  ,  le  venin 
de  fa  Doéirine.  Il  y  excita, 
de  plus  en  plus  la  Kobleife 
Romaine  h  priver  de  leur 
autorité  Us  Souverains 
Pontifes.  II  difoit  partout 
hautement,  «  Qu^ilfaloit 
»  rebâtir  le  Capitule,  & 
*>  rétablir  à  Rome  ,  outre 
»»  le  Sénat  ,  TOrdre  des 
)>  Chevaliers ,  eome  il  ê- 
II  toit  du  tems  des  anciens 
«  Romains  :  Que  le  Pape 
»  ne  devoit  point  sUmba- 
>!  rafferdu  Gouvernement 
»»  Temporel;  &  que  c*ètoit 
•»  du  Spirituel  feuly  qu'il 
1)  devoit  fe  contenter  V.Ces 
dangereux  enfeignemens 
prirent  un  tel  pied  ,  que  le 
Peuple , encouragé jufqu'à 
la  fureur,  (f  fe  figurant  de' 
voir  bientôt  voir  de  nouveau 
Rome  la  MaîtreÛe  du 
Monde  ,  fe  mit  à  renverfer 
les  magnifiques  Palais  St 
les  Tours  ,  non  feulement 
de  ceux  des  Nobres  qui 
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Pendant  la  Semaine 
Sainte ,  un  grand  incen- 
die end  om  âge  t  tés  con- 
iidérablemcnt  la  Ville 
4c  Bologne. 

1148.  Eugène  III , 
ctant  encore  en  France, 
tient  un  grand  Con- 
cile à  Rhcims.  Il  retour- 
ne enfuite  en  Italie  : 
mais,  s'il  rentre  à  Ro- 
me f  il  n'y  relie  pas 
longtems,  &  va  de- 
meurer, tantôt  à  Tufcu- 
lum  ,  tantôt  à  Viterbc. 

Le  1  de  Juillet,  Mq- 
dène  eft  prefque  entiè- 
rement brûlée  (1). 

Les  Génois  aident 
en  Efpagne  Raimond , 
Comte  de  Barcelone,  à 
reprendre  Tortofe  fur 
les  Maures. 


êc  Lispoue  croient  alors 
très  célèbres  par  leurs 
Manufactures  d'Etofcs  de 
foie. 

I  )  Dans  U  fiècle  prUè- 
dent  &  dans  celui-ci ,  dk 
trluratori  ,  T.  VI ,  p.  488, 
on  voit  fouvent  le  même 
malheur  ariver  è  d'autres 
VM*t%  particulièrement  en 
Lombard  ie.C*/?  une  preu- 
ve qu'un  grand  nombre  d< 
snaifons  êtoient  couvertes 
de  Scindule,  e'eftà  dire  de 
petits  ais  fort  minces  (a), 
dont  on  fe  fervoit  autre- 
fois ,  &  oui  fe  eumuni- 

rtoitnt  ai/ément  le  feu  Pun 
l'autre  ;  outre  qu'il  y  en 
etvoit  beaucoup  d'autres 
couvertes  de  paille  ,  corne 
ga  l'ai  fait  voir  dans  Ut 
Antiquités  d'Italie. 

(  a  i  C'eft  ce  que  nous 
•peJIona  Bardeau, 
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à  netnine  credebatur  in 
duobua  menfibos  poffe  dif- 
lipnri  ,  il  ajoute  tout  de 
(uite:  Remanfit  tamen  fe 
re  totus  Murps  Civitatem 
circumdans    (  il  manque 
peut-être  diffipatusj  ,  qui 
adeo  bonis  &  maçnis  la- 
pidibos  contenus  fuerat, 
&  qu.ifi  centum  Turrtbus 
decoratus  ,  quod  ut  exif- 
timo  numquam  ram  bo- 
nus v;i us  fuit  in  Italie 
i  Jufqu'nu  Dimanche  des 
Rameaux  ils  abattrent  des 
murs  autant  qu'on  avoir 
cru  d'abord  qu'ils  en  aba- 
troient  en  deux  mo»s.  Ce 
pendant  refta  prefque  en- 
tièrement (  il  manque peut' 
être  a batu»  le  Mur,  donc 
la  Ville  ctoit  entourée, 
quel ,  fait  de  bones  & 
grandes  pierres  ,  &  déco- 
ré de  prefque  100  Tours, 
ètoit  tel ,  qu'on  n'en  vit 
jamais  d'auflï  bon  en  ha- 
lle ,  corne  je  le  crois).  // 
eji  à  croire  certainement 
qu'il  fut  abatu  ,  fi.ee  n'efi 
avant  ,  au  moine  après  le 
Dimanche  des  Rameaux  ; 
pareeque  e'eût  été  n'avoir 
rien  fait^  que  de.  laifitr 
fubfifier  un  Mut  û  fort. 
Sire  Haut  dit ,  a  Que  Fré- 
ll  déric  détruifit  les  Mai- 
i>  font  ,  les  Tours  ,  &  les 
î>  Murs  de  U  Ville  (Déf- 
it truxit  Domos  ,  Turres, 
11  &  Murum  Civitatis  »f. 
L'Abbé  d'Urfperg,  El- 
mold,  le  Moine  Godefroi, 
6-  d'autres  difent  la  mime 
chofe.  LcClocher  delaMé- 
tropolitaine,?u'0a  ne  pou- 
voit  pas  voir  fans  l'admi- 
rer^ a  eaufe  de  fon  incroya- 
ble hauteur  6  de  la  beauté 
de  l'Ouvrage  ,  fut  abaiffi 
par  ordre  de  f'Empereor: 
mais  les  démolitions,  an 
tombant  fur  VEglife  ,  en 
renversèrent  la  plus  grande 
partie,  La  Renomèe  groffit 
enfuite  le  défaftre  de  Mi. 
Jan.  Quelques  Auteurs  ont 
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Arcé  ,  fe  fit  urne  Armée 
i'Allemans,  &  de  gens 
rajfcmblés  dans  la  Campa- 
nie  6r  dans  Us  dépendan- 
ces de  Rome;  affligea  San» 
Germano  ,  le  prit ,  &  U 
mit  àfac.  Il  ne  traita  pas 
mieux  Us  autres  Plaçât, 
dont  il  fe  rendit  maître  f 
&  fit  tout  le  mal ,  que  fon 
avarice  tir  fa  cruauté  lui 
fuggérirent.Temctàde  crut 
devoir  fecourir fes  Sujets* 
paQa.  U  Détroit ,  vint  à 
PeTcara,  réunit  fous  fon 
obeiffance  une  bone  partie 
du  pais  ,  fit  rentrer  Ri- 
chard, Comte  de  Céla no, 
dans  U  devoir  ,  &  retour- 
na tout  de  fuite  en  Sicile. 
Ses  Troupes  affligèrent  en 
vain  San-Geimano,  qui 
fut  défendu  par  Atenulf  , 
Doien  du  Mont  -  Caffin. 
L'Empereur  renvoi  a  depuis 
en  Italie  ,  à  U  téte  d'un 
Corps  d'Armée  ,  l'Abbé 
Roffred  ,  qui  s'itoit  doné 
totalement  à  lui.  Le  Com- 
te Berthold  eut  ordre  de 
le  joindre  avec  autant  de 
Trouves  qu'il  pour  ou  ,  a  - 
fin  de  fe  porter  enfemble 
dans  U  Terre  de  Labour. 
C'efi  ce  que  Richard  de 
Saa  Germano  raporte fous 

l'année  fui v  ant  t .  H  r  rt  hol  d  , 
s'aritaot  en  Tofcine,  do- 
ua fes  Troupes  à  Roffred,  y 
quiyfe  joignant  à  Diépold* 
s'empara    4'Aquino ,  6> 
pouJJ'a  fes  courfts  jufqu'k 
Serïa,  Eerthoid  pttrut  au 
mois  de  Septembre  ,  &  s'- 
empara de  Valva,  d 'À mi- 
terne  ,  &  des  Comtés  de 
Molife  tf»  de  Venafre.  L'- 
Hifloire  ne  dit  pat  pour- 
quoi le  Roi  Tancrède  ,  & 
Richard,  Comte d^cer- 
ra  ,  ne  s'oposerent  pus  aux 
progrès  des  Oficiera  de 
l'Empereur. 

Aon,  1  195  ,  p.  80.  La 
Comte  Berthold  ,  i'Abbè 
du  Mopt-Caflin  «  devenu} 
Guerrier  au  mépris  des  Ca- 
nons tf  4e  fa  Règle  ,  Ut 
outres  Oriciers  de  l'Eo\- 
pcreur#  CrUsÇQVH&  dst 
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d'errporter.  A  la  vue  d'Hm 
fi  grand  at entât ,  un  des 
Sénateurs  préfens  i  l'Af- 
[emblée  f remit  de  colère  , 
fe  jeta  fur  cet  Audacieux, 
&  reprit  la  Cbâpe  avec 
violente.  Octavien  ,  outré 
de  douUur  ,  tourna  la  vue 
fur Çon  Chapelain,  qui  l'a- 
voit  fuivi  pour  faire  ce  qu'- 
il faudroit  ;  & ,  criant  to- 
me un  Frénétique  ,  il  lui 
tomanda  U  de  lui  dontr 
»»  vite  la  Chape  ,  qu'il  a- 
»  voit  aportèe  ».  AuJJitôt 
ce  Chapelain  la  lui  pré- 
fente.  Il  ôte  fon  boneti 
keiffe  la  tête  ;  Cr  prend  im- 
prudemment  (  Hélas  !  O 
douleur  !  )   la  Chape  des 
mains  de  ce  Chapelain ,  & 
d'un  auera  de  fes  Clercs  s 
mais  il  arive  ,  par  le  ju- 
gement de  Dieu  ,  que  la 
partie  de  la  Chape  ,  qui 
devait  être  par  devant,  fe 
trouve  par  derrière  a  la 
vue  de  toute  VAfftmblée  , 
qui  fe  met  à  rire  ;  0,  co- 
rne il  la  vouloit  remètre 
eùnfi  qu'elle  devoit  être ,  il 
ne  veut,  étant  hors  de  lui- 
même  y  en  trouver  le  ca- 
puce,  tf  s'ajufic,  du  mieux 
u'il  peut,  autour  du  cou , 
es  franges  d'en  bas.  En 
quoi  Von  vit  mamfefiement 
que  ,  tome  il  avoit  Vefprit 
de  travers  &  les  intentions 
obliques  ,  de  mime  il  fut 
revêtu  de  la  Chàpe  obli- 
quement &  de  travers  ,  en 
figne  de  fa  condamnation. 
Son  aveugle  ambition  l'- 
aient fait  agir  ainfi  ;  les 
portes ,  que  les  Sénateurs 
avoient  fermées, furent  ou- 
vertes f  Cr  des  troupes  de 
Gens  armés  ,  que  ce  Schif- 
matiqae  avoit  à  fes  gages  } 
étant  acourues  aujfuot  a 
fon  fe  cours  ,  on  le  vit  en- 
touré de  toutes  parts  de 
Soldat?,  au  lieu  d'Evêqnes 
&  de  Cardinaux.  Les  Frè- 
res, votant  un  atentat  fi 
détcfiable  ,  dont  aucun  fiè- 
ele  n'avait  entendu  parler, 
Ù  craignant  que  ces  mêmes 
Soldats  mercenaires  ne  les 
forçaient  d'adorer  Vldo- 
lc,îtt'i/#  <lcyqi<n$,ftrt. 
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je  parlerai  des  Rois  de  ce 
Pais.  Je  n'expoferai  donc 
ici  que  les  embaras  que 
lui  causèrent  les  révoltes 
de  Tes  mIs,  &  lajufte  dé 
fiance ,  que  les  Rois  de 
France  Louis  Vil  &  Phi- 
lippe  Augufle  conçurent 
d'un  Vatfal  beaucoup  plus 
puitTant  qu'eux. 

La  Reine  Eléonor  rît 
Henri  père  de  f  Fils  i  dont 
l'aîné  Guillaume  naquit 
avant  que  leur  Père  fût 
atfuré  d'être  Roi  d'Angle- 
terre. Il  mourut,  en  1 1  j6, 
peu  de  tems  après  que  les 
Barons   d'Angleterre  lui 
eurent  prêté  ferment,  ain- 
fi qu'à  fon  frère  Henri , 
né  en  1 1 $4.  Les  trois  au- 
tres Fils  naquirent  ,  Ri 
chard  eu  1 1  f  8,Geofroi  en 
11  S  %  Se  de  Jean  en  1166. 
Henri  conclut ,  eu  1 1  f  9  , 
les  mariages  d'/fcnrt,  l 'ai. 
né  de  fes  Fils  ,  qui  n'a- 
voit que  f  ans,  avec  Mar- 
guerite, fille  du  Roi  Louis 
Vil,  laquelle  n'avoit  qtn 
r  à  G  mots ,  &  celui  de 
Geofroi  fon  troifième  fils, 
qui  ne  faifoit  que  de  naî- 
tre ,  avec  Confiance  ,  fille 
de  Canon  le  Petit,  Due 
de  Bretagne  A\  rit, en  n£i, 
célébrer  î  Londre  le  ma- 
riage d'Henri ,  pour  lors 
âge  de  1 1  ans,  &  de  Mar- 
guerite qui  n'en  avoit  pas 
encore  4.  Celui  de  Geo- 
froi &  de  Confiance  Ce  fit 
l'année  fuivante.  En  ;  1 69, 
Henri  tint  une  Affemblée 
générale  des  Evêquts,  des 
Abbés  ,  des  Comtes  ,  des 
Barons  ,  des  Shérifs  &  des 
Aldcrmans  des  principales 
Villes  du  Roi  au  me;  &  fit, 
en  leur  prèfence,couroner 
Roi  fon  fils  Henri  par  l'Ar 
chevêque  d'Yorck  ,  aflîfté 
des  Évêques  de  Londre  & 
de  Dur  hem.    Le  lende- 
main ,  les  Barons  Ecclé- 
fiafiiques  &  Séculiers  ,  & 
les  Magiflrats  des  Fro- 
vinces  &  des  Villes  pre- 
!  tèrent  ferment  au  nou-' 
j  veau  Roi.  Dans  le  Feftin , 
1  qui  fe  fit  enfuice  t  Henri 
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déteftoient  cite  nouveauté 
facrilége  :  mais  au  fit  de» 
Cardinaux,  dont  quelques» 
uns  reçurent  des  blejjurct 
dt  la  part  dt  cètt  foie 
Populace,  qui  ne  eonoif- 
foit  plus  de  me  fur  es  dans 
fes  transports.  Les  Ro- 
mains, aiant  déplus  aboli 
la  Dignité  de  Préfet  de 
Rome  ,  obligèrent  tous  les 
Citoïens  Nobles  à  jurer 
obêiffance  à  leur  Patrice, 
Jourdain,  Fils  de  Pierre 
de  Léon.  Ils  convertirent 
la  Eafiiique  du  Vatican  en 
Fortereffe.  Ils  contraigni- 
rent,  à  force  de  coups  , 
les  Pèlerins  d'y  faire  des 
ofrandes ,  pour  s'en  em- 
parer. Ils  tuèrent  même  , 
jnfque  fous  le  porche  de  V- 
Eglife^  ceux  qui  réfutaient 
d'en  taite. 

L'Annalifte  d'Italie  dit, 
p. $08,  Ann.  1154:  L'Hé- 
rétique Arnaud  de  Breffe, 
que  plufieurs  des  plus  puif- 
fans  de  Rome,  qu'il  avoit 
pervertis  ,  &  furtout  Us  Sè« 
nateurs  protégeoient  & 
foût'enoient,  malgré  les  dé- 
fenfes  des  Papes,  n'avoit 
pas  cefié  de  demeurer  à 
Rome  fous  le  Pontificat 
4'Eugène  III  &  4'AnafU- 
fe  IV  (  c'eft  à  dire  depuia 
1 1 4  $  | .  Il  n  e  eeffoit  pas  d'y 
répandre  fon  venin  ;  &  % 
bien  au'excomunii  Cr  bani 
par  le  nouveau  Pape  A- 
drien  (  IV  ),  non  feulement 
il  fe  moquoit  des  tentu- 
res :  mais  encore  il  invecti- 
vait publiquement  contre) 
lui.  Ses  Adhérans ,  plus 
furieux  que  leur  Maître  » 
ne  fe  bornoient  pas  tou- 
jours aux  invectives.  Un 
d'eux  infulta,  dans  la  Rue 
Sacrée,  Gérard,  Cardinal" 
Prêtre  de  Saintc-Pudcni- 
tiène,  &  lui  fît  une  blef- 
fure  très  dangeretife,  dont 
il  guérit.  Cet  atentat  fa- 
crilége fut  caufe  qu'Adrien 
mit  Fa  Ville  de  Rome  ea 
interdit ,  &  les  Orices  di- 
vins y  cefsèrent  jufqu'au 
Mercredi- Saint,  2$  de 
Mars  de  l'année  fuivance», 
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JE  VÈN  E  ME  N  S 

durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  iry 
Roi  des  Romains. 

114?.  Les  Romains 
perfiftant  dans  leur  ré- 
volte ;  le  Pape  entre- 

Înrend  de  les  ranger  par 
a  force  à  leur  devoir  \ 
ti  fes  Troupes  en  vic- 
ient pluûeurs  fois  aux 
mains  avec  les  leurs. 
A  fon  retour  dans  le 
Yoifînagc  de  Rome  , 
il  avoir  reçu  des  Ambaf- 
ladeurs  du  Roi  Roger, 
qui  venoient ,  de  fa 
part ,  le  complimenter 
&  lui  faire  ofre  deTrou- 
pes  contre  les  Romains. 
Eugène  avoir  accepté 
l'orrc.  Fortifié  de  ce  fc- 
cours ,  il  fe  rend  à  Tuf- 
culum  ,  &  bat  les  Ro- 
mains ,  corne  on  l'a- 
prend  de  VAnonime  du 
Mont-Caffin.  Suivant 
ter  Hiflorien  &  Ro- 
moald  de  Salerne ,  les 
Romains  font ,  cète  an- 
née même ,  un  acomo- 
dement  avec  le  Pape , 
qui  retourne  à  Rome. 

Le  Duc  We\fVI,  re- 
venant de  la  Croifade, 
entreprife  en  1  i47,paf- 
fe  par  la  Sicile ,  pour 
retourner  en  Allemagne, 
en  traverfant  VItalie.Le 
Roi  Roger  y  non  con- 
tent de  lui  faire  toutes 
fortes  d'honeurs  &:  de 
poli  celles ,  lui  donc  de 
très  grandes  fommes, 
pour  l'engager  de  con- 
tinue; la  guerre  en  Al- 
lemagne |  afin  que  le 
Cpnrad  ne  pût  pas 


EM  P  ERE URS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

écrit  y  a  Que  Frédéric  y  fit 
») pafftr  la  charue,  &femer 
ï»  du  fel  m.  Pure  Fable  ! 
Dodechin  dit  :  Le  Peuple 
fut  châtré.  Le  Mur  tut  a- 
baru  tout  autour^  les  Ba- 
tinoens  ,  excepté  les  Tem- 
ples des  Saints  turent  dé 
truits  ;  &  Robert  du  Mont 
dans  fa  continuation  de 
Sigeberr,  dit  :  A  la  réferve 
ièulement  de  l 'H  :'  fe  Ma- 
trice, 6c  de  quelques  au- 
tres. //  fut  aufli  défendu  , 
«c  Que  tète  Ville  fi  noble 
)»  fut  jamais  rebâtie,  &  ha- 
»  bitèe  1».  Prefque  tout*  la 
Lombard  ie  ter  courut  à, 
combler  les  Fofjts.  Je  ne 
parle  point  ici  des  fables 
de  la  Chronique  d'An 
ghiéra,  eue  Galvano  Fia  tri- 
ma raporte  aufji  dans  fon 
Bouquet  de  Fleurs;  parce- 

£ue  ce  f croît  mal  emploier 
f  tems  ,  que  de  Us  réfuter. 
LcDimancke  desRameaux, 
/'Empereur  entendit  VOfi 
ce ,  &  reçut  la  branche  d'O- 
livier bénite  dans  la  Bafi- 
lique  de  Saint- Ambioife; 
&  s'en  ela  U  même  jour 
à  Pa»ie.  /I  y  célébra  les 
fîtes  de  Pâque  avec  la  plus 
grande  partie  dei  Evêques, 
des  Marquis  ,  des  Comtes, 
&  des  autres  Barons  d'I- 
talie. La  Meffe  fut  fuivie 
d'un  repasyou  les  Eveques, 
la  Mitre  fur  la  tête  ,  les 
autres  Princes  ,  &  les  Con 
fuis  des  Villes  fe  trouvé 
rent.  L'Empereur,  qui,  1 
ans  auparavant ,  avoit  ju 
ré  de  ne  point  porter  la 
Courone  jufqu'H  ce  qu'il 
eût  fubjugué  les  Milanois, 
parut  courone,  tant  h  la 
Me  Je  qu'au  repas;  &  V Im- 
pératrice de  même»  La  joie 
&  tes  aplaudiffemens  du 
Peuple  de  Pavie  furent  a- 
lors  exceffifs  à  caufe  des 
fuccès  de  /'Empereur  i  £ 
les  Hiftoriens  Ailemans 
ne  tarifjent  point  en  éloges 
IpQmpeitx  de  la  grandeur  4< 


ROIS,  êc  autres  SOVVE* 
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Caferte  &  de  Fondi  pri- 
rent divers  Châteaux  cens 
la  Pouille  &  dans  la  Terre 
de  Labour;  ce  qui  fit  venir 
de  Sicile  Tancrcde  avec 
une  Armée  très  eonfidêra- 
ble  :  mais  celle  du  Comte 
Berthold  s'êtant  groffie  de 
tous  ceux  du  Parti  de  P- 
Empereur,  ce  Général  ne 
laijjk  pas  de  tenir  la  cam~ 
pagne  ,&  de  s'avancer  atê 
devant  des  Ennemis  juf- 
qu'à  Monte  Fufcolo.  Le* 
Impériaux  croient  fort  in- 
férieurs en  nombre;  &  Tan- 
crcde s^abfiint  de  livrer 
bataille,  parce  que  les  fient 
luireprifen tirent  folemtnt% 
quHl  n'étoit  pas  de  fa  DU 
gr.iti  de  combatre  contre 
qum'étoit  pas  fon  égal.  Le 
Comte  Berthold,  affté-i 
%cant  le  Château  de  Mon- 
te- Rodené  ,  fut  écrafé par 
une  greffe  pierre  ,  qu'une 
Machine  des  AfEéjlés  avoit 
lc,ncèc+  Conrad  Mouche- 
eo-Cervelle  lui  fueeèda 
dans  le  Comandement  gé- 
néral; &,  s'étant  emparé 
de  ce  Château,fit  tuer  tout 
le*  Habitons.  Le  Roi  Tan* 
crède  ,  de  fon  côté  ,  reprit 
Sainte-Agathe  ,  Averfe  , 
Caferre  ,  &  d'dutres  Plan 
ces  ;  &  ,  la  fièvre  le  fatU 
guant  beaucoup  ,  il  s"*cn  re- 
tourna ,  vers  la  fin  de  l'an- 
née  ,  en  Sicile ,  où  la  mort 
de  fon  fils  atnt  Roger  III, 
qu  il  perdit  i  la  fleur  de 
[on  âge,  le  pénétra  d'une 
douleur  inconcevable.  Ce 
fut  ce  qui  ,  dans  le  com- 
mencement de  f  année  fui- 
vante  ,  altéra  fa  fante  de 
|  manière  qu'il  fuivit  de  près 
fon  Fils ,  au  grand  dsplai- 
fir  de  toute  la  Sicile  ,  qui 
prévit  les  trifies  fuites  de 
ces  pertes  inatendues.  H 
laine  fous  la  tutile  de  lai 
Reine  Sibile,  fa  femme  r 
fon  fécond  fils  Guillaume 
III,  héritter ,  pluflàt  d'in^ 
fortunes  déplorables  ,  que 
d'un  très  beju  Roiaumcy 
On  peut  sU:onerdc  ce  que , 
dans  ce  fi<cU.là%perf<>nei 


Digitized  by  Googl 


de  l'Histoire  d'Italie. 


P  A  P  B  S. 


mm 


tirèrent  totts  cnfcmble  avec 
leur  Elu  dans  un  lieu  for- 
tifié de  ladite  Eglifc  ,  où  , 
du  consentement  de  quel- 
ques Sénateurs  ,  corrompus 
par  argent^  l'intrus  les  fit, 
durant  *)  jours,  garder  jour 
&  nuit  par  des  Soldats,  en- 
fort  c  au" ils  n'eurent  aucun 
moien  d'en  for  tir. LcVeuote 
cependant  ne  ceffa  point 
de  crier  contre  P  énorme 
atrocité  de  ce  crime  ;  &  , 
corne  il  parloit  avec  colè- 
re de  ces  mimes  Sénateurs, 
ceux -ci  tirèrent  tous  les 
Frères  &  leur  Elu  de  cite 
prifon:  &  par  malice,  aiant 
reçu  pour  cela  de  l'argent , 
ils  les  transférèrent  dans 
une  autre  prifon  plus  fu- 
re,6  les  y  repérèrent  plus 
étroitement.  Quand  ils  y 
aurent  été  près  de  >  jours, 
toute  la  Ville  fut  en  rumeur 
à  caiife  d'une  inj u flic c  fi 
criante  ,  &  d'une  trahi  fon 
fi  manifefie.   Les  En  fans 
erioient  contre  /'Invafeur 
derEglife,«n  difant:  Mau- 
dit Fils  du  Maudit,  Vo- 
leur de  la  Chape  de  ton 
Compagnon   (  Difmanta 
Conpannum  ) ,  ru  ne  feras 
point  Pape  ,  eu  ne  feras 
point  Pape.  Nous  voulons 
Alexandre  élu  par  Dieu 
même.  Let  Femmes  mau- 
diraient le  même  Héréti- 
que ,  ripètoienl  les  mimes 
paroles  ^âr  chant  oient  d'au- 
tre* railleries.  Un  certain 
Breton  l'alla  trouver ,  & 
lui  die  hardiment  :  In/ên- 
fé  okavien  ,  fléau  de  ta 
pairie  la)  9  que  fais- ru? 
Pourquoi  prétens-tu  dé- 
chirer la  Robe  de  Jéfus- 
Chrifi  ?  Tu  ne  feras  bien- 
tôt plus  que  pouffière.  Au- 
jourd'hui) tu  vis;  demain* 
tu  feras  mort  (frj.LeClerce 
if  it  conflerni.  Les  Juges 
étoient  pénétrés  de  douleur. 
Les  Vieillards  gémiffoient 
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plat  furla  table,  en  difant 
à  fon  Fils ,  tt  Qu'il  pou- 
M  voit  fe  vanter,  qu'aucun 
«  Monarque  n'êroit  fèrvi 
9>  plus  honorablement  que 
»  lui )t.  Le  jeune  Prince, 
au  lieu  de  répondre  à  cc- 
te  galanterie,  dit  tout  bas 
à  l'Archevêque  d'York  af- 
fis  près  de  lui,  m  Qu'il 
i  '  n'étoit  pas  étonant  que 
i>  le  Fils  d'un  Comte  fervît 
»  le  Fils  d'un  Roi».  Paf- 
fons^  préfentement  à  ce 
que  j'ai  promis  5  fie,  pour 
m'en  aquiter ,  je  ne  ferai 
pas  difkulré  d'emprunter 
à  Rapin-Thoyras  ce  qu'il 
en  dit  dans  fon  Extrait 
du  T.  I  des  Ades  de  Ry- 
mer. 

Començons  par  la  ré- 
volte des  Fils  d'Henri  II 
Le  jeune  Roi  Henri  ,  Ri- 
chardyi]u'nn  apelloit  Com- 
te de  Poitou,  ScCeofroi, 
devenu  Duc  de  Bretagne 
par  la  mort  du  Duc  Co- 
nan  le  Petir,  fon  beaupe- 
re,  étoient  mécontent  du 
Roi ,  leur  père  ,  dit  l'Hi- 
ftorien,p.  ci  y  (t). Henri , 
étant  d'une  humeur  fort 
altière  ,  ne  pouvait  qu'a- 
vec beaucoup  de  chagrin 
fe  voir  revêtu  de  la  Di- 
gnité Roïale,  fans  en  exer- 
cer  aucune  fondion.  Ri- 
chard êtoit  Comte  de  Poi- 
tou :  mais  fans  aucune  au- 
torité dans  cète  Province. 
Geofroi  fe  croioit  ajfïs 
âgé  pour  gouverner  lui-mé 
me  fon  Duché  de  Breta- 
gne }  6r  ne  vo'ioit  qu'avec 
une  extrême  peine  que  le 
Roi ,  fon  père  ,  le  tint  ex- 
clus au  Gouvernement  de 
cète  Province,  fous  prétex- 
te d'une  Tutèle ,  dont  il 
croioit  n'avoir  plus  hefoin. 
Les  mécontentement  de  ces 

fcj  Je  cite  la  dernière 
Edition. 
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pendant  tout  ce  tems  è 
Saint  Pierre  ,  c'eft  à  dire 
dans  la  Cité  Léonine.  A  - 
lors ,  vivement  prefles  par 
le  Clergé  &  le  Peuple  ,  qui 
ne  voul oient  point  paner 
Pàque  fous  l'interdit,  le» 
Sénateurs  alcrent  fuplier 
le  Pape  de  le  lever ,  &  lui 
promirent,  en  faifaut  fer- 
ment fur  VEvangile  ,  a  de 
»  chaffer  de  Rome  fie  de 
»  fon  Territoire  Arnauld 
>»  ôc  fes  Sectateurs  ,  s'ils 
v  refufoient  de  fe  foûmè- 
î>  tre  au  Pape  *>.  Adrien 
leva  l'Interdit,  au  grand 
contentement  de  tout  le 
Peuple.  Arnauld  ,  bani  de 
Rome  ,  fut  pris  hors  de  la 
'Ville  par  des  Gens  du  Pa- 
pe ,  chargés  de  le  condui- 
re dans  un  lieu  de  fureté. 
Mai» ,  dans  le  chemin  ,  il 
leur  fut  rnlevé  par  quel- 

3ues  Vicomtes  ,  ou  Comte* 
e  la  Campanie,  qui  le  ref- 
pectant  K  l'honorant,  co- 
rne un  Prophète  ,  le  logè- 
rent dans  un  de  leur» 
Châteaux. 

Lorfqu'en  fuite  Frédé- 
ric I  s'aprocha  de  Rome 
pour  recevoir  la  Courona 
Impériale,  Adrien  chargea 
les  Légats ,  qu'il  envoïa 
traiter  avec  lui  des  con- 
ditions de  fon  Courone- 
ment ,  de  lui  demander 
fi  Qtx' Arnauld  fût  remis 
»  entre  leurs  mains  ».  Fré- 
déric y  confentit  s  fit  ,  fur 
le  champ  ,  il  envola  des 
gens  aréter  un  des  Vi- 
comtes ,  chés  lefquels  Ar- 
nauld fe  crofoit  en  fure- 
té. Ce  Vicomte  n'obtint  fa 
liberté  ,  qu'en  le  livrant 
aux  Cardinaux-Légats,  qui 
l'en voïèrent  à  Rome.  Il  y 
fut  remis  entre  les  mains 
du  Préfet ,  qui  lui  fit  fon 
precès  :  «c  ,  fur  l'avis  dn 
Clergé ,  le  fie  pendre  & 
brûler.  Ses  cendres  furent 


(a)  Oifavien  étoit  de  Rome  ,  fie  de  Famille  Romaine, 
ib  )  Ce  que  dit  le  Breton  forme  ces  trois  Vers. 

Quid  facis  ,  infane  ,  patriet  mors  ,  Octaviane» 
Cur  prafump/ijli  tur.icam  dividere  Chrifti  ? 
Jam  jam  pulvis  eris  :  modo  vivis ,  cras  morierh. 
la  menace  du  Arstpa»  Oâivicn  ûègea  plus  de  4  aû<«  - 
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venir  la  lui  faire  à  lui- 
même  en  Italie.  Cêtoit 
en  effet  l'intention  de 
ce  Prince  :  il  devoifecai 
être  convenu  même  a- 
vec  l'Empereur  ManutU 
fon  beaufrère.  Cet  Em- 

Î>ercur,  irrité  de  ce  que 
c  Roi  Roger  s'êtoit  em- 
paré de  l'Ile  deCorfou, 
vient  avec  une  Flote  de 
mille  bâtimens  &  des 
Troupes  très  nombreu- 
fes  pour  reprendre  cète 
Ile.  Comtant  pe  t  fans 
cloute  fur  fon  Armée  , 
dont  une  partie  êtoit  de 
nouvelles  levées ,  il  a- 
voit  exigé  des  Vénitiens 
un  fecoursde  Vaifleaux 
Se  de  Troupes  -,  &,  pour 
animer  leur  zèle,  il  leur 
avoir  acordé  des  Privi- 
lèges plus  avantageux , 
que  ceux  qu'ils  avoienc 
obtenus  des  autres  Em- 
pereurs  Grecs.  Le  Doge 
Pierre  Polano  s'êtoit 
chargé  de  comander 
lui-même  ce  fecours  : 
ïnais  une  maladie ,  qui 
le*  conduilît  au  Tom- 1 
beau,  cète  année  même, 
l'aiant  forcé  de  retour- 
net  à  Venifè  ,  il  s'êtoit  | 
repofé  du  cômande- 
ment  de  la  Flote  6c  de 
l'Armée  Vé  iitiène  fur 
Jean  ,  fon  frère  ,6c  fur  | 
Rainicr  fon  hh.Maniiel 
vient  donc  en  perfone 
aflîéger  la  Ville  de  Cor- 
/ou,  qui ,  pourvue  d'u- 
ne cxcclcnte  G  ai  ai  fon  , 
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fon  courage  &  de  fa  con- 
fiance ,  pareequ'il  réuffit 
enfin  à  foùmètrc  une  Ville 
aufji  considérable,  que  Mi- 
lan. Mais  il  refie  à  ("avoir 
fi  c"efl ,  pour  un  Monar- 

Îue  Chrétien  ,  une  v  cri  ta- 
ie gloire  de  ruiner  entiè- 
rement une  Ville  illuflre , 
en  détruifant ,  en  enfeve- 
liffant  fous  des  décombres 
tant  de  bâtimens  magnifi- 
ques &■  de  monumens  de 
l'Antiquité,  qu'on  y  voïoit 
dès  le  temsd'Aufone.  Qu'- 
en punition  de  la  révolte  , 
on  rafe  les  Murs  &  les  For- 
tifications^ à  la  bone  heure! 
Mais  qu'on  avare  tout! 
Qui  peut  louer  un  pareil 
excès  ;  &  ne  pas  le  regar- 
der plujlôt  corne  l'efet 
d'un  coeut  barbare  ?  A  mon 
avis  ,  les  bons  Princes  bâ- 
tiffent  Us  Villes  ,  &  les  mé- 
chans  Princes  les  dètrui- 
fent.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'efi  que  la  ruine  de  Milan 
répandit  la  terreur  dans 
toute  l'Italie,  &  fit  trem- 
bl  er  tout  le  monde  au  nom 
de  Frédétic  EarberoufTe. 
//  ne  faut  donc  pas  s'éto- 
ner  fi  ,  le  fecona  Diman- 
che après  Pâquc  ,  les  Btef- 
cians  envolèrent  à  Pavie 
leurs  Contais ,  acompa- 
gnés  d'un  grand  nombre 
de  Nobles, pour  fe  foûmè- 
tre  aux  volontés  de  V Em- 
pereur. Leur  foûmxffionfut 
acceptée  à  condition  u  de 
»>  démolir  les  Murs  &  tow 
>»  tes  Us  Tours  de  leur 
»»  Ville  j  de  combler  les 
i>  Foflës  ;  de  recevoir  de 
»  /'Empereur  un  Podeftà  ; 
»  de  pàier  une  groffe  fom- 
»  me  d'argent;  de  remètre 
v  à  /'Empereur  tous  les 
»  Châteaux  &  toutes  les 
»  Forrerertes  de  leur  Dif 
»»  rricl  ;  &  de  le  fuivre  à 
•>}  la  guerre  ,  mime  à  Ro- 
»>  me  t>  dans  la  Pouille  ». 
Frédéric  favoit  bien ,  dans 
la  bon*  fortune ,  mitre  7» 
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ridait  dit  qu'on  avoit  aidé 
ces  deux  Princes  à  fortir 
du' monde. 

On  trouve  de  Tancrède 
un  aele  de  fon  exercice  de 
la  Légation.  En  i  190,  VE- 
vêque  de  Siracufe  obtint 
dr  lui  les  Droics  èpifeo- 
paux  fur  quelques  Eglifes. 

GUILLAU  ME  ///, 

fécond  f.ls  de  Tancrède  % 
qui  l'avoir  fait  couroner 
Roi  prefque  auflîtôt  après 
la  mort  de  Roger  III,  fon 
tils  aîné,  lui  fuccède  at» 
mois  de  Janvier  1  T04;  eft 
alors  couroné  folemnèle- 
ment;  &  ceffe  de  régner* 
vraifemblablement  au 
mois  d'Octobre  de  cète 
même  année. 

VEmptrcur  Henri  F, 
maître  de  touc  le  Roïaumc 
de  Sicile,  mit,  contre  la 
foi  donée  ,  Guillaume  en 
prifon  ;  Se  le  couduifit  en 
Allemagne  ,  avec  Ja  Reine 
fa  mère  &  Ces  trois  Sœurs, 
Selon  quelques  Ecrivains,, 
il  lui  Ht  crever  les  ieux. 
Suivant  d'autres ,  il  le  fie 
mètre  hors  d'état  d'avoir 
des  Enfans  ;  &  l'envoie 
dans  un  Château  desGri- 
fons ,  pour  y  garder  une 
prifon  perpétuelle.  Il  en 
retint  la  Mère  &  les  Sœurs 
dans  une  autre  prifon.  EU 
les  en  furent  délivrées, 
par  les  foins  d'Innocent 
III,  après  la  mort  d'Hen~ 
ri  V.  Guillaume ,  n'aianc 
rien  de  mieux  à  faire,  em- 
brafla  l'Etat  Monaftique. 
On  ignore  dans  quel  Mo- 
naftère,&  l'on  ne  fait  pas 
quand  il  mourut, 

HENRI  I, 

par  les  droits  de  fa  Femme 

CONSTANCE. 

Il  ctoit  Empereur  d'Oc- 
cident depuis  1 191,  lorf» 
que  >  vraifemfclablemene 
le  1  o  de  Novembre  1 1 94, 
il  eft  couroné  Roi  de  Si* 
ciU  à  Pulerme  ,  où  l'/m- 
firatrUi  Confiante  n'êtoit 
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de  trifieffe.  Le  Peuple  ê- 
toit  exceffivement  épou- 
vanté. Ce  fut  pourquoi  le 
Fei.ple  Romain,  ne  pou- 
vart  plus  fuporterla  cruèle 
atrocité  de  eite  injufiice  , 
ala  ,  conduit  par  Otton 
Frangipane  &  quelques  au 
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tre$  Nobles  Romains  ,  à 
l'endroit  où  les  Frères  ê- 
t oient  enfermés  \  &  força 
les  Sénateurs  ,  dont  il  'efi 
parlé  ci-dejfus  ,  d'ouvrir 
les  portes  de  cite  For  te - 
rejjt  ,  &  de  laijjer  les  Frè- 
res 6r  le  Seigneur  Alexan- 
dre fe  retirer  librement.  Ce 
fut  ainfi.  que  y  par  les  mé- 
rites des  Apôtres  S.  Pierre 
O  S.  r.ml  ,  ils  furent  ara 
chcs  à  la  violence  de  leurs 
Persécuteurs  ,  &  qu'ils  re- 
couvrèrent  la  liberté.  Lorf. 

iu'ils  traversèrent  la  Vil- 
r,  on  leur  fit  honeur ,  on 
chanta  hautement  par  tout 
leurs  louanges,  ù  toutes 
les  cloches  fonèrent  en  té- 
moignage de  la  joie  qu*on 
avoit  de  leur  f ortie  (  i  ). 
Acompignis  de  beaucoup 
de  Nobles  Romains  &  d'- 
une foule  de  Gens  à  pied, 
guidés  par  la  grâce  de 
Dieu  y  ils  arivirent  heur  eu 
fement  aux  Nimphes 
la  veille  de  S.  Mathieu. 
Ce  même  jour,  lequel  étoit 
un  Dimanche ,  les  Frères  , 
favoir  Grégoire  ,  Evêque 
de  Sabine  ;  Hubald  ,  d'O- 
ftie  ;  Bernard  ,  de  Porto  ; 
Gautier,  d'Albano;  Jean, 
de  Segni  ;  Simon,  de  Ter- 
racine;  les  Cardinaux  Prê- 
rres,  &  Diacres,  les  Ab 
bés  ,  les  Prieurs  ,  les  Ju- 
ges ,  les  Avocats,  les  Scri- 
niaires  (  j  j  ,  le  Primicier 

■ 

f  i  J  II  y  a  danr  le  Texte 
exaratu ,  qui  ne  lignifie 
nen.  Ce  doit  t'rre  une 
faute  de  Copifte,  ou  d'Im- 
f  reffion.  I!  faur  txiiu. 

{ i  )  Lieu  diftarede  Ro- 
me d'environ  i  j  milles  , 
lequel  apartenoic  vraifem- 
blablemenr  aux Frangipa- 
ni.  C'e/f,  aujourd'hui  San- 
ta-Ninfa. 
î  S I  UrlnUrlU  ,  c'eft  à 


trois  Princes  étaient  enco- 
re fomentés  par  E'éonor , 
leur  mère,  qui  fou  fr  oit 
beaucoup  de  voir  le  Roi  , 
fon  époux ,  toujours  dif- 
trait  par  des  amours  étran- 
gères. Entre  les  MattreJJcs 
du  Roi  il  y  en  .voit  une  , 
nomée  Rofemonde  ,  qu'il 
aimoit  paffîonément  ;  &  , 
corne  la  Reine  V avoit  fou- 
vent  menacée,  il  avoit  fait 
faire  à  Woodftock  une  ef- 
pèce  de  Labirinthe  ,  oà  il 
la  tenoit  enfermée  pour  la 
mètre  à  couvert  de  la  van- 
geance  de  la  Reine.  Mais 
cite  précaution  n'empêcha 
pas  que, pendant  l'Expédi- 
tion qu'il  fit  en  Irlande 
I  I  ;  7  2 }  ,  U  Reine  (te  trou- 
vât le  moien  d^ôter  la  vie 
à  eète  Rivale. Enfuite,  prè- 
votant  que  cète  violence  a- 
tireroit  enfin  quelque  ora- 
ge fur  fa  propre  tête  ,  elle 
tâcha  de  fe  foûtenir  ,  en 
engageant  fes  trois  Fils  ai- 
nes dans  une  Confpîration 
contre  le  Roi  ,  leur  père  , 
dans    laquelle  entrèrent 
outre  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  Anglois, 
Us  Rois  de  France  &d'E- 
cofle,  les  Comtes  de  Flan- 
dre ,  de  Blois,  de  Boulo- 
gne ,  &  plusieurs  Seigneurs 
François,  Vaffaux  rf'Hen- 
riJe  Père,  pour  mètre  Hen- 
ri le  Fils  fur  le  Trône.  Le 
Roi ,  ne  foupçonant  rien  de 
ce  qui  sUtoit  tramé  en  fon 
abfcnce  ,  ne  fit  que  pajjer 
en  Angleterre  à  fon  retour 
d'Irlande,  pareequ'il  étoit 
prtffè  de  fc  rendre  a  Mon  r- 
ferrand  en  Auvergne, pour 
traiter  du  mariage  de  Jean, 
fon  quatrième  fils,  avec  une 
Fille  du  Comte  de  Mau- 
riene.  117$.  Dès  qu'il  fut 
arivé  à  Rouen  ,  il  y  reçut 
Lètre  du  Roi  de  France  , 
qui,  n'aiant  pas  vu  fa  Fille 
depuis  fon  enfance,le  priait 
de  la  lui  envoi er  à  Paris 
avec  if  Roi  ,  fon  époux, 
pour  pajjer  quelque  tems 
avec  lut.  Corne  Henri  n'a- 
voir aucun Joupçon  s il eon- 
fentit  au  voïage  de  fon 
Fils  ;  mais  ,  peu  de  terni 


enfuite  jetées  dans  le  Tî- 
bre  ,  de  peur  qu'il  ne  prît 
fantaifie  au  Peuple  de 
l'honorer  corne  Martir. 
Cet  Enthoufia/tetèditieux 
ne  méritois  pas  ur\e  aucie 
fin. 

T H ÉBALD, 
ouTJfÉOBA  LD, 

^r^nrprétre  de  Vérone,  eft 
élu  pour  fuccèder  dans  1© 
Siège  de  cète  Eglife  à  l'E- 
vêque  Bernard  en  1 1  j  c  $ 
8c  meurt,  après  ai  ans 
d'Epifcopat,  en  1 1  f 7. 

En.Ji?6,  à  fa  prière, 
VEmpereur  Lothaire  II, 
prit  fous  fa  protection  les 
Chanoines  de  Vérone.  Eu 
114.$  ,  Eugène  III  prit  de 
même  fous  la  protection 
du  Siège  Apofiolique  l'£- 
vêaue  Thèdald  &  fes  fuc- 
ceffeurs.  Enfin  VEmpereur 
Frédéric  7,en  i  if  4,  le  gra- 
tina pour  lui-même  &  poux 
fes  lucceifeurs  d'un  Pri- 
vilège remarquable  ,  dans 
lequel  il  eft  qualifié  d\*- 
mé  Prince  &  Evêque  (  Prin- 
ceps  &  Epi  fc  op. us  dileHus  ). 

Jl  paroit  par  ces  Ailes 

autentiques  de  fês  Souve- 
rains &  d'un  Pape  ,  que 
Thèdald  ne  fut  rien  moins 
qu'inutile  à  fon  Eglife.  Si 
pourtant  on  s'en  raporte 
à  deux  Mémoires,  qui  le 
concernent  &  ^Vghelli 
dit  être  à  la  fin  d'un  Li- 
vre mJ  t.  de  la  Bibliothè- 
que du  Vatican ^on  croira, 
u  Que  Thèdald  fut  très 
»»  préjudiciable  à  fon  E- 
»  glife,  dont  il  aliéna  plu- 
i>  fleurs  Biens  •>. 

G  UARIN  G  UARINI , 

Cardinal-Evêque  de  Préne- 
fie  ,  ou  Paleftrine,  meure 
le  6  de  Février  1 1  jo. 

Il  êtoit  Bolonois  ;  &  fe 
ht,  dès  fa  jeunehe,  Cha- 
noine Régulier.  H  mena 
longtems  une  vie  fainte 
dans  le  Cloître  ;  ce  qui  fut 
caufe  qu'on  Téluc  Evéque 
de  Pavie  :  mais  on  ne  put 
pas  le  faire  confentir  à 
fon  éle&ion.  En  Décem- 
bre 1  i  44j  le        I*"'  U» 
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fait  la  plus  belle  défcn- 
fc  ,  Se  ne  fe  rend  qu'à 
des  conditions  honora* 
Mes.  Son  Gouverneur 
prend  parti  dans  l'Ar- 
mée des  Grecs  ,  c:  ne 
voulut  point  depuis  re- 
tourner en  Sicile,  ce  qui 
dona  lieu  de  le  foupço- 
ner  d'avoir  vendu  la 
Place  à  l'Empcreu ^lors- 
qu'elle êtoit  encore  en 
état  de  tenir.  Pendant 
le  liege,  Georgejyu  Gré- 
goire, Amiral  de  Sicile, 
ne  fe  trouvant  pas  allés 
fore  avec  70  Galères 
pour  rifquer  de  comba- 
tte la  Flote  Grèquc  qui 
couvroic  toute  la  mer , 
fait  voile  à  Conftanti- 
riople  y  met  le  feu  dans 
les  Faubourgs  ;  lance 
contre  le  Palais  Impé- 
rial des  flèches  enna- 
mécs  y  fie  ,  s' introdui- 
sant par  force  dans  les 
Jardins  de  ce  Palais;  il 
en  emporte  les  fruits,co- 
mc  des  gages  du  fuccès 
de  fon  expédition.  En 
revenant ,  il  rencontre 
une  partie  de  la  Flote  de 
Manuel ,  par  laquèle  le 
Roi  deVT&nczLouisV/I 
fie  toute  fa  Flote ,  re- 
venus des  Cotes  de  l'A- 
ile ,  avoient  été  pris  , 
lorfqu'ils  êtoient  prêts 
d'aborder    en  Sicile. 
George  fond  fur  les 
Grecs  ;  les  bat-,  délivre 
le  Roi  de  France,  5c  re- 
lâche ,  à  la  prière  de  ce 
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pied  fur  la  gorge  à  ceux 
qui  lui  tomboieat  fout  la 
m  tin.  Il  ne  rejioit  à  rame- 
ner  à  leur  devoir  que  le$ 
Pi^ifanons;  6*  la  réfolu- 
tion  êtoit  prife  d'aflteger 
leur  Ville  :  mais  ,  voient 
qu'il  êtoit  nécefjaire  de 
prévenir  l'orage  ,  ils  trai- 
tèrent de  la  paix  ;  b  l'ob- 
tinrent par  la  médiation 
de  Conrad,  Comte  Pala- 
tin du  Rhin,  frère  de  l'Em. 
pereur.Le  u  de  Maiyleurs 
Conflits  ,  avec  l'êpée  nue  a 
la  main,  fe  préfentèrent,  à 
Saint-Sauveur  hors  de  ra- 
vie ,  devant  /'Empereur  ; 
&  fe  fournirent  y  en  oromï- 
tant  u  de  païer  6  mille 
*>  marcs  d'argent  ;  de  dé- 
%)  truire  les  Murs  &  les  Fof- 
»  Ces  de  leur  Ville  $  de  re 
»  cevoir  un  Podeltà  ;  de 
«  rendre  toutes  les  Réga 
»>  les  j  &  de  céder  ceux  des 
i»  Châteaux  de  leur  Terri* 
»>  toire ,  que  /'Empereur 
1}  voudroit  »>  ;  ce  qui  leur 
faifoit  perdre  à  peu  près 
l'état  de  République.  A- 
près  tela  /'Empereur  en 
voia  pour  Podeftà  ,  /'Eve. 
que  de  Liège  à  Milan  ? 
Marquard  de  Grumbach  a 
Brefcia;  Aginul  f,  puis  Ar 
nauld  de  Barbavara  à  Plai 
lance  ;  le  Comte  Conrad 
deBalIanuck  à  Ferrare; 
&  d'autres  en  d'autres  Vil- 
les. Par  une  grâce  parti 
culiire,  il  permit  aux  Cré- 
mouois ,  aux  Parméfans, 
aux  Lodigians  ,  &  aux  au- 
tres Peuples  de  fon  Parti 
de  fe  gouverner  par  leurs 
Contais.  Sigonius  ,  Lîv. 
XIII de  /'Hift.  du  Rof.  d'1 
tftJ.  ,  reporte  l'Invefliture 
donée  aux  Crémonois,  la- 
quelle leur  efl  très  avan- 
tage fe.  Au  mois  de  Juin  , 
/'Empereur  marcha  vers 
Bologne  ,  où 
t oient  peu  re 
eut  un  acord'fi 
Peuple  ,  qui  fut  f>HiSé 


rrur  marena  vers 
?  I  où  fa  ordres  ê- 
>eu  re/peUés.  Il  y 
acord  fait  avec  ce 


as.  Il  meure  à  Meffina 
e  z8  de  Septembre  j  197. 

//  n'eut  pas  pluflôt  apris^ 
dit  Muratori ,  T.  V J I  ,  p. 
8»,  année  1194,  1UC  '« 
Roi  Roger  III ,  &  le  Roi 
Tancrède,  fon  pèreyétoient 
morts,  &  que  le  Roiaurae 
de  Sicile  reftoit  au  pouvoir 
d'un  Enfant  6r  fous  le  gou- 
vernement d'une  Femme. 
c'efl  à  dire  du  Roi  Guil- 
laume III  6r  de  la  Reine 
Siliiîle,  /*  mère,  qu'il 
crut  que  c'êtoit  le  vérita~ 
ble  tems  de  faire  la  conquê- 
te de  ce  Roïaume.  Aiant 
alors  beaucoup  d'argent , 
il  fe  hâta  d'affembler  une 
très  groffe  Armée  ;  Srpaffa, 
dans  le  mois  de  Juin  ,  eu 
Italie.  Corne  U  lui  fa!  oit  in- 
difpenfablement  pour  l'en- 
treprife  qu'il  meditoie  de* 
forces  confidérables  par 
mer  ,  il  ala  lui  -  même  a 
Gène  ;  &  montra  fa  ma- 
gnificence dans  les  promef- 
fes  avantagtufes  ,  qu'il  fit 
aux  Génois.  On  aprend 
des  Annales  de  Caffaro  , 
Ut,  III,  qu'il  leur  dit  :  Si 
par  vous  ,  après  Dieu  9 
j'aquiers  le  Roi  au  me  de 

Sicile,  Phoneur  fera  pour 
moi  :  mais  le  profit  pour 
vous  ;  car  ie  ne  dois  pat 
y  faire  ma  rèfidence  avec 
mes  Allemans  :  mais  vous 
y  démeurerés,  vous  &  vos 
dêcendans  ;  &  ce  Roiau- 
me  fera  ploftôc  à  vous, 
qu'à  moi.  De  plus  ,  il  leur 
confirma  ces  monts  d'or  par 
d'amples  Privilèges  bien 
fcélés.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'étoner files  Génois, pour 
féconder  /'Empereur,  fi- 
rent un  grand  éfort  ,  (oit 
en  Troupes  ,  foh  en  l'ai/- 
féaux.  Henri,  vers  la  fin 
de  Juillet  y  ala  de  même  à 
Pife,  &  fut  obtenir  de  ta 
Peuple  une  autrt  Flote. 
J'ai  mis  au  jour  dans  la 
Dirïeru  fO  des  Anriq.  d'I- 
cal-  un  Diplôme dt  Vannêt 
précédente ,  par  lequel  il 
leur  confirma  toutes  leurs 
JuriJdiHioM^  diwm  Pri- 


4 

I 


de  l'Histoire  d'Italie. 


PAPES. 


Ï9 


de  :  Ecole  des  Chantres, 
t(  i  coup  de  Nobles,  &  la 
plt.  s  grande  partie  du  Peu- 
ple Romain  s'étant  affem- 
*lcs  dans  ce  lieu,  le  Sei- 
freur  Pape  Alexandre, 
fous  le  bon  vouloir  du 
Saint-  Efprttt  futfécri  Sou- 
ver.iin  Pontife  par  /'Evo- 
que d'Oftie,  à  qui  f cul  a- 
partient  la  consécration  de 
J'Evêque  de  Rome }  &, 
foirant  la  coutume  de  l'E- 
glif »  il  fut  courant  folem- 
nèltment  du  Règne  Ponti- 
fical il).  A  l'égard  d'Oc- 
tavien  , pendant  qu'il  étoit 
è  Sainr-Piene ,  f*  depuis 
qu'il  eût  qui  té  la  Cité  Léo 
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apru ,  il  le  rapela  pour 
le  mener  à  Montferrand. 
Le  Fils  n'ofa  dé f obéir  , 
parecque  f€S  A/aires  n'ê- 
toient  pas  tout  à  fait  prê- 
tes. D'ailleurs*  U  avoit 
befoin  d'un  prétexte  pour 
faire  éclater  la  Conjura- 
tion 'y  &  il  efpéroit  que  U 
féjour,  qu'il  f croit  auprès 
du  Roi ,  fon  pire  ,  lui  en 
fourniroit  quelqu'un.  En 
effet  t  U  Roi  ,  pour  con- 
clure le  Mariage  du  Prin- 
ce Jean  ,  niant  ofert  de  lui 
doner  les  Villes  de  Lou- 
dun,  Chinon,£  Mirebeau, 
U  jeune  Henri  s'y  opofa 
fortement.  Cète  opofition  «- 
îne  ,  il  invita  beaucoup   tant  ajjés  mal  fondée  y  le 


rf'Eveques  à  venir  aprou 
*er  fon  téméraire  atentat. 
Il  fit  tous  fgf  éforts  pour 
an  feduita  quelques-uns  , 
tn  les  menaçant  au  nom 
de  i'firr.pereur  ,  quelques 
autres  par  des  violences 
pareilles  à  celles  que  les 
Laïcs  mitent  en  oeuvre,  d'- 
autres à  force  d'argent  (f 
à*  cartjfes  :  mais.  Dieu 
l'en  empêchant ,  il  n'y  put 
rêujffir.  Les  deux  faux  Frè- 
res, nomis  ci-deffus  ,  Jean 
de  Morcon  &  Guide  Crè- 
me ,  envelopês  [x)  des  té- 
nèbres de  leur  aveuglement, 
pareequ'il  efi  écrit  :  Le  Pé- 
cheur ,  une  fois  enfoncé 
dans  le  vice,  raéprifera 
fon  état,  ne  fe  repentirent 
fplnt  de  leur  damnable  en- 
treprise. Au  contraire,  ob- 
JtUis  dans  leur  perfidie, 
ils  refpeHire  t  celui  dont 
ils  avoient  fait  une  Idole } 
&  ,  rompant  V unité  de  l'E- 
|!ife  (  Hélas!  O  douleur  !  J, 
ils  tombèrent  à  fes  pieds. 

dire  Scripteurs,  ou  Aro. 
taires. 

(  t  )  Mitre  ronde,  entou- 
rée d'une  Courone  ,  &  H- 
niflant  en  poînre.  Les  Pa- 
pes y  ont  ev. fuite  ajouté 
deux  autres  Courones  ;  ce 
qui  fait  que  les  Italiens  l'a- 
pèlcnt  :  Il  Triregno. 

1 1  )  Le  Texte  porte,  ob- 
votvit ,  qui  ne  fait  point 


Roi  foupçona  que  fon  Fils 
n'eût  quelque  mauvais  def- 
fein,  &  le  fit  épier  foigneu- 
femtnt  :  mais  cela  n'empi- 
eha  pas  que  le  Fils  ne  s'é- 
vadât, &  n'allât  trouver  le 
Roi  de  France.  //  ne  fut 
pas  plujlôt  arivê  à  Paris , 
que  la  Reine  y  envoi  a  aujji 
les  deux  Princes  Richard 
6»  Geofroi  ;  &  ,  inconti- 
nent après,  la  Confpiration 
éclata  en  divers  endroits  à 
la  fois,  eome  en  Guiène, 
en  Poitou  ,  en  Bretagne. 
En  même  tems  le  Roi  d'E- 
coffe  entra  en  Norrhum- 
berland,  &  le  Comte  de 
Léycefter  fit  débarquer  à 
Southanipton  une  Armée  , 
qu'il  avoit  levée  en  Fran- 
ce. Henri ,  quoiqu"1  ataquè 
par  tant  d'endroits,  bien 
loin  de  perdre  courage, 
témoigna  une  fermeté  ex- 
traordinaire Il  fut  vic- 
torieux partout,  ou  par  lui- 
même  ,  ou  par  fes  Lieure- 
nans.  Humphroi  Bohun 
bâtit  en  Angleterre  le 
Comte  de  Léycefter  ,  & 
le  fit  prifonier.  Enfuit*  ,  il 
marcha  vers  le  Nord  con- 
tre le  Roi  d'Ecoffe  ,  &  mit 
fon  Armée  en  déroute.  Le 
Roi  lui  même  tomba  entre 
hs  mains  des  Angloîs;  & 
fut  envoié  en  Normandie 
pour  y  être  gardé.  Les  fuc 
cès ,  f  u' Henri  eut  en  Guiè- 
ne ,  en  Poitou,  en  Sain- 


'  Trne     *  poluc   ne>  <n  Poi«>u,  en  Sa'w- 
aefeni.  Il  faut,  obroluti,  |  congé,  en  Bretagne,  «cl 


fon  compatriote  ,  le  fit  â 
malgré  la  réfiltance.  Car- 
dinal-Evéque  de  Prcnejle  f 
àrlui  meubla  magnifique* 
ment  fon  Palais.  Guaritt 
ne  tarda  guère  à  le  défai- 
re fecrètement  de  cous  fes 
meubles ,  pour  en  donec 
le  prix  aux  Pauvres.  Il 
fe  tint  éloigné  du  tumulte 
des  Afaires  ,  auxquèJes  il 
fe  fentoit  peu  propre  ;  Se  , 
Ajournant  le  plus  qu'il 
pouvoir  dans  fa  Ville  S- 
pifcopale,  il  fit  fon  unique 
ocupatlon  des  foins  qu'il 
devoit  à  fon  Troupeau. 
Si  l'on  en  croit  des  Ecri- 
vains de  fon  tems,  fa  tnore 
fut  acompagnée  de  quel- 
ques merveilles.  Il  fur  en- 
terré dans  fa  Cathédrale  ; 
&  l'on  dit  que  fon  Tom- 
beau futillufiré  p  ir  beau- 
coup de  mirades.Soa  Dio- 
ccfè  l'honore  corne  Saint. 
Ciacconiu*  l'a  dit  de  la 
|  Famille  des  Fofcari:  maia 
j  fes  Armories  ,  corne  re- 
marque Ughelli,  prouvent 
qu'il  étoit  de  celle  de« 
Guarini  de  Bologne* 

ANSELME, 

Allemand,  Evique  d'Ha- 
vclsbêrg,  eft  fait  Archtvi* 
que  de  Ravenne  ,  en  1 1  y  ; 

oc  non  en  i  j  ?4,  corne 
dit  Ughelli,  &  meurt  le 
i  »  d'Août  1 1  y 9  ,  &  non 
en  1 1  f  8  ,  ainfi  que  le  mê- 
me Ughelli  Le  dit. 

Le  Roi  Frédéric  I  fe  hâ- 
tant d'aller  de  Lombardia 
à  Rome  ,  en  1 1  f  f ,  pour 
recevoir  la  Courone  Impé- 
riale; X'Evique  Anfelma 
revint  de  PAmbaffade  de 
Conjlantinople  ,  dont  le 
principal  objet  avoit  été 
de  traiter  avec  \' Empereur 
Manuel  d'une  aiiance 
contre  Guillaume  I,  Roi 
de  Sicile.  Le  Siège  de  Ra- 
venne étoit  alors  vacant, 
&  les  fufrap.es  des  Elec- 
teurs fe  réunirent  en  fa- 
veur d'Anfelme ,  bien  en- 
tendu que  ce  fut  à  îa  re- 
cotnandation  de  Frédé- 
ric ,  qui  l'inveltit  aulfitôt 
d.ç  l'Exarchat  de  AavenHi,  1 
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EVtNE  M  ENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV , 
Roi  des  Romains. 

 B  i  ii«  ■  —  ~~     ■      ~r~  ■ 

Prince ,  tous  les  Grecs , 
qu'il  avoit  pris.  Louis 
eft  conduit  a  Potcnza  , 
Ville  de  Calabre  ,  où 
fc  trouvoit  alors  le  Roi 
-Roger,  qui  lui  fait  tous 
lcshoneursou'un  pareil 
Monarque  devoit  rece- 
voir i  ne  le  laiiTc  partir 
que  comblé  de  prefens , 
éc  le  fait  efeorter  juf- 
que  hors  de  fes  Etats. 
\J  n  combat  entre  la  Flo- 
te  de  Sicile  ôc  celle  de 
Venife  avoit  précédé  la 
reddition  de  Corfou. 
Ce  combat  avoit  été  vif: 
mais  les Siciliens.moins 
bons  homes  de  mer  que 
les  Vénitiens ,  avoient 
eu  le  delïbus  \  &  s'e- 
toient  retirés ,  en  bif- 
fant 19  Galères  entre 
Jes  mains  des  Ennemis. 
Aufli-tôt  après  la  prife 
de  Corfou,  les  Véni- 
tiens s'en  retournent,  & 
trouvent  qu'on  avoit 
doné  Dominique  Moro- 
fino  pour  fucceiTeur  au 
Doge  Pierre  Polano , 
mort  pendant  leur  ab 
fence.Une  violente  tem- 
pête aiant  coulé  bas 
beaucoup  de  Bàcimens 
des  Grecs ,  8c  l 'hiver  a 
prochant  *,  Manuel  efl; 
forcé  de  renoncer  à  fai- 
re quelque  tentative  fur 
la  Sicile.  Il  s'éloigne  de 
Corfou  \  débarque  fes 
Troupes  à  la  Vallone  ; 
fie  fait  ravager  la  Ser- 
vie, dont  les  Peuples 
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et  d"abatre  fes  Murs;  de 
11  combler  fes  Fortes  ;  de 
tt  débourfer  beaucoup  d'ar- 
1»  gent,  &  de  recevoir  un 
•>»  Podeftà  ».  Frédéric  ala 
de  Bologne  à  Imola,  à 
Facnza,  c>  dans  d'autres 
Villes.  Enfin  il  ne  rtfla 
point  dans  toute  /'Italie  en 
deçà  de  Rome  de  Ville, 
ou  de  Fortereffe ,  qui  ne 
pliât  la  tlte  fous  les  pieds 
du  formidable  Empereur, 
a  l'exception  du  Château 
Je  Garde  ,  que  Turifendo 
de  Vérone  ocupoit.  Il  fut 
ajjlégé  près  d'un  an  par  le 
b  onite  Marquard,  &  par 
les  Berçamafqucs,/"  Bref- 
cirns  y  les  Vèronois,  &•  Us 
Mantouans;  fit  une  belle 
défenfe  ;  &  ne  fe  rendit 
enfin  que  par  une  Capitu- 
lation honorable.  La  Gé- 
nois ,  corne  le  dit  Caflfaro  , 
Liv.  I  de  fes  Annales  ,fu 
rem  cites  aujji par  /'Empe- 
reur à  Pav  e.  Ils  fe  fourni- 
rent :  mais  à  des  conditions 
avantageufes  :  &  confervè- 
rent  toutes  leurs  Régales, 
parecqu'ils  s'engagèrent  de 
fervir  /'Empereur  dans  les 
Expéditions  qu'il  projetoit 
contre  le  Roi  de  Sicile.  On 
peut  voir  dans  les  Differ- 
tat.  48  5"  71  des  Antiq. 
d'Ital.  le  Privilège  qu'il 
leur  acorda.  Pour  perpé- 
tuer la  mémoire  du  cruel 
traitement,  qu'il  avoit  fait 
aux  Milanois  ,  le  Diplôme 
ejl  daté;  A  Pavlc,  à  Saint 
Sauveur  dans  le  Palaisdc 
l'Empereur,  après  la  Dcf- 
trudion  de  Milan  &  la 
Reddition  de  Brefcia  &  de 
Plaifance,  le  V  de  Juin, 
l'An  de  l'Incarnation  du 
Seigneur  MCLXII ,  Jndi- 
flion  X.  Il  refle  encore  d'- 
autres Diplômes  datés  ^e 
même.  C'efi  une  ehofe  cu- 
rieufe  de  voir  avec  quèie 
générofité  Frédéric  dona 
pour  lors  aux  Génois  en 
\  Fief  la  Ville  ^Siracufe, 


vilégesy  &  leur  acorda  de 
plus  en  Fief  la  moitié 
de  Palermc,  de  Meflîne  » 
de  Salerne  &  de  Gaieté  , 
avec  Mnzara  &  Trapani. 
De  fi  belles  promejjes  n'a- 
voient  pour  objet ,  que  de 
tromper  des  gens  peu  fins, 6r 
d'en  tirer  de  grands  farvi- 
ces.  Les  Députés  de  Naple 
fe  trouvèrent  à  Tiff  5  &  lui 
promirent  de  fe  rendre  dès 
que  /'Armée  Impériale pa- 
rottroit.  Il  marcha  par  la. 
Tofcane,  avec  fon  Armée, 
vers  la  Touille  &  la  Terre 
de  Labour..  //  y  fut  plu  fiât 
au  commencement  d'Août  9 
qu'à  la  fin.  Le  plus  grand, 
nombre  dts  Villes  fe  hâtè- 
rent de  fe  rendre.  Atino 
&  la  Rocca-di-Guglielmo 
tinrent  bon.  Averfe  &  Ca- 
poue  ne  fe  rendirent  pas  » 
&  ne  furent  pas  affiégées.Si 
Von  en  croit  Otton  de 
Saint-Bla'fe  ,  qui  je  trom- 
pe en  ne  tant  ces  faits  en, 
1 19  j  ,  Henri  fit  piller  Gr 
détruire  toutes  les  Villes 
de  la  Campanie  &  de  la, 
rouille ,  fur  tout  Salerne. 
Barlète  ,  &  Bari  dans  lef- 
quèles  il  fit  un  butin  im- 
m«n/V.JVftfii/'Anonime  du 
Mont-Canin,  &  Richard 
de  San -Germano  ne  par. 
lent  point  de  ces  defiruc- 
tions  de  Vailles.  Bien  qu'on 
les  puijfe  foupçoner  d'en 
avoir  gardé  le  filence  par 
la  crainte  de  ceux  qui  rè- 
gnoient  de  leur  ttms  en  Si- 
cile; il  paroit  que  l'on  ne 
doit  rien  croire  de  tout  ce 
qu'Otton  de  Saint-Blaife 


dit  ,  furtout  pareequ'il  é- 
tend  la  cruauté  de  /'Em- 
pereur à  toutes  les  Ville* 
de  ces  contrées.  Il  n'eft  pat 
douteux  f  «'Henri  fit  affli- 
ger Gaiète  ,  b  que  la  Flote 
Génoife  y  ariva  dans  ce 
tems.  Cète  Ville  ne  voulue 


pereur,  à  Guillaume,  Mar- 
quis de  Montserrat ,  k 
Obère  d'01e¥ano,ro<kJU 
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Pour  lui  ,  Figure  anticipée 
des  tems  de  J'Antechrift, 
il  Releva  fi  fort  fur  lui- 
mimt^qu^ajjis  dans  le  Tem- 
ple de  Dieu  corne  une  Om- 
bre de  Pape,  il  fe  mon- 
troit  corne  s'il  eût  été  un 
véritable  VsLpç.CertcJcau- 
eoup  de  gens  ne  virent  pas 
des  îeux  du  corps  ,  fans  ré- 
pandre des  larmes  ,  cite 
abomination  dans  le  Sanc- 
tuaire ;  &  ,  frapant  leur 
poitrine  ,  ils  difoient:  Voi- 
la donc  acompii  ce  qu'on 
die  que  le  Pape  Anaftafe 
tIV)  difoit  en  face,avec  un 
rireamèr,  àcePricurfeur 
de  PAntechrifi:  u  Fils  du 
»  Maudit,  Fils  d'un  Ex- 
99  comunié  ,  ru  ne  porte- 
ti  rat  jamais  cète  Chape 
»»  Pontificale ,  que  tu  de- 
•>  fires  ù  fort ,  &  que  tu 
•t  recherches  avec  tant 
*i  d'impudence ,  fi  ce  n'- 
«»  eft  poor  ta  confuiion, 
si  &  pour  la  perte  de  plu- 
91  ficurs  ^f.  Après  que, pen- 
dant quatre  Semaines  ,  il 
fe  fut  y  ou  par  lui-mime  t 
eu  par  fes  Soldats  &  fes 
Parons  ,  bien  fatigué  pour 
engager  dans  fon  parti 
quelques  Evéques;  enfin  on 
trouva  celui  qui  fe  difoit 
Evëque  de  Melfe,  lequel  y 
exilé  ,  fugitifs  fe  tenon  ea- 
€hé  fur  les  confins  de  la 
AI  arche  d'Ancone  j/'Evè- 
ore  de  Férentmo,  précè- 
demment  ennemi  du  Pape 
Adrien  f  IV  ),  &  /'EvêViue 
de  Tufirulum  ,  pa'  qui  Pé- 
le&'ion  ^'Alexandre  avoit 
été  d'abord  éprouvée  -,  & 
fui  depuis  avoit  changé  d'a- 
vis. Ces  j  Evcques  ,  exco 
muniés  après  la  féconde  & 
la  oifième  Monition  Ca 
monique  ,  eurent  Paudace 
ariminile  de  facrer  Oéta- 
*ien.  Au  refie  t  ce  fléau , 
fi  pernicieux  à  rEglife  de 
Dieu  ,  cet  Oclavi^n  ,  co- 
rne dans  la  fuite  on  le  re 
eonut  clairement^  n'eût  ja- 
mais ofé  fe  hasarder  de 
prendre  ,  ou  plu  flot  de  ra- 
vi' le  Pontificat  ,  fi  la  pro- 
tection de  /'Empereur  Fré 
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furent  pas  moins  heureux» 
Pour  comble  de  bonheur  , 
une  Armée  ,  compofée  de 
Troupes  Françoilcs  &  Fla- 
mandes, que  le  jeune  Roi 
vouloit  faire  paffer  en  An- 
gleterre, fut  retenue  fi 
longtems  à  Gravelme  par 
le  vent  contraire  ,  qu'elle 
devint  inutile.  Ce  retarde- 
ment dona  au  Roi  le  tems 
de  paffer  lui-mime  en  An- 
gleterre, oà  U  acheva  de 
réduire  les  Villes  qui  s'e- 
toient  révoltées  contre  lui. 
Un  fuecèS)  fi  contraire  à 
celui  que  les  Allés  avoient 
efpéré  ,  obligea  le  Roi  de 
France  à  faire  des  propo- 
fitions  de  paix.  Richard, 
qui  êtoit  dyune  humeur  fou- 
gueufe  &  inquiète  ,  s'y  o. 
pofa  de  tout  fon  pouvoir: 
mais  |  fes  Frères  &  le  Roi 
de  France,  ne  jugeant  pas 
à  propos  de  continuer  la 
guerre  pour  l'amour  de  lut , 
la  paix  fut  conclue  :  &  les 
Fils  d'Henri  alèrent  fe 
jeter  à  fes  pieds  ,  pour  lui 
demander  pardon.  Dans 
cète  négociation  ,  on  arêta 
le  Mariage  de  Richard  a- 
vec  Alix  ,  rille  du  Roi  de 
France  ;  &  cète  Princeffey 
qui  êtoit  fort  jeune  ,  fut 
mife  entre  les  mains  dy- 
Henri  pour  la  faire  élever 
jufqu'à  ce  que  le  Mariage 
fe  pût  conf orner.  Par  le 
Traité  de  paix  tous  les 
Prifoniers  furent  rendus 
de  part  &  d'autre  ;  &  le 
Roi  dona  quelques  Châ- 
teaux en  Normandie  y  & 
I  r  mille  Livrât  Angevines 
au  jeune  Roi  ;  deux  Pla- 
ces en  Poitou  &  la  moitié 
des  Revenus  de  la  Pro- 
vince à  Richard  ;  &  la 
moitié  du  Revenu  de  la 
doc  de  Confiance  à  Geo- 
froi ,  pour  jouir  de  la  to- 
talité, conformément  à 
ce  que  le  Comte  Canon  a- 
voit  réglé,  quand,  avec  la 
permiflion  de  \'Eglife  Ro- 
maine ,  leur  mnriaee  au- 
roie  été  célébré.  D^s  que 
Richard  tk  Geofroi  furent 
pattes  en  France  fans  per- 
decie  (1)  ne  l'eût  pas  en-\  ruiflion  de  leur  Père,  ce 


&  s'en  fit  acompagner  à 
Rome.  Anfelme  fut  reco- 
nu  par  Adrien  /Kpour  Ar- 
chevêque de  Ravenne  ,  le 
jour  même  que  Frédéric 
fut  facré  &  courooé  Em- 

fereur  par  ce  Pape  ,  c'eft 
dire  qu' Anfelme  fut  pré- 
lent à  la  Cérémonie  dans 
le  tang  que  fa  nouvèle  Di- 
gnité lui  donoit. 

II  fut  enfuite  avec  Ot- 
ton ,  Comte  Palatin  de 
Bavilre)8t  RomoaldyChan- 
celier  de  l'Empereur  ,  Co- 
mijfaire  Impérial  à  Vérone 
pour  recevoir  le  ferment 
de  fidélité  des  Villes  d'I- 
talie. 

Au  Siège  de  Milan  ,11 
rendit  à  V Empereur  les 
fèrvices,  qu'il  lui  devoir 
corne  VafTal  de  la  Couro- 
ne  d'Italie. 

Plus  home  du  monde 
qu'EccléSaftique ,  i!  fut 
utile  du  moins  au  Tempo- 
rel de  fon  Bglifê.  Il  reçue 
des  Comtes  Boniface  Se 
Curdel)  fils  du  Comte  Lam- 
bert ,  la  donation  de  di- 
férens  Biens,  entre  au- 
tre la  moitié  du  Château 
de  Mu\iola. 

PÊRÉGRIN  I, 

élu  Patriarche  d'Aquilêe  , 
après  la  mort  de  Gérard, 
en  1 1  jo  ,  l'eft  j  z  aus  , 
&  meurt  en  11 6%. 

C'êroic  un  Home  de 
beaucoup  d'efprit  &  d'un 
excèlent  confeil  j  &,  quoi- 
qu'il  fut  ataché  par  incli- 
nation à  les  Souverains  , 
il  eft  à  croire  que  d^m  la 
double  élection  d'Alexan- 
dre III  Se  de  ViHor  V,  le 
droit  du  premier  ne  lui 
parut  pas  iuconteftablc  y 
puifqu'il  ne  fit  pas  de  di- 
rïcu'réd'aflïfter, en  I  iCi, 
au  Concile  de  Pavie ,  où 
Viaor  fut  déciaré  légiti- 
me Pape  ;  6c  qu'il  s'en  t  int 
jusqu'à  fa  more ,  bien  qu'- 
excomunié  pzrAlcxandrty 
a  la  décifion  de  ce  Concis 
U.  Dans  le  Schifme  d'In- 
nocent U  &  d'Anaclet  II , 
il  avoir  toujours  dcé  pour 
Innocent* 
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£  PÊNE  MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 
CONRAD  /r, 
Roi  des  Romains. 


EMPEREURS 
ZPOCCIDENT) 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


avoient,  pendant  cète 
guerre ,  tait  diverfes 
courfes  fur  les  Terres  de 
l'Empire. 

Les  Plaifantins  aiant 
afliégé  le  Château  deTa- 
biano,  les  Parmcfans  & 
les  Crémonois  viènent 
au  fecoursj  &  mètent  en 
déroute  les  Plaifantins, 
dont  ils  font  la  plus  gran- 
de parric  prifoniers. 

LcsAfocÛnois  détrui- 
fent  la  Ville  ,  ou  Bourg 
de  Nonanrola. 

ii  ço.  Vraisembla- 
blement le  Papequite 
encore  Rome ,  cète  an- 
née. Il  facre  dans  le 
mois  d'O&obre  à  Fe- 
rentino  beaucoup  d'Ar- 
chevêques &  d'Evêquesi 


avec  fes  apartenances  & 
deux  cens  cinquante  jour- 
nées de  cheval  en  terres 
dans  la  Valêe  de  Nota  , 
&  dans  chaque  Ville  ma- 
r'uime ,  qu'avec  la  grâce 
de  Dieu  nous  prendrons , 
une  Rue  convenable  à 
leurs Négocians,  avec  une 
Eglife,  un  Bain ,  un  Ma- 
gaiin  &  un  Four ,  &  d'au- 
tres ehofes.Mais  le  Frover- 
be  dit ,  (4  Qu'on  ne  réuffit 
î»  pas  toujours  en  comtant 
»  fur  la  peau  de  l'Ours  en 
n  vie  •>».  K  j  s  8.  Après  a 
voir  fait  beaucoup  de  ten- 
tatives inutiles  pour  fon 
Antipape  ,  PEmpereur  fut 
forcé  de  retourner  en  Aile 
magne  avec  fon  Armée. 
Quelque  tems  après,  il  reit- 
vota  Renaud  ,  Archevê- 
que élu  de  Cologne  en  Ita- 
lie. Ce  Miniftre  parcourut 
la  Lombardie  ,  la  Roma 
gne  ,  la  Marche  de  Véro- 
ne, t?  Z*  Tofcane  pour  f- 


^I-i—  " "ÏT™  ftrmir  toutes  les  Villes  & 

prefquc  tous  des  Etats  \oui  u%  Princes  àans  Vo, 

du  Roi  Roger,  qui  leur  biiffancc  de  /'Empereur 

avoic  ordonéd'aler  re- 


cevoir la  confecration 
des  mains  du  Pape ,  qui 
reprend  enfuite  Ttrra- 
cint  le  16  de  Novem- 
bre (i). 

(  î  )  Cère  confecration 
d'Evccues  eftraportée  par 
Jean  de  Ceccano  dans  fa 
Chronique  de  Foiïdnuowa, 
&  par  Romoald  deSalerne. 
Le  premier  dit  feulement 
que  Tcrracine  fut  prife  : 
mais  fans  dire  par  qui  ,  die 
flluatori,T.  Vl,4.?l.Sant 
doute  ce  fut  par  le  Pape 
contre  qui  9  dans  ces  tems 
de  troubles  ,  elle  s'etoit  ré- 
voltée ,  ouf  es  prédlctffturs 
Vavohnt  aliénée,  corne  Va- 
tefle  clairement  /'Auteur 
de  la  Vie  d'Eugène  lil 
dans  le  Recueil  du  Cardi- 
nal d'Aragon. 


R0IS>  &  autres  SOtlf^E* 
RAINS  en  ITALIE. 
1         ..î  té 


Cependant  le  malheureux 
Teuple  de  Milan,  chaffê 
de  fa  patrie  fans  avoir  où 
fe  retirer  ,  fut  difiribué par 
/'Evêque  de  Liège  en  qua 
tre  endroits  à  4  milles  de 
Milan  ,  avec  permiffion  d'y 
former  des  Bourgs.  Cet  E- 
vêque,  retournant  enfuite 
en  Allemagne  §  lai]}  a  pour 
gouverner  en  fa  place  Pier- 
re de  Cumin,  qui  ne  tarda 
pas  à  fe  fignoler  par  diver- 
fes  fortes  d'extorfions. 

Ann.  1  i6j  ,  p»  f6o. 
L'infortuné  Peuple  de  Mi- 
lan êroit  alors  étrangement 
vexé  par  la  Mini  tires  Aî- 
lemans,  tous  pofièdés  du 
Démon  de  l'Avarice.  Ce 
que  le  Vice  -  Gouverneur 
Pierre  de  Cumin  exigeoit 
fur  les  revenus  des  Terres 
êtoit  fi  cor; fui érable  ,  que 
les  ntulheui  eux  Propriétai- 
res &  leurs  Paifans  n'a- 


&  Général  des  Génois.  Lx 
veille  de  S.  Barthelmi  , 
V Armée  &  la  Flote  pafsè 
rent  à  Naple  ,  qui  fe  rets  - 
dit  fur  le  champ  à  Z'Etn  • 
pereur ,  &  lui  jura  fidélité. 
Ifehia  j  les  autres  Iles  ,  <> 
diferentes  Villes  en  firent 
de  même.  C 'et  oit  fur  tout 
contre  les  Salernirains,  que 
/'Empereur  êtoit  furieux  , 
parcequ'ils  avoiene  livr  : 
/'Impératrice  Confiance , 
fa  femme.  Il  envola  do.t  : 
le  Marquis  Guillaume  a .-- 
fiéger  cite  Ville  illufire  v 
riche.  Les  Habitans  eure-sê 
beau  faire  une  vigoureufa 
dtftnfe  ,  ils  ne  purent  pis 
rcjijler  longttms  aux  a:*- 
ques  du  Marquis  Guillau- 
me 5  qui  y  lorsqu'ils  fe  fu- 
rent rendus  ,    les  traira 
cruellement  par  ordre  de 
/'Empereur.  Il  en  fit  mou- 
rir un  très  grand  nombre  y 
permit  qu'on  déshonorât 
les  Femmes  ,  fit  tmprifo- 
ncr  €/  foûmitre  k  difirent 
tourmens  beaucoup  de  Cï- 
tdiens  ,  &  banit  tout  le  ref- 
te.  La  Ville  fut  abando- 
née  au  pillage  ,  fans  ref- 
peét  pour  lesEglifcs  j  &fes 
Murs,  fes  Fortifications, 
fes  Edifices  publ  es  furent 
entièrement  ruinif  ,  enfotte 
que  depuis  elle  n'a  jamais 
pu  recouvrer  fon  anciene 
fplendeur.  L'Armée  Impé- 
riale traverfa  la  Calabre; 
paffa  le  Phare  j  &  firut 
devant  Mcliine,  qui  fe  ren- 
dit. Que  c'ait  été  fur  1* 
fin  d'Août  ,  c'efi  ce  qui  rt- 
fultc  des  Annales  de  c- 
ne,  qui  portent ,  a  Que 
»>  la  Flote  iienoife  prit 
1)  port  g  Mcffine  »  le  \  de 
»  Septembre  ,  lorfq+e  V- 
«  Empereur  êioitdcjamai- 
»  tre  de  Meftine  ».  Une 
quercle  ,jw venue  entre  Us 
Génois  &  les  Pifans  ,  fu(- 
pendit  ces  progrès  fi  rapi- 
des. La  haine  >  que  l'ambi- 
tion ,  &  plus  encore  l'In- 
térêt avotent  fait  naître 
encre  tes  deux  Peuples  é- 
mula  ,  ttQit  hérediuirt, 
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PAPES. 


hardi.  L'on  eut  de  fortes 


de  fo 

raifons  de  croire  qu'il  sV- 
toit  obligé, par  fon  ferment 
de  fidélité,  n  de  monter 
»  fur  la  Chaire  de  S.  Pier- 
91  re  de  quelque  manière 
•)  que  ce  fût  j> 
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HUBALDy 

Evique  de  Gubbio  ,  meurt 
le  j  C  de  Mai  i  161 ,  âge 
de  31  ans. 

II  êtoit  de  la  Famille 


Prince  envoïa  des  ordres 
en  Angleterre  pour  arêter 
la  Reine  Eléonor  i  5c,  tant 
qu'il  vécut,  elle  nefortit 
point  de  prifon.  Une  cho- 
ie digne  de  remarque  , 

c'eft  qu'au  premier  éclat  I  Baldaffma,  Tune  des  prin- 
Ce  n'êtoit  pas  afîes  de  1  de  la  Confpirarion,  Henri  I  cipales  de  cète  Ville, 
dire  qu'on  ait  de  fortes  1  demanda  l'aflïftance  du  I  II  s'apliqua  dèsfapremiè- 
raifons.  Il  êtoit  du  devoir  I  Papa  Se  ,  dans  fa  Litre  ,  I  re  jeunefTe  à  l'étude  des 
de  VHifiorien  de  détailler  lil  avoua  a  Que  le  Ro'iau-  I  Saintes  Lètres  ,  embralfa 
ces  raifons,  pour  infiruire  a»  me  d'Angleterre  étoit  I  l'Btac  Eccléfiaftique  ,  ôc 
$L  convaincre  le  Lecleur.  j»  de  la  Jurifdidion  du  I  fut  ordoné  Prêtre  pnr  le 
Ke  diffimulons  pas  qu'il  1 M  P*?*»  dont  il  fe  reco-  I  S.  Evique  Jean.  Il  vendit 
paroit  évidenr,quela  Cour  j  i>  mit  Feudatairt  i>.  Jltf-  I  enfuite  tous  Tes  biens  pour 
de  Rome  voulut,  de  gaieté  j  pin-Thoyras  dit ,  p.  6i  7  ,  j  en  diftribuer  le  prix  aux 
de  coeur,  braver  Frédéric,  j  m  Qu'il  ne  fait  fur  quoi  I  Pauvres  ,  &  fe  Ut  Chanoi- 
BUe  ne  devoir  pas  douter  I  »»  cète  reconoiffance  étoit  I  ne  Régulier.  Il  vécut  fain- 
que  le  choix  du  Cardinal  n>  fondée».  Elle  ne  pou-  I  tement  dans  cet  Etat,  & 
Roland  de  Sicnc  ,  ne  dût  {voit  l'être  que  fur  le  be-  I  devint  Prieur  de  la  Ca- 


lui  déplaire.  Ce  Cardinal 
avoit  été  l'un  des  deux 
Légats ,  qui  portèrent  à 
Befançon  cète  Litre  inful- 
tante  à? Adrien  IV,  donç 
j'ai  parlé  dans  l'Art,  de 


foin  qu'Henri ,  corne  il  en  I  thédrale  de  fa  patrie.  In- 
convient,  avoit  du  Pape-,  ïnocentll  l'en  fit  Evique  , 
&  fur  le  Denier  de  Saint-  I  malgré  lui ,  die  le  facra  le 
Pierre.  I  i  j  de  Mars  1 1  j  o.  Il  aflu- 

Afaires  d'Henri  II  e- I  ra  rétabliffementdesCVui- 
vtc  la  France,  p.  I  noines  Réguliers  dans  ton 
ce  Pape,  &  que  V Empereur  |  Marguerite,  Fille  de  Louis  I  Eglife  ,  qu'il  gouverna  3» 
chaffa  honteuferaent  de  l  le  Jeune  ,  avoit  été  mife  j  ans  avec  la  plus  grande 
fa  Cour  ,  en  les  renvoïant  I  entre  les  mains  d'Henri ,  |  édification.  Cilejlin  III  le 
par  le  plus  court  chemin,  [pour  la  faire  élever  )uf qu'a  1  mit  au  nombre  des  Saints 
JKÏ  eis  la  Cour  de  Rome,  qui  \ce  qu'elle  fut  en  âge  delà.  Paul  V  l'inféra  de- 
pardone  rarement,  avoic  Iconfomer  le  mariage, dont  I  puis  parmi  ceux  donc 
été  forcée  de  plier  en  cète  Ion  itoit  convenu  par  le  [  le  Bréviaire  Romain  raie 
ocafion.  Elle  vouloic  s'en  j  Traité  fait  [en  JifO)  à  J  mention.  On  l'invoque 
ranger.  I  Paris.  Une  partie  de  fa  dot  I  principalement  pour  la 

Heureufement  pour  VE-  J  confijioit  dans  la  Pille  de  I  délivrance  des  Energu- 
glife,  Alexandre  III  êtoit,  \G\Cors ,  que  Louis  remit  I  mènes, 
à  bien  des  égards,  un  Ho-  !  aux  Chevaliers  du  Tem- 1    On  a  fa  Vie  écrite  par 
me  de  mérite.  Les  plus  é-  Jple,  pour  la  livrer  à  Hen-  J  Géronimo  Falaccl. 
ml-,  entes  vertus  ,  dit  Mu-  I  ri  ,  dès  que  le  Mariage  fe-\  1  rr  t  r 

ratori  ,  T.  V I  ,  p.  n  8  J  roit  célébré.  1 1 6 1 .  Henri,  J  J  u  L  *  > 

ann.  I  IJ9,  la  (ci  en  et  ty  \aiant  la  Princelfe  en  fon  \Pritre>Cardinal  du  Titre 
V  expérience  du  monde  j'k- f  pouvoir,  fit  célébrer  te  Ma-  [  de  Saint-Mare,  fait  au 
niffoient  dans  ce  Ptrfo-  \riage  deux  ans  après,  quoi-  I  mois  de  Mars  1 1  f  o.  Car- 
nage ,  enforte  qu'il  parut  J  qu'elle  ne  fût  âgée  que  de  \dinal-Evcquc  de  Prtnefte% 
à  tout  les  gens  de  bien  un  [cinq  ans  ,  &  l'Epoux  de  \ou_Paleflrine  ,  par  Adrien 
yréfent,  que  Dieu  faifeit  à  \fept  \  &  les  Templiers  lui 
fon  Eglile.Il  avoit  lté  co-  [livrèrent  Gifors.  Cite  pré- 
nu  de  S.  Bernard  ,  qui  Va»  [cipitation  caufa entre  les  2 
voie  loué  corne  aiant  un  Rois  une  guerre  ,  qui  ne 
mérite  fingulier.  Mais  l'am-  [dura  aue  peu  de  tems  ,  & 
bidon  du  Cardinal  Otfta-  [qui  fut  terminée  par  la 
>ien  déconcerta  cète  belle  [médiation  du  Pape  Ale- 
harmonie ,  en  començant  &  [xandTellLDepuisce  tems- 

f ome mant  un  détefiable  [là ,  ces  deux  Monarques  I  Sehifme  d' Alexandre  III 
Schifme.  Frédéric  y  prit  [ne  furent  jamais  bons  a-  I  &  de  ViSor  V,  il  ttntfer- 


IV,  meurt  en  11 6;  à 
Rome. 

Légat  d'Adrien  IV,  it 
fit  à  Binevent  l'.icomode- 
ment  de  ce  Pape  avec 
Guillaume  J,  Roi  de  Si- 
cile- 

Au  comencement  du 


de  qui  le  importance  il  étoit  |  fre  Toûloûfe  f  en  vertude  I  Euflache.  ils  déterminè- 
four  lui  d'avoir  U  Pape ,  'prétentions  de  la  Reine  \  tent  cète  Coût  4  reconoî- 
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E  PÊNE  MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  ir, 
Roi  des  Romains. 

LesPlaifantins,  pour 
fc  vanger  de  l'échec  de 
l'année  précédente ,  en- 
gagent l'es  Milanois,  a- 
vec  lefo^uels  ils  croient 
ligués,  ne  faire  la  guer- 
re aux  Crémonois.  Au 
moïen  de  cète  diver- 
iîon ,  ils  bâtent  les  Par- 
méfans  -,  6c  s'emparent 
du  Château  de  Tabia- 
no,  qu'ils  detruifent  fur 
le  champ.  Mais  les  Mi  • 
lanois,  moius  heureux, 
font  mis  en  fuite  par 
les  Crémonois, avec  per- 
re  de  beaucoup  de  che- 

* 

vaux  ,  8c  de  leur  Car- 
roccio. 

Cinquante  Galcrcs 
Vénitiènes  bien  armées 
partent,  fous  le  co- 
mandement  de  Domi- 
nique Morofmo ,  fils  du 
Doge,  ôc  de  Marin  Gra- 
derùgo ,  pour  aller  châ- 
tier diverfes  Villes  d'If- 
trie  ,  qui,  devenues  des 
retraites  de  Corfaires  T 
n'obéirToicnt  plus  aux 
Vénitiens.  Cète  armée 
navale  fait  rentrer  dans 
le  devoir  Pola  ,  Rovi- 
gno,  Vinago,  Parenzo, 
Emonia  préfentement 
Ciuà-Nuova. 

Si  l'on  en  croit  les 
Annales  de  Pife ,  les 
Pi  fans  combatent  les 
Lucquois,  dont  ils  tuent 
un  très  grand  nombre. 

1 1  \  :.  La  guerre,  que 
le  Duc  RFe//fVfaifoir 
en  Allemagne  au  Roi 
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voient  prefque  tien  pour 
eux.  D^a'dlcurs  Us  Mila- 
nois ne  pouvoient  rien  ti- 
rer de  leurs  Terres  du  Lo- 
digian  ,  du  Crémafque  5 
du  Seprio,  de  la  Marce- 
fane  ,  &  d'autres  endroits. 
Tout  itoit  dévoré  par  le* 
Officiers  Impériaux,  qui 
firent  élever  une  grande 
Tour  dans  le  Bourg  de  No- 
feta  pour  y  placer  la  Mo- 
noie  ,  (x  pour  y  garder  les 
Deniers  de  /'Empereur.//* 
eomeneirent  aufjl  pour  ce 
Prince  un  magnifique  Pa- 
lais à  Monza.Tcui  Us  Vil- 
lageois étaient  forcés  d'ê- 
tre toute  la  fournie  dans Us 
chemins  avec  leurs  voiturés 
&  leurs  boeufsy  peur  y  con- 
duire des  pierre  t.  il  s  en 
faifoit  autant  pour  U  Châ- 
teau de  Landriano  ^  Sr 
pour  un  Palais  à  Vigenti- 
uo.  Ces  vexations  &  d'au 
tres  chofely  dont  on  fe  plai- 
gnit ,  furent  eaufe  que  l'E- 
vêque  de  Liège  rapellaCu- 
min,  &  lui  fubjlitua?vè- 
déric  ,  Clerc  ,  &  Ecolà- 
cre  ;  ce  qui  pour  lors  i- 
toit  une  Dignité  dans  Us 
Cathédrales.  L'expérience 
fit  voir  que  ce  Oerc  avait 
la  ferre  encore  plus  forte 
que  fon  prêdèceffeur.  l'- 
Empereur, de  retour  à  Lo 
di,leo  d'Aoùr, avec  l'im 
"pératrice  O  plufieurs  Ba- 
rons ,  ala  ,  U  6  de  No- 
vembre à  Tavie ,  dont  Us 
Habitant  lut  firent  târ.t  de 
prière  j,  qu'une  grande  fom- 
me  d'argent  rendit  très  ê- 
fie  aces  ,  qu'ils  obtinrent 
la  permifpon  d'abatre  le< 
Murs  de  Torrotie.  Ils  cou 
eurent  donc  exécuter  U  De 
cret  Je  /'Emperetr;  ù  , 
non  contens  de  rafer  Us 
Murs  ,  ils  abatirent  toute» 
le:  Maifons  avec  une  prom 
titude  incnïabte  .  &  ne  fi- 
rent de  cète  malLeurcufe 
fille  qu'un  monceau  de 
pierres.  F  eu  de  jours  aprls^ 
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Les  Trêves  &  les  Paix  U 
pouvoitnt  bien  amortir  un 
peu:  mais  elle  fe  ranimait 
bientôt  avec  plus  de  fureur. 
A  peine  leurs  Fknes  fe 
trouvèrent-elles  enfemble  a 
Meflïne,  qu'elles  fe  livrè- 
rent un  combat.  Il  fut 
long  y  &  les  Pi  fans  eurent 
beaucoup  de  Morts  &  de 
Bleffês  ;  ce  qui  fut  eaufa 
que  ceux  des  leurs  ,  qui  fa 
trouvaient  dans  la  Ville, 
coururent  au  Comtoir  ces 
Génois,  qu*ils pilèrent.  Us 
en  emportèrent  beaucoup 
d'argent  ;  &  traitèrent  de 
même  Us  Maifons  ,  où  lo- 
geaient des  Génois  ,  dont 
ils  firent  un  grand  nom- 
bre prifoniers.  Les  Génois 
des  Vaiffeaux  ,  l'eiant  a- 
pris  &  voulant  fc  vanger  , 
fe  jetèrent  en  furieux  fur 
Us  Galères  Plfanes.  Ils  en 
prirent  i  \;  &  taillèrent  en 
pièces  beaucoup  de  Titan*. 
Marrçuard  ,  Sénéchal  de 
l'Empereur ,  s'établit  Mi. 
diateur  entre  eux  ;  &  leur 
fit  faire  un  ferment  réci- 
proque de  rendre  ce  qu'on 
avait  eu  tort  de  prendre  , 
(f  de  ne  fe  plus  infulter. 
Les  Génois  furent  fidèles  à 
leur  parole:  mais  les  Pi* 
Catxs  y  aiant  plus  de  crédit 
à  la  Cour  ,  ne  tinrent  que 
peu  de  comte  de  la  leur. 
Ils  firent  de  nouvelles  in- 
fuites  aux  Génois,  qu'ils 
rencontroient  dans  Us  rues; 
&  leur  prirent  un  navire 
chargé  richement ,  qui  re- 
venoit  de  Ccuca.  Ces  ou- 
trages &  ces  pertes  firent 
mourir  de  chagr'n  Obéit 
d'Olevano,Fodeftâ  Sr  Gê- 
nera' des  Génois.  Dès  que 
Von  fut  à  Païenne  la  ted- 
dithn  de  Meflîne  t  la  Rei- 
ne Sibille  je  fortifia  dans 
U  PalalS  ;  &  le  jeune  Roi 
Guillauivj  fe  retira  dans 
U  fort  Château  cte  Cata- 
b"i!orca.  Les  Palermitaîm 
tnveièrent  alors  inviter  l'- 
Emperetir  d'entrer  dans 
leur  Ville.  C'efl  ce  que  dit 
rAnonunedu  Monr-Caf- 
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pour  Ennemi:  mais 
Arai.  //  eut  donc  foin 
'de  mitre  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  une  perfont  ,  qu'il 
eonùt  bien  ?  &  dont  il  fût 
fur  ;  (f  précédemment  ,  il 
dcvoit  avoir  pris  des  me- 
fures  ,  non  feulement  lorf- 
^u'Octavien  étoit  à  fa 
Cour:  mais  auffi  lorfque  , 
l'année  fuivante  ,  «/  «voù 
r«f  «  .    Romains  ^  grâce. 

Ce  ne  font  là  que  des 
pofltbilités,qui  ne  peuvent 

K as  prouver  feules  que  l'é- 
•élion  cVOflavien  fCr  l'ou 
vrage  de  Frédéric  Opo 
fons  v  des  potïîbilités  plus 
vraifemblables.  ^Empe- 
reur ne  dut  gagner  le  Car- 
dinal  OHavien  ^  que  pour 
avoir  dans  le  Sacré  Col 
lif  t  un  Agent  fecret,  dont 
le*  intrigues,fecondées  de 
l'argent  qu'il  lui  doneroit 
à  répandre  dans  ce  même 
Collège  ,   écartaffeut  du 
Pontificat  les  deux  Légats 
de  Befançon  ,  qui ,  l'aiant 
l'un  oc  l'autre  également 
ofenfé  «  lui  dévoient  être 
Également  odieux.  Sans 
doute  l'ambition du  Car- 
dinal ORaxicn  le  Ht  abufer 
de  la  confiance  &  de  Pat 
gent  de  I* Empereur  ,  pout 
le  faire  Pape  lui-même 
A  la  mort  à? Adrien  IV , 
il  re  trouva  n'avoir  pour 
lui  que  deux  Cardinaux  ; 
ce  qui  fut  l'éfet,  ou  de 
ce  qu'il  jouiffoit  de  peu  de 
confédération ,  ou  de  ce 
«ju'il  n'avoit  pas  eu  le 
tems  de  s'alTurer  d'un  plus 
grand  nombre  de  fufra- 
ges.   N'importe.  Réfolu 
c'érre  Pape  ,  de  quelque 
manière  que  ce  fût  ,  il  u- 
furpa  le  Pontificat  ,  corne 
on  l  a  vu  plus  haut  dans 
ce  que  j'ai  traduit  de  la 
Vie  d'Alexandre  /7/con- 
lervée  par  le  Cardinal  d'A- 
ragon, fi  pourtant  on  peut 
croire  en  tout  un  Hifiorun 
très  partial ,  qui  ,  rapor 
tant  des  faits  véritables  , 
ce  peut  pis  avoir  manque 
d'en  ajufter  les  circonf- 
tances  à  Ces  idées  ;  fem- 
klable  en  ce  point  à  tout 
Tome  r. 
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Elionor  fur  ce  Comté  S  pro- 
duifit  une  nouvelle  guerres 
qui  finit  par  un  Traité ,  ou 
celui  de  Paris  fut  confirmé, 
fans  qu'il  fût  fait  aucune 
mention  de   l'Afaire  de 
Touloufe.  Ainfi,  Henri 
conferva  fes  prétentions  fur 
ce  Comté.  Dans  la  que- 
rèle  ,  qu'Henri  eut  avec 
Becket,  Louis  témoigna 
une  extrême  envie  de  lui 
caufer  des  embaras,entx- 
citant  le  Pape  contre  lui. 
Sans  cela  ,  Henri  fe  feroit 
fans  doute  mieux  tiré  de 
cite  Afaire.  Lit  Conspira- 
tion des  Enfans  <f'Henri 
contre  leur  Père  fut  un  nou- 
veau fujet  de  guerre  entre 
les  deux  Monarques.Louis 
fit  paroître  en  eète  ocafion 
beaucoup  d'animofité  con- 
tre Henri.  Non  feulement, 
il  dona  du  Çtcours  aux  Fils 
contre  le  Père  :  mais  même, 
dans  la  penfée  que  les  me- 
fures  qu'il  avoit  prifes  ne 
pouvoient  manquer  de  rèuf- 
fir  j  il  ne  voulut  plut  reco- 
noitre  ju'H  nri  le  Fils  pour 
Roi  d'Angleterre.  //  ne 
foufr oit  mime  qu'avec  pei- 
ne ,  qu'on  donât  au  Père 
le  titre  de  Roi.  Le  projet 
de  détrôner  ce  Prince  c- 
choua  j  Gr  Henri  fortit  à 
fon  honeur  de  cite  Afai- 
re ,  qui  dcvoit  eau  fer  fa 
ruine.  1 177.  Quelques  an- 
nées après ,  Louis  ala  en 
pèlerinage  à  Cantorbéri , 
pour  demander  à  Dieu,  par 
Pintercefjion  du  nouveau 
S.  Thomas,  la  guérifon  de 


Philippe,  ton  fils,  qui  i 
toit  ataque  d'une  maladie 
dangereufe.  Henri  ala  le 
recevoir  à  Douvre  ;  &  le 
conduisît  au  facré  Tom 
beau,  où  ils  firent  enfemble 
leurs  dévotions  ;  &  Louis 
dona  ,  pour  la  Châffe  du 
Saint ,  un  Joiau  de  grand 
prix.  Ce  fut  vralfcmblable- 
ment  en  cite  od  fion  ,  que 
les  deux  Monai  ques  con- 
vinrent enfemble  de  faire 
une  Expédition  dans  la 
Terre-Sainte  :  mais  Louis 
mourut  bientôt  après  ,  en 
1 1 S  0  i  fir  Philippe  ,  fon 


tre  Alexandre  III  pour  lé- 
gitime Pape.  Lorfqu'eri 
1 161  celui-ci  partit  pour 
paffer  en  France,  il  laif- 
fa  i  pour  fon  Vncaire  à 
Rome,  Jule,  qui,  dans  cei 
tems  orageux,  s'aquita 
fagemenr  de  fa  Comiûion. 

HUBERT 

DE  PÏROVANO 

.remplace ,  le  x  1  de  Jan- 
vier 1  1 4.J-  ,  Robald  ,  ou 
Roboald  à  VArchevéchi 
de  Milan}  &  meurt  le  a 8 
de  Mars  11^6. 

Il  étoit  d'une  ancien» 
Famille  noble  de  Milan  ; 
&  fut  recomandable  par. 
fa  feience  &  lès  vertus. 

Il  fe  déclara  pour  Aie* 
xandre  III  dès  le  moment 
qu'il  en  fut  l'élection  j  & 
ne  voulut  jamais  reconoî- 
tre  ViHor  V.W  n'eut  donc 
garde  d'affilier  au  Con- 
cile que  cet  Antipape  $C 
l'Empereur  Frédéric  I  tin»* 
rent  à  Pavie,  où,  le  1 1  de 
Février  1 1 60  ,  Alexandrû 
fut  excomunié  corne  17- 
furpateur  du  Saint-Siège  , 
&.  ViRor  déclaré  légitima 
Pape.  Hubert  &  beaucoup 
d»autres  Evcqucs  y  furéne 
excomuniés.  Le  28  de  Fé- 
vrier ,  fie  non  Je  10  de» 
Mars  ,  corne  dit  Ughclliy 
Hubert  &  le  Cardinal  Jean 
d'Anagnie  qu1 'Alexandre 
avoir  fait  fon  Légat  en 
Lombardie^  fulminèrent, 
dans  la  Cathédrale  de 
Milan ,  l'anathême  con- 
tre l'Antipape  &  l'£m/?e- 
reur  }  &  ,  le  I  z  de  Mars  , 
le  Légat  prononça  publi* 
quement  l'excomunica- 
tion  contre  beaucoup  de 
leurs  Partifâns. 

Non  content  de  veillée 
fur  fon  Troupeau  corne 
Pafleur,  V Archevêque  Hu- 
bert fervit  fa  patrie  corne 
Citoïen  ,  en  comandanc 
lui-même  quelques  Trou- 
pes pe.ulant  la  guerre, 
que  Frédéric  fit  aux  Mila- 
nois. 

Il  fut  excomunié  de 
nouveau  pac  VAntipape  > 
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SrtNEMENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  irt 
Roi  des  Romains. 

Conrad  y  eft  terminée  , 
cète  année  ,  pat  la  nié* 
diation  de  Frédéric  , 
Duc  de  Souabe  ,  neveu 
de  Pun  &  de  l'autre. 

Les  Plaifantins  enlè- 
vent aux  Parmélans,  8c 
rafjnt  Fornuovo.  Les 
derniers  fe  liguent  avec 
les  Modenois ,  qu'ils 
t'engagent  de  fecourîr 
depuis  le  Reno  jufqu'au 
Bourg  de  Fiorciizu'ola , 
&  depuis  les  Alpes  jus- 
qu'au Po. 

1 1 51  Eugène  III , 
avec  qui  les  Romains 
fe  reconcilient  enfin  , 
rentre  à  Rome,  le  6* 
de  Septembre. 

Les  Rois  d'Afrique 
Itant  en  guerre  depuis 
Tannée  précédente  j  le 
Roi  Roger  envoie  dans 
ce  pais  une  Armée  na- 
vale ,  qui  fait  la  con- 
quête i'Hippone  y  au- 
jourd'hui Bons  ,  & 
d'autres  Places  (1). 

(  1  )  RoHert  du  Mont , 
fuivant  l'èdit.  du  P.  Da- 
cheri  dam  fon  Sptciléjre, 
UtefiCy  dit  muratori ,  T 
VI  ,  p.  459  >  Roger /V 
rendit  auffi  maître  de  Tu 
nis.  Mai*  on  a  lieu  d'être 
fâché  que  Z'HiftiHre  n'en 
tre  pas  dont  un  plus  grand 
détail  d*  eesExpiditions.il 
eft  eertaia  que  les  Maures 
>4aatTamor<iteft  ,  habitant 
vers  Fez  6*  Maroc,™  étant 
étranglé  le  Roi  ,  sy empa- 
rer tnt  des  deux  Mauitta- 
nics;  &  qu'étendant  en fuite 
leurs  conquêtes  a  /'Orient; 
iis  ditruifvnti  U  Roïau- 
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/'Empeieur  fit  un  a  fie  de 
clémence  à  l'égard  des  Mi- 
lanots  ,  en  rcmètant  en  li- 
berté leurs  400  6 tages. En- 
fuite  y  corne  il  alott ,  le  J 
de  Décembre ,  de  Pavie  à 
Monia  ,  tous  les  Milft- 
noiS)  d  un  des  4  nouveaux 
Bourgs  .  fatendirent  fur 
le  chemin.  Il  êtoit  nuit  ,  & 
la  pluie  tombait  en  abon- 
dance. Profiernés  dans  la 
boue  ,  ils  lui  crièrent:  Mi- 
feri corde!  //  laiffa  Re- 
naud, Archevêque  élu  de 
Cologne,  qui  leur  dit  <c  de 
i>  députer  y  le  lendemain^  à 
i>  Monta  quelques-uns  d'- 
il entre  eux ,  auxquels  il 
»  donerolt  audiance  i>.  // 
y  fit  auffi.  venir  1  %  Habi- 
tant de  chacun  des  autres 
Bourgs  ;  ©* ,  comprenant 
plus  à  leurs  larmes  qu'à 
leur  dif cours,  qu'ils  dc- 
mandottnt  u  Qj/f  /«ur*  Ai- 
»  ritaget  leur  fûjjitnt  ren- 
M  dus  >»;  //  voulut  /avoir  ce 
M  qu'ils  o frit  oient  à  /'Em- 
»  pereur  pour  obtenir  cè- 
)>  te  grâce  t).  Corne  ils  s'ex- 
eu  fotent  fur  leur  mifire  & 
leur  pauvreté  de  rien  o- 
frir  ;  Vinjufte  Prélar,  fe 
mitant  en  colère  ,  leur  fi. 
gnifia  <i  de  pa'iery  dans  tout 
»i  le  mois  de  Janvier  pro- 
))  chain>  'a  fomme  qu'il  lui 
»i  p lut  de  pxcr  v.  //  falut 
quUls  la  paiaffent. 
Ann.  1  1  '4  ,  p.  f 
Villes  de  Lnmbardic, 
et  devant  en  habitude  ,  au 
moien  de  la  joui jj une e  des 
Régales  Ht  de  la  Liberté, 
de  vivre  dans  Vab  ndance 
avec  l'éclat  &  l'autorité 
des  Princes,  fe  votant  ré- 
duites en  une  efp'ece  de  fer- 
vitude  ,  fuportoient  •  avec 
une  extrême  impatience  , 
un  joug  ,  auquel  elles  n*ê- 
'oient  point  faites,  A 
cela  fe  joignoient  les  a- 
vanies  ,  que  leur  f ai f oient 
Us  Orticiers  de  J'Etnpe 
retur  >  euiu'çprimgicnt  pas 
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fin  :  mais y  fuivant  les  An- 
nales de  Gène,  il  parole 
que  Us  Paierai itains  rêfi- 
fièrent  quelque  tems  ; 
qu'ils  fe  firent  prier  pour 
ouvrir  leurs  portes  à  /*Env» 
pereur.  Pendant  ce  tems» 
là  ,  les  Génois  coururent 
au  f  ce  ours  de  Catane,  qui 
s' êtoit  donée  à  /'Empe- 
reur,  &  que  les  Sa  1  afin  s  de 
nie  y  Parti  fans  du  Roi 
TancréJe  ,  affligeaient  a» 
lors.  Les  Génois  firent  /<« 
ver  U  fiêge  ;  &  prirent  au* 
fuite  Sir  a  eu  le  par  force. 
Je  tiens  pour  certain  qug 
t'efi par  politiq  ue  t  que  2'A- 
nonime  du  Mont-Cailîn 
&  Richard  de  San -Ger- 
mano parlent  tris  peu  dé 
ces  Afaires  ,  qui  firent  a- 
lors fi  grand  bruit;  &  qu'Ut 
ont  caché  fous  U  voile  du 
file  née  beaucoup  d'injufii- 
ces  Cr  de  cruautés  de  /'Em- 
pereur Henri.  Ce  Prinea 
ne  manqua  pas  d'endormir 
les  Palermitains  avec  dt 
belles  promejfcs.  Oc  ton  dtj 
Saint-Élaife  décrit  fa  ma< 
gnifique  entrée  dans  cita 
Ville.  Conte  il  vit  qu'il  fe* 
roit  trop  difieile  defe  ren- 
dra maître  du  Palais  de 
Païenne  &  du  Château  de 
Carabellorta  5  quelques* 
uns  de  fes  Mini  lires  ail» 
rent  y  par  fon  ordre  ,  traim 
ter  avec  la  Reine  S'bille, 
pour  qui  ,  fuivant  fa  cou» 
tume  y  il  fut  très  libéral  en 
promeffes.  Il  syengageayfur 
fa  parole  ,  de  douer  ,  par 
forme  de  dédo'nagement  au 
ieune  Roi  Guillaume  la 
Principauté  de  Tarentefr 
le  Comté  de  Leccé.  Cite 
ofre  fut  acceptée  par  lu 
Reine,  qui  n'avott  plus 
d'efpêrance  de  fe  pouvoir 
foûtenir.Elle  fe  remit  donc, 
avec  fon  Fils ,  entre  le* 
mairs  de  /'Empereur  ,  qui 
ne  fut  pas  fixât  dans  le  Pa* 
lais*,  qu'il  le  dépouilla  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  précieux,  abandonant 
le  refie  aux  Soldats.  Sui* 
\ant  la  Hiftoriec*  mod*r? 
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les  autres  Hiftoriens  des 
Papes  ,   porterie urs  à  la 
chute  de  V Empire  d' Occi- 
dent ,  lefquels  font  pir 
tout  vifiblement  ocupès 
d'un  pareil  foin.  Le  peu 
de  cas,  que  l'on  verra  Fré- 
dé  ic  faire  de  )' Antipape 
yiSor  V ,  prouve  a  fiés 
bien  que  fon  intention 
n'avoit  jamais  été  de  mè- 
tre le  Cardinal  OAavien 
fur  la  Chaire  de  S.  Pier. 
te   &  que  fon  unique  def 
ièin  avoir  été  d'en  exclu- 
re Jes  deux  Légats  ,  qui 
Pa  voient  infulté  publique- 
ment avec  tant  d'in (bien- 
ce.  C'étoit  une  vançcan- 
ce  jufte  ,  qu'il  devoir  a  la 
majelté  de  fon  rang;  &  , 
de  la  part  de  la  Cour  de 
Rome  y  ce  fuc  un  procédé 
très  injurieux  à  ion  Sou- 
veraïn^  de  choifir  précifé- 
ment  &  d'un  contente- 
ment, dit-on  ,  unanime, 
m.  de  ces  AcuxLégats  pour 
Pape.  E(t-il  poilible  de  fe 
dittimuler  que  VEf prit  de 
Grégoire  VU  animoit  les 
Electeurs  ? 

Année  i  i  Co.  Frédéric 
tint  au  comencement  de 
cète  année  une  Diète  gé- 
nérale ,  ou  Concile  mixte 
à  Parie  ,  pour  y  décider 
la  qnerèie  des  deux  Con- 
tendans  au  Pontificat.  Je 
ne  traduirai  point  ici  ce 
qu'en  die  Murât  ori  ,  fous 
cète  année  ,  pp.  ;  44  & 
J4f.  Il  n'a  fait  qu'extrai- 
re, &  même  affès  mal ,  ce 
qui  s'en  lie  dans  la  Vie 


PRINCES  contemporains 
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fils  ,  qui  fut  fur  nome  Au- 
gufte,  lui  fuccèda.  Pour 
bien  entendre  la  derniè- 
re A  faire  ,  {«'Henri  eut 
avec  la  Francé  ,  il  faut  nê- 
eeffairtment  favoir  quèle 
étoit  la jîtuation  de  la  Cour 
d'Angleterre  depuis  que 
Phi  lippe-  Auguite  fut  mon- 
té fur  le  Trône  de  France. 
Dis  le  premier  avis  qu'- 
Hsnri  avoit  eu  de  la  Con- 
fpiratic^  dont  j'ai  parle, U 
avoit  fait  mitre  en  prifon 
le  Reine  Bléonor  fon  épou 
effet 
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d'Alexandre  III ,  que  je 
viens  de  citer.  J'aime 
mieux  laifler  parler  Y»  Au- 
teur  Original ,  que  je  tra- 
duirai le  plus  es" 
que  j-  pourai. 

Or  ^Empereur  ,  penfant 
qu'il  pouvoir  annuler  le 
frivilege  de  la  liberté  a- 
*ordé  par  le  Seigneur  à  fon 
fi^lile  ,  Cr  mètre  un  Pape , 
J*  gré  de  fa  volonté  fur  U 
Chaire  Pontiricale,.««y0ïtf 
•**x  de  (es  Fauteurs  ,  fa- 
veur Us  Svêques  de  Ver- 
don  ty  de  Prague  >  aux 
frtxci,  am  Sitount  ren- 


fit  &  cète  Prineeffefut  déte- 
nue jusqu'à  la  mort  du  Roi 
Henri  le  Jeune  itoit  tou- 
jours mécontent ,  quoiqu'il 
fût  extérieurement  réconci- 
lié avec  le  Roi  fon  père.  Ri- 
chard demandait*  u  Qu'il 
">i  lui  fût  permis  de  confo* 
»»  mer  fon  mariage  avec  A- 
»  Iix  de  France  »  ,  pour 
avoir  un  prétexte  de  fe 
plaindre  ,  fâchant  bien  que 
le  Roi  ,  fon  père  ,  qui  étoit 
amoureux  de  cète  Prince f- 
fh  n'y  c  un  fendrait  jamais, 
U  y  avoit  même  lieu  de 
foupçoner  qu'il  entretenoit 
une  intrigue  criminile  avec 
elle.  Geofroi  n'était  pas 
moins  mécontent.  Il  étoit 
parvenu  à  fa  24*  année  , 
fans  que  le  Roi  voulût  fe 
défaire  en  fa  faveur  de  l'- 
Adminiftrat'ton  de  la  Bre- 
tagne. Le  mécontentement 
de  ces  trois  Princes  étoit 
encore  augmenté  par  l'ex 
cès  d'afe#iony  que  leur  Pè- 
re témoignoit  au  Prince 
Jean,  qui  étoit  le  plus  jeu- 
ne. Pour  fe  délivrer  de, 
dangers  auxquels  r humeur 
inquiète  de  [es  Entons  pou- 
vait l'expofer,  Henri  td- 
eha  de  femer  la  divifion 


entre  eux  ,  &  fut  mime  fur 
l*  point.  d*  r'uffir  ''  mai*  > 


Lodt  dans  un  Concile 
donc  l'ouverture  fe  fie  le 
9  de  Juin  ,  &  la  clôcurc 
le  f  de  Juillet  1 1 6 1. 

Le  IS  de  Mars  I161, 
veille  du  jour  que  FrUérQ 
ht  ordoner  aux  M  Hanoi» 
d'évacuer  leur  Ville  dan* 
la  femaine,  Hubert ,  a* 
compagnè  de  Milon  Ar* 
chjprêtre  ,  de  Caldin  ,  Ar- 
chidiacre &  Chancelier  f  & 
d'Algifey Tréforier  àel'E- 
glife  de  Milan  ,  a  la  troy 
ver  à  Géne  Alexandre  lll% 
qu^il  fuivic  en  France  ,  U 
même  année.  Il  en  revine 
avec  lui  dans  le  cours  do 
l'année  n6f  î&,  peu  d* 
u*ms  après  fon  retour  ,  le 

Pape  le  fit  Cardinal- Evê- 

que  de  Sabine  ;  &  ,  dan* 
le  mois  de  Décembre  de 
la  même  année*  il  créa 
Cardinal  Prêtre  du  Titre 
de  Sainte-Sabine  PArchi» 
diacre  Caldin. 

Hubert,  étant  mort, 
l'année  fuivance,  à  Béni 
v*nt ,  y  fot  enterré  danc 
I'Egh/ê  de  Saint e-Euphém. 
mie  ,  où  fon  Or  ai  fon  fu- 
nèbre fut  prononcée  par 
le  Cardinal  Caldin  ,  qui 
fut  fon  fuccefft  ur  à  l'Ar* 
chevêchê  de  Milan.  5 

MARTINO  COSSlAm 
ou  GOS/A;  BVLGaI 
RO  }  JA  COPO  ,  dU 
/'Ancien    Gloifateur  , 
cru  mort  en  l  1  6  1  z 
VGO  ,  non  UGOLlNOl 
DA  PORTA  RAVEÏ 
GNANA.  mort  en  1 168* 
JACOPO  BANDim. 
ou  GAND2NI }  VGO  ' 
du  UGOLINO  ,  FOiVÎ 
TAN  A  ;  OTTONE  D  A 
PAVIA;  RUGGlERIt 
OTTONE.  9 


corne  Us  s'aperçurent  enfin 
de  fes  artifices  ,  Ut  prirent 
des  me  fur  es  pour  fe  foûte- 
nir  réciproquement. Le  jeu 
ne  Roi  braffoit  même  des 
complot*  y  qui  auroient  pu 
devenir  funefies  au  Roi 
fon  père  :  mais  la  mort , 
qui  l'enleva  ,  en  1 1  S  J  , 
.  dans  fW  année  )  fit  iYa- 


Martin  éroit  de  la  Fa- 
mille de  Goffia  ,  ou  Gofia, 
l'une  des  plus  nobles  de 
Bologne:  mais  on  prétend 
qu'il  naquit  à  Crémone. 

Il  fut  Dîfciple  d'/r- 
nier  ,  ou  Wtrner,  ainfi  que 
Bulgaro,  que  les  Jurif. 
eonfultes  citent  fous  Je 
nom  de  Bulgarus  ,  Jâ- 
jiw.qu'ils  ap«l«nç/ef#*i#i 

M 
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£  rENE  ME  NS 
durant  la  VACANCE 
£>£  L'EMPIRE. 

CONRAD  ir, 
Roi  des  Romains. 

Les  Parméfans  per- 
dent le  Chàreau  de  Me* 
de  fana ,  que  les  Plai- 
fantins  détruisent  Cète 
perte  eft  aparemment 
ïuivie  de  quelque  aco- 
modement  négotié  par 
les  Crémonois  ,  lequel 
obliLC  les  Parméfans  de 
rendre  les  Prifoniers  de 
Plaifancc.  Les  Plaifan- 
tins  témoignent  leur  rc 
conoi  fiance  aux  Cré- 
monois, en  leur  codant 
Caftclnuovo  di  Bocca 
d'Adda. 

Un  incendie  réduit 
en  cendres  tout  Borgo- 
San-Donnino ,  hors  la 
grande  Eglife  (i)* 

me  des  Zérides  par  la  pri- 
fe  de  la  Ville  de  Kugie  ; 
&  par  là  menacèrent  la  Si 
ci  le  »  la  Calabre  &  la 
Fouille.  Mais  le  Roi  Ro- 
ger leur  fit  bien  voir  qu'il 
n'avoir  pas  peur  de  leurs 
bravades. 

[  i  )  La  caufe  de  cet  in- 
cendie (ë  trouve  peut-ê- 
tre dans  ces  paroles  de 
Muratori  ,  p.  jo?.  Siso- 
nius >Roï.  d'Jtal.  Liv.XI I ) 
écrit  qu^il  eomença  ,  cète 
année,  une  guerre  entre  les 
Parméfatu  &  les  Reg- 
gians..  Les  Parméfans  vin- 
rent faire  le  ravage  jufqu'à 
la  Secclva.  Les  Reggians 
*te»mt*rent  ;  mais  ils  ju- 
rent dejaits;  &  laifsirem 
*ux  Ennemis  beaucoup  de 
Prifoniers  ,qui  furent  ren- 
votés  ,  le  jour  de  l'Afjomp- 
tion  ,  avec  un  bâton  à  la 
main  ,  &  un  ero*  baleis. 
Les  Vainqueurs  pafsirent  f 
mxu  mets  de  Septembre  a 
Borgo-San-Donnino,  qu'- 
ils prirent  &  prirent  aux 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

moins  les  Grands  que  les 
Petits,-  &  qui  ne  s'ocu- 
poient  qu'a  tirer  de  l'a" 
gent  des  Peuples  efiigéi. 
Le  tout  fit  perdre  patiente 
à  ces  Peuples  ,  &  ranima 
le  courage  de  quelques  Vil- 
les ,  qui  résolurent  de  ne 
fe  pas  laiffer  ainfi  honteu- 
fement  fouler  aux  pieds. 
Ce  furent  celles  de  la  Mar- 
che de  Vérone,  e'eji  à 
dire  Vérone,  Vicctze, 
Padoue,  Trévife,  &  d' au- 
tres moins  cor.Jidërables  , 
qui  fe  liguèrent  en  fesret. 
Les  Vénitiens,  aient  ef- 
fu:c  ifue  qucsvexain.es  de 
la  part  des  Ohcurs  de 
l'Empereur,  entrU  ent  aujjt 
dans  cite  L;gue;  &,  tous 
enfemble  ,  ils  eomtncirent 
à  s'opofer  aux  ordres  de 
/'Empereur  &  de  fis  Mi- 
niftres.  Au  premier  éclat 
de  cite  révolte  ,  Frédéric 
joignit  au  peu  d' AVernans, 
qu'il  avoir,  les  Troupes  de 
Pavie ,  de  Crémone,  & 
des  autres  Villes  hdèles  ; 
6r,  marchant  à  Veto,  e, 
il  prit  O  ditruifit  les  Châ- 
teaux du  Territoire.  Mais 
tout  à  coup  /'Armée  des 
Villes^  confédérées  vint 
camper  ea  fa  préfence, pour 
doner  ,  ou  recevoir  la  ba- 
taille. Frédéric  en  fut  é- 
t ourdi,  tant  parée  que  ci- 
te Armée  ètoit  fupêrieure 
à  la  filne  ,  que  parce  qu'il 
començoit  a  s'apercevoir 
du  peu  de  fond,  quyil  de- 
vait faire  fur  les  Lom- 
bards ,  que  ne  guidoit  plus 
la  haine  ,  qui  les  avoit 
rendus  ficourageux  contre 
les  Milanojs;  &  qu'il  re 
marquait  au  contraire  en 
eux  delà  cqmpajpon  ,  de 
V inclination  même  pour 
ceux  à  qui  l'amour  de  la 
Liberté  ver,o<t  de  faire 
prendre  les  armes.  Il  juge», 
donc  que  le  mieux  étoit  di 
fe  retirer  ,  O  de  ne  pas  ex 
pofer  fon  rang  &  fa  r<pu- 


ROIS,  &  autres  SOI 
RAINS  en  ITALIE. 

nés  de  Sicile  ,  il  fe  fit  co«- 
roner  Roi  dans  la  Cathé- 
drale de  Palerme.  Je  n'en 
trouve  aucune  trace  dans 
/'Anonimedu  Mont  Cad 
lin,  ni  dans  Richard  de 
San-Germano.  Véritable- 
ment Raoul  de  Dicet  die , 
a  Ou'il  fut  couroni  le  a  j 
»  d'Oclobre  ».  Roch  Fir- 
ro  raporte  un  Diplôme 
de  lui ,  doné  A  Palerme,  le 
l  des  Ides  (  le  î  r  »  de  Jan- 
vier, Indiâmn  XIII,  An- 
ne M<  XCV,  où, parlant 
de  /'Eglne  de  Talerme , 
il  dit  :  itans  laquele  nous 
avons  porie  la  Courone 
pour  la  première  fois. 
Mais  Tirrri  fe  trompe,  en 
difant ,  n  Que  le  Courone- 
W  ment  fe  fit  le  jo  deNo- 
»  vembre  l'OS  ».  Si  le 
Diplôme,  dont  il  vient  d'ê- 
tre parlé  ,  lequel  ejl  du  1 1 
de  Janvier  ii^f  ,  le  fu- 
pofe  déjà  fait  ,  cornent  le 
diférer  jusqu'au  mois  de 
Novembic  de  la  même  an- 
née ?  D'ailleurs  en  Novem- 
bre i  JjM  >  Henri  r.-àoie 
plus  en  Sicile.  //  dut  donc 
être  couroné,  dans  la  Ca- 
thédrale de  Palerme ,  a» 
mois  d'OSobre  ou  de  No- 
vembre de  la  pré/ente  an- 
née i  1 94-Pirro  ne  fe  trom- 
pe pas  moins  ,  en  d  fant , 
»  Que  /'Impératrice  Con- 
»  lîance  reçut  au  fft  la  Cou- 
»  rone  en  cète  ocafion  ». 
Nous  éprenons  de  Richard 
de  San-Germano,  que,  ci- 
te année  ,  au  mois  de  Dé- 
cembre ,  le  jour  de  la  féce 
de  S.  Ettine,  l'Impératrice 
mit  au  monde,  à  JeÇi , 
Ville  de  la  Marche ,  un 
Filsapellé  Frédéric.  Cou- 
ltance  n'êtoit  donc  pas  en- 
core arivée  en  Sicile  i  (r 
tout  le  monde  conçoit  qu'- 
elle ne  put  pas  fi-  ôtquiter 
Jefi.  P.  80.  Nous  alons 
voir  ce  que  c'ecoi  que  l'ho- 
neur  Cr  la  eonûience  de 
/'Empereur  He  ri  v  .  Les 
GènOlK  1  après  avoir  fait 
tant  de  dépenfe>  &  f. porté 
tant  de  fatigues  pour  fan 
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•du  »  ,  avec  le  Seigneur  Ale- 
xandre dans  la  Ville  d'A- 
nagnie  ;  €r  leur  écrivit , 
non  en  Avoué  ,  ou  Dèfen- 
fèur  de  TEglife  :  mais  en 
Juce  Suprême,  en  Maître. 
Ils  vinrent  en  hât<  t  dans 
Va  pareil  de  l'orgueil  ;  en- 
trèrent dans  le  Palais  ;  & 
fe  pré/entèrent  devant  le 
Tape  &  tous  les  Frères,  & 
beaucoup  d'autres  ,  tant 
Clercs  ,  que  Laïcs  :  mais 
ils  ne  rendirent  au  Tape 
mucun  refpeS.  Ils  dirent  ce 
dfut  leur  Maître  les  avoit 
chargés  de  dire  ;  &  remU 
went  fes  Lctres  munies  d'un 
feeau  d'or  ,  lefquèles  por- 
to ient ,  entre  autres  chofes, 
4t  Que  /'Empereur,  aiant 
•>  apris  le  défirent  qui  s'I- 
t>  toit  élevé  dans  /'Eglife 
»)  Romaine,  avoit  convo- 
•>  qué  les  Eccléfiaftiques  de 
51  $  Roiaumes\Sr  qu'il  leur 
9)  ordonoit  ,  de  a  part  de 
s>  /'Eglife  universelle  ,  de 
•»  fe  rendre  à  Pavie  dans 
»t  l'OHavt  de  l'Epiphanie, 
O)  pour  entendre  &  accepter 
•»>  ce  qui  feroit  décidé  dans 
•>  e été  Cour  if.  Les  Frères, 
+iant  entendu  ces  paroles  , 
jtn  furent  troublés  j  &  la 
vue  des  plus  grands  maux, 
qui  les  menaçoient  de  tous 
côtés  ,  leur  caufa  beaucoup 
d'opinion  ,  d'inquiétude  , 
«6-  de  crainte.  D"une  part , 
ils  craignoient  Us  perfêcu- 
i:on  d'un  Tnnce  fi  puif- 
far  t.  D'autre  part ,  la-  Li- 
berté de  l'Eglife  leur  pa- 
roijjoit  violée  &  totale- 
ment détruite;  &  de  plus  ils 
eraignoient  que  et  ne  fût 
un  exemple  pernicieux  aux 
autres  Eglifes.  Us  étaient 
encore  très  chagrins  de  ce 
que  /'Bmpvreui  'dans fa  Le 
tre  qualifoit  Cclavien  dt 
Toncife  Romain,  &  ne  do 
mois  au  Pape  Alexandre, 

Îue  le  titre  de  Chancelier. 
<ts  Frères  traitèrent  long 
tems  entre  eux  de  ces  cho- 
fts  ,  qui  furent  la  matière 
d'une  grande  difpute.Enfin, 
l'tfprit  àu  Seigneur,  de 
qui  tous  les  biens  procè- 
dent 3  préjiiant  à  leur  di* 


nouir  fes  projets.  Richard  , 
étant  devenu  le  fueetffeur 
prefomptif  par  la  mort  de 
\fon  Frère,  qui  n'avoit  point 
laiffe  d'héritiers  ,  fouhai- 
tott p affionêment  d'être  cou* 
roné  3  corne  fon  Frère  l'a- 
voit  été.  Mais  il  était  d'u- 
ne humeur  trop  fougueufe 
pour  que  le  Roi  ,fon  pire  , 
voulût  s'expofer  aux  rif- 
ques  de  le  voir  marcher 
'ur  les  traces  de  fon  Fri- 
re. 1 1  S  f  •  Cela  n' empêcha 
pas  que  Richard  ne  tentât 
de  fe  tirer  de  la  dépendan- 
ce du  Roi,  fon  père ,  en  fe 
rendant  maître  de  la  Guiè- 
ne.Mais  fa  tentative  ne  lui 
aiant  pas  réufft  ,  il  fe  vit 
oblige  de  fe  foûmètre.nîS. 
Geofroi ,  fon  frère  ,  mou- 
rut quelque  tems  après  , 
aiff'ant  une  Fille,  nomée 
Eléonor  ,  &  Confiance,/* 
femme  ,  enceinte  d'un  Fils  , 
qui  fut  nomé  Arthur.  Cite 
mort  caufa  quelque  brouil 
'crie  dans  la  Bretagne. 
Henri  prétendait  avoir  la 
tutèle  des  Enfans  de  fon 
Fils  :  mais  les  Etats  l'aju 
gèrent  à  Confiance ,  leur 
mère  ,  à  condition  qu'elle 
ne  feroit  rien  d'important 
fans  l'avis  du  Roi. 

Philippe  Anguile  proje 
ta  ,  dès  le  eomencement  de 
fon  règne  ,  de  réunir  à  la 
Courone  de  France  les 
Provinces  ,  que  les  Rois 
d'Angleterre  pofsèdoient  ; 
6  n'abandona  jamais  ce 
projet ,  jufqu'a  ce  qu'il  en 
fût  à  peu  près  venu  à  bout, 
fous  (e  règne  du  Roi  Jean. 
Cefl-là  la  véritable  caufe 
des  guerres  ,  qu'il  y  eut  en 
tre  la  France  &  TAngle- 
terre  pendant  tout  le  règne 
de  ce  Prince.  Il  comença  de 
bone  heure  à  manifefler  fes 
deffeins.  il  86.  Dès  qu'il 
vit    un   eomencement  de 
brouillerie  entre  Richard 
&  le  Roi ,  fon  père  ,  il  crut 
que  eèie  dijfention  pouvait 
lui  être  favorable  ;  &  ce 
fut  dans  cite  vue,  qu'il  ata- 
qua  Richard,  à  qui  le  Roi, 
fon  père  ,  avoit  enfin  cédé 

u  Tokou.  Mait ,  U  Ptct 


Gloffator ,  &  Hugue  dm 
Porta  Ravegnana  ,  dit  or- 
dinairementZ/weo  Raven- 
nas.  Ils  jouirïbient  en  /fa- 
lie  d'une  très  grande  ré- 
putation, lorfqu'en  1 1  y  |9 
Frédéric  I  les  ht  venir  à  la 
Diète  de  Roncaglia.  Sur 
la  queflion,  dit  Muratori, 
T.  VI  ,  p.  fj},û  fi  le» 
Régales  ,  cUfi  à  dire  le» 
Duchés,  les  Marches  ou 
Marquifats  ,  les  Comtés, 
les  Confulats ,  les  Mo- 
noies,  les  Daces  ,  UsGa- 
bèles  ,  les  Torts ,  les  Mou- 
lins ,  les  Pèches ,  &  le» 
autres  femblables  Revenu» 
apartcnoitnt  ;  ces  grand* 
Do&eurs  crièrent;  Tout, 
tout  eft  à  l'Empereur.  En 
conféquence  il  n'y  eut  pas 
un  des  Princes  &  des  Sei- 
gneurs ,  qui  ,  cédant  à  /« 
puiffance  ,  neremit  les  Ré- 

Sales  dans  la  main  de  Fré- 
èric.  //  en  rendit  une  par" 
tie  :  mais  feulement  à  ceux 
qui  prouvèrent,  par  des  Ac- 
tes en  bone  forme  ,  qu'ils 
en  jouiffoient  par  induit  % 
ou  conceffion  des  Empe- 
reurs (ou  des  Rois  d'Ita- 
lie ).  Il  fut  jugé  que  tout 
le  refte  ,faifantun  revenu 
de  jo  mille  Talc ns,  apar- 
tenoit  au  Fifc.  //  ne  faut 
pas  taire  une  particularité, 
dont  beaucoup  de  Jurifcon- 
fultes  &  4'Hiftoriens  ont 
afefli  de  parler.  L'Empe- 
reur ,  étant  à  cheval  entrn 
Bulgare  &  Mattin,  leur 
demanda  tt  Si,  félon  le 
i)  Droit ,  il  était  le  Maî- 
?>  tre  du  Monde  tt.  Bulga- 
re répondit  ,  a  g«'i/  n'tm 
n  itolt pas  le  Maître  quant 
i>  à  la  propriété  »>.  Mai» 
l'entêté  Martin  foûtint  m 
u  Qu'il  l'êtoit  à   cet  é- 
gard  i».  Lorfque  l'Empe* 
reur  eut  enfuite  mis  piei 
à  terre  ,  il  dona  fon  che- 
val à  Martin  ;  ce  qui  fui 
caufe  que  Bulgare  dit  ces 
paroles  (  remarquables  , 
qui  forment  un  Jeu  de 
mots ,  qui  ne  peut  point 
paffer  dans  notre  Lan- 
gue )  :  Amifi  equvm ,  quia 
dùcij  icquum,  quod  noa 

mm    •  •  • 

Bill 
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Le  Roi  Conrad  te  pré- 
parant à  paner  en  Ita 
lie  ,  pour  recevoir  la 
Courone  Impériale ,  & 
pour  faire  la  guerre  au 
Roi  Roger  de  concert 
jtvec  1*  Empereur  Afa- 
jwe/,  meurt  à  Bamberg, 
le  if  de  Février.  Dans 
une  grande  Diète  ,  qui 
fe  tient  à  Francfort ,  à 
laquèfe  alfillent  beau- 
Coup  de  Princes  &  de 
Barons  d'Italie ,  Frédé- 
ric t  Duc  de  Souabe, 
neveu  de  Conrad ,  eft 
élu  ,  le  4  de  Mars ,  Roi 
de  Germanie  &  des  Ro- 
tnainsXcs  Députés,qu'il 
envoie  faire  part  de  fon 
élection  au  Pape  Eugè- 
ne///, arctent  une  con- 
vention avec  lui ,  par 
laquèle  Frédéric  s'enga- 
sjeoit  «  de  ne  faire  ,  ni 
n  trêve  ,  ni  paix  ,  avec 
»  le  Peuple  Romai*  & 
»  le  Roi  Roger  fans  le 
a*  confentement  d'£n- 
v>  gène  &  dç  fes  fticcef- 
9>  feurs ,  ôc  de  confer- 
y>  ver  8c  défendre  ton  - 
9n  tes  les  Régales  de  S 
9»  Pierre  n.  Le  /'fl/»e,  de 
fon  côté  ,  promètoit 
*  de  dooer  la  Courone 
9>Impérialei/"re^V/c» 

liâmes,  H  ne  trouve  pas  un 
mot  dt  cet  faits  dans  Us 
Anciens  Ecrivains  :  mais 
Signniu*  Us  a  peut-  itre pris 
dan& 
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tation  aux  rifques  d'une 
bataille  incertaine.  De  ce 
moment,  toutes  Us  Villes 
d'Italie  lui  furent  fufpec- 
tes  ,  parce  qu'il  reconut 
qu'elles  n'afpiroient  qu'a- 
près une  Liberté  ,  dont  el- 
les étaient  j  al  ouf  es  .En  con 
féquençc  ,  ne  fâchant  pas 
s'en  faire  aimer  ,  il  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  s'en  faire 
craindre»  Il  ne  pouvoit 
comter  que  fur  les  Mar- 
quis ,  les  Comtes  ,  &  les 
autres  VatTaux  Nobles, 
parce  qu'ils  avoient  befoin 
de  fon  fe  cours,  afin  de  n'i- 
tre  pas  engloutis  par  Us 
Villes,  Il  mit  dans  tous 
Us  Châteaux  &  Us  For- 
tereffes  des  Garnirons  & 
des  Gouverneurs  A  lie- 
nt ans,  n'aiant  plus  de  cou 
fiance  qu'en  eux  ;  &  ne  fe 
fervit  plus  des  Italiens. 

P.  '6s.  Nous  a  prenons  des 

Annales  de  Bologne  &  des 
Anciènes  de  Moàèoe,  que 
Bonon  0  Lieutenant  de 
l'Empereur ,  fut  tué  dans 
le  Bolonès,  aparemment  à 
caufe  de  fes  extorfions.  Il 
ne  faut  pas  taire  que  /'Em 
pereur  apella ,  cite  année, 
Us  Perrarois  à  fon  fecours 
à  caufe  du  foûlèvement 
&  de  la  guerre  des  Véni- 
tiens ,  des  Padouans  ,  des 

Vie  enfin  s,  Si  des  Ver  on  ois, 

lefquels,  dif oit-il,  avoient 
élevé  contre  nous  &  con- 
tre l'Empire  les  cornes  de 
la  rébellion  &  de  POr- 
gueil  ;  &  qu'il  leur  acerda 
0  confirma  toutes  Us  Ré- 
gales &  les  autres  Privi- 
léges  ,  corne  il  parott  par 
fon  Diplôme  ,  que  jxai  ren- 
du public  dans  la.  Diffère. 
4 S  des  Antia.  d'Ital.  La 
Date  eft:  A  Saint-Sauveur 
près  de  Pavie  ,  le  V III  des 
Calen>ies  de  Juio  (  ta.  de 
Mai  ) ,  l'An  de  l'Incarna- 
tion  du  Seieneur  MC- 
LXIV  ,  Jndi&ion  XII.  H 


quelque-  Chronique 

m/?e.  exiflante  alors  3  &  laiv  ,  jnuiçtion  Ali.  ti  au  Koi  1  anercae  ,  par  que 
fvduç  aujourd'hui,         i  confirma  4e  même  ,p  ajr  un  J  Conjfraçe  arojt  «  ffe 


fervice  ,  en  demandèrent  la 
récompenfe  ,  qu'il  leur  a- 
voit  promife  p  c'efl  à  dire 
Siracufe  &  la  Vallée  de 
Nom  Pendant  quelque 
tems ,  il  allégua  diverfeê 
exeufes ,  &  les  reput  de 
vaines  cfpirances.  La  con- 
clu fion  fut  que ,  non  feu- 
lement il  ne  leur  dona  rie» 
de  ee  qu'il  itoit  convenu 
mais  encore  il  Uur  ôta  tOUS 
les  droits  &  privilège  s, done 
ils  avoient  joui  ,  fous  les 
Rois précèdens  en  Sicile, en 
Ca  labre,  en  Pouilte,  6r 
dans  d'autres  Provinces,  1% 
leur  défendit  ,  fous  peine 
de  la  vie  ,  de  douer  ,  dans 
ces  pais  ,  à  qui  que  ce  fÛt9 
le  titre  de  Con  fui.  //  les 
menaça  mi/rte  de  les  enu, 
pécher  d'  mitre  des  vaif- 
féaux  en  mer  $  &  finie  par 
dire  ,   tt  Qu'il  détruirait 

i)  Gène  St.  Le  Continua- 
teur de  Caffarq  ne  peut 
pas  s* empêcher  *  a  caufe  de 
ce  manque  de  foi ,  de  l'a* 
peler  un  Nouveau  Néron* 
Il  cfl  certain  aue  Us  Pifant 
n'obtinrent  pas  non  plus  un 
pouce  de  terre  en  Sicile  ;  6» 
que  les  vajics  Etats  ,  pro* 
mis  dans  leur  Diplôme 
mentionè  ei-defj'us  ,  difpa- 
rurent  de  mime  a  leurs  ieux. 
Mais  ee  fut  là  peu  de  cho» 
fe.  Le  jour  de  Noèl,  Henri 
tint  un  Parlement  général 
de  tout  le  Roi  a  urne  ,  dans 
lequel  il  fit  lire  des  Litres^ 
que  la  plufpart  crurent  dm 
fon  invention  ,  par  Ufqui* 
Us  il  paroiffoit  que  des  Ba- 
rons du  Roiaume  avoienê 
confpiré  contre  lui.  Ces  Li- 
tres lui  ftrvirent  de  prétex- 
te pour  faire  areter  un 
grand  nombre  d'Evêqves  » 
de  Comtes,  &  de  Nobles^ 
Cr  pour  mètre  en  prlfon  la 
Reine  Sibille  &  fon  fil» 
Guillaume  ,  qu'il  avoiê 
frauduleufement  proclamé 
Prince  deTarente  &  Com- 
te de  Leccé.  Ce  fut  ainfi 
qu'il  oublia  la  belle  aSion 
du  Roi  Tancrcde  ,  par  qui 
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libération  ,  ils  furent  tous 
unanimement    afermis  & 
fortifiés  dans  Vunitè  de  la 
Foi  Catholique,  &  dans 
tcbéijfanee  à  Uur  Pape  , 
de  manière  que  chacun  o- 
frit  volontaire  me  ni  de  s'ex- 
poferaux  plus  grands  dan- 
gers ,  s'il  itoit  néceffaire  , 
four  maintenir  la  Liberté 
de  l'Bglife.  Alors  les  Evé- 
ques ,  només  ei  deffus  , 
preffant  pour  qu'on  leur 
répondit ,  le  Pape  Alexan- 
dre ,  en  préfence  de  la  mul- 
titude des  Clercs,  des  Peu- 
ples &  des  Laïcs  »  leur  fit 
tète  Réponle  par  écrit. 
Kons  reconnoirToos  que 
le  Seigneur  Empereur  eft  • 
par  le  devoir  que  hh  pref- 
crit  fa  Dignité ,  1» Avoué  6C 
le  fpécial  Défenfeur  de  la 
Sauue-Eglife  RomaincC*- 
eft  pourquoi  nous  enten- 
dons, «'il  n'y  met  point 
obftacle  ,  l'honorer  par 
préférence  aux  autres 
Princes  du  Monde ,  &  lui 
déférer  en  tout  ce  qui  ne 

rrrera  point  de  préjudice 
l'honeur  du  Hoi  des 
Rois.  Mais  |  quand  il  Ce 
préferne  quelque  chofe 
qui  ne  peut  pas  avoir  lieu 
fons  ofenfer  le  Souverain 
JUf|  fi  l'on  doit  honorer 
VEmpereur  de  ta  Terre,  on 
dp;c  encore  plus  craindre 
&  honorer  celui  qui  eft  le 
Roi  des  Rois ,  le  Seigneur 
det  Seigneurs  ,  &  qui  peut 
précipiter  dans  l'Enfer  l'a 
me  &  le  corps.  Nous  fo 
mes  donc  éronés  de  ce 
qu'en  aimant  fincèrement 
V Empereur ,  corne  il  con- 
tient, nous  ne  recevons 
pas  de  lui  des  marques 
d'une  fincére  afeclion  ;  & 
de  ce  que ,  lorfque  nous 
voulon*,  avec  la  plus  for- 
te inclination,  honorer 
ton  Etcellence ,  nous  le 
voïons  nous  refufer  ,  ou 
pluftot  refufer  à  S>  Pierre 
k  à  la  Szime  Egllfe  Ro- 
maine l'honeur  qui  leur  eft 
du.  Car  dans  les  hêtres , 
que  vous  avés  aportées 
pour  nous  &  pour  nos  Fri- 
m   il  eft  dit  entre  au- 
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&  le  Fils  éditant  réunis  en.  j  fu;c  arquum.  Par  là  Prédé^ 
femblt  pour  Uur  comune  ne  aquit  fans  beaucoup  da 
d'fcn}9,Th\\\ppe^qui  n'a-  peine  la  Seigneur  »-  du 
voit  pas  bien  pris  fes  me-    Moi  de  entier,  Mais  il  eût 


fur  es  ,  confentit  à  une  trêve 
de  x  ans.  Cite  crémière  en- 
treprife  ne  lui  aiant  pas 
reujp.  ,  come  il  Vavoit  ef 
pére  \  èl  jugea  <jue  ,  pour 
recomencer  la  guerre  avec 
avantage  ,  il  itoit  de  fon 
intérêt  d'augmenter  la  di- 
vision entre  Henri  0  fon 
Fils.  1 1  8  7 .  Pour  cet  éfet^ 
aiant  trouvé  le  moïen  d'à- 
tirer  Richard  à  Paris  ,  il 
lui  fit  tant  de  eareffes  ; 
jufque  là  qu'il  couchoit  a- 
y  te  lui  dans  le  même  lit , 
que  ce  Prince  le  regardait 
come  le  meilleur  de  fes  A- 
mis.  Henri,  qui  fut  infor- 
me de  cète  étroite  union, 
en  craignit  les  fuites  ,  & 
voulut  rapeUr  fon  Fils  au- 
près de  lui.  Mais  Richard 
refufa  d'obéir,  fe  plai- 
gnant u  de  et  qu'il  ne  lui 
i»  était  pas  permis  de  con- 
i>  fomer  fon  mariage  avec 
i>  Alix»  ;  &  feignant  u  de 
»  croire  que  le  Roi  ne  le 
i>  rapellott  que  pour  Ven- 
»  fermer  dans  une  prifon  , 
1»  afin  de  pouvoir  laijfer 
»>  fa  Courone  à  Jean  ,  fon 
ty  frère  eadet  »»•  Oêtoicnt- 
là  des  prétextes  ,  que  Phi- 
lippe lui  fuggeroitypour  fo- 
menter la  dijjfention-  Mais, 
Henri  aiant  trouvé  le  moi- 
ien  de  faire  parler  à  fon 
Fils  par  un  tmijfaire  fe 
cret  ,  Richard  quita  tout 
à-eouo  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  ty  fe  rendit  auprès  de 
lui.' Des  que  Ut  trêve  fut 
expirée  ,  les  deux  Rois  re 
prirent  Ut  armes*  Mais  la 
guerre  fut  fufpendue  par  la 
nouvile  ,  qui  vint  en  Euro 
pe,  que  le  Sultan  Saladin 
s'êtott  rendu   maître  de 
Jérufalem.  l  :  87*  Cela  fut 
caufe  que  Us  deux  Mon  i r- 
ques  réfolurent  d'abando- 
ner  leur  querèle  particu 
Hère  pour  aler  enfemble 
fecourir  les  Chrétiens  de 
Paleftine.  Richard  prit 


été  bon  de  iav,o<*  fi  les 
François ,  tes  Efpignols  , 
Us  A  r.ul.  s  ,  ô*  plus  encore, 
fi  les  Grecs,  Us  Perf  tik  ^ 
les  Chinois,  &e.  4 toient  da 
cet  avis.  Oh!  Que  P  Adu- 
lation a  toujours  iti  vue* 
de  ton  ail  dans  les  Courts, 
des  Princes  t 

Gui  Panctroli)  premier 
Profcfftur  en  Droit  Civil 
dans  le  Collège  de  Padoueg, 
mort  en  cète  Ville  le  f 
le  Mars  If9>,  elt  Au- 
teut  d'un  Ouvraee  Latin 
intitule  :  Des  illufires  In- 
terprètes des  Loix  ,  impri- 
me à  Venlfe  en  i6?7v 
périt  in-a°  ,'  par  les  foina 
cWHave  Pan\iroliy  neveu 
de  l'Auteur,  &  Chanoina 
de  la  Cathédrale  de  Reg- 
gio  y  leur  patrie  ,  tx  dédié 
par  lui  k  Jean- Jaque  Pan- 
yroti  ,  leur  parent  ,  Audi- 
teur de  Rote.  Cet  Ouvrage 
eft  en  i.  Livres,  dont  le 
parle  desinterprètes  mo- 
dernes du  Droit  Romain  g 
oc  le  ie.  des  Interprètes  du} 
Droit  Canonique.  C Vit  dé- 
cès de (ix  Livres  ?  que  je 
puis  ici  faire  quelque  ufa- 
ge.  Le  premier  des  Inter- 
prètes Modernes  du  Droit 
Romain-,  que  le  Pan^Uolt 
fait  conoitre  >  Liv.  II, 
Ch.    :  1  ,  eft  Irnier ,  OU 
Werner  ,  dont  il  dit ,  fur 
là  foi  des  anciens  Gloffat* 
teurs  6c  Comentateurs  du 
Digefie  &  du  Code  ,  beau- 
coup de  chofes  ,  qui  n'ont 
aucun    fondement,  daas. 
l'Hiftoire.  Le  Chap.  514. 
parle  de  Martin  j  &  ce 
qu'on  y  lit  de  ce  qui  ffe  fie 
à  Roncaglia  &  de  fes  Ali- 
tes ,  eft  peu  d»acord  avec 
ce  qui  s'en  trouve  dans 
les  Monumens  les  plu* 
certains, auxquels  je  m'ea 
tiens  avec  Muratori. 

Martin  enfeigna  h  Droit 
Civil  à  Bologne  avec  beau- 
coup d'éclat  r  après  1* 
mort  de  fon  Maître  fraur? 


la 

Ui  Croix  avec  eux  ,  &  s'en- 
gagea foUmniltmitu  i  Usl  mais ,  de  prétendues 
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si  &  de  l'aiiier  en  tout 
a>  ce  que  la  Jultice  per- 
33  mècroit  3>. 

iM3«  Eugène  III 
meurt,  le  7  de  Juillet, 
à  Tivoli.  Conrad  ,  Ro- 
jnain ,  Evèque  de  Sabi 
ne,  qui  lui  fuccede  le  9, 
prend  le  nom  à%Anaf- 
tafe  IV. 

Le  nouveau  Roi  des 
Romains  tient  une  diè 
te  à  Confiance.  Albert 
jiando  Alamano&chlzî- 
tre  Omotuono%  Citoïens 
de  Lodi,  que  leurs  afai- 
res  avoient  amenés  dans 
ce* te  Ville,  voïant  qu'il 
rendoit  une  exacte  juf- 
ticc,  ôt  que  les  Riches 
te  les  Pauvres  recou- 
roient  également  à  lui  9 
s'imaginent  qu'il  fera 
fenfîble  aux  maux  de 
leur  patrie  ,  qui  gémif- 
foit  depuis  41  ans  fous 
le  joug  des  Milanois. 
Ils  fe  prefentent  donc  à 
fon  audianec ,  le  4  de 
Mars,  portant  chacun 
une  grofle  Croix  de 
bois  j  &  ,  i'c  jetant  à  fes 
pieds.ils  lui  demandent? 
en  pleurant,  julUcc  con- 
tre les  Milanois  j  &:  lui 
détaillent  tout,  ce  que 
leur  Ville  avoit  foufert 
ôc  foufroit  encore  de 
leur  part.  Frédéric  ,  a- 
tendri  par  leurs  larmes, 
écrit  une  Lètrc  vigou- 
reufe  aux  Milanois  pour 
leur  faire  changer  de 
conduite,  «charge  un 
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autre  Diplôme  ,  les  Pri- 
vilèges des  Mantouans  : 
maisy  foit  par  erreur  >  co- 
rne je  crois,  foit  parce  qu'on 
s'efi  fervi  de  /'Année  Pi- 
finc,ctf  Diplôme  ejl  dit 
doné  A  Pavie  à  Saint  Sau- 
veur [ï  VI  des  Calendes 
de  Juin  HT  de  Mai)  , 
l'An  de  l'Incarnation  du 
Seigneur  mille  cent  di- 
sante 6c  cinq  ,  Indiction 
>  IL  II  êâ  certain  qu'il  a~ 
partient  à  cite  année. 

Ann.  |  tCi \  p.  iCy.les 
malheurs  delà  Lo  m  bar  die 
augmentèrent ,  cite  année. 
l'Empereur  avoit  l  ai  fié 
par-tout  des  OhVers  pour 
recueillir  les  Deniers  ,  qui 
dévoient  rentrer  au  Vifc 
Impérial*  Acerbo  More- 
na,  quoique  tris  partial  en 
faveur  de  Frédéric,  dît  , 
«  Que  ces  Oticiers  exi- 
11  geoient  de  chacun  fept 
1)  fois  plus  qu'il  ne  devoit 

légitimement  doner  à  /•- 
ï»  Empereur  ti.Il  entre  mi' 
me  dans  le  détail  des  pré- 
tendus Droits  y  que  l'avi- 
dité de  ces  gens  leur  fai- 
foit  invtnter.  Ils  ne  laif- 
sèrent  aux  Milanois  que  le 
tiers  de  leurs  revenus.  Ils 
imposèrent  des  taxes  fur 
Us  Maifons  ,  fur  les  Mou- 
lins, fur  les  Pèches  ;  6-,  fe 
réfervant  toute  la  Charte 
peur  eux  ,  ils  privèrent  les 
Nooles  &  /«Seigneurs  des 
Châteaux, de  leur  Diftrict, 
c'ejî  à  dire  de  la  Juftice, 
dont  ils  jouiffoient  depuis 
5 co  ans.  Sire  Raul  ajoute, 
<t  Qu'ils  faifoient  tous  les 
>]  jours  d'autres  extorfions 
il  de  Grains  ,  de  Foin  ,  de 
i)   ois ,  de  Toulets ,  O  d1- 
11  autres  Productions  na- 
»  turèles  î>.  Enfin  ,  ils  fai- 
foient tout  et  qu'il  fa  toi  r 
pour  réduire  Us  Lombards 
au  défefpoir  ;  ce  que  l'on 
croioit  cependant  contraire 
aux  intentions  de  /'Empe- 
reur. La  crainte  de  plus 
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fement  r envolée  \  &  qu'il 
mit ,  fous  fes  pieds  ,  fa  pa- 
role, &  Us  promijfesy  qu'il 
avoit  faites  à  la  Reine  cour 
elle  &  pour  fon  Fils.  Quel- 
ques-uns des  hâtons  curent 
Us  ieux  crevés  ;  d'autres 
furent  pendus  ,  &  d'autres 
furent  brûlés.  Le  rejle  fut 
conduit  enA\\emfi£ï\epcur 
y  reficr  prifonier.  Orton. 
de  Saint-Klalle  lui  même 
parle  de  ces  cruautés  ,  qui 
font  aufft  raportées  par 
Jean  de  Ceccauo,  &  par 
le  Pape  Innocent'III  dans 
une  de  fes  Lctres  ;  f»'Hu« 
gue   Falcand   énonce  an 
comencement  de  fon  Hiftoi- 
re  ;    &  qui  durez:  faire 
g*and  bruit  dans  toute 
Europe.  Enfin  il  fit  ouvrir 
le  Tombeau  des  Rois  Tan- 
crède &  Roger  ,  fon  fils  , 
6r  leur  fit  âter  de  la  tête 
la  Courone  /?©/«/*. Sicard, 
alors  Evëque  de  Crémone 
&  Partifan  l'Henri,  dit 
H  Que  Us  Siciliens  meritî- 
<t  rent  ces  mauvais  traitc- 
»  mens  ,  pour  avoir  tendu 
i)  des  embûches  à  /'Empe- 
•>y  reur  ».  Mais  il  faïoit 
d'abord  s^affurer  fi.  la  Con- 
fpiration  itoit  réile.  A  l'é- 
gard de  ce  que  Us  Siciliens 
avoient  préféré  Tancrède 
à  Conftance  contre  leur 
ferment ,  on  ne  pouvoit  pas 
leur  en  faire  un  crime  > 
puifqu'ils    n'avoient  agi 
qu'avec  l'aprobaiion  du  Pa-» 
pe ,  auquel  il  apartenoiê 
de  difpcfer  de  ce  Roi'au* 
me  corne   d^uu  Fief  du 
Saint-^jége.  Le  P.  Tagi 
veut  que  tout  ce  que  Von 
dit  de  tant  de  cruautés  de 
/'Empereur  tu  Sicile >  foiê 
faux;  &  cite  en  preuve  Jean) 
de  Ceccano  ;  mais  ce  mê- 
me Hiflorien  efi  un  bon  té- 
moin de  Vinhumanitè  d%- 
Henri  V. 

Muratori  juftifie  mal  la 
préférence,  que  les  SicU 
liens  donèrenc  à  Tancrède 
fur  Confiance.  L'aproba- 
tion  du  Pape  ne  les  exeiru 
teroic  pas  de  blâme,  & 
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très  chofes  Kprsflfément  >  I  acompagntr  dans  ce  voia- 
<pi*aiant  apris  le  di firent  )  ge,  x  f  s  8.  Les  préparatifs, 
qui  s'tfl  éievé  dans  /'Eglife  ' 
Koai.it ne  ,  il  avoit  convo- 
que Us  Ecclé/iafliques  de 
y  Roiaumes  |  &  !e  refte  , 
c<"»me  ci-deffus  jufqu'à  Les 
Frores  aiant  entendu).  Il 
paruît  qu'il  s'eft  en  cela 
beaucoup  éloiçné  de  la 
coutume  de  fes  prédècef- 
fènrs  :  &  qu'il  «a  pane  les 
bornes  du  pouvoir  de  l'a 
Dier.iré,  lortque,  fans  la 
participation  du  Pontife 
Romain,  il  a  convoqué  un 
Concile,  &  qu'il  nous  a 
comandé  ,  corne  un  Ho' 
me  aiant  puitfance  fur 
nous  ,  de  nous  rendre  en 
isL  prefence.  Il  eft  cepen- 
dant certain  que  notre 
Seigneur  Jéfus-Chriji &  les 
Saints  Pères  ont  donc  à 
S.  Pierre  ,  &  dans  fa  per- 
fone  à  la  Sainte  Eglife 
Romaine  ,  dont  il  fut  ,  par 
Ja  grâce  de  Dieu  ,  le  Mai- 
rreôc  Je  Fondareur,  le  Pri- 
vilège ,  quand  le  cas  l'exi- 
ge, de  difeuter  &  de  ju- 
eer  les  Caufes  de  toutes 
les  Eglifcs  ,  &  de  n'être 
eile-ruéme  foûmife  au  Ju- 
gement d'aucune;  Privilè- 
ge, qu'elle  a  confervé  juf- 
qu'à ce  jour,  dans  la  pros- 
périté &  dans  l'adverfité, 
même  avec  effufion  de 
fang,  Iorfqu'il  l'a  falu. 
Nous  ne  pouvons  &  nous 
ne  devons  donc  pas  voir 
/ans  une  extrême  furprife 
ce  que  fait  à  préfent  con- 
tre ce  Privilège  acordé  à 
VEglife  ,  celui  qui  devroit 
le  défendre  contre  les  a- 
taques  des  autres;  &  qu'il 
écrit  à  fa  Mère  corne  à 
quelque  perfone  qui  lui  fe- 
roic  foùmife.  Or  la  Tra- 
dition Canonique  &  l'au* 
torite  des  Saints  Pires  ne 
nous  permetent  pas  d'à* 
Irr  à  fa  Cour  &  d'aquief- 
cer  à  la.  Sentencë  de  fa 
Cour  dans  ecte  partie.  C- 
eft  pourquoi,  puifque,dans 
les  moindres  Eglifcs  Jeuxs 
Avoués  &  les  Princes  Sc- 


Îui  fe  faifoient  pour  cite 
xpédition  ,  furent  inter- 
rompus par  une  brouillerie, 
qui  furvint  entre  Richard 
&  le  Comte  de  Touloufe  , 
fur  un  fii jet  de  pet  d'impor- 
tance. Cite  brouillerie  ala 
fi  loin ,  que  Richard  entre- 
prit de  rcnouveller  les  pré- 
tentions de  la  Reine,/*  mè 
re,fur  leComté  «/«Touloufe, 
&  qu*H  s^empara  de  Moif- 
fac  6f  de  quelques  autres 
Places.  Le  Comte  de  Tou- 
loufe implora  le  fecours  de 
la  France  >  &  Philippe  , 
feignant  de  croire  qu'Hen- 
ri ctoit  le  véritable  auteur 
de  cite  guerre  ,  fit  une  ir- 
ruption dans  le  Berri,'6 
s^empara  «d'Irfbudun.  La 
guerre  étant  ainfi  ralumée 
&  fe  pouffant  des  deux  cô- 
tés avec  a JJés  de  vigueur  ; 
Henri  fut  terriblement  fur- 
pris  d'aprendre  que  Ri- 
chard étoit  alé  fe  jeter  en- 
tre les  bras  de  Philippe. 
Dis  eue  ce  Ptince  fut  a- 
rivé  à  Paris;  il  renouvela 
fes  premières  plaintes  ,  fei- 
gnant de  croire  aue  le  Roi, 
(on  pire  ,  voulott  doner  A- 
lix  a  Jean  ,  &  lui  laiffer  fa 
Courone.  Mais  ce  n*étoit 
pas  tout.  Richard,  avant 
que  de  partir  ,  avoir  dé- 
bauché au  Rot  prefque  tous 
fes  Sujets  de  France  ,  en- 
forte  que  ce  Prince  fe  voi- 
ioit  hors  d'état  de  continuer 
la  guerre,  I 1  89.  Il  fit  tout 
fon  pofftbU  pour  obtenir  la 
p»iix  de  Philippe  ;  mais 
plus  il  paroiffoit  la  fouhai- 
ter,  plus  Philippe  s'en  é- 
loignoit.  Celui-ci  deman- 
dott  ,  <i  Que  Richard  fût 
1)  courone  ,  &  qu^on  lui  li- 
v  vrât  fon  Acordée  pour 
»  confomer  le  mariage  ». 
Mais  Henri  avoit  de  for- 
tes raifons  de  rejeter  ces 
conditions.  Dans  la  fuite, 
Philippe  en  ajouta  encore 
une  autre  ,  en  demandant 
a  Que  le  Prince  Jean  fit 
i»  /*  v otage  de  la  Terre- 


culiers  n'ufurpenc  point  »»  Sainte,  de  peur  qu'il  ne 
la  conoilTance,  la  difcuf-l  vfuplantâtfçnFrin  atné, 
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d'équité  l'écartant  fou- 
vent  du  véritable  fens  det 
Loix,  il  foûtint  opiniatrê- 
ment  fes  opinions ,  qui 
furent  adoptées  &  défen- 
dues vivement  par  Plat» 
fantin  &  par  Albèric  da 
Porta  Ravcgnana  :  mais 
réfutées  aufli  vivement 
par  Bulgare  &  par  Accur- 
fe.  Ce  dernier  traite  fou- 
vent  affés  mal  Martin  tX. 
fes  Sectateurs  ;  &  done  à 
ceux-ci ,  par  mépris ,  1« 
nom  de  Goficns. 

Lorqnycn  x  I  f  S  »  dit  le 
Pan\iroli  ,  que  je  traduia 
librement  fans  l'altérer, 
/'Italie  vit  pour  la  fécon- 
de fois,  Frédéric  I,  les 
Tortonois  &  les  Cremo- 
nois  lui  fermèrent  leurs 
portes  ;  ce  qui  lui  fit  con- 
voquer une  Diète  à  Ron- 
caglia  ,  à  laquile  il  apella 
tous  le»  Princes  d'Italie  6f 
les  Conflits  des  Villes.// 
y  fit  venir  duffi  plufieurs 
Jurifconfultes  ,  entre  au- 
tres les  d.plus  célèbres  d^a- 
lors ,  lefquels  enfei^noient 
le  Droit  h  Bologne,  fa» 
voir  Martin  Goiia  ,  Bul- 
gare ,  Jaque,  &  Hugolin 
da  Porta  Ravegnana  (  a  |. 

(  a  )  On  verra  plus  bas 
qu'il  auroit  mieux  valu 
dire  Huguc  ,  qu'Hugolin. 

Nous  avons  d'un  Comen- 
tateur  de  la  Coutume  de 
Bourgogne  un  in  -  40  de 
près  de  s 00  pa^es  ,  aiant 
pour  titre  :  Les  Vies  de* 
plus  célèbres  Jurifconful- 
tes  de  toutes  les  Nations  , 
tant  Anciens  que  Modernes, 
f avoir  Latins, ou  Romains, 
François ,  Espagnols,  Ita- 
liens, Allemans,  Anglois, 
Hoilandois,  Crc.tirccs  des 
meilleurs  Auteurs  qui  en 
ont  écrit ,  &  mifes  en  leur 
jour  par  ordre  alphabcti- 
que.Par  Monfieur  f  Jaque  ) 
Taifand  ,  Tréfoner  de 
France;  Nouvelle  Edition 
augmentée  d'un  tiers  par 
M  ***.  Taris,  17 5 7.  Ce 
n'efl  qu'un  recueil  infor- 
me ,  fruit  d'une  kéture 
immenfe,  &  d'un  exame» 
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EVÈNEMENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EiMPIRE. 

FREDERIC /, 
Roi  des  Romains. 

Home  tic  fa  Cour  de  la 
porter.  Les  deux  bons 
Lodigians  fc  hâtent  d'- 
alcr  informer  les  Con- 
duis de  leur  Ville  de  ce 

3u*ils  ont  fait  en  faveur 
e  la  patrie.  Loin  de  les 
en  remercier  ;  on  les 
charge  d'injures ,  en 
leur  impofani  mence 
fur  leur  nouvèle  On 
craignoit  le  rclfçnri- 
jnent  &  la  fureur  des 
Milanois.  Bientôt  après, 
le  Porteur  de  la  Lètre 
de  Frédéric  vient  à  Lo- 
di ,  comtant  y  recevoir 
un  préfent  confidérablc: 
mais  les  Confuls  le  con- 
jurent «  de  ne  point  paf- 
35  fer  outre ,  &c  de  s*en 
3>  retourner  fans  remè- 
y>  tre  la  Lètre  aux  Mi- 
3)  lanois  ».  Il  continue 
fon  voïage,  &  préfente 
la  Lètre.  Elle  eft  jetée  à 
terre ,  &  foulée  aux 
pieds  -,  &  le  Porteur  ne 
fe  fauve  qu'avec  peine. 
Frédéric,  Prince  haut 
&  colère ,  ne  peut  digé- 
rer un  pareil  afront  te 
les  Princes  de  fa  Cour , 
qui  n'en  font  pas  moins 
ind ignés  que  lui ,  le 
preflènt  d'en  titer  van 
geance.  Les  Lodigians , 
qui  craignent  que  cet  é- 
vènement  ne  les  falTe  ex 
terminer  par  les  Mila 
Dois,  font  demander 
pour  eux ,  par  Guillau- 
me 3  Marauis  de  Mont 
ferrât ,  à  fridiri*  , 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


grands  maux  rettno'u  ce- 
pendant beaucoup  de  ces 
Peuples  dans  le  devoir  : 
mais  ils  fe  réjouijjbient 
danf  le  tctUTyCn  votant  que, 
route  la  Marche  de  Véro- 
ne aiant  déjà  levi  Piten- 
dart  pour  la  defenfe  de  la 
Liberté j  les  vérouois  & 
1rs  Padouans  av oient chaf- 
fc  Al'emans  des  deux 
forts  C  hâter  ux  4'Appen- 
ice  ,  &  de  Rivoli  ,  au? ils 
avoient  rafis  juj qu'aux 
fon  démens. 

Année  u6Cy  p.  r 70. 
L'Empereur  revint  au  mois 
d-  Novembre  en  Italie , 
avec  une  très  belle  Ar- 
mée. Il  paôa  par  la  Val- 
Canonica  ,  pareequ'apa» 
remmenr  les  Vironois  s'é- 
cotent  emparés  du  parta- 
ge de  la  Chiafa  ,  qu'ils 
•.voient  fortifié;  *  vinc 
camper  auprès  de  Brefcia. 
Le  Card.  d'Aragon  ,  dans 
ta  Vie  d'A'exandre  III , 
dit ,  ti  Que  bien  que  /'Em* 
1*  pereur  eût  conçu  contre 
ty  Ut  Lombards  une  très 
»  forte  haine;  &  qu'A  n'eût 
if  en  eux  aucune  confiance, 
1»  ilrenferma  fa  colère  dam 
1»  fon  coeur  ;  &  reçut  avec 
i>  bienveillance  &  d'un  air 
i»  afable  tous  ceux  qui  fe 
m  préf entèrent  à  fon  au- 
i>  diance  II.  Sire  Raul , 
mieux  informé  de  toutes 
ces  Af aires  ,  n'en  parle  pas 
de  mime.  Frédéric  dcvafla 
plufuurs  Bourg*  &  Châ- 
teau* du  Brefcian  ;  pouffa 
le  dégât  jufqu'aux  foffés  de 
Brefcia  mime  ;  &  força  cè- 
te  Ville  de  lui  doner  e» 
'rage  70  des  principaux  & 
des  plus  riches  Citoiens , 
qui  furent  envoïis  à  Pavie. 
//  ravagea  de  mime  la  Plai- 
nt* de  Bergame  )  &  vint  à 
Lodi  tenir  une  Diète  d'k\- 
lemans  tir  de  Lombards. 
Les  malheureux  Peuples  de 
Lombardie,  qui  s'itoient 
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Tanerède  n'avoit  point  e» 
de  droir  à  la  Couronc.  Lee 
Papes  ,  devenus  par  ha- 
zard  &  fars  aucun  droie 
Suzerains  des  Provinces  % 
qui  compofent  ce  qu'on  a 
depuis  aptile  le  Roiaumm 
de  Naple,nt  Pétoicnt-poine 
de  la  Sicile;  &  le  fbin» 
qu'ils  avoient  de  nomer 
céte  Ile  dans  leurs  Ailes* 
d'Inveftiture  anonçoit  uni- 
quement leur  prétention  % 
«c  ne  juûifîoit  nulemene 
un  droit  ,  qui  n'écoit  fon- 
dé fur  aucun  Titre  primi- 


tif. Le  Comte  Roger  ne  dut 
ht  Sicile  qu'à  fou  épèe. 
Il  en  fut  Souverain  à  ei* 
tre  de  Conquérant  j  &  n'en 
rendit  aucun  bornage  au» 

Papes.  Grégoire  VII,  c'eft 

tout  dire,  n'ofa  jamais  de- 
mander cet.  bornage  ;  8c 
le  Privilige  de  la  Légation* 
a  cordé  par  Urbain  II  à 
Roger  ,  exclut  toute  idée 
de  Suzeraineté  &  de  Vafr 
f  alité.  Les  Papes  n'avoiene 
jamais  <-u,  dans  aucun 
terns  ,  aucun  droit ,  quant 
au  Temporel  ,  fur  la  Sici- 
le  ,  quoique  les  Fauffairea 
maladroits  de  la  Cour  da 
Rome  Peuffent  "comprif* 
dans  la  prétendue  Do* 
nation  de  Louis  le  Déba- 
naire.  Ce  Prince  n'avoit 
pas  pu  doner  ce  qui  n'é- 
toit  pas  à  lui,.  Depuis  le 
tems  de  Juflinien  6c  de  Bé- 
lifaire  ,  la  Sicile  avoit  a- 
partenu  conftament  à  I'- 
Empire  d'Orient,  C'étoit  à 
cet  Empire  ,  que  le»  Sara- 
fins  l 'avoient  enlevée,  & 
ce  fut  fur  les  Sarafins,  que 
Roger  en  fit  la  conquête. 
Ainfi,  pour  la  partie  prin- 
cipale du  Roiaumc  de  Si- 
cile ,  pour  celle  qui  lui  do« 
noit  ion  nom  ,  les  Sici- 
liens avoient  pu  ,  fans  re- 
courir au  Pape  ,  en  difpo- 
fer  en  faveur  du  Prince  , 
qu'ils  en  eroïoient  le  légi- 
time héritier.  Il  refteroit 
à  favoir  à  l'égard  de  la 
partie  de  ce  Rdiaume  en 
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Hou  &  le  jugement  de  ces 
forces  de  Caufês  \  mais , 
•tendent  que  leurs  Mi- 
tropolitains  ou  le  Siège  A 
mofiolique  en  conoiftent  6c 
les  jugent,  il  paroîc  que 
ce  feroit  une  choie  très 
digne  de  l'animadverfion 
divine,  <Jc  qui  devroitd' 
autant  plus  durement  ê 
tre  condamnée  par  toute 
VEglifey  qu'elle  tourne 
roic  au  préjudice  de  l'£ 
flife  UniverfelU  ,  fi  par 
notre  ignorance  ou  par 
notre  foiblene  (  ce  que 
Dieu  veuille  détourner  I  ) 
ce  mal  començoit  de  nos 
jours,  par  le  Chef;  &  fi 
nous  permètions  que  l'£- 
Mjift  »   rachetée  par  le 
ring  précieux  de  Jifus 
Chrifi  fût  réduite  en  fer 
vitude,  elle,  pour  la  liber 
té  de  qui  uos  Pérès  ont 
répandu  leur  propre  fang  ; 
,  &  pour  laquèle ,  à  leur 
exemple,  nous  devons,  fi 
Ja  néceUitè  l'exige,  afron- 
ter  les  plus  grands  dan- 
gers. 

Cète  Riponfe  d' Alexan- 
dre m,  où  l'Efprit  de  do- 
mination, qui,  depuis  tant 
de  siècles  ,  dirige  toutes 
Jes  aaions  &  dièle  toutes 
J?s  paroles  de  la  Cour  de 
Home  p  Se  dévelope  avec 
H  peu  de  ménagement, 
ofre  une  foule' de  réfle- 
xions utiles ,  que  les  bor 
lies  ,  que  je  me  preferis  , 
me  font  fuprimer.  Je  me 
contenterai  d'une  remar- 
que judicieufcr  de  VAbbé 
Fleuri  ,  qui  ,  Liv.  70  ,  K. 
XL  ,  raporte  la  fubftance 
de  ccre  même  Réponfe , 
&  dit  enfuire  :  Nous  avons 
S'il  toutefois  qu'en  Vannée 
4-rS,  iorfque  /'Antipape 
Bulalius  fut  élu  contre  Bo- 
nifiée, /'Empereur  Hono 
rius  prit  conoiffanct  de  VA 
faire  ;  fit  tenir  un  Concile 
à  Jlavenne  ,  où  il  faifoit 
fa  réfidenec  ;  comit  un  H- 
▼êque ,  pour  oficier  à  Ro- 
me j  &  aiant  reeonu  la  vl, 
rité,  fit  ekaffer  Eu  :  al  1  us, 
&  maintint  Boniface  dans 
it  teini-Siegc.  Nous avens 
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il  s'tl  arivoit  que  le  Roi, 
M  leur  pire  y  mourût  dans 
1»  le  volage  î).  Cètenouvile 
condition  aiant  été  rejetée t 
guerre  je  continua  ;  (r 
He  ri  ,  abandoné  de  tous 
fes  Sujets  de  France,  fut 
toujours  batu.  Enfin  ,  aprèi 
avoir  inutilement  emploie 
la  médiation  du  Pape  pour 
obtenir  la  paix  ,  il  fe  vit 
contraint  de  fubir  toutes 
les  conditions ,  qu*il  plut 
à  Philippe  de  lui  impofcry 
pour  finir  une  guerre  ,  qui 
ne  pouvoit  que  lui  devt 
nir  funefle.  Quelque  tems 
après  ,  il  découvrit  que 
Jean  ,  fon  fils  bien  aimé  , 
itoit  entré  dans  le  complot 
de  fou  Frire.  Cela  lui  eau- 
fa  un  fi  grand  chagrin , 
qu*il  en  tomba  dans  une 
maladie ,  dont  il  mourut  à 
C  In  non,  Vannée  1  iSo,  a- 
pris  avoir  rigni  54  ans  , 
8  mois  &  1%  jours. 
^  Se  fentant  près  de  fa 
tin ,  il  Ce  Ht  porter  devant 
le  Grand  Autel  de  l'Eglife 
de  Chinon,  Il  y  rendit  l'a  - 
me,  après  s'être  confeffé. 
Son    Corps  fut  inhume 
dans  l'Egiife  de  l'Abbaïe 
de  Fontevrault.  Lorfqu'on 
l'y  porta  ,  Richard  a  la  au 
devant  i  &  ,  dès  qu'il  pa- 
rut ,  le  Corps  jeta  par  le 
nés  &  par  la  bouche  une 
grande  quantité  de  fàng. 
Le  Cœur  de  Richardy  nà- 
turclement  très  dur,  en 
fut  fi  touché,  que  ce  Prin- 
ce fondit  en  larmes ,  en 
s'écriant ,  «  Qu'il  croit  la 
1»  canfe  de  la  mort  de  fon 
î>  Père». 

Outre  les  f  Fils  ,  dont 
j'ai  parlé,  la  Reine  Elio- 
ziordona  j  Fi  lies  au  Roi, 
fon  Mari  :  1  •  Mathilde , 
femme  à? Henri  le  Lion , 
Ducdê  Baviire;  t«  Eléo- 
nor  ,  femme  d'Alphonfc 
IX  y  Roi  de  Lion  &  de 
Cafiille  f  1  c  Jeanne  ,  fem- 
me de  Guillaume  II  y  Roi 
de  Sicile.  L'Hiftoire  parh 
de  j  Bâtards  d' Henri , 
lefquels  font,  1 9  Guillau 


Corne  aux  plus  Savant ,  il 
leur  demanda  ,  u  fi  l'Em- 
î>  pereur  avait  le  DomaU 
ty  nt  propre  de  toutes  l«m 
î>  chofeSyqutUs  Po(fejJeurs 
1»  tenoient  de  ion  indulgent 
ï>  ce  y  cume  par  Droit  pré* 
veairau  M  titin  l'affura; 
Bulgare  le  nia  ;  les  autre» 
balancirent.  AtorSy  Frédé- 
ric leur  ordona  ,  u  de  di~ 
»  finir  plus  exaélement  la 
î»  drou  qu'il  avait  fur  les 


me,  dit  Longue-ipic ,  qu 


frt  Comte  dt  Salisburii, 


très  modique.  Il  s'y  trou- 
ve beaucoup  de  fautes, 
dont  que  lques-unes  même 
l'ont  allés  t;rodiéres.  Je  ne 
les  attubue  point  à  l'Au- 
reur  ,  qui  n'avoit  pas  re- 
vu fon  Ouvrage,  dont  la 
première  Edition  parut  a- 
près  fa  mort ,  fans  qu'on 
l'eût  mis  en  état  de  voir 
le  jour.  On  fait  gré  fane 
doute  au  fécond  Editeur 
de  Ces  Additions,  quoiqu'il 
n'ait  fait  que  les  copier  » 
pour  la  plufpart,  corne  if 
le  dit  lui-même  ,  dans  les 
Mémoires  du  P.  Nieeron  1 
mais  on  lui  fauroit  bien 
plus  de  gré  ,  s'il  avoir 
purgé  l'Ouvrage  de  fee 
fautes,  au  moins  les  plus 
révoltantes.  Telle  eftcel- 
le  ci  de  la  p.  1  s  y  Art.  A- 
bumius  ou  Alburnius  ,  OU) 
Mburnius  Valens  ,  nomô 
Salvius  Valens  par  Jula 
Capitolin ,  qui  le  dit  Con- 
[ciller  d'Antonin  le  Pieux* 
On  a  lailfé  dire  à  Taifand 
que  ^Empereur  Alexan- 
dre Sévère  Se  fon  fils  An- 
tonin  lui  ont  écrit  (  à  ce 
Jurij 'con fuite  )  ,  corne  on  la 
voit  dans  Vlnfcripiion  da 
la  Loi  Edita  ;  au  Code  de 
edendo  ,  &c.  Mais  ce  /«* 
rifconfulte  ne  vivoit  plut 
du  tems  d1 Alexandre  5#- 
vire  ;  &  cet  Empereur  ,  qui 
n'eut  point  d'Bnfans,  n'* 
Hùt  point  de  Fils  du  non» 
~\' Anronin^qu  fût  fort  Col- 
lègue à  VEmpire.  C'eft  de 
Sepiime  Sévère  &  de  fon 
Hls  Antonin  Caracalla,qae 
Taifand  a  voulu  parler;  U 
t'il  «t  voie  écrit  Alexandre^ 

a«  Uea  de  Stptima ,  ç'c* 
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E  VÈN  £  ME  WS 
durant  la  VACANCE 
D£  L'EMPIRE. 
FREDERIC  /, 
Moi  des  Romains. 

«  Qu'il  les  reçoive  fous 
ai  fa  protection  *>.  Les 
Milanois  ,  rentrés  en 
cux-même,  font,  pour  a- 
paiier  le  Roi  des  dé 
marches,  qui  leur  réuf- 
û(Tcnt  mal.  Des  Députés 
<ie  Crémone  8é  de  Pavie 
viènent  alïurer  ce  Prin- 
ce de  l'obéi  (Tance  de 
leurs  Villes  i  &  ,  dans 
une  Aadiancc  fecrète, 
ils  fe  plaignent  de  l'or- 
gueil des  Milanois,  qui 
vouloient  mètre  fous  le 
joug  toutes  les  Villes  de 
leur  votiînage  -,  &  con- 
jurent le  Roi  «  de  pren- 
»  dre  la  défenfe  de  Lo- 
3>  di  55. 

Les  Bolonois,  unis 
aux  Facmins,  font  une 
ii  rude  guerre  à  ceux 
d'Imcla  ,  qu'après  les 
4voir  batus,  ils  les  for- 
cent à  faire  une  p.m 
défavantageufe,  qui  les 
met  dans  leur  depen 
dance(i). 

(  i  J  Après  avoir  ra por- 
té ce  fait,  Muratori  dit 
T.  VI  ,  p.  yo>4  :  Sigonhi' 
écrit  a  Qui  ,  le  6  de  Juin  , 
»>  les  Plaifantins ,  joints 
»i  <n/x  Crémonois,  en  vin 
»>  rent  aux  mains  avet  les 
V  Parméftns  près  de  Ca 
»>  falecchio  ;  qu'ils  furent 
9>  défaits  ;  &  que  la  pluf- 
9  part  d'entre  eux  ,  aiant 
9>  £té  pris  ,  furent  conduit 
0>  dans  les  prifons  de  Par 
9>  me  >».  Je  ne  faurois  dire 
dans  quel  monument  il 
puife  ce  fait.  Je  n'en  trou- 
ve  aucune  trace  dans  les 
enciènes  Annales  dt  us 
Villes. 
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pereur    leur    procurer  oit 
quelque  foulagement  ,  fe 
préfentirent    en   foule  , 
Grands  &  Petits,  quelques, 
uns  mêmepo'tant  des  Croix 
a  la  main,  &  demandèrent, 
ti  Qu'il  eut  pitié  d'eux». 
Us  Pinjlruifirent  de  tout  ce 
qu'ils  avoient  foufert  de  la 
part  de  fes  Oriciers.//  pa 
rut   d'abord    atendri  de 
leurs  maux  ,  &  prêt  à  pu- 
nir ceux  qui  les  avoient 
eaufés  :  mais  fes  atlions 
firent  voir  que  ae  pareilles 
Aaintes  le  touchaient  peu. 
Les  Peuples  alors, perdar.t 
courage  ,    crurent  leurs 
maux  fans  remède  ;  &  bien 
des  gens  fe  persuadèrent 
qu'il  autorifoit  l'inhuma- 
nité de  fes  Oh\  iers.  //  ala 
de  Lodi  célébrer  les  fêtes 
de  râfjue  à  Pavie. 

Ann.   l  i Cf  ,  p.  $7} 
Dès  que  /'Empereur  eu 
quité,  la  Lombnrdie  pou 
marcher  vers  Rome,  Hen 
n  ,  Comte  de  Dei  ,  qu'i 
avoit  laijjé  pour  Gouver- 
neur à  Pavie  ,  foupconar.t 
aparemment  les  Villes  df 
Lombardie  debraffer  fou 
lement  quelque  ehofe,  exi- 
gea des  Milano's  ,  dam  le 
mois  de  Mars,  ioo  Ota 
ges  ,   fo  de  ceux  des  I 
Bourgs  ,  &  fo  des  autres 
difperfés  de  diférens  côtés. 
A  quelque  terni  de  la  ,  fes 
foupçons  s'étant  augmen- 
tés ,  il  voulut  encore  ioc 
Otages  ,  qu'il  envo'ia  tous 
dans  les  prifons  de  Pavie  ; 
&  demanda  de  plus  une 
contribution  en  argent.  A 
lors  l'infortuné  Peuple  de 
Milan,  défefpérè  de  fevoir 
oprimé  dt  la  forte  ,  prêta 
l^oreille  à  qui  lui  propofo 
de  fe  liguer  avec  les  au 
très  Villes  pour  fecouer  lt 
joug  in fuvor table  des  Al- 
temans.  //  fe  fit  donc  une 
Conférence    des  Crémo- 
nois  ,  des  Eergamafques  , 
des  Mantouan*,  rfoBref- 


ROIS,  &  autres  SOV  VE» 
RAINS  en  ITALIE. 


Robert  Guifcardy  qui,  pat. 
fes  Frères  aînés  &  par  lui» 
même,  en  avoir  été  le 
Conquérant ,  s'éroit  rend* 
l  ûfll  :  du  Saint-Siégcy  do- 
noie  aux  Papes  le  droit 
d'en  difpofer.  D'un  exa- 
men exact  des  faits  ,  il 
pouroit  très  bien  réfultec 
que  les  Papes  n'avoienc 
pas  acquis  ce  droit.  Mai» 
laiffons  à  part  ce  point  * 
ue  l'état  actuel  des  cho- 
:s  nous  difpenfe  de  dif- 
cuter.  Pour  ce  ferment  % 
auquel  Muratori  dit  que 
les  Siciliens  manquèrent,  . 
nous  aprenons  de  VAno- 
nime  du  Mont-Caffin,  qu'il 
ne  fut  prêté  que  par  quel- 
ques Barons  de  la  PouilU9 
dont  il  dit  qu'i/f  jurèrent 
fidélité  à  Confiance.  Mu- 
ratori ne  devoit  pas  atri- 
buer  à  la  Nation,ce  qu'un 
petit  nombre  de  fes  Mem- 
bres avoit  fait.  Suppofê» 
ce  qui  n'eft  pas  certain  , 
que  par  ce  Serment  ,  donc 
VAnonime  parle  d'une  ma- 
nière très  équivoque,  ceux 
qu'il  indique,fe  fûrïc  nt  en  • 
gagés  de  reconoître  Con- 
jlanct  pour  Reine  de  5ici- 
Ze,  fi  àuillaume  II  mou- 
roit  fans  Enfans  ;  il  eft  de 
toute  certitudequ'iln'êtoic 
que  conôitionel  ,  &  qu'il 
ne  les  engageoit  qu'à  fai- 
re valoir ,  dans  l*Affcm~ 
blée  répréfentative  de  la 
Nation  ,  les  droits  qu'elle 
prétendoit  à  la  Courone  j 
fk  ,  dans  le  cas  où  la  Na- 
>ion  trouverait  les  droiti 
vie  cète  Princelfe  bien  fon- 
dés^ lui  déférerait  laCou- 
rone ,  à  maintenir  ce  qu'- 
on aurait  fait  pour  elle 
contre  ceux  qui  s'y  vou- 
draient opofer.  Dans  le 
Parlement ,  qui  fe  tint  à 
Palerme  après  la  mort  de 
Guillaume  7/,  les  Parti- 
fans  de  Confiance  (atisfi- 
rent  à  leur  engagement, 
en  parlant  avec  force  en 
(à  faveur  :  mais  la  Natiom 
décida  que  la  Courone  a- 
partCBQrtà7#/ïfntf<ifc* 
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iru  encore  que  ,  SO  ans  a- 
prèi  ,  le  Schifme  de  S-m- 
maque  &  de  Laurent  fut 
terminé  dt  la  même  maniè- 
re» On  convint  que  les  deux 
Conrendans  iroient  à  Ra- 
venne fubir  le  Jugement 
du  Roi  Théodoric, tout  A- 
rien  qu'il  itoit  ;  or  ce  fut 
lui  qui  décida  en  faveur 
du  Pape  Simmaque.  Mais 
mparemmtnt  le  Pape  Aie- 
atandre  III  h* itoit  pas  in- 
firuit  de  ces  faits.  Or,  fui- 
ront fa  prétention,  il  fe- 
rolt  tmpofftble  de  finir  un 
Schifme  ;  puifque  chacun 
des  Conrendans,/*  difant 
Pape  légitime,  prétendroit 
également  ne  pouvoir  être 
jugé  fur  la  terre. 

L'  Auteur  de  la  Vie  d'A- 
lexandre III continue.  Les 
Evêques5*»vo»V5 par  /'Em- 
pereur, indignés  de  la  Ré- 
ponfe  qu'il*  reçurent ,  alè- 
rent  hardiment  à  Segni  re- 
trouver Oclavien.  Ils  lui 
prêfentèrent  les  Lètres  de 
/'Empereur,  fe  profiernè- 
rent  a  fes  pieds  ,  &  l'ado- 
rèrent. Otcon ,  Comte  Pa- 
latin ,  que  /'Empereur  a- 
voit  envoié  dans  le  voifi- 
nage  de  Rome  avec  des 
Troupes  Allemandes,  en 
fit  de  même.  Après  quel- 
ques invectives  contre  P- 
Antipape  ,  entremêlées  de 
parlâmes  de  Pires  &  de 
l'Ecriture  Sainte  bien  ou 
mal  apliqués,  V Auteur  re- 
prend ainfi  fa  Narration. 
Or  /'Empereur  Frédéric  , 
fut  fe  pacoit  envain  de 
réufltr  dans  Vinjuflc projet, 
qu'il  avait  conçu  de  *'af- 
jfervir  /'Eglife  de  Jèfus- 
Chrift ,  aiant  fait  venir 
pris  de  lui  /'Hérétiqu  *  mc- 
mt  en  Lomtardie  ,  &  raf- 
femblé  ce  qu'il  put  de  Pré- 
lats îles  Eglises  des  Terres 
de  fa  Domination  ,  ala  , 
fuivi  i'Octavien  ,  à  Pavie 
pour  y  tenir  une  Cour  gé- 
nérale. Ce  fut  là  qu'avec 
un  détour  adroit  ,  il  dé- 
touvrit  fa  profane  inten- 
tion ô»  fon  déteflable  def- 
feiny  en  a  Jurant  ,  uQuc 
1/  U  Seigneur  Alexandre, 


i°  Geofroi  ,  qui  fut  Ar- 
chevêque d'Iorck  ;  $  Mor- 
ganc,  dont  l'élection  à 
VEvêchê  de  Durham  ne 
fut  point  confirmée  par  le 
Pape  ,  à  caufe  qu'il  refufa 
de  prendre  le  nom  de  fon 
Aieul  maternel.  Les  a  pre- 
miers croient  Fis  de  Ro- 
fémonde  de  Cliffort ,  fille 
de  grande  Mai  fon  \  &  le 
}e  de  la  Fille  d'un  Cheva- 
lier, nomé  Dlunt. 

RICHARD  I, 

furnomi 

CŒUR  DE  LION, 

fuccède  à  fon  père  Hen- 
ri II  en  1 1 S9  >  &  meurt 
en  1 199. 

Le  defir  empreffé  d'é- 
poufer  Alix  de  France ,  & 
cète  crainte  fi  grande  qu'- 
Henri  II  n'eut  defïein  de 
laifTer  la  Courone  à  Jean  , 
Ton  fils  bien  aimé ,  n'a- 
voient  été  pour  Richard , 
que  des  prétextes  de  fe 
révolter  contre  fon  Père. 
Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce ,  il  ne  parla  plus  de 
fon  mariage,  &  ne  témoi- 
gna nule  inquiétu  e  au 
fuiet  de  fon  Frère.  Il  co- 
mença  par  envoïer  ordre 
en  Angleterre  de  remètre 
en  liberté  fa  mère  Eléo- 
nor  ,  qui  gémiffoit  eu  pri- 
fon  depuis  16  ans.  Il  la 
chargea  de  l'Adminiftra 
tion  du  Roiaume  ;  &  lui 
dona  même  pouvoir  d'é 
largir  tous  les  Prifoniers 
d'Etat,  ce  qu'elle  fît  ?.vec 
beaucoup  de  icle.  Pen- 
dant le  refte  de  fa  vie  , 
elle  eut  un  foin  particu- 
lier de  procurer  à  toutes 
les  efpèces  de  Prifoniers , 
finon  Ja  liberté ,  du  moins 
cous  les  adouciffemens , 
qui  pouvoient  dépendre 
d'ell-. 

Après  les  obsèques  de 
fon  Père  ,  Richard  fe  ha 
ta  d'à  1er  rendre  homage 
à  Philippe  Augufie  pour 
les  Etats ,  qu'il  avoit  en 
France ,  &  le  remercier 
desfecours,  qu'il  en  a- 
voiç  reçus  \  ce  qui  lui  va 


SA  V ANS  &  ILLUS  TRES. 

»*  Villes  de  Lorabardie  ». 
MaiSyfaifant  atention  qu'- 
en fe  chargeant  feuls  d^u- 
ne  pareille  comiffion  ,  ils 
ne  pouvoient  qu'exciter 
beaucoup  de  jaloujîe  contra 
eux  ,  tlt  demandèrent  y 
<i  Qu'on  leur  joignit  un 
»  Jurifron fuite  de  chaque 
»  Ville  de  LombardiCM. 
Ces  Jurifcon fuites  ,  entre 
lesquels  on  croit  que  furent 
Obère  daU'Orto  &  Gérard 

une  de  ces  inadvertance» 
échapées  a  la  rapidité  de 
la  compofteion  ,  qua  l'on 
co-  rige  en  relifant  de  fanç 
froid.  On  verra  plus  bas 
une  faute  plus  groliïère. 

Taifand  fait  un  grand 
ufhge  du  Livre  du  Pa.'ni- 
ro/f,  qu'il  a  tran /porté 
prefque   entier  dans  le 
fien.  Oeil  d'après  lui  , 
qu'il  a  parlé ,  dans  l'Art, 
de  Martinus  GoJJia ,  p. 
3  60  y  de  ce  dont  il  s'ag  r 
ici  dans  le  Teste.  Il  done 
au  Jurifconfulte  Hugue,qui 
m'ocaiione  cète  remar- 
que ,  le  nom  ^Ugolinus  à. 
Porta  de  Ravcnne  ;  ce  qui 
fait  Ravenne  la  patrie  d*- 
Hugolin.  La  même  faute 
fe  trouve  à  la  première 
ligne  de  l'Article  du  mi- 
lieu de  la  page  1  y.  Al- 
berieus  à  Porta  ,  de  Ravcn^ 
ne  en  Italie ,  qui  vivait 
dans  le  douzième  fi  'clt  y 
&e.  Le  Pan\iroli  nemo 
conftament  le  premier  U- 
go  ,  ou  Ugolinus  à  Portai 
Ravennate  ;  &  le  fécond, 
Albericus  à  Porta  Raven- 
nate. S'ils  avoienc  été  de 
Ravenne  ,  il  auroic  die  % 
Ugo,  ou  Ugolinus  à  Poruy 
Ravennas  ;  &  Albericus  à 
Porta^Ravennas.Let  Noms 
Italiens  font  Ugo ,  ou  U- 
golinus  ,  &  Alberico  d  t 
Porta    Ravegnana.  La 
Traduction  Latine  de  ces 
Noms  doit  fe  rendre  'e.i 
François  par  Hugue  ,  ou 
Hugolin,  &  Albéric  deli 
Porte  de  Ravenne.  Le  Pan.- 
^iroli  nous  aprend,Chap. 
17  ,  qu'Hugue,  ou  Hugo- 
lin  ctoic  de  Bologne,  li  ne 
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a     -  

I  1  C4.  An  A  STASE  IVj 

meure ,  le  t  de  Décem-| 
bre.  On  lui  done  pour 
fuccenèur  Adrien  IV ' , 
Anglois,  nome  Breach 
Spear,  Chanoine  Ré- 
gulier ,  Abbé  de  Saint- 
Rutf,  puisEvêque  d'Al- 
bano.  Durant  tout  !e 
Pontificat  d'Eugène 
JII  ôc  d*AnaJtafe  IV, 
Arnaud  de  Brejje  ,  foii- 
tenu  de  quelques  Ci- 
toienspuilfans,  &  fur- 
cout  des  Sénateurs,  n'a- 
voir pas  quitc  Rome, 
déclamant  fan.-;  celTe 
contre  les  Papes  &  tous 
les  Eccléfial  tiques  ,  & 
groJfiffanc  toujours  le 
nombre  de  fes  Parti- 1 
ûns.  Adrien  Vcxcomu-j 
nie,  &  le  banit  \  ce  qui 
ne  l'empêche  pas  de  ref- 
tcràRome,  Ôc  de  conti- 
nuer Tes  déclamations. 
Quelques-uns  de  fesPar- 
tifans  arêtent  dans  une 
rue  Gérard y  Prêtre-Car- 
dinal du  Titre  de  Sain- 
te-Pudentiène ,  corne  il 
aloit  chés  le  Pape  ,  6c 
le  blcirent  de  manière 
à  faire  défefpérer  de  fa 
vie.  Adrien  punir  Pa- 
tentât facrilége  comis 
en  la  perfone  de  ce  Car- 
dinal, en  mctantRomc 
en  Interdit  ;  ce  qui  n'ê- 
toit  jamais  arivé. 

Le  Roi  Roger  ccfTe 
de  vivre ,  le  16  de  Fé- 
vrier j  ôc  Guillaume  I , 
Ifc  feul  de  fes  Fils ,  cjui 
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cians ,  &  des  Frrrarois  ; 
&  fans  doute  il  s*y  trouva 
des  Députés  des  Villes 
confédérées  de  la  Marche 
de  Vérone.  On  y  rapclla 
Us  ex  t  or  fions  &  Us  cruau- 
tés ,  que  l'on  avoir  tous  Us 
jours  à  foufrir  de  Pindif- 
crétion  v  deVlnfatiabilitê 
des  Oficiers  de  PEmpe- 
reur  ;  &  Von  réfolut  <i  de 
M  mourir  ptufiot  une  fois 
u  avec  honeur  ,  que  de  vi- 
i)  vre  dans  la  misère  fous 
iy  Us  loix  de  qui  ne  fe  fou- 
tyvenoi*  pl  is  qu'il  itoit  leur 
•»  Prince,  &  Prince  Chre- 
-)}  rien  i>.  Ces  Peuples  fi- 
rent donc  une  Lguej  ér  , 
par  un  ferment  trèi  fort,  ils 
s'obligèrent, fi  /'Empereur 
&  fe*  Oriciers  voulaient  à 
l'avenir  ,  fans  en  avoir  fu- 
jet  ,  leur  faire  quelque  in- 
jure  ou  quelque  domage  , 
de  fe  défendre  tes  uns  les 
awres  ,  fauf  toutefois  la 
fidélité  due  à  l'Empereur; 
Clauft  néanmoins  ,  qui  , 
fuivant  les  occurrences,  ne 
dtxo'tt  rien  Jigntfier,  On 
convint  fpécialemcnt  du 
jour  ,  que  les  M  il. mois  dif- 
perfés  feroient  reconduits 
dans  leur  Ville  détruite  & 
déferte;  &  l'on  arita  ci  d 'y 
»  re  fier  jufqu'a  ce  qu'ils  je 
i>  fûfjent  mis  en  état  de 
i»  pouvoir  s'y  foûtenir  par 
»  eux  même».  Les  Cré- 
monois  avoj'fflf  été  juf qu'- 
alors les  plus  grands  En- 
nemis des  Mil  .mois,  6r  Vun 
des  Peuples  dont  /'Empe- 
reur pouvoit  le  plus  van- 
ter la  fidélité.  Vraisembla- 
blement ils  changèrent  de 
fifième,  en  vc'iant,& peut- 
être  en  eJTuïant  des  hau- 
teurs &  de  mauvais  trai- 
temens  de  ta  part  des  O- 
fic  f rs  de  l'Empereur;  & 
craignirent  d'être  enfin 
traité*  corne  tant  d'autres 
Peuples  de  Lombardie.Si- 
card,  quiy  peu  dy  années  a- 

eris ,  fut  firéque  dm  Çré- 1 
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corne  elle  n'avoir  pas  juré 
fidélité  à  Confiance  >  elltf 
ne  manqua  point  à  for* 
ferment. 

Henri  V,  repafle  de  S/* 
elle  dans  la  rouille  ,  y 
tint  le  Parlement  de  ces 
Provinces  J  après  lequel  il 
envoia  Confiance  en  Sici- 
le ;  éc  fe  mit  en  chemin 
pour  retourner  en  Alterna* 
gne.  Tous  Us  Hittorien» 
s^acordent ,  dit  Muratori9 
p.  3  8  ?  ann.  i  ipf  ,  à  dira; 
que  ee  Prince  en*oia ,  par 
mer  &  par  terre  ,  </f  Alle- 
magne des  richeffes  im» 
menfesy  dépouilles  des  mal» 
heureux  Siciliens  &  du  Pa- 
lais de  Païenne.  On  lit 
dans  la  Chronique  d'Ar- 
nold de  Lubec  ,  Ltv.  IV , 
Ch.  ?o.  Il  trouva  des  tré- 
lors  cachés,  &  toure  la 
gloire  des  pierres  precieu* 
fes  &  des  perles  ,  enforto 
qu'aiant  ch.irgé  160  bê- 
tes de  fomme  d'or  &  d'ar* 
eent  ,  de  pierres  prècieu* 
fes  &  d'étofes  de  ioie,il  re« 
tourna  glorieux  dan*  fa 
partie.  La  belle  gloire  a* 
quifepar  tant  de  parjures  9 
d'ingratitude  ,  &  de  barba* 
ries,  en  laifjant  en  Sicile 
une  haine  in cro table  &  d1* 
horribles  fujets  de  plainte 
contre  lui  !  Outre  un  grandi 
nombre  de  Barons  prifo» 
niers  &  d1* Otages  de  difi- 
rentes  Villes ,  entre  Uf- 
quels  itoit  Nicolas,  Ar- 
chevêque de  Salerne,  il 
emmena  Z1 infortunée  Rei- 
ne Sibille  avec  fes  ;  Filles 
&  fon  fils  Cuillaume  ;  c> 
Us  tint  y  fous  bone  garde  9 
dans  une  Forterejfe.  Le  P0 
Pagi  croit  que  ee  fut  feu* 
lement  vers  Noèl  de  cite 
années  0u*Henri  févit  con<* 
tre  Us  Siciliens  ;  &  qu"en- 
fuite  il  reprit  le  chemin  da 
/'Allemagne.  Mais  Jean 
de  Ceccano  parle  de  Noil 
de  l'année  précédente. Hen- 
ri vint  y  cite  année  y  à  ra- 
vie; &  de  là  ,  fuivant  less 
Annales  de  Gène  &  d'au- 
tre* Auteurs,  il  ft  rtuéU, 
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»  >  /«  Frères ,  6*  /«  Parti-  '  lut ,  de  la  part  de  ce  Roi, 
9>9  fans  ctoient  les  Ennemis  ■  la  rellitution  des  Places  • 
9)  de  /'Empire  &  Us  fiens,  1  donc  il  s'ètoit  empare 
99  &  qu'ils  avaient  fait  une  \  dans  la  dernière  guerre. 


Conjuration  avec  fes  En- 
>9  tsemis  &fes  Adverfaire*: 
94  mais  qu'Oâavien  avoit 
99  toujours  été  fidèle  b  to- 
99  talement  dévoué ,  tant  à 
99  lui  qu'à  /'Empire  ;  & 
9>  que ,  pour  cèle  raifon, 
99  il  lui  paroifl'oit  que  l'é- 
i»  UHion  d>Oikavien,quoi- 
99  que  faite  par  le  plus  pe. 
99  tit  nombre  des  Carholi- 
99  ques,  avoit  cependant 
99  plus  de  force  »  &  méri- 
99  toit  mieux  la  faveur  de 
99  /'Empire  >  que  Ventrepri- 
99  fe  téméraire  d'un  grand 
99  nombre  de  Conjurés  »>. 
Pour  faire  enforte  que  ceux 

;mi  sJétoient  affcmblé*  ,  fe 
oûmtffent  a  l'obêiffance 
rf'O&avien  ,  il  féduifit  Us 
uns  par  des  careffes  ,  &  par 
diverfts  prometfes  ,  &  con~ 
iraignit  Us  autres  par  des 
menaces  6r  par  la,  crainte, 
jt  'mfi  voulant,  pour  U  mal- 
heur de  fon  ame  ,  &  pour 
la  perte  de  plufieurs  ,  ài- 
vifer  la  Robe  de  Jéjus- 
Chtik,<'eftàdire  /'Unité 
4c  la  Foi  Cathol  que,  il 
fe  courba  le  premier  aux 
pieds  4'Oâavien  ,  &  força 
les  autres,  qu'il  eut,  à 
faire  la  mima  cho/e.  Cela 
fait ,  il  envola  dans  tout 
fon  Empire  un  Edir,  u  en- 
99  joignant  aux  Prélats  des 
99  Es  H  fes  de  venir  adorer 
9f  la  Statue ,  qu'il  avoit 
99  éUvée,  avet  ordre  a  ceux 
99  qui  refuferoient  d'obiir 
99  de  fortir  des  Terres  de 
99  fa  domination,  pour  n'y 
99  pas  rentrer  99.  Cet  ordre 
dur  &  cruel  retentit  par 
toute  /'Italie.  Tous  ceux 
que  PKJ prit  J 'oint  ichaufoit 
ahoifirent  de  foufrir  l'éxil 
&  la  perf caution  pour  Va» 
tnour  de  Dieu  &  pour  U 
maintien  de  l'uni tl  de  la 
Foi ,  plu  fiât  que  d'adhérer 
faipjblcmeut  au  Schifme, 
xn  jouiflant  des  honeurs  , 
&  pofsèdant  en  abondante 
la  ruheffes  de  ee  fièch.  Il 
I  Ml  dont  km  tris  grani 


De  là  Richard  a'.a  le  faire 
couroner  Duc  de  Norman- 
die à  Rouen  j  &  ne  parTi 
qu'un  mois  après  en  An- 
gleterre  pour  y  être  cou- 
roné  Roi, 

Ceux,  qui  l'avoient  aidé 
dans  Ta  révolte  contre  Ion 
Père ,  comtoient  f  en  le 
votent  fur  le  Trône  ,  a- 
voir  tout  crédit  auprès  de 
lui  :  mais  il  leur  détendu 
de  paraître  jamais  en  fa 
préfence. 

Corne  il  avoit  promis 
à  Philippe  Augufie  de  paf 


SAV ANS  &  ILLUSTRES, 

Cacapifli  ,  tous  deux  Mi* 
lanois  0  célèbres  par  leurs 
Ouvrages  fur  les  Fieft , 
syajfemblirent  au  nombret 
de  .  g  au  delà  du  Vo  dans 
l'Eglife  de  Saint -Pierre 
de  Contrebia,  avec  les  4 
Profeffcws  de  Bologne  [a\. 
Après  avoir  entre  eux  long» 
tems  examiné  foigneufe- 
ment  ce  qu'il  s'agitfoit  de 
déterminer,  ils  fixèrent  en- 
fin tous  les  Dcous  Je  J'Eiu- 

nome  point  la  patrie  dMZ- 
béric  :  mais ,  en  voïaue 
qu'il  avoit  le  mime  fur- 
nom  qu'Kugue  ,  &  qu'il  é- 
coir ,  corne  un  ,  Profefftur 
à  Bologne ,  on  ne  coure 


fer  au  Levant  avec  lui  ;  'ucun  rifque  à  les  croire 
les  préparatifs  de  fon  voi-  J  compatriotes^  mêmePa- 
iage  l'ocupèrenc  unique-  rens.  Us  êroientdonctous 


âge  rocuperenc  unique- 
ment, dès  qu'il  fut  en  An- 
gleterre, Cent  mille  M&rCf 
d'or  ,  qtfHenri  //  avoit 
laifTés  dans  fes  cofres  ,  & 
pareille  fomme  ,  qu'il  tira 
du  Grand-Tréforier  ék  des 
autres  perfones  emploïées 
par  Henri  dans  l'adminif- 
tration  des  a  fait  es  ,  ne 
lui  furifanc  pas;  il  ufa , 
pour  recouvrer  de  l'ar- 
gent ,  de  divers  moïens, 
oui  ne  furent  pas  tous 
fort  juftes;  &  reçut  10 
mille  marcs  du  Roi  d'E- 
cojfe  pour  lui  rendre  les 
Places  de  fureté,  qu'Hen- 
ri s'êtoit  fait  doner,  & 
le  difpenfer  de  l'homage 
pour  fa  Courone ,  que  le 
même  Prince  en  avoit  exi- 
ge. Jean  ,  fon  frère  ,  ne 
témoignint  aucune  envie 
d'aler  à  la  Guerre  fainte, 
il  confentit  qu'il  reftat  en 
AngUterre  ,  &  le  combla 
de  bienfaits,  croianc  en 
aflnrer  la  fidélité  par  une 
grande  augmentation  de 
fortune. Il  lui  dona  C  Com- 
tés en  Angleterre  ;  &  ,  co- 
rne il  le  vit  devenu  veuf, 
forçant  la  Difcipline  de 
l'Eglife  de  céder  à  la/**i- 
fon  d'Etat ,  il  lui  rierpou- 
fer,  malgré  les  opofitions 
de  \* Archevêque  de  Can- 
torbèri)  Havoife,  unique 
hiÙtXV9iteUMaifqn'd.c 


ieux  Bolonois  ,  &  de  la 
famille  Noble  da  Portes 
Ravcgnana,  qui  fe  nomoic 
ainfi  ,  parcequ'elle  êtoic 
la  principale  des  Familles 
Nobles  du  Quartier  de  lai 
Porte  par  ou  l'on  forroic 
de  Bologne  pour  aler  à  Ra» 
venne  ,  laquèle  ,  pour  cè- 
te  rai  fon  s'apeloit  Porta 
Ravegnana ,  Porte  de  Ra~ 
venne.  On  a  déjà  vu  dans 
cet  Ouvrage  des  exemples 
de  Familles  Nobles  qui 
portoient  ainfi  des  Noms 
de  Portes  ,  ou  Quartiers 
de  Villes. 

{a)  Il  fe  trouve  en  cet 
endroit  dans  Taifand  une 
faute  ânes  fmgulière.  Ob- 
fervons  qu'il  parle  d'après 
le  Panûroliy  qu'il  Je  tra- 
duit même  a  peu  près.  Il 
fe  fit ,  dit -il,  une  confé- 
rence entre  vingt-huit  Ju- 
rifconfulres  choifis  du 
toutes  les  Villes  de  Lom- 
bardie ,  &  Us  quatre  ex* 
eellens  Profelfeurs ,  dons  il 
vient  d'être  par  lé,  qui  s'af~ 
femblèrent  dans  VÈglife  da 
Saint-Pierre  de  Contre- 
bia ,  Ville  d'Efpagne.  Tai<* 
fand ,  aiant  fous  les  ieux 
le  Panriroli ,  puifqu'il  le 
traduifoic,  a-t-il  pu  faire 
une  pau-nîe  ânerie?  Les 
mots  «  ultra  Padum  \  au 
delà  du  Pt)  ),  qu'il  pouvait 
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E  VÈNEM  ENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  /, 
Roi  des  Romains. 

lui  reftàt,  fie  qu'il  avoit 
fait  facrer  z.  ans  Se  10 
mois  avant  fa  mort,  lui 
iuccède.  Le  jeune  Roi 
ne  tarde  pas  d'envoïer 
aflurer  le  nouveau  Pa- 
pe de  Ton  obéiflanec , 
&  lui  demander  «  de 
i>  mètre  obltacle  à  tout 
diferent  par  un  nou- 
>■>  veau  Traité  de  paix 
mais  Adrien ,  à  qui  l'a 
rivée  prochaine  de  Fré- 
déric en  Italie  faifoit 
efpércr  de  tiret  un  meil 
leur  parti  des  droits,  ou 
des  prétendons  de  l'E- 
glife  Romaine  fur  la 
Touille  8c  fur  la  Caïa- 
bre,refufe  d'entrer  dans 
aucune  ncgociation.Les 
Maures  Moflamutés 
font  une   décente  au 
Château  de  Pouzzoî 
qu'ils  faccagent  :  mais 
JaFlote  de  Sicile  lesfur- 
prend,  en  fait  beaucoup 
de  prifoniers ,  &  pane 
le  refte  au  fil  de  l'épée. 

Les  Milanois,  vou- 
lant avoir  raifon  des 
mauvais  ofices ,  que  les 
Pavéfans  leur  avoient 
rendus  auprès  du  Roi 
Frédéric  s  conduifent 
contre  eux  leur  Armée , 
grolfie  des  Troupes  de 
Come ,  de  Crème  fie  de 
Lodi.  Le  i  d'Août,  on 
en  vient  aux  mains  à 
Xardirr.ga  près  de  la  ri- 
vière d'Olonna.  La  ba- 
taille dure  jufyu'au  cou 
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en  Allemacne.  Giroîamo 
Rott»,  Liv.  VI  d<  fon  Hift. 
de  Rav^nne,  cite  un  Di- 
plôme d'Henri,  donc  A 
Wormi  le  IV  des  Calen- 


dans  fa  Chronique  ,  du 

parti,  que  fon  Peuple  frit  |  des  de  Décembre  (ag<f# 


alors}  pareeque  ,  de  /on 
tems  ,  les  Milanois  ,  deve- 
nus puijfans  O  ne  fongeant 
plus  aux  ferviees  qu*on 
leur  avoit  rendus  ,  molef- 
toient  beaucoup  la  Ville 
de  Crémone;  come  fi ,  dans 
la  préfente  année y  cète  Vil 
le  avoit  elle-même  forgé  le 
mtrteau  qui  lui  devait  é- 
crafer  la  tête.  Mais  les 
gem  fages  pourvoient  du 
mieux  qu'ils  peuvent  aux 
befoins  prifens  ,  &  s1  en 
remètent  du  rejle  à  la  Pro- 
vidence 5  parcequ^il  n'y  a 
perfone  qui  parviène  à  lire 
courament   dans   le  li- 
vre de  /» Avenir.  La  confier, 
nation  des  Milanois  ètoit 
fort  grande  ,  pareequ'ils  c- 
toient  menacés  de  la  def 
truHion  de  leurs  Bourgs  } 
&  que  les  Pavéf  ms  en  fai- 
foient  courir  le  bruit.  Ils 
furent  un  mois  entier  ,  co- 
me à  Vagonie ,  dans  les 
pleurs  &  dons  les  cris  ;  &  , 
sy  a  tendant  à  leur  dernière 
ruine  9  ils  tr  ah f portèrent  le 
peu  qu'ils  avoient  de  meu 
bies  a  Come  ,  à  Novare  , 
à  Tavie,  à  Lodi.  Mais  cn- 
fin^  le  zt  d'Avril,  les  Trou- 
pes de  Brefcia,  de  Cré- 
mone ,  de  Betgame,  de 
Vérone,  &  de  Manroue 
parurent}  &  conduifirent , 
à  leur  grand  contentement 
à  tous  ,  ce  Peuple  dans  fa 
Vil.'e  abandoriie.  Une  per- 
dit point  de  tems  à  recr eu- 
fer  les  Foffés ,  à  fe  fervir 
des  refies  des  anciens  Murs 
pour  enceindre  la  Ville, 
à  fe  loger  dans  des  Maî- 
lons.  Quand  on  en  porta 
la  nouvèle  à  TEmpercur  , 
il  aficla  de  ne  s*en  point 
foucier ,  bien  qu'au  fond 
il  en  fût  tris  afiigé.  Dis 
ijut  la  Ville  fut  en  état  Je 
u  »  les  Confédérés 


Novembre)  Ind  clion  XII Tj 
PAn  duSeieneurMCXCV. 
CV/ZrindicYon  comeneée 
au  mois  de  Septembre.  .Si- 
çonins  cite  un  autre  Di- 
plôme de  cet  Empereur, 
donè  le  Vil  des  Calendes 
de  Juin  1 16  de  Mai  ) ,  à 
Borgï-San-Donnino^  l'An 
MCXCV, Premier  du  Rè- 
gne en  Sicile,  Henri  laijja. 


cher  du  Soleil  j  &  àc\  fe' retirèrent y pour  trêv ail- 


.pour  Vicaire,  ou  Vicerot, 
dans  le  Roïaume  de  Si- 
cile /'Eveque  d'Hildef- 
heim  ,  précédemment  fon 
Précepteur^  lequel ,  maigri 
fes  grandes  ocupationsy  n'- 
oublia pas  de  ramaffer 
beaucoup  d'argent. 

Ann.  î  r»;6  ,  p.  90.  Les 
Siciliens  )  Us  Appuliens  > 
&  furtout  les  Noimans  , 
outrés  des  cruautés  exer- 
cées contre  eux  par  /'Em- 
pereur ,ne  fongeoient  con* 
tinuèlement  qu'à  faire  quel- 
que révolution  i  eu  vrai- 
semblablement il  y  eut  dans 
le  Rofaume  des  foûlcv?- 
mens  &  des  troubles  ,  dont 
on  entrevoit  des  lueurg 
dans  les  rnciens  Hifto- 
iiens  :   mais  dov.t  ils  n* 
parlent  pas  netement.  Sur 
les  avis,  qu'Henri  reçut 
de  ces  troubles  >  il  fit  cre» 
ver  les  ieux  aux  Otages  > 
qu^il  avoit  en  Allemagne  , 
61  n'épargna  que  l'Aichs- 
vcque  de  Sa!  rr  e.  Tandis 
qu'il  (toit  en  Aîlem  •Ç'.nc  y 
on  foliieita  vivement  le?" - 
pe  Céleftin  \\  \  de  fecourir 
la  Terre  '  Sainte.  //  efi 
cr diable  qu'Henri  je  pré- 
valut de  cite  ocafir.Ti  pour 
exciter   les  Allemans  * 
prendre  les  armes ,  afin  de 
les  emploier  d1  abord  à  ckà- 
tier  les  Peuples  de  la  Sicile- 
6*  de  la  Pouille,  come  il 
avoit  dé} &  fait  en  ;  194  > 
où  quelques  miilieis  de  Tè» 

lerins  croife*?  qui  i'itoient 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  dIt àlie.  Si 
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tenverfement  dans  /'Eglifè 
de  Dieu.  Les  Catholiques 
•  'enfuirent  ,    6»  quitèrent 
leurs  Eglifes^  leurs  parensy 
leur  patrie  ;  &  les  Compli- 
ces d'Oclavien  furent  vio- 
Itmment  intrus  en  leur  pla- 
ee.  Or  le  bienheureux  Pape 
Alexandre  9  aient  fouvent 
averti    l'Empereur  avec 
bonté  &  n'aiant  pas  pu  le 
ramener  ,  le  lia  folemnèle- 
ment,  le  Jeudi-Saint,  a  A- 
nagnie  des  noeuds  de  /'ex- 
tomuni cation  ,  corne  prirt- 
n>«/  Perlecuteur  de  l'E- 
flife  de  Dieu ,  &  ,  fuivant 
l'anciine  coutume  des  Pi- 
res fes  prédicejjcurs  ,  </i/- 
/«n/a  de  leur  ferment  tous 
ceux  que  le  ferment  de  fi- 
délité Uoit  à  /'Empereur. 
En  même  tems  ,  i/  renou- 
vela la  Sentence  d'exco- 
tnunicetion  lancée  déjà  de- 
puis loagtems  contre  Oda- 
vien  &  fes  complices.  Et 
pareeque   les  Schifmnti- 
ques ,  fe  défiant  d'avoir 
laJu(lUe&la  Vérité  pour 
eux,  avoient  effaïé,  par  des 
menfonges  imaginas  avec 
artifice ,  de  circonvenir^  & 
i'atirer  dans  U  Parti  de 
leur  erreur  les  Prélars  des 
Sgliiès  &  les  Princes  du 
Monde,  //  parut  utile  au 
Seigneur  Tape  d' envoler 
iuis  Us  divers  Vais  du 
Monde  quelques  •  uns  des 
Frères  de  Ton  Confeil  '  ex 
latcrc  fuo  i  ,  par  les  foins 
tt  les  peines  de  qui  l*on  eût 
eonoijfanee  du  fait  de  fon 
tlt&ianApofloliquei  &  lyu- 
nherf alite  des  Fidèles  ,  in- 
firuite  de  la  vérité, fût  afer. 
mie  dans  /'Unité  de  la  Foi 
Catholique.//  envola  donc, 
en  France ,  les  Cardinaux- 
rrecres,  Henri  ,  du  Titre 
des  Saints-Ncrée-ôc-A- 
cbillée  ,  6  Guillaume  du 
Titre  de  Sainc-riet  re-aux- 
liens ,  avec  le  Cardinal- 
Diacre  ,  Maître  Od on,  de 
Saint-Nico  ao  in  carcere; 
dans  Z'Onent ,  J<  an  ,  du 
Titre  des  S.iincs-Jean-&- 
Paul;  en  Hongrie,  Jule, 
i»cquede  Prêne&e j  à  /'. 
Eoipeieur  de  Conftanci- 
Tome  V \ 


PRINCES  contemporains. 

G/oee/rVrJaqucle  ctoic  pe- 
titerille  de  ce  Comte  de 
Clocefler ,  h!  s  naturel  d»- 
Henrt  /,  lequel  on  a  »u  , 
dans  Z'^rr .  du  Roi  Etiine, 
embratfer  avec  tant  de 
chale  ur  les  intérêts  de  /' 
Impératrice  MathildeJean 
&  Havoife  avoient  égale- 
ment Henri  I  pour  bi- 
faieul. 

Richard  fit  pafler  en 
France  fes  Troupes  An- 
gloifes  en  1 1 90.  Elles  dé- 
voient cire  groflîes  de  cel 
les  de  fes  Etats  de  Fr an- 
ce. l\  trouva  Philippe  a  Vé- 
gétai dans  le Nivemois.  Ils 
y  renouvelèrent  leur  A- 
liance ,  rirent  quelques  a- 
raugemens  pour  le  voïa- 
ge,  &  marchèrent  enfèm- 
ble  jufqu'à  Lion.  Philippe 
prit  la  route  de  Gène ,  & 
Richard  celle  de  M  arf cil- 
le, où  la  Flore  dévoie  l'a- 
rendre.  Ne  l'y  trouvant 
pas,il  fréta  quelques  Vaif- 
ieaux  pour  être  p luttât  à 
Mejjine ,  rendés-vous  gé- 
néral des  Croifês.  Il  ren- 
contra faFlote  k  l'embou- 
chure  du  Tibre  ,  &  trouva 
Philippe  à  Meffme.  Il  fa- 
lut  y  pafler  l'hiver  ;  ce  qui 
ne  fut  pas  fans  que  Ri- 
chard ,  dont  la  hauteur 
êgaloit  le  courage  ,  eut 
querèleavec  le  Roi  de  Si- 
cile &  le  Roi  de  France. 
Celle  avec  le  premier  eft 
raportée  dans  mon  Texte. 
Une  fuite  de  cète  querèle 
fut  que  Richard  s'empara 
de  Mcfjine  par  efcaladc  j 
3c  rit  arborer  fes  éten- 
dants par  toute  (a  Ville  , 
même  dans  le  Quartier, 
que  les  François  habi- 
toient.  Philippe-  Ce  plai- 
gnit de  cet  atront}  Ce ,  fi 
Richard,  mieux  confeil  lé, 
n'eue  pas  oté  fes  éten- 
darts  &  fait  quelque  fa- 
tisfaclinn  à  ce  Prince  ,  ils 
fe  iulfent  brouilles  dès 
lors.  Mais  enfuite  Philip- 
pe y  aiant,  ou  croïant  a- 
voir  quelques  autres  fu- 
jets  de  fe  plaindre  de  Ri- 
chard ,  lui  rit  dire,  te  Qu'il 
»  UregardevoiC  corne  foa 
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pire  Roma  n  ,  &  les  Dé- 
putés de  chaque  Ville, 
étant  allé  trouver  Frédé- 
ric lui  jurèrent  tt  d'obfer* 
1»  ver  ce  qui  vendit  à" tira 
11  a rctè  y>.  Ce  récit ,  pref. 
oue  tout  fabuleux ,  eft  re- 
ctifié par  ce  que  je  dis  à 
ce  fujet  dans  mon  Texte 
à  l'année  1 1  f  8. 

Frédéric  rit  toujours 
beaucoup  de  cas  de  Mar- 
tin ,  dont  il  adopta  quel- 
ques opinions  dans  des 
Ordonahces  exprès.  Mar- 
tin foùcenoit  contre  Bul- 
gare ,  tt  Que  le  ferment 
»  des  Parties  vaiidoit  les 
i»  Contrats  nuls  en  cux- 
1»  mêmes  i».  Ils  difpurè- 
rent  l'un  contre  l'autre 
çn  prèfence  de  Frédéric  B 
qui  fe  déclara  pour  le  fen«* 
timent  de  Martin  ,  donc 

ne  pas  traduire  j  &  que 
j'ai  traduits  exprès,  ne 
lui  difoienc-Us  pas  ailés 
clairement  que  la  fcène 
étoic  en  Italie?  Ne  croi- 
ions  donc  pas  qu'il  aie 
pu,  des  bords  du  Pô,  paf- 
fer ainfi  d'un  faut  en  £/- 
pagne,  La  1  flous  Phoneur 
de  ce  tour  de  force  au 
Correcleur  des  Epreuves  j 
qui ,  très  ignorant ,  corne 
le  font  prefque  tous  ceux 
que  l'on  choifit  pour  cè- 
te befogne  fi  diheile,  lé 
croïoit,  corne  c'eft  le  pro- 
pre de  ces  gens-là  ,  plus 
habile  que  les  Auteurs 
dont  i)  lifoit  les  Epreuves* 
Il  venoit  fans  doute  d'en 
lire  une  de  quelque  Ou- 
vrage ,  qui  parloit  d'une 
Ville  d'Efpagne  apelléd 
Contrebia.  Notre  habile 
Home,  trouvant  tout  de 
fuite  Contrebia  dans  l'£- 
preuve  de  Taifand ,  aur* 
voulu  doner  un  trait  de 
fon  profond  favoir ,  en  a  - 
joutant  :  Ville  d'Efpcrne'y 
iSc ,  tout  rier  d'avoir  prrt4 
fi  genéreufement  une  fo- 
tife  à  l'Auteur,  il  n'aura 
pas  manqué  de  s'en  faire 
un  grand  mérite  auprès 
du  Libraire  ,  corne  d'une 
Addition  très  importance* 

B 
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Abrégé  chjk>nologique 


EVkNÊMENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  l. 
Roi  des  Romains. 


EMPEREURS 
O  C  CED  ENT9 
& 

ROIS  DES  ROMAINS.] 


ROIS)  «c  antres  SOVVE~ 
RAINS  en  ITALIE. 


©art  &  d'autre ,  il  y  a 
beaucoup  de  Prifonicrs 
ftc  dë  Mores.  Le  lende- 
main les  Milanois ,  a- 
paremment  éfraïés  du 
nombre  de  gens  qu'ils 
avoient  perdus ,  s'en- 
fuîcnt  n  précipkam- 
ment,qu'ilslaiircnc  aux 
Ennemis  un  riche  butin 
)A*Àrmes,de  Tentes,  fie 
^'Equipages. 

Au  mois  d'Octobre  , 
le  Koi  Frédéric  vient  en 
Italie  par  la  Vallée  de 
Trente  ,  avec  une  très 
belle  Armée  \  8c  campe 
4'abord  auprès  du  Lac 
de  Garde,  pour  atendre 
le  refte  de  fes  Troupes, 
le  lendemain ,  il  va 
camper  dans  la  Plaine 
de  Roncaglia ,  pour  y 
faire,  fuivant l'ufage , 
ta  revue  de  tous  fes  Vaf- 
Aux.  Une  faitt  pas  man- 
quer   dit  MUH.ATO- 
*u  (i),  de  raporter  le  ta- 
bleau ,  ju'Otton  ,  È -pi- 
que de  Jb'rifingken ,  oncle 
de  Frédéric,  a  fait  alors 
de  F  Italie  (i).  Il  avoue 
que  les  Peuples  n'a- 
Voient  plus  rien  des  ufa- 
fes  barbares  des  anciens 
Lombards;  &  que  Pon 
voïou  dans  leurs  motws 
Cy  dans  leur  langage 
beaucoup  de  la  poluejfe 
&  de  fagrêment  des  an- 

(  i  )  Annal.  d'Ital.  T. 
VI,  p.  foo. 

(ai  Vie  da  Frcdér.I, 
Liv.  ii,Chap.  I». 


1er  à  gagner  Lodi.  Tant 
que  cite  Ville  aurait  eon- 
fervé  le  même  atachement 
pour  /'Empereur,  aucun 
des  autre*  Peuples  ,  n'au- 
roit  pu  fe  croire  en  fui  etc. 
Ltt  Lodieians  ,  quHU pref- 
sèrent  d'entrer  dans  leur 
Ligue  ,  ne  voulant  abfolu 
ment  point  renoncer  au  fer- 
ment,  qu'ils  avoient  fait  à 
/'Empereur,  aptls  en  a- 
voir  reçu  tant  de  bienfaits^ 
on  en  vint  à  la  forée.  Le 
i  7  de  Maiy  Lodi  fut  affli- 
gé var  les  Milanois  &  leurs 
Allés.  Il  fe  livra  plufieurs 
combats  $  on  ravagea  tout 
le  pats  ;  &  Von  jft  tant  de 
menaces  ,  qu'enfin  les  Lo 
digians  ,  ne  pouvant  pas 
s'en  difp  enfer  y  confentirent 
a"  accéder  à  la  Ligue,  fa  ut 
la  fidélité  due  à  l'Empe 
reur.  La  Confédérés  aie 
rent  en  fuite  faire  le  fiége 
du  Château  de  Treno, For 
tereffe  d'une  grande  impor- 
tance ,  parcequ'elle  était 
teinte  d'un  mur  &  difen 
due  par  une  Tour,  qui  n'a 
voient  rien  d'égal  en  Ica 
lie.  L'Empereur  y  Mit , 
corne  dans  un  lieu  très  fur , 
un  grand  Tréfor.  Les  Con 
fédérés  bâtirent  U  Plaa 
fi  vivement  avec  leurs  Ma 
chines  ,  que  la  Garnilbn 
Allemande  fut  obligée  de 
fe  tendre  à  condition  de  là 
vie  &  de  la  liberté.  Le 
Château  fut  pille  ,  brûlé. 
&  détruit  entièrement  .Ce fi 
ce  qu'on  aprend  d'un  H 
ftorien  contemporain^  Par 
tifan  de  l'Empereur  ,  c'efi 
à  dire  4'Acrrbo  Morena  , 
ce  qui  réfute  ce  que  Rade 
wick  dit,  à  l'année  1 1  f  o 
de  la  defiruAion  de  ce  Cha 
tenu.  .L'Empereur  aprit, 
avec  un  extrême  déplaifir  , 
la  perte  de  cite  Piace  ; 
mais  ,  ocupé  du  fiêge  d'ka- 
cone  (f  de  la  guerre  con- 
tre les  Romains  ,  il  falut 
quHl  diférâtf*  rangeant. 


mis  en  chemin  pour  la  Si- 
rie>  lui  fervirent  à  faire 
la  conquête  de  la  Pouille 
(s  de  la  Sicile,  en  effet  , 
ilraffembla  des  Troupes  em 
tris  grand  nombre,  mais  , 
avant  fon  départ  pour  l'I- 
talie >il  tint  une  Diite  $4i 
nêrale  ,  dans  laquila  il  ob- 
tint des  Princes  ,  qu'ils  i- 
lùffent  Roi  de  Germanie 
&  des  Romains  fon  fila 
Frédéric  11 ,  qui  n'a  voit  esta 
plus  que  lans ,  &  n'avoU 
pas  encore  reçu  U  batime. 
Il  vint  enfuiteen  Italie.  Om 
voit  ,  par  un  de  fes  Diplô- 
mes ,  que  le  Puricelli  ra» 
porte  dam  fes  Monument 
de  la  Bafilique  Arobrof. 
qu'il  êtoit  à  Milan  le  II 
des  Ides  {le  1  »)  d'Août. 
Un  autre  Diplôme  %  publié 
par  le  Campi ,  T.  Il  da 
i'Hift.  de  Plaif.  ,  le  fait 
voit  en  cite  Ville  le  VI  de» 
Ides  {le  \o\  de  Septem- 
' ire.  On  aprend  de  3  autres* 
ui  fe  UJent  dans  le  Bul- 
ki ire  du  Mon:  CalT,  T.  I!y 
Conft.  1206  futv. ,  qu'il 
eteit  le  XI 1 1  des  Calendes 
de  Novembre  (  le  20  d'O- 
Hobre  \  à  Mont  fi  a  l'en  ne  } 
&  le  XV  des  Calendes  de 
Décembre  {  16  de  Novem- 
bre; à  Tivoli.  Jean  d« 
Ceccano  dit  qu'il  orira  la 
\o  de  Novembre  à  Feren» 
ci  no.  Il  y  refia  7  jours* 
p  codant  te  f  quels  il  afeUm 
de  montrer  des  fentimens 
de  paix  &  d'équité.  H  fc 
rendit  enfuite  à  Capotiez 
Il  y  trouva  dans  lesprifona 
le  vaillant^  mais  infortu- 
né Richard  ,  Comte  d\A- 
cerra  ,  qui ,  pour  prévenir 
fon  arivée)  av oit  9qu tiqua 
tenu  auparavant  9ejf.ïcdm 
s'enfuir  :  mais  ,  qui*  tra- 
hi par  un  Moine  blanc. 
avait  été  pris  &  remis  m 
Diopold,  l'un  des  OHciers 
de  l'Empereur.  Henri  !« 
fit  juger  ,  &  traîner  enfuira 
à  la  queue   d'un  cheval 
dans  la  boue  de  toute*  la* 
Places.  Enfin  ,  il  le  fit  je»-, 
ira  par  les  pteds>  6  U- 
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nople,  /'Evcque  de  Ti- 
bur  U|  |  dv«  Ardérk  , 
Ducre- Cardinal  du  Titre 
de  Saine-Théo  dore  ;  {  en 
Efparncy  Antoine,  Cardl 
r.el.  Prêtre  du  Titre  de 
Saint-Marc  l.  La  vérité  de 
ladite  EUëion  niant  done 
iti publiée  ,  &  eonue  d'une 
manière  indubitable^Louis^ 
tris  chrétien  Roi  des  Fran- 
4 ont  on  fait  que  le 
tfaume  n'a  jamais  été 

:  par  le  Schifme  ,  6- 
ij  Roi  des  An?  lois, 
reçurent ,  par  Vinfpiration 
du  Seigneur  ,  U  Seigneur 
Alexandre  pour  le  Pire& 
U  Pnjleur  de  leurs  ornes, 
tas  Rois  des  Efpaenes,  de 
Sicile  ,  de  Jérufalem  ,  & 
de  Hongrie,  /'Empereur 
des  Grecs,  avec  Us  Pa- 
triarches, les  E v équei ,  les 
Princes  ,  &  tout  le  Cler- 
gé &  U  Peuple ,  qui  lui 
font  fournis,  firent  la  mime 
akofe.  Air  fi ,  tout  le  Mon- 
de reconotfjant  te  Pontife 
pour  le  Vicaire  de  Je  fus 
Chrift  Cf  U  Succefteur  Ca- 
tholique de  S.  Pierre ,  le 
feul  Empereur  Frédéric 
perfiji*  dans  VopinUtre 
obfitnation  de  fon  erreur  , 
omplices*  ai  a- 
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«f  ennemi  ,  s'il  ne  termi 
•»  noit  pas  l'Afaire  de  fon 
»  mariage  avec  Alix ,  fa 
»  Yœur  i>.  Richard  répon- 
dit ,  a  <^u'il  ne  la  vouloit 
«  point  cpoufer,parcequr 
y»  elle  avoir  eudefon  Pè 
»>  refcn  Enfant,  corne  U 
»  le  prouverôir,  s'jj  le  fa- 
>ï  loit ,  par  des  témoins 
>»  qiTil  a  voit  à  fa  fuite»»* 
Philippe  confêntit  que  Ri- 
chard prît  une  autre  Fem- 
me. Celui-ci  n'avoit  pas 
atendu  ce  contentement 
pour  conclure  fon  maria- 
ge avec  Bcrenguelle,Prin- 
eejjc  de  Navarre.Les  iRoh 
parurent  fe  reconcilier  î 
mais  depuis  ils  ne  furent 
jamais  Amis.  Dès  que  la 
faifon  le  permit,  Philippe 
partit  le  premier  pom  m- 
er*,  ou  Ptolémaide.  Teu 
de  tems  après,  la  Reine 
Eléonor  vint  amener  au 
Roi ,  fon  Mis  ,  la  Prinreffc 
de  Navarre,  &  repartit 
tout  de  fuite  pour  ^An- 
gleterre. Richard  partit 
auflî-tôt  pour  Acre  ,  fans 
fe  doner  le  tems  de  célé- 
brer fon  mariage:  mais 
emmenant  avec  lui  la 


il  fît  une  Loi,  qui  fut  pu- 
bliée. 

Martin  mourut  âgé  de 
70  ans  t  mais  on  ignore 
en  quèle  année  ;  &  fat  en* 
terré  ebés  les  Francii coins 
\de  Bologne. 


quant  avec  force  9  par- 
fécutant  avec  ardeur  I*  mi. 
ma  Pontife  ,  &  les  Prélats 
des  Eglifes  ,  qui  tenoient 
€ourageufement  fon  Parti. 

Dans  l'Art,  de  Victor  Vy 
je  r  a  porterai  ce  que  Ra 
dewick  ,  dans  la  Vie  de 
Frédéric  I  y  dit  de  ce  Con 
tila  de  Pavie  ,  pour  que 
l'on  pmfle  l'opofer  à  ce 
qu'on  vient  de  lire. 

Reprenons  V Autour  , 
que  je  traduis  ici.  Dans  la 
féconde  année  de  fon  Pon- 

t.fu-ac  (  2  j6l  )  dit-il  tOUt 

de  fuite  5 le  Pape  Alexan- 
dre revint  à  Rome,  où, 
DU*  la  voulant ,  il  dédia 

Ul  Au  lieu  de  VEvique 
de  Tibur  ,  ou  Tivoli,  VAb. 
fleuri  ,  Liv.  70  ,  N.  XL, 
parlant  d'après  Jtarontus, 
dit  :  Tiburcc  ,  dont  il  fait 
m  Cardinal, 


Princeffc  ,  &  fa  propre 
feeur  féanc,  Reine  Douai- 
rière de  Sicile  ,  veuve  du 
Roi  Guillaume  //. 

Je  rens  comte  aî'leurs 
de  l'Expédition  des  Croi- 
\fés  au  Levant.  Il  fufit  de 
dire  ici  que  Richard  ,  par 
fa  hauteur  ,  ofenfa  plus 
d'une  fols  le  Roi  Philippe 
&  d'autres  Princes ,  entre 
autres  Léopold>Duc  d* Au- 
triche ,  en  faiiant  abatre 
l'Etendard  ,  qu'il  «voit 
fait  planter,  au  fiége  d'A- 
cre ,  far  une  Tour  dont  il 
veooit  de  fe  rendre  maî- 
tre. 

Il  partit  du  Levant  a- 
vant  la  fin  de  119».  il 
fut,  près  de  l'I!e  de  Cor- 
|/bu,baru  d'une  tempête, 

3 ut  le  porta  iufqu'au  fond 
u  Golfe  de  Venife*  Son 
VaifTeau  fe  brifa  contre 
des  rochers  peu  loin  iiyA- 

Îuilée.  il  eut  le  bonheur 
efe  xauvtrj  mais,  cra- 


Bulgare  étoit  de  Bolo- 
gne- II  fut  le  plus  fâvant 
OC  le  plus  ingénieux  de* 
Difcipîes  d1  h  nier;  & ,  co- 
rne il  avoit  le  fon  de  la 
voix  rrès  agréable,  &  qu'ir 
prononçoitavec  beaucoup 
de  grâce,  il  futfurnomS 
Bouche  d'or.  Quoique  I»- 
Empereur  Frédéric  I  ni  mac 
d'avantage  Martin ,  il  ne 
laiffa  pas  de  rendre  jufti- 
ce  à  Bulgare  ,  qu»il  mie 
au  nombre  de  fes  Confèil- 
lers,  &  qu'il  fit  fon  Co* 
tniffalre  à  Bologne  pour 
juger  les  Caufes  d'ApeU 
Bulgare  s'aquita  de  cète 
charge  avec  tant  d'inteN 
hgence  &  d'équité  que 
fes  Jugemens  fur  les  ma- 
tières douteufes  tirent  loi 
dans  beaucoup  de  Tribu^ 
naux  d'Italie. 

Il  avoit  enfeigné,  ic  Qp'- 
»  après  la  mort  d'une 
M  Femme,  Fille  de  FamiU 
«  U  ,  c'eft  à  dire  étans 
i»  encore  fous  la  puifTan- 
»>ce  parernèle,  fa  dot# 
s»  quoiqu'elle  laiflat  des 
11  Bnfans,  devoitëtreren- 
»  due  à  fon  Pére  à  titre 
u  de  Pécule  ,  aquis  à  fon 
»  profit  >t.Sa  Femme  mou* 
rut.Son  Bcaupère  ala  con- 
fulter  Martin  pour  favoîc 
a  s'il  avoit  droit  de  rede- 
»  mander  la  dot  de  fa 
»  Fille  >ï.  Martin  lni  ré- 
pondit ;  Si  le  cas  m'ari- 
voit ,  à  moi  ,  qui  ne  penfa 
pas  corne  vous  &■  votre  Cen- 
dre ,  Votrs  demande J 'croit 
tejetéa  de  droit  :  mais  vp. 
tre  Gendre  ,  en  enfeignant 
le  contraire  de  ce  que  je 
foûtiens  ,  s'eft  condamné 
lui-mime  d'avance  ;  &  fera 
forcé  de  rendre  la  dot  ,  h 
fnoins  qu'il  ne  veuille  que 
je  l'acufe  d'être  un  faux 
Interprète  des  Loix.  Bul» 
I  gare  rendit  la  dot,  aimant 
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ErÈNEM  EN  S 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  T, 
Roi  des  Romains. 


EMP  ERE  V  RS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


riens  Romains.  Ils  Je 
piquoient  tèlement  de  li- 
berté ^qu'ils  ne  voulaient 
pas  itregouvernésparun 
feul  ;  ù  qu'Us  aimoient 
mieux    élire  ^  plufieurs 
Confuls ,  tirés  des  trois 
Ordres ,  Cefi  à  dire  des 
Capitaines ,  des  Valvaf- 
feurs  &  du  Peuple ,  a- 
fin  qu'aucun  de  ces  Or- 
dres ne  fût  plus  puijfant 
que  les  autres  -,  &  c'é- 
toit  l'ufage  de  changer 
ces  Confuls  tous  les  ans. 
Tour  augmenter  le  nom- 
bre de  leurs  Habitans  J 
les  Cilles  obl'igeoicnt  d'y 
venir  demeurer ,  &de  je 
foâmètre  à  leur  Juridic- 
tion les  Nobles  &  les 
petits  Seigneurs,  établis 
dans  leur  DiJlriU ,  quoi- 
qu'ils fûfient  Feudatai» 
Tes  &  dépendant  de  leur 
Domaine.  Ils  admcioient 
euffx  dans  le  Corps  de 
la  Milice  les  Artifans 
les  plus  mécaniques  & 
les  plus  vils;  ce  qu'Or  - 
ton  de  Fritmghen trou 
ve  étrange ,  pareequ'on 
n'en  ufoit  pas  de  même 
en  Allemagne.  Il  avoue 
cependant  que  ,  par  ce 
moien  ,  les  Villes  d'I- 
talie êtoient  bien  plus 
riches  &  plus  puisantes, 
que  toutes  celles  des  au~ 
très  pais.  Mais  un  état 
fi  heureux  êtoit  acompa- 
gnJ  de  beaucoup  d'or- 
gueil ,  &  de  la  très  mau- 
vaife  coutume  d'avoir 


Des  maiadies  contagieu- 
fes  l'atant  chaffé  d'auprès 
de  Rome  ;  il  al  a,  (Paç. 
j  So  ttrès  promtement,par 
ta  Tofcane,  h  Tife  &  à  Lu- 


que  ;  &  continua  Ça  marche 
vers  la  Lombardie  :  Maisy 


lorfqu'il  voulut  décendre 
/'Apennin  ,  il  en  fut  empê- 
ché par  le  Peuple  de  Von- 
tremolt  6r  d'autres  Lom- 
bards ,  qui  lui  dtfpvtèrent 
le  pajfage  de  ce  côté.  Le 
Marquis  Obinon  Malafpi- 
na  le  tira  des  dangers  , 
qu'il  couroit,  en  lefaifant 
pafjer  en  fureti  par  fes 
Terres  de  la  Lunigiane.  // 
perdit  toutefois  dan»  la 
route  une  grande  partie  de 
fes  équipages.  Vers  la  moi- 
tié de  Septembre  ,  &  non  de 
Décembre  ,  corne  on  le  lit 
dans  Sire  Raul  par  lafawe 
des  Copifies  ,  1/  fe  rendit 
à  Pavie  ,  aiant  perdu  par 
les  maladies  dans  les  en- 
virons  de  Rome  &  par  les 
fatigues  dans  la  Marche  , 
outre  un  très  g'and  nom- 
bre de  Soldats ,  1  mille  , 
tant  Evoques ,  Ducs,  Mar- 
quis ,  Comtes  ,  6*  Vatvaf- 
feurs,  tfu'Ecuiers.  Dans 
che  Ville  ,  le  II  du  même 
mois  de  Septembre  de  chu 
année  1 167, 6*710/1  1  r  68  > 
corne  le  Continuateur  de 
Morena  le  dit ,  il  mit  au 
Ban  de  J'Empire  *  toutes 
les  Villes  confédérées  de 
Lombardie,  à  la  rêferve 
de  Crémone  &  de  Lodi , 
fans  que  Von  fâche  pour- 
quoi la  première  futexem- 
tée  ;  (f  jeta  fon  gant  en 
l'air  ,  en  figne  de  défi.  Je 
foupçone  qu'au  lieudcsCvë- 
monois ,  le  Continuateur 
de  Morena  avoit  écrit  les 
Crcm3iCqi\vs.Erieffet)Ceux 
ci  perfi  fièrent  dans  le  Par- 
ti de  l'Empereur.  Il  entra, 
plus  furieux  que  jamais  , 
dans  le  Territoire  de*  Mi- 
lan avec  Us  Troupes  d? 
Pavie,  de  Nuvare,  de 


ROISy  &  autres  SOVVK- 
RAINS  en  ITALIE.  , 

laiffa  mourir  ainfi.  Le  ca- 
davre ne  fut  ôtè  de  la  po- 
tence ,  que  Vannée  fuivan- 
:e  ,  lorsqu'on  eut  reçu  la 
nouvèle  de  la  mort  de  /*- 
Empereur.  Après  la  fête  de 
Noèl)  Hénri  fe  mit  en  mar- 
che pour  la  Sicile.  Pp.  9  1 , 
02.  Nous  aprenons  aujjt  de 
Richard  de  San-Germa-' 
no  ,  qu'avant  de  auiter  ee$ 
Provinees ,  &  même  étant 
encore  en  Allemagne  ,  H 
avoit  envoïé  pour  Lieuce.* 
nant-Gènéfal  en  Italie  V- 
Evêque  de  Vorms.  Ce 
Prélat  vint  à  Napîe  avec 
le  guerrier  Abbé  du  Mont- 
Caflin  &  beaucoup  deTtOU- 
pes  Icrlicnes  &  Alleman- 
des ;  &  fit  abatre  entière- 
ment ,  en  exécution  des  or- 
dres de  /'Empereur ,  Us 
murs  de  Knple  &  de  Ca- 
poue.  Henri,  pour  s'afju- 
rei  de  ce  Roiaume,  na 
voulut  emploïer  que  la  ri- 
gueur &  la  terreur  ;  mau- 
vais Maîtres  pour  enfei- 
gnerà  bien  faire  !  Cejtpar 
Us  bienfaits  ,  &  non  par 
la  cruauté  ,  que  Von  gagna 
les  coeurs  des  Peuples. 

Anti.  1  ipitP.Ol'  L** 
chofes  ,  qui  firent  le  plu* 
de  bruit ,  cite  année ,  /* 
pafsèrent  en  Sicile  :  mais 
le  malheur  eft  que  Us  His- 
toriens d'Italie  de  ce  temfr 
la s  Sujets  de  /'Empereur 
Frédéric  II ,  fi ls  i'Hcnri 
V  >  n'ont  pas  voulu  par  des 
raifons  de  politique  en  par- 
ler aulong.LcsH\novien§ 
d'Allemagne  &  d'Angle- 
terre en  difentplus  qu'eux'; 
mais  je  crAns  qu'éloignés 
des  lieux  ,  Cr  trompés  paY 
des  bruits  vagues  ,  ils  ne 
nous  trompent  aafft.  QjuA 
qu'il  en  foit>  Amol  i  dfc 
Lubec  dit,  LU.  III ,  Ch. 
7,a  ^uf  l'Empereur  Herr- 
1»  ri  ,  dis  qu'il  fut  ,  eète 


î»  année  y  en  Sicile ,  ejfuïm 
1  m  beaucoup  de  troubles  Cr 
|iï  de  traverfes  iparcequ'il 
êtoit  certain  que  Vlm- 
!  11  pératriceConftance,/<« 
!  w  femme ,  ^'quelques  Sri* 
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TEglife  de  Sainte-Marie- 
î  t-K  f  u  ve.  M  ais,  corne  il  ne 
-fuvoit  pas  y  refier  plus 
longtems  en  repos  à  caufe 
des  grands  troubles  excités 
'  p*r  les  Schématiques, /V- 
-  duitpar  tas  prières  du  Peu- 

•  pie  Romain  ,  il  retourna 
dans  la  Campante  ;  &  , 

•  ftreeque  ta  perféeution , 

Îue  /'Empereur  faifoit  à 
'Eglife  ,  aloit  fi  loin  aux 
environs  de  Rome  ,  que 
tout  le  Patrimoine  de  S. 
Pierre  depuis  Aqaapen- 
cente  jufqu'k  Cépérano, 
■  tort  les  VHles  «POrviète, 

•  de  Terracine  »  &  ^'Ana- 
înie,  &  la  Porter effe  de 
Caftro,  itoit  au  pouvoir 
its  Allemans  £>  des  Schif- 
rtntiqties ,  qui  s'en  et  oient 
emparés  par  force  ,  U  réfo- 
iutt  après  avoir  pris  l'avis 
des  Fidèles  de  l'Egiife,  de 
pafer  par  mer  en  France. 
Aient  donc  noméy  pour  Vi- 
caire à  Rome ,  le  Seigneur 
Julc,  Evéqne  de  Trénefte, 
(r  mis  ordre  aux  autres 
afaires  qui  eomeernoient 
VUlite^ilft  rendit  h  Ter- 
Ticinc ,  pour  s'embarquer. 
H  y  trouva  4  Galères  du 
Roi  de  Sicile  ,  tris  bien 
arrêtes ,  O  defiinêes  par  ce 
P'inee  a  fon  fatrviee.  La 
Maifon  du  Pape  &  celles 

•  de fes  Frères ,  avec  toutes 

•  Us  chofes  nieeff  aires  pour 
le  voiage  ,  y  furent  à  peine 
titrées  ,  qu'il  s^éleva  tout 
à  toup  un  vent  tris  forty  qui 
thengea  la  mer  ,  aupara- 
vant tranquile^  en  une  yio- 
Unte  tempête  f  &  les  G4- 
Jfeff,  ébranlées  par  le  choc 

les  tourbillons  des  flots, 
furent  jetées  fur  les  rochers 
de  la  Côte,  fe  brisèrent  en- 
tièrement, &  furent  mifes 
<«  pièces  :  meùs  cepen- 
dant fan*  mort  d'home  & 
/ans  perte  des  autres  cho~ 
fes,  qu'elles  portoient.  Le 
voiage  projeté  par  le  Tape 
fut  alors  ainfi  dérangé  ,  & 
refla  fans  exécution.  Mais, 
*ftès  un  peu  de  tems  ,  les 
Galères  aiant  ité  remifes 
*n  êtat,  &  les  autres  chofes 


PRINCES  contemporains. 


verfant  les  Ecats  du  Duc 
d'Autriche  y  il  fut  reconu, 
pourfai vi  ,  pris  dans  un 
Village  près  de  Viepne  , 
mis  en  prifon  ;  &  livré , 
par  le  Duc  Léopold  à  i'- 
Empereur  Henri  V ,  qui  le 
demanda.  Ce  Prince  fit 
effuïer  bien  des  duretés 
à  fon  Trifonier  ,  qu'il  re- 
tint 1  f  mois  ;  &  qu'il  ofa 
même  produire  à  !a  Diète 
d'Hagucnau  ,  corne  fi  les 
Princes  Germaniques  a- 
voient  eu  le  droit  de  pro- 
noncer fur  le  fort  d'un 


Affaires  pour  le  voïagt  »  Marquis. 


Roi  d'Angleterre.  Il  l'a- 
eufa  *i  i°  d'avoir  fait  a- 
i>  liance  avec  Tancrède 
yy  pour  le  maintenir  dnns 
yy  fon  ufurpation  du  776- 
yy  ne  de  la  Sicile  :  2*  de 
yy  s'être  brouillé  avec  le 
yy  Roi  de  France  ,  pour 
yy  mètre  obftacîe  à  la  pri- 
yy  fe  de  Jérufalem:  J  •  d'a- 
il voir   in  jugement  dé- 
»»  pouillé  le  Roi  de  Cipre^ 
yy  Prince  Chrétien  ,  de  fon 
yy  Roïaume  :  40  d'avoir 
yy  fait  un  fangiant  afront 
yy  au  Duc  d'Autriche:  f° 
yy  d'avoir  fait  tuer  le  Mat- 
yy  quis  de  Mont  ferrât  \a):C° 
yy  d'avoir  trahi  les  inté- 
yy  rets  de  la  Religion  & 
»  des  Princes  intereffis  , 
yy  en  faifant  une  trêve  a- 
yy  vec  Saladin  yy.  Sans  re- 
conoître  la  compétence 
de  la  Diète  ,  Richard  dé- 
truifit  ces  acufàtions  de 
manière  à  fe  rendre  tous 
les  Princes  favorables  : 
mais  ,  malgré  leur  avis  , 
malgré  les  jnftances  &  les 
menaces  du  Pape  ,  &  les 
follicitations  de  plufieurs 
Souverains^  \'Empereur  ne 
voulut  relâcher  Richard  , 
que  lorfque  Philippe  Au- 
gufie  y  confentit.  Encore 
en  exigea-t-il  une  rançon 
de  !  s  o  mille  marcs  d'ar- 
gent, 100  mille  comtanr, 
&  des  Otages  pour  le  lur- 

(  a\  Pou  de  tems  après 
que  Richard  fut  pûrti  du 
Levant ,  le  Vieux  de  la 
Montagne  rit  affafliner  ce 


SAVANS&  ILLUSTRES 

• 

mieux  perdre  de  fon  bien, 
que  de  fa  réputation  ,  qui 
s'acru.t  infiniment  par  là. 

Ses  Fils  ,  tous  gens  de 
mérite ,  moururent  avant 
lui  :  mais  il  en  regret» 
furtout  un  ,  qui  s'êtoit  a- 
noncè  corne  devant  être 
un  excellent  Jurifconful- 
t  e  ,  &  qui  començoit  3l 
s'enrichir. 

Ne  voulant  pas  mourir 
f.ms  laiffer  d'Enfans  ,  il 
choifitpour  féconde  Fem- 
me une  Fille,  qu'il  cioi- 
ioit  neuve  ,  quoique  le  Pu- 
blic n'en  crût  rien.  Le 
lendemain  de  fon  maria- 
ge ,  il  expliqua  la  Loi  14. 
au  Code  ,  De  Judiciis  (  Des 
Jueemens  j  laquelle  co- 
mence  ainfi.  Rem  non  %to- 
vam  neque  infolitam  ag- 
gredimur  (  Nous  entamons 
une  chofe  ,  qui  n'eft  ni  neu- 
ni  hors  d'ufagei.  Il  eut 


à  peine  prononce  ces  pa- 
roles, que  fes  Difciples 
rirent  retentir  tout  ^Au- 
ditoire de  leurs  éclats  de 
rire,  &  du  bruit  qu'ils  ri- 
rent en  frapant  fur  les 
bancs  avec  leurs  Livres  8c 
leurs  Portefeuilles. 

On  ne  fait  ni  le  tems  do 
A  mort ,  ni  le  lieu  de  fa 
fépukure. 

Jaque  enfeignoit  à  Bo- 
logne ,  fa  patrie,  dans  le 
même  tems  que  Gratien 
y  compiloit  fon  Décret. 
Ses  Glofes  fur  le  Droit  Ci- 
vil furent  très  efttmées. 
On  le  nome  ordinaire- 
ment \' Ancien  GloJJateur , 
pour  le  diftinguer  de  Ja- 
que Bandini ,  qui  rit  aufli 
des  Glofes  fur  le  Droit. 

Il  ne  furvécut  pas  beau- 
coup  d'années  à  la  Diète 
de  Roncaglia  ,  dont  il  efk 
parlé  plus  haut;  6t,  pat 
une  certaine  fuputation  , 
on  a  trouvé  qu'il  dévoie 
être  mort  en  1161. 

Nugue  da  Porta  Rave- 
enana^  qu'on  n'a  vraifem- 
blablemcnt  nomè  Hugo- 
.  lin  qu'en  le  confondant 
iavec  Huguct  ou  Hugolir. 
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EVtNE  MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  /, 
(    Roi  des  Romains, 

f  our  le  Roi  trop  peu  de 
rcfpe&;  de  ne  le  pas  voir 
de  bon  œil  en  Italie  ;  & 
fauve nt  de  lui  défobéir  , 
fi  fis  ordres  rCètoient 
pas  aputés  des  forces  d'u- 
ne puijjante  Armée,  On 
remarque  furtout  la  hau- 
teur du  Peuple  de  Mi- 
lan f  la  première  de  ces 
Villes,  tant  par  fa  force 
&  le  grand  nombre  d'ho- 
mes belliqueux  qu'elle 
produifoie ,  qu'à  caufe 
qu'elle  avoit  foâmis  à 
fin  Domaine  les  filles 
de  Corne  &  de  Lodi.  Le 
Roi  Frédéric  s'arête  f 
ou  6  jours  à  Roncaglia. 
Les  Contais  de  prefque 
toutes  les  Villes ,  y 
Viènent  expofer  leurs 
griefs ,  5c  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité.  Guil- 
laume ,  Marquis  de 
Montserrat,  qui ,  pref- 
que feul  entre  les  Prin- 
ces ,  s*ôtoit  fauve  de  la 
ciranie  des  Villes ,  y 
vient  fe  plaindre  des 
Peuples  d'Afti  &  de 
Caire.  L'Evêque  des  pre- 
miers fe  plaint  aufli  d'- 
eux. Mais  les  plaintes 
les  plus  Vives  font  celles 
que  les  Comafquts  & 
les  Lodigians  font  des 
Milanois,  en  préfence 
de  i  de  leurs  Confuls  , 
Oberto  dall'Orto  & 
Gherardo  Negrv.  Des 
pépurés  de  Gcne,  du 
nombre  defqucls  êtoit 
l'Hiftoricn  daffaro.yii- 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
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ROJS  DES  ROMAINS. 

-  h  -  -  — 

Verceil,  du  Marquis  Obii- 
ion  Malafpina  ,  de  Guil- 
laume, Marquis  de  Mont- 
ferrât ,  O  du  Comte  de 
Eiandrate  :  &  dévafla  Ro- 
faté-»Abbiagrano,Ma«en- 
fa,Corberta,  &  d'autres 
lieux.  Les  Lodigians  ,  a- 
vec  les  Bergamafques  & 
Us  Brefcians,  f ai  s'itoitnt 
rendus  à  Lodi ,  &  Us  Par- 
mèf  ns£  les  Crémonois, 
qui  gai dotent  Plai Tance  , 
aeoururent  à  Milan.  Leur 
arivée  fit  retourner  Frédé- 
ric à  Pavie  :  mais  ,  fans 
reprendre  haleine ,  il  porta 
(es  armes  contre  les  Plai- 
fjtnins,  Cr  fit  tout  le  mal 

Îu'il  put  à  leurs  Terres, 
es  Confédérés  imitant , 
pour  elte  rai/on  ,  affemblis 
en  plus  grand  nombre  à 
Plaifancc,  aloient  lui  li- 
vrer bataille,  s'il  n'eût  pas 
regjgné  promtenunt  Txv  e. 
On  voit  pourtant  dans  une 
Lètre  de  Jean  de  Sarisbé- 
ri,  laquiU  efi  parmi  cel- 
les de  S.  Thomas  de  Can 
torbéri  ,  qu'il  y  eut  quel- 
que Afi'wn  dij avant tpeufe 
à  Frédéric  ,  qui  fut  mis  en 
fuite  (in  tugam  venu* 
efi).  //  n'efi  pas  vrai  qu'il 
ala  ,  corne  Sigonius  U  dit, 
jufqu'à  Bergame,  &  qu'il 

en  brûla  le*  vautour  %  s.  IL 
n'avoit  pas  des  forces  fufi 
jantes.  L'hiver  furvlnt ,  & 
fufpendit  Us  hoflilitis  dans 
lit  Lombardie.  P.  fSi. 
J'ai  publié  dans  le  D:tfrrt. 
4S  des  Antiq.  d'Ital.  ,  les 
conditions  de  la  Ligue  des 
Villes  de  Lombar.iie,  qui 
furent  arctées  le  i  de  Dé- 
cembre. Chacun  s'engagea 
de  défendre  la  Ville  de  Ve- 
nt je  ,  Vérone  ,  (on  Cha 
reau  &  les  Faubourgs , 
Vieen\e  ,  Padoue  >  Trèvi- 
fa  y  Ferrare  ,  Bref  eu,  Bcr- 

£ame ,  Crémone  ,  Milan  , 
odi,  Platfance  ,  Parme , 
Mantougy  Modir.e ,  Boîn. 
gn*  ,  Ôcc.  „  fous  diverfet 
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»  gneurs  du  pais  le  tra- 
it higoUat  ».  Aiant  doua 
rajJetnbU  beaucoup  de 
Troupe*  &  d'argent ,  il  fut 
bien  fe  ranger  des  Conju- 
rés ,  quand  on  les  eut  pris. 
Il  fit  ataeher avec  des  elctrs 
très  pointus  une  Courone 
fur  la  u.c  de  celui  qu'ont 
avoit  élu  Roi.  Les  outras 
Nobles  furent  condamnés, 
les  uns  au  feu  ,  Us  autres 
à  la  potence  ,  d'autres  à 
d'autres  fuplUes.  Enfuit* 
Henri  pardona  ,  dans  un 
Parlement  à  quiconque  a.* 
voit  eu  part  à  chc  Confpi- 
ration;  ù  9  par  les  difeoors 
qu'il  tint,  dit  rHiltorien 
cité  plus  haut ,  il  s'aqnic 
beaucoup  dfeiiime  dant 
ce  Roïaume  ;  &  du  refte 
le  païs  fut  tranquile.  il 
efi  alfi  deft  pirfuader  que 
/'Impératrice  Confiance 
voioit  de  mauvah  oeil  Ut 
cruautés  exercées  par  foa 
Mari  fur  Us  malheureux 
Siciliens,  Cr  furtout  fur  la. 
Sang  Normand  ,  puifqu'- 
elle  itoit  nie  en  Sicile , 

Ju'elleétoit  Normande  du 
dation  ,  &  qu'ellt  eroloit 
devoir  de  la  reconoiffanco: 
à  la  Famille  de  Tancrède, 
ce  Prince  f  aiant  remift  cm 
liberté  fi  généreufemasst^ 
Enfin,  c'itoit  Jt  Confia ncev 
&  non  a  fon  Mari ,  que  la 
Roïaume  apartenoit.  Ella 
dévoie  donc  trouver  mau- 
vais qu'il  U  ruinât  par  le 
maffacre  de  tant  de  No- 
bleife  t  Cr  qu'il  U  dépouil- 
lât de  toutes  fes  richejfe» 
pour  les  porter  en  Allema- 
gne. Mais  on  ne  croira  j 'a* 
mais  qu'aiant  un  Fils  ,  elle 
ait  pu  confentir  qu'on  mit 
la  Courone  fur  la  tête  d'un 
autre.  Il  *ft  cependant  pro* 
babU  f  «'Henri  foupçenoit 
fa  Femme  d'avoir  part  k 
ces  foù  levé  mens:  mais  il 
ne  L'eft  pas  qu'elle  en  ait 
iti  convaincue.  C'efi  pour- 
quoi l'on  doit  fufpendrefm 
croiance  fur  uni  partie  da 
et  que  dit  Roi: ci"  de  Hove- 
den  ,  Htflorien  APglois,  « 
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itâ'.t  prêta ,  le  Pape,  dans 
l'OSave  de  Noil ,  ft  mit 
en  mer  ,  pris  de  Monte- 
Circeo  à  l'embouchure  de 
la  Legola  ;  & ,  conduit  par 
U  Seigneur  ,  il  aborda  ,  le 
jour  le  la  fête  de  Sce  Agnès 
il  i  de  Janvier  1 161  )  à 
Gène  t  où  ,  maigri  ta  <.a- 
fenfe  de  Frédéric  ,  Perte- 
cuteur  de  l'Eglife  ,  tout  l* 
Clergé  &  le  Peuple  /«  ra- 
turent &  l*  trahirent  avec 
homur  er  pompe.  Il  fortlt 
de  Gène  ,  le  Dimanche  de 
U  Pafion  Hl  de  Mars  I  fe 
mit  eu  routa  avec  toute  for- 
te d'agrément  ;  &  le  Same- 
di, veilL-  du  Dimanche  dat 
Rameauxjil prit  terre  dam 
l'iie  de  Ugurle.  La  Mer 
étant  alors  fort  agitée  ,  U 
fat  okligi  d'y  célébrer  le 
Dimanche  de  Pique.  U  a- 
rha  le  Mercredi  fuivant 
\  1 1  d'Avril  )  m  J'figlife  de 
U'goelone ,  dont  il  dédia 
folemnéiemcnt  mu  Seigneur 
le  Grand-  Autel  ;  &  ,  par- 
eeeue  cet  endroit  itou  trop 
T'û'y  pour  recevoir  tant 
d'Etrangers  ,  6r  qu'une  très 
grande  multitude  de  Pré- 
lits &  J'Ecclefiafliques  a- 
tendoit ,  hors  da  l'Ile  ,  fon 
sri vie  avec  beaucoup  d  im- 

Satiene*  ,  il  crut  qu'il  itoit 
propos  qu'il  petfsât  dans 
la  Ville  tri*  peuplée  de 
Montpellier.  Quand  on  eut 
préparé  ,  fuivant  Vmfage  , 
ma  Palefroi  blanc  ,  ér  les 
autres  marques  da  la  Digni- 
té Pontificale,  U  Pape  A 
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plus.  Il  voulut  aufli  que 
Richard  promît  fa  nièce 
Elèonor  de  Bretagne  au 
Fds  atni  du  Duc  d'Autri- 
che. Ppur  adoucir  un  peu 
la  dureté  de  ces  condi- 
tions ,  Henri  V  mit  fur  la 
tête  de  Richard  la  Couro- 
nt  du  Roiaume  d'Arle,  fur 
la  plus  grande  partie  du- 
quel il  ne  reftoit  plus  aux 
Empereurs  que  des  préten 
tions  furannées.  Après  une 
abfencc  de  près  de  4  ans  , 
Richard  revit  enfin  fes  B- 
tats  ,  où  fa  préfence  étoit 
nèce  (Taire. 

En  partant  pour  le  Le  - 
r«At,  il  laiffa,  pour  Ré- 
gent en  Angleterre ,  Long, 
champ,  fils  d'un  Villageois 
de  Normandie  ,  qu'il  avoir 
fait  élire  Evèque  tPEliy 
nome  Grand-Chancelier  , 
&  fait  choiftr  par  le  Pa- 
pe pour  Ligat  Apojlolique 
en  Angleterre.  II  lui  d  on  a, 
pour  collègue,  VEvique 
da  Durham  ,  à  qui  fon  ar- 
gent valut  ce  titre  ;  fle  leur 
joignit  6  Seigneurs  ,  fans 
le  confeil  delquels  ils  ne 
dévoient  rien  faire.  Mats 
Longchamp,  naturclement 
haut ,  fier  de  la  faveur  de 
fon  Maître ,  tk.  ne  pou 
vaut  foufrir  que  VEvique 
de  Durham  fît  aucune  fon 
Aion  de  fa  Charge  de  Ré- 
gent ,  le  força ,  par  fes 
contradictions  perpétué 
les ,  à  s'en  abftenir.  VE- 
vique en  écrivit  au  Roi  » 
qui  reçut  fes  plaintes 


S  AV AN  Sir  ILLUSTRES. 

«-  '  ? 

Fontanm  ,  de  qui  je  dois 
parler  dans  cet  Art.»  ôcoic 
de  Bologne,  quoiqu'il  y  aie 
des  Auteurs  qui  Pont  die 
de  Pife.  Je  ne  fais  s'il  en 
faut  croire  ceux  diaprés 
qviTaifand  dit,  p.  jCf  • 
a  Que  l'on  nom  de  fa  m  il . 

»  le  croi  :  Pré  lui.  Le  Pan» 

Îiroli  %  qui  parole  avoir 
ait  des  recherches  , l'à- 
pèle  corne  je  le  nome  ;  le 
Muratori ,  corne  pn  Pa  va 
plus  haut ,  ne  le  nome  p  a» 
autrement. 

Très  favant  dans  le 
Droit  Civil  &  dans  le 
Droit  Féodal^  il  enfeigna 
Pun  &  l'autre  avec  beau- 
coup de  réputation. 

Quelques  uns  Pont  die 
Pritre  :  mais  Odofred,c\- 
té  par  le  Pmnùroliy  le  du 
Fermier  des  Revenus  pu. 
blict.  Quoi  qu'il  en  foit* * 
ce  fut  un  Home  d'une  vie 
trèa  exemplaire ,  &  d'une 
grande  piété. 

Sa  mort,  e  n  1 1 6  s  ,  n'eit 
point  incertaine.  Cète  da- 
te (e  lie  au  bas  de  fon  M - 
pitaphe  dans  l'Eglife  de 
Saint-Viâor  à  Bologne. 

JÀque  Bandinl,  ou  Gaa- 
dini  ,  contemporain  des 
précédens  :  mais  plus  jeû- 
ne qu'eux  ,  étpit  de  Pife, 
Il  paroît  qu'il  expliqua 


publiquement  le  Code,  Ses 
G  lofes  furent  nu  fes  aa 


furent  mifes 
rang  des  bones. 

Barthole  fe  trompe,  en 
lui  donant  le  furnom  d* 


lexandre  ,  à  emufa  de  la  .  Marfeïlle  \  fk.  lui  fit  expé-  j  Bulgare ,  Se  le  faifant  Pè- 
oof  grande  foula  du  Peu-  J  dier  une  nouvcle  Patente  ,  j  re  de  JAque  le  Jeune»  C'eft 
pie  p  ne  put  qu'avec  peina  >  par  laquèle  il  lui  confioit  le  lui-même  que  Pon  conoic 
monter  m  cheval  »  Sr  juivra  t  Gouvernement  des  Proviu-  1  fous  .cète  dénomination* 
le  droit  chemin.  La  preffit  )  ces  mu  Nord  de  l'Humber.  D'autres  le  confondent 
des  gens  ,  meûurmnt  fur  Tes  Longchmmp  retint  ecte  Pa-  I  pareequ'il  et  oit  de  Pife* 
pas ,  itoit  fi  grande  Sr  fi,  tente  y  quand  elle  lui  fut  '.  avec  Berguntion  y  ou  pfuu 


importun*  9  mue  quiconque 
jmtvolt  toucher  U  bord  d* 
Ja  Chape  ,  j' cfiimoit  bien, 
heureux.  (iuiïla.ume  ,  Sai- 
da  akea  VilU ,  rint 
(a  rencontre  avec  fe*  Ba 


préfentee  ,  prétextant  la  •  tôt  Burgundion  ,  qui  tra- 
néceûité  de  l'examiner |  t  du i fit  les  Loin  Grlquii 
&  fit  mètre  en  prifon  P£-  <  en  Latin  ,  &  de  qui  je  dois 
véque  de  Durham ,  qu'il  faire  un  Article. 


Nuguty  on  ffugolin  Fon. 


gneur  de  cita  Ville ,  vint  ne  relâcha ,  qu'après  l'a  - 
«     rencontre  avec  fet  Ba-  voir  force  de  lut  livrer 

#>  de  balles  Troupes,  plufieurs Châteaux, qui  le  tana',  que  plufiëurs  con- 
*  lui  fende  d*Ecuier  Pef-  ,  rendoient  trop  puinant  fondent  ?vec  Huguc  dm 
pace  d*un  mille»  Il  entra  dans  le  Nord.  Il  n'eut  d'-  Porta  Ravegnanà  ,  jouit 
la  Villa  mvee  un*  tris  j  ail  leur  j  aucnn  égard  pout  dans  le  mime  tems  d'af- 
ocejfioB  i  6  p «r.  1 1  «  6  Conftilltrs ,  fans  l'a*  |  fes  de  réputation  s  mais 
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•E  Vt  N  E  M  E  N  S 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  /, 
.  Roi  des  Romains. 

nent  rendre  homage  à 
leur  Souverain;  &  lui 
préfentenr  des  Lions  , 
des  Autruches,  des  Pcr 
roquets,& d'autres  cho- 
fes  précieufes ,  qui  ve- 
noient  du  Levant.  Fré- 
déric les  reçoit  avec  une 
diftin£tion  particuliè- 
re ;  leur  patle  avec  con- 
fiance des  Afaires  du 
Roïaume  -,  ôc  leur  pro- 
met de  traiter  Gène  plus 
favorablement  que  tou- 
tes les  autres  Villes.  Il 
avoit  befoin  de  leur 
Flote  pour  la  guerre  , 
qu'il  projetoit  de  taire 
a  Guillaume ,  Roi  de 
Sicile.  Les  Confuls  de 
Milan ,  mal  reçus  de 
Frédéric  ,  convienent 
enfin  de  lui  doner  4 
mille  marcs ,  ôc  de  ren- 
dre les  Prifoniers  de  Pa- 
vie ;  &  lui  fervent  de 
guides  pour  le  conduire 
vers  lé  Piémont.  Tls  co- 
noifïbientmal  les  lieux; 
&  le  mènent  par  un  païs 
defert,  où  l'Armée  man- 
que de  tout.  Frédéric 
croit,  ou  feint  de  croire 
«juec'êtoit  une  méchan- 
ceté de  leur  part  ;  8c  té- 
moigne de  l'indigna- 
tion. Le  Peuple  de  Mi- 
lan n'clt  pas  pluftôt  in- 
formé de  ce  qui  venoit 
d'ariver ,  qu'il  en  mar- 
que fon  mécontente- 
ment ,  en  détruifant  la 
mai  [on  de  Gherardo 
Nfgrox  Tua  des  x  Con- 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

conditions ,  dont  la  plus 
confidérable  ejl  celle ,  qui 
rend  la  Ligue  ofenfive  & 
défenfive  contre  tout  ho 
me,  quel  qu'il  fo«t,  qui 
voudra  nous  faire  la  guer- 
re, ou  que l que  mal,  &  qui 
voudra  que  nous  faffions 
p!us  que  ce  que  nous  a- 
vons  fait  depuis  le  ceros 
du  Roi  Henri  jufqu'à  l'a- 
nvée  de  l'Empereur  Frédé 
rie.  Henri  ,  nomi  là  doit 
être,  à  mon  avis,  Henri 
IV  parmi  les  Rois  de  Ger- 
manie ,  &  Henri  III  var- 
n\i  les  Rois  d'Italie  ét  les 
Empereurs  ,  parce  que  je 
crois  que  ce  fut  fous  fon 
règne  que  beaucoup  de  Vil- 
les de  Lombard ie  eomen- 
cirent  à  jouir  d'une  liber- 
té, qui  s'acrut  jufqu'à  de- 
venir pleine  &  entière  ;  & 
que  nous  avons  vue  depuis 
corne  anéantie  par  la  ter- 
icur  des  arma  &  par  le 
bonheur  de  i'Empereur 
Frédéric. 

Ann.  1 16s  ,  p-  f  'S  i.  Le 
Continuateur  d'Acerbo 
Moren a  nous  aprend  que  , 
durant  tout  l'hiver  ,  /'Em- 
pereur ne  fit  que  changer 
de  lieu  ,  Jéjournant  du  cô- 
té ,  tantôt  de  Pavie  ,  tan- 
tôt de  Novare ,  d'Atlï,  de 
Verceil,  ou  du  Montser- 
rat. Votant  f es  Afaires  dé- 
cliner de  plus  en  plus  ,  fe 
trouvant  lui-même  corne  en- 
fermé dans  Pavie  ,  &  crai- 
gnant toujours  que  le  petit 
nombre  de  ceux  ,  qui  lui 
reflaitnt  fidèles ,  ne  le  tra 
hljjeat ,  il  partit  fetrète- 
1  ment  dans  le  mois  de  Mars\ 
&  prit,come  d'anciens  Ma- 
nuferits  le  dtfent ,  leche- 
nvn  de  l'Allemagne  par 
la  Terre  du  Comte  Ubert 
de  Savoie,  tils  du  feu  Com- 
te Amêdée  ,  lequel  on  dit 
auflî  Comte  de  Mauriène. 
Ubert,  que  Guichenon  no- 
me Humbei  c  ,  efi  un  des 
Ancêtres   dt   ta  Manon 


ROIS,  &  autres  SOVVE. 
RAINS  en  ITALIE, 


&  par  conféquent  ennemi 
d'Henri.Cet  H-ftorien  dit 
donc  tiQu'Htnr'.  prit,  les 
i>  Grands  de  Sicile;  qu'il 
ti  mit  les  uns  en prifon  ;  £ 
>)  qu'il  fit  mourir  les  au- 
"il  ires  ,  après  divers  tour- 
>»  meus:  Qu'il  fit  aveugler 
11  &  rendre  Eunuque  ,  cite 
if  année,  le  Grand-Ami* 
î>  ral  Margaric  ,  ou  Mar- 
î>  e?.ritone,a  u'.ii  avoit  pré' 
»  cèdemment  fait  Prince 
1)  de  Ta  rente  O  Duc  de 
î>  Durazzo  :  Qu'à  caufedt 
i)  cite  inhumanité  ,  Con- 
i>  ftance  fit  une  l  eue  a-, 
i)  vec  ceux  de  fa  Nation  , 
»)  fa  rendit  k  Palerme ,  & 
»  s'empara  des  tréfors  des 
il  Rois,/**  Ancêtres:  Que 
ï)  les  Palermirains>e«cou- 
î>  ragés  par  là  ,  tuèrent  un 
>!  grand  nombre  «'Aile» 
limans:  Que  /'Empereur 
1)  s'enfuit  ,  &  s'enferma 
»  dans  un  Fort ,  en  inten* 
»»  tion  de  retourner  en  AI- 
«  lemagne;  mais  que  fes 
»  Ennemis  lui  fermèrent  les 
n  paffagestt.  Que  le  Lee» 
teur  en  croie  ce  qu'il  vou- 
drai Sicard,  Hillorien  U 
talien,  écrit  que  ce.  fut  » 
non  cite  année  :  mais  eu 
1 194,  ftt'Henti  fit  crever 
les  ieux  à  Margaricone* 
Nous  admètons  fans  peina 
que,  cète  année,  ou  la  pré* 
cèdente,  il  y  eut  en  Sicile 
des  Conjurations    &  des 
Troubles  :  mais  il  n'eft  pas 
vraifemblable   çu'Henri  , 
pajjé  dans  cite  Ile  avec  u- 
ne  Armée  de  70  mille  ho- 
mes ,  ait  été  réduit  à  l'i» 
tat  que  dit  Roger  de  Ho* 
veden.  //  l'efi  encore  moin* 
que  /'Impératrice  ait  ou- 
vertement  ataqui  fon  Ma- 
ri. Que  le  Lecieur  reçoive 
donc  ,  corne  mieux  fondé  , 
le  récit  du  Moine  Gode* 
froi  ,  qui  ,  dans  fa  Chro- 
nique, dit ,  fous  la  préfen* 
te  année:  L'Empereur  fé. 
journe  dans  la  Pouille.  l\ 
v  fait  mourir  de  diféren» 
fuplices   quelques  Sci* 
gnçurs  ,  qu$  l'on  difoit  a-. 
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mï  Us  Nobles  ,  qui  ve- 
noient  pour  lui  bai  fer  les 
pieds ,  un  habile  Prince  Sa- 
tîùn.s'aprochr  refpedueu 
ftment  avec  fa  fuite  ,  lui 
baifa  les  pieds ,  fe  mit  à 
genoux;      baisant  la  tête, 
il  adora  le  V*\  t  corne  le 
Dieufaint  &  bon  des  Chré- 
tiens. Enfuite  ,  de  la  part 
de  fon  Maître  le  Roi  des 
Afathémaques,  cm  l'avait 
envoiê  dans  ces  cantons,  il 
harangua  leVàye  avec  beau- 
coup d'éloquence  dans  fa 
Langue  barbare  :  mais  tout 
■  ce  qu'il  voulut  dire  fut  ex* 
pliqui  par  un  Interprète.  Le 
Tape  lui  répondit  avec  pré 
ci/ion  &  bontés  lui  fit  beau- 
coup d'honeur ,  &  le  fit  af 
feoir  honorablement  à  /es 

Îieds  antre  les  Nobles  qua- 
fiés  ;  ce  que  volant  tous 
ceux  qui  Je  trouvoient  en 
fréfencc  du  rape,ifo  fe  di- 
rent lJun  Vautre  cite  pa- 
role prophétique  [  Vf.  1  I  ,v. 
1  r  j  :  Et  tous  les  Rois  de 
la  Terre  l'adoreront;  tou- 
tes les  Nations  Ju  feront 
Jbûroife*.  Le  Dimanche 
étant  ar.  éJe  Pape  fe  ren- 
dit à  la  grande  Eflifc  pour 
y  célébrer  la  NUffe  folem- 
méUment ,  fuivi  d'une  im- 
menfe  multitude  d'Homes 
■  ér  de  Femmes  aeourus  de 
toutes  parts.  Après  le  Ser- 
mon ,  qu'il  fit  au  Peuple , 
dans  lequel  il  expo  fa,  fui- 
vant  la  vérité  ,  cornent  fon 
éleSion  s'i.oit  faite  ,  & 
montra  l'inflencc  &  la  per- 
fidie des  Schifmatinues  , 
il  renouvela  folemnilement 
•la  Sentence d'excomuni ca- 
tion contre  ."Heréfj.irque 
Oélavien  ,  &  ledit  Empe- 
reur Frédéric* 

L'Auteur  fc  trompe.  Ce 
ftît  Je  jour  de  l'Afcenfion, 
17  de  Mai,  qu'Alexandre 
réitéra  l'excomunicatton 
de  l'Empereur  &  de  l'Aati- 
papexSz  non  le  premier  Di- 
manche après  fon  a  rivée 
a  Montpellier.  Cète  date 
eft  conne  par  une  Litre 
d'Alexandre  lui-même  à 
Evcqut.d*  Vé 
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vis  defquels  il  ne  dévoie 
rien  faire. Il  les  traita  tous 
avec  une  hauteur  exceflï- 
ve  ;  Se  ne  craignit  pas  d'o- 
fenfer  toute  la  Natiou  An- 
gloire  par  la  préférence , 
qu'il  donoitaux  Etrangers 
fur  les  Naturels  du  pafs , 
&  par  le  fafte  de  fon  train 
plus  confidérable,  que  ne 
l'avoit  jamais  été  celui 
des  Rois.  Il  ne  paffbit  ja- 
mais d'un  lieu  dans  un 
autre ,  fans  une  fuite  de 
I  f  cens  perfones.  Le  mé- 
contentement^qu'il  eau  (a, 
devint  général  ;  &  X'Evê- 
que  de  Durham  &  les  6 
Confeillers  s'adrefsèrent 
au  Prince  Jean  ,  pour  qu'il 
réprimât  l'orgueil,  &  cou- 
pât cours  aux  injuftices  de 
Longchamp.  Le  Prince' en 
trouva  le  prétexte  dans 
l'afront,  que  fon  frère  na 
turei  ,  Geofroi  ,  Archevê- 
que d'Iorck  ,  reçu:  du  Pré- 
lat ,  qui  le  rit  arcter  fean- 
daleufement,  &  renfer- 
mer dans  le  Château  de 
j  Duuvre.  Jean  lui  fit  dire 
uc  ic  remetre  promee- 
>ï  ment  en  liberté  1>  :  mais 
le  Régent  refufà  d'obéir  , 
pareeque  le  Prince  n'avoir 
point  d'ordre  à  lui  doner. 
Peu  de  jours  après,  il  fe 
tint  ,  par  les  foins  du 
Prince  ,  à  Saint  -  Paul  de 
Londre,  une  grande  A  (J em- 
blée de  Seigneurs  Ecctéfia- 
(liques  3c  Séculiers ,  à  la- 
que le  le  Régent  fut  cité. 
Ce  fut  alors ,  que  la  haine 
générale  éclata.  Long- 
champ  fe  vit  tout  à  coup 
abandon  è  de  tout  Je  mon- 
de, &  fut  obligé  de 
paroître.  On  lui  reprocha 
durement  ce  d'avoir  ex 
î>  cédé  fon  pouvoir  en 
>>  plufieurs  points  ,  &  fur- 
î»  tout  d'avoir  ufurpé  lai 
»>  feul  une  autorité  ,  qu'il 
»  devoir  partager  avec 
1»  l'Evèqtie  de  Durham  Sa 
ty  les  6  Confeillers  i>.  On 
le  deftitua  de  la  Régence, 
dont  on  comit  Pexercice 
à  l'Archevêque  de  Rouen , 
que  le  Roi ,  par  des  Pa- 


Omnibon  ,  Evéque-de  Vé-  que  le  Roi ,  par  des  Pa- 
r^«,danjUq»«lçon  yoislMii/«i  expédiées  à  Mtf- 


on  n'en  fait  rten  de  par- 
ticulier, 

Otton  de  Pavle  enfei- 
gna  le  Droit  du  tems  dû 
Martin  &  de  Bulgare  ;  & 
fi;  des  Glofes  eftimées. 

Roger ,  que  l'on  nom* 
mal-à-propos  Friger  ,  ou 
Frédéric  ,  fut  le  premier , 
qui  fit  des  Glofes  fur  la 
parue  des  Pandeflct  no- 
mée  X'Infortiat.  V  fut  auflt 
le  premier  ,  qui  fit  un  A- 
bregé  très  court,  oujommc 
de  tout  le  Droit.  Il  eft  en- 
core Auteur  d'un  Dialo- 
gue fur  les  diverf es  fortes 
de  Prefcriptions  ,  dans  le- 
quel il  introduit  la  Ju- 
rif prudente  ,  qui  parle  a» 
vec  lui. 

Otton ,  difèrent  d'Otton 
de  Pavie  ,  étoic  prefque 
contemporain  de  Roger. 
Accurfe  en  parle  fouvent. 

On  a  fait  imprimer  de 
lui  un  Sommaire  des  Ju- 
gement. 

GUI  DE  BIANDRATE, 

S oûdi acre-Cardinal  de  i*- 
Eglife  Romaine  ,  eft  élu 
par  ordre  de  VEmpereur 
Frédéric  I ,  Archevêque  de 
Ravenne  après  la  more 
d'Anfelme;  &  meurt,  le 
9  de  Juillet  1  i5o  ,  fans 
avoir  ère  facré. 

Je  ne  puis  pas  entre- 
voir meme  fur  quoi  s'elfc 
pu  fonder  Ughelli ,  pour 
faire  Gui  ,  Milanois.  Mi- 
lan n'êtoit  point  la  patrie 
des  Comtes  de  Biandrate  , 
dont  toutes  les  Terres,  ê- 
tant  dans  la  Ligurie  ,  au 
voifmage  du  Montferrat , 
Ce  trouvoient  à  la  vérité 
comprifes  dans  l'étendue 
de  la  Métropole^  mais  non 
dans  le  Territoire  de  Mi- 
lan. 

QuoiquV/fdcinf/i*,  Car- 
dinal de  Sainte-Marie  de 
l'Ecole  Griquc,  eue  aflî/té, 
corne  Légat  du  Pape ,  à 
l'éleltion  de  Gui  de  Bian- 
drate ,  &  que  VEmpereur 
en  eut ,  par  deux  Letres  , 
demandé  la  confïimattoa 
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EVElSE MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  /, 
Roi  des  Romains, 

fuis ,  plus  malheureux 
fans  douce ,  que  coupa- 
ble (  i  )  -  Frédéric  comen 
ce  les  hoftilités  dans  le 
Territoire  de  Milan  ; 
traice   doucement  les 
Prifoniers,  qu'il  fait} 
»  empare  de  Rofatc,aue 
500  Milanois  abando- 
nenc ,  à  fon  aproche  , 
par  ordre  du  Confeildc 
Milan  j  brute  ce  te  Pla- 
ce ,  en  la  q u i tant  j  pafle 
le  Téfin  dans  le  Nova- 
res  \  brûle  les  ponts ,  que 
les  Milanois  avoient  fur 
cèce  rivière  -,  reçoit  très 
mal  à  Biagraûo  leurs 
Députes  ,  qui  lui  ve- 
noient  aporter  les  4 
mille  marcs  ,  que  les  1 
Confuls  avoient  pro- 
mi$i  acufe  les  Milanois 
«l'être  trompeurs  &  de 
înauvaife  foi  ;  &  leur 
Signifie,  «  Qu'ils  ne  doi- 
3)  vent  efpérer  aucun 
»  acord  avec  lui ,  tant 


il)  Us  deux  Orrons 

tOtion  de  Frifinghen  & 
Ctton  Morena  j  croient  , 
n  Que  ce  fut  une  fraude 
ty  4e  la  part  des  Milanois; 
»t  &  *uc  ce  fut  la  caufe  de 
Bl  la  colère  ,  que  Frédéric 
9)  comença  de  faire  écla- 
91  ter  contre  eux  1».  Mais 
Site  Raul  prétend  u  Que 
9)  Frédéric  cher  choit  un 
»  prétexte  de  s'en  prendre 
91  aux  Milanois  ,  parecque 
9>  fa  politique  penfoit  que , 
Vt  â'il  les  ébranloit  une 
»?  fois  ,  les  autres  Teuples 
»»  d'Italie  courberaient  la 
9>  tite  fous  le  joug  >>«  Mu- 
T.V1>  p.  f  IX. 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

Rofaie  de  Savoie.  Bien 
q,  %il  confervât  le  titre  i* 
Comte  de  Mauriene  ,  on 
U  trouve  qualifié  Marquis 
dans  divers  Actes  ;  &  l'on 
voit  par  là  que  c"itoU  un 
Prince  tris  purjfaut ,  & 
qu'on  pafloit  par  f  es  Etats 
pour  alcr  dans  le  Roïan- 
me  de  Bourgogne.  Vue 
Lètre  de  Jean  de  Sarisbè- 
ri ,  qui  fe  lit  parmi  celles 
de  A.  Thomas  de  Canror 
béri  &  que  le  Cardin.  Ba- 
ronius  reporte  ,  fournit 
quelques  particularités ,  fa 
voir  ,  <(  Que  Frédéric  ,  ne 
91  fe  croiaut  pas  en  fureté 
9>  dans  Pavie  pour  avoir 
i>  fait  aveugler  un  Noble 
M  de  cite  Ville,&  fâchant 
19  que  les  Lomb.ir.is  af- 
1»  fembloient  une  Armée  de 
9»  20  mille  Homes  y  laifja 
»>  50  de  leurs  Otages  à 
i>  fitandrare  ;  paffa  dans 
1  )  le  Moncferrac  ;  &  ,  co- 
»!  me  il  fe  confioit  entiire- 
1»  ment  au  Marquis  Guil~ 
»>  laume,  diftrtbua  les  au- 
«  très  Otages  dans  fes  Châ- 
»  f  eaux  :  Qu'enfuitc  ,  (ou- 
ït jours  en  foupçon  ,  il  ala 
91  d\ndrûits  en  endroits  , 
91  lofant  paffer  a  nuits  de 
91  fuite  dans  le  mime  :  Que 
9»  le  Marquis  traita  pen- 
,91  iant  ce  tems  ti  avec  fon 
beaufrère  le   Comte  de 
Mauriine  (al,  pour  qu'il 
lairïar  paffer  YEmpcreur  ; 
&  lui  promit,  non  feule- 
ment  la  reftisution  de  ce 
qu'on  lui  avoit  enlevé 
mais  encore  des  monts 
d'or,  &  la  faveur  éter 
nèle  de  l'Empire  acompa- 
er.ee  de  gloire  &  d'ho- 
neur  :  <t  Qu'enfuitc  aient 
9>  raffemblé  Us  autres  Ota- 
1»  ges  ,  /'Empereur  ,  fuivi 
y}  feulement  de  ^o  homes 

(a)  Cum  eognato  fuo 

Comice  Maurienfi.  Mura- 
tari  dit  en  parenthéfe, 
f.tilt/elW 


ROIS)  &  autres  SOUVM. 
RAJNS  en  ITALIE. 


voir  toutpirè  contre  Cm, 
vie-  Le  bruit  public  sème 
aufti  diverfes  chofes  lue- 
fon  comte  &  fur  celui  de 
l'Impératrice  Confiance  Sa- 
voir que ,  par  dirérens  ac- 
cidens,  il  s'étoit  trouve 
plufieurs  fois  en  danger 
même  de  la  vie  :  &  l'on 
publient  que  c'étoit  tou- 
jours par  ordre  de  l'Impé- 
ratrice, que  cela  s'êcoie 
fait.  Après  que  ees  troubles 
de  Sicile  furent  apaifés  & 
que  /'Empereur  &  /'Impé- 
ratrice fe  furent  remis  biens 
enfemble  ,  Henri  permit  à 
la  Flote  des  Croiles  ,  qui 
defiroient  de  s'aUrfignm- 
1er  à  la  Terre  Sainte ,  da 
mitre  à  la  voile.  Il  y  joi- 
gnit quelques-unes  de  fes 
Troupes  fous  la  conduite 
de  Conrad ,  Evéque  de 
Wuirtzbourg  ,  fon  Chan- 
celier. Us  alirent  donc  au 
Levant,  &  s'y  difiingui- 
rent  par  quelques  exploits. 
Ils  en  auroient  fait  d'A- 
vantage fans  la  mort  de 
/'Empereur ,  qui  furvint , 
&  qui  difperfa  Us  Prince» 
Allenians»  pareeque  ch*\- 
eun  voulut  s'en  retourner 
promtement  pour  ajjifler  à 
l'éleSion  d'un  nouvel  Em- 
pereur. Voici  cornent  cita 
mort  ariva,  fuirent  Ri- 
chard de  San-Germano. 
l'Empereur  fit  renir  au» 
près  de  lui  /'Impératrice, 

fa  femme  y  6,  pendant  qu'- 
elle itoit  dans  U  Talais  de 
Pa)erme)GuilIaume,  Châ- 
telain de  Caftro-Giovan- 
ni ,  fe  révolta.  L'Empe- 
reur a  la  faire  lui-même  le 
fiige  de  cite  Porter effe\ 
&y  tandis  qu'il  la  prcjfoit, 
il  fut  ataqué  d'une  mais» 
die ,  qui ,  corne  on  Paprend 
de  Roger  de  Hoveden  or 
de  Jean  de  Ceccano  ,  fut 
ceufe  qu'il  fe fit  tranf porter 
a  Meuine.  H  y  mourut  la 
veille  de  S.  Michel  ,  »! 
de  Septembre. Quelques-un* 
difent  qu'il  mourut  le  jour 
de  la  fête  mime  ;  d'autres  m 
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PAPES.  I 

eufïî  qu'il  foc  affifté ,  pour 
rere  Cérémonie,  non  feu- 
lement de  l'£v/eee  de  Ma- 
l-ttlor.e ,  Dtoceûun  :  mais 
encore  des  Arche* êques  de 
Sens  ,  4 *  77wr< ,  d'Aix  , 
&  4r  Sarbcnc ,  &  des  £• 

viluisd'ÀUXtrrcAe  Saint- 
1*2  alo  ,    s  Nevers ,  4e  Te 
fM««  &  «/r  Toulon,  Il  a- 
voit  Incrc  lai-même  l\4r- 
ffeWfM  4*  Narbone  à 

V Auteur  coneinoe.  X>s/u 
j  *  teniS'lk  toute  /'Aquitai- 
ne £  /«  /iVux  aVronvoi- 
yÇni  /ol  frôlent  une  famine, 
fur  devint  fi  grande  ,  que  , 
par  la  disite  &  la  rareté 
dtt  vivres  ,  une  multitude 
infinie  de  gens  périt  d'une 
mort  ùtivitable;  6r  que  tous 
les  François  furent  fuifis 
ePuste  crainte  violente  qu'- 
un pareil  fié  au  ne  fe  répen- 
dît  dans  leur  pats.  Or  le 
Pape  ,  voulant  informer  le 
Roi  de  France  de  fon  art- 
via  ,  lui  dépieha  1  de  fes 
V-.  ères, /avoir  Bernard,  £- 
vêque  de  Porto  ,  tr  Jean , 
Diacre-Cardinal  de  Sain- 
re-Marie  in  Cofmedin 
fn  qu'aiant  fondé  la  vo- 
lonté de  ce  Prince  ,  il  fût 
dans  qui  le  partie  de  fon 
Roi  au  me  il  itoit  d'avis 
qu'il  alit  pour  y  demeurer. 
Ce  mime  Roi ,  par  rcfpett 
pour  S.  Pierre,  les  reçut 
awocTcfpeSLy  las  traita  fort 
honorablement;  &,  lor (qu'- 
il eût  tenu  eonfeil ,  il  les 
renvoia  d'une  manière  tris 
agréable;  avec  une  bonc  ri* 
ponfc  vars  le  Seigneur  À- 
texaodre,  qu'il  avait  di- 
ja  reconu  pour  le  Pire  O 
le  P  a  fleur  de  fon  ame. 

J'a;  déjà  pris  foin  d'a- 
vertir qu'il  ne  faut  en  croi- 
re les  HiQoricni  des  Pa- 
pes que  fardes  raies  indi- 
rerens  ;  6c  que  t  pour  ceux 
de  quelque  importance, 
Sis  ne  doivent  faire  au- 
torité ,  qu'autant  qu'ils 
Ibnt  d'acord  avec  d'au- 
tres Monumens  autenei- 
ques.  Plus  j'avance  dans 
cet  Ouvrage ,  plus  je  vois 
«es  mjtarïams  empruntes 
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fine  ,  avoit  joint  au  Gou- 
vernement avec  le  Comte 
de  Pemtrooek.On  dépouil- 
la Longehamp  de  la  garde 
de  la  Tour  de  Londre  8z 
du  Château  de  Douvrc9  qui 
furent  remi*  à  VArehevi 
que  $  &,  par  des  menaces, 
on  le  força  de  dépofer  la 
Croix  de  Ligat  dans  l'£- 
glife  de  Cantorbiri.  l'A/ 
[emblée  le  fit  culture  mè- 
tre en  prifbn.  Il  s'en  fau- 
vi  :  mais  «  quelques  jours 
après,  il  rue  repris,  fur  le 
bord  de  la  mer  ,  en  ha- 
bits de  Femme  avec  un 
paquet  de  linge  fous  le 
bras,  &  conduit,  en  cet 
équipage,  au  Château  de 
D ouvre.  Le  Prince  Jean  , 
craignant  le  reflentiment 
du  Pape  ,  eira  Longehamp 
de  priion  ,  &  lui  permit  de 
lè  retirer  en  Normandie. 
Ce  Prélat  ne  manqua  pas 
d'informer  le  Pape  8c  le 
Roi  de  ce  qui  s'êtoiepafle. 
Le  Roi  fut  longterns  fans 
recevoir  fès  Lètres  :  mais 
le  Pape  ne  tarda  pas  .  à 
vouloir  vanter  l'a  front 
fait  à  (on  Légat;  &  ,  fans 
atendre  qu'il  eût  reçu  des 
Lètres  du  Prince  Jean  ,  il 
écrivit  aux  Eviquet  d'An- 

Jleterre  de  l'excomunier. 
ean  intimidé,  voulue  ra- 
peler  &  rétablir  Long- 
champ  :  mais  les  Eviaues , 
que  l'orgueilleu*  Prélat 
?l voit  tous  ofenfès  ,  refu- 
sèrent d'y  confentir.  Le 
Pape  ne  fut  point  obéi. 
Longehamp  n'ofa  plus  re 
tourner  en  Angleterre  ;  & 
la  Cour  de  Rome  n'ofa  fe 
plaindre  du  mépris,  qu'on 
•voit  fait  des  ordres  du 
Pape. 

Jean ,  aiane  ainfî  trouvé 
l'ocafion  de  fe  mêler  du 
Gouvernement  contre  l'in- 
tention du  Roi,  fon  frère, 
prit  des  mefures  pour  u- 
farper  la  Courone  en  l'ab- 
fence  de  Richard ,  en  fei- 
gnane  de  ne  vouloir  que 
s'en  apurer  la  fucceflîon  , 
en  cas  que  ce  Prince  mou- 
rût dans  fon  votage.  Elle 
pQUTOii  êve  légitime  me  11 1 


au  Pape  Adrien  IV  f  cas 
Pontife ,  dont  la  condui- 
te n'etoit  rien  moins  que 
nète  à  l'égard  de  P£«s- 
pereur  ,  refuf.t  très  ooinià» 
trément  céte  cnfiroia- 
tion ,  en  difanr ,  m  Qu'il 
»>  avoit  tant  d'amitié  pour 
»  le  Fils  du  Comte  de  Bian* 
t>  drate  ,  qu'il  ne  pouvoit 
»•  confentir  a  l'éloigner 
»»  d'aoprès  de  lui  :  Que 
i>  fon  mérite  perfonel  » 
»  &  les  avantages  ,  qu'il 
»»  pouvoir  procurer  par 
»t  fes  Parens  à  VEgiift 
»  Romaine  ,  le  lui  ren- 
»»  dotent  très  cher  :  Qu'il 
*»  droit  encore  jeune  ; 
»»  qu'il  fe  propofoit  de  l'c- 
m  lever,  avec  le  rvrat  ,  à 
i>  de  plus  hautes  Digni- 
»  tés  ,  8c  que  c'êtoit,  pour 
»i  cela  même,  qu'il  l'avoit 
*>  déjà  pourvu  d'un  Titre 
ty  de  Diacre  ,  quoiqu'il  ne 
»  fut  que  Soàdiacre  y*.Fré- 
dirie  ne  vit  dam  ce  refus 
mal  coloré  f  qu'un  detTein 
formé  de  le  dèfobliger.  Il 
en  fut  û  piqué  »  qu'il  vou- 
lue que  fon  nom  fût  mis  , 
par  fon  Chancelier ,  à  la 
léee  de  Ces  Lctres  avant 
celui  du  Tape.  Ce  fut  1 
quoi  fe  borna  fa  vangean- 
ce  contre  Adrien  :  mais  il 
éeoic  home  A  la  porter 
plus  loin ,  A  ce  Pape  ne 
fut  pas  more  le  1  de  Sep- 
tembre 1 1 T  p.  Ceft  donc 
mal  à  propos  qu'Ugkelll 
fait  du  refus  d'Adrien  IV 
la  caulê  de  la  haine  de 
Frédéric  contre  VEgtifa 
Romaine  y  6c  de  tous  les 
S  c  ni  f  me  s  &  de  toutes  les 
Intrufiont  de  Prélats  qui 
fe  firent  iufqu'à  ce  quM- 
lexandre  lll  &  Frédéric  fe 
fuftenc  reconciliés.  Ce  ne 
fut  point  le  refus  d'A- 
drien y  qui  fut  la  caufe  de 
tant  de  maux.  Les  propo- 
sitions ,  que  ce  Papey  qui, 
corne  on  dit  ,  chercholc 
nolfe,  avoit  envoté  faire 
à  V Empereur  par  les  4 
Cardinaux ,  avoienc  de 
l'indifpofèr  contre  la  Cour, 
de  Rome  ,  dont  elles  con- 
tenoient  tes  prétentions 
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E  Vt  NE  ME  NS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  I, 
Roi  des  Romains, 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS- 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE, 


y»  que  Corne  &  Lodine 
a>  feront  pas  remis  en 
»  liberté».  Les  Députés 
aiant  répondu,  <c  Qu'ils 
a)  ne  pouvoient  faire  ce 
35  qu'il  demandoit,  que 
53  par  l'ordre  de  ceux 
#)  qui  Iesemploi'oient33t 
envoient  à  Milan  de- 
mander  le  pouvoir  , 
dont  ils  avoienr  befoin 
pour  fatisfairc  le  Roi , 
qui ,  par  un  de  fes  Cha- 
pelains avoir  déjà  reçu 
le  ferment  de  fidélité  de 
lodi.   Continuant  fa 
marche  ,  il  détruit  3 
petites  Villes  ou  Châ- 
teaux du  Territoire  de 
Milan,  Galliate  du  Do- 
maine de  l'Archevê- 
que ,  Trécate  &:  Mam- 
mo  (1).  Il  palTe  les  fê- 
tes de  Noël  dans  les  en- 
virons. 

1  iç  j.  Les  Romains, 
fur  les  inftances  du 
Clergé ,  promètent  de 
livrer  Arnauld  de 
Breffe  \  ôc  le  Pape  lève 
l'Interdit. 

Le  Roi  Guillaume  ê- 
tant  à  Saicrne,  Adrien 
.  IV  envoie  un  Cardi- 
nal pour  traiter  avec 
lui  :  mais ,  dans  la  fuf- 
cription  de  fa  Litre ,  il 
ne  le  qualifie  que  Sei- 

(  1  )  Sire  Raul  dit:  les 
Châteaux  &  Villes  de 
Monti  &  de  Trécate  ,  die 
,   .Muratorl  ,  T.  VI  ,  p.  s  o*. 
On   trouve  pourtant  thés 
lui  la  Tour  de  Morumo. 


nnles  de  Gène  ,  le  dernier 
jour  de  Septembre.  Le  bruit 
courut  qu'il  êroit  mort  em- 
yt  j  chcvaly   aïa  jufqu'a  \poifoni  par  fa  Femme  ,  à 
>i  Saint  -  Àmbroife  entre  |  Uquèle  on  atribuoit  toutes 
il  Turin  &  Sufe;  &  que  ,  I  Us  traverfes  ,  qu'il  avoit 
11  imitant  remis  en  route  le  I  effuiées  :  mait   Conrad  , 
1»  matin  y  lorsqu'il  fut  près  I  Abbé  d'CJrfperg,  la  jufti- 
il  de  Sufe  ,  il  fit  pendre  in-  I  fie  contre  cite  imputation  , 
il  humainement  un  des  O-  |  tn  dlfant  :  ce  qui  pour- 
11  tagesy  Noble  Brefcian,  I  tant  n'eft  point  vraifem- 
1»  qu'il  acufoit  d'avoir  ma-  1  blable.  Ceux  ,  qui  pour 
u  nccuvrl  la  jonRion  de  I  lors  étoienc  le  plus  dam 
«  r Armée  ,  qui  le  chajjoit  I  la  familiarité  de  VEmpt- 
il  «/'Italien.  Sire  Ranl  dit  j  Teur  y  le  nioienr.  J'en  ai 
que9  le  9  de  Mars ,  Fridi-  I  moi-même  entendu  par- 
ne  ,  chagrin  de  ce  que  les  I  jer  Je  Seigneur  Conrad  9 
Troupes  de  Milan,  de  Hrcf- 1  qui  fut  depuis  Abbé  de  Pré- 
cia^y  de  Lodi ,  de  Novarey  |  montré  :  mais  qui  ,  por- 
6c  de  VcrceU  a(Héçco;ent 
BiandratCy  Ht  pendre,  au- 
près de  Sufe  (  a  )  Ziîlio  de 
Prando ,  Pun  des  Otages 
de  Brcfcia;  Si  s'en  aïa 
tout  de  lutte  en  Allema- 
gne.  Sire  Raul   ajoute  , 

u  Qu'à  fon  arivée  à  Sufe  j  qu'il  dit,  ti  Qu'Henri  mou- 
»  avec  les  autres  Otages  ,  |  il  rut  extomunié  par  le  Pa- 
»1  les  Habit  ans  coururent  I  »  pe  Céieftin  III,  pour 
»  aux  aimes ,  &  lui  pri-  I  »  n'avoir  pas  reftituil'ar- 
>i  rent  ces  O;  âges  y  en  di-  1  u  gent ,  qu'il  avoit  injuf- 
n  faut  p  Qu'ils  craignoient  J  >j  tement  extorqué  de  Ri* 
i»  d'être  ruinés  par  Us 
n  Lombards ,  j'i/j  /*»/- 
il  foient  y  par  chés  eux  y 
il  mener  de  leurs  Nobles 
■>»  hors  d'Uldic,  fur  tout  de- 
il  puis  qu'il  venait ,  avec 
il  tant  d e  cruauté  ,  d*ôter 


tant  a'prs  Phabie  lëculjer, 
étoic  un  de  ceux  qui  fré- 
quenteiene  !a  Chambre  de 
l'Empereur  le  plus  familiè- 
rement. Je  ne  fais  pa$ 
quile  croiance  mérite  Ro- 
ger de   Hovcden  ,  lorf- 


»  chard,  Roi  d'Angleter- 
ii  re  ,  qu'il  rctenoit  fr*\u- 
il  duleufement prifonier{a)\ 
»t  &  quey  pour  cite  raifon  , 
V  le  l'ape  défendit  qu'on 
il  lui  donât  la  fépulture  en 
i»  terre  fainre  ,  bien  que 
>i  /'Archevêque de  Meflî- 
>i  ne  s'emploiât  fortement 
«  pour  l'obtenir  il.  //  tf- 


ii  la  vie  à  l'un  d'eux  ,  Ho- 
ii  me  puiffant  &  plein  de 
>i  coura ge  ÏU  Frédéric  s 'a- 

perçut  qu'il  pafferoit  mal\  joûte  ,  <i  Que  cet  Arcke- 
fom  tems  dans  cite  Ville.  I  >i  véque  ata  même  à  Ro- 
11  fut  mime  averti  par  fon  J  »  me  pour  cet  effet;  & 
Hôte,  fi  ce  qu'Otton  de]  »  qu'il  demanda  ;  ehofes 
Saint-Blaife  dit  efi  vrai ,  I  n  au  Pape:  La  première  , 
que  les  Habitons  complo- 1  il  «PU  p<rm/(  J'infcumer 
/oient <i« ruer. C'f/Î pour  j  ii  /'Empereur;  à  ^uoî  Ze 
ouoi,  laijjant  dans  jonlitl  >}  Pape  répondit  qu'il  ne 
un  certain  Hartmanne  de]  «  le  pouvoit  pas  fans  le 
Sibeineck ,  qui  lui  reffem-  I  il  confenteraent  du  Roi  d'- 
bloit  ;  ér  y  fe  travefiijfant  I  ii  Angleterre  :la  féconde , 
en  Domefiiquey  &  feignant  J  n  qu'il  fit  retirer  les  Ro- 

I  îi  mains  ,  par  qui  Mar- 
(«  )  /uxm  Sauricam.  Mu.  I  n  quard  itoit  affligé  dam 
ratori  die  ibid.  en  paren-  I  il  la  Marche  de  Werner, 


thèfe  ;  Peut-être  l'Auteur 
avoit-il  écrit  y  Secufiam. 
Saurico  n'eA  point  conue. 


(  a  )  Voïez  VArt,  de  ce 
Roi. 
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PATE  S. 

au  befoin  le  fècours  du 
Dèguifcmenc  &  du  Un* 
fonze.  Les  chofrs  ne  le 
pafserent  pas  ainfi  que  no- 
tre Auteur  le  dit ,  entre  A- 
Uxandre III  &  Louis  VU, 
à  l'arivée  du  premier  à 
Montpellier.  L'Abbé  Fleu- 
ri ,  Liv.  7c,  N.  LVIII, 
dit  ,  avec  ce  te  citation  à 
la  marge,  Duchefne  ,  to. 

i,  pag.  4ï6  ,  &  424,  c: 
és  que  le  Roi  Louis  le 
Jeune  eut  apris  que  ?f  Ta- 
pe  Alexandre  «roir  irM  «i 
Montpellier ,  ii  lui  envo'ia 
Thibaut,  Abbé  dcSaint- 
Germa.n-des-Trés ,  &  un 
de  fet  Clercs  :  mais  le  Ta- 
pe Us  reçut  froidement.  De 
quoi  le  Roi  irrité  fe  repen- 
tit d'avoir  reconu  Alexan- 
dre ,  &  le  manda  par  Ma. 
naffès,  Evéque  d'Orléans, 
à  Henri,  Comte  de  Troie, 

Îuiala  trouver  /'Empereur 
rédéric.  Quelque  tems  a- 
près,  le  Pape  envoïa,  au 
.Roi  Louis,  Henri,  Arche- 
vêque de  Rheims,  frire 
de  ce  Prince,  avec  les  E- 
▼éques  de  Langres  &  de 
Senlis  ,  &  l'Abbé  de 
Grandfelve  de  /'Ordre  de 
Cireaux  ,  corne  il  paroit 
f  ar  fes  Lèrres  du  dernier 
jour  d'Avril  (T.  X  des  Con- 
cil.  Append.  Lèir.  3  j  & 
57).  L'envoi  des  Légats  , 
dont  VHiftorien  d? Alexan- 
dre nous  parle ,  ne  dut  fe 
faire  qu'après  que  T Ar- 
chevêque de  Rkeims  &  les 
autres  Prélats,c\u\  vienent 
dVîre  nomès,  eurent  dif- 
pdfè  Louis  VII  à  les  bien 
recevoir. 

Reprenons  notre  Au- 
teur, où  nous  l'avons  laif- 
fê.  Lorfque  ,  revenus  en 
préfenec  de  leur  Seigneur, 
&  de  PAffembUe  de  leurs 
Frères  ,  les  Légats  curent 
rendu  comte  de  ce  que  le 
Roi  leur  avoit  répondu  ; 
tous  en  furent  transportés 
d'une  extrême  joie.  Le  Ta- 
pe partit  donc  de  Mont- 
pellier ,  au  mois  de  Juin 
fuivant  ;  & ,  paffant  par  A- 
his,  Mcnds  £  le  Vui,il 
entra  dans  /'Auvergne  j 
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réclamée  par  Arthur,  Duc 
de  Bretagne,  fils  de  Geo- 
froi ,  frère  aîné  de  Jean. 
Tour  parvenir  à  fon  but , 
ce^.ernier  fe  rendit  ex- 
trêmement popu!aire,fur- 
tout  à  l 'égard  de  iaVille  de 
Londrc,  dont  il  fit  conrîr- 
mer  tous  les  I'riviîége5,par 
une  AJfcmblée  générale.Lcs 
Habitans  en  eurent  tant 
de  recqnoiffance,que/«in, 
leur  faifant  renouveler 
leur  ferment  de  fidélité 
au  Roi,  ils  s'engagèrent 
d'eux -même  folemnèle- 
ment  à  reconoître  Jean 
pour  leur  Souverain ,  fi  le 
Roi  mouroit  fans  Enfans. 
La  nouvcle  de  la  prifon 
de  Richard  ne  fut  pas 
pluftôt  arivée  en  Angle- 
terre,que  Jean  leva  le  maf- 
que  ;  &  ,  par  fes  menées , 
anonça  qu'il  vouloit  ufur- 
per  la  Couront  :  mais  la 
Reine  Eléonor  para  le 
coup,  en  formant  une  Af- 
fociation  des  Barons  pour 
le  maintien  des  Droits  du 
Roi.  Jean  ,  ne  pouvant  (è- 
duire  les  Seigneurs  An- 
elois,  fit  aliance  avec  Phi- 
lippe Augujle  ,  <jui  vouloit 
profiter  de  l'ocafion  pour 
s'emparer  de  ce  qui  ref 
toit  en  France  aux  An 
glois  ;  &  qui  même  aflié- 
gea  Rouen,  qu'il  ne  put 
prendre.  Jean  &  lui  firent 
tous  leurs  éfors  pour  em- 
pêcher {"Empereur  de  mè- 
tre Richard  en  liberté. 
Les  fommes,  qu'ils  lui 
firent  ofrir ,  après  même 
qu'il  fut  convenu  de  ren- 
voïer  Richard  ,  le  tentè- 
rent au  point,  qu'il  fe  fe- 
roit  retracé  ,  fi  les  Prin- 
ces Germaniques  ne  Teuf- 
fent  pas  obligé,  par  leurs 
menaces ,  à  tenir  une  pa- 
role ,  dont  ils  s'êtoient 
rendus  garans. 

Richard  ne  fut  pas  pluf- 
tôt en  Angleterre  qu'il  fit 
prononcer  contre  Jean  un 
Jugement,  qui  confilquoir 
tous  fes  biens ,  &  le  dé- 
claroit  incapable  de  fuc- 
cèder  à  la  Courone.  Mais 
il  lui  pariona  dans  la  fui- 


tes moins  fondées.  Ce  qui 
mit  le  comble  à  I'indi£. 
pofition  de  Frédéric  ,  ce 
fut  Véleélion  d"Alexandrcy 
qu'il  ne  put  pas  s'empê- 
cher de  prendre  pour  un' 
outrage ,  qu'on  lui  faifoic 
de  propos-  délibéré  ,  puif- 
que  ce  nouveau  Pape  l'a- 
voit  précédemment ,  Lé- 
gat  très  indiferet,  ofenfë 
publiquement  à  Befcnçon. 
Ce  fut  la  véritable  caufe 
de  tous  les  maux  ,  que  la 
Cour  de  Rome  mit  Frédé- 
ric à  portée  de  lui  faire, 
au  détriment  fans  contre- 
dit de  VEglife ,  dont  la 
Difciplin*  fe  perd  dan» 
les  tems  de  Schifme. 

Quoi  qu'il  en  foit,  le 
refus  à' Adrien  n'empéch.i 
pas  {'Empereur  de  mètre 
en  poffeliion  deï'Eglife  de. 
Ravenne  le  jeune  Prélat , 
qui  la  gouverna  jufqu'à  fa 
mort  comeArehevéque  élu. 

Ce  fut  à  fa  confidéra. 
tion  ,  qu'en  1 160  Frédé- 
ric confirma  tous  les  Pri- 
vilèges de  cète  Eglife. 

On  convient  que  Gui 
deBiandrate  avoit  de  i'ef- 
prit  &  de  la  feience  :  maij 
on  l'acufe  d'ambition.  UÊ 
Home  de  grande  qualité  , 
quand  il  eft  heureufement 
né ,  s'exemte  dihcilemens 
fl'en  avoir  :  mais  peut-ê- 
tre ne  fait-on  ce  reprocha 
à  Gui ,  que  parcequ'il  113 
renonça  pas  à  fon  élec- 
tion ,  que  la  Cour  de  Ro- 
me dèfaprouvoit.  En  c? 
cas,  il  faudroit  prouver 
qu'il  êtolt  obligé  d'y  re- 
noncer :  ou  que  le  Pape  , 
après  une  élection  auto- 
rifée  par  la  préfence  de 
fon  Légat ,  avoit  droit  de 
refufer  de  facrer  un  Su- 
jet ,  dans  lequel  il  ne  pou- 
voit  s'empêcher  de  reco- 
noître qu'il  êtoit  propre 
à  bien  remplir  le  Siéee  , 
pour  lequel  on  le  choîfif- 
foit ,  &  qu'il  difoit  avoir 
lui-même  deffein  d'élever 
à  de  plus  hautes  Dignité*. 

ICMAR,  ou  IMAR. 

François ,  Moine  de  $ai..t- 
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JE  VÈNEMENS 
durant  la  VACANCE 
D£  L'EMPTRE* 

FREDERIC/, 
des  Romains, 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


souvà- 


gneur  de  Sicile.  Juste- 
ment ofcnfé ,  Guillau- 
me refufe  l'audiance  au 
Légat*,  8c  repaite  la  mer. 
Auifitôt  fon  Chancelier 
Anfclimin ,  ou  Anfco- 
tin  ,  Gouverneur  de 
Pouillc ,  ravage  une 
partie  de  l'Etat  Eccléfia- 
itique ,  fie  fait  le  ftege  de 
Bènevent.  La  Cour  de 
Rome  avoit  tout  prévu. 
Le  fiége  cft  à  peine  co- 
mencé  qu'une  grande 
partie  de  la  Touille  fe 
révolte.  Les  uns  courent 
à  la  défenfe  de  Bène- 
vent,  les  autres  qui- 
tent  T  Armée  Roïale.  Le 
Chancelier  levé  le  fié- 
ge  *,  va  brûler  quelques 
Places  de  la  Campanie 
Aomaine  ,  en  déman- 
tèle plufieurs ,  en  fe  re- 
tirant*, fie  châtie  tous 
les  Moines,  à  la  réfer- 
vc  de  n.  Le  Papecxco- 
snunie  Guillaume  *,  fie 
beaucoup  de  Barons  de 
la  Pou i lie  fe  joignent 
aux  Rebelles. 

Le  Roi  Frédéric  .vou- 
lant vanger  le  Marquis 
de  Montferrat  des  Ha- 
bitons du  Château  de 
Cairo,  8c  de  ceux  d*Af- 
ti ,  les  déclare  Rebelles  ; 
&  marche  contre  eux. 
Il  trouve  Cairo  vuîde 
d'habitans  :  mais  bien 
fourni  de  vivres ,  dont 
il  s'empare.  Il  en  fait  a- 
batre  les  Tours  t  fie  li- 
vre le  refte  aux  fiâmes. 


ROISy  & 
RAINS  en  ITALIE. 

i»  ou  d'Ancone  ;  ce  qui  dc- 
i>  voit  être  arivé  depuis  ls 
»»  mort  de  /'Empereur 
isoler  ,  avec  j  autres  ,  prt-\  |l  /*  troifième  >  qu^il  per- 
parer  un  logement  pour  un\  9f>  mit  de  eouroner  Roi  de 
trand  Seigneur ,  il  coati- 1  >>  Sicile  le  jeune  Frédè- 
ua  fa  route  jpar  des  cheA  il  rie tf.Lcs  Hilton  en  s  A n- 
mins  détournes  &  rompus  A  %\o\t  font  fufpecls ,  quand 
j-.ifqu'à  ce  qu'il  eût  gagne]  ils  parlent  de  cet  Empe« 
fon  Roïaume  de  Bourgo-|  reur.  Néanmoins  Grilvano 
gne.  //  fit  de  là  de  g  ranA  Via  m  m  2  dit  aujji  ,  <c  Q  i'- 
des  menaces  aux  Habiiansl  v  Henri  Mourut  excomu*. 
dr  Sufe  ;  &  fe  rendit  en 
fuite  en  Allemagne.  //  y 
trouva  des  troubles  oca- 
fionis  par  la  haine  que 
beaucoup  de  gens  lui  por 


»!  nié  »>.  De  plus  nous  ver- 
rons que  le  Pape  Innocent 
III  le  prétendit  de  même 
<i  exeomunié  par  le  Pape 
«  Céleftin  III W.  On,  pri- 
toient.  Ce:qu'il  y  a  de  cerA  tendoit  peut-être ,  u  £?u'- 


rain  ,  c'efi  que  fa  fortie 
4' Italie /a*  une  fcène  ridi 
cule.  Cet  Empereur,  qui  J 
ci- devant  faifoitdu  moin-\ 
dre  ligne  trembler  toutes 
les  Villes  d'Italie  ,  6r  qu'- 
Une très  vaine  dlcifion  des 
Doétturs  de  fon  tems  a 
voit  déclaré   Maître  du 
Mondé  ,  fe  vit  enfin  obli 


il  il  avoit  implicitement  en- 
«  couru  Vexcomunicatio* 
>»  par  lé  violence  qu'il  a- 
)>  voit  exercée  à  l'égard 
»»  du  Roi  d'Angleterre  »»« 
Mais  nous  ne  trouvons 
dans  aucun  Monument  con* 
tcmporainyque  l'on  eût  ex* 
prejfément fulminé  les  Ccn- 
fures  contre  lui.  Bien  au 


gé  de  sUnfuir  honteufe- I  contraire^  Otton  de  Sainr- 
mtnt  <f  Italie  ,  fous  l'habit  I  Blaife  ,  après  avoir  rapor- 
d'un  vil  Domeflique  ;  &A  té  la  mort  de  cet  Empe- 
ceme  le  Moine  Godefroil  reur  «  Meflîne  ,  ajoute  :  II 
dit,  contre  la  Dignité  Im-I  y  fut  enterré,  corne  od 
périale,  reconoiffant  trop I  enterre  les  Rois,  avec  de 
tard  que  l'on  gagne  plusl  grandes  lamentations  de 
avec  la  douceur  &  la  clé-  I  toute  Ton  Armée.  l'Evê- 
mence  ,  qu'avec  la  hauteur I  que  Sicafd  ,  qui  vivoit  a» 
&  la  cruauté  ;  &  que  bien]  lors  ,  dit  :  L'An  dû  Sei- 
fouvent^pour  vouloir  trop  A  gneur  MCXCVII,  VEmpe* 
on  perd  le  tout.  Les  Con  I  reur ,  étant  revenu  en  /- 
fédérés  de  Lombardie,<r  I  talie  ,  mourut  &  fur  m- 
près  un  fiége  pénible  ,  fe  \  hume  en  Sicile.  Conrad, 
rendirent  maîtres  du  Châ  \  Abbé  d'Urfperg  ,  qui  ne 
temu  de  B  andrate.  Ils  re-\  s'acorde  pas  avec  Otton 
couvrèrent  les  Otages ,  quel  de  Salnt-Blaife  fur  le  lieu 
l'on  y  d  ci  croit  ï  $r  taiïlèA  de  la  fépu\ture^  la  done 
rent  en  pièces  toute  la  Gar-I  cependant  corne  certaine  , 
nifon  Allemande. Dixdesl  en   difant  :  VEmperear 
plus  nobles  &  des  plus  ri-1  Henri  ,  mort  en  Sic  de ,  cfc 
ches  de  cète  Garnilbn  fuA  tntet  ré  dans  YEglife  de 
rent  livrés  à  la  Veuve  ilul  Paltrme  avec  maenificen- 
Noble  Brefcian  ,  que  Fré- 1  ce.  Aucun  dyeux  ne  parle 
deric  avoit  fait  pendre  A  d'excomunication.  Quoi 
afin  qu'elle  les  fit  fet vir  à\  qu'il  en  puiffe  itrcylamort 
fa  vangeance  ,  ou  quUllcl  de  cet  Empereur  fut  ex  ri- 
en tirât  de  g>offcs  rançons  A  mement  pleur  ée  par  le*  Al- 
la fuite   de  VEmptreurX  lemans  ,  qui  Vexaltoient 
aiant  aeru  le  courage  desl  beaucoup  pour  avoir  reçu- 
Confédérés;  ils  fe  difpoA  lé  les  bornes  de  î*Em pire, 
tirent  à  faire  ia>  guerre  aux\  6r  jour  avoir  portiy  de  Si-» 
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6  ,  Dieu  le  conduisant ,  il 
•  riva.  ,  la  vt'.lle  de  l'Af- 
fomption  de  la  bienheureu- 
fe  Marie,  k  Clermont ,  U 

plu*  heureufement  qu'il  fc 
put  Je.  Cependant,  en  voi- 
lant tout  le  monde  courir 
après  Alexandre ,  &  les 
Rois  Orthodoxes,  Cr  les 
Prince*  de  l'Univers  l'ho- 
norer &  le  refpeB.tr  ,  corne 
Pontife  Romain,  Frédéric 
séchait  an  lui-mime  ;  &  fa 
Conscience  ,  qui  l'acufoit  , 
f  de  confufion 
&  de  terraur.  Il  aurait  rou- 
gi de  renoncer  à  ce  qu*il  a- 
roit  entrepris  ;  pareequ'il 
étroit  plut  de  courage  que 
/es  pridieeffeurs  ,  qu'il  i- 
toit  tris  putffant  ,  &  qu'il 
avait  mis  fous  le  joug  pref- 
mut  toute  /'Italie.  D'ail- 
leurs ,  il  craignoit  ,  fi  ,  de 
fon  temi,  Alexandre  avoit 
U  dtffut,  de  ptrdre  la  Cou 
roue  I  m  pénal  e.Pl  acé  dans 
ta  pas  gliffant  de  tant  d'- 
esnbaras  ,  il  chercha  dans 
fon  efprit ,  corne  il  itoit 
l'Home  le  plus  prudent, le 
pl  u  fubtil  6r  le  plut  fin  de 
fon  ficelé  ,  s'il  t  toit  pojfi- 
èle  y  par  le  Jugement  de 
l'EzUCc  Univerfel!e,rf«  ren 
ver  fer  an  même  tems  Aie 
sandre,  &  fon  Idole,  & 
de  faira  Ponrife  Romain 
Un  troifième  en  leur  place  ; 
4t ,  eome  il  eft  naturel  k 
chacun  de  s'aflbeier à  ceux 
au'il  croit  être  ce  qu'il  efi 
lui-même ,  il  fit  venir  Hen- 
ri ,  Comte  de  Troie ,  au- 
quel il  aroit  beaucoup  de 
aonfij-.ce.  Il  lui  cnmuni.ru a 
fts  idées  i  il  lui  fit  vouloir 
aa  qu'il  v  oui  oit  lui-même  , 
eTr  U  rendit  le  coaijuteur  & 
le  eoopirateur  de'  ce  qu'il 
étroit  réfolu  de  faire.  Le 
Comte  s'en  retourna  ,  bien 
hfimit  par  l'Empereur  ; 
et ,  fc  pr  if  entant ,  corne  un 
Tentateur, devant  fon  Sei 
gneury  te  Roi  des  Fran- 
çois ,  Home  pieux  &  d'une 
fimpliciti  de  colombe ,  U 
lui  fuggira  ,  de  la  part  de 
^Empereur,  un  prétend  i 
bon  moien  de  ritablir  la 
feix  dans  /'Eglife  Romai- 
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te ,  à  la  prière  de  la  Reine 

Elionor. 

Enfuite,  pendant  4  ans, 
il  rit  au  Roi  de  France , 
vec  des  fuccis  partagés, 
une  guerre,  qui  ne  fut 
nterrompoe  que  par  une 
crève  de  ;  ans. 

En  1  199  ,  UO  Centilho- 
me  du  Limoufin  trouva 
dans  fa  Terre  un  tréfor , 
que  Richard  prèrendit,CO- 
me  Souverain  du  païs ,  lui 
tevoir  aparrenir.  Le  Gen- 
tilhome  en  ofrit  une  par- 
tie; &,  le  Roi  voulant 
tout,  il  Ce  retira  dans  le 
Château  de  Chalus ,  apar- 
tenantà  Vtdamar,Vicom 
te  de  Limoge.  Le  Roi  l'y 
ir.t  aflîéger  fur  le  champ; 
fle ,  corne  il  reconoiffoit  la 
Place  ,  il  reçut  à  l'épau- 
le un  coup  a'Arbalëtre , 
qui  devint  mortel  par  la 
maladreffe  du  Chirurgien, 
ui  le  panfa. 

Dans  un  Teftamenr,  fait 
en  Sicile,  il  avoit  nomé 
'on  fuccenenr  Arthur, Duc 
de  Bretagne  ,  fon  neveu  : 
mais,  par  un  dernier  tef- 
tament ,  fait  avant  fa 
more  ,  il  inftirua  le  Prin- 
ce Jean  fon  héritier.  Ce 
dut  être  un  éfet  des  infi- 
nuations  de  la  Reine  Eléo 
«or,  qui  n'aboie  peut-être 
ménagé  la  reconciliation 
de  Jean  avec  Richard , 

3ue  pour  écarter  du  Trône 
'Angleterre  9  Ci  Richard 
rflouroit  fans  Enfans,  (on 
oetirrilt  Arthur  ,  pareeque 
la  Ducheffe  Confiance,  mè 
re  de  ce  jeune  Prince,  nu 
roit  prétendu  la  Rigence. 

On  ne  peut  louer  dans 
Richard  ,  qu'une  valeur 
prefque  féroce,  qui  le  rit 
furnomer  Coeur  de  Lion 
S'il  fût  libéral  Se  maenifi 
mie  •  ce  fut  aux  dépens 
ie  les  Sujets  ,  dont  il  ex- 
torqua, par  toute  forte  de 
moïens  injuftes,  des  fom 
mes  immenfes.  Son  Or- 
gueil ,  fon  avarice  &  fon 
impudictté  n'eurent  point 
te  bornes.  On  dit  qu'un 
HermitCy  en  lui  deman- 
dant l'aumône)ofa  le  con 


yiartin-des-Champs  à  Pa- 
ît ,  en  fuite  Prieur  de  la 
haritc ,  pois  fait  Evique- 
ardinal  de  Tufculum  en 
1 14a  ,  par  Innocent  /i, 
meurt  en  1 1  tTo- 

11  croit  favanc  &  de 
très  bones  mœurs.  S.  Ber* 
nard ,  corne  on  le  voit  par 
plufieurs  de  Ces  Litres ,  le 
comtoir  au  rang  de  fes- 
Amit. 

Le  Tape  Luce  II  Pen- 
ota  Ligat  en  Angleterre 
pour  des  Afairei  de  très 
grande  importance. 

Après  avoir  eu  part  à 
l'éleôion  d1 Alexandre  ///, 
il  déshonora  fa  vie  panée, 
en  facrant  P  Antipape  Vic- 
tor V;  &  perfifra  deux  on 
trois  ans  dans  le  Schifme. 
Il  eft  vraifemblable  que 
le  peu  de  confidération 
dont  il  jouifibit  à  Rome 
parceqo'on  l'y  regarda, 
corne  un  Home  léger ,  x. 
peut-être  intêreffé ,  le  fie 
revenir  en  France  pour  fe 
cacher  dans  quelque  Mai- 
fon  de  fa  Congrégation. 
La  Chroniaue  de  Clugni  & 
Baronius  dlfeot  qu'avant 
fa  mort ,  il  reconut  Ale- 
xandre lit,  &  qu'il  mon- 
rat  réconcilié  parfaite- 
nu  nt  avec  VEglife.  C'eft 
ce  qui  paffs  pour  certain 
dans  VOrdre  de  S.  Benoit, 
C'eft  cependant  un  fait 
démenti  par  cète  Vie  d'- 
Alexandre ///dont  )'ai  dé- 
jà fait  tant  d'ufage.LMo- 
tipape  VtRor  K  mourut  en 
1 1 64-  &  V Auteur  de  la  Vie 
d'Alexandre  UI y  en  parla 
ainfi:  Dans  le  mime  tems 
(  pendant  qu'Alexandre  é- 
toit  en  France  8t  (êjour- 
noit  à  Sens  )  /'Herèfiar* 
que  Oâavien  tomba  mala- 
de à  Lucque  ,  où  ,  vers  la 
fite  de  Pique  (  1  164) ,  il 
partit  de  ce  Monde  pour 
les  Enfers ,  impénitent  6> 
excomunié  ,  bien  que  quel- 
ques-uns aitnt  dit,  <i  Qu'il 
»»  fit  apeler  un  Prêtre  Ca- 
»  tholique,  que  les  Schif- 
)>  manques  empichlrtnt 
V  d'entrer  chês  lut  tuSa  di- 
tefiable  mort  aroit  iti  pré* 
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Abrégé  chronologique 


E  rÈNE  ME  NS 
durant  la  VACANCE 
I>£  L'EMPIRE. 

FRÉDÉRIC  /, 
Roi  des  Romains 

Les  Altigians  avoient 
aufli  quité  leur  Ville,  8c 
s'êtoient  retirés  dans  un 
de  leurs  plus  forts  Châ- 
teaux La  Ville  eft 
donéc  au  Marquis  de 
Montfcrrat,  qui  fait  dé- 
truire les  Tours  8c  la 
plus  grande  partie  des 
Murs  (i).  Frédéric  a- 
voit  fait  citer  les  Tor- 
tonois ,  dont  les  Pavé- 
fans  ne  celïbient  pas  de 
fc  plaindre  -,  8c  dont  le 
véritable  crime  étoitd'- 
etre  Allés  des  Milanois, 
qui  leur  avoient  fourni 
quelques  Troupes,  pour 
les  aider  à  fe  défendre, 
en  cas  qu'ils  fuirent  a- 
taquçs.  Ils  ne  compa- 
roifTcnt  pas  ;  8c  le  Roi 
va  ,  le  i }  de  Février  , 
comencer  le  fîége  de 
leur  Ville.  Il  fait  pende 
progrès ,  quoique  fon 
Armée  fût  renforcée  d'- 
un gros  Corps  de  Ca- 
valerie Saxone  8c  Bava* 
roife  ,  comandé  par  le 
Duc  Henri  le  Lion  lui- 

(  I  )  Cru  Novi  par  Oi\o, 
&  Anone  ?ar  Af.  Suffi 
<AV.  fur  Ott.  Morena). 
Murar.  T.  VI,  p.  f  14. 

{  2  1  Les  Annales  de  Pj- 
fe  ajoutent,  dit Muratorl 
même  page  >  «  Que pref- 
»  que  toute  la  ville  fut 
»>  àbandonie  aux  fiâmes  ». 


EMPEREURS 
D'OC  CI  D  ENT  , 
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ROIS  DES  ROMAINS. 
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Pavéfans  &  au  Marquis 
de  Montrerrat,  qui  feuls 
dans  ces  cantons  étaient 
plus  atachis  que  jamais  au 
Parti  Jf/'Empereur.  Four 
ferrer  Pavie  de  plus  pris  , 
il  leur  vint  en  tête  un  grand 
deffein.  Ce  fut  de  bâtir  ane 
nouvèle  Ville  fur  Us  con- 
fins du  Pavéldn  &  du 
Montferrac.  En  confèquen- 
ce,  le  1  de  Mai  >  les  Mi- 
lanois, les  Crémonois ,  & 
les  Plaifantins/e  tranf por- 
tèrent enfemble  ,  entre  A  lit 
&  Pavie,  dans  une  belle  & 
fertile  plaine  entourée  de 
î  rivières  ;  &  jetèrent  les 
fondemens  de  la  nouvile 
Ville  ,  obligeant  Us  Habi- 
tant de  7  Bourgs  de  ce  can- 
ton ,  entre  autres  de  Ga- 
mondio,  4'Ovilla,  de  Ma- 
reneo  ,  &  de  Solera  ,  d'y 
venir  habiter. Puis,  au  mé- 
pris de  Frédéric  6*  pour  fai- 
re honeur  au  Pape  Alexan- 
dre III  ,  ils  la  nomèrent  A- 
1  examine.  Corne  la  chofe 
ctoit  fort  preffee,  &  corne 
ils  manquaient  en  partie  de 
matériaux  néceffaires  ;  la 
plufpart  des  Maifons  ne  fu- 
rent couvertes  que  de  pail- 
le ,  d'où  les  Pavéfans  & 
les  autres  Ennemis  des 
Confédérés  nomèrent ,  par 
dèrifion  ,  cète  Ville  Ale- 
xandrie de  la  Paille,  ncm 
qui  lui  refle  encore.  Otton 
de  Saint-Blaife  en  met  la 
fondation  en  1 17  o  »  peut- 
être  pareequ'clle  ne  aut  pas 
fitôt  prendre  la  forme  d'u- 
ne Ville  :  mais  ,  pour  ee 
tems-lhy  fa  chronologie  efl 
très  défeélueufc.  Il  en  eft 
parlé  ,  fous  la  préfente  an- 
née ,  par  le  Continuateur 
de  Caffaro,  par  Sicard  , 
&  par  d'autres.  Il  efl  ccr- 


ROIS,  &  autres  SOVVÊ* 
RAINS  en  ITALIE. 


cile  en  Allemagne,  det 
tri  for  s  immenfts  '.mais  au 
contraire  elle  remplit  d'a- 
legrejfcles  Peuples  JuRoi- 
iaume  oe  Civile  %  qui  l'a- 
\ oient  tous  éprouvé  Princa 
cruel  (t  fanguinairc,  &  qui 
ne  lui  devaient  pas  douer 
d'autre  nom  ,  que  eelui  de 
Tiran*  Ecoutons  Jean  de 
Ceccano  *  qui  dit  :  Touc 
avec  le  Pape  le  réjouit  de 
la  mort  du  Tiran.La  Mort 
le  tue}  Se  cous,  Appuliens, 
Calabrois ,  Siciliens  ,  Tcf- 
eans  &  Liguriens ,  Je  re- 
jouiffent  de  la  more  de  ce- 
lui qu'ils  voient  inhu-< 
mé  [a\tLa  mort  de  ce  Prin- 
ce produifit  certainement 
de  grands  troubles  en  Alle- 
magne ,  &  fut  fuivie  d'un 
terrible  renverfement  &  d'- 
un ehangement  confidèra- 
ble  de  toutes  chofes  en  Ita- 
lie. L'Auteur  de  la  Vis  du 
Pape  Innocent  III  ,  qua 
Von  nous  a  confervèe%nou% 
aprend  quelque  chofe  d'im- 
portant ,  qui  jète  du  jour 
fur  les  événement^  qui  vont 
fu'tvre.  Il  dit  u  Qu'après 
»  qu'en  \iqo  on  eut  mi» 
i>  en.  déroute  Marquait!  F 
»  Marquis  d'Ancone,  on 
))  trouva  dans  fes  cafsètet 
i>  le  Teftaracnt  de  l'Em- 
»  pereur  Henri  V,  fcéla 
«  d'une  Bulle  d'or  »>.  Jê 
l'ai  fait  imprimer  f  ee  qua 
d'autres  ont  fait  de  mcme4 
Henri,  dans  ceTeftamenc, 
or  don  a  u  Que  Frédéric  Ro- 
»  ger  fon  fils,  reçût  d* 
11  Pape  le  Roïaume  de  Si- 
»  cile  :  (lue  fa  Femme  & 
u  fon  Fils  ,  venant  à  man- 
i)  quer  fans  héritiers  ,  ce 
1*  Roïaume  retournât  i 
1)  /'Eglife  Romaine:  Que, 
»  fi  le  Pape  confirmait  l'- 
)>  Empire  à  fon  fils  Fré- 
11  déric,  on  reftituàt ,  en 
•»  reconoiffance  ,  À/'EgUft 


(  a  )  C'eft  la  Traduction  de  ces  trois  Vers  de  Jean,  de  Ceccano  >  que  M*rê+ 
nri  raporte. 

Omnia  eum  Papa  gattdcnt  de  morte  Tiranni. 
Mors  necat ,  ty  cur.éii  gaudent  de  morte  fepulti , 
Apulus  &  Côlaber ,  Siculus ,  Tufcuf'fiit,  Ligurfve, 
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ne  ,  en  lui  difant:  En  con- 
templation de  l'amour  de 
t)ieu,r Empereur  veut  faire 
avec  vous  cète  bone  œu- 
vre de  manière  que  vous , 
les  1  plus  grands  Princes 
du  mon  de ,  vous  vous  trou- 
viésenfemble  à  Dijon*  fur 
les  confins  de  votre  J?oi- 
iaume  &  de  fbn  Empire , 
avec  les  plus  grands  Per- 
fonages ,  tant  Cierci  que 
laïcs  ,  de  VEmplre  &  de 
votre  Roiaume  j  &  il  y 
amènera  OBavien  tvec  Tes 
Adhérans,  &  vous  turés 
avec  vous  Alexandre  &  les 
liens.  <^uand  vous  vous 
trouvères  tous  deux  •  avec 
les  2  rarties ,  en  préfence 
de  tant  de  grands  Perfo- 
riages,  &  que  V Election  de 
Pun  &  de  l'autre  aura  été 
très  exactement  examinée 
&  difeutée  par  les  Eglijes 
de  France  ,  d'Italie  &  de 
Cermanié  affemblées  dans 
cet  endroit ,  on  décidera 
fur  l'un  &  l'autre  ce  qu'il 
paroîrra'jufte  d?  décider  j 
6c  l'on  ordonera, touchant 
VEglife  Romaine  ,  ce  qu'il 
paroitra  le  mieux  &  !e 
plus  utile  de  ftatuer  & 
d'ordoner.  Corne  ce  projet 
parut  bon  audit  i  ,  bon 
Ifraélite  ,  qui  n'a  point  de 
malice  ;  Ù  eome  il  réful- 
toit  de  la  dlfeorde  (  pré- 
)  beaucoup  de  maux 


dans  toutes  les  Egltfes  ,  fa 
fimplieiti  toute  bone  U  fit 
excquiefter  a  et  que  lui  jer- 
fuadoit  ce  Comte  ,  auquel 
il  dit  y  <c  de  doner  fa  pa- 
Jt  rôle  fur  ce  qu'il  venoit 
S)  de  lut  propofer  dila  part 
91  de  /'Empereur  ».  Le 
Comte  ,  tris  content  de  ce 
qu'il  avoit  obtenu  ,  retour- 
na trouver  le  même  Empe- 
reur en  Lombard: j  ;  &  lui 
fit  ferment ,  de  la  part  du 
Rot  ,  fuivant  ce  qu'àn  a 
dit  ci  deffus.  Le  mauvais 
bruit  de  ce  qui  s'itoit  fait 
fe  répandit  ddns  toutes  les 
Provinces  de  l'Italie  &  des 
Gaules.  Les  Catholiques 
in  furent  afligis  ,  &  redou- 
tèrent ee  qui  pouvoit  ari- 
4er  :  mais  le  Seigneur  fit 

Tome  r. 
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jurer,  au  nom  ue  D»eu^ 
de  penfer  quelquefois  a 
l'embràfemrnt  de  Sodo- 
mè  1  6c  que  Foulque  ,  Curé 
deNcuilli,  célèbre  &  zèle 

Miffionaire  de  Ce  tCniS-li, 

l'exhortant  un  jour  d<;  fe 
défaire  de  fes  trois  tuau- 
vaifes  habitudes  ,  que  le 
Peuple  apelloit  fes  trois 
Soeurs  j  il  répondit  «  en 
pla  i  fautant,  U  Quec'ctok 
»  (on  intention  ;  &  qu'il 
i>  doneroit  VOrçucil  aux 
1)  Templier  sy\\4\  arice  aux 
»>  Moines  ,  &  la  Luxure 
i»  aux  Prélats  , y. 

JEAN,dit  SANS-TERRE^ 

fuccede,  en  1 199,  âgé 
de  j  j  ans ,  à  fon  frère 
Richard,  &  meurt  dans 
fi  Me  année  le  zS  d'O- 
ctobre 1116,  après  17 
ans,  7  mois,&  10  jours 
du  Règne  le  plus  malheu- 
reux. 

Iléioiten  Frtfnc«,quand 
fon  Frère  mourut.  Malgré 
le  Teftament  de  Richard, 
fôn  droit  à  la  îiu  ceflioh 
n'étoit  pas  inconteltable. 
En  fuivant  les  Loix.de  la 
Nature  ,  Arthur,  Due  de 
Bretagne  ,  fils  de  Geofrpi, 
fon  ainé  ,  devoit  fuccèder 
à  Richard  -,  mais  il  n'y  a- 
voit  à  cet  e:\trd  rien  de 
fixe  en  Angleterre  %  depuis 
ITfurpatiou  de  Guillau- 
me 1.  Guillaume  le  Roux. 
Henri  1 ,  Etiir.e  1  voient  du 
la  CourOne  aux  Seigneurs 
qu'ils  avoient  gagné.  Pour 
les  Provinces  de  France, 
favoir  la  Normandie  ,  la 
Guièney  le  Poitouy  la  Sain- 
longe  ,  l.i  Tourainc  ,  \'An 
jou  ,  le  plaine  ,  il  paroi  f- 
foit  qu'Arthur  y  devoit 
fuccèder  de  plein  droit  : 
mais,  come  elles  rele- 
voient  de  la  Courone  de 
France  ,  il  fe  pouvoit  qije 
Philippe  Augufie  vouiùt 
cho.hr  dés  Héritiers  de 
Richard  celui  qui  lui  con- 
vier.droit  le  mieux  ,  &  les 
Seigneurs  du  Poitou  ,  de 
la  Tourainc  ,  du  Maint , 
ôc  de  L'Anjou  paroilîoient 
difpoles  à  tfconohrciCr- 


ddée  longtems  aupara- 
vant par  celle  «TJmar  d« 
Tufculum ,  nomt  ci  deffus , 
l'un  de  fes  principaux  Ad- 
htrans^  lequel  avoit  fait 
à  CSu^rni  une  trii  maux  ai- 
fe  fin.~  Qu'/roar  loii  mort, 
avar  e  V'ic\or  V,  ou  qu'il 
fbit  n.ore  après  ;  cela  v.t. 
fait  rien  à  l'A  faire  du 
Schijme  :  mais  il  a  paru 
fans  dootfl  important  à 
l'ffijlorien  d'Alexandre 
que  cet  E* êquc-Cardir.al) 
Confecrateur  d'Otiavien  « 
fut  mort  dans  l'impéui- 
tcace.i  ce,  come  il  avriic 
pris  le  parti  de  rentrer 
dans  le  lilence  du  Cloîtro 
avant  la  mort  d'Odavienj 
&  qu'ii  ne  vint  point  con- 
courir à  doner  un  fuccef* 
feur  a  cet  Antipape  ,  VHI- 
fiorien  n'a  pas  fait  difi. 
culte  de  le  due  mort  au- 
paravant. Il  me  paroit  ce- 
pendant prouvé  qu'Imar 
vécut  jufqu'en  i  i69,c'elt 
à  dire  au  moins  fix  ans 
plus  que  notre  Hijlorien 
ne  le  fait  vivre.  Le  fairelk 
dé  trop  peu  de  consé- 
quence, relativement  à  V- 
Rifioire  <4'/(â/je,pour  m'a- 
rêter  d'avantage.  Il  m« 
fufic  de  faire  oblèrver  que 
la  Vie  d'Alexandre  III 
manque  autant  d'exacH- 
tude  dans  les  petites  cho- 
fes,  que  de  bonne  foi  dans 
les  grandes;  &  qu'elle  cft 
par  conieqnent  de  laplui 
médiocre  autorité. 

Je  vais  parler  hors  de  rang; 
des  2  Evêques  ,  qui  furent 
les  AJfiftans  i'imar  pour  le 
Sacre  de  /'Antipape  Vic- 
tor; &  je  les  ferai  fuivre  de 
quelques  autre»Perfonagesf 
qui  ne  feront  pas  non  plus  a 
leur  rang.  Je  n'ofe  mime 
promitre  d'être  fort  exafl 
dans  cite  Colone  à  l'Ordre 
chronologique  ,  à  caufe  de 
la  multitude  de  Livres  qu'il 
me  faut  confulter  :  mais  9 
fi  le  defordre  ejl  trop  grand) 
}j'y  remédierai  par  ùneTz- 
:bfe  chronologique  à  la 
fuite  de  i'Aveixitletnencl* 
ce  Volume. 
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E  VÈN  E  M  E  N  S 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  I , 
Roi  des  Romains, 


mime.  Les  Afliégés  fe 
défendent  avec  une  ex- 
trême vigueur ,  fecou- 
rus  par  le  Marquis  O- 
bitfon  Malcfpina  t  Sei- 
gneur puitfant  dans  ces 
cantons  &  dans  la  Lu- 
nigiane  j  &  le  feul  man- 
que de  pain  &  d'eau  les 
force  ne  capituler.  Le 
Roi,  prcfle  d'alcr  fe 
faire  couroncr  à  Rome, 
leur  acorde  de  fe  reti- 
rer librement  avec  tout 
ce  qu'ils  pouront  em- 
porter &  promet  de 
conferver  la  Ville.  Il  y 
entre, le  1 6 d'Avril  (i), 
l'abandone  au  pillage  ; 
6c ,  manquant  à  fa  pa- 
role ,  il  foufre  qu'on  la 
brûle,  pareequ'il avoir 
reçu  beaucoup  d'argent 
des  Pavéfans  pout  la 
per  million  de  la  détrui- 
re entièrement.  Ils  y 
laifTent  quelques  Trou- 
ves, qui  raient  en  8 
jours  ce  que  le  feu  n'a- 
voir pas  tout  à  fait  ren- 
verfe.  Brunon,  Abbé  de 
Caravalle  de  Bagnolo , 
Médiateur  de  la  Capi- 
tulation, lavoïanten- 
frainte  dans  un  Article 
d'une  aufïi  grande  im- 
portance, meurt  de  ctfa- 
grin  $  jours  après  l'in- 
cendie de  Tortone.  Fré- 
déric qui ,  le  Dimanche 
1 7  d' Avril,s'êtoit  mon- 

<  i  )  Sire  Raul  die  le  iS. 
Ce  peut  être  «A*  faute 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
6- 

ROIS  DES  ROMAINS. 

tain  que  cite  Ville  naif- 
fane  fut  entourée  de  Bâf- 
rions très  forts ,  &  de  Fof- 
fis  profonds  $  &  que  le  con- 
cours de  ceux  qui  j'y  vin- 
rent établir  fut  fi  grand  , 
qu'en  tris  peu  de  tems,  elle 
fut  en  état  de  mètre  fur 
pied  t  y  mi  LU  homes  de  bo- 
nes  Troupes  Infanterie  & 
Cavalerie.  L'année  fuivan- 
ttp  fes  Contais  alèrent  à 
Bènevent  la  mitre  fous  le 
domaine  &  la  protêt  ion 
des  Papes ,  en  s* obligeant 
de  leur  païer  un  Cens  an- 
nuel y  ou  Tribut.  Juf qu'ici 
le  Marquis  Obizion  Ma- 
lafpina  ,  Seigneur puiffant 
dans  la  Lunigiane  &  pof- 
fejjeur  de  beaucoup  de  Ter 
res  en  Lombardie,  avoit 
tenu  le  Parti  de  /'Empe- 
reur :  mais  ,  dis  qu'il  en 
vit  Us  Afaircs  ruinées  ,  il 
fe  hâta  de  fe  liguer  avec 
les  Villes  Lombardes.  Le 
i  %  de  Mars  ,  félon  Sire 
Raul ,  conjointement  avec 
Us  Parme  fans  6r  les  PUi- 
fantins,  il  eonduifit  U 
Peuple  difperfé  de  Torto- 
ne  dans  eète  Ville  ruinée, 
qui  fut  bientôt  rétablie,  La 
Ligue  Lombarde  s'acrut 
enfui  te  de  plus  en  pl'-s , 
tantôt  une  Ville  .  tantôt 
une  autre  y  accédant ,  ou 
pour  recouvrer  leur  puif- 
fance  Sr  Uur  liber  té  perdue, 
ou  pour  n'avoir  rien  à 
craindre  de  la  part  des  Vil. 
les  plus  puijfantes.  Sire 
Raul  nome  ,  corne  liguées 
avec  Milan,  toutes  les  Vil- 
les de  la  Marche  de  Vé>  o 
ne ,  leur  Capitale  mime , 
Brefcia,  Mancoue,  Etrga- 
ine  ,  Lodi .  Novare ,  Ver- 
ceil ,  Plairance  ,  Parme , 
Re?ifio,  Modcne  ,  Bolo- 
gne &  Ferra re.  Le  Conti- 
nuateur de  CaSftro  con- 
vient que  les  Génois  furent 
invités  d'entrer  dans  cite 
Ligue  ,  dt  qu'iU  envolèrent 
des  Députés  pour  en  trai- 


ROlS,&  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

■»  Romaine  tott'e  la  Terre 
»»  de  la  ComrefTe  Mathil- 
»  de ,  à  la  réferve  de  Me- 
v  d  cina  £  4'ArgeI  ta, 
t»  dans  le  Boloncs  »t.  Il 
ordonoit  encore  ,  (4  Que 
i>  Marquard  reçût  du  Pa- 
v  pe  &  de  l'Edité  Ro  nai. 
»  ne  le  Dothe  deRaveo- 
»»  ne ,  la  Terre  de  Berrî- 
i»  noro  ,  &  la  Marche  d*« 
»  Ancone  ;  &  qk'il  en  re- 
»  conût  de  même  Àr?ela- 
«  ta  €r  Med  cina  :  Que  , 
il  s* il  mourait  fanshéri- 
i)  tiert  ces  Etats  r  .flâ(fcnt 
»>  à  /'Egltfe  Romaine». 
On  ne  lit  pas  dans  c«  TeG- 
tamene  un  feul  mot  tou- 
chant le  Duché  de  5polè- 
te.  //  efl  feulement  dit, 
«  Que  toute  la  Terre  de- 
ii  puis  Monte-Paile  juf- 
»>  qu'à  Cépérano  fera  ref» 
il  tituéeau  Pape,  ainfiqua 
m  Monrertafcone  >». 

On  a  des  preuves  qu*- 
Henri  I,  Roi  de  Sicile, 
c'eft-à  dite  l'Empereur 
Htnri  V  exerça  la  Lé  g  a* 
tion  dans  côte  Ile.  Par  un 
Privilège  de  1 1 94 ,  Il  ren- 
voïa  des  Eccléfiaftiquet  du 
Jugement  de  VArcheviqua 
de  Palerme.  Il  unit  en 
1 1 9  f ,  en  prononçant  des 
peines  occiélîalliques  con- 
tre les  Con-revenans,plu« 
fieurs  Eglifes  à  celles  de 
Sainte-Marie~de  Jofap^at, 
&  de  Sainte- Marie  Je  la- 
Latina.  En  1 196,1!  trand 
fera  VAbbate  de  la  Latins 
au  Monafière  de  Saint- 
Philippe  ,  &  (e  réferva  la 
JurifdiHion  fur  ce  Mona- 
flire. 

CONSTANCE,  & 

FRÉDÉRIC  ROGER, 

qui  fut,  corne  Roi  de  Sicile^  * 

FRÉDÉRIC  /, 

ou  ROGER  IV, 

eome  Roi  de  Germanie  St 
des  Romains  &  corne  Em- 
pereur . 

FRÉDÉRIC  7/j 
*  e'efi  ainfi  que  je  lt 
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évanouir  et  projet  formé 
contre  /'anciène  Liberté 
de  l*Eglife.  ht  jour  fixé 
?atp* •chant ,  /TSmpercur 
Frédéric ,  avec  tout*  la 
multitude  de  fes  Princes  , 
&  de  fas  Soldats  armés  , 

fe  rendit  à  l'endroit  ;  & 

fut  fuivi  d'Oânvien  arec 
la  foule  de  fes  Adhérons. 
De  fom  côté,  le  Roi  des 
François  ,  fe  hâtant  d'aler 
au  mime  endroit,  avee  fet 
Primats  { c'eft  à  dire 
Grands  )  ,  fet  Evcques  ,  & 
fe*  Barons  ,  rencontra  le 
Pape  Alexandre  à  Souvi- 
gni.  Se  faifant  en  ce  lieu 
réciproquement  honeur  l'un 
à  l'autreyils  délibérèrent  t 
tours  au  fujet  de  l'Affem- 
kUe  à  laquèle  il  falolt  a- 
ler.  Mais  •  corne  il  paroif- 
foit  tout  à  fait  indécent  & 
contraire  aux  règlement 
des  Saints-Pères  ,  que  le 
Souverain  Pontife  &  le 
Premier  Siège  fubtffent 
quelque  Jugement  de  la 
fart  des  Homes  ,  tout  fu- 
rent d'avis  d'envoier  à  ci- 
te Conférence  avec  le  Roi 
quelques-uns  des  princi- 
paux de  /'Eglife  Romaine; 
mais  feulement  pour  qu'ils 
or.tr âjj'ent  que  /'Eleclion 


du  Seigneur  Alexandre  i 
toit  canonique  Crjufie;  6 
qu'ils  prouvàffent  que  ce  qu 
t'itoitfait  en  faveur  <*'0 
âavien  itoit  poftérieur  & 
nul.  Le  Pape  envoia  donc 
cycc  ledit  Roi  audit  lieu  , 
Bernard  ,  Evêqoe  de  Por- 
to, *  H  ligue  *  Prêtre  de 
Sainte-Croix,  avec  Jean 
de  Sainte-Marie  -in-Cof- 
medin  ,  &  Antoine  du  Ti- 
tre de  Sainte- Théodore  , 
Diacres  -  Cardinaux  ;  &  , 
quand  ils  partirent^  le  Pa- 
pe br  les  autres  Frères  s'en 
aUremt  dans  r  Aquitaine 
au  Monaftère  de  Dol.  Le 
Roi  ,  q-'e  tans  fr  de  fi 
grands  Perfonages  acom- 
patnoienty  étant  ari*i  à 
Dijon,  s'avança  jufqu'au 
milieu  d'un  Pont  fur  la 
Saône  ,  laquèle  fépare  les 
AMemans  d'avec  les  Fran 


thur  »  à  qui  même  le  Gou- 
verneur d'Angers  a »oit  li- 
vré cète  Ville  aullicôt  a- 
près  la  mort  de  Richard. 
Hubert,Archevique  de  Can- 
*orbéri,&  Guillaume  Mar. 
shal,  envolés  en  Angle- 
terre par  Jean  .auquel  ils 
êtoient  dévoués*,  lui  ga- 
gnèrent ,  à  l'aîde  du  cré- 
dit de  làRcine  Eléonor,dè- 
clarée  pour  Ton  Fils  ,  les 
Grands  &  le  Peuple,  quoi- 
qu'avec  peine»  Jean,  vou- 
lant s'affurer  par  lui-mê- 
me des  Provinces  de  Fran- 
ce ,  comença  par  s'ara- 
cher  Robert  de  Turnham  , 
Gouverneur  de  Saumur  & 
de  Chinon  ,  qui  lui  remit 
ces  »  Places  fie  les  tré- 
fors  du  fèu  Roi ,  qu'il  a- 
voit  en  fa  garde.  Son  pre- 
mier foin  fut  en  fuite  d'a- 
voir la  Normandie  ,  par» 
ceque  la  fucceflion  en  é- 
toit  ouverte ,  au  lieu  que 
celle  des  autres  Provinces 
ne  devoir  l'être  qu'après 
la  mort  de  fa  Mère ,  leur 
véritable  Souveraine*  Pen- 
dant qu'il  emploioit  les 
ti  c  fors  de  fbn  Frèrei  mè- 
tre dans  Ces  intérêts  les 
principaux  Seigneurs  de 
Normandie ,  il  ul a  faire  le 
ficgedu  Mans ,  qui  venait 
de  fe  déclarer  pour  Ar- 
thur. Cète  Ville*  fa  Pro- 
vince relevoient  du  Duché 
de  Normandie.  Dès  qu'il 
l'eut  prife  ,  il  en  rafa  les 
murailles  ,  fie  traita  dure* 
ment  les  Habitans.  Cet 
exemple  de  rigueur,  en 
lui  foûmètanc  toute  la 
Province  ,  acheva  de  dé- 
terminer les  Normans,  qui 
le  proclamèrent  Due  fie  le 
couronere nt  à  Rouen»  li 
fe  hata  de  paner  en  Angle- 
terre. 11  y  fut  couroné: 
mais  ,  en  comenc*nt  fa 
cérémonie,  V Archevêque 
de  Cantnrbéri   déclara  , 
K  Que  Jean  fuccèdoit  à 
*»  Richard  par  élection  , 

parcequ'étantdela  Ra- 
il ce  Roi.Ve,  il  avoit  part) 

le  plus  digne  de  rè 
it  gneri).  On  luifitenfui- 
cc  prêter  un  fertnenc,  qui 


ROGER  iJI, 

êtoit  Evique  de  Melfi 
1 142) ,  fie  peut  l'avoir  été 
longtems  après  1 159.  Oa 
ne  lui  conoit  point  de  fuc- 
CCflVlir  .1  vânt,  Rodoife , qui 

fut  préfent  en  1179  au 
Concile  de  Latran  tenu  pat 
Alexandre  lll. 

On  ne  fait  rien  de  par- 
ticulier de  cet  Evique  ; 
le  mal  que  l'Auteur  de  la 
Vie  d'Alexandre  lll  ea 
dit ,  ne  parole  avoir  au* 
cun  fondement. 

H  V  R  A  L  D  y 

Evique    de    Ferentino  , 
meurt  en  1 1 6 1  ;  &  elt  i  n- 
humé  dans  fa  Cathédrale. 

Il  ctoit  ami  particulier 
du  Pape  Eugène  ///,  oni 
le  fit  élire  ,  &  le  facra  lui- 
même  corne  Sufragant  d* 
Rome. 

Il  fut  le  Succeflenr  de 
Trafmond,  ou  Thrafimond, 
de  la  Maifon  de  Segni. 

C'ctoic  un  home  de 
beaucoup  d'efprit .  aianc 
du  courage  6c*  de  l'âdrede  ; 
ce  qui  fut  caufe  qu'£u?4- 
ne  lll  l'emploïa  dans  di- 
verfes  Ltgations  auprès 
des  Princes  Chrétiens ,p<iat 
les  engager  d'aler  dans  la 
Levant  faire  la  guerre  aux 
Sarafins. 

Adrien  IV  n'en  fie  pai 
moins  de  cas  ou1  Lu  gin  t , 
îc  l'envoïa  Légat  •„  n  1 1 1  g 
auprès  de  VEmpereur  Fré* 
derie  l.  Ce  fut  l'année 
fuivante  qu'i !  eut  part  au 
Sacre  de  ViBor  V. 

En  11 60,  il  fut  préfent  & 
fouferivit  au  Concile  >  que 
cet  Antipape  tint  à  Pavie» 

L' Auteur  de  la  Vied'A* 
lexandre  lit  parle  trèi 
mal  de  ce  Prélat ,  home 
de  mérite  .*  mais  cet  Ecri- 
vain trop  paftioné  doit  pa- 
roître  peu  digne  de  foi. 

HVGVE  DE  ClTliAUX  ) 

fait  CardinaUEviquç  d'O- 
Jîic  en  1 1  ;  o  ,  me»irr  le  1 
de  Décembre  i  1  f  8. 

Il  êtoit  François  ,  Se  fur 
Moine  à  CUirvaux \  (but 
Gij 
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JE  Vt  NE  MENS 
durant  la  VACANCE 
*>E  L'EMPIRE. 

FREDERIC  I i 
Roi  des  Romains, 

trc  la  Courone  fur  la 
tête  à  Pavie  ,  en  part  le 
16  ,r  pour  marcher  à 
Plaifancc:  mais  il  paiTe 
outre ,  parcequ'il  y  ve- 
Boit  d'entrer  des  fe- 
cours  de  Milan  ;  prend 
le  chemin  de  Rome  par 
la  Tofcane  -,  &  coman- 
de  aux  Pifans  de  tenir 
leur  Flore  prête  pour  la 

f;uerre  ,  qu'il  vouloit 
aire  au  Tkoï  de  Sicile. 
Il  force,  en  paflant,des 
Comtes,  ou  Vicomtes  de 
la  Campante  ,  qui  do- 
aoient  retraite  a  l'Hc 
rétique  Arnauld  de 
Urejfe ,  de  le  lui  remè 
tre  entre  les  mains  -,  &: 
Je  livre  aux  Légats  du 
Pape ,  qui  l'êtoient  ve 
nus  rencontrer  à  San- 
Quirico,  pour  régler  a- 
Tec  lui  les  conditions 
de  Ton  Sacre.  Arnauld , 
coniigné.quelqucs  jours 
après,  au  Préfet  de  Ro- 
me ,  elt ,  de  l'avis  du 
Clergé ,  pendu  &  brûle-, 
hi  fes  cendres  font  jetées 
«Sans  le  Tibre.  De«  Dé- 
putes de  Rome  vienent 
aufli  trouter  Frédéric , 
qu'ils  félicitent  de  fon 
arivée.  Ils  lui  font  ofre 
de  l'obéiiîancc  du  Peu- 
ple Romain  \  Se  lui  de 
mandent  «  la  contirma- 
»>  tion  de  Xeut  Sénat  & 
ai  de  beaucoup  de  pré 
u  tendus  Privilèges.  Ils 
a>  deroandcntaufli,Qu*- 
•n  ïi  lcux  done  50  mille 
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ter  :  mai»  que  la  Négocia- 
tion n'aboutit  à  rien.  J'ai 
fait  imprimer,  dam  la  Dif- 
férent. 4±des  Anciq.  d'I- 
talie, f'JUte  \\m\onfait, 
le  \  de  Mars  delà  p réfente 
année  1  1  6$  ,  entre  /<Mar 
quis  Obizzon  &  Ut  Con- 
fuls  de  Crémone ,  de  Mi- 
lan ,  de  Vérone,  de  Pa- 
doue,  de  Mantoue,  de 
Parme,  de  Pîaîf.ince ,  de 
firefeia  ,  de  Bergame,  de 
Lodi ,  de  Corne  (  U  tjl  im- 
portant  de  remarquer  que 
les  Confuls  de  cite  Ville 
êtoient  entres  auffi  dans  fa 
Ligue  )  ,  de  Novare  ,  de 
Verceil ,  d'Aîli,  de  Tor- 
tone  ,  de  la  nouvèle  Ville 
d'Alexandrie ,  6"  de  Bolo- 
gne. On  y  voit  les  conven- 
tions arêties  entre  eux  ,  & 
les  noms  des  Députés  de 
chaque  Ville. 

Ann.  1  169  ,  p.  f  8 3 . 
Dans  les  fites  de  la  Pen- 
tecôte /'Empereur  tint  une 
Diète  générale  à  Bamberg, 
où  fe  trouvèrent  Us  Légats 
de  l'Antipape  Calixte  III, 
fueceffeur  de  Pafchal  III. 
Du  confentement  de  tous 
les  Princes,  il  fit  élire 
Henri  ,  fon  fils  aîné  ,  Roi 
de  Germanie  &  des  Ro- 
mains ,  Cr  le  fit  couroner 
par  Philippe ,  Archevêque 
de  Cologne.  Le  Duc  de 
Souabe  ,  fon  cou  fin  ger- 
main ,  Frédéric  Je  Rot- 
tem  bourg,//*  Roi  Con- 
rad III  %  étant  thort  ;  il 
invefiit  du  Duché  de  Soua- 
be fon  fécond  fils  Frédéric. 
Le  vieux  Duc  Velf  VI, 
n'aiant  point  d'héritiers  , 
pareeque  fon  fils  VPelfVII 
êtoit  mort  dès  1 1 67  en 
Italie,  avotereconuy  pour 
héritier  de  toui  fes  E;acs  Si 
Biens  en  Souabe ,  à  con- 
dition de  luivaier  une  fom- 
me  confidtrAble  ,  fon  neveu 
Henri  le  Lion  ,  Duc  de 
S.ixe  &  de  Bavière  :  mats 
ce  Duc  ,  iifïran;  tuujouis 


ROIS,  &  autre»  SO 
RAINS  en  ITAUÉ. 

merai  dans  cet  Article, 

Confiante  reftée ,  pae 
la  mort  de  V Empereur 
Henri  V,  Ion  mari  ,  le  18 
ou  le  ,  ou  le  jo  de 
Septembre  ,  ou  le  4  d'O- 
élobre  1 107  ,  feule  en 
poffertion  de  la  Courone  de 
Sicile ,  règne  feule  un  peu 
plus  de  s  mois;  s'affocie 
fon  hls  Frédéric-Roger  a- 
vant  la  fin  de  la  même 
année;  &  règne  avec  lut 
jufqu'aa  17  de  Novembre 
1198,  qu'elle  meurt,  laif- 
iant  fon  Fils,  qui  n'avoio 
que  )  ans ,  1 1  mois  Se  1 
jour,  fouc  la  nu  Me  du  Pa- 
pe Innocent  III.  Ce  Prince 
règne  feul  jufqu'en  r  1 1  f  ■ 
qu'il  fait  proclamer  Roi 
de  Sicile  fon  fils  aîné 
Henri ,  qu'il  ne  fait  pat 
couroner.  Apres  la  more 
de  ce  Prince  en  1 142  ,  if 
règne  feul  jufqu'au  1 8  de 
Décembre  i»yo  ,  qu'il 
meurt. 

Il  naquit,  ainfi  qu'on  l'a 
vu,  dans  l'Art,  précèdent, 
à  fifi  dans  L\  Marche  d>- 
Ancone  ,  le  tC  de  Décem- 
bre 1 1 94.  7/  faut  faire  at- 
tention, dit  Muratori,  fou» 
cète  mémeannèe,T.  VII, 
p.  SC ,  à  la  naiÛance  de 
ce  Prince  ,  qui  fut  depuis 
/'Empereur  Frédéric  II. Om 
lit,  dans  les  Hdtorien» 
éloignés  de  ce  tems  ,  beau- 
coup de  fables  touchant  fa 
naiffanee ,  0  l'endroit  où 
l'Impératrice  Confiance 
le  mit  au  monde.  Il  y  a 
même  des  Auteurs,  oui  dis- 
putent fort  fur  l'année. 
Mais  Richard  de  San- 
Cermano,  Albert  de  Sta- 
de,^ /'Anonime  du  Mont* 
Cnflîn  U  font  naître,  en  la 
préfente  année  ,  pareeque 
leur  année  1  19  f  ,  comen- 
çant  le  jour  de  Noél  ,  com- 
prend la  fête  de  S,  Trient 
de  l'année  1  1  94.  Enfin,  ou 
trouve  dans  la  Vie  d'In- 
nocent I H  <t  Q«'«n  1196, 
1»  Frédéric  II  fut  élu  Roi, 
»  par  les  Trinces  Germa- 
>.  niques,  quoique  et  fût 
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pereur  lui  voudroit  propo- 
ser contentant  la  Caufe  de 
l'EeHfe.  Alors  i'Héréfiar- 
que  Odavien  votant,  con- 
tre et  qu'il  avoit  penfê  , 
que  les  principales  pcrfones 
de  J'Eglifé  Romaine  «- 
toitnt  venues  avec  TEglife 
Gallicane,  &  qu'ils  fe  pré- 
fentoient  tris  hardiment 
pour  lui  faire  tête,  fut  faifi 
d'une  extrême  frdieur  ,  & 
diftffira  du  fuccès  de  fon 
Afaire.  Oeft  pourquoi  ,  fe 
tournant  vers  /'Empereur, 
il  lui  dit:  Quoi  î  Vous,  en 
préfence  de  qui  ma  Cau- 
fe a  été  jugée  fie  trouvée 
bone  au  Concile  de  Lodi , 
vous  permètés  qu'on  l'e- 
aamine  fie  qu'on  fa  juge 
une  féconde  fois  !  On  vit 
alors  /'Empereur  >  obfer- 
y  ont  que  U  vif  âge  d'Ocla- 
vien  était  extrêmement 
troublé  ,  s'avancer  vers  le 
Roi  des  François  &  lui 
dire  par  Interprète  :  Vous 
paroiîfés  être  venu  pour 
me  trompeter)  manquant 
d'une  manière  manifefte 
*  votre  ferment ,  puifque 
vous  n'avés  pais  amené 
dans  ce  lieu  votre  Pape  , 
«ome  vous  l'aviès  promis. 
Après  avoir  pris  confeil , 
it  Roi  lui  répondit  :  Quoi- 
que je  puifle  ,  avec  juftice 
fit  raifon  ,  exeufer  l'ab- 
<ênce  du  Pape;  cependant 
pour  ne  rien  faire,  en  quoi 
que  ce  foi*  ,  contre  l'Ho- 
neur  do  Roïaume  que  je 
fait  chargé  dé  gouverner, 
fie  contre  ma  réputation , 
fif  pour  ne  point  encou- 
rir ,  /bit  jufteméne ,  foit 
injustement ,  une  note  de 
tromperie»  je  manderai 
fans  retardement  fie  ferai 
venir  ici  fans  fraude  ,  fit 
ûns dol  ,  le  Pape  lui-mê- 
me fie  fes  Friras.  Le  Roi 
donc  envoies  tris  promte- 
**tnt ,  corne  il  l'avoit  pro- 
mis ,  des  Députés  dire  au 
Pape  ,  ic  de  le  venir  trou- 
»»  ver  ,  avec  fas  Frères  , 
W  faut  délai  ,  pour  qu%il 
W  ne  reftât  pas  Prifonier 
**  de  {'Empereur ,  fui- 
»  vom  ga  ia)M  ils  étalent 
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donoic  des  bornes  étroi- 
tes à  fon  pouvoir,  &  par 
lequel  il  s'engageoit  ci  de 
»  rétablir  tous  les  Privi- 
i»  liges  fie  les  Franchifes 
»  de  la  NobleQe  fie  de  la 

1>  Nation  9). 

Il  ne  relia  que  peu  de 
rems  en  Angleterre,  parce- 
que  Philippe ,  aiant  reçu 
l'homage  du  Dtie  Arthur 
pour  lesProv/'/iccj  de  Fran- 
ce ,  &  Paiant  pris  fous  fa 
protection ,  rompit  la  trê- 
ve de  j  ans  faite  avec 
Richard.  Jean  acourut  à 
Rouen  ,  &  fe  vit  bientôt 
une  Armée  confidérable  : 
mais  prefque  toute  com- 
pose de  volontaires.  Phi- 
lippe la  rendit  inutile  par 
une  trêve  de  jo  jours  à 
taqucle  Jean  conlentit.Son 
Armée  fe  difperfa  pen- 
dant ce  tenu;  &  *  dans  Li- 
ne entrevue  avec  Philip- 
pe t  ce  Prince  lui  propofa 
de  renoncer  en  f  aveur  d'- 
Arthur  aux  Provinces  de 
France.  Il  s'aperçut  alors 
qu'il  avoit  été  joué.  Le  ha- 
zard  cependant  le  fêrvit 
alfés  bien.  Tandis  que 
Philippe  f ai/bit  des  pro- 
grès daps  l'Anjou,  le  Gou 
verneur  du  Due  de  Breta- 
gne en  reçue  quelque  me- 
contentement ,  qui  fut 
caufe  que  la  Ducheffe  Con- 
fiance ,  le  Duc,  (on  fils, 
fie  le  Gouverneur  de  ce 
jeune  Prince  alèrent  fe 
jeter  entre  le  bras  de  Jean. 
Philippe  eut  de  cet  évé- 
nement, qui  rompoit  tou- 
tes l'es  mefurec,  une  in- 
quiétude qui  dura  peu. 
Confiance^  i  an  t  bientôt  eu 
fujet  de  fe  dètier  du  Roi, 
fon  beaufrère ,  n'eut  t  ien 
de  plus  pretfé  que  de  re- 
tourner mètre  fon  Fils 
fous  la  protection  de  Phi- 
lippe. Les  A  foires  de  Jean 
ne  laifscrent  pas  de  bien  a- 
1er, au  moïen  de  fon  alian- 
ce  avec  fon  neveu  t* Empe- 
reur Ottvn  IVy  fie  te  Comte 
de  Flandre,  fie  de  la  décla- 
ration de  la  Guiine  en  fa 
faveur.  Philippe  ,  que  d'« 
autres  Afairet  apellotent, 
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S.  Bernard,  en  même  tem» 
que  Pierre-Bernard  de  Pi- 
fe  ,  qui  fut  le  Pape  Eugè- 
ne III.  1 1  fut  enfuite  Abbê 
de  Trois-Fontaines. 

Eugène  le  Ht  venir  ex», 
près  àRome  en  1 1  ;  o  pout 
le  faire  Evêquc^  d'Ojiie. 

Alard  ,  Evêque  d' Au- 
xerrey  dans  fa  Vie  de  S, 
Bernard,  le  dit ,  Un  Noms 
aiant  de  grandes  vertus  6r 
une  grande  fainteté  (  Ho- 
mlncm  magnarum  virtutum 
&  fantlitatls  |.  L'Ordre  dm 
Citeaux  le  comte  au  nom- 
bre de  fes  Saints. 

On  a  plufteurs  Litres  du 
S.Bernard  ,  qui  lui  font  a* 
dreflëes. 

Ughelli  en  raporee  une 
tfHug ue  ,  *  par  laquèle  ii 
anonce  à  tout  VOdre  dm 
Citeaux  la  mort  d'Eugin* 

uu 

Le  même  Auteur  aver- 
tit que  plufteurs  Ecrivains^ 
qu'tl  nome ,  le  font  trom - 
pés  dans  ce  qu'ils  ont  die 
de  ce  Cardinal. 

PHILIPPE, 

Archevêque  de  Tarente,  eft 
dépofé  par  Innocent  II  cm 
1 1  jo  ,  dans  le  Concile  da\ 
Latran  ,  parcequ'il  s'etote 
déclaré  pour  Aaacltt  II, 
Il  meurt  à  Clairvaux  en 
1 1 6o  ,  ou  1 1 6 j . 

Innocent  II,  en  le  dépo- 
fam,  le  dégrada  des  Or- 
dres facrés. 

Il  croit  Home  d'efprie 
fie  très  favanc  ,  fie  fa  con- 
duite montre  qu'il  avoit 
de  la  Religion,  il  fu porta 
fa  difgrace  avec  courage  ; 
vint  en  France  ;  fie  reçut 
à  Clairvaux  l'habit  de  Ci- 
teaux des  mains  de  S.  Ber- 
nard. La  pureté  de  fea 
mœurs,  fa  piété,  fon  exa-, 
Ae  ob/ervance  de  la  Rè- 
gle, fie  fes  lumières,  la 
rendirent  cher  à  toute  fa 
Communauté.  S.  Bernard, 
tant  en  fon  nom  qu'en  ce- 
lui de  tous  fes  Religieux  , 
pria  ,  par  une  Litre  ,  Eu- 
gène III  de  permètre  s\ 
Philippe  de  fervir  à  l'Au- 
tel }  fie  ce  Pape  it  rétabli» 

•  •  • 
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E  Vt  N  EME  5 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE» 

FREDERIC  /» 
Roi  des  Romains. 


s>  livres  pour  fon  Cou- 
s>  ronemenri  Qu'il  ôte 
»  aux  Papes  le  Gouvcr- 
»  nement  temporel  de 
i>  Rome  ;  Ôc  qu'il  le  ïé- 
»  tabliffe  tel  qu'il  è- 
a>  toit  dans  les  anciens 
s)  tems  ».  Indigné  du 
ton  diinfolence  de  ces 
D  éputis,  il  leur  tépond, 
«  Qu'il  eft  extrêmement 
»  étonc  de  ce  qu'ils  o« 
9»  fentpreferiredes  loix 
5>  à  qui ,  Souverain  de 
*»  Rome,  doit  leur  en 
»  doner  ».  Il  ajoute 
quelques  mots  fur  la 
puiflanc*  Se  les  droits 
des  Empereurs  François 
&  Allemans^,  &c  rejeté 
leurs  proportions.  A- 
drien  IV  vient  enfuite 
de  Népi  le  vifiter  dans 
fon  Camp  de  Campo- 
graflb  ptes  de  Sutr.i.  Cè- 
te  première  entrevue  a 
quelque  chofe  de  peu 
ttant  de  la  part  du  Pa- 

Sc ,  qui  refufe  le  bai  fer 
e  paix  au  Roi ,  parce- 
qu'il  n'ètoit  pas  venu 
lui-même  à  fa  rencon- 
tre pour  prendre  U 
bride  de  fon  cheval,  & 
lui  tenir  l'étrier  quand 
il  en  dêcendroit.  Frédé- 
ric a  peine  à  concevoir 
qu'une  politefle ,  faite 
par  quelques-uns  de  fes 
prédéceiicurs ,  foit  un 
devoir  indifpenfable 
pour  lilit  mais,  après  un 
jour  de  débats  ,  il  con- 
sent, pour  ne  pas  rc- 
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un  paiement ,  qu'il  fi  fia- 
toit  ,  attndu  l'âge  avancé 
de  fon  Oncle  y  que  la.  mort 
Pcxcmtcroit  de  faire  ,  le 
Duc  Wt  ltfit  une  féconde 
donation  du  tout  à  /'Em- 
pereur, fon  neveu,  quipaia 
la  fomme  convenue.  Cciui- 
ei  dona  depuis  à  fon  je. 
fils  Conrad  le  Duché  de 
Franconie  ,  &  d'autres 
Biens  ;  ir  fit  Roi  d'Arle 
G  de  Bourgogne  fon  4e. 
fils  Otcon.  Le  ye.  apellé 
r  hilippe  itoit  alors  au  ber- 
ceau. Pour  enrichir  fa  pof- 
tirité  ,  Frédéric  fit  encore 
d? autres  aquifitionSyfu'iOt- 
ton  de  Saint -Êlaife  fait 
conoitre.  Il  s'empara  ,  cite 
année  même  ,  de  /'Arche- 
vêché de  Salttbourç;  &  fit 
pajjer  entre  les  mains  de 
fes  Fils  autant  de  Fiefs  des 
EgUfes  ,  qu'il  le  put ,  a- 
quérant  de  tous  cotés  ,  par 
achat  0  à? autre  manière  , 
des  Fiefs  &  des  Droics. 
P.  1 8p.  Le*  Crémonois 
entourèrent  leur  Ville  de 
fortes  murailles.  Les  Mi 
lanois  travaillèrent  fans 
relâche  k  rebâtir  des  Mai- 
fons  ,  en  même  tems  qu'ils 
'fortifiaient  leur  Ville  naif- 
fante  t  &  Pon  doit  faire  a- 
tention  que  Nicètas  Cbo- 
niace  <2srv(i  Quei'Empe- 
»t  reur  Manuel  Comnène, 
•)■>  qui  redoutoit  les  armes 
■u  de  Frédéric,  furtout  de- 
»  puis  que  ce  dernier  avoit 
il  tenté  de  fe  rendre  mai- 
i*  tre  d'Anco  e  ,  fournit 
*•  de  tris  grands  fecours 
tj  d'argent  aux  Milanois 
d  pour  rebâtir  leur  Ville  , 
i>  &  fe  mètre  en  état  de 
«  foin 
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ire  tite  à  leur  Empe 
«"reur,  qui  méditoit  la 
«  ruine  du  Monde  entier  i>. 
Il  eft  certain  que  Manuel 
s'itoit  ligué  contra  Frédé- 
ric avec  le  Pape,  te  Roi  de 
Sicile,  &  les  Lombards. 
Nous  trouvons  encore  dans 


î»  un  Enfant  «  à  peine  âgé! 
ie  i  ans  ,  &  non  encore 
régénéré  par  l'eau  facrée 
du  Batéme. 

Ann.  i  ioS  j  p^  lot. 
Dès  que  ,  par  la  mort  im* 
prévui  de  /'Empereur  Hen-» 
ri  V  ,  les  Italiens/*  virent 
délivré*  d'un  Souverain  , 
qu'ils  haiffoient  ,  ils  exha- 
lèrent leur  rage  fur  les  Al- 
iénant ,  qui  fe  trouvaient 
dans  Vile.  L'Impératrice 
s'itoit  chargée  du  Gouver- 
nement de  l'Etat  &  de  la 
Tutèle  du  Roi  ,  fon  fils  * 

Îu*elle  avoit  fait  venir  da 
t(\  ,  où.  jufqu'alort  il  'm- 
voit  été  fous  la  garde  de» 
Comtes  de  Celano  &  de 
Coperfano ,  ou  ,  corne  d'- 
autres veulent ,  de  la  Du- 
cheffe  de  Spolëte  %  &  qur» 
elle  avait  enfuite  fait  eou- 
roner.  Pour  arêter  le  cour* 
de  la  vangeance  des  Sici- 
liens, elle  ordona  que  leâ 
Troupes  étrangères  fortif- 
Çcnt  du  Roïaume  )  ce  qult 
dans  ce  moment,  calma  d'- 
autant plus  les  EfpritSyqu'- 
aiant  éventé  les  trames  dm 
M  arqua  rd  ,  Duc  de  Ra- 
venne,  &  Marquis  d'An- 
cone,  elle  le  déclara  Eu« 
ne  mi  du  Roi  &  du  Roiau- 
me  ,  &  voulut  que  tout  U 
monde  le  traitât  corne  tel. 
Enfuite  elleenvoia  des  Am* 
baffadeurs  au  Pape- Inno- 
cent III  ,  pour  obtenir  au 
jeune  Frédéric  /Mnveftitu- 
re  des  Etats ,  qui  rele- 
voient  de  lui.  La  Cour  de 
Rome  effaïa  de  profiter  dé 
l'ocafion   pour   attire  ce 
qu'on  apelle  aujourd'hui  la 
Monarchie  de  Sicile  ,  bien 
que  l'on  croie  qu'Adrien 
IV  &  Clément  III  en  a- 
voient  confirmé  les  Privi- 
lèges. Ce  fut  fur  quoi  l'on 
difputa  longtems.  L'Impé- 
ratrice envoia  da  plus  à 
Rome  Anfelme,  Arche- 
vêque de  Naple»  tfpérant 
que  fon  èloquenee  gagne* 
ro'n  quelque  chofe  fur  la 
Cour  de  Rome.  Mais  Ut 
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■»  convenu  >>.  Le  Pape  & 

fcS  Frères  ,  al  a  ni  en  tendu 
€t  nie (^agi.  ,  &  recono  jjant 
qu'on  avoit  trompé  le  Roi 
par  des  propo/ùio'.t  frau- 
duleuses ,  en  furent  fort 
troublés  en  eux  mime  ;  &, 
fe  votant  de  toutes  parts 
menaeés  des  plus  grands 
dangers,ils  furent  faifis  d'- 
tuie  extrême  crainte. a.  S'ils 
»i  n'aloiene  pas  ,  la  dêten- 
•>  tion  du  Roi  ,  leur  au- 
to reroit  infailliblement 
M  celle  de  leurs  perfones 
»  &  la  perte  de  ee  qu'ils 
n  avaient  »».  Certe  la  tris 
grande  fuiffance  de  Z 'Em- 
pereur itoit  terrible  &  tris 
redoutable.  Car  il  avait  a- 
mené  là  les  Rois  de  Dane- 
tnarc  &  de  Bohème  avee 
leurs  Généraux  âr  leurs 
Tririces  ;  ejr  ,  corne  on  le 
<Toioit ,  avec  une  grande 
multitude  de  Soldats  ar- 
mes ,  afin  de  pouvoir  eon- 
f orner  à  fan  gréy  dans  ce  te 
Conférence ,ce  qu'il  avoit  i- 
mafinê  depuis  longtems  au 

Çi,udice  dudit  Tape  &  du 
oi  des  François.  Mais 
Dieu  bon  €r  miÇérieordieuxy 
qui  n'abandone  point  ceux 
fui  mitent  en  lui  leur  efpi- 
ranee ,  &  qui  rentrer  fe  les 
projets  des  Princes^  ne  fou- 
frit  pas  que  le  même  Ton- 
tife  &  le  pieux  Roi  des 
François,  réduits  dans  cite 
extrémité  trie  fie  heu  fe  , 
fùjfent  tentés  mu  delà  de 
Uuri  forées  :  mais  il  fit  que 
d'une  manière  inatendue 
Uur  tentation  leur  fut  a- 
vantageufe.  Car  il  anima 
l'efprtt  du  glorieux  Roi 
des  Anglois  pour  qu'il  a- 
courût ,  plein  d'une  extrê- 
me colircy  avec  une  tris 
grondé  multitude  de  mâles 
Comoatans  ,  au  feeours  de 
fou  Seigneur  le  Roi  des 
François.  //  fit  en  mime 
tems  foufrir  uns  fi  grande 
famine  à  l'Armée  de  /'•Em- 
pereur ,  qu'à  caufe  de  V- 
exceffive  rareté  des  vivre*  , 
•eux  qui  fe  mour oient  de 
faim  y  achetaient  un  pain 
de  médiocre  groiïeur  un 
mare  d'urgent.  ÇUjlfêurA 
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traita  de  la  paix  ;  &  la 
conclut  à  l'avantage  de 
Jean^  en  lui  facrifiant  les 
intérêts  du  Duc  de  Breta- 
gne ,  qu'il  s'engagea  de 
ne  plus  protéger  :  mais 
Jean  acheta  ecte  promette 
par  la  jouitrance  de  l'Au- 
vergne &  du  Berri  ,  qu'il 
ceda  pour  un  tems  kLoui*, 
tils  de  Philippe  ,  &  par  u- 
ne  dot  de  to  mille  marcs, 

2u'il  s'obligea  de  doner  à 
Uanche  de  Caflillc,  fa  niè- 
ce ,  que  le  même  Prince 
devoit  èpoufer.  A'mCiyJcan 
fe  vit  en  poflTeflîon  de 
toute  la  fucceflion  de  Ri- 
chard. 

II  devint  alors  amou- 
reux d'Ifabelle  d'Angou- 
Ume.àcordce  depuis  long- 
tems à  Hugue  le  Brun  , 
Comte  de  la  Marche  , 
dont  le  mariage,  retardé 
parcequ'elle  éro;c  trop 
jeune,  de  voit  fe  faire  bien- 
tôt. Quoique  fa  femme 
Havoife  de  Glocefier  fut 
vivante ,  il  veulut  abfolu- 
ment  épou/êr  Ifabelle.  Le 
Comte  d*Angoulime  ne  ba- 
lança pas  a  faire  fa  Fille 
Reine,  en  manquant  de 

Karole  au  Comte  de  la 
tarehe  ;  &  corne  Havoi- 
fe &  Jean  êtoient  Parens 
au  4e.  Degré  ,  le  Pape  In- 
nocent III y  fur  la  fimple 
demande  du  Roi,  déclara 
leur  mariage  nul. 

Dans  le  Parlement >  que 
Jean  tint  auflîtôt  qu'il  fut 
en  Angleterre  ,  il  deman- 
da de  l'argent  pour  païer 
la  dot  de  fa  Nièce.  Sa  de- 
mande  étona,  pareequ'on 
ne  comprenoïc  pas  qu'il 
falût  que  les  Anglois  four- 
nirent la  dot  d'une  Prin. 
cejfe  Efpagnole ,  qui  de- 
venoit  la  Femme  d'un 
Prince  François.  Corne 
c"ètoit  cependant  le  pre- 
mier fubfide  qu'il  deman- 
doit,  &  qu'il  Ht  entendre 
qu'il  ne  vouloir  pas  être 
refufe;   le  Parlement  a 


SAVANS  6- ILLUSTRES. 


dans  les  fonctions  du  Dia- 
conat. Feu  de  tems  après* 
ce  fut  en  I  !  tn^^.  Bernard 
le  rit  Prieur  de  Clairvaux* 
11  continua  de  l'être  le 
refte  de  la  vie  Je  ce  Saint, 
&  fous  l'Abbé  Robert ,  fon 
fucce»feur,ju(qu'en  i  i  f  6, 
qu'il  fut  fait  Abbé  de  l'Au- 
mône ,  Monattère  de  l'Or» 
are  de  Ci: eaux  ,  au  Dio- 
eife  de  Chartre.  Il  ne  la 
gouverna  qu'environ  a. 
ans  :  mais  avec  beaucoup 
de  fagefle. 

Après  le  Concile  ,  que 
l'Antipape  ViHorV  tint, 
en  i  i  Co  ,  A  Pavic,  Henri, 
Prétre-Cardinal,f«i  avoit 
été  Moine  de  Clairvaux  , 
Odon,  Cardinal- Diacre  , 
&  Plnlippe,  Abbé  de  1'- 
Aumone,..  écrivirent ,  die 
l'Abbé  Fleuri,  Liv.  70, 
N.  XLV,  une  Lccre  géné- 
rale à  tous  les  Prèiacs  S* 
les  Fidèles  ,  pour  fervir  de 
prifervatif  contre  la  Lètre 
Sinodale  du  Concile  de 
ravie.  Ils  in  fi  fierai  premii- 
rcment  fur  l'incompétente 
des  Juges  ;  en  difant  :  Si 
l'Eglife  Romaine  doit  être 
jugée  fur  quelque  article, 
elle  devoit  l'être  à  Ro- 
me ,  par  les  Eviques  de  la 
Province  ,  &  tn  Concile 
général  de  toute  l'Egli- 
fe. On  auroit  pu  conoirre 
à  Rome  avec  plus  de  fa- 
cilité &  de  liberté  ce  qui 
s'êtoit  paffè  à  l'EleSio» 
d'Alexandre.  Ils  foûtiinenê 
cnfuite  ,  it  Que  /'Election 
>!  du  Pape  eft  rêfervée  eus* 
H  i  Ordres  de  Cardinaux, 
i>  Evéques,rrétres,  &  Dia- 
»  cres  M  ;  e>  ajoutent. Si  on 
admet  à  cèce  EleSion  le 
Chapitre  de  Saint-Pierre  , 
pourquoi   n'y  admètra- 
c  on  pas  les  Chanoines  da 
Latran  ,  qui  elt  la  premiè- 
re Eglife  de  Rome,  le  Cler- 
gé de  Sainte*Marie-Ma- 
jeurc*  les  Abbés  &  les  Moi- 
nes de  Saint -Paul  &  de 
Saint-Laurtnt  ,  qui  font 


corda  les  *o  mille  marcs,  toutes  les  Eglifes  Patriar- 
en  faifant  fentir  que  c'ê-|  choies.  Ils  ajoutenc  n  des 
toit  à  regret.  Ce  premier |  >»  reproches  particuliers 
niécontentemcuc  tut  cau-1  «  contre  le  Doïcu  de  Samr- 

GiY 
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tarder  fon  Sacre ,  fie  fa- 
tisfaire  le  Pape  ,  auquel 
il  rend  en  éf  t  à  Népi 
les  honeurs,  qu'il  exi- 
geoit.  U  lui  parle  de 
la  Députation  des  Ro- 
mainsj  &  le  Tape,  dont 
ttntérèc  êtoit  qu'ils  fiif- 
Cent  mal  avec  le  Roi , 
lui  confeille  de  ne  fe 

Î>as  fier  à  ce  Peuple  in- 
blent ,   &  d'envcïer 
«'emparer  de  la  Cité 
Léonine  -,  ce  qui  s'exé 
cute  fur  le  champ.  Ils 
i'aprochenc  enfuite  de 
Rome  >  &c ,  lendemain 
iS  de  Juin,  Frédéric 
marche  en  pompe  à 
Saint-Pierre  ,  où  le  Pa- 
pe le  reçoit  fur  les  dé- 
grés. Il  prête  les  fer- 
mens  acouiumés,ficl'on 
célèbre  la  MelTe  >  après 
Iaqucle  le  Pape  le  facre 
8c  le  couronc ,  au  bruit 
des  aclamations  de  tou- 
te l'Armée.  On  avoit 
empêché  les  Romains 
d'allifter  £  cète  Céré- 
monie, qui  n'auroit  pas 
du  fe  faire  fans  eux  , 
puifquc  c'êtoit  leur  Em- 
pereur que  l'on  couro- 
noit ,   &  qu'il  faloit 


EMPEREURS 
D'OCCIDENTy 

& 

RQIS  DES  ROMAINS. 

»  Uf  pieafes  Dame»  de 
»  Milan  vendirent  tous 
yy  lêurs  jdiaux  pour  en  em- 
»  ploier  Tarçt'n  ^  la  re- 
»  conflntHion  de  Z'Eclife 
i?  Métropolitaine  de  Sain- 
»  te -Marie  i>. 

Année  1170,  p. 
/'Bmpereuf^  Manuel  per- 
fifloit  dans  la  vainc  idée 
de  recouvrer  la  Courone 
Impériale  d'Occident  j  fi\ 
pour  ft  faire  un  Parti  dans 
Rome  ,  il  maria  >  cite  an- 
née t  une  de  fts  Niiets  a 
vee  Otton   Frangipane , 
dont  la  Maifon  iioit  alors 
tris  atachèe  au  Tape  Al? 
sandre  III.  Elle  fut  ame 
nie  à  Vëroli  par  un  magni- 
fique cortège  ^'Evêques  6* 
de  Seigneurs  Grecs  ;  &•  fa 
Jof,  qu'ils  aportoient,  con. 
fifioit  en  une  tris  grande 
quantité d'argent.  Le  Pape 
leur  dons  la  bènèdidion 
nuptiale  ?  0  fon  Mari  la 
conduifit  à  Rome.  Les  Eo 
lonois,  batus  ,  l'année  pré 
cè dente,  par  les  Faëncins  , 
&  brûlant  d'envie  de  fe 
ranger  ,  mirent  en  cami 
gne  leurs  principales  ft 
ces  avec  un  Carroccio , 
dont  ils  comeneèrent  alors 
à  faire  ufagt  ;  &  cite  Ar 
mec  ala  faire  le  fiége  de 
Faën/.a.  L§  Ghirardacci 
dit  ,  Hift.  de  Bofog.  Liv. 
lli  t  u  Que  cite  Armée  mit 
»  en  déroute  celle  des  Faën- 
»  tins  ».  Les  anciens  Hif 
roriens  de  Bologne  ne 
parlent  que  d'un  fiége  ,  & 
Girolamo  Roflt,  qui,  dans 
fon  Hift.  de  Rnven.  Liv. 
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mpa- 
for- 


ce.  Mais  on  voit  par 
gue  les  Papes  croient 
enfin  parvenus  à  fe  ren- 
dre les  feuls  maîtres  du 
Çouronement  des  Em- 
pereurs. Les  Romains, 


4t  Que  ceux  de  Ravenne  £ 
»  d'Imola  s'étoient  joints 
>>  aux  Bolonois  contre  les 
»  Facntins  ».  Tous  les  Hi- 
ftoriens  s'acordent  à  dire  , 
ti  Que  ces  Peuples  firent  la 
»  paix  i  &  que  les  Prifb- 


Indignes  avec  raifoadc  11  mers  Boionois  furent 


encore  mieux  parler  fif'- 
Anfelme;  &  corné  ,  dan» 
tes  circonfiances  d'alors  , 
Z'IuveHiture  itoit  une  A? 
faire  prtjfée,  il  la  falut 
accpttr  aux  conditions  quv- 
il  plut  au  Tape ,  c'cjl  à 
dire  en  écartant  tout-à- 
fair  ces  Articles  là  (  Car 
pitulis  omnino  remotis)  | 
Cfs^obliger  de  recevoir  k  le% 
Cour  de  Sicile  un  Lég&c 
du  Saint- Siège,  qui  fuc 
Oclavien  ,  Cardjnal-Evê- 
que  d'Oftie  :  mais  cète  In- 
veftiture  n'ariva  qu'après 
la  mort  de  /'Impératrice. 
//  efl  certain  qu'elle  ceffax 
de  vivre  le  11  de  Novem- 
bre ,  apris  avoirnoml  Tu- 
teur du  Roi  ,  fon  fils  ,  le 
Pape  Innocent  en  or- 
donant  a  Que  p  durant  lot 
i>  Minorité  du  jeune  Pria- 
i>  ce  ,  on  paieroit ,  chaque 
ty  années  au  Pape  50  mille 
1»  Tari  pour  f  es  foins  ^  & 
î)  qu'on  le  rembourferoit 
si  de  ce  qu'il  dipenferoîc 
î)  pour  la  déftnfe  du  Roi- 
))  iaume  ».  Elle  chargea} 
Us  Archevêques  de  Pa- 
lerme,  de  Montréal,  6r 
de  Capoue  de  V éducation 
du  Roi. 

Muratoriy  bien  que  très 
tnftruic  &  naturèlemenc 
équitable ,  ne  laiffe  pas  ^ 
lorfqu'il  ne  s'agit  point 
des  intérêts. de  la  Maifon. 
de  Modcnc)  de  tenir  quel- 
quefois aux  préjugés  des 
Canonifies  Italiens.  Dans; 
ce  qu'on  vient  de  voir  ^ 
îl  paroît  douter  qu'Adrien 
ir&  Clément  III  eùuenç 
confirmé  les  Privilèges  de 
la  Légation  des  Rois  de 
Sicile  :  mais  on  a  vu  dan» 
les  Articles  prëcèdens que 
le  doute  de  Muratori  n'eÇb 
pas  fondé.  Ce  qu'il  c\{c 
enfuie?)  qans  l'intention 
aparente  *de  faire  enten- 
dre qu'Innocent  III  fupri- 
rna  cece  Légation  en  do- 
nant VInveftiture  âu  jeu- 
ne Frédéric  •  eft  une  forte 
de  confequence  des  Ter', 
ma  Latins,  que  je  wut 
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g yoi /'Empereur,  ne  pou- 
vant  ni  refier  la  plus  long- 
itms  ,  ni  faire  le  mal  qu'il 
méditoit  dans  fon  eeeur  , 
tâcha  dt  trouver  promte- 
ment  le  prétexte  le  plus  ho- 
nite  de  fe  retirer  de  cet  en- 
droit?  Il  fit  donc  dire  à 
l'exeèlent  Roi  des  Fran- 
çois ,  par  Renaud  ,  fon 
Chancelier»  5»  par  d'au- 
tres de  fes  Parti  fans  ;  No- 
tre Seigneur  Frédéric,  Em- 
pereur  des  Romains  ,  & 
fpccial  Avoué  de  PEglife 
ftomainc,vom  mande  qu'- 
aucuns Prélats  des  Egli- 
fes ,  fi  ce  n'elt  feulement 
ceux  qui  vivent  fous  l'Em- 
pire Romain  ,  n'ont  droit 
de  porter  un  jugement 
fur  la  Caufe  de  VEleHion 
du  Pontife  Romain',  êL  que 
par  conféquent ,  il  lui  pa- 
roît  bon  de  jufte ,  que 
vous  veniés ,  avec  vos  £- 
véques  &  votre  Clergé  ,  le 
trouver,  corne  votre  Ami 
&  votre  Alié  ,  &  que  vous 
ècoutiés ,  corne  vous  le 
devès,teur  Sentence.  Aiant 
entendu  ces  paroles,  le  Roi 
feur  répondit  ,  en  foûriant 
un  peu  :  Je  fuis  fur  pris  qu'- 
on Home  fage  m'ait  en- 
voie dire  des  choies ,  qui 
ne  s'acordent  point  entre 
elles,  &  qui  font  fans  fon- 
dement. Ienore-t-il  que, 
lorfque  Notre  Seigneur 
Jéfus  -  Chrifi  étoit  fur  la 
Terre,  il  a  chargé  du  foin 
de  paître  fes  Brebis  S. 
Tierre ,  &  tous  fes  Suc- 
ceffeurs  ?  N'a-t-if  pas  en- 
tendu lire  dans  VEvangile 
que  le  même  Fils  de  Dieu 
a  dit  au  Prince  des  Apô- 
tres ces  paroles  :  Si  tu 
m'aimes,  Pierre, pais  mes 
"Brebis?  LesRois  des  Fran- 
çois ou  quelques  Prélats 
des  Eglifes  font-ils  excep- 
te$-là?  Les  Evéquts  de  mon 
Roiaumc  ne  font-ils  pas 
du  nombre  de  ces  Brebis , 
conriees  à  S.  Pierre  par 
le  Fils  de  Dieu.  ?  Cela  dit, 
il  tourna  bride  d'un  air  de 
mépris  ;      fongeant  fur  le 
champ  a  prendre  les  armes 
avec  fes  Barons  *  l*  refit 


PRINCES  contemporains. 


fe  que  les  Seigneurs  pri- 
rent dés- lors  des  mefures 
pour  s'opofer  aux  delfeins 
d'un  Prince,  qu'ils  reco- 
nurent  avoir  delTein  de  fe 
rendre  abfohj.  Bientôt  il 
dut  s'apercevoir  qu'il  lui 
feroit  diricile  de  fc  faire 
obéir.  Geofroi  ,  fon  frère 
naturel  Archevêque  J'- 
Yorck  ,  Prélat  inquiet  & 
turbulent ,  empêcha  tant 
qu'il  pue  la  levée  du  Sub- 
side acordé  par  le  Parle- 
ment,  &  tenta  d'exciter 
une  (édition.  Hubert  »  Ar- 
chevêque de  Cantorbéri , 
convoqua  le  Concile  de  fa 
Province,  fans  en  deman- 
der la  permiilion,  corne  il 
le  devoir;  &  le  tinc  mal- 
gré la  dëfenfe  du  Roi.  De 
fon  coté  ,  Jean  ne  s'ocu- 
poit  qu'àdoner  des  fujets 
de  mécontentement.  II  ne 
montroit  aucune  envie  d'- 
exècuter  les  engagemens, 
qu'il  avoit  pris  à" fon  Sa- 
cre ;  & ,  dans  la  vifiee  qu'il 
ht  des  Provinces  du  Nord, 
il  extorqua  de  grandes 
Tommes  ions  prétexte  de 
malversations  comifes 
dans  fesForcts.Non  moins 
impudique  que  fon  frère 
Richard  ,  il  dèbauchoit 
continuèlement  des  Fem- 
mes &  des  Filles,  même 
dans  les  Familles  les  plus 
nobles.  Sa  conduite  &  fes 
mœurs  firent  prendre  à 
quelques  Barons  la  réfolu- 
tion  de  fe  foùrenir  mu- 
tuclement ,  &  de  faifir  la 
première  ocafion  de  lui 
montrer  qu'ils  ne  fubi- 
roient  point  le  joug  d'un 
pouvoir  abfolu. 

Cète  ocafion  fe  pré  Ten- 
ta bientôt  :  mais  ils  n'a- 
voient  pas  encore  pris  tou- 
tes leurs  mefures.  Les  Poi- 
tevins douèrent  lieu  de 
croire  qu'ils  aloient  fe 
fbùlever.  Jean  fomma  les 
Vaffaux  de  la  Cour  on  e 
de  le  rendre  à  Portfmouth 
pour  patfer  en  France.  Ils 
refusèrent  d'abord  ,  à 
moins  qu'il  ne  renouve- 
lât leurs  Privilèges.  Il  les 
traita  de  Rebelles ,  fie  ft 
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)>  Pierre  ,  ancien  Schifma- 
»  tique ,  ataché  à  Pierre 
îi  de  Léon  i».  Ils  réfutent 
ce  qu'avançoient  les  Sein f- 
matiques  ,  ti  (£u'Alexan- 
i)  die  avait  rteonu  $  dans 
i) fa  Bulle,  fu'Qctavien 

0  avoit  été  élu  par  i  Car- 
»>  dinaux  ;  au  lieu  qu'elle 
»  portoit  feulement  qu'il 
iy  avoit  été  nomé ,  ce  qui 
i)  ne  faifoit  pas  une  ilec- 
i»  tion  >t.  Us  relèvent  U 
mérite  «l'Alexandre ,Oa- 
eufent  Qclavien  de  plu- 
fieurs  violences.  Et ,  fur  ce 
que  Von  prenoit  avantage 
te  de  ce  que  perfone  ne  s'ê- 

foit  préfente  pour  Ale- 
>l  xandre  au  Concile  de 
•>y  Pavie  ils  difent:  Nous 
étions  envoies  en  ces 
quartiers-là  pour  les  Afai- 
res  du  Pape  :  mais*  quand 
nous  avons  voulu  aler  vert 
l'Empereur  pour  ce  fujet» 
nous  n'avons  trouvé  au- 
cune fureté.Ce  n'ceoit  que 
menaces  &  périls  de  mort. 
Nous  étions  prêts  à  pa-< 
roîcre  devant  r  Empereur  f 
non  pour  fubir  un  juge- 
ment au  nom  de  VEglife  ; 
mais  pour  expliquer  la  vé- 
rité de  ce  qui  s'êtoic  paf- 
fe:  mais  nous  n'avons  ja- 
mais pu  ,  Dieu  le  fait,  en 
obtenir  la  permiflîon. 

On  voit  par  cète  Litrm 
que  Philippe  ,  Abbé  de 
Aumône  ,  ctoit  en  Italie 
auprès  d'Alexandre  IJl  en 

1  i6o.Il  me  paroit  donc 
afles  dificile  qu'il  foie 
mort ,  cète  même  année, 
quoïqu'LTf Actfz  l'allure.  Il 
eft  certain  que ,  chargé 
d'ans  &  d'intirmirés ,  î! 
quica  fon  Abbaïe ,  &  re- 
tourna mourir  Ample  Re- 
ligieux à  Cl  ait  vaux.  Je 
penfe  donc  que ,  s'il  elt 
mort  en  1 160  ,  ce  ne 
peut  être  que  vers  la  fin 
de  l'année  :  mais  je  pîa- 
cerois  plus  volontiers  fon 
décès  en  1 1 6 1 . 

On  lui  doue  une  Rela- 
tion des  Miracles  que  S. 
Bernard  ht  dans  fa  Mil- 
lion en  Allemagne  pour  la 
C  roi  fade  :  mais  D.  Claude 


Digitized  by  Google 


ic6      Abrégé  chronologique 


Jurant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  7, 
Roi  des  Romains* 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


ce  que  l'on  fâifoit  d'eux 
aurlî  peu  de  cas,  tiènenc 
confeil  au  Capitule  j  &, 

forçant  en  armes  fur  le  I  ne ,  dans  laquèle  ceux-ci 
midi ,  font  main  baflcl/"m  difaits  :  ™ais°"  nÀ\ 

y.  i      au  I  comprend  vasque  ceux  de 


»ï  rendus  »>.  Le  Roflî  parle 
dyunc  bataille  de  cite  an- 
née entré  les  Faéntms  d'u- 
ne part }  6  ceux  de  Ra- 
venne  v  de  Forli  de  l'au- 


Forli  ,  qui  ,  Vannit  précé- 
dente, avoient  combatu  co- 
rne Auxiliaires  des  Facn 
tns,  en  fûfjtnt  fi-tôt  de- 
venus Ennemis.  D*ailleursy 
il  faut  peu  comter  fur  les 
Hiftoriens  modernes,foB- 
u'ils  ne  s'a- 
puient  pas  des  anciènes 


ROIS,  &  autres  SOUVtm 
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fur  tous  les  Allemans  , 
qu'ils  rencontrent  au- 
tour de  Saint  -  Pierre. 
Ceux-ci  fc  mètent  fur 
le  champ  en  état  de  dé- 
fenfe  -,  &  l'on  fc  bat  juf- 
qu'à  la  nuit,  tantôt  les  I  "\ l"  fois  J 
uns,  tantôt  les  autres  SJro^îeVrroîf  Arabaf- 
aianr  l'avantage.  Enfin,  I  fadeurs  de  l'Empereur 
les  Romains,  aiant  mil-  I  Manuel  tinrent ,  céte  an- 
le  des  leurs  tués  fur  la         *  ^"LZ^vec 

,  r  I  d  aliance  ,  avortant  avec 

place ,  fe  retirent  avec  \eux  %c  m)ller9  ou  pîuatt 
beaucoup  de  Bleues  ;  &c  I  2  3  mille  Perpéres  ,  Mo- 
laiflent  aux  Allemans  I  noie  d'or  des  Grecs.  On 

DrSAuiS.r.    À A  difera  de  leur  doner  au- 
SOO  Pnfoniers.  Adrien  juf ,  .  u  rcfour  JK 

le  montre  atiige  de  cet  I  Amico  de  Murta  ,  que  les 
accident  -,  &  fes  prières  Génois  avoient  alors  pour 
font  rendre  les  vriCo-  Ambaffadeur  à  Conftan- 
niers  au  Préfet  de  Ro-  S^jgJSS»  £ 
me.  Le  lendemain  ,  le  I  pctat  des  chofes ,  ne  s'a- 
défaut  de  vivres  oblige  I  corda  point  ava  ce  qu'ils 

le  Pape  &  l'Empereur  ««  /^«î'îfS 

i  - r  •  s-.,  u  I  de  51 'en  retourner  fans  rien 
de  fe  retirer  à  Tivoli i,  \  conelure ,     u  remporter 

dont  l'Empereur  cède  I  ieUr  argent. 
au  Pape  la  Seigneurie ,     T.  y  II .  Ann.  1171., 
r    c  -  ,L~r.r  U I  P.  1^  Les  Milanois,  eonti- 

Sauf  en  toutes  chofes  le  £w  ttâu(0^  d,Mr. 

Droit  de  PEMPIREA  dtur  a  rtUver  leur  Ville 
Ils  y  laifTent  repoler  Un  I  abatue^  l'augmentèrent  mi- 
peu  l'Armée  &  vont  ]»",  en  faifant une  nouvè- 
r  r  •  \  .  ■  -  I  le  enceinte  de  Murs  >  dans 
enluite  a  Pontc-Lucano  laquUe  ttj  enfermèrent  les 

célébrer  la  fête  de  S.  1  Bafiliques  de  Sainr-Am- 
rierre.Lcs chaleurs aug-  broifè,  de  Saint- Laurent, 
mentant dcioureniour,  de  Saint-Nazaire,  &  de 
,  c  j  1  j  V  ij  .î  Saint-Euscbe  ;  enforte  que 
les  maladies  des  Soldats  Uur  dlf„race  ajouta  quel* 

augmentent  avec  elles  j  j  que  chofe  à  l'ancien  lufire 
&  l'Empereur,  aiant  \de  leur  patrie.  La  mémoire 

pris  congé  dU  Pape  s'en  «  £«, 
retourne  en  Lombar-  Uj  dsn9  fet  Monuœ.  de  la 
Arivé  près  de  Spo-  [  Baûl.  Anabrof. ,  raparte 


d'après  lui  :  mats  il  les 
prend  dans  un  fens  dé- 
menti par  VHifioire  ;  &  je 
les  ai  rendus  dans  le  feul. 
dont  ils  puiffent  être  fuf- 
ceptibles.  Il  ne  paroît  paa 
douteux  que  l'intention 
d'Innocent III  écoit  d'ôter 
aux  Rois  de  Sicile  leur 
Jurifdiâion  Eeclèâapquci 
&  qu'i]  abufa  de  fa  circon- 
ftance  d'une  Femme  fur  le 
Trône  &  d'un  Roi  Mineur 

riur  forcer  les  Siciliens 
recourir  au  Légat ,  qui 
réAdoit  en  Si «7*. Opofons 
à  ce  que  Muratori  nous  a 
dit  ce  que  l'Abbé^  du  Pim 
dit  fur  le  même  fujet  dans 
fa  Défenfe  de  la  Monar- 
chie de  Sicile  y  Chap.  X. 
Aiant  parlé  du  Courone- 
tnent  de  Frédéric  //?  il 
ajoute  :  Après  cète  Céré- 
monie ,  Confiance  envoia 
des  Ambairadeurs  au  Ta- 
pe Innocent  III  ,  pour  lui 
demander  ,  (t  Qu'ii  eonjir* 
m  mât  fon  fis  Frédéric 
il  dans  tous  les  droits  de» 
i>  Rois  de  Sicile  m.  LeVz- 
pe ,  atentif  aux  Intérêts 
prétendus  de  fon  Siège  y 
aiant  conoiffance  du  Trai- 
té de  paix ,  fait  (en  1  o y  6 
par  le  Roi  Guillaume  I) 
avec  le  Pape  Adrien  IV  • 
confirmé   par   ÎJrbain  Sr 
Clément  Troifièmes  dm 
nom  ;  &  »  voulant  profiter 
de  la  Mïnorité  de  Frédé- 
ric &  du  befoin  que  Con- 
fiance avait  de  ton  apu%  9 
refufa  de  paffer  les  4  Arti- 
cles aeordes  par  Adrien 
aux  Ro  s  de  Sicile»  {avoir 
les  Elections  des  Eveques, 
le  Droit  de  Légation ,  ««- 
lui  de  juger  des  Apella- 
tionS)  &  de  pouvoir  con- 
voquer des  Conciles  l  & 
manda  à  Ccnfl  ance  <i  Qu*- 
1)  elle  eût  k  les  retran- 
1»  cher  m.  Confiance  fit 
de  nouvèles  infiances  pour 
obliger  le  Tape  à  les  paf» 
fer.  Elle  lui  ofrit  des  pré- 
fens  ,  &  lui  envoia  des  Ara» 
baladeurs  pour  foûtenir 
Us  Droit!  de  fon  Fils  ;  mais 
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)ir  faKoS'eifc,  il  pourvut 
à  la  fureté  des  Places  les 
plus  folbles  de  fon  Roïau- 
mc  ;  6r ,  corne  Un  Home 
prudent  &  courageux  3  il 
s'en  retourna  ,  fous  la  con- 
duite du  Seigneur  avec 
honeur  t>  gloire  à  fa  réfi- 
dence.  Les  Frères,  envoies 
par  le  V^pe,  retournant  a- 
+ec  joie  vers  lui  ,  racontè- 
rent tout  ce  qu'avait  fj.it , 
i  la  Conférence ,  le  glo- 
rieux &  Orthodoxe  Roi 
pour  Phoneur  de  Dieu  & 
de  Z'Egfifë.  Cefi.  pourquoi 
le  Collège  des  Frères , 
tr  tous  les  Ajfiftans,  tranf- 
portcs  de  joie  &  de  plaiftr, 
rendirent  grâces  à  Notre 
Seigneur  Jéfus-Chrift ,  de 
te  au*  il  Uur  avait  fait  mi- 
féricorde ,  &  de  ce  qtfil 
avoit  daigné  Us  délivrer 
des  mains  d'un  Ennemi  fi 
puiffant.  Pour  /'Empereur, 
refiant  couvert  de  honte  & 
de  confufion  ,  il  fut  con- 
traint |  par  Vexcés  de  la 
famine,  de  licencier  f on  Ar- 
mée ,  <y  de  s'en  retourner 
fort  trifie  en  Allemagne. 
On  feroic  mal  informe  de 
ce  qui  concerne  l'encre- 
vue  Je  Frédéric  &  de  Louis 
Vllj  fi  Ton  s'en  eenoicà 
YHifiorien  d'Alexandre 
lll,  qui  continue  à  ne  fe 
point  piquer  d'exactitude. 
Ajoutons  à  Ton  récit  celui 
que  \\Abbè  Fl  uri  fait  de 
la  même  chofe,  Liv.  70  , 
N .  LX,  en  citant  aux  mar- 
res ,  les  Ailes  d'Alexandre 
dans  Baronius  ,  les  Litres 
imprimées  par  Duchefne , 
T.  IV,  p.  f 79,  Epift.47î 
tX  VHifioirt  de  Veulai , 
ibid.  p.  414.  A  la  fin  du 
mots  de  Juin  1 162,  dit-il, 
le  Pape  Alexaudre  partit 
de  Montpellier;  &ypaffant 

far  AI  au  ,  Mende  >  &■  :e 
ui  ,  il  ariva  à  Clermont 
em  Auvergne,  le  14e.  d'- 
Août ,  y  tille  de  PAL  lomp- 
tion  de  la  Sainte  Vierge, 
Mais  fi  tôt  que  /'Empereur 
Frédéric  apprit  qu'Ale- 
xandre ttoit  en  France,  il 
écrivit  àHuçue  de  Champ-  ; 
fleuri,  £r eque  de  Soiffons,  j 


PRINCES  contemporains 4 
•  <»*  m  1 
faifit  à  main  armée  de 
quelques  -  uns  de  leurs 
Châteaux.  Ils  promirent 
île  fe  rendre  bPortshmouth 
Se  donerent  leurs  Enfans 
en  ôtaee.  Quand  ils  fu- 
rent au  rendés-vous  ,  les 
Poitevins ,  étant  reftès 
tranquiles,  Jean  les  dif- 
penfa  de  leur  fervice  Féo- 
dal mofènant  2  marcs  d'- 
argent par  Fief;  &  vint  en 
Normandie  avec  les  Trou- 
pes qu*il  avoit  fur  pied.  Il 
eut  une  conférence  avec 
Philippe  Augufie)  dans  la- 
quMe  ils  renouvelèrent 
l-ur  Traité  de  Paix  5  & 
Philippe  Pliant  engagé  de 
le  venir  voir  à  Paris  ,  il 
l'y  reçut  avec  tant  de  mar- 
ques d'amitié,  que  Jean 
ne  douta  pas  que  ce  ne 
fut  fon  meilleur  Ami. 

C'eft  ce  qti'ofrent  les 
deux  premières  années  du 
Règne  de  ce  Roi,  lefquè- 
les  turent  fuivies  des  évè- 
nemens  les  plus  malheu- 
renz  tant  pour  lui ,  que 
pour  fon  Roïaume ,  &  ces 
èvènemens  fe  trouvent 
dans  les  Afaires  qu'il  eut, 

1  °.  avec  Philippe  AugufU\ 

2  °.  avec  le  Pape  Innocent 
III  i  l  °.  avec  les  Barons 
d'Angleterre. 

1  •.  Tandis  que  Jean  c- 
toit  à  Paris ,  Philippe  a- 
voit  fous  main  excicè  Hu- 
it ue  ,  Comte  de  la  Marche, 
à  fe  ranger  de  l'afronc 
qu'il  avoit  reçu  de  Jean. 
Hugue  cabala  parmi  les 
Poitevinsy  fie  les  porta  fans 
peine  à  fe  révolter  contre 
Jean ,  qu'ils  n'aimoient 
point,  &  qu'ils  avoient 
peine  à  reconoître  pour 
leur  Souverain  tant  que  fa 
Mère  vivoit.  Arthur  y  Duc 
de  Bretagne  ,  follicité  par 
Hugue ,  ne  balança  pas  à 
s'unir  avec  le  Comte.  La 
partie  fut  bien  liée  j  &  le 
complot  éclata  dès  1  »oa. 
Le  Comte  ,  le  Duc  &  Phi- 
lippe lui-même  fe  mirent 
en  campagne.  Jean,  qui 
ne  s'étoit  ocupè  que  de 
fêtes  avec  la  nouvèle  E- 
po>fe  depuis  qu'il  écoic  en 
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de  IVifeh ,  dans  fa  Biblio- 
thèque de  Citeaux ,  penfe 
que  cèce  Relation  eft  de 
Philippe  ,  Archidiacre  de 
Liège ,  qui  l'adi*elfa  au 
Prince  Henri  ,  frère  de 
Louis  y  II  y  alors  Moine  à 
Ci  air  veux  ,  &  depuis  Evê- 
que  de  Beauvais  ,  en  fuite 
Archevêque  de  Rheims.Cet 
Archidiacre  de  Liège  em- 
bralfa  lui  -  même  la  vie 
monaftique  à  Ciairvaux, 
Noire  Philippe  avoir, 
compofe  plufieut  s  Ouvra- 
ges :  mais  il  ne  nous  refte 
de  lui  que  2  y  Litres  im- 
primées dans  la  Biblio- 
thèque de  Citeaux.  Il  les 
avoit  écrites  au  Roi  de 
France  ,  à  divers  Arche- 
vêques ,  EvêqueSy  Abbés  & 
Princes  Séculiers.  On  y  a- 
perçoit  qu'il  avoit  une  c- 
rudttion  très  étendue. 

JEAN  II, 

Archevêque  d'Amalfi  ,  éîtf 
vers  1 141  ,  meurt  en 
1 1  Cx. 

C'êtoit  un  Prêtre  de  l'E- 
glife  de  Beat  vent,  qui  joi- 
gnoit  à  beaucoup  de  feien- 
ce  une  très  grande  piété. 

VEglife  d'Amalfi  fat 
gouvernée  confecutive- 
ment  par  deux  Archevê- 
ques acachés  à  VAntU 
pape  Anaelet  II  ,  re« 
conu  pour  légitime  Papa 
dans  tous  les  Etats  du  Roi 
Roger.  Après  la  mort  du 
fécond,  ce  Prince  confen- 
tit  à  l'éle&ion  faite  cano- 
niquement  par  le  Clergé  Se 
par  le  Peuple  d'Amalfi,  de 
Jean  pour  Archevêque.  Il 
for  facré  par  Innocent  II, 
qui  lui  dona  lui-même  le 
Pallium. 

L'Année  ,  qui  précéda 
fa  mort,  c'eft  à  dire  cri 
1 161  ,  Guillaume 4e.  Evê* 
que  Latin  d'Acre  ,  ou  Pto-. 
lémaîde  au  Levant ,  acor* 
da,  conjointement  avec 
fon  Chapitre&ux  deux  frè- 
res Manfon  Se  Sergiui,  Ci- 
toiens  d'Amalfi  ,  pour  eux 
&  pour  leurs  compatrio- 
tes ,  une  place  dans  le 
Cimetière  de  S.Nicolas  d'« 
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£  rEN  E  M  E  N  S 
durant  la  VACANCE 
PE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  /, 
Roi  des  Romains, 

■i 

Jeté  ,  il  ne  peut  obtenir, 
ni  vivres,,  ni  contribu- 
tions des  Habitans,  qui 
i'avoient  ofenfé  précé- 
demment ê  en  arêcant , 
j&c  refufant  de  rendre  le 
Comte  Guido  Guer- 
ra  (  i  J ,  le  plus  fiche  Ba- 
ron de  Tofcane  v  qu'il 
a  voit  envoie  vers  le  Roi 
de  Sicile.  Il  s'aproche 
pour  ataquer  la  Ville  : 
mais  les  Habitans  le  pré- 
viènent.  1rs  fortenc ,  & 
l'ataquent  lui  -même.îls 
font  rcpoulfés  j  fie  pour- 
suivis ii  vivement,  que 
les  Vainqueurs  entrent 
avec  eux  dans  la  Ville, 
qui ,  facagée  d'abord , 
cil  enfuite  rnife  en  cen- 
dres -,  Châtiment  barba- 
re, alors  en  ufage:  mais 
toujours  deteftable  (z)  ! 
Dans  fa  marche ,  l'Em- 
pereur fe  trouve  près 
4'Ancone ,  qui  pour 
lors  ,  fans  que  l'on  fâ- 
che cornent,  apartenoit 
à  l'Empereur  GrccJdont 
le  Comitfàire ,  Michel 
Paléologue ,  vient  ren- 
dre fes  refpe&s  à  Fré- 
déric ,  fie  lui  faire  de  ti- 

1  î  )  J'auroi»  du  dire3 
Gui  JGu<rra  :  mais  Récris 
Je  premier  Nom  à  Vlta- 
liènc  ,  pareeque  ,  s'unif- 
/ant  enfui  ce  au  Surnom,  il 
devint  le  Nom  de  Famille 
des  Décendaos  de  ce  Com- 
te ,  qui  furent  a  pelés  ,1e» 
Cornus  Guidoguerra. 

(i)  Mur*t*ri>  T.  V, 
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/'Infcription  ,  où  Von  voit 
les  noms  des  Confuls  de 
Milan  de  cite  année.  Il 
faut  principalement  faire 
a  tenu  on  a  %  d'entre  eux 
qui  font  Ardericus  de  la 
Torre  ,  6r  Obemis  de  Or- 
to;  U  fecond  cêlibr.t  entre 
les  Jurifcon  fuites  par  le 
recueil  des Coûtâmes  Féo- 
dales ;  &  le  premier  paree- 
que c'tfi  de  lui  vraxfembla- 
olement  qWefi  iffue  Villuf- 
tre  Maifon  délia  Torre, 
ou  Torriana,  qui  pofsè^a 
depuis  la  Seigneurie  de 
Milan.  En  1708,  le  fameux 
Etiène  Ealute  mit  au  jour 
/'Hiftoire  Généalogique 
de  la  Maifon  de  la  Tour 
d'Auvergne ,  eu  des  Ducs 
de  Bouillon  ,  qui  lui  pro- 
cura beaucoup  Je  difgra- 
ees.  Il  a  cru  ,  corne  d'au- 
tres ,  que  les  La  Tour  de 
Milan  &  eaux  de  France 
étaient  une  même  Famille  : 
mais  ,  tant  qu'on  ae  done- 
ra  pas  des  preuves  plus  cer- 
taines de  leur  liaifon  ,  il 
fera  éifiesU  de  les  croire 
du  mime  Sanq.  A  bon  com- 
te nous  trouvons  à  préfent 
un  Ardéric  délia  Torre , 
Conful  à  Milan  ,  «S*  par 
tonféqutnt  Citoien  eonndê- 
rable  de  cite  Ville.  Mais 
que  fes  Ancêtres  ,  ou  lui 
fùffent  venus  de  France  , 
cyefi  ce  qu'il  ne  faut  pas 
ajourer  fans  de  bouts  pr cu- 
ves. 

Armée  117*»  P.  f • 
Chriflian  >  Archevêque  de 
MaAence  &  Archichancelier 
de  l'Empereur  ,  mit  les  Pi- 
fans  au  ban  de  l'Empire  , 
parceqn'ils  refufoient  de 
faire  la  paix  avec  les  Gé- 
nois aux  conditions  qu'il 
propofoit.  On  lit,  dans  te» 
Annales  de  Gène,  la  Le* 
tre  ,  qu*il  écrivit  aux  Gé- 
nois pour  leur  doner  avis 
que  ,  dans  PAffcmblée  te- 
nue près  icSiènc,  il  avolt, 
«a  prifence  du  Préfet  ic 


ROIS,  &  autres  SOUVE^ 
RA1NS  en  ITALIE. 


Innocent  ne  voulut  point 
fe  laiffer  fléfkir  ;  &  la  né- 
ceffitc  des  Afaires  l'obli- 
gea de  confentir  ,  malgré 
elle  ,  qu'il  n'en  fût  point 
parlé. 

C'eft  donc  en  ce  fens  , 
qu'il  faut  prendre  ^come 
j'ai  fait ,  ces  mots  :  Arti- 
culis  illis  omnind  remotiSm 
Il  eft  vrai  que  la  Cour  de 
.Rome  les  pouvoir  entendre 
de  la  fuprefjion  totale  des 
Droits  ,  donc  on  deman- 
doit  la  confirmation  :  mai* 
il  faut  préfumer  affés  de 
fa  bone  foi ,  pour  croire 
qu'elle  ne  les  emploïa  paf 
dans  l'intention  de  les 
expliquer  autrement  qu« 
la  Partie,avec  laqucleelle 
contractait  ,  ne  pouvoir 
&  ne  devoit  les  entendre. 

VAbbé  du  Pin  continue. 
Le  Tape  mime  fe  riferva 
les  Apellations  ,  &  la  Li- 
berté d'envoïer  des  Lé- 
gats en  Sicile.  Cite  Bulle 
^Innocent  III  ne  vint  dans 
le  Roïaume,  qu*apris  Is 
mort  de  /'Impératrice.  Ces 
faits  font  confians  par  Les 
Lctres  ^'Innocent  III ,  6r 
par  le  Récit  de  /'Auteur 
de  fa  Vie.  On  convient  de 
l'intention  du  Pape  :  mais 
il  s'agit  de  f  avoir  ,  1  °.  S'il 
a  eu  droit  de  rivoquer  ce» 
Privilèges  }  20.  S'il  le»  a 
révoqués  j  J°.  Si  la  révo- 
cation ,  en  cas  qu'il  y  en 
eût  de  fbrmèle,  feroit  bo- 
ne &  valable  ;  41°.  Si  cète 
révocation  a  eu  quelque 
exécution.  Ce  fi  ce  que  noup 
alons  examiner-  Il  cjl  con-r 
fiant,  par  la  procédé  d'in- 
ooeent  III  v  par  l'ave* 
des  Hiftoriens  Us  plus  at- 
tachés au  Saint-Siège ,  f  ne 
jufque-là  Us  Rois  de  Sicile 
avaient  joui  des  Droit»  ûr 
Privilèges  qui  leur  avoienc 
été  asordès  par  la  Bulle 

'Urbain  11,6"  que  3  Pa- 
pes Us  axvotant  confirmés 
jolttnnèlement  ;  que  eite 
eonceffion  n*êtoit  pas  una 
pure  libéralité  :  mais  uma 
-Convention  expwflèj  fuit 
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6  Chancelier  de  France, 
•n  ces  termës.  Nous  avons 
apris  certainement  que 
Roland ,  ci-devant  Chan- 
eeliery  àqui  nos  Serviteurs 
ne  laiflent  pas  de  retraite 
autour  de  Rotnt ,  s'eft  ex- 
pie à  la  mer  avec  fes 
5e  dateurs,  pour  entrer  en 
Tranet  y  l'infecler  de  fon 
S'hifm*,tt  ja  dépouiller. 
Car ,  étant  acable  de  dc- 
*es,  il  lui  faut  plus  de 
ao  mille  livres  pour  fatis- 
frire  fci  Créanciers.Nous 
vous  prions  donc  de  con- 
cilier au  Roi  de  ne  rece- 
voir en  aucune  manière 
ce  Schifmatiquey  notre  En- 
nemi mortel  &  de  VÉmpi- 
w  >  ni  aucun  de  fes  Cardi- 
**ux  &  de  fes  Nonces.  Car 
il  en  pouroit  naître  entre 
le  icoi  &  nous  une  inimi- 
tie,que  nous  n'apaiferlons 
pas  aifément.  Cependant 
Henri ,  Comte  de  Cham- 
pagne ,  &  gendre  du  Roi 
louis, reçut  la  Lctre,  que 
*t  Prince  lui  avoit  fait  i- 
trire  par  Manafsès  ,  Evé- 
que  d'Orléans ,  oit  il  té- 
moignoit  fe  repentir  d'a- 
voir reeonu  le  Tape  Ale- 
xandre. Le  Comte  ,  em- 
ijiff&nt  avct  joie  oit*  oca- 
fan  de  faire  fa  cour  à 
/"Empereur ,  lui  conf cilla 
«  de  propofer  au  Roi  une 
»  Conférence  ,  où  fc  trou 
»>  reroient  les  Seigneurs  6* 
*ylet  Prélats  de  France 
d'Allemagne  »>;  ajou- 
tent avec  ferment  :  Je  vous 
promers  que  le  Roi  s'en 
tiendra  à  ce  que  je  lui 
confdîlerai,  quand  on  au- 
ra examiné  l'Afalre  des 
deue  Papes.  Le  Heu  de  la 
Conférence  fut  marqué  à 
Saint- Jean  de  Laune,  pe- 
tite Vill*  de  Bourgogne 
fur  la  Saône  ,  Cr  alors  la 
frontière  de  U  France  ; 
*  le   jour ,   le  Décola- 
tion  de  S.  Jean ,  «9e.  d'- 
Août. Le  Roi ,  home  fim- 
pU  &  qui  fe  fi  ou  mu  Com- 
te, eonfentit  i  la  propo- 
sition ,  croïant  procurer  la 
t*ixdePh'f>\\te;&le  Com 


P RINCES  contemporains. 

Normandie,  conçut,  par  la 
hauteur  avec  laquèle  Phi- 
lippe le  traita  dans  une 
entrevue  près  de  Gaitton , 
quel  danger  le  menaçoit. 
Le  Roi  demanda  pour  Ar- 
thur tous  les  Etats  de  la 
Reine  Eléonor,&.  pour  Hu- 
gue  une  fatisfaclion  con- 
venable. Jean y  avec  au- 
tant de  hauteur  ,  rejeta 
ces  demandes.  Philippe  le 
Ht  cirer  à  la  Cour  des 
Pairs,  Jean  fe  moqua  de 
la  citation  ;  &  Philippe  co- 
mença  les  hoftilités  enNor 
mandie.  Vers  l'Automne , 
il  reprit  la  route  de  Paris 
pour  v  marier  fa  fille  Ma- 
rie avec  le  Duc  Arthur  ; 
&  1  peu  de  jours  après 
le  Mariage,  ce  jeune  Prin- 
ce, à  la  tête  de  too  Lan- 
ces,ala  prendre  le  coman- 
dçment  de  VArmie  des 
Poitevins.  Elèonor  croit 
venue  en  Poitou  pour  veil- 
ler elle-même  à  la  fureté 
de  fes  Etats.  Arthur  fâ- 
chant qu'elle  étoie  dans 
Mirebeau  ,  marcha  fur  le 
champ  pour  furprendre 
cète  Ville ,  qui  fit  peu  de 
réMance  :  mais  le  Châ- 
teau ^  dans  lequel  la  Hei- 
ne s'étoit  retirée  avec  le 
peu  de  Troupes  qu'elle  a- 
voic  ,  tint  bon.  Il  le  falur 
aifiéger  dans  les  formes. 
L'Armée  d'Arthur  n'ê tant 
p.is  Tarifante;  il  fe  lit  join- 
dre par  le  Comte  de  laMar. 
che.  Le  Roi  Jean  marcha 
jour  6t  nuit  pour  délivrer 
fa  Mère  ;  &  fit  une  fi  gran- 
de diligence,  qu'il  fat  à  la 
vue  des  Ennemis  pluftôc 
qu'ils  ne  l'atendoient.  La 
haine,mauvais  Confeiller, 
animoit  les  a  Chefs.  Au 
lieu  de  fe  retirer ,  corne 
ils  le  dévoient  étant  les 
plus  foibles  ,  ils  livrèrent 
bataille.  Leurs  Troupes 
furent  mifes  en  déroute  ? 
&  l'on-  en  fit  un  grand 
carnage.  Le  Due  Arthur  , 
la  Princeffe  Eléonor ,  fa 
foeur,  !e  Comte  Hugue , 
S:  aoo  Chevaliers  farenr 
pris.  Jean  envoïa  fur  le 
champ  Arthur  à  Falaifc  i 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

Acre,  où  Manfon  rit  con- 
duire un  Charnier  à  fe» 
dépens  ;  &  par  le  même 
AHe j<\tfUghelli  raporte  , 
il  aflocia  les  1  Frères  aux 
prières  de  VEçlife  d'Acre. 
J'ajoute  par  ocafîon  que, 
l'année  d'après  la  mort 
de  I1 Archevêque  Jean  //, 
Boémond  Il  y  Prince  d'An- 
tiochey  fils  du  Prince  Boé- 
mond J,  &  petit  fils  du  Dut 
Robert-Guifcard  ,  dona  % 
par  un  Diplôme  <\u'Ughel- 
li  raporte,  à  X'Eglife  da 
Saint-André ,  c'eft  à  dire 
à  la  Cathédrale  d'Amalfi  , 
&  X  tous  les  Amalfitains, 
vivant  alors  &  à  leurs  fùc- 
cerTeurs,  en  Aumône  &  A 
Droit  héréditaire  ,  pour  en, 
jouir  par  eux  y  librement  » 
tranquilement  ,  en  paix  6r 
fans  chicane  y  la  moitié  de* 
juftes  Coutumes  &  de» 
Revenus  ,  qu'ils  Je  voie  ne 
lui  païer. 

SIR  E, 

élu  Evique  de  Gène  e» 

!l|o,K  fait  premier  Ar- 
chevêque en  1 1 1  ]  ,  meure 
le  1  de  Décembre  1  igj  , 
&  non  i  j  62, corne  le  die 
Foglietta  dans  le  Liv.  U 
de  fon  Hifloire  de  Gine. 

Ce  fat  fur  le  refus  de 
S.  Bernard  ,  alors  à  Gêna 
avec  Innocent  II ,  que  lea 
Génois  élurent  Sire  ,  qui 
fat  facré  par  ce  P  j^,  qu'il 
fuivic  en  France.  Il  y  fae 
préfent  à  la  Dédicace  qu*- 
Innoctnt  fit  de  VEglife  da 
Saint-Gille  en  Languedoc. 

Le  25  d'Octobre  1 1  j  *, 
il  fit  à  fa  Cathédrale  u- 
nc  donation  de  diférens 
biens  &  des  Décimes  de 
plufieurs  endroits. 

La  Bulle  d'Innocent  11 
pour  l'éreclioii  de  VEg li- 
fe  de  Gine  en  Métropole* 
eft  datée  du  1 9  de  Mars 
lin-  EH*  lui  done,pour 
Sufragans  ,  j  Evêchês  en 
Corfe  y  auxquels  on  en  a- 
jouta  dans  la  faite  z  en 
Italie. 

Le  1 1  de  Décembre 
1 1  î  6,  le  même  Pspe  con- 
firma pat  une  Bulle  tuu- 
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EVElS  E  MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  T, 
Roi  des  Romains, 
-  -        -  — 

chespréfcns.  Arivé  dans 
le  Diltriftde  Vérone,  il 
fait  publier  contre  les 
Milanois,  pour  avoir 
détruit  Corne  8c  Lodi , 
un  Jugement  ,  par  le- 
quel «  il  les  privoit  du 
t>  Droit  de  Monoie  , 
»  qu'il  tians  feroit  à  la 
i>  Ville  de  Crémone,  & 
3>  de  toutes  les  autres 
«  Régales ,  dont  ils  a- 
oivoient  jouidepuistrès 
«  longtcms».  Un  mau- 
vais Ponr ,  que  les  Vé 
ronois  avoient  conf 
truitfurl'Adige.lui  do- 
ue lieu  de  fe  plaindre 
d'eux.  Des  Brigands, 
qu'il  trouve  à  la  Chiu- 
fa,  refufent  de  le  bif- 
fer palier,  à  moins  qu'il 
ne  leur  donc  par  tête  ce 
qu'ils  ex  igeoient  de  tous 
ceux  qui  pafToient  par 
là.  Des  Soldats  qu'il  t'ait 
grimper  fur  la  Monta- 
gne efearpee ,  qui  co- 
mandoit  ce  partage,  dé- 
nichent ces  Brigands  de 
leurs  Cavernes ,  en  rou 
lant  fur  eux,  avec  beau 
coup  do  peine ,  de  gros 
quartiers  de  rochers.  Ils 
tombent  tous  entre  les 
mains  de  l'Empereur, 
qui  les  fait  punir.  Il  fe 
rend  enfuiteen  Allema- 
gne, où ,  dans  une  Diè- 
te qu'il  tient  vers  la 
moitié  d'Octobre,  il  re- 
çoit en  grâce  les  Vcro- 
nois,  à  laprière  de  Thé- 
baid,  leut  Evèquc  Se 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


la  Ville  des  RomaintyAes 
Marquii  d'Ancone  ,  de 
Conrad^  Marquis  de  Mont' 
ferrât  y  du  Comte  Gui,  du 
Comte  Aldobrandin  ,  tx 
d'un  très  grand  nombre 
d'autres  Comtes ,  Capitai- 
nes ,  Valvajfeurs ,  de  C en- 
fuis des  Villes  de  Tofea- 
ne  ,  de  la  Marche  ,  de  la 
Vaille  de  Spêlète  &  de  la 
Haute  &  Baffe  Romaine  , 
&  d'une  multituvie  infi- 
nie de  Peuple  9  publié  le 
Pan  tontre  les  ri  fans.  // 
or donc,  en  mime  tems,  aux 
Génois  u  de  tenir  prêtes , 
»»  dans  VOSave  de  Pâque, 
M  e  o  Calires  pour  le  fer- 
i»  vice  de  /'Empereur  ». 
Pai  raporté  ce  Paffage  (a) 
afin  que  le  LeHeur  voie  quels 
Peuples  adhir oient  alors 
au  Parti  de  r  Empereur. 
Nous  aprenons  de  /'Abbé 
d'Urfperg ,  que  Frédéric, 
avant  de  retourner  en  Al- 
lemagne» fit  Due  de  Spo- 
lite  un  certain  Bidéluf; 
&  qu'il  dona  la  Marche 
d'Ancone  &  la  Principauté 
de  R avenue  à  Conrad  de 
Luielinhart ,  que  les  Ita- 
liens Donnèrent  Mouche- 
en-cervèle,  pareeque  le 
plus  fnuvenc  il  paroifloit 
pre  que  en  démence. 

Ann.  1 17)  ». P*  &  En 
Allemagne  ,  /'Empereur 
6r  les  Allemans/V  difpo- 
f oient  à  venir  encore  en 
Italie  ,  avec  le  plus  de  for- 
ces #«'£/  feroit  pofjible  , 
dans  l'intention  de  dom- 
itr  les  Lombards;  &  déjà 
l'Expédition  itoit  indiquée 
pour  V  année  fuivante  1174. 
Vers  ce  tems^arivirent  À  la 
Cour  de  l'Empereur  des 
Amba  (fadeurs  du  Soudan 
de  Pabilone,  qui  lui  remi- 
rent des  préfens  rares  & 
précieux  ,  (f  lui  demandè- 

ta)  1!  ra porte  les  ter- 
mes même  de  la  Létre  , 
que  j'ai  evaduiu* 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


la  Confirmation,  qui  en 
avoit  été  faite  par  le  Tape 
Adrien  IV,  étoit  un  Con  - 
cordât  en  forme  ,  aprouvi 
&  r cSifié  par  a  de  fes  fuc- 
cefjeurs.  Innocent  étoit-il 
en  droit  de  révoquer  des 
Actes  de  cite  nature  ,  dan§ 
le f quels  il  y  avoit  des 
obligations    réciproques  , 
contractées  entre  le  Saint- 
Siège  &  les  Rois  de  Sicile 
pour  toujours.  Tous  Us  Ju- 
tifconfultes    eonviinent  , 
u  Que  ,  fuivant  les  Maxt- 
»»  mes  du  Droit  Naturel  , 
M  ces  fortes  d* Actes  font 
>»  irrévocables  n,AinJt  lu- 
nocei.r  II  n'a  pn  révoquer 
ceux  dont  il  s'agit.  i°.  Le» 
a  t-il  révoqués?  Afin  qu'u- 
ne Concedion  ,  faite  par 
un  Traité  ,  foit  eenfée  ré- 
voquée, il  faut  qu'il  en  foit 
fait  mention  exprefft  Sr  no- 
miment:  Innocent  III  l'a- 
t-il  fait  ?  A-t  il  ddrogé  en 
particulier  aux  Bulles  d'- 
Urbain  II ,  i'Adrien  IV, 
</'Urbain  6r  de  Clément 
Troificmes  du  nom?  Cefi 
ce  qu^on  ne  trouvera  pas. 
Il  a  feulement  emploie  une 
Claufe  générale ,  6*  qui 
ri*cft  que  de  ft'le.  Nonob. 
ftant  tout  Refcrit  obtenu 
du  Saint-Siège.  Nullo 
prorfus  obftante  Refcrip- 
to  ,  quod  à  Sede  Apoftoli* 
ca  fuerit  impetratum.  Ci- 
te Claufe  générale  ne  peut 
point  déroger  à  da  Tra^téa 
exprès  &  foiemnels.  j#. 
Quand  Innocent  III  auroit 
eu  le  pouvoir  de  faire  cite 
révoc  ition  &  qu'il  Pau- 
roit  f.  ite  formêlement ,elle 
feroit  nulle  de  toute  nul- 
liié  dans  les  cireonflanceg 
où  il  V auroit  faite. Il  et  oit 
alors  Tuteur  de  Frédéric  , 
encore  Enfant  &  hors  d'é- 
tat de  fe  défendre  ,  ni  de 
doncr  un  aquiefeement  va- 
lable à  cite  révocation. 
Un  Tuteur  ne  peut  dépouil- 
ler fon  Mineur  ,  ni  traufi- 
ger  avec  lui  ;  &  tout  ce 
qui  a  été  fait  contre  un 

Mineur  indéfcndu,  ejt  nui 
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tes  les  pofTeflîont  du  Cha- 
pitré de  Gène. 

Par  un  Diplôme  du  if 
de  Novembre  1 141  ,Siro 
confirma  les  Donations , 
quV  avoit  faites  à  fon  £« 


pereur  ,  qui  était  en  Lom-  |  Se  la  Pnnceffc  Eléonor  , 
bardte;  &  lui  promit  avec  I  iue  l'on  apelloit  la  Beau 
ferment,  de  lex  part  du  Roi,  I  té  de  Bretagne)  en  Ançle 
Pacompl  fjement  du  projet.  I  erre  ao  Château  de  Brif- 
Le  bruit  de  cite  Conféren- I  toi.  Elle  v  mourut  après  y 
ce,  imitant  répandu  dans  I  avoir  relié  renfermée  40 

les  Pilles  d'Ital  e ,  mit  les  I  ans.  La  perte  de  cète  Ba  I  glifc\  &  leur  en  joignit  de 
Catholiques  dans  une  5  ran- I  taille  fut  eau  fe  que  Phi-  I  nouvclcs.  Il  en  rit  encore 
de  con/lemation.  En  y  a- 1  lippe  leva  le  ficge  dMr- 1  d'autres  par  %  autres  Di- 
-,  la  Roi  Louis  fe  ren-  |  ques ,  qa\l  faifoic  alors  ,  I  plêmes  des   1  >  d'Avril 

*  qu'il  revint  à  Paris.  |  1 1  <  g  &  »  1  de  Septembre 
Jean  ne  tarda  pas  à  fè 
rendre  à  Feiaife  ;  &  fe  ri 
amener  le  Duc  ,  fon  ne 
veu,  qu'il  tacha  d'enga- 

f;er  à  le  reconcilier  avec 
ui  :  mais  Arthur  ,  trop 
jeune  pour  prendre  con 
feil  de  la  Politique  ,  au 
si  noble ,  lui  promitant  de  I  lieu  d'aceprer  les  ofres  de 
s»  le  mener  Cr  ramener  en  ]  fon  amitié  ,  que  le  Roi , 
fureté».  Et  y  corne  le  Pa- 1  fon  Oncle  ,  lui  faP'oir,  lui 
pe  ne  pouvait  s'y  réfoudre,  I  reprocha  hardiment  Pu- 

graignant  Us  artifices  de\  furpation  du  Roiaune  d'-l  pift'e  ou  d'impreffion ,  A 
rEmpereur,  le  Roi  lui  J  Angleterre  &  des  P.  ovin- 1  lexandre  îïl  écrivit  de 
dit-.  Il  eft  étrange  que  l'on  I  ces  de  France.  Jean  irrité 
évite  le  Jugement ,  quand  I  le  Ht  conduire  à  Rouen , 
on  eft  fur  de  la  juftice  de  I  &  renfermerons  la  Tour 
fa  caufe  ;  &  continua  fon  |  neuve.  Quelques  jours  a- 
tkemin  pour  la  Conférence.  I  pres  ,  ce  jeune  Prince  dif 
Le  Pape  fe  retira  au  Mo- 1  parut,  fans  qu'on  ait  ja- 
naftere  de  Dol ,  c'efl  à  di  j  mais  pu  favoir  ce  qu'il  c 
r<  du  Bourg-Dieu  pris  de  I  toit  devenu.  On  ne  douta 
Château  roux  en  Berri ,  oà  I  point  dans  te  t.'ms  que 
U  fe  eroîoitplus  en  fureté  I  Jean  ne  l'eût  fàiz  arTafli 
tome  étant  en  Aquitaine.  ]  ner.  Il  le  favoit,  &  ne  fir 
Le  Roi  de  France  ne  fa  j  jamais  aucune  démarche 


contrez  avec  le  Pape  Aie 
sandre  à  Sou  vie  ni,  Prieu- 
ré de  Cîugni  ;  '6r  le  prl 
Il  de  venir  aurendés'vous; 
M  OU)  s'il  ne  vouloit  pas  fe 
il  trouver  en  prefence  de 
«  l'Empereur  ,  qu'il  vint 
tf  lufques  à  Vergi ,  qui  ê- 
>t  toit  un  Château  impre- 


116;. 

Tendant  le  peu  de  fè- 
jou.',  qu'Alexandre  Ifl  fie 
a  Rome  en  1  1 6 1  ,  il  con- 
firma l'érection  de  Gêna 
en  Métropole ,  par  une 
Bulle  donée  à  Latran  le 
1}  d'Avril. 

Le  2  ;  de  Mai  1  \  Cx  , 
&  non  1 1  <  o  ,  corne  00, 
lit  dans  Ugh dit  fans  dou- 
te par  une  faute  de  Co- 


Montpellier  une  Litre  a- 
ircirée  Au  vénérable  Frl- 
re  S  re  Archevêque  6r  aux 
ehers  Fils  les  Chanoines  , 
Confuls  &  tout  le  Clereé 
&  Peuple  de  Gène.  Ale- 
xandre leur  témoigne  une 
grande  afeclion  ,  de  beau- 
coup de  reconoi  dance  des 
ferviecs  qu'il  avoit  reçue 
d'eu*. 
Cète  Litre  &  les  autrei 


voit  point  encore  les  con-  I  pour  s'en  juftifier-  Philip- 1  Pièces  dont  j*ai  parlé  font 


ditions  du  Traitiy  que  l 
Comte  de  Champagne  a 
voit  fait ,  de  fa  part ,  avec 
/'Empereur.  Quand  il  fut 
avivé  â  Dijon  ,  U  Comte 
le  vint  trouver  Cr  lui  dit 
J'ai  lié  cète  Conférence 
pour  votre  honeur  &  Pu 
tiliré  de  votre  Roiaume , 
afin  que  l'on  examinât  !e 
droit  des  a  Papes  :  Si  P£- 1  France  ,  duquel  on  acufoic 
URion  de  RoUnd  fs  trou- \\c  Roi  d'Angleterre  fon 
ve  la  meilleure,  VEmpe-  |  Variai.  Les  Pairs  ordonc- 
restr  fe  mètra 
Si  c'eft  celle 

le  reconoîtres 


pe  ne  fongea  qu'à  vanger 
la  mort  de  fon  (Jendre  ; 
Se  tir  fuegérer  aux  Breton* 
le  s'adretfer  à  lai  pour 
en  avoir  juftice.  Sur  leur 
requête  ,  il  demanda  lui- 
même  juftice  à  la  Cour 
des  Pairs  du  meurtre  d'- 
Arthur  comis  dans  un  lieu 
relevant  de  la  Cour  ont  de 


raportées  par  Ughelll,  qui 
die  de  Sire  qu'il  fut  llluf* 
tre  par  la  douceur  &  l'in- 
nocence de  fes  mœurs  y  6* 
par  la  gloire  de  fes  avions. 
Sire  fut  enterré  dans  U 
Cathédrale  }  &  fon  Egli* 
fe  l'honore  corne  Saint. 

G  VILLA  UMEy 
Fils  de  LOUIS, 
François  ,  Evéque  de  Sal~ 


Pape.  Si  Pun  des  deux 
manque  de  ftr  trouver  à 
U  Conférence,  on  Paban- 
donera  ,  &  on  reconottra 
/on  Compétiteur.  Si  Votre 
Xlajefté  ne  veut  pas  s'en 
ffemrau  Jugement  de  l'A  f- 
(àmbJcc,  j'ai  promii  f« 


à  fes  pieds.  I  rent  ,  u  Que  Jean  com-|  pi  •  dans  la  Fouille  9  vi« 
frOSavien  A»  paroîtroit«.  La  Cita- 1  voit  en  nos,  &  ne  vi- 
loîtrès  pour  I  tion  lui  fut  figniiièe.  Il  1  voit  plus  en'  1  ifo. 


envoïa  des  Ambafladeurs  j  Je  ne  p;?is  pas  fixer  au* 
«c  demander  un  faufeon-  J  tre  meut  le  tems  de  fa  vie 
»  duit  »>:  Philippe  répon- 1  &  de  fon  Eptfcopar.  Le 
dit ,  a  Qu'il  pouvoit  ve- 1  comencement  de  la  Lifte 
il  niren  furetéi».  Les  Am  I  des  Evêquts  de  Salpi  dîne 
Uaffadeurs  «  demandent  I  V Italie  Sacrée  eft  fort  dé- 
»  enfuite  le  Saufconduit  |  fe&ueux  ,  &  ce  n'eft  pat 
9)  pour  le  retour  v  :  il  dit,  I  la  faute  ^Ughelll.  Le  }*• 
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E  VENEMENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  T$ 
Roi  des  Romains. 

leur  IDéputê ,  qui  lui  re- 
met de  leur  parc  beau- 
coup d'argent  i  5c  jure 
pour  eux,  «  Qu'ils  fe- 
«  ront  marcher ,  à  fort 
a>  ordre  ,  toutes  leurs 
s>  Troupes  contre  les 
a>  Milanois  ». 

A  peine  s'ètoit-il  éloi- 
gné de  Plaifancc  pour 
marcher  à  Rome  ,  que 
les  Milanois  envoient 
à  Tortone  500  Cava- 
liers 5c  100  Fantallins, 
qui  fe  fortifient  de  leur 
mieux  dans  les  ruines 
de  cète  Ville.  Les  Pavé- 
fans  y  acourent  aulîi- 
lôr  ,  Se  s'en  retournent 
fans  rien  faire.  Sur  le 
bruit  qu'ils  s'alloienr 
mètre  en  marche,  les 
Milanois  a  voient  rapcl- 
1c  leurs  gens ,  qui  n'a- 
voientpas  obéi.  Par  re- 
conoillance  pour  les  fer- 
vices  d'une  Ville ,  qui 
,  j'ètoit  facrifiéc  pour 
eux,  ils  entreprenait  de 
la  rebâtir.  Pour  cer  éfet, 
ils  y  envoient  une  par- 
tie confidérable  de  leurs 
Troupes  ,  qui  fc  met  à 
relever  les  murs.  Les  Pa- 
véfans  reviennent ,  le  1  f 
de  Mai.  Les  Milanois  , 
mis  en  déroute  ,  ont 
beaucoup  de  gens  tués , 
ou  pris*,  &  s'enfuient , 
en  abandonant  tout 
leur  bagage.  Le  lende- 
main, les  Pave  fans  do- 
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rent  une  de  fes  Filles  en 
mariage  pour  le  HU  du 
Soudan  qui  lui  f ai  foi  t  ofre 
u  d'embrajfcr ,  avec  fon 
«  Fils  &  tout  fon  Peuple  , 
1»  la  Religion  Chreticne , 
»  fy  de  rendre  tous  Ici  Pri- 
1»  foniers  Chrétiens  1).  L'- 
Empereur retint  ces  Am- 
balfadeurs  durant  C  mois; 
&  leur  permit  de  voir  les 
Villes  d'Allemagne  ,  &  de 
fe  bien  Informer  des  ufages 
du  pais.  Que  li  Le  Heur  en 
croie  ee  qu'il  voudra!  Pour 
moi  ,  !'  crois  que  la  pro- 
pofition  ,  atribuée  h  ces 
Ambaffcdeurs  ti*eji  qu'un 
vain  bruit  ,  qui  courut  par- 
mi le  Pevple  ,  à  la  vue  de 
gens  de  cioiancefidiféren- 
te  venus  de  fi  loin.  La 
Mahométans  ne  changent 
pas  aifément  de  religion  ; 
Çf  ,  quand  même  /*  Soudan 
en  auroiteu  le  deff'ein,  co- 
rnent auroit-il  pu  s'en  j>ro~ 
mitre  autant  de  fes  Sujets? 
Il  auroit  mis  fa  tête  en 
trop  grand  danger.  V.  7. 
Les  nouviler ,  qui  vendent 
en  Lombard ie  des  grands 
préparatifs  ,  que  /'Empe- 
reur faifoit  pour  revenir 
en  Icalie  excitaient  les  Vil- 
les confédérées  à  fe  mi- 
tre en  état  de  n'avoir  rien 
h  craindre  ^  en  faifant  de 
nouviles  Alianees  ,  6  ref- 
sirant  les  aneiines.  Pour 
eet  effet  ,  il  fe  tint ,  le  1 0 
d'OHobre  de  cite  année , 
à  Modcne,  une  Affcmblèc, 
où  les  Cardinaux  Hilde- 
brand  ,  &  Théodwin  fe 
trouvèrent  avec  Albcricon, 
Evéque  de  Rcggio.  S1C.0- 
niws  n'a  pas  fait  ufage 
de  fon  exaRitude  ordinai- 
re ,  tn  raportant  ces  Noms. 
Il  dit ,  en  parlant  de  cite 
A^ftmblée^a  Qu'IMepran- 
11  do  Craflo  ,  Evêque  de 
•u  Modcne,  &  Abbergon, 
»  l'un  &  l'autre  Cardi- 


nent  un  vigoureux  af-  m  n^vx^  furent  enveiès  par 
faut  à  la  Ville  Deux  de  ■  »  le  Pape  3  4'Anagnic  à 
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de  droit,  €t  ne  peut  lut 
prfjudieier  en  aucune  ma- 
nière. 

Ces  Maximes  font  vrfiesc 
mais  elles  ibnt  ici  mal  a- 
pliqués.  L'Auteur,  par  fon, 
inatentiôn  ordinaire  ,  a 
fuppofé  qu'Henri  V  avoir 
nomé  lé  Pape  Innocent  III 
Tuteur  de  fon  fils  Frédé- 
ric. Le  fait  eft  faux.  Hen- 
ri V  mourut  dans  les  der- 
niers fours  de  Septembre  , 
ou  dans  les  premiers  d*- 
Ortobre  \\<)1  Xèlcpn  ///, 
alors  Pcpt ,  mourut  le  fc 
de  Janvier  119g.  Inno- 
cent 111 ,  fon  fucceffeur  , 
ne  put  et  e  élu  que  le  10 
du  mcnW  mois  pour  le 
pluftot;  &  ne  fut  fneré 
que  le  it  de  Février  de 
la  même  année  1  iyS.Ce? 
fut  avec  Confiance  qu'iî 
traira  de  YInvefliture  du 
Roiaume  de  Sicile  pour 
Frédéric  qu'elle  avoir  fait 
couroner  Roi , du  confen- 
rement  du  Pape  Céleflirk 
III ,  uniquement  pour  af- 
furer  à  ce  jeune  Prince  la 
Sueeeffion  &  la  Courone.El- 
le  êtoit,  par  Paquiefire- 
ment  des  Siciliens,  Reine 
de  fon  chef;  &  ,  tant  ~n*- 
elle  auroit  vécu  ,  fon  fï/i, 
avec  Je  titre  de  Roi,  n'au- 
roit  été  que  fon  SucceJJeur 
défigné.  Les  Maximes  de 
Droit ,  mal  apliquées  à 
Frédéric  ,  lequel ,  lors  de 
l'Expédition  de  la  Bulle 
d'inve/ltture,  n'êtoit  pas  le 
Pupille  d'Innocent  III . 
n'auroient  pas  tmpéchc 
que  la  révocation  des  Pri- 
vilèges des  Rois  de  Sicile 
ne  fut  bone  &  valable  à 
l'égard  de  Confiance  ,  vé- 
ritablement Reine  de  Si- 
cile ,  par  elle-même  &  ré- 
gnant alors  ,  fi  le  Pape  In- 
nocent 1)1  eût  eu  fe  pou- 
voir de  fuire  cète/I/voctf- 
t\on.  Mais  il  ne  l'a  voit 
po;nt ,  parce  que  la  Bulle 
d'Urbain  II  &  le  Traiii 
de  Guillaume  I  avec  A- 
I  drien  IV  étoient  non  dei 
If  rate*  obeenuis  de  ceî 
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ferment  de  paner  fous  Po- 
béirTance  de  VEnipereur  , 
éc  de  tenir  déformais  de 
ltn  tour  ce  que  je  tiens  de 
vous  en  Fief.  Le  Roi  f  ut- 
pris  lui  dit:  J'admire  co- 
rnent ,  à  mon  m  tu  p  vous 
avés  oie  traiter  avec  P- 
Emptreur.  Le  Comte  ré- 
pondit :  Vous  m'en  avés 
doné  le  pouvoir  par  N 

Evêque  d'Orléans  }  & 
saontra  la  Lètre  ,  par  la- 
qullt  ce  Rot  ,  eouroucé  de 
tt  f  «'Alexandre  àvoit  mal 
reçu ftt  Envoies  ,  ordonoit 
au  Comte  <c  de  lier  la  Con- 
»)  férenct  ,  promètant  de 
9)  t'en  tenir  à  tout  ce  qu'il 
I»  autoit  réfolu  >>,  L'Em- 
pereur ito  t  à  Dole  ,  qui 
feifolt  la  frontière  de  fe$ 
Etaa  f  ù  léi  François, ja- 
thant  fu'Oclarien  n'etoit 
pas  avec  J«<,  fe  réjoui  (foient 
ds  fon  abfence  :  mais  les 
/llémans  le  firent  prom- 
tement  venir)  &  /'Empe- 
reur ,  le  prenant  avec  lui , 
lt  mtna  jufques  au  milieu 
du  Pont  de  Saine -Jean 
de  Laune;  puis  aufji  tôt 
ilft  retira,  corne  aient  fa- 
fit/ait  i  fa  promeffe.  Le 
Roi ,  de  fon  côté  ,fe  ren- 
dent au  lieu  de  la  Confértn. 
JorTe,  Archevc 


que  de  Tours  ,  Maurice  , 
ivéque  de  Paris ,  &  Guil- 
laume ,  Abbé  de  Vexelai, 
avec  d*dutres  Seigneurs 
fers  les  Dépurés  de  l'Em- 
pereur,/*/quels  at  end  oient 
eu  mémé  lieu  ld  réponse 
du  Roi  ,  aidnt  aveé  eu* 
le  Comte  de  Champagne, 
entièrement  favorable  h 
/•Antipape  Victor.Lej  Dé- 
potés du  Roi  demandèrent 
sut  délai  ,  upcrcequ'il  n'a- 
vvoit  apth  que  la  vell- 
»> le  les  conditions  duTrai- 
ntéy  &  qu'une  Afaire  de 
»  tète    importance   ne  dc- 

»  voit  pas  être  décidée  à 
•t  la  hâte  vi  :  mais  les  Dé- 
pités de  l'Empereur  refît- 
sèrent  le  délai.  Les  Cardi- 
naux ,  que  le  Pape  avo'tt 
envoiès ,  retournèrent  àVe- 
lelai ,  regardant  la  Confé- 
rence eome  rompue.  Le  len* 
Twne  V. 
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<t  Que  cela  dépendroie  du 
n  Jugehient  aes  Pairs  »; 
&  corne  ils  lui  répréfen- 
tèrenc ,  u  Que  leur  Mai- 
91  tte  étoit  non  feulement 
it  Duc    de    Normandie  : 
t)  mais  encore  Roi  dyAn» 
»»  gleterre  ,  &  que,  quand 
»  même  il  voûdtoit  lui- 
9)  même  fe  mètre  dans  un 
9»  danger  fi  manifefte,  les 
»i  Barons  de  fon  Roïaume 
»»  l'en  empcclieroient  9>: 
Qu*  M'importe ,  rèpliqùa- 
t-il  i  Le  Duc  de  Norman- 
die n\<i  il  pas  mon  Varîal? 
S'il  s^efl   a  qui  s   un  titre 
plus  relevé  i  mes  drol'S  de  , 
Souverain  doivent  ils  ê-  j 
tre  perdus  pout  moi  ?  Des 
que  la  Citation  fut  éxpi-  i 
rée>  les  Pairs  rendirent, 
leur  Jugement  par  défaut,  ! 
dans  lequel  ils  difoienc  ,  \ 
«t  Que  Jean  ,  Duc  de  Nor-  . 
9»  mandie,au  mépris  du  ftr~  1 
9»  ment  quyil  avoit  fait  au 
»>  Roi  de  France, /o/iSou- 
9i  verain  ,  aiant  tué  le  Fils 
91  aîné  de  fon  Frèrey  Ho- 
9>  me  lige  de  la  Courone 
9i  de  France  ,  dans  la  Sei- 
)»  gneurie  dudit  Roïaume, 

9»  II  étoit  condamné  i  couse 

9f  Traître  &  Ennemi  de 
9f  la  Courone  de  France  t 
9»  à  perdre  par  confif cation 
9)  tous  les  Etats  ,  qu'il  tè- 
9»  ftoit  a  la  ehdrge  d'ho- 
9)  mage  ,  &  que  la  revrife 
9>  de  pojjeffion  s'en  feroit 
»»  par  les  armes  9f.  En  con- 
féquence  de  ce  Jugement^ 
Philippe  ,  dans  Pefjpace  de 
t  ou  j  années  9  dépouilla 
Jean  de  la  Normandie  & 
de  toutes  Ces  autres  Pro- 
vinces de  France  ?  à  l'ex- 
ception de  luGuiène.  Jean 
fe  défendit  û  mal  dans 
cèfe  guerre,  qu'il  fut  uni- 
versclement  méprifé  de 
fes  Sujets  de  France  &  des 
Anglois.  En  nof  ,  il  pa- 
rue reprendre  courage ,  & 
voulut  tenter  de  recou- 
vrer le  Poitou  i  mais  VAr 
chevèque  de  Cantorkéri  & 
Guillaume  Marshall^  Comi- 
té de  Pembroch  ,  l'en  em- 
pêchèrent, pareequ'il  n'a* 
▼oit  aucune  Place  en  Pot- 


w   

é  fur  une  pierre  dans 
tglife.  CVft  tout  ce 
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Evêque  i  dont  il  parle  , 
eft  Rainald.  \\  en  dit  uni- 
quement ,  a  Qu'il  fut  prè- 
II  fent  en  1  o  >  9  à  la  con- 
9ï  fécration  de  PBglife  de 
9>  Saut'Angelo  ntl  Vol" 
9>  tvi>.  Le  4e.  e(iEtiène9 
dont  il  dit,  u  Qu'il  étoit 
9>  Evêque  en  1  \s  o  9».  L'« 
intervalle  de  loj^à  iif  a 
eft  trop  granit  pour  qu'en- 
tte  Rainald  &  Etiene  il  * 
n'y  ait  pas  eu  du  moins 
;  Evéquei.  L'Edition  dé 
V ItaUc  Sacrée  faite  à  Ve- 
nise en  i  711  ,  T.  VII  g 
col.  OU,  ofre  après  JiaU 
nald)  ces  mors  entre  deu< 
crochets  en  caractères  di- 
férens  de  ceux  du  Texte 
d'Vghelli  ;  Guillaume  fut 
préfent  à  la  confécratioti 
de  /'Eglife  de  Saint- Sabin 
de  Canofa ,  faite  par  lé 
Pape  Pafchalll]  fil),«» 

I  !  oa ,  corne  on  le  voit 
gravé 
cète 

que  cés  EditeutS  ont  iil 
de  cet  Evêque  $  8c  bieu 
en  prend  k  fa  mémoire 
qu'il  ait  été  frère  d'un 
Bénédictin  pour  qu'on  le 
conùt  un  peu  mieux.  Le 
T.  VI  des  Annales  Béni* 
diRines  ébauché  par  Dorrt 
Mabillon  &  fini  par  D* 
Martenni  qui  l'a  mis  aïs 
jour  depuis  VEdition  de 
Venlfé  de  Wtalie  Sacrée  $ 
va  nous  aprendre  touc 
ce  que  l'on  peut  favoir  a-* 
paremment  de  notre  Evé« 
qUe  Guillaume. 

On  y  parle,  Viv*  ja.  i 
N.  84  de  Guillaume,  Ab- 
bé de  Marmoàtier  ;  &  Poil 
dit ,  N.  S  f  :  Sous  fon  gou. 
verhement  fleurit  à  Mar« 
moiitier  Gosberr  ,  fur  no- 
mè  de  Louis  fc'eft  à  dire 
Fils  de  Louis  I  ijju  d>uné 
très  illuflre  Famille  de 
Touraine.  //  pajja  la  plus 
grende  partie  de  fa  jeu- 
nèfle  à  Conftantinople,  oie 
fon  illuflre  origine  6r  fax 
rare  probité  le  rériditeni 
très  cher  à  ^'Empereur  A- 
lexis  comrii.e.  U  eut  un 
Frère*  apelc  Guillaume  « 
qui  fut  élevé  dès  l'Enfam* 

H 
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E ytNE MENS 

fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


leurs  Compagnies  y  en- 
trent même  :  mais  elles 
font  repoufTées.  Ils  s'en 
retournent  enfui  te  \  fit 
les  Milanois  achèvent 
de  relever  ôc  de  creufer 
les  Murs  fie  les  FolTés 
«le  Tortone. 

Le  delR-in  de  l'Em- 
pereur ,  lorfqu'ii  ctoit 
à  Rome ,  ctoit  de  por- 
ter la  guerre  dans  la 
Fouille  :  mais  fou  Ar- 
mée éfraiée  de  la  quan- 
tité de  gens  que  les  ma  - 
£adies  ,  produites  par 
les  chaleurs ,  faifoient 
mourir  tous  les  jours  , 
avoit  témoigné  de  la 
répugnance  pour  cète 
Bxpéditton.Les  Barons, 
banis  de  cète  Province, 
n'aiant  obtenu  de  lui 
que  desLctres  Patentes, 
par  lefquèlcs  il  les  a- 
«treûoit  à  leurs  compa- 
triotes ,  ont  recours , 
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I  Papes  :  mais  de  vrais  Con- 
ROIS  DES  ROMAINS.  \trats  finaUagmatiques  }  oX 

.  I  ne  pouvoieot  être  révo-» 
»  Modène».  Hildebrand  I  qués, caftes,  annulés, que 
alors  n'était  plut  Evéque  I  que  par  le  confenremene 
de  Modéne.  Les  Confi  ls  I  mutuel  des  Parties  con- 


de  Brefiia  ,  de  Crémone  ,  1  traitantes  ,  ou  de  leur» 
de  Parme,  de  Mancoue.  I  Aians  eaufe. 
deïMaifince ,  de  Milan,      Revenons  à  VAbbi  du 
de  Bologne  ,  &  de  Rimini  ^w,  qui  continue.  4*.  En- 
furent  auffi  de  tlte  Ajjcm-  fin  cète  prétendue  Rive 
blée.  On  y  confirma  la   nation  n'a  eu  aucune  for- 
Confédération  ce  Ligue  !  «  d'exécution.  Frédéric 
de  Lombardie',  &  chacune   &  fet  (ucceffturs  font  de: 
det  Parties  s'obligea  a  de   meurit  en  poffeQion  des  me- 
i>  ne  faire  ni  traité  ,  ni  |  mes  droits  lufqu'a  préfenty 
■»  paix  arec  /'Empereur    de  l'^eu  &  du  confente- 
»  Frédéric  ,  fans  le  con-    ment  des  V^yes  y  qui  n  ont 
>»  femement  de  tous  ,  &  de\  iamais  réclamé ,  m  allègue 
«  ne  point  rebâtir  Crème  |  l*  prétendue  Révocation 
tjfans  la  pcrm'ffion  des  U'Innocent  III. 
,t  autres    Confédérés  î>.  |    Ce  Pape  ,  devenu  ,  par 
J'ai  fait  imprimer,  Ant.  d'-   «a  more  de  Confiance  ,  le 
Ital.Diff.  48,  cet  Aéte  que  Tuteur  de  Frédéric  ,  n'ofa 
j'ai  tiré  des  Archives  de  la  I  pas  pouffer  plus  lom  fon 
Comunauté  de  Modère,  j  entrepnfe  fur  les  Droits 
Ann.ii74,p.  ^Frédéric A  des  Roit  de  Sicile  i  &  ce 
ievenu,ccte  année,en  Ita- 1  rut  vraifemblablemenc 
lit,  Ce  flaca  que  la  nouvéle  1  pour  l'en  empêcher  que 
Ville  d'Alexandrie  lui  fe-  I  Confiance,™  Vrmcefo  ha- 
rort  peu  de  réûftance.  7*'  1  bde  ,  lui  défera  la  TuiU 
en  eomença  donc  le  fiége  I  le  de  fon  Fils, 
le  zo  d'ORobrc.  Toutes  les  I    Au  refte,  pendant  qu'- 
Machines  fuient  dreffées  ;  I  elle  êtoit  en  difpute  avec 
Ù  l+on  n'oublia  rien  àe  cet  la  Cour  de  Rome  pour  lef 
,  .  qui  pouvoit  contribuer  à  J  Droits  cèdes  par  Urbain 
auiïi-tôt  après  fon  dé-   fuir*  prendre  cète  Place.  \  II  &  par  Adrien  D  .elle 


mrf  alJ  pare  oui  leur  •  #frhU*H»btomfcdifi»\tn  fit  ufage.  En  I  I^S  » 
part ,  au  l  ape  qui  leur  ,         avge  ung  A'i9UT  clIe  confirma ,  fdua peine 

promet  toutes  fortes  de  j    e    bien  qut  ttt€  y  nu  dsexcomunjca>ion,les/Vj- 

CectMin.  &l  oui.  DOUt   »^  ht  ,r.cù<-t  .  t»our  aink  vilèees  de  diverfes  EglU 


lecours,  fie  qui,  pour 
des  motifs  qu'on  devi- 
ne aiférocnr ,  ne  balan- 
ce pas  à  faire  révolter 
toute  une  grande  Pro- 
vince contre  fon  Roi 
légitime.Les  principaux 
Chefs  de  la  révolte  ôc 
d'un  complot  formé  de 
détrôner  Guillaume  I , 
êtoient  Ko  m  at  ,  ci 
devant  Prince  de  Ca- 
poue  ;  ANDKÉjComre 
de  Rupe-Canîna  y  R.i- 

t  -  h  AK.D    DE   L*AlGL6  , 

Comte  de  f  bndiyURo- 


ne  fût  encore  ,  pour  ainfi 
dire  ,  que  dans  l'Enfance  , 
&  qu'elle  ne  fût  vas  encore 
ceinte  de  murailleSy<iuoique 
le  Moine  Godt  frai  le  dife  : 
mais  qu'elle  fût  feulement 
entourée  d'un  fofjc profond^ 
ainfi  que  l'Auteur  de  là 
Vie  d'Alexandre  III  l'af 
fure,  /'Armée  Impériale 
ne  put  cependant  faire  au 
eu u  progris.  Je  laifferai 
d'autres  examiner  quel 
fondVon  doit  faire  fur  l'- 
Aboé  d'Oripere  ,  quand  il 
tfî/  4e  cite  Vi%.  Elle  é- 
toit  cependant  entourée 
de  fortes  &  de  très  fortes 
murailles.  Bien  que  le* 


vilèges  de  divtrles  EglU 
fes  ;  &  ,  par  un  autre  Di- 
plôme ,  elle  unit  p:iditfurs 
hglifes  au  Monaflire  de  la 
Latina.  VAbbè  du  Pin  , 
Ch.  XI ,  done  mai-à-pro- 
pps  ce  dernier  Acte  de  Ju» 
rifdidion  Ecclefiaftique  , 
pour  être  de  1 19U  »  puil~ 
qu'alors  Confiance  ne  vi- 
voit  plus.  Celt  encore, 
mal-à-propos  qu'il  die  à> 
la  même  année  1 109  : 
Frédéric  II,  entré  dans ] Vf 
Dro»ts ,  conut  da  l'Apel 
d'une  Sentence  rendue  «*• 
tre  Phbbè  0  le  Monaftcre 
de  Malte  ,  6*  un  Sei§ueur. 
Frédéric  U  ne  pet  pas  ufec 


•  * 


murailles.  Bien  que  le*  trèdenc  u  ne  put  psuwcr 
pluie»  lûfftnt  inondi  tout*  {  par  lui-même  de  Cffirou 
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itmjia  de  grand  matin,  le 
Comte  de  Champagne 
vint  trouver  h  DUC  "  de 
Bourgogne ,  &  lui  dit  :  Je 
ne  puis  éviter  de  me  do- 
uer ï  V Empereur  ,  paifque 
le  Rot  n'a  pas  acompli  fa 
parole.  Tour  l'amour  du 
foi,  j'ai  cependant  ob- 
tenu de  l'Empereur  un  dé- 
lai de  ]  femames  ,  k  à 
1»  condition  qu'au  Jour  no- 
fltntde  Roi  viendra, mais 
»»  avec  le  Pape  Aiexan- 
»  dre  ;  6c  qn'il  exécutera 
»  ce  qui  fera  décidé,  fous 
M  peine  de  fe  renj  e  pri- 
i»  ftnicr  de  VEmpereur  à 
ÙBefineon  ti.  Le  Roi  né 
p*ti\n..ifendre.  H  le  pro 
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fou,  qui  pût,  au  befoin , 
lui  fervir  de  retraite.  De 
retoer  •  LondH  ,  il  fe  re- 
pentit de  les  avoir  crus , 
fe  figurant  qu'ils  n'a- 
voient  parlé  Ijue  de  con- 
cert avec  les  antres  Sei- 
gneurs', &:  ,  pour  s'en  van- 
eer ,  il  exigea  de  toute  la 
Noblefle de*  taxes,  qu'elle 
ne  le  cro/oit  pas  en  droit 
d'impofen  En  tlo6  ,  il  le 
rendit  en  Poiou  ,  dont  il 
recouvra  quelques  par- 
ties :  mais ,  loifque  Tes 
fbecès  étoient   les  plus 

fjrands  ,  toujours  dupe  de 
a  politique  de  Philippe , 
il  confentit  de  faire  une 
treve  de  i  ans  .  après la- 


,  i  fon  grand  regret  f  I  qaèle  fes  démêlés  avec 
à  dona  pour  étages  le  Duc  \  Innocent  ///le  mirent  hors 


de  Bour'eojtne ,  le  Comte 
dr  Flandre.  0  le  Comte  , 
de  Neven.Chtf  nouvèle  a-  \ 
Lrmjnt  fort  tout  POrdre 
ïcclèfnftique  ;  ils  prièrent 
Dit*  d'avoir  pitié  de  fon  I 
ttlrfe.  £c  Roi  retourna 
dent  i  Saint- Jean  de  Lau-  | 
ne  :  irmif  TEmperetir  n'y 
War  poi«r.  //  «  contenta 
d*j  tntoier  Rainold  ,  fon  ' 


d'etat  de  continuer  ecte 
guerre. 

1e.  Hubert,  Archevêque 
de  Cantorbiri ,  mourut  en 
nof.  Quelques  Moines 
de  fa  Cathédrale,  s'etant 
rendus ,  à  Pinfu  des  au- 
tres ,  au  milieu  de  la  nuit 
à  l'Bgl  fe  ,  élurent  furti- 
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ce  ,  dans  le  Mono  flirt  dé 

Saint-Paul  de  Cormeri  j 
fut  s^en  retira  dans  la  fuite 
pour  évjter  les  perfécutiottÉ 
des  Méchant  ,  &  qui  fe 
rendit  i  Confiantinople  » 
après  avoir  fait  diferent 
voïàges.  Son  Frère  la  fi-  fi 
bien  conoltre  à  /'Empe* 
reur,  qu'il  mérita  que  ce 
Prince  le  mît  au  rang  de 
fes  Amis  ;  &  qu*enfuite  II 
fut  fait  F.  ê  «ne  de  SalpJ. 

Ces  derniers  mors  font 
entendre  nue  ce  fut  à 
Empereur  Grecque  Guil- 
laume dur  fon  Évéché.  La 
chofe  me  paroît  douicurc* 
En  i  loi,  la  portion  de  Im 
Pouilie  ,  où  Ce  trouv  Sol* 
pi,  apprtrnoit  aux  Nor- 
mant.  Il  rft  .loue  à  cro  re 
que  Guillaume ,  ai<?m  paf* 
(é  de  Confiantinople  a  1* 
Cour  de  liogery  Due  dé 
P*ui  le  &  de  Calabre  ,  flt 
que  ce  Prince  trouvant 
dans  ce  Gentilhomemi  Et» 
cléjîafliaue  home  de  raé- 
rite,le  fixa  dans  fes  Etats, 
en  lui  procurant  VEvêcht 


de  Cologne  ,  2e  principal 
•pei  du  Schifme  On  répé- 
ta les  proportions  ,  que  le 
Comte  de  Champagne  a- 
foit  faites  au  Roi  ,  de  la 
pert  de  /"Empereur  s  mais 
/Mrchevéqte  de  Cologne 
feîitint,  u  Que  /'Empereur 
nn'evair  point  dit  ee  qu'- 
il M  lui  faifoit  dire  s  & 
<>  qu'il  ne  fer  oit  part  ^  k 
W  pcfore  du  droit  de  ju- 
*» ter  /  Eglife  Romaine, 

f  */  n'apartenoit  fpéciale- 
«  ment  qu'à  lui  i>.  Le  Roi , 
r*yi  de  trouver  Vocafion 
de  dégager  Ça  parole  \de- 
tnanda  au  Comte  «  fi  les 

conditions  du  Traité  é- 
»*  talent  télés  qu%il  les  à- 
s)  voit  taportees  9).  H  le 
Jvkùnt  ;  &  le  Roi  dlr  alors: 
tous  vofés  qite  VEmpe- 
rtur  n*eft  point  ici  ,  cothe 
R  y  devoir  être  ,  rtiivant 
♦Orre  promeffe  ;  vous  êtes 
•cflî  témoin  que  Ces  En- 
têtés changent  les  condi- 


vement  Archevêque  ,  Ré-  j  de  Salpl.  J'apuie  ma  con- 
ginald  y  ou  Renaud  y  leur  •  jt-âure  fur  ce  qu'on  y» 

voir  que  Gotbert  quitt 


Chancelier,  Archevéïue  ÏSoûprleurf  &  tinrent  Pè- 


eclion  fecrète  ,  coratant  Confiantinople  pour  révé- 


la faire  confirmer  par  lé 
Pape  avant  qu'elle  fut 
co'nue  de  leurs  Confrères 
&  du  Roi.  Pour  cet  éf et , 
ils  eurent  Padieffe  de  fai- 1 
re  députer   Réginald  à 
Rome  pour  quelques  Afai- 
res  de  la  Comnnautê  : 
maïs  ce  Moine  orgueil- 
leux n'eut  pas  pluftor  paf* 
(b  la  mer,  qu'il  prit  le 
titre  d1 Archevêque  de  Can- 
torbêri.  Des  que  Jean  l'a- 
prit,  il  ne  douta  pas  que 
tous  les  Moines  dé  Can- 
torbiri n'eùflent  pris  part 
à  cète  élection,  faire  fans 
fon  confentement.  11  me- 
naça de  les  en  punir  j  6c, 
pont  l'apaifer  ,  la  Comu- 
nauté ,  s'etant  affembiée, 
élut  Archevêque  VEvéque 
de  Norwich ,  qu'il  avoit 
recomandé.  Jean  l'aiant 
inverti  fur  le  champ  du 
Temporel  deî*><reftrve*c/u; 
les  Moines  envolèrent  à 


nir  en  Franea  Gaillaumc$ 
qui  n'etoit  fourenu  dan* 
cète  Cour  que  par  le  cré- 
dit de  fon  Frère,  dut  atore 
prendre  le  parti  d'alec 
chercher  fortune  ailleurs* 
La  feule  chofe ,  qui  peilc 
caufer  quelque  embaras9 
eft  que  ]e  ne  trouve  pas 
en  quêle  année  Gosberi 
revint  eu  France. 

Qnoi  qu'il  en  foirj  voict 
ce  qui  fuit  dans  le  N.  8f 
du  74e<  Liv.  des  Annale* 
Bênèdiêl.  Mais  Gosbert , 
s*ennuiant  de  la  Cour  Jm* 
\>eviii\e^méprifa  les  grand* 
honeurs  qu'elle  lui  ofroitm 
n'y  votant  rien  de  folide  V 
de  fiable  j  6» ,  fouplrant  tf* 
près  un  fort  meilleur  à> 
plus  fur,  il  acourut  à  Mar<- 
moûticr  ,  pour  y  travail- 
ler ,  ignoré  des  homes  ,  à 
l'oeuvre  defonfalut.  Mais 
fa  naifjance  illufire  ,  /es, 
I  venu-,  &  fa  feienee  ne  pat- 

H  l| 
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E  VÈNE  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
tcur  FREDERIC  1. 


»ert  de  Basse  ville, 
Comte  de  Lorirelïo,  cou 
fi  n- germa  in  de  Gul- 
laume.  Maion ,  Grand- 
Amiral  de  Sicile  & 
principal  Miniftre  de 
ce  Prince,  avoit  fait 
difgracier  ce  Comte  Ro- 
bert, qui  ,  pour  fc 
Tanger,  s'êtoit  taie  Chef 
de  la  Confpirarion.  Il 
avoit  pris  des  mefurcs , 
en  traitant  avec  PEm 
pereur  Manuel  Comnè- 
ne.Quand  ilenefttems, 
Michel  Paléologue,  Co 
miflaire  de  ce  Prince  à 
Ancone,  palTé  dans  la 
Pouille  avec  beaucoup 
d'argent,  pour  doner 
aux  Barons  rebelles  de 
quoi  païer  leurs  Trou- 
pes. Le  Prince  Robert 
recouvre  Capoue  5c  fa 
Principauté.  Le  Com- 
te Robert  aificge  & 

S rend  Bari,  dont  il  fair 
émolir  le  Château  , 
Suetfa  ,  &  Tiano.  Le 
Comte  André  s'empare 
du  Comte  d'Alifc.  Une 
Flotc  Crcquc  aborde  au 
Port  de  Brinde  *,  &.  la 
Ville  fe  rend  ,  à  la  rc 
ferve  du  Château.  Tou- 
tes les  autres  Places  ma- 
ritimes s'acordent,  l'oit 
avec  le  Séhajle  ,  qui 
coirandoit  la  Flote,foit 
avec  le  Comte  Robert. 
Le  Pape  lui-même,  pom 
doner  plus  de  chaleur 
à  la  révolte,  vient  à1 
San-Gcrmano,  le  19  dej 
Septembre,  avec  un  bon 
Corps  de  Troupes.  Le 
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la  plaint ,  Frédéric,  Prin- 
ce d'une  confiance  admi- 
rable dam  fes  entreprifeSy 
rifolut  de  paffer  l'hiver 
dans  fes  tentes  fous  cète 
Ville  |  plufiôt  que  de  fe 
retirer  dans  des  Quartiers 
plus  eomodes.  Si  nous  en 
voulons  croire  Sieonius 
iJtoï.  d'hal.  Liv.XIV), 
les  Milanoîs  ,  les  Flaif.m- 
cins ,  les  Brefcia;-s,  &  le 
Vérono  S  ,  chaque  Peuple 
avec  fon  Carrotcio,  vin- 
rent ,  cète  année,  camper 
entre  Voghera  &  Oftig- 
g  o ,  pour  doner  du  fe- 
cours  a  la  Ville  affiégée. 
L'Empereur, en  votant  leur 
"ka*dicffe,nc  put  pas  s'em- 
pêcher de  leur  aler  livrer 
bataille  :  niais  il  fut  mis 
en  déroute ,  &  ne  fe  fau- 
va  qu'avec  peine  à  Caftig- 
ç'O.  (  Oaft'dium  ).Les  an- 
ciens Hiftoriens  ne  difent 
rien  de  cite  bat  aille ,  ni  de 
la  v'.doire  remportée  par 
les  Confédérés.  Ce  quel- 
les difent  y  ejlfort  eontr ai- 
re. é*eft  encore  fans  fon- 
dément ,  que  Sigonius  veut 
que ,  cite  année  ,  les  Cré- 
monois  (r  les  Tortonois  , 
fe  f  oient ,  par  crainte  de 
Fredôric  ,  retirés  de  la  Li- 
Çue  de  Lom  L>arù  ic.  On 
veut  encore  moins  foûtenir 
l'opinion  du  Puricdli  >  qui 
dans  fes  Monum.  de  la 
Saf.  Ambrof.  )  dit  qu'avant 
ceci  les  P  vélîilf  êtoient 
entrés  dans  cite  Ligue. 
Dans  la  Préface,  que  j'ai 
mifek  la  tite  du  petit  Ou- 
vrage de  Euoncompaguo, 
•  T.  VI  des  Hift.d'Ital.), 
l'ai  dit, en  me  font  au  Tex- 
r<</<Sicard,  Evcque  de 
Crémone  ,  Ecrivain  de  ce 
tems-là,  que  U  Siège  d"  An- 
cone fe  fit  en  1 1 7*.  Mais, 
aiant  aujourd'hui  mieux 
examiné  ce  point  d^Htfioi- 
re  ,  je  crois  que  ee  Texte 
efi  defitiueux  f  &  que  ce 
fiége  doit  f*  reporter  à  la 
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à  cec  égard»  cane  qu'il  rue 
Mineur.  Ils  ne  pouvoienc, 
pendant  ce  te  m  s  ,  être 
exercés,  mais  en  fon  nom, 
que  par  fon  Tuteur  ,  qui 
devoit  être  nomé  dans  les 
AB.es,  Mais  ce  Tuteur  ê- 
toit  Innocent  III  p  qui  ne 
pouvoit  exercer  lui  même 
la  Tutile ,  qu'en  réfidanc 
en  Sicile  ;  &  qui ,  ue  pou- 
vant pas  y  refider,  fe  crue 
autorifë  ,  par  fa  qualité  de 
Pape.,  d'avoir  en  Sicile  un 
Léga  r,  pour  adminiltrer  la 
TutiU  à  fa  place.  Corne 
c'étoit  une  cho  e  indif- 
penl'able  ,  la  plufparc  des 
Siciliens  ne  rirent  pas  di- 
rnultéde  recevoir  les  /f- 
gat s,  envoies  par  Innocenty 
pour  veiller  aux  intérêts 
du  jeune  Roi  jufqu'â  fa 
Majorité. 

Ce  Pape  ne  manqua  paSj 
continue  Muratori,  même 
année  1 198  »  p.  ioj  ,  dm 
procurer ,  par  de  fortes  inf» 
1  -ir.ee  >,  la  délivrant  î  de  Sî- 
bille,v<«v*  du  Roi  Tancrè- 
de,  détenue  prijonUreenAÏ» 
lemagne  avec  tes  \  Filles. 
La  liberté  lui  fit  rendue,  ou 
peut  être  onluijournit  Us 
mo'iens  de  s'enfuir.  Réfugiée 
en  France  ,  elle  y  mari* 
fa  Fille  aînée  à  Gautier  > 
Comte  de  Briène.  Il  y  a 
des  Ecrivains  ,  qui  croient 
qu'alors  le  Roi  Guillau- 
me ,  fon  fils ,  êtoit  mort  ; 
&  l'on  ni  fautO't  nier  que 
/'Auteur  de  b  Vie  d'in- 
nocent III  &  Jer. n  de  Cej- 
cano  ne  V aient  dit.  J'igno- 
re s'ilt  en  êtoient  certains  ; 
m  a  is  Otto  n  d<  Saint-Blii- 
fe  dit)  a  Qu'après  av>ir 

V  fait  aveugler  ce  Princa 
)>  (d'autres  difent  fait  mi- 
n  tre  hors  d'état  d'avoir 
»  des  Enfans  )  Henri  V  Le 
)t  renferma  dans  1  ne  For»  ' 

V  tereffe  des  Grifons  ». 
Le  même  Auteur  ajouta  : 
On  die  que ,  quand  ce 
Trince  eut  ateine  l'âge  vi- 
ril ,  aiauc  perdu  toute  ef- 
pérance  à  l'égard  des. 
biens  palfagers  ,  il  cher- 
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tiens  do  Traité.  Je  fuis 
donc  quite  de  ma  parole. 
Le  Comte  en  convint  \  tous 
lt s  Seigneurs  &  le  Prélat), 

qui  fe  trouvoieni  préféra  , 
le  déclarèrent  auffi\  &  le 
Roi ,  piquant  un  cheval  vi- 
goureux qu'il  mont  oit  ,  s'«. 
Uigna  promeement.Les  Ai- 
lenians  confits  la  fuivireniy 
&  le  prièrent  de  revenir  , 
iifanty  u  Que V Empereur 
»l  itoit  prit  d'exécuter  ce 
>t  que  le  Comte  avoit  pro- 
»  mis  n  :  ma»  /«Roi,  trop 
htureux  d'avoir  évité  ce 
péril,  dit ,  «1  Qu'il  avoit 
si/air  ce  qui  dependoit  de 
M  lui  ».  Ainfi  VAffcmblée 
fe  fipara. 

i  'Empereur  avoit  in  viré 
réèleroent  à  cète  Confé- 
rence les  Roi  i  de  Dane- 
sstarc  ,  de  Hongrie  ,  &  de 
Bokimc.  Le  Roi  de  Dane- 
marc  fut  le  féal  qui  vint, 
après  la  rupture  de  la 
Conférence,  1  o r  f que  V Em- 
pereur croit  à  Afer«,  où  ce 
Prince  le  reçue.  H  avoir 
avec  lui  Ton  frère  de  lait 
Abfalom  ,  qu'il  avoit  fait 
élire  Evijue  de  Rofehild 
fo  \it%.Ce  Prélat  nyétoit 
pas  moins  recormandabU , 
dit  1'^.  F/«r<  ,  ibid.  N. 
LX1 ,  par  fa.  prudence  & 
(a  valeur  %  que  far  fes  ver- 
*i  chretUnes  \  ù  il  avoit 
étendu  la  Religion  thés  les 
Rogiens  &  Us  autres  S) à- 
▼es ,  autant  fur  Us  armes 

Î*«  par  la  prédication. 
eadant  que  ce  Prince  ê 
coit  à  Afrrs,  Oc*tavien  tint 
un  Concile,  où  il  aUforça 
de  montrer  ,  par  de  grandi 
difcourS)  la  validité  de  fon 
Election  ;  &  ,  pour  fe  ren- 
dre les  E  •  tqo.es  favorabUs, 
il  or  don  a  44  Que  l'on  n'a- 
it pileroit  «11  Saint-Siège  , 
M  qu'en  cas  que  PAfaire  ne 
>»  pût  itre  décidé*  à  leur 
n  Tribunal  ».  A  fris  quHl 
eut parié  ,  /^Empereur dit, 
44  Qu'il  avoit  invité  les 
V  Rois  a  U  Conférence  , 
s»  pour  finir  U  que/lion  du 
M  Schisme,  étant  réfolu 
>i  de  t'en  tenir  à  leur  avis; 
»  ê  qu'ils  m'y  UoUnt  pas 
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Rome  demander  qne  fon  I  mirent  pas    qu'un  aufJL 

élection   fût  confirmée.» 
Innocent  11J,  qui  ne  né 
hgeoic  aucune  ocafion 


5 


'étendre  les  bornes  de 
fon    pouvoir  ,  caffa   les  j 
deux  élections  ;  &  força  ; 
l<*  Moines  ,  députés  de  s  ( 
deux  parts  ,  de  s'affem-  j 
bler  &  d'élire  le  Cardinal  \ 
Etiène  Langton,  Anglais, 
qui  fe  trou  voit  alois  à 
Rome.  Un  fcul  de  ces  Mon 
nés  ,  qui  Ce  nomoit  EUe  de 
Branlcfield,  eut  affés  de 
courage    pour  prorefter 
contre  la  violence,qui  leur 
étoit  faite.  Les  autres  o- 
béirenr^en  murmurant.  Le 
Pape  confirma  cète  élec- 
tion extorquée;  &  facra 
lui-même  le  nouvel  Ar- 
chevêque ,  prétendant  que 
la  plénitude  dç  fa  puif- 
fance  apoftoltqueconvroic 
les  défauts  de  l'élection. 
Pour  foûtenir  fon  entre- 
prise ,  il  comença  par  in- 
finuer  adroitement  a  u  Roi, 
qu'il  rifqueroit  beaucoup 
à  vouloir  s'opofer  à  ce 
quM  avoit  fait.  Ceft  ce 
qu'il  exécuta  par  un  urè- 
fent  énigmatique  de  4  Ba- 
gues d'or,  montées  de 
pierres  diférentes,  lequel 
fut  acompagné  d'un  Bref, 
que  voici  tel  que  Rapin 
Thoyras  l'a  traduit  T.  II  , 
p.  5  zo. Entre  Us  Richeffes, 
que  les  Martels  regardent 
corne  Us  plus  efiimables  , 
6r  quHls  défirent  avec  le 
plus  d'ardeur  ,  nous  croi- 
ions  que  POr  épuré  &  Us 
Pierres  précieufes  obtii- 
nent  le  premier  rang.  Bien 
que  nous  foi  on  s  perfuadis 
que  Votre  Excilence  Rota- 
te  pofside  abondamment 
ces  fortes  de  Biens  ,  nous 
avons  jugé  à  propos  de  vous 
envoier ,  corne  une  marque 
de  notre  bienveillance, qua- 
tre Aneaux  montés  de  leurs 
Tiettts.Nous  defirons  que 
vous  y  eonfidériis  les  Mi- 
nières ,  que  leur  Forme , 
leur  Matière  *  leur  Nom- 
bre ,  &  leur  Couleur  ren- 
ferment ,  pluftbt  que  la  va- 
leur  du  prèftnt  mime*  La 


mirent  pas  qu'un  aujas 
grand  Home  fut  longtemê 
caché.  L'Abbé  Guillaume 
eut  en  lui ,  pour  Us  prin- 
cipales Afaires  du  Monaf- 
tère  ,  un  Coadjuteur^  dont 
l'habileté  nUtoit  pas  infé- 
rieure à  la  fine  ;  &  Etiè- 
ne ,  Comte  de  Champa- 
gne &  de  Blois,  en  fit  fon  s 
Ami  particulier* 

BERNARD 

D'EGLI  UBERTI, 

Cardinal  ,  Evéquc  de  Par- 
me, élu  ,  en  1  106,  meurt, 
très  âgé  ,  le  î  de  Dècem. 
bre  1 1  î  j. 

Il  êtoit  d'une  anciène 
&  noble  Famille  de  Flo- 
rence ,  Se  fon  père  s'apel- 
loit  Brunon. 

Aiant  embraffé  dans  fa 
jeuneffe  la  vie  monaftique 
dans  la  Congrégation  de 
Vallombreufe ,  il  fut  le 
premier  Abbé  de  Saint- 
Salvi  près  de  Florence}  & 
devint  enfuite  le  fèptième 
Abbé  de  Vallombreufe  , 
c'eft  à  dire  Général  de  la 
Congrégation  de  ce  nom. 

En  1  1 97,  Urbain  II  Je 
fît  Cardinal- Prêtre  du  Tï-, 

tre  de  Saint-Chrifogon,  & 
l'emploïa  danc  plufteurt 
Légations  importantes. 

On  j'a  vu  hgurer  dana 
difêrens  endroits  du  Vo- 
lume précèdent.  Qu'il  ma 
fufife  de  dire  ici  qu'en 
1  nz  Pafchalll  le  fit  fon 
Légat  rendant  auprès  de 
la  Comteffe  Mathilde,pouc 
l'aider  de  fes  confeils ,  5c 
Vicaire    Apofiolique  dm 
toute  la  Lombardie.  Ce  fuG 
lui ,  donc  on  vante  la  Pru- 
dence &  la  Probité  rares* 
qui  fit  renouvèler,  le  17 
de  Novembre  1 102  ,  par 
Mathilde  ,  la  Donation  , 
qu'elle  avoit  faite ,  en 
1077»  de  tous  fes  Bitm  , 
par  les  mains  de  Grégoi- 
re VII,  à  l'Eglife  Romai- 
ne. Je  ne  rapellerai  poinc 
ici  ce  que  j'ai  die  des  iiipo- 
fi rions  ,  qui  comencent  le 
fécond  AQc.  On  peut  voir 
à  ce  fujet  i'^rr.  XX  dr 
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fous  U  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

Prince  Robert  ôc  les 
autres  Barons,  vont  lui 
rendre  homage  ,  fie  lui 
Jurer  fidélité.  Reconu 
pour  Souverain  dans 
tous  ces  cantons ,  il  fe 
rend  à  pènevent.  Il  ne 
relie  dans  1a  Campanie 
&  dans  la  PQiiille  de 

que 

Naple ,  Àmalfî,  Troia, 
Sorrence ,  6c  quelques 
autres  petites  Villes  Se 
Châteaux  fortifies. 

1 1  f 6.  L'Empueur, 
voïant  que  ,  fous  om- 
î>re  de  lecourir  les  Su- 
jets rebelles  de  Guil- 
laume l ,  les  Grecs  s'ê- 
toienr  rendus  maîtres 
de  prefque  toute  U 
Fouille  &  la  Campanie, 
fe  fonde  fur  de  vains 
raports  pour  rompre  a- 
vec  eux ,  &  refufer  au  - 
diance  a  leurs  Ambaf- 
ikdeurs.  Il  fe  difpofe 
tuême  à  retourner  en 
Italie  ,  pour  leur  aler 
faire  la  guerre ,  encou- 
ragé par  le  bruit ,  qui 
couroit  en  Allemagne , 
que  Guillaume  etoit 
mort,  ou  devenu  fou. 
Mis ,  aiaut  apr i s  que 
ce  Roi  n'êcoitpas  more, 
&  qu'il  avoir  la  tète 
faine,  il  change  d'avis-, 
&  ne  penfc  plus  qu'aux 
préparatifs  cte la  guerre, 
qu'il  vouloir  faire  aux 
Milanois. 

Toute  l'année  précé- 
dente ,  Guillaume ,  par 
|es  artifices  de  fon  Fa 
vori  l'Axial 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 

ROIS  DES  ROMAINS. 

pré/enté  afi née  (  I  i  74.1 .  Ro- 
moald  de  Salerne,  Ecri- 
vain contemporain^  en  par» 
e  vers  ce  ttms  ;  &  les  An- 
nales de  Pife  en  marquent 
plus  clairement  Vannée.  P. 
1  i.BuoncompagnOrfi/ivi 
voir  ions  le  tems  v  qui 
naus  a  laiQi  la  description 
de  cet  événement*  nous  fait 
entendre  quïle  était  alors 
la  puijfance  des  Vénitiens, 
en  difant  que  le  Duc  de  cè- 
ce  Ville  porte  fur  la  tête 
un  cercle  d'or ,  &  qu'en 
t'gne  de  la  Seigneurie  de 
la  Mer  1  propter  aquarum 
dignitatem  |  on  le  voie 
porter  quelques  ornemens 
IvOfauT.  Pî  ï  t.  Guillaume 
degli  Adelardi,  Noble  Fer- 
raroisy  &  la  Comtejfe  de 
Bertinoroy  vinrent  avec  u- 
ne  armée  considérable , 
fecourir  Ancone\ze  qui  for» 

Sa  Chriftian  ,  Archevêque 
e  Matcnce ,  de  lever  le 
fiéjje  ,  &  la  Floie  Vénitii- 
ne  de  retourner  à  Ventfe* 
Ro  moald  de  Salerne  ,  a- 
près  avoir  dit  que  Guillau- 
me 6r  la  Comte  ne  de  Fer* 
tinoro  vinrent  avec  4e 
grandes  forces  au  fecours 
4'An«.one,  dit  que  PAr- 
cb<  vcque,  aianc  reçu  de 
l'argent  desHabitan.%leva 
le  fiege.  Qua  le  Le  Heur  en 
croie  ce  qu'il  voudra  l  Du 
refit  ,  il  eft  ai  te  de  prou- 
ver me  cet  Archevêque 
faifoit  ardemment  la  chaf- 
fe  à  l'argent,  Godefroi , 
Moine  de  Saint  -Panca- 

léon  ,  eu  r avortant  k  Van- 
ni*  Yllly  les  proueffes  de 
l'Archevêque  Chriftian 
dans  le§  ?  années  de  fon 
féjour  en  ce  paie,  n'a  fu 
ce  qu'il  difoit ,  en  a  Jurant 

Îue  ce  Prélat  lit  rentrer  , 
bas  la  domination  de  P- 
Empereur  ,  Ane  ont  ,  Ville 
maritime»  en  aiant  charte 
les  Gracs.  Les  Hiftoriens 
Italiens,  mieux  informés 


ROlS%  &  autres  SOVVE* 
RAINS  en  ITALIE. 


cha ,  par  de  bones 
vres  ,  les  biens  fpii  Icuels. 
S  tu ii  1  me  forcément  à  la 
vie  active  »U  erabratfa  la 
vie  contemplative.  Plailê- 
à  Dieu  que  ç'ait  été  d'u- 
ne manière  méritoire  ! 

Année  1199  ,  p.  104,. 
Bien  que  beaucoup  de  gens, 
en  Sicile  »  en  Pooille  ,  en, 
Calabre ,  haiffent  le  jaune 
Roi  Frédéric  ,  corne  étant 
fils  de  celui  par  qui  ee 
R  ;Via  urne  avait  été  privé 
de  tant  de  Sujets  &  de  tré- 
fors  ;  ils  avoient  cependant 
réfolu  de  refier  en  repos  , 
dans  la  penfée  qu'il  leur 
était  plus  utile  d'avoir  un 
Roi ,  fui  ne  régnât  que  fur 
eux  ;  furtout  depuis  qu'il 
leur  paroiffoit  que  ce  Roi 
ne  pouroit  jamais  préten- 
dre k  U  Courone  de  Ger- 
manie ,  que  fe  difputoient 
Otton  de  Velf  -  Efte  > 
Philippe,  oncfc  de  Frédé- 
ric ,  élus  par  s  FaHions 
ccruraires.il  furvint  cepen- 
dant au  Roïaume  de  Sicile 
d"1  autres  malheurs  impré- 
vus ,  dont  il  fut  loi  g  rems 
la  proie.  Marquard,  ehaffè 
par  Innocent  III  de  la\ 
Marche  d'Ancone,  s'itoist 
retiré  dans  la  Pou  il  le.  Il 
n'eue  pas  fotàt  apris  la  mot  9 
de  Confiance,  que ,  raf~ 
femblant  une  Armée  d*A\~ 
lemans ,  &  d'autres  gène* 
atachés  k  fes  intérêts  ,  il 
fit  conoltre  qu'il  prétendoity 
en  vertu  du  dernier  testa- 
ment de  /'Empereur  Hen- 
ri v  ,  être  la  Tuteur  dta- 
jeune  Roi.  Le  Roi  PhiJip- 
pe  même  Vexcitoit  feerète* 
ment  à  1+  pour  fui  te  de  fet 
dejjeins.  Après  la  prifa  de 
quelques  Châteaux  y  il  al» 
faire au  comeneement  de 
cète  année ,  le  fiége  de  San*» 
Germano  ,  qu'il  prir  ,  6» 
dont  il  dona  le  pillage  a 
fes  Soldats  ,  pour  les  ani- 
mer à  de  plus  grandes  en* 
treprifes.  Ur\e  bone  partie* 
des  Habitant ,  &  la  G  err- 
ai fon  fe  retirèrent  «a  M  ont» 
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de  l'Histoire  d'Italie; 


PAPES. 


PRINCES  contemporains. 


•  >  venus  ,  parcequ'ils  pré-  I  Rondeur  marque  /'Eterni- 
sa tendoient ,  au  mépris  de  I  te  ,  f  ui  ,  n^aiant  ni  eomen- 
»»  /'Empereur,  cr/er  un  Pa-  I  cément  ni  fin,  doit  vous  dif - 
»)  pe  ,  quoiqu'ils  n'eujjcnt  îpofer  à  tendre  fans  cejj'e 
»  aucun  droit  fur  Romei».  I  0Y«  ehofet  terrefires  aux  cc- 
E  fuite  Rainold  ,  Arche-  I  lefles, &  de*  temporè,  es  aux 
▼rquc  de  Cologne, s'éfor-  \  éternités.  Le  NomLie  de 
ça  de  montrer  auffi  l'injuf-  I  quatre,  qui  ejl  qu  i  ré  ,  fi- 
tice  des  Rois.  Car,  dif  oit-  I  gnifie  la  Fermeté  de  l'Ef- 
il  ,  fi  l' Empereur  vouloit  I  |>ric ,  qui  ne  doit  ,  ni  s'a- 
juger  an    diférent   tou-  I  baiffer  dans  Vadverfité,  ni 
chant  PEvlchi  de  quelque  f  s'élever  dans  la  profpérité: 
Ville    e  leur  ooéiffr.nce ,  J  mais   demeurer  toujours 
ils  le  trouveroient    très  j  dam  une  même  affiite.  C'efi 
mauvais;  &  cependant  ils  |  une  perfection  à  laquile  le 
veulent   faire  la  même  I  vôtre  ne  pour  a  manquer 
chofv  à  Rome.  L'Arche-  I  de  parvenir ,  quand  il  fe 
vcque  crut  cite  preuve  fi  I  trouvera  orné  de  ces  quatre 
convaincante  ,  qu'il  la  pro-  I  Vertus  principales,  la  Jul- 
po/a  «a  Latin  ,  en  Fran-ltice,  la  Magnanimité,  la 
çois cWn  Allemand. Mais,  I  Prudence? ,  £*  /a  Tempé- 
autant  qu'elle  fut  aplau-  I  rauce.   La  première  %ous 
dit  de*  Al'emans,  autant  \fervira  dans  les  Juçemcns , 
déplut-elle  aux  Danois  ;  6*  \ la  féconde  dans  l*adverfi- 
à  la  fin  ,  quand  on  eut  a-  I  rt'  ,  /a  tmifiime  dans  les 
lumi  les  cierges  pour  pro»  S  chofes  douteufes  ,  /a  fud- 
noncer     V  ex  corn  unie  ati  on  ]  triime  dans  la  profpérité. 
contre  Alexandre,  Z*  Roi  1  Par  /'Or  efi  défignée  la 
Valdemar  ^  fmvant  le  con-  I  Sageffe.  Car  tout  de  même 
feil  de  /'Eveque  Abfalom  ,  I  yue  /'Or  */?  /«  />/ui  pr<f 
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la  Digrcfjion  ,  qui  ter- 
mine le  Volume  précé- 
der, t,  dep.  la  p.  117  4"  jus- 
qu'à la  p.  128  7.  Le  re- 
nouvelèrent de  cète  Do- 
nation ètoie  la  plu*  impor- 
tante Araire,  que  Bernard 
v ii c  à  négocier  avec  Ma- 
thilde.  Je  n'en  parle  dant 
cet  endroit,  que  pour  a- 
voir  ocaiion  de  dire  quel- 
que choie  d'une  Dona- 
tion ,  que  Maihilde  Ht  A 
VAbbaie  de  Sonantola  ,  le 
18  d'Octobre  i  roa,  c'eft 
à  Uire  20  jours  avant  le 
renouvèlement  de  celle  à 
''Egltfe  Romaine.  Mathil- 
de  done  à  cète  Abbaic  la 
Court  de  Cellola  &  troil 
F.glifes ,  fituèej  dans  cet» 
Court ,  avec  toutes  leuri 
apartenance»  &  dépen- 
dances ,  à  condition  de 
paier  à  VEglifc  Romaine 
un  C  *ns  annuel  d'un  Be. 
fant  d'or.  La  raifon  de 
ce  Cens ,  expliquée  par 
Mathilde  elle  même,  efr, 
.  il  Qu'elle  avoir  précedem- 

fortix  du  Concile.  Abfa-  I  deux  de  tous  les  Métaux,  I  »»  ment  donécète  Court  4 
lo-n  Le  fuivit  ;  Cr  ,  corne  lia  SagelTe  eft  de  tous  les  I  »j  VEglifc  Romaine  ,  fit 
Octavien  le  priait  (t  de  J  dons  le  plus  excitent,  ainfi  I  n  qu'elle  la  tenoit  d'elle*)* 
»)  demeurer        dit,uQu'-  I  que  le  Prophète  le  témoi-  I  Elle  dit  (  nfuite,  tt  Qu'elle 
i>  il  ne  pouvait  quiter  le  \gne  par  ces  paroles.  L'Ef-  I»  faitcète  Donation, pour 
9?  Roi  ,  a  la  fuite  duquel  I  prit  de  S<:çcfic  reposera  lui*  J 1»  la  reftauration  du  Trê- 
w  il  itoit  \tnu  ty.  Ainfi  ils  ]\\x\,Auffi  Salomon,  ce  Roi  I  »  for  de  l'Eglife  deNonan» 
ne  prirent  point  de  part  à  I  pacifique  ,  ne  demandoit  à  I  %i  to'a  y  ;  &  celapar  l'or- 
cite  adion  fchifmatique.Le  1  Dieu  que  la  Sagelfe  ,  pour  \dre  &  par  la  permijjion  Je 
lendemain*  Octavien  fa-  I  pouvoir  bien  gouverner  fon  I  Bernard  ,  Légat  du  5<i- 
cra  Livonyilu  Evéque  d'Ol-  I  Peuple.  Au  refit,  la  Cou-  I  gneur  Pape  Pafchal  II. 
déniée  ,  Capitale  de  Vile  I  leur  Verte  de  /'Emeraude  I     i°.  Cet  AHe  prouve  la 
de  Funen  ,  au  f acre  duquel  |  marque  la  Foi  ;  la  Sèréni-  I  vérité  de  ce  j'ai  fait  en- 
Abfalom  t*  itoit  vigour  eu-  lté  du  Saphir,  /'Erpéran-  J  tendre  dans  ma  Digref- 
fement  opofé.  Le  Roi  Val-  I  ce  ;  la  Couleur  rouge  du  \fion  ,  n.  i  2  S 7,  (t  Que  Ma- 
demar  ne  revint  en  Dane-  I  Grenat  difigne  la  Chari-  I»  thilde  ,  en  donant  tout 
marc  que  l'année  fuivante  I  ce  \  &  celle  de  la  Topaze  ]m  fes  Biens  à  VEglife  Ro- 
1 16  j  .Cependant  Octanen  j  les  Bones  -  (ïuvres  ,  tou-  |  ti  maine  ,  les  avoit  reprit 
ne  lai  (fa  pas  de  fe  préva-  J  chant  le  f  qui  le  s  le  Seigneur 
loir  de  la  Négociation  du  dif  oit  :  Que  votre  lumière 

reiuife  devant  les  Homes, 


Comte  de  Champagne  a 
Tec  /'Empereur;  &  écrivit 
à  Rome  9  a  Que  le  Roi  de 
>t  France  avoit  cmbrafjc 
*>  fon  parti  ,   &  Vavoit 
»»  déclaré  à  ^Empereur 
»  avec   ferment   par  le 
mot en  de  ce  Comte  1». 
C'cji  ce  qui  paraît  par  la 
Lètre,  que  les  Frangipa- 
nes^Conluls  desRomains, 
cr.  écrivirent  au  Roi  >  le 


arîn  qu'ils  voient  vos  bo 
nés  œuvres  !  Vous  avis 
done  dans  /'Emeraude  ce 
que  vous  devés  croire,  dans 
le  Saphir  ce  que  vous  de- 
vés efpérer  ,  dans  le  Gre- 
nat ce  que  vous  devés  ai- 
mer ,  &  dans  la  Topaze 
ce  que  vous  devés  faire,  a- 
fin  que  vous  avanciès  tou- 
jours de  vertu  en  vertu , 


d'elle  en  Fief    ;  &  ferc 
de  Comentaire  à  ces  pa- 
roles de  Doni^on  ciréet 
p.  1  2  S  \ ,  No  t.  1 4-  Tropiia 
clavigero  fua  fubdi-iit  om* 
nia  Petro.  Janitor  ejl  ccell 
fuui  hares ,  ipfaque  Pet;  i. 
Elle  fournit  à  S.  Pierre 
tous  fes  Biens  propres.  Cg 
Portier  du  Ciel  fut  fon  Hé- 
ritier, &  elle  fut  Vkéritiire 
ide  S.  Pierre.  C'eft  la  tra- 
]  dultion ,  que  je  fais  14 
dans  mon  Texte  dc«  pa- 
ri iv 
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£  VÈ  NE  MENS 
fous  U  règne  de  V Empe- 
reur FREDERIC  J. 


s'êtQit  tenu  renfermé 
dans  fon  apartement  au 
Palais  de  Païenne  ;  & 
n'avoir  admis  à  le  voir, 

âû'Nugut^  Archevêque 
e  cète  Ville,  Se  Ma.on. 
Ç'avoitété  l'origine  du 
faux  bruit ,  qui  s'ètQit 
répandu  fur  fon  comte 
en  Allemagne.  Maion 
avoit  cependant  ofenfé, 
par  fes  injuitiçcs  Ôc  fes 
calomnies, beaucoup  de 
Seigneurs  Siciliens ,  oui 
fe  révpltent^cète  année, 
dans  Palerme  même  &c 
dans  d'autres  endroits 
de  Hle.Çes  troubles  ti- 
rent Guillaume  de  fon 
a(Toupitrement  :  mais 
ils  n'ouvrent  point  fes 
jeux  fur  les  infâmes  ma- 
noeuvrât de  Maion.  Il 
aprend  enfin  le  mauvais 
état  de  fes  Afaires  dans 
la  Pouille  5  ck  ,  pour  y 
remédier ,  il  fe  hâte 
d'autant  plus  de  tra- 
vailler à  faire  la  paix 
avec  Adrien  IV qu'il 
aprend  que  l'Empereur 
Manuel  ofroit  au  Pape, 
pour  qu'il  lui  cédât  3 
Places  maritimes  ,  de 
très  grandes  f ommes,  & 
tout  ce  qu'il  faudroit 
de  Troupes  Se  d'argent 

Sour  châtrer  Guillaume 
e  la  Sicile.  Il  parte  à 
Çalernc  -,  &c  députe  fur 
le  champ  au  Pape  l'E- 
vêque  élu  de  Catane  & 
{.'autres  perfones ,  pour 
traiter  de  la  paix ,  à 
çondicion  «de  doner 
»  autant  d'argent  eme  I 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS, 


diféremment. .  .  Les  Ecri- 
vains deVi.*nife  ne  paroi  f 
ffnt  guère  inftruits  de  ce 
fiége  ,  bien  qu'il  en  foit 
fait  mention  par  Dandolo  : 
mais  il  faut  voir  la  Def- 
cription  qu'en  a  faiteSuon- 
compagno,  Florentin,  que 
j'ai  cité  plus  haut  ,  lequel 
itoit  alors  Profefleur  pu- 
blic de  Belles-Lctres  à  Po- 
logne.On  ne  doit  pas  taircy 
qu'avant  d'entreprendre  le 
fiége  d'Ancone ,  /'Arche- 
vêque, nomé  ei-dejfus^ainfi 
que  Romoald  de  Salern? 
l'atefte  ,  venant  dans  !e 
Duché  de  Spolètc  Se  dan* 
la  Marche ,  prit  &  faca- 
çea  plufieurs  Châteaux  de 
ce  pnfs  j  &  fournit  les  Vil- 
les frAffife  &  âeSpolète. 
Conrad ,  Abbé  d'Urfp*  rg, 
dit  qu'au  mois  de  Mars 
de  cite  année  ,  la  Ville  de 
Terni  fut  détruite.  Rien 
n'empêche  de  croire  que  ce 
fut  tin  des  beau»  exploits 
de  ce  b  xbarc  Archevêque. 

Ann.  1  î7î  ,  p.  1  î.  L'- 
hiver de  cite  année  fut  ri- 
goureux} &  cependant  V in- 
trépide Empereur  Frédé- 
ric ne  voulut  point  ,  con- 
tre Pavis  de  tous  fes  Prin- 
ces ,  s'éloigner  d'un  pas 
de  la  Ville  ^'Alexandrie  , 
qu'il  affiégeoit.  Son  Armée 
en  eut  tant  à  foufrir  ,  que 
le  défaut  de  fourafe  fit 
périr  une  grande  quantité 
de  chevaux  \  &  que  les  ma- 
ladies &  la  défertion  dimi- 
nuèrent eonjidérablement 
le  nombre  des  Soldats  t  qui 
ne  pouvoient  pas  tenir  con- 
tre le  manque  de  toutes  les 
ehofes  néceffaires.  Mais  ce- 
la ne  ralentiffoit point  V ar- 
deur de  Frédériç ,  qui  fe 
flatoit  d'en  for  tir  bientôt 
à  fon  honeur  ,  au  moien 
d'une  invention  ,  qui  lui 
promiroit  un  heureux  fuc 
ci*»  C'itoit  une  Mine  con- 
duite fi  fecritement  vers  la 
Ville,  que  les  Alexandrins, 
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ce  Monaftire  durant  g 
jours',  &  peut  être  s'en  fùtm 
il  rendu  maître  ,  fi  ,  le  1} 
de  Janvier ,  le  Ciel  étant 
ferain ,  il  ne  fût  pas  fur- 
venu  tout. h.  coup  un  fu- 
rieux Ouragan  ,  mêlé  da 
vent)  de  grile^  &  de  pluie^ 
qui ,  renvtrf.vtt  toutes  les 
tentes  des  Aiïiégeans ,  les. 
obligea  de  fe  mitre  en  fu- 
reté par  la  fuite%  Us  aban- 
donirent  leurs  équipages  M 
furent  pourfuivis  par  les 
Alliègés,  &  perdirent  beau- 
coup de  monde.  Innocent 
réfolu  de  défendre  le 
Roi  Frédéric  ,  commis  à 
fes  foins  y  mit  une  Aimée 
fur  pied  pour  aréter  les  pro-. 
gris  de  Marquai  d.  Celui-» 
ci  parut  fe  repentir  de  fon 
entreprife  ,  obtint  par  la  du 
Pape  Vabfolution  des  Cen- 
fures  «  &  ne  tarda  pas  à 
le  trahir.  Avant  cite  feinta 
paix  ,  ou  peut-être  depuis  , 
il  fit  diverfes  courfes  dans 
la  Pouille,-  mit  à  faclfcv. 
nia  ;  prit,  ou  tenta  de  pren- 
dreplufieurs  autres  Villes 
&  fe  rendit  enfin  à  Saler- 
ne ,  qui  tcqoit  pour  lui.  Les 
ri  fans  ,  avec  lefquels  il  a- 
voit  traité  précédemment , 
tUtoUnt  engagés  de  lui 
fournir  une  groffe  Flote  r 
qu'il  trouva  dans  le  Port 
de  Salerne ,  quoique  le 
Pape  eût  écrit  à  Pife  plu- 
fieurs  Litres  ,  pour  empê- 
cher qu'on  ne  donat  du  fe- 
cours  à  ce  Perfide.  Mar- 
quard  s^embarqua  fur  cite 
Flote  y  &  fit  voile  pour  La. 
Sicile,  où  les  Saratfns  a- 
tendoient  tr  defiroient  fa, 
prêfence.Ils  craignoient  que 
le  Pape  ne  profitât  de  Po+ 
cafion  pour  les  chaffer  du, 
Rota ume.  Innocent  avoit 
prévu  leur  révolte  ;  &  leur 
avoit  éçrit  pour  les  retenir 
dans  le  devoir.  Je  conclus, 
de  la  le  ci  e  z  i  ,  de  fon  // 
Livre  ,  adrefiée  A  tous  les 
Comtes  &  Barons  de  Sici- 
le ,  le  VIII  des  Calendes 
de  Décembre  (14.  de  No- 
vembre j  aut  Mar^uard/sjf-. 
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priant  a  de  diffiper  cète 
j)  calomniai.  VAb.  Fleu- 
rit qui  vient  parler, 
cite  pour cet  t n droit,  Sa- 
mo  Grammal.  p,  171  j  p. 
Hijlor.  G  in:.  Dan.  l\6\  i 
&  Duché fne  ,  T.  IV  ,  p. 
71  f  ,  Epijl.  aïs.  Tandis 

{ue  le  Pape  fteir  à  /'Ab- 
a  ie  du  Bourg  -  Dieu  ,  i/ 
fuiviâté,  coi  tinue  le  nié 
me  Hifiorien,  N.  LXII, 
citant  les  Afi.  d}Altxan. 
&  JRo^.  du  Mont  1  i6t  j 
parle  ftoi  d'Angleterre, 
lui,  après  lui  avoir  bai  fi 
Us  pieds  ,  lui  ofrit  des  pré- 
fens  d'or,  &  le  bai  fa  à  la 
bouche  i         aiant  refufé 
U  fauteuil  qu'on  lui  avoir 
préparé  ,  s'affit  à  terre  aux 
pieds  du  Tape  avec  f  es  Ba- 
rons.  U  fa  retira  $  jours 
après  fort  content ,  aiant 
fait  encore  de  grands  pré- 
ftns  au  Pape  &  aux  Car- 
dinaux. Quelque  tems  a- 

5rti  l*  Conférence  de  Saint- 
ean  de  Laune ,  le  Roi  de 
France  &  le  Roi  d'Angle- 
terre fe  trouvèrent  ensem- 
ble à  Couci-fur-Loire  ,  & 
y  reçurent  le  Pape  Alexan- 
dre a vec  l'hone  ur  convena- 
bU.  Ils  le  cordai  firent  à  fa 
tente  marchant  à  pied  à 
<àté  de  lui,  éf  tanant  à 
droite  0  a  gauahe  la  bride 
de  fon  cheval.  Cefiquele 
Tape,  après  avoir  longtems 
fijourné  au  Bourg  - Dieu  , 
paffa  à  Tours  ,  où  il  ariva 
*  la  Saint -Michel ,  &  y 
tiUbra  la  fêta  de  Noèl. 
£n   fuivant  VJiifioricn 

d'Alexandre  III ,  j'ai  ra- 
porté  tout  de  fuite  ce  qui 
concerne  le  volage  de  ce 
Pape  en  France  jusqu'à  la 
an  de  l'annéei  1  c'a.  Mais 
retournons  à  1  r  6 1 ,  pour 
parler  de  cho'es  impor- 
tantes dont  cet  Hiftorien 
n'a  rien  dit.  Ce  fut  en  cè- 
te année,  dit  Muratori  ,  p. 
H  3  ,  que  Louis  VII y  Roi 
de  France  ,  &  Henri  II , 
Roi  d'Angleterre,  liant 
d'acord  enjemble  ,  recon  ti- 
rent publiquement  Alexan- 
dre III  pour  légitime  Pa- 
pet  4  t€t  ifet ,  il  fi  liai 


jufqu'h  ce  que  vous  voi- 
ïes  le  Dieu  des  Dieux  en 
Sion.  Innocent  lli ,  par  ce 
badinage  qu'on  traiteroit 
volontiers  de  bui  lei'que , 
efpcroit-ît  alfervir  aux  ca- 
prices de  fou  ambition  un 
Roi  jaloux  des  Droits  de 
fa  Courone?  Il  paroît  qu'il 
regarda  lui-même  ce  Bref, 
corne  ne  devant  fervir  à 
rien  >  puifque ,  par  un  au- 
tre ,  qui  le  fuivit  de  près, 
il  exhorta  Jean  d'une  ma 
mère  très  intelligible ,  u  à 
»>  reconoitre  Langton  pour 
)>  Archevêque  de  Cantor- 
»  béri;  lui  répréfentant , 
i»  qu'il  étoit  Anglais,  Car- 
«  dinal  de  VEgltfe  Romai- 
1»  ne,  inftruit  de  toutes 
M  les  Sciences ,  doué  de 
»  mœurs  exemplaires,  & 
»>  capable  d'être  inhni- 
ment  utile  à  VAngleter- 
ti  re  pour  le  Spirituel  par 
»  fes  vertus  chretièucs , 
i»  &  pour  les  Ataires  tem- 
»  porcles  par  fa  prudence 
»  &  (es  autres  vertus  po- 
ï>  litiques  »,  En  même 
tems  ,  corne  il  ne  vouloit 
pas  foùmètre  l'élection  de 
Langton  à  l'examen  du 
Roi  ,  ni  la  faire  dépendre 
de  fon  bon  plaifîr,  il  en 
joignit  aux  Moines  de  la 
Cathédrale  &  aux  Evêqucs 
Sufragans    de  Cantorbéri 
M  de  recevoir  ce  Cardinal 
M  pour  leur  Archevêque  , 
i>  &  pour  leur  Mètropoli- 
m  Miiïî»./ra/i,indignéque 
fon  autorité  fût  fi  peu  ref- 
peclée  par  le  Pape  ,  & 
croïant  les  Moines  difpo- 
Cès  a  lui  défobéir,  &  d'in- 
telligence avec  Innocent  1 
ne  balança  pas  à  les  chaf- 
Cet  de  leur  Monaftère  & 
du  Roiaume.  Il  écriviè  en- 
fuite  au  Pape ,  une  Lèrre 
extrêmement  forte,  dit  Ra- 
pin  Thoyras ,  p.  }  z  \  ,  où 
»>  il  lut  reprochait  l'aten- 
»>  tat ,  qu'il  avoit  comis  , 
»>  en  caflant  /'élection  ca- 
>»  nonique  de  /'Evêque  de 
?»  Nor^rich,  /ani  en  avoir 
H  Z«  moindre  prétexte  >». 
Z?«  f>/«j ,  i/  /t  plaignoit , 
W         «4r  /«it  ^«rs  j»sr 


rôles  de  Doni^on  ;  &  j'y 
ajoure  :  Ce  ^uf  dans  le  lar. 
gon  barbare  de  ce  mauvais 
Ecrivain  ,  veut  dire  que 
Mathilde  dona  tous  fes 
biens  à  l'Eglife  Romaine* 
qui  les  lui  rendit  en  Fiefi 
a°.  J'ai  vu  beaucoup 
d'autres  Donations  faites 
par  Mathilde  entre  1077 
&  1  ios  ?  dans  lefquèles 
elle  ne  dit  point,  qu'elle 
eut  doné  précédemment 
à  VEelifc  Romaine  &  qu'- 
elle tint  d'elle  les  Biens, 
qu'elle  done  par  ces  Ailes. 
Cète  observation  en  ra- 
mène une  ,  que  j'ai  faite 
dans  ma  Digreffton ,  p. 
iiS7  ,  fur  ce  que,  depuis 
le  renouvèlement  de  fa 
Donation  à  VEgljfe  Ro- 
maine ,  la  Comteffe  en  a» 
voit  fait  de  particulières 
fans  le  confentement  de 
cète  Eglife.  J'ai  dit  à  ce 

fujet;  Il  tjî  vraifcmblable 
qu'elle  s'étoit  réfervé  quel' 
ques  Biens  quoiqu'il  n'en 
foit  rien  dit  dans  l'Aile  ; 
(jr  que  la  Rèfc-vc  en  fut 
exprimée  dam  l'Acte  de 
/'Inveftiture  ,  qui  lui  fut 
faite  des  mêmes  Biens,  qu'- 
elle avoit  donés.  Cète  con- 
jecture fur  la  Donation  re- 
nouvèlée ,  /èmble  fc  con- 
vertir en  certitude  par  ce 
que  porte  celle  faite  à 
VAbbaïe  de  Nonantola.Jé 
ne  prétens  pas  afïurer , 
que  cète  dernière  foit  la 
feule  où  Mathilde  ait  ra- 
pellé  la  Donation  de  fes 
Biens  à  l'£e/i/«  Romaine, 
&  dit  qu'elle  les  renoic 
d'elle.  Je  n'ai  certaine- 
ment pas  vu  toutes  les 
Donations  de  Mathilde  , 
&  perfone  fans  doute  ne 
les  a  vu  toutes.  Je  dis  feu- 
lement que  j<?  n'ai  trouve 
que  dans  celle  de  Nonan- 
tola  ce  que  je  fais  obfcr- 
yer  ;  ce  qui  veut  dire  que 
j'ai  vu  d'autres  Donations 
antérieures  a  celle  -  là  , 
dans  lefquèles  cela  ne  fe 
trouve  pas.  De  ce  qu'après 
la  Z>o/*stion,faitecn  1077 
à  Grégoire  K/J,  Mathilde 
continua  dt  difpofer  li- 
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JE  y  E  N  E  M  E  NS 
feus  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC-  I. 


EMPEREURS 
D*0  CCI  P  E  NTy 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


»>  les  Grecs  en  prome- 

»  toient >  de  céder  }  i  eurent  jamais  aucun 
»  Châteaux  en  dédo-  ifoupfon.  l'Empereur  ef- 

»  moment  ^Jfcœt 
»  qu'il  avoit  caufes-,  de  VilU.  U  fttàne  Godefroi 
»  faire  homage  àc  fer- 1  dit ,  u£ue  s'ii  fui  tomftoif 
a>  ment  d'obéi  tfanceific  I  "  q»elqutsuns  des  Enne 

»  de  r^raMir  la  liberté  M  l7"  tntTt  Us  mains  >  or* 
»  ae  recv>iu  ia  liberté  „  jinêircmeHt  n  u%ta\r0'tt 

»  des  Eglifes  >j.  Le  Pa- 1  »  jcnirr  ;  mari  7«'iZ  /ff 

pc,  doutant  de  la  fîncé-  I  **  ««  jour  une  aelion  ai- 

rite  de  ces  Conditions,  "  t*\j* ********  °,n  eon- 
,        /r    I  '»  ■WH*  ««  /<*  prêfence  X 
envoie  pour  s'en  aflu-L,  /v^vJ,  « 

rer  l/àa/d,  Cardinal  de  1 1»  or<fo*<i  jf*rr  {*  champ  que 
Sainte-Praxêde  -,  &,  fur 
fon  raporr,  les  trou- 
vant avantageufes ,  il 
fc  propofe  de  les  accep- 
ter: mais  l'avarice  fie  l'- 
ambition du  plus  grand 
nombre  des  Cardinaux 
l'en  empêchent  (  i  ). 
Guillaume  ne  perd 
point  courage.  Il  ne  fa- 
voit  pas  régner  :  mais 
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fa ,  dam  ce  mois  6r  cite 
année ,  en  Sicile.  Par  con- 
féquent ,  Odoric  Rainaldu 
dans  f es  Annal.  Eccléf.,  à 
cite  anale  ,  fc  trompe  ,  tm 
difant  ,  Cl  Que  Marquard 
s'empara,  cite  année  mime, 
de  Palerme  &  du  râlait 
des  Rois  ,  au  moïen  d'un 
acomodement  ,  qu'il  fit  a- 
vec  U  Comte  Gencilé  de 
Paléar  ,  que  Gautier, 
Grand-Chancelier  du  Roi- 
i  au  me  ,  avoit  chargé  de  la 
garde  du  Roi  Frédéric.  /  / 
efl  certain  que  cela  fc  lit 
dans  la  Chronique  de  Ri- 
chard de  San-Germano  : 
»  fon  crevât  les  ieux.'V-  \  mais  e'ejjjt  hors  de  place}  & 
»>  ordre  fut   exécuté  fur  I  ce  pouroit  être  une  addition 
»  deux  ;  &  /'Empereur  ,  I  faire  par  quelque  Ignorant. 
»>  votant  que  le  troifiime  I  U  faut  peut-être  en  dira 
U  itoit  fort  jeune  ,  lui  de-  I  autant  de  ce  qu'on  y  lit  un 
H  manda  qui  l'uveit  fait  ré- 1  peu  plus  bas  que  Diopold  , 
î>  volter  contre  J'Empire  »».  I  le  bras  droit  de  Marquard* 
Ce  Jeune-Home  répondit  :  I  fut  pris  pâr  Guillaume  , 
u  Seigneur  ,  7e  n'ai  rien  I  Comte  de  Caferte ,  qui  , 
m  fait  contre  vous.ni  con- 1  iant  qu'il  vécut ,  le  retint 
»>  tre  \yEmpire  :   mais  ,  I  dans  les  fers  :  mais  qu'à- 
1»  niant  un  Maître  dan»!  près  la  mort  de  Guillau- 
la  Ville  ,  j'ai  fidèle- 1  me  ,  fon  Fils,  aiant  epou- 
.  »>  ment  obéi  à  tout  ce  I  (è  la  Fille  de  Diopold  ,  le 
il  favoit  faire  la  guerre.  1  »>  qu'il  m'a  comandé.  S'il  I  renvoïa  libre.  //  faudroit 
t!  r-         \  U  rAr*/»  A'.*  I  »  v^ut  vous  fervir  contre!  donc  que  ce  Comte  de  Ca- 
II  le  met  a  la  tete  a  u-  „  fc$  concito<rns ,  7>  je  I  Terre  fût  mort  tris  peu  de 

ne  puillante  Armée  ael  „  fervirai  de  même  avec!  tems  apris  laprife  deDio- 
terre  &  de  mer*  &  mar- 1  fidélité,-  &,  fi  vous  vou- 1  pold,  qu'on  trouve,  à  quel- 
à  Brinde  ,  d'où  le   »  *s  ™  \™™  de  la  vue;   tm  tems  de  là,  les  arme* 

s  u         ^  m*~*&*u  l  >*  rout  aveugle  que  je  le-  \ai*  main, 

C  omre  Robert  s  enfuit  I  ?>  rai     -e  îervkai  monl    Année  i»oo,  p.  107. 

a  Benevent.  Le  Ckateau  I  Maître  ,  corne  je  pou- 1  Après  s'être  emparé  de  di- 
tenoit  encore  pour  le|'>rai*>.  L'Empereur,  a-\verfes  PI***'*  Marquard 

Koi.  La  Ville  eft  aflié-  Wd  par  ^P^i^A  tf"li%™]rT  ienV 'en 
,  k      L      A   I  eomanda  9  fans  lut  fairel  trouva  fourni  ae  gens  en 

gee.    Une    Armée  aucun  autre  malade  recon-\rêfolution  de  fc  bien  dé- 


.        r      a,tquer  aux  Afîîégés 
Beaucoup  de  Noblelie  |  <n  donirtnt  avis  aux  Con-I  de  Saint-Laurent-in-Luci- 
Grèque,faitePrifonière,   fédérés  ,  ?»i  ne  tardèrent  I  na,  *v«e  100  Chevaui.Ie 

.eft  cnvoïéc  dans  les  pri-       *  *  £  7Ï*/'I  ff  U,0  Vi/,  S1™" 

fnnd,paUm,  r,ïn^  I  ravitailler  la  Plaça  &  d'.\  cent  111,  /rfn</  efl  peut - 
fons  de  Pa  1er  me.  Giand  I  ataquer  u  Cam-  it  |»Bm-|  être  dêfe&ueux  en  cet  en- 

(  1  )  Les  bones  inten-  !  pereur.  //  fe  forma  donc\  droit,  ne  fait  pas  monter 
tions  d' Adrien  pour  la  I  a  Plaifance  une  Armée  for- 1  plus  haut  ce  fecours  :  mais 
paix  ne  font  areftées  que  midablede  PInfanterie  &  I  tl  rêfulte  de  ce  qui  fe  fit 
par  le  Cardinal  d'Aragon^  de  la  Cavalerie  de  Milan, I  que  le.TàW  envoia  déplus 
înoi  cherche  touf our*  à  I  de  Brefcia ,  de  Vérone  ,  I  grandes  forces  en  Sicile.  Il 
difcuîper  les  Papes.       I  de  Novare ,  de  Vercéil  >  »  dit  lui-mlnU)  dont  une  tè  . 
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PAPES, 


0  Touloufe  un  nombreux 
Concile,  qui  décida  u  (> 
?»  on  ne  devoii  point  ad- 
l>  mitre  d'autre  Pape  M. 
l'Empereur  «voir  t«/tl*, 
p<rr  difercaus  Lètres  à  ces 
%  Rois  ,  de  les  aùttr  à  fort 
JPmrt'.  Ses  Ambalfadeurs 
fe  t  rouvert  m  mime  au  Coq* 
ci  le  avec  des  Léuats  de 
l'Antipape  ;  mais  ils  n'en 

rmt  rien  obtenir.  P.  f  f  o. 
i  g  de  Juin  ,  /'Antipa- 
pe y  iâor  tint  y  en  pré  j'en  ce 
ie  l'Empereur  ,  à  Lodi  un 
Conciliabule,  où  fe  trou- 
vèrent Péréçrin  ,  Patriar- 
che d'Aquilée  ,  G  ,  Ar- 
chevêque ilu  de  Raven- 
iw,  Renaud  ,  Archevêque 
il*  de  Cologne  ,  les  Ar- 
chevêques de  Trêves  & 
ên  Vienne  en  Dauriné, 
avec  beaucoup  d'Eveqaes 
ê  d'Abbés.  On  y  lut  des 
Lèeres  des  Rois  de  Dane- 
marc,  de  Norwcgc,  de 
Hongrie ,  6»  de  Bohême  , 
tr  de  divers  Archevêques 
&  Eve q u es  ,  dans  le  (qui  le  s 
ils  dij oient ,  i<  Qu'il*  vo«. 
V  loient  tenir  \ Ic^or pour 
w  Pape  ,  €r  qu'ils  aorou- 
M  voient  ce  quPil  mvott  /mit 
»  dans  fon  Concile  m.  On 

K„  d*wi#  ci? tr  Aifem- 
'txeomunication  ton' 
uberc ,  Archevêque 
de  Milan  ,  contre  les  Evé- 
que»  de  Btefcia  Ode  Plal- 
Mnce ,  &  contre  les  Con- 
fcl»  de  Milan  &  de  Bref- 
eta. 

Ce  Concile,  qui  dura 
fofau'au  *4  de  Juillet, 
dépofa  VEvéciue  de  Bolo- 
gne t  &  fofpendît  celui  de 
fedoue  jufqu'au  t  d*Aoirr. 
A  l'égard  du  Concile  de 
Touloufe,  il  fm  compote 
de  ioo  Prélats,  tant  £- 
riqaet  qo'Abbis*  des  B- 
«atf  du  Roi  de  France  & 
dtt  Roi  d'Angleterre.  Cei 
deux  P rinça  s'y  trouve 
Jg*  )  chacu  n  avec  one 
faite  de  Seigneurs.  I!  y 
*ne  auffi  des  Ambaffa- 
dtur,  de  l'Empereur  &  du 
*•»  d«  n«„  *  deCafiil- 
**'  Les  deux  P<t*<j  y  en- 
dot  qui 


INCES  contemporain* 


m  farce ,  5-  contre  tou/c 
i»  /orf«  dt*  droit  ,  un  Home 
il  «iVw  rn  lrrance  ,  qui  lui 
M  ito'u  entièrement  inanu, 
»  6'  «ici  avoir  toujours  en 
»  tretenu  une  étroite  cor 
il  refpondancc  avec  fes  En 
Il  «mis  i).  7/  ajoutoit  , 
a  Que  cet  atentat  étoit  di- 
«I  récitaient  contraire  aux 
a  prérogatives  de  fa  Cou 
t )  r one ,  dont  i /  //oit  réfolu 
i>  d<  n# /«  départir  jamais^ 
won  plus  que  de  /'Election 
ihie  l'Evéq.deNorvrichu. 
Enfuit t ,  i/  /ui  déclara  fans 
détour,  u         /{  U  fatis- 
il  faHton  qu'il  lui  deman- 
»  doit  lui  Itoit  refufet  , 
U  il  romproit  toute  cornu- 
il  nication  avte  Rome  ; 
tt  Que  ce  n'itoit  pat  une 
i>  ehofe  de  peu  de  eonfé- 
i)  quenee  ,  puif qu'il  itoit 
i>  certain  que  le  Salnt-Sié- 
»  ee  tirott  plus  d'argent 
»  d'Angleterre  que  d'au- 
♦>  cun  autre  Etat  Chrétien; 
i>  6*  que  ,  par  cite  raifon, 
»»  il  ëtoit  obligé  d'avoir 
f»  plut  d'égard  pour  le  Roi 
»f  d'Angleterre  ,  que  pour 
i>  aucun  autre  Prince  ».  II 
finiffoit,  en  difant,  <t  Qu'il 
i>  y  avait  dans  fon  Roïau> 
f  i  me  afpts  de  Prélats  ea. 
yf  pables  d'en  gouverner  V- 
u  Eghfe ,  fans  qu'il  fût 
i»  nteeffaire    d'avoir  re- 
«  *ourj  aux  Papes,  s'il* 
il  prétendoitnt  abufèr  fi 
»  manifestement  de  leur 
>*  autorité  »,  Celui  des 
M  iniftres  de  /<«jr,qui  dref- 
fa.  céte  litr* ,  ne  conoif- 
foit,  ni  la  Cour  de  Rome 
en  général ,  ni  le  Pape  In. 
noeene  III  en  particulier; 
A  ne  conoitfoit  pas  mieux 
fon  Maître.  Une  pareille 
Litre  eût  pu  douer  de 
l'inquiétude  à  Rome,  û- 
gnée  par  Guillaume  le 

Conquérant. qui  cependant 

n'eût  pas  écrit  de  ce  ton  : 
mais  dont  la  conduite, 
fans  ces  vaines  menaces  > 
acroit  forcé  la  Cour  de 
Rome  à  plier.  Le  Pape  In- 
nocent 111 ,  continue ,  p. 
lit»  Ymfior'ten  ,  que  je 
Çopte,  a'avoit  pas  entre- 
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bremeiu  de  fes  Biens  .  je 
pourois  conclure  de  i  cho- 
l>s  l'une;  ou  que  MatMU 
de  s'etoit  réferve  certaina 
Biens  dans  fes  direrena 
Comtés  ,  ou  par  l'^<fre  de 
VInvefiiture  fubfêqucnte, 
ou  par  un  Ade  particulier; 
ou  bien  que  la  Donation  , 
faire  à  Grégoire  l/JI,  n'è. 
toit  à  proprement  parler 
qu'un  Affeoflenfible^  dont 
l'exécution  dépendoit  de 
conditions  exprimées 
dtns  une  Contre-lttre  ;  & 
que  cetc  Contre4ètre  fut 
le  motif  du  renouvelé- 
ment  de  ccre  Donation. 
C'eft  une  nouvéle  conjec- 
ture à  joindre  à  celles  one 
j'ai  donces  dans  ma  DU 
grejjïon  fur  le  renouvè!e- 
ment  de  la  Donation  dm 
1077  :  mais  j 'avoue  en 
même  tems  qu'elle  ne  me 
paioït  pas  aufli  folide  que 
Jet  autres.  Je  ne  la  ha- 
zarde  ici  que  pareequ'ilen 
faut  pour  toutes  le»  fortes 
d'fifprics.  Quoi  qu'il  en 
puihe  être ,  il  refte  pour 
confiant  qu'entre  107 7  fit 
1 1  o  t  Mathilde  rit  des  Do* 
nations  particulières ,  fana 
rapefer  la  Donation  un!» 
versile  à  VEglife  Romal* 
ne,  &  fans  avouer  que  fet 
Biens  en  releva ftent.  SI 
c'eft  dans  celle  de  Nonan* 
tola  qu'elle  fait  elle-mê- 
me ces  remarques  pour 
la  première  ibis,  j'en  con- 
clus que  le  Légat  Bernard] 
êtoit  on  des  Moinct  les 
plus  adroits  de  fon  tems* 
Chargé  d'engager  Ma- 
thilde à  faire  un  nouvel 
A/te  dç  fa  Donation^  par- 
ceque  le  premier  croit  vi- 
cieux 8c  fans  doute  à  pîus 
d'un  égard  ,  Bernard  eue 
vraisemblablement  de  la 
peine  à  l'y  réfbudre.  L'é- 
clat avec  lequel  le  Dut 
Welf  V ,  ion  fécond  Ma- 
ri ,  s'étoit  ièparé  d'elle  » 
éclat  qui  ne  pouvoit  a\«oir 
eu  pour  fondement  que 
cète  même  Donation  ^ôC 
les  plaintes,  qu'elle  de- 
voit  recevoir  de  la  pars 
de  la.  Cour  de  Rome  a* 
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EFÈNEMENS 
fous  le  règne  de  TEmpe- 
rcur  tREDERIC  l. 


nombre  de  navires  font 
pris,  ôc  beaucoup  d'ar- 
g~ ne  avec  eux.  La  Ville 
e.t  recouvrée  le  i8  de 
Mai.  Des  Barons  rebel- 


MMP E REV RS 

D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


de  Trévife,de  Padoue, 
dt  Vicenre,  de.Mantoue, 
de  Bergame  ,  de  Piaifan 
ce,  de" Parme,  de  Ree 
gio,  de  Modène,  &  de 
les  ,  qui  ("ont  pris  ,  les!  Ferrare.  Cite  Armée  fi  con- 
tins perdent  la  vie,  ics\  fidér'bU 

_  „  r  «  •;/      \  ttufement .  prit  t/ dctruiht 

autres  la  vue.  <7«///<i«:j  \J petites  Vdles  ieSSS- 
me  marche  enfuite#à»  Nai^rc-des-ravèfcns  & 


Bari.  Les  Ciroïens,  fans 
amies  ôc  vécus  en  Péni 
cens ,  vienent  implorer 
fa  clémence.  Irrité  de 
la  deitrudion  de  la  Ci- 
tadèlc ,  il  leur  acorde 
uniquement  deux  jours 
pour  fonir  avec  tout 


de  Rroni ,  &  campa ,  le  Di- 
manche des  Rameaux  C 
d'Avril  ,  auprès  de  TottO- 
ne ,  à  to  milles  du  Camp 
des  Allemans.  Frédéric  je 
trouva  pour  lors  entre  deux 
feux  :  mais  il  ne  (e  rebuta 
pet  ,  efpérant  être  bientôt 
maître  i'AIesaudrie.  // 
faut  avouer  que  ,  pour  cet 


ce  qu'ils  pouront  cm-        y},1  mwtwmm  !«/«- 

*       îi  .  r  '       !  cours  dune  fupet  chf  te  peu 

P°I     *j,        î  enluitc>|  digne  d'unVxïnce  honere- 


îafcr  d'abord  les  mu-.  Home,  &  moins  encore 

railles,  &  puis  détruite 
entièrement  toute  cète 
Vil!e,fî  magnifique,»"  ri- 
che, &  Ci  peuplée  j  & 
difpcrîe  Tes  Habitans 
dans  difèrens  Bourgs 
êc  Châreaux.  Cet  exem- 
ple fuhxpour  oue  toutes 
les  autres  Villes  de  la 
Fouille  s'empreirem  de 
rentrer  dans  le  devoir  •, 
&  le  Roi  marche  à  Bè- 
nevent,  refuge  ordinai- 
re du  plus  grand  nom- 
bre des  Barons  rebelles. 
Le  Prince  Robert  ,  é- 
pouvanté  de  Paproche 
du  Roi,  ne  croit  pas  de- 
voir l'acendre.  Il  s'en- 
fuit :  mais  il  eft  pris , 
en  partant  le  Gariglia- 
110  ,  par  des  gens,  qu'a 
voit  apo.Ts  Richard  Je 


d'un  Frince  Chrétien.  Le 
Jeudi  Saint ,  il  fit  enten 
dre  aux  AUtégés  qu'il  leur 
acordoit  une  fufpenfion  d'- 
armes jufqu'au  Lundi  de 
Pique.  Les  Aflïcgéi  ,  fe 
fiant  k  cite  parole ,  &  ne 
croient  pat  que,  pendant 
ee  tenu  ,  il  fût  befoin  de 
multipl  cr  les  gardes,  alè- 
rent  fe  repofer,  après  avoir 
fatis fait  leur  dévotion.  Vers 
le  milieu  de  la  nuit ,  Fré- 
déric, manquant  à  fa  pa 
rôle  ,  fit  dêcendre  dans  la 
Mine  aou  de  fes  Soldat* 
les  plus  braves  &  les  plm 
vigoureux^s'imaginant  qu'- 
aiant   débouche  dans  la 
Ville,  ils  lui  pouroient  ou- 
vrir une  porte.  En  fuite  , 
aiant  fait  prendre  les  ar- 
mt<  à  toute  fon  Armée  ,  il 
fe  tint,  en  atendant  ce  qu'il 
efpéroit ,  auprès  de  cète 
porte.  MaisHcs  Sentinèles 
t'aperçurent  k  peine  qu'il 
étoit  entré  des  Ennemis 
dans  la  Ville  ,  qu'ils  criè- 
rent aux  armes.  Tout  le 


l'Aigle,  Comte  de  Fon-  .  T. 

i.    "  .,  ...   1  Peuple  aufhtôt    fort  des 

di,  qui  le  remet  au  Roi,  ma,fnnf  &u fe  ^  eomt 
Ooiu  il  recouvre  les  bo- 1  des  Lions ,  fur  Us  Enne- 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
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tre  k  Frédéric  raportée 
dans  fa  Vie,  il  Qu'il  avoit 
il  envoie'  Jaque  avec  fon 
»»  Armée  {  eu  m  Exercitu 
il  noltro  i  ,  pour  le  fecou- 
î»  rir  ».  Richard  de  San- 
Gcrmano  dit  auffi,  <t  Q  u  '- 
i»  Innocent  envoia  Jaque 
M  avec  une  Armée  Militai- 
i»  re  (cura  Mtlit?ri  fixer* 
Il  cita  )  au  feeours  de  fon 
»»  Pupille  l|«  Deux  cens 
Cavaliers  ne  font  point  un» 
Armée.  Les  Troupes  dHn- 
nocenc  arivèrent  heur  eu- 
fanent  k  MeiTîne  ;  &  ne 
furent  pas  plufibi  l'entre- 
prife  de  Marquard  fur  Pa- 
lerme,  qu'aient  raffembli 
tout  ce  qu'elles  purent  des 
Gens  de  guerre  du  Parti  de 
Frédéric ,  elles  marchèrent 
aufecours  de  la  V  ille  ajjic- 
gée.  Le  rufé  Marquard  ne 
manqua  pas  de  propofer 
des  conditions  de  paix  ;  & 
peu  s'en  falut  que  le  Traité 
ne  fût  conclu  :  mais  on  fa 
rapela  que  le  Pape  avoit 
abfolumcnt   défendu  qua 
l'on  fit  aucun  acomode- 
ment  avec  qui  s'étoit  mon» 
tri  capable  de  manquer  de 
parole  ;  &  l'on  réfolut  de 
laiffer  aux  armes  k  déei» 
der  l'Afaire.  Il  fe  livrai 
donc  y  au  mois  de  Juillet , 
une  fanglame  bataille  dans 
la  plaint  entre  Palerme  & 
Montréal.   L'Armée  de 
Marquard  fut  entièrement 
défaite,  avee  une  perte  de 
beaucoup  de  monde  &  de 
tous  les  équipages  ,  où  l'on 
trouva  le  Teftamenc  de  l'- 
Empereur  Henri  V.  Le 
Comte  Geotilé,/orfi  de  la 
Ville  avec  la  G  ami  fon, 
aiant  chargé  y  oo  Pifans  , 
qui  gardoient,avec^une  muh 
titude  confidtrable  de  Sara- 
fins  ,  difèrens  pofies  dans 
les  Montagnes ,  en  fit  un 
grand  carnage.  Le  Maré- 
chal Jaque ,  dont  la  bout 
conduite  (r  la  valeur  a- 
v oient  fait  le  fuccès  de  les 
bataille  ,  eut  pour  récom- 

Iftnfe  ,  par  les  foins  du  Pa* 
pe,  la  Comté  d'Andria, 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


I2f 


PAPES. 


furent ,  de  la  parc  ^'Ale- 
xandre, les  Cardinaux  Hen- 
ri de  Pifty  Jean  de  Na- 
Guillaume  de  Pa- 
rie, &  de  la  parc  de  P/r 
for  ,  les  Cardinaux  ,  Jean 
de  Saint-Martin  ,  &  Ou: 
de  Crime.  Igmar  ,  Evêque 
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pris  cite  Afaire  ,  pour 
défi/ter  jur  une  /impie 
plainte  du  Roi.  Il  répondit 
à  cite  Lcrre  d'une  manit'c 
douce  &  modérée  en  apu 
rence:  mji»,  au  fond  plu» 
propre  à  irriter  ce  Piince  , 
qu'à  l'apaifer.  Il  fe  plai- 


de Tufeulum  avoic  &]*\snoit  d'abord,  ade  ce  que 
prit  le  parti  de  a  retrai-  I  »  J"ti  avoitréponJua  fei 
te.  Le  détail  de  ce  Con-  »»  humbles  &  obligeante* 
elle  eft  cona  par  une  Li  I  »>  Letres  manière  yî 
fr«  de  Faftrcde  ,  o*«    i»  rudc^qu'il  fembioit  pluf 

CUirvaux^  à  Omnibon^E-  '»  -voir  éu  rffjcm  4* 
Wf«f  <i<r  Crémone  ,  dont  »  /<  «/»of  ./er  ,  que  de  lui 
/'Abbé  Fleuri  ,  liv.  70  ,  »>  demander  des  eclairctf- 
W.  LIV  ,  fait  ainfi  Pex-  I  »  fem:ns  fur  fa  conduite. 
trait ,  en  laiffant  parïer  »  i*  exaltoit  U  me- 

l'Auteur.  Après  plufieurs  I  «  rite  du  Cardinal  Lang- 

exhortations  aux    ROIS  &    1>  «On.  //  difoit  ,  <'< 

*«*  Seigneurs  ,  qui  dift-  "  'oit  un  Prélat  tris  fa 
•  oient  de  fuivte  la  vérité  I  »  vant  &  trèi  éclairé  , 
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rujec  de  la  multitude  de 
Donations  particulières 
-uVile  faifoit  fans  cetfe, 
uvoi<  nt  éu  lui  faire  fentir 
qu'ehe  avoit  raie  une  foti- 
fe ,  en  fe  liant  elle  même 
les  mahs.  I!  étoit  natu- 
rel que  ,  conoiffant  !es  vi- 
ces de  fa  Donation  ,  elle 
ne  voulue  pa&  refsèrer  fea 
liens  par  an  nouvel  Ado 
n!us  conforme  ..nx  Lois* 
Que  rit  bernari?  \\  fut 
l'eueager  à  courirru:  »  in» 
dire&rment  fa  première 
Donation  univenile  par  II 
mention  >  qu'il  en  rit  faire 
dans  l  i  Donation  de  ATo- 
nantolit  laqur-Jeil  eut  ioi\ 
:ufli  que  Mathilde  dit foi- 
te  par  l'ordre  &  par  la  per- 
mijfion  du  Légat  Bernard^ 
c'clt  à  dire  de  VEglife  Rou- 
maine* dont  il  étoit  là  la 
1»  Paris  ,  avoit  mérité  d'y  1  /Uprèf entant ,  ou  le  Man- 
»  e*rr«  «7rv<  au  Degré  de  I  dataire.  Ainfi  la  Donation, 
w  Docteur  en  Théoiogie.  I  particulière  de  Nonanirt* 
M  //  ajoutait,  {lue  J-an  /<  1  devine ,  en  quelque  foi  re, 
piété  ^  «ai  parlaient  tous  I  »  plaignoit  à  tort,puifqu*  |  une  Confirmation  aven- 
ir» ;o«rj  aux  Rois;  «-  i  "  «*  eonfentement des  Pri.;- 1  tique  de  la  Donation  Uni- 
près  plufieurs  prières  ,  «-M»  ces  n'étoit  nulemene  né-  I  vfr$ile  a  VEglife  Romai- 
eompagnées  de  larmes  ré-\»  ccfjaire  pour  les  Biec-|  „f .  Cète  Confirmation  ti- 
fandues  devant  Dieu,prin-   '»  cions  ,  qui  fe  faifoient  |  ne  fora  faite,  il  ne  duc  pas 
eipalement  dans  notre  Or-  I  *•  en  prifenee  du  Pontife  I  être  bien  diricile  d'ore-, 
dre;  lorf qu'il  n'y  avoir  pref- 1  ■»  I  Ceit  là  du  Grigorianif  I  nir  de  Mathilde  ,  qui  s'é- 
qne  plus  d'cfpérance,  en-  M>  me  tout  pur  1:  Quenèan- 1  toit  laifTé  prendre  danf 
>n  *  Cardinau»,  qu'QAn- 1  «  moins>  par  une  pure  eon- 

>>  décendance ,  il  n'avoit 
»  pas  laijjé  de  lui  envoïer 
»  2  Moines  pour  l'en  in- 
fens  de  TEmperéur  ,  au  J  »  former  :  mais  que  le  vent 

s)  eontraire  les  avoit  rete 
i»  nui  à  Boulogne.  Enfin  , 
»>  aprc*s  avoir  tâché  de  fol 
■>>  re  voir  f  uc /'Elcclion  de 


/«r  crainte  ,  ou  par  j/ec- 
/ioH  poi<r  P Empereur  {  a- 
pris plufieurs  eonfeils  , 
nous  avons  tenus  avec  des 
Archevêques  ,  des  Evé- 
! ,  &  des  Perfones  de 


»  qui ,  aianr  /air  fes  étu- 
»»  d«s  a*a/»j  MJniverfité  de 


vîen  avoit  feuls  auprès  de 
lut  ,  font  venus  en  grande 
pompe  9   aeompagnés  des 


jour  &  au  lieu  que  les  Rois 
de  France  6c  d» Angleter- 
re avoient  marque  avec 
teute  leur  Eelife.  Les  Car- 

dmaux  Alexandre]  ont  »»  Langton  itoit  conforme 
été  ouis  les  premiers  ,  les  1  "  aux  Canons  i  Innocent 
autres  leur  ont  répondu  ;  I  »»  III,  le  plus  grand  Ca 
&  on  a  reeonu  par  leun  «  nonifie  peut-être  qu'il  y 
rëponfes  ,  par  des  Témoins  1 1»  aie  eu  5  favoit  leur  faire 
prefens  &  fans  reproche  ^  11  dire  t<»m  ce  qu'il  vou 
&  par  les  propres  paroles  I  »»  loir ), il  lui  répréjtntoi^ 
des  Schifmatiques  ,  à  qui]  i»  Qu'Henri  II  ,fonplre  , 


»i  Droit  de  nomer  aux 
>»  erands  Bénéfices;  qu'- 


ai piéee,  le  Renouvèle* 
ment  de  D ovation  ,  qu'on 
lui  demandoit.  Au'li  ce 
Renouvclcmcnt  fe  fit-il  10 
jours  aprèi.  On  ne  s'éto** 
nera  pas ,  après  cela ,  que 
Bernard  ait  fait  des  Mira- 
c'es  ,  &  que  Rome  Paie 
mis  au  nombre  des  Saints. 

î*.  Mithilde ,  uans  fa 
Donation  à  Sortant*  L 1  9 
dit  qu'elle  la  fait  pour  les 
reftauration  du  Tréf  jr  do 
VEglife.  On  a  vu  d\  s  le 
Volume  précèdent  qu'elle 
n.voit  emprunté  le  Tréfor 
de  Saint-Apollonius  le  Ca- 
noffa  pour  fecourir  Gré- 
goire KÏ/f  &  oublie  1'*- 
voit  enfuite  remplacé  pat 
une  Donation  de  Terres  à 


Dieu^parun  miraeie  vifible  1 11  c>  Richard,  /on  /r*V«  , 
fei f oit  dire  U  vérité  ,  que  \  »  s[i>oicnt  départis  du 
PEU  cTion  d'Oclavien  itoit 
nulle  i  qu'il  s'itoit  revêtu 
lui  même  de  la  Chape;  qu'il 
é'étoit  mis  dans  la  Chaire 
Pontificale  par  le  fecours 
de%  Laies ,  emme  je  l'ai  oui 

dire  publiquement  à  Gai  de  »  »  ffieli  capables  de  gou-i  VEglife  de  cète  Abvats 


1»  ainfi  y  fans  fe  mêler  de  I  cète  Egli/e.  Nous  8pte- 
»»  Elections  ,  il  devoit  rc-  I  nom  ki  ou'eMe  en  av>ic 
1»  cevoir,fans  examen  ,  I  u(e  ae  même  à  l'éeard  (e 
»»  Prélats,  f«î  i'Esl»fe;u  |  Nonantola.  Le  Trèf<  r  Je 
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£  y  ÈN  E  M  £  N  S 
forts  le  règne  </ei'Empe- 
reur  FREDERIC  /. 

nés  grâces  à  ce  prix.  Le 
Prince  Robert  ,en  voie 
prifonier  à  Païenne, 
clt  privé  de  la  vue  ;  6c 
meurt  *  peu  de  tems  au- 
près. Le  Pape  ,  alors  à* 
Bcnevent ,  interpofe  fa 
médiation  pour  fauVef 
le  Comte  Robert  *  6c 
les  autres  Barons  réfu- 
giés auprès  de  lui.  Le 
Roi  confenr  de  leur  fai- 
re grâce  te  à  condition 
»  qu'ils  forciront  du 
a)  Koïaume  » ce  qu'ils 
fe  hâtent  de  faire.  Le 
Pape  ,  n'aiant  alors  de 
reiîburce  qu'une  prom- 
te  paix],  envoie  les  Car* 
dinaux  Ubaid  de  Sain* 
te-Praxtde ,  Jule  de 
Saint- Marcel ,  &  Ro- 
iand  de  Saint- Marc  , 
avertir  le  Roi  «  de  ne 
v  point  ataquer  Bène- 
5>  vent  \  de  réparer  les 
s*  domages  caui'cs  par 
»  la  guerre  ,  &  de  çon- 
ferver  les  droits  de 
s»  l'Eglifc  Romaine  ». 
Le  Roi ,  les  aiant  bien 
reçus ,  ils  entrent  en 
négociation;  6c  la  paix, 
après  beaucoup  de  dé- 
bats ,  eft  conclue  par 
les  foins  en  partie  de 
l'Hiftorien  Romoald , 
Archevêque  de  Paler- 
me.  Par  ce  Traité  ,  le 
Pape  «  acorde  à  Guil- 
*»  taume  iMnveftiturede 
*>  tous  fes  Etats  »  ,  au 
nombre  defcjuels  eft  no- 
mée  la  Marche ,  fans  la 
défigner  par  fon  nom. 
Ce  ne  peut  guère  etre 
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mis  y  les  force  ,  ou  de  fe 
jeter  en  b  S  des  mura  lies  , 
ou  de  fe  laifftr  tuer  fur  l . 
place.  Ceux  qui  n'étaient 
pas  encore  fortis  de  la  Mi- 
ne périrent  itou  fis  par  la  i 
terre  qui  s'éboula  fur  eux.  I 
En  fuite  les  Alliéges  ,  dans  \ 
le  feu  de  la  colère,  ouvren 
leurs  portes  ;  fondent  fur 
les  AfliégcMns  ,  dont  ils 
font  un  grand  carnage  ;  & 
parvtènent  mime  à  mètre  le 
feu  au  Château  de  boh  dr 
/'Empereur  ,  &  de  le  brû- 
ler avec  un  grand  nombre 
de  Soldats  ,  chargés  de  le 
défendre.  LEmpt  rtur,vo/ 
iant  donc  toutes  fes  espé- 
rances détruites  ,  brûla  le 
refie  de  fes  Machina  ,  6- 
fe  mit  en  marc  h  pour  al<t 
s^opofer  à  /'Armée  dc-v 
Confédérés  ,  &  l'etnpéthtr 
de  (e  joindre  aux  Alexan- 
drins, eu  plu fiôt  pour  re- 
tourner à  Pavie:  mj(i)  ne 
pouvant  paffer,  il  fui  obli- 
gé de  s*  are  ter   auprès  de 
Guinella.  Les  cireur. fiances 
paroijjoitnt    énoncer  une 
terrible  bataille  ,  quand 
tout  à  coup  1*.  paix  fc  con 
élut  entre  r  Empereur  & 
les  Lombards.  Les  Hifto- 
riens  Alleruans ,  accoutu- 
més a  faire  naître  des  lau- 
riers fous  les  pas  de  ce 
Prince  &  des  autres  Empe- 
reurs ,  difent ,  ci  Qu'à  la 
M  vue  de  /'Armée  Impé- 
II  fîalp ,  les  Lombards  , 
i)  faifis  d'une  terreur  p.->ni- 
que  y  fe  hâtèrent  d'en- 
»  voicr  demander  la  paix 
>i  à  Frédéric;  &  que ,  /'• 
»  aiant  obtenue  ,  ils  alè- 
tl  renty  avec  leurs  épées 
>»  fur  le  cou  ■  /*  jeter  a  fes 
i)  pieds  »».  Mais  ce  font  là 
de  pures  fables.  L'Auteur 
de  ta  Vie  d'Alexandre  III, 
&  Romoald  de  Salerru- , 
Auteur  très  grave  de  ce 
tems  là  ,  difent  ,  <t  '.[ne  la 
M  peur  fut  du  côté  de  Frè- 
II  deric»  j  6'  l'on  nef au- 


ROISt  &  aurres  SOUVK* 
RAINS  en  ITALIE. 


que  le  Roi  Frédéric  Cr  fon 
ConfeiJ  lui  donèrent.Mai» 
cète  grande  vicïoirt ,  qui 
paroiffoit  devoir  rémener 
la  çaix  en  Sicile  y  m  fervié 


u  àf 
es  fe\ 


auver  alors  Palerme 


de  Marquarda 


L'Armée  du  Pape^/avrc 
de  paiement,  fut  obligée  dé 
repaffer  la  mer  i  &  Af  ar- 
quard,  c  u'on  croïoit  ruiné 
fans  rcjjource  ,  fe  vit  bien- 
tôt affes  de  force  ,  pour  que 
fes  menace^  &  fes  intrigues 
lefiffent  admitre  à  la  Cour 
de Fii  d  rit  . L'Archevêque 
\f  ralei -ne  i  ant  mort  j 
Gautier,  Evc»juede  Troia, 
Grand-Chancelier  du  Roi* 
in  urne  ,  kome  d'une  ambi- 
tion demtfurée  ,  fe  fit  élire 
pour  lui  fucetder  :  mais  il 
ne  put  pas  f  ire  agréer  fon 
éleélion  au  V.  pe ,  qui  la 
cor.oifjoit  pour  ce  qu'il  c* 
toit.  Gau  ler  n«  fe  conten- 
ta pas  de  mine  Gentilé  , 
Comte  de  M  nopeîio,  fon 
frères  à  la  tite  des  Afaires; 
il  fit  encore  un  aeomnde- 
ment  avec  Maïquard;  &  y 
l'aiant  introduit  à  la  Cour, 
il  partagea  le  gouverne" 
ment  du  Roianrpe  avet 
lui.  Le  Pape  fut  très  miconé 
tent  d1une  Cabale  ,  qui  l'- 
exclu oit  de  la  Récence  du 
Roiaume  &  de  la  Tuccle 
du  Roi.  Ce  fut  alors  que 
des  défiances  réciproques 
firent  naître  des  bruits  dé- 
f  avantageux  aux  %  Par» 
iis.  La  Cour  de  Rome  a- 
fccïo  de  croire  &  de  publier, 
u  Que  Marquard  vouloit 
î>  enlever  la  Courone  è 
i>  Frédéric,  &  la  mètre  fur 
•>}  fa  tite  ».  Le  Grand*. 
Chancelier,  de  fon  côté, 
fit  répandre  ,  <t  Que  le  Pa- 
pe  formoit  des  projet* 
»  préjudiciables  au  Roi* 
»  jaunie  ,  dont  il  vouloit 
î?  dépouille  Frédéric,/? our 
»  en  invifiir  G&urier  , 
»  Comce  de  Bricoe»».  Ce* 
toit ,  corne  on  Va  vu  ,  le 
Mari  de  la  Fille  aînée  du 
Roi  Taucrède.  //  itoit 
François  ,    d'une  grande 


de  l'Histoire  d'Itàliè, 
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Crème  ;  «u'Octavien,  ex- 
eomunié  depuis  S  jours  ,  a 
été  faeré  par  l'Evéque  oc 
Tu  (eu  lum  ,  6r  celui  de  Fé* 
xennne  ,  excomunUs  avec 

lui  y  &  par  celui  de  Melfe 
dija  condamne  &  dipofi 
fes  erimes  notoire  j  , 
ai  le  Roi  d'Angleterre 
(f  fet  Evéques  ,  O  les  gens 
même  dm  pais  ont  rend» 
témoignage.  Au  eontrairey 

U  a  été  prouvé  qu'A  lexan 
dre  a  été  élu  par  tous  let 
aunes  Cardinaux  ,  qui  c- 
toieut  priferu  y  O  queyfans 
fa  fuite  €r  fa  rififiance  , 
à  la  vigilance  de  Jean  (  de 
Saine- Martin  i  &  de  Gui  de 
Crème  ,  il  aurou  iti  fo- 
lemnèlement  revêtu  de  la, 
Chape  ;  ca  qui  fut  depuis 
aekevi  en  tenu  6t  lieu.  Il 
a  iti  aujji  prouve  quejong- 
tems  avant  le  Concile  de 
Pavic,  /'Empereur  avait 

reconu  O&aviei)  pour  ra- 
pt par  Us  Envoies  ,  &  fet 
litres  bu] iées  d'or.  Quant 
à  et  qu'ils  omt  écrite  «i  Qu*» 

V  au  Concile  de  Pavie  il 

V  y  avoit  1  Ç  f  Eve  que  s  lt9 
il  n'y  an  a  voit  que  44  ;  O, 
fur  ee  aue  P  Empereur  leur 
déclara. ,  et  Qu'étant  Laïc, 
»  il  na  lui  apartenoit  pas 
»>  déjuger  /  'Emilie  Rocnai- 
>f  ne,  m  d\ xamintr  {'BleC- 
>>  tioo  des  Papes  tatous  ee» 
Evéques  avec  le  Cardinal 
Gui:  a  urne  de  Pavie,  qui  é- 
tait  alors  neutre. après  avoir 
langums  délibère ,  réfolu- 
reut  f  à  eaufe  de  leur  petit 
nombre  ,  te  de  ne  recevoir, 
»  ni  l"un ,  ni  l'autre  Pape, 
M  jufqu'à  ee  quê  l'on  af~ 
U  femblât  un  Concile  gé- 
M  itérai  ,  au  moins  de  plu- 
SI fiâttrs  Rotaumei^ou  l'on 
N  vU  plus  clairement  le- 
»)  quai  ferait,  reçu  par  la 
M  plus  grande  cr  la  plus 
M  faista  partie  de  /'Egli- 
9»  fe  Mb  Us  rifolureat  aufft 
SA  à  a  doner  ce  confeil  à 
U  r  Empereur  »>  :  mais  il 
ne  Vaprouva  pas.  Au  cou 
trairt  »  les  prenant  en  par- 
ticulier,il  contraignit  ceux 
qu'il  put,  par  prières  &g*r 
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il  verner  les  Af aires  Spiri 
M  tulles  dt  fon  Roiaumc . 
»»  Il  ftnijjoit  par  ce  trai- 
i>  menaçant  ,  Que  la  fou- 
1»  m  Jfion  lut  fer  oit  plus  a- 
'»  vont  âge  \  fue  s'il  s'- 
»  okflinoit    à    rtfifhr  à 

î»  Dieu  ù  à  fon  Bglife  , 
1)  dans  une  Caufe  pour  la- 
%)  quiie  le  Bienheureux 
M  Thomas  Bec  kc c  avait 
>i  répandu  fon  fan  g  11.  Ces 
dernières  paroles  itoient 
terribles  pour  un  Prince  » 
dont  la  Pire  avoit  tant 
foufert  pour  un  fu  'jet  à  peu 
pris  femblable.  Mais,  bien 
loin  d'en  être  épouvanté  y 
Jean  prit  au  contraire  la 
refolution  de  faire  tout  les 
éfOi 


orts  pofftbles  ,  &  de  rif- 
quer  toutes  ehofts*  pour 
fe  délivrer  de  la  dura  do. 
mination  de  la  Cour  deRo* 
me.  Jean,  que  l'on  eût  en- 
core mieux  furooméS*t/iJ. 
Tite  ,  que  Sans-TerrCy  prit 
la  réfolution  qai  eonve- 
noit  le  moins  à  fon  inca- 
pacité* Pour  combatre  In- 
nocent avec  quelque  avan- 
tage ,  il  falou  à  beaucoup 
de  hauteur  &  de  fermeté 
joindre ,  avec  une  a» Ire  rte 
intinie,  toutes  les  ru  Tes 
de  la  Politique.  II  falou 
d'ailleurs  n'avoir  point 
d'Ennemis*,  prets  à  ircon- 
der  les  vue»  du  Pontife 
par  le  motif  de  leur  inté 
rêt  particulier  ;  être  aimé 
de  tous,  fes  Sujets*,  &  pou- 
voir cornu  r  de  les  voir 
fe  facritîer  avec  joie  pour 

l'honeur  de  leur  Souve- 
rain. Jean  manquoit  de 
tout  ce  qu'il  lui  faloit 
pour  réuHir  dans  ce  qu'il 
proietoir.  Les  Eviquas  de 
Londre  ,  de  Worcefier  y  & 
d'EU  reçurent  ordre  du 
Pape  u  d'aler  trouver  le 
»  Roi  y  pour  l'engager  à 
»  fe  fotimètre  aux  ordres 
t»  de1'£;/i/>  (  car  Innocent 
m  concentrait  VEglife 
»  dans  la  petfone  du  Pa 
\>  pe  )  j  &  ,  fi  le  Roi  ne  fe 
■»  (bûmètoie  pas  ,  de  mè- 
1»  tre  le  Roiaume  en  inrer 
»i  dit  »).  Ces  Evéques  in- 
ltttuJiren<  le  Roi  de  leur 


avoit  été  pris  pour  iVcou- 
rir  Grégoire  Vk%  &  la  Do- 
nation ae  Mathtlde  eft  un 
paiement ,  une  reiiitution 
de  ce  qu'elle  avoit  em- 
prunté des  Molnest  ou  pi  is 
d'autorité.  La  manicre» 
donc  le  Légat  foulent  à 
cète  Donation  rend  indu- 
bitable ce  que  je  dis.  Voi- 
ci cète  SoufcriptioQ.  Jé 
Bernard»  CardinaJ-Prérre 
de  la  Sainte  Eultfè  Ro- 
maine ,  Lcgac'4-  Vicai- 
re du  Seigneur  Pafchal  II, 
Pape  y  dam  les  parties  da 
la  Lomh.v.lu'  ,  ai  ordoni 
me  Von  drefsat  cet  Ecrit  m 
a  juftiee  le  diclant  des  % 
parts  ,  &  l'ai  préfentement 
fou  fer  it  de  ma  main.  Ce* 
paroles  la  sufttee  le  dic- 
tant des  2  parts  ,  dilcnc 
clairemenr  que  YAHe  eft 
le  fruit  d^un  acoruode- 
mène  entre  Mathtlde  Se 
les  Moines ,  auquel  on 
peut  être  fur  que  les  der- 
niers ne  perdirent  rien  ) 
&  ces  paroles  raprocbèes) 
de  ces  mots  pour  la  refm 
tauration  du  Tréfor  dm 
PEglifty  ano- cent  futi- 
famment  que  les  Moine» 
avoient  prêté  ce  Tréfor  à 
Mathildcy  ou  pluitoc  à 
Grégoire  vil, 

4°.  Enfin  la  Donation 
eft  dite  faite  par  Pordraj 
&  par  la  prrm  ijfion  de  Ber*. 
nard  •  Lé  t  au  Seigneur 
P*pe  Patch  I  U.  Mathil- 
de  y  dans  quelques  Dona- 
tions y  faites  depuis  le  re- 
nouvélement  de  celle  à 
VEglife  Romaincy  dit  qu- 
elle les  a  faites  en  prèfen* 

Ce  &  du  c  on  lentement  da 

Bernard.  Légat, &c.  D'où 
vient  emploie-t-elle  ici  cee 
termes  plus  forts ,  ordra 
&  ptrmijjlon  ?  Peut  on  s'» 
empêcher  de  reconoître 
'adretf 


e  de  Bernard.  En- 


voie près  de  Mathilde  y 
autant  pour  en  diriger  la 
confcience  >  qtte  pour  l'ai- 
der dans  la  conduite  des 
Afaires  politiques  y  &  de- 
vant obtenir  d'elle  qu'elle 
renouvelât  la  Donation  u* 
nivertllc  de  1077  ,  iJ  lui 
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E  VÈN  E  M  ENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
teur  FREDERIC  I. 

que  la  Marthe  de  ChU- 
ti  (i) y  êc  le  Roi  s'obli- 
ge «  à  rendre  homage, 
»  à  prêter  ferment  de 
a>  fidélité ,  à  païer  un 
»  Cens  annuel  de  600 
»  Schifates  pour  la 
»  P ouille  fie  la  Ca/d- 
9«  bre  ,  &  de  fOo  pour 
i>  la  Marche  (1)  ».  t7w7- 
l  a  unie,  qui  n'avoir  pas, 
en  traitant,  oublié  de 
mètre  à  couvert  les 
Droits  de  Légation  a- 
cordés  par  l/rtam  // 
aux  Seigneurs  de  Sicile, 
kY  folemnclemcnt  con- 
firmés par  Luce  l  l,  rend 
homage,  prête  ferment, 
te  reçoit  Plnveftiture 
dans  TEglife  de  Saint* 
Marcien  hors  Bène- 
vent ,  en  préfence  de 
beaucoup  de  Noblefle 
&  de  Peuple j  &  le  Pape 
confirme  par  une  Bul- 
le (  3  ) ,  le  Traité  que 
plufieurs  des  Cardinaux 
défaprouvent ,  &  qui 

f  1  )  //  refit  à  voir,  die 
Muratori  ,  T.  VI,  p.  1  z?, 
quel  pais  efl  défient  fous 
lt  nom  dt  Marché.  Peut- 
être  tfl- <t  celle  de  Chieti  ; 
car  je  n'efe  croire  que  et 
foit  celle  ' dt  Camériuo  5 
laquile  efi  la  mime  que 
celle  rf'Ancooe. 

fij  Lt  Cardinal  Baro- 
nius  [Annal.  àcèteAnn.) 
raporte  le  Diplôme  du  Roi 
Guillaume,  où  les  Condi- 
tions dt  V  Acomodemtnt 
font  contenues;  &  Von  doit 
confronttr  a  ce  Diplôme  ce 
que  Us  Hiftoricus  moder- 
nes difent  dt  cite  paix. 
Murât,  ibid. 
(  ?  )  Baronius  la  raporte 
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roit  croire  qu'il  en  fût  au- 
trtmenttpuifquHl  itoit  très 
inférieur  en  forces  aux 
Lombards,  &  que  Us  Lom- 
bards favoient  bien  à  qui 
leur  Armée  devait  avoir  a 
faire.  Or  ,  lt  Lundi  dt  Pâ- 
q ue  ,  corne  ils  fe  difpofoieni 
au  combat ,  incertains  s'ils 
dévoient  ataquer  ,  ou  s'ils 
dévoient  atendre  qu'on  les 
ataquit  t  quelques  Reli- 
gieux &  quelques  homes 
fages  &  non  fufpeRs  fe 
mirent  à  faire  des  alèes  O 
venues  de  part  0  d1 autre, 
pour  ton) 'ciller  de  faire  la 
paix-,  &  d'épargner  le  fan  g 
chrétien.  Enfin /'Empereur 
confentit  de  s'en  remitre  à 
l'arbitrage  de  gens  de  bien, 
pourvu  qu'on  fauvàt  les 
Droits  de  PBmpire.  Les 
Lombards  y  confenùrent 
de  même  ,  pourvu  que  leur 
liberté  &  celle  de  /'Bglife 
Romaine  fûffent  eonfer- 
viest  Gherardo  Maunfio, 
dans  fa  Chronique,  #Gal- 
vauo  Fiamma  ,  dans  fon 
Eouqut-t  de  Fleurs  ,  Ch. 
104  ,  difent  ,  a  Pu'Ecce- 
i>  lin  I ,  Aieul  d'Eccelin 
»»  le  Cruel,  £  Anfelme  de 
»  Doara  furent  dm  nom- 
»  bre  des  Médiateurs  de 
il  cet  acomodemcntf&  qu'- 
il Eccelin  en  particulier  i> 
fupiia  fi  humblement  1'- 
Empereur  ,  d'aétion  &  de 
paroles ,  que  ce  Prince , 
tant  à  fon  égard  qu'à  ce» 
lui  defdits  Lombards  & 
d'Obi^on  ,  Marquis  d'Ef- 
tcy  voulue  bien  renoncer 
à  fa  colère.  Il  faut  que  le 
Marquis  Obi7zon  d'Efte 
fe  trouvât  auffi  dans  P  Ar- 
mée de*  Confédérés.  L'a 
comodement  fut  fouferit  & 
juré  ;  &  les  Arbitres  choifis 
furent,  de  la  part  de  Fré4- 
déric,  Philippe,  Arche- 
vêque élu  de  Cologue  , 
Guillaume  de  Pozafca , 
Capitaine  {ai  de  Turin  , 

ia)  C'eft  a  'direCkeraUtr. 
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Maifbn  ,  6*  même  parent 
des  Rois  de  France  &  d'- 
Angleterre. Corne  il  itoit 
pauvre  ,  mais  brave  ,  il 
vouloit  faire  valoir  les  pré- 
tentions de  fa  Femme  ;  ce 
qui  l'avait  fait  venir  à 
Rome  avec  elle  &  la  Rei- 
ne Sibille  ,  fa  belle-mire. 
Il  avoit  trouvé  tout  accès 
auprès  d'innocent  III»  qui 
fut  tris  fatisfait  d'avoir  à 
fet  ordres  un  Home  aufft 
eélibre  par  fa  valeur  pouf 
Popofer  alors  au*  Gêné-» 
raux  Alleroans  ,  oui  bou» 
leverfolent  toute  la  Sicile 
&  la  Pnuille:  mais  peut, 
être  aufft  pour  en  faire  quel* 
que  chofe  de  plus, fi  le  jeune 
Frédéric  venoii  à  mourir. 
Il  5- itoit  donc  emploii  tri» 
vivement  pour  que  ce  Com- 
te &  fa  Femme  fûffent 
mis  en  p<ffeffon  de  la  Prin- 
cipauté ue  Tarente  &  dti 
Comté  de  Leccé,  qu'Hen* 
ri  V  s 'itoit  engage  de  laif* 
fer  au  jeune  Roi  Guillau- 
me ,  lorfaué  Us  Reine  Si* 
bille  avott  traité  pour  fe 
rendre  :  mais  il  avoit  tiré 
parole  de  Gautier,  qu'il  ne 
prétendroit  tien  de  plus,  & 
qu'il  feroit  la  guerre  aux1 
Ennemis  du  Roi  Frédéric* 
Gautier  itoit  retourné  dans 
fa  patrie  ,  pour  en  amener 
quelques  Troupes»  Il  repa- 
rut en  effet  à  Rome  ,  cita 
année  ,  avec  un  petit  nom- 
bre d'Homes  d'armes  • 
mais  tous  gens  d'élite.  Il 
entra  hardiment  avec  eux 
dans  les  Etats  de  Frédé- 
ric; &  »  bien  que  fts  Ad- 
verfaires  fûffent  en  fi  grand 
norrbre  qu'ils  paroiffoient 
devoir  l'acabler ,  il  livra 
bataille  pris  de  Capoue  au 
Comte  Diopold ,  qu'il  mie 
en  déroute  au  grand  étone- 
mtnt  des  Capouans,  qui 
finirent  pour   piller  le 
Camp  des  Vaincus.  Par  fax 
feevurs  ,  le  Comte  de  Ce- 
lano  s'empara  dm  Comté' 
de  Molife.  Gautier  ,  paf- 
fant  enfuite  dans  la  Pouil- 
le#  fa  rendit  maître  dya~ 
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vieil.  Toutefois  il  n'y  en 
avoit  que  XO.  Les  24.  au- 
tres n'y  étalent  plus  i  mi- 
me /'Evêque  de  Pavie , 
quoique  la  chofe  fe  pafsât 
dans  fa  Ville.  C'efi  ee  que 
ttmoignoit  le  Cardinal 
Guillaume.  Ainfi,par  l'a- 
tis  commun  des  t  Rois  & 
de  toute  leur  Eglifè  ,  an  a 
rejeté  le  Schifmarique  Oc- 
ravien  &  reçu  le  Pape  A- 
iexandre.  l'Archevêque 
de  Trêves  demeure  dans 
Vunitc.  Quelques  -  uns  de 
ceux  qui  av oient  fuivi  Oc- 
tavien  ,  reviinent.  Nous 
mimc,à  la  prière  dis  Char- 
treux, nous  avons  intercé- 
dé pour  /'Evêque  de  Gre- 
Doble  leur  Evêque. 
Ann.  1  1 6} •  Je  retourne 

1  VHiftorien  J' Alexandre, 
qui  dit  :  Corn*  la  Scptua- 
gifime  aprochoit ,  le  Pape 
Jt  rendu  à  Paris  ,  pour  une 
conférence  qu'il  devoita- 
voir  :  mais  >  avant  qu'il  en- 
trât dans  la  Ville  ,  le  Roi 
(  Louis  Vil  )  |  come  pieux 
ù  bon, vint,  avec  fes  Ba- 
rons 6*  fes  Chevaliers  ,  à 

2  lieues  au  devant  de  lui. 
Dis  qu'il  le  vit ,  il  decen- 
4'u  de  cheval  %  (r  ,  courant 
à  fan  itrier  ,  il  lui  bai  fa 
les  pieds  humblement ,  & 
fut  auffitôt  admis  avec  cm 
prcjjcmtnt  au  baifer  de  la 
louche..  Enfuit*, marchant 
joïeufement  enfemble,  ils 
entrèrent  dans  ladite  Vil- 
le, dont  le  Clergé,  qui 
vint  au  devant  4tf  Ponti- 
fe en  tris  grande  &  belle 
Proceffton,  le  conduisit, 
en  joie  &  jubilation  ,  a  la 
grande  Eglife.  Il féjouma 
dans  cite  Ville  durant  tout 
le  Carême,  &  y  célébra  la 
fête  de  Pique.  Et  parce- 
que  le  tems  de  célébrer  le 
Concile  qu'il  a  voit  con- 
voqué ,  pour  l'OHaVe  de  la 
Pentecôte  ,  à  Tours,  itoit 
proche,  il  fortit  de  Paris  ; 
o*  retourna  promtement  à 
Tours.  Or  Van  de  Plutôt* 
nation  du  Seigneur  MC- 
LXlVïxl  fa uc  MCLXill i 
ludidion  X  (il  faut  XI  i 
l'an IV de  (on  Pontificat, 

Tomé  V. 


comiflion  ;  &  le  fiipliérent 
ti.d'évicer  ,  en  fe  foùmé- 
»  tant,  uu  éclat,  qui  ne 
»  feroic  pas  moins  perni- 
1»  cieux  à  fes  Sujets  qu'à 
»i  lui-même     Jean  n'en 
fut  que  plus  en  colère  ; 
&  jura  par  les  Dents  de 
Dieu,  fon  ferment  ordi 
flaire  ,  «  Que,  fi  le  Roi- 
»  iaume  êtoir  mis  en  in- 
0  tertilt»  Il  en  chafleroic 
«  tout  le  Clergé  4  qu'il  en 
ii  voieroit  chercher  à  Ro- 
»  me  de  quoi  vivre  ;  & 
>»  qu'il  feroit  crever  les 
>»  ieiix  &  couper  le  nés  à 
1»  tous  les  Eccléjiaftiques 
»»  Romains  qui  le  trouve- 
1»  roient  dans  fe  s  Etats  »». 
Il  chafla  les  5  Eviques  de 
fa  préfence5  &  l'Interdit 
fût  publié.  L'année  fîfl- 
vante  1 208  ,  Innocent  ex 
comunia  Jean ,  &  diféra 
de  publier  l'exeomunica- 
tion.  Je  ne  puis  ni  ne 
dois  entrer  dans  tous  les 
détails  de  cète  A  faire  ; 
mais  je  dois  faire  obfer 
ver  que  la  conduire  d'In 
notent  fut  d'autant  plus 
habile  ,  qu'il  favoit  très 
bien  qu'au  fond  il  avoir 
tort.  Jean,  qui  ne  pou  voie 
pas  douter  qu'il  n'avoir, 
ni  l'eftime*  ni  l'amitié  de 
fes  Sujets ,  loin  de  travail- 
ler, dans  une  pareille  cir 
confiance  ,  à  fe  les  con- 
cilier ,  exerça  fur  eux  des 
violences,  qui  ne  firent 
que  les  indifpofer  de  plus 
en  plus  contre  lui.  Au  fu- 
jet  de  l'Interdit^  on  pou 
roit  jufiement  dit ,  paçe 
ja?  ,  VHifiorien  ,  que  le 
fuis  ,  demander  par  quile 
raifon  les  Peuples  itoient 
punis  pour  la  faute  de  leur 
Souverain;  &  certainement 
il  f  croit  dificile  d'en  allé- 
guer  une  bone ,  qui  fût 
fondée  fur  la  Juftice  ,  ou 
fur  l'Equité.  Mail  la  Po- 
litique de  Rome  vouloit 
que  les  Sujets  fûffent  ex- 
pofés  à  ces  foufrances  ,  a- 
fin  que,  regardant  leur  Roi 
come   l'unique  eaufe  de 
leurs  maux,  ils  en  fùffent 
d'autant  plus  portés  à  le 


fit  naître  du  fcrupule  fur 
les  Donations  particuliè- 
res ,  qu'elle  avr>it  faite* 
depuis,  come  aiant  doné 
e  qu'il  n'êtoit  plus  en 
fon  pouvoir  de  doner  , 
ptufque  c'êtoit  des  chofea 
apni  tenantes  à  l'Egllfe 
Romaine  :  mais  ,  come  il 
devoir  cependant  être  vrai 
que  Mathilde  s'êtott  té- 
ft*rvé  la  liberté  de  faire 
quelques  Donations  parti- 
culières ,  il  lui  dona  lieu 
de  foupçoner  qu'elle  a* 
voit  paire  les  bornes  de  la 
iberté  dont  elle  avoir  du 
jouir}  &  lui  peu'uada  qu'- 
elle ne  pouvoir  plus  rien 
doner  fans  que  VEglifeRo- 
malne  l'ordonàt  &  le  per- 
mît. De  là  viènenr  ici  les 
deux  mots  d'ordre  &  dé 
permiffton  du  Légat,  qui 
font  en  eux-même  en  cè- 
te place  une  véritable  con- 
firmation de  fa  Donation 
universcle  de  1077.  Ainfi, 
l'on  voit  que  Bernard  fie 
ufage  de  toute  Tadrefle 
naturèle  aux  Italiens,^o\ic 
amener  Mathilde  au  poinc 
de  n'ofer  lui  refufer  le  ' 
renouvèlement  de  cète 
Donation  ,  l'objet  princi- 
pal de  fa  Légation  auprès* 
d'elle. 

Il  ariva  ,  cite  année 
f  1 104  )  dit  Muratori ,  T. 
VI,  p.  î  42,  à  Parme  una 
avanture  fcandaleufe  ,  que 
Doniion  raporte  ,  Liv.  //, 
Ch.  ta..  Le  Cardinal  Ber- 
nard ,  Vicaire  du  Pape  en 
Lombardie  ,  s'étant  tranf- 
porté  dans  cète  Ville  pour 
la  fete  de  l'Affomption  „ 
chanta  ld  Meffc  dans  la 
Cathédrale.  Après  l'Evan» 
gile  i  il  fit  un  Sermon  au 
Peuple  :  mais  ,  come  il  fe 
mit  à  parler  avec  beaucoup 
de  mépris  de  l'Empereur 
Henri  III  ,  fous  prétexta 
qu'il  itoit  excomunii  , 
grand  nombre  de  gens  tris 
afe/iiènis  à  ce  Prince,  l'en- 
tendant parler  de  cite  ma- 
nière ,  en  furent  fi  fort  in- 
dignét  ,  qu'après  la  Méfie, 
ils  mirent  l'épie  à  la  main  ; 
coururent  à  l'Autel  ife  far 
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E  VÈN  E  M  EN S 
Cota  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  L 

déplaît  enfuit  e  beau- 
coup plus  à  P Empereur, 
qui  le  voïoit  oter  le 
prétexte  de    faire  la 
guerre  dans  la  Fouille. 
Le  Pape ,  les  Cardinaux 
&  toute  la  Cour  Pon- 
tificale   reçoivent  de 
grands  préfens  en  or , 
en  argent  $  en  étofes  de 
foie  de  la  part  de  Guil- 
laume, qui  retourne  en 
Sicile  j  fie  le  Pape  re- 
prend le  chemin  de  Ro- 
me (i) 

Les  Milanois,  avec 
quelques  Troupes  auxi- 
liaires deBrefcia,con 
tinuent  la  guerre  contre 
les  Parméfans,  auxquels 
ils  enlèvent  pluueurs 
Places ,  entre  autres  le 
Château  de  Cérédano , 
qu'ils  rarent,  Tans  que 
les  Pavé  fan  s ,  fouis  en 
campagne  avec  les  No- 
varois,  ofent  tenter  de 
le  fecourir.  Les  Mila- 

(4)  Le  Pape  revint  de 
Jjènevenc  vers  i'nra«,  en 
paffant  parle  Monc-Çaflin 
&lts  Momaeno  <lt  Mar- 
û  La  Ville  4'Orviète, 
feufiraite  depuis  tris  long- 
tems  à  la  Jvrifdiéiion  de 
l'EgHfe  Romaine  ,  étant 
rentrée  fous  la  domination 
de  cite  Eclife,  le  Pape vou 
lut  en  alèr  eonfoler  le  Peu 
j>te  par  fa  préfenee.  On  le 
reçut  avec  des  honeurs  fin- 
fulier*.  Enfuit  e  il  ala,  eo 
me  l'hiver  aproehoit,  à  lya 
aréatle  Château  de  Viter- 
Be,  lieu  tris  peuplé  ;  puis 
4e  là  fe  rendit  a  Rome  , 
&  logea  paifxblement  au 
VaUl$  de  Latran.  Murât. 
Ibid. 
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&  un  Pavéfan  de  Siinc- 
Naiaire  ,  &  de  la  part  des 
Confédérés  Gherard  de 
Peiia,  Milanois  •  Albert 
d.-  Gambara  Brefcian  ,  & 
Gazone  Vèronois.  Les 
Lombards  ne  laijjirent  pat 
de  fe  préfenter  de  la  ma- 
nière la  plus  Humble  &  la 


plus   refpeHueufe  devant 
i'Bmper  ur  ,  qui  les  reçut 
tris  bien  ,  V  continua  (a 
marche  à  P?vie  avec  ^Im- 
pératrice &  les  Fil*.  Las 
Troupes  «lu  Roi  de  Bohê- 
me ,  laffes  de  tant  de  fa- 
tigues  qu'elles  avoien.  fou- 
fer  tes  ,  obtinrent  la  per- 
mifjion  de  s'en  retourner  ; 
ce  qui  foi  ça  de  plus  en  plus 
/'Empertur  a  prêter  Vo- 
reille  aux  proportions  de 
Trive  ou  de  paix,  il  n'é 
toit  pas  home,  fi  fe  s  Af ai- 
res rfeuJJ'en*  pas  été  dans 
un  fi  mauvais  état ,  &  s'il 
n'eût  point  couru  de  dan- 
ter  ,  à  remitre  four  fi  peu 
l'èpée  dans  le  four  eau.  Les 
Lombards  retournant  en- 
fuite  dans  leurs  faille*  par 
P'aUàuce  ,  rencontrèrent 
dans  leur  marche  ,  les  Crè- 
monois,  qui  venoient,avec 
leur  CiiTorc'0%  joindre 
/'Armée  Confédérée  Co- 
me  Amis  des  Pnéfons,  les 
C'rémoroi*.  nettoient  pas 
bien  fermes  dans  le  Parti 
de  la  Lieue  ;  *  ,  i*Ut  a- 
oient  tardé  fi  fort  à  ve- 
nir ,  ç'avoit  été  dans  le 
deffein  d'empêcher  les  Con- 
fédérés de  fe  mitre  en 
marche  :  mais  ils  furent 
tris  confus  d'aprendre  que 
l'aeomodement  s'étoit  fait 
fans  eux.  Le  Peuple  de 
Crémone  en  entra  dans 
une  fi  grande  fureur  ,  que, 
rejetant  la  faute  fur  leurs 
Oonftils  ,  ils  en  atratirent 
les  Palais  ,  en  facagirert 
toutes  les  7  erres  ,  &  créè- 
rent de  nouveaux  Conlui». 
Cependant    /'Empereur  , 
voulant  qu'on  crût  qu'il 


ROIS,  &  autres  SOVVt» 
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bord  du  Château  de  Lee- 
cé  ,  puis  de  M  icrra  ,  d'O- 
trame,  de  Barolo ,  de 
firinde  ,  de  Moncep  Info  * 
de  Melte,  &  de  quelques 
autres  Places  de  la  Prin- 
cipauté de  Tartnte.  //  fit 

en  (une  la  g  ne  rc  à  ceux  de 

Tarent?  mêmc,&  de  Mopo* 
poli,fvi refufoient  de  le  re- 
cevoir corne  leur  Seigneur* 
Ai  n.  i  :  ,  p.  ni. 
L'ambition  &  l'audace  da 
Gautier,  Bvéqoe  de  Troia, 
Archtvcque  élu  de  Pa'er* 
me  ,  £Grand.Chanceîier 
du  Roiaume  dt  Scile  ,  ne 
eonurent  plus  de  bornes» 
Non  content  d'avoir  intro- 
duit le  perfide  Ma  ,uar<| 
à  la  Cour  ,  il  agit  en  Roi, 
étant  &  douant  les  Corn- 
i  tés  à  fon  gre  ,  ctéant  de 
!  nouveaux  Oficiers  ;  enga- 
geant les  Douanes  &  les 
i  autres  Revenus  de  la 
Coutone  ;  tr  ne  eeffant 
\  point  de  mal  parler  du  Pa« 
!  pe ,  *  Vocafion  du  Comre 
de  Brière ,  qu'il  ha'iffoit 
outre  mefure.  Enfin  ,  il  fit 
i fi  bien  ,  qu'il  força  le  Lé- 

fat  Apoftolique  à  for  tir  de 
icile.  Le  Pape  ne  put  pas 
foufnr  plus  longtems  cet 
excès,  oui  tournoient  au 
mipri:  de  fa  Perfone  fa- 
crie,  (f  de  la  Régence , 
ou  Protection  du  Roïau- 
me  de  Sicile,  confiée  à  fes 
foins.  Il  excomunia  donc 
'/•Archevêque  ,  le  priva  de 
fes  t  Eglif  s,  &  fit  facrer 
d'autres    Evëques   en  fa 
place.  IL  n'en  falutpas  d'a- 
vantage pour  que  chacun, 
fit  voir  combien  il  haiffoit 
le  Vré  M  j  &  pour  que  ce- 
lui-ci fût  abandoné  de  tout 
le  monde  ;  ce  qui  le  fit  for- 
tir  précipitamment  de  la 
Conr M  vint  dans  la  Pouil- 
le; &,fe  joignant  au  C  om« 
te  D'opold  ,  il  ne  fonpea 
qu'à  faire  au  Pape  tout  le 
mal  qu'il  pouroitf  6*,  bien 
qu'il  traitât  depuis  de  f€ 

I réconciliation  avec  Pierre, 
Evêque  de  Porto ,  Léeae 
du  Tape  d:im  la  rouille  j 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


p  jf  r  e  s. 


 13« 

PRINCES  contemporains.   SAVANS  &  ILLUSTRES. 


le  XIV  des  Calendes  de 
Juin  1 19  de  Mai)  /«Pape 
Alexandre  céllbra  ,  dans 
VBeWCe  de  S*int- Maurice, 
le  Concile  ,  ou  fe  trouvé 
rent  avec  lui  17  Cardi- 
naux, 114  Evêques,  0 
4». 4.  Abbés,  avec  une  mul- 
titude infinie  d'autres  per- 
fores ,  tant  Clercs  ,  que 
La  tes. 

il  y  eut  à  ce  Concile 
des  Prélats  de  coûtes  les 
Provinces  des  Etats  des 
Rois  de  France  &  d'An 
glecerre  ,  &  quelques-uns 
if  Italie.  Arnouly  Evéque 
de  Lifte ux  ,  auquel  Ale- 
xandre avoic  principale- 
ment l'obligation  d'avoir 
été  reconu  Pape  légitime 
par  P  Angleterre  ,  la  Nor- 
mandie &  les  autres  païs 
de  robéi/fanced'f/eflri  //, 
fit  l'ouverture  du  Concile 
par  un  Sermon  ,  où,  dit 
VAbbé  Fleuri  ,  Liv.  70 
K-  LXII  ,  il  exhorte  les 

f Evéque  s  à  combatre  eoura- 
eufemeht  pour  /'Unité  de 
Eglife  contre  Us  Schif- 
matiques  ,  &  pour  fa  Li- 
berté contre  les  Tirans. 
Quoique  les  premiers*  dit- 
il  ^  s'éforcent  de  la  déchi- 
rer,elle  n'en  eft  pas  moins 
une  ,  puifqu'ils  forcent  de 
fon  fein,  ce  demeurent 
debors  ;  fie  ,  quoique  les 
autres  veuillent  l'alfervir, 
elle  n'eft  pas  moins  libre 
en  éfet  ,  puifqu'elle  les 
punit  par  fa  Puilfance  fpi- 
ncucîe.  //  prédit ,  (c  Qu« 
w  /'Empereur  fe  converti» 
M  ra  ,  v  confejjera  que  la 
il  Puiffance  de  PEclife  e(l 
st  au  diffus  de  la  filne  «  ; 
ù  en  particulier  j  a  Qu'i/ 
S»  reeonoltra  la  Seigr.eu- 
»  rie  de  l'Sftlife  Romai 
$y  ne*»*,  puifquc  VHifioïre 
nous  aprtnd  que  fet  pridi 
ceffeurt  n'ont  reçu  PEm- 
pire  que  par  la  feule  gra- 
et  de  cite  Eglife.  Il  eon 
élut ,  en  exhortant  les  Eve 
ques  u  à  faire  un  bon  u- 
Si  fage  de  leurs  riche ff  es 
91  temporales  ,  /«  emploi 
>j  itfnf  au  fecours  de  /'E- 
»>  glife  exiite ,  4r  <i*  <s«x 


contraindre  de  plier  fous  .firent  du  Cardinal;  le  cou- 
le joug  du  Pape.  //  étoit  \  âuifitent  en  prifon;  &  pil- 


donc  nécefjaire  de  femer 
ta  dif torde  entre  le  Prince 
fi*  les  Sujecs  ,  afin  d'ôter 
au  premier  tout  moien  de 
rcjijîcr.  En  éfety  il  efl  ma- 
mftfle  que  les  Rois  n'ont 
pas  plus  de  pouvoir  que  de 
finiples  Particuliers,  quand 
ils  fe  trouvent  abandones 
dt  leurs  Peuples.  Auffi  les 
Prfpes  ,  qui  fe  font  portés 
k  de  pareilles  entreprijes  , 
ont  ordinairement  eu  la 
précaution  de  prendre  un 
tems  de  dé  (union  entre  les 
Peuples  &  leurs  Souve- 
raihs.  Si  quelquefois  ils  ont 
voulu  entrrprendre  dans 
des  conjonctures  moins  fa- 
vorables ,  ils  ont  la  pluf- 
part  du  tems  éprouvé  qu'on 
a  eu  peu  d'égard  pour  Itur 


lirc\t  toute'  fa  Chapéle  , 
e*ejïà  dire  les  Ornement  , 
dont  il  s'etoit  fervi  pour  U 
Meffe.  On  porta  cite  fà- 
cheufe  nouviie  à  Mathil- 
de ,  alors  dans  le  Ter* 
ricoire  de  Modène.  Ella 
Titfjembla  fur  le  champ  et 
qu'elle  put  de  Trouves  j  6» 
trois  jours  furent  a  peina 
écoulés  depuis  cète  trifit 
feint  ,  qu'elle  marcha  vers 
Parme.  Les  Habitant  Utm 
timides  n'atendirent  pat 
fon  avivée.  Ils  remirent  le 
Cardinal  entre  les  main 
de  la  Comtelfe  ,  &  tendi- 
rent tous  les  Ornement» 
Mathilde  ne  fit  aucun  mal 
aux  Parméfant ,  par  ce  que 
le  pieux  Cardinal  intérêt» 
da  pour  eux.  Cète  avan- 


pr étendue  autorité.  Le  rè- ,  tnre  ne  fait  pas  l'éloge  de 
gne  de  Jean  eu  fournit  un   la  rare  prudence  de  Ber- 
nard degli 


exemple ,  que  l'on  verra 
plus  bas.  Ce  Prince  tint  la 
parole  qu'il  avoit  donée 
aux  j  Eviques ,  conhf- 
qua  les  biens  des  Eccléfia- 
fllques  ,  &  kur  ordona  de 
fortir  du  Roiaume  :  mais 
les  Magiflratsy  chargés 
de  Tes  ordres  ,  ne  voulu- 
rent pas,  ou  n'obèrent  pas 
les  exécuter  à  la  rigueur. 
Le  Pape ,  qui  cependant 
ne  vouloic  s'avancer  qu'à 
coup  fur ,  envola  %  Non 
ces  en  Angleterre  ,  lefquds 
fe  difant  venus  pour  tra- 
vailler à  terminer  la  que- 
rcle  à  l'amiable ,  ne  dé- 
voient chercher  qu'à  faire 
tomber  le  Roi  dans  quel- 
que piège.  Jean  témoigna 
beaucoup  de  joie  des  dif- 
portions    qu'ils  mon- 
traient ;  &  ,  dupe  de  leur 
manège ,  il  fît ,  pour  fa 
reconciliation  avec  le  Pa- 
pe ,  des  avances  t  qui  leur 
aprirent  qu'il  n'etoir^nen 
moins  que   capable*  de 
tenir  ferme  i  &  qu'en  le 
pouffant.on  lui  feroic  faire 
tout  ce  qu'on  voudrait. 
Cète  découverte  étoit  Pu 
nique  but  de  leur  Noncia 
turc.  V  rejetèrent  les  o- 
fres  de  Jean,  rompirent 


Vberti. 
Pafchal  U  cuit,  en  1106» 
un  Concile  à  Guajlalla* 
Pendant  qu'il  étoit  dani 
cète  Ville,  il  y  vint,  die 
Muratori  ,  p.  J  49  #  des 
Députés  des  Parméfant , 
qui  venoient  de  renoncer 
tout  à  fait  auSchifme.  IU 
demandèrent  pour  leur  Eve. 
que  le  même  faint  Cardi- 
nal ,  qu'ils  avoitnt  fi  mal- 
traité t  ans  auparavant* 
Ils  prièrent  en  même  tems 
U  Pape  de  vtnir  cànfacrer 
leur  nouviie  Cathédrale.  Il 
y  confmtit  dt  bone  grâce  g 
fe  rendit  en  grande  pompa 
dans  leur  Ville  j  eonfolet 
ce  Peuple  par  fa  préfenctf 
tt  leur  dona  le  Cardinal 
B  rnard  pour  Evéque. 

Parmi  les  Prélats,  qui 
furent  arécés  en  1 1 1 1,  à 
Rome  par  Htari  IV  avec 
le  Pape  Pafchal  U ,  fu- 
rent notre  Bernard  Qc 
Buonfignore  ,  Evéque  da 
Regpo  :  mais,  fur  les  ré- 
prcîentations  de  l 'Envoie 
de  Machil  le ,  ils  furent 
relâchés  auflïrôt. 

Suivant  le  P.  Pagi  ,  Z*  J 
de  Décembre  de  la  pré- 
fente  année  (  1  l  ?}  )  ,  dit 
encore  Muratori ,  p.  4  3  p, 

1  *i 
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£  VÈNEME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  L 

nois  s'emparent  encore 
de  io  Châteaux  dans  le 
Val-di-Lugano,  fie  rem- 
portent une  victoire  fur 
les  Pavéfans. 

Les  Plaifantins ,  qui 
prévoïoicm  ce  que  la 
rébellion  des  Milanois 
aloit  ocafioner  dans  la 


EMP EREVRS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

avait  inttntion  de  faire  la 
paix  avec  Z'Egliic  Romai- 
ne ,  fit  (avoir  à  Rome  , 
qu'il  en  traiteroit  vo'on- 
tlcn  avec  Ubald,  Evêque 
d'Oftte  ,  Bernard  ,  E'ê- 
que  de  Porto,  &  Guillau- 
me de  ravie,  Cardinal 
de  Saint  Tievre  aux-lters. 


fur  celle  de  Frédéric.  On 
leur  fit  de  grands  honeurs. 
Il*  eurent  beaucoup  de  con- 
férences ,  tant  avec  les  Co- 
m  tfa  Te  s  de  PEmpereur  , 
qu'avec  les  ViMes  confé- 
dérées. Mais  enfin  les  pré- 
tentions de  Frédéric  à  l'é- 
gard de  la  Liberté  de  l'E 
glife  &  deàViliss  de  Lom- 
bardie,  fe  trouvant  exor- 
bitantes ,  les  Légats  s'en 
retournèrent  fans  avoir 
rien  fait.  L'intention  fe- 
frite  de  Frédéric  Itoit  u- 
ntquement  de  gagner  du 
tems  jufqu'à  l'arrivée  d'u- 


Us  fe  rendirent  h  Tarie  , 
Iombardic,"rétabliirent ,  p^-jtre  plufiôtfurla  de- 
•  Vm  i  t  «,  '  menée  des  Lombards,  qui 
les  Murs ,  les  Tours,  & 

les  Foflés  de  leur  Ville. 
Les  Brefcians  ont 

guerre  pour  i  Châteaux 

avec  les  Bergamafques  5 

&  gagnent lur  eux  ,  au 

mois  de  Mars,  une  ba- 
taille ,  dans  laqucle,  ils 

leur  font,  difent  leurs 

AnnaUsy  1  mille  coo 

Prifonicrs,  &  lcurprè- 

nent  leur  prin  ipal  E- 

tendart ,  qu'ils  portent 

dans  l'Eglife  desSaints 

FauiUn-fic-Jovite ,  où  , 

pendant  très  longtems, 

on  le  montroit  au  Peu- 
pic  ,  une  fois  Tannée  , 
avec  beaucoup  de  céré- 
monie. 

Dominique  Morofino , 
Doge  de  Venife,  étant 
mort  y  Vital  Michèle  , 
//du  nom,  qui  lui  fuc- 
cède  ,  n'a  rien  de  plus 
preffé  que  de  faire  la 
paix  avec  les  Pifans. 

Les  Génois  la  font  a- 
ycc  le  Roi  de  Sicile ,  fie 
s'alicnt  avec  lui  d'une 
manière  avantageufe. 

1  M7.  L'Empereur, 
irrité  de  ce  que  le  i'ape, 
avec  lequel  ii  ètoit  con- 
venu de  faire  la  guerre 
au  Roi  de  Sicile ,  l'â- 


ne nouvèle  Armée  qu'il  a 
ttndoit  <f'Al!em.ignrj  & 
non  de  fe  conteni  r  d'au- 
cun acomodementy  qui  l'o- 
bligeroit  à  rabatte  de  fes 
hautes  prétentions.  Au  tef- 
te  ,  il  efl  tris  certain  que 
Z*  Compromis  de  l'Empe- 
reur &  des  Lombards  pour 
la  nomination  des  Arbi- 
tres,/* fit  auprès  de  Mom- 
bello  le  iC  d'Avril  de  cite 
année.  J'en  ai  tiré  l'Aéïe 
entier  des  anci  ns  Regif- 
tres  de  la  Comunauté  de 
Modéne  ,  &  je  l'ai  fait 
imprimer  dans  la  Difurt. 
43  de  mes  Amiq.  d'Ital. 
Il  jèie  un  grand  jour  fur 
Ut  événement  dont  il  $'a~ 
git.  U  faut  obfgrver  qu'Xi- 
bert  \Humbert.,  Comte 
de  Savoi-  ,  y  figure  corne 
un  des  principaux  adhé- 
rais Se  Confidens  de  /'Em- 
pereur Fiédéric;  &  par 
eonféquent  il  pat  oit  que 
tout  ee  tue  G uichenon  ra- 


ROIS,  «ç  autres  SOWÉ* 
RAINS  en  ITALIE. 

il  i'opintâtra  cependant  à 
ne  point  promètre  de  ne  pat 
s'opofer  au  Comte  de  Briè- 
ne.  Il  aima  mieux  perfi- 
fier  dans  fa  contumace  , 
que  d'accepter  le  pardon 
que  le  Tape  lui  faifoit  of- 
frir. Sa  retraite  de  la  Cour 
rendit  Marquard  toutpuif» 
fant  en  S  cite.  //  mvott  en 
fon  pouvoir  le  Roi  Frédé- 
ric ty  le  Palais  ;  &  toute 
la  Sicile  ,  hors  Mr Mine  & 
quelques  autres    Places  , 
dépendait  de  fes  volontés. 
Ce  fut  f opinion  eomune  , 
qu'il  aurott  ufurpé  la  Cou- 
rone ,  s'il  n'avoit  pas  été 
retenu  par  la  crainte  du 
Comte  de  Briène,  auquel 
elle  devoit  aparttnir  par 
fa  Femme,  en  cas  que  Fré- 
déric vint  à  mourir  :  mai* 
la  mort  déconcerta  bientôt 
tous  fes  projet  .  La  Pierre 
lui  caufant  de  très  vives 
douleurs t  il  voulut  s'en  dé- 
livrer, en  fe  faifant  tailler, 
Cète  Opération  étoit  alors 
en  ufage:  mnis  il  eut  af ai- 
re à  des  mains  fi.  mala- 
droites ,  qu'il  expira  dans 
l'Opération  même  Un  Al- 
lemand ,  nomé  Kappéron» 
fe  mit  alors  fur  les  rangs  ; 
s'empara  du  Palais  &  de 
la  Perfone  du  Roi,  fous 
le  titre  de  Capitaine  gé- 
néral du  Roïaume  j  6"  s'- 
arrogea plus  d'autorité  qua 
Marquard  n'en  avoit  ufur- 
pé, Richard  de  San-Ger- 
mano  met ,  fous  l'annéa 
f  vivante ,  la  mort  de  Mar- 
quard ;  6»  peut-être  tfl-il 
à  propos  de  la  diférer  juf- 
que  la.  Pendant  qu'il  vi- 
vo;/ encore  ,  le  Comte  de 
Briène  rempor'a  ,  dans  la 
Pouille,  un:  féconde  vie* 
toire.  U  itoit  près  de  Can- 
nes ,  ee  lieu  fi  célèbre,  a- 
vec  très  peu  de  mjnde  , 
lorfque  le  Comte  Diopold 
vint  fe  préf enter  avec  una 
Armée  très  fupérieure.  Son 
embaras  fut  d'autant  plus 
grand  ,  en  fe  votant  dans 
une  fituation  fi  fâcheufe  3 
que  U  Légat  Apouolique 
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PAPES. 


%f  qui  ont  perdu  leurs  biens 
V  &  Uur  repos  pour  la  eau- 
99  fe  de  Jetas-  briftt». 
C'eJlUVape  &  Us  Cardi- 
naux ,  qu'il  veut  dire.  Ce 
Prélat  ,  n'étant  encore 

qu*  Archidiacre  de  LifieUX, 

s'êtoit  diftinguè  ,  dans  le 
Sehifme  d'Innocent  II  " 
cXAnacUt  II ,  par  un  Trai- 
te du  Sehifme  contre  Ana- 
clet  &  VEvêaue  d'Angou- 
îime  ,  Ton  Lcçat  en  Aqui- 
taine. J'ai  die  aillent  s  ce 
que  c'éroit  que  ce  Traité, 
pare  déclamation  ,  où  la 
Raifon  n'a  pas  eu  plus  de 
parc  que  la  Chari'té.  Le 
coure  extraie  ,  que  l'on 
vient  de  voir  de  fon  Ser- 
fcon  pour  l'ouverture  du 
Concile  de  Tours,  nous  &- 
prend  qu'il  êroit  très  en- 
têté des  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome,  &  très  mal 
inftruit  de  l'Hiftoire.  L'- 
hifiorien  de  VEglife  con- 
rinue.Ie  Concile  de  Tours 
Jfc  io  Canons ,  la  pluf- 
part  répétés  des  Conciles 
pricèdens.  En  voici  les  dif- 
portions  les  plus  notables. 
{ Can.  i  ).  Défenfe  de  divi- 
ser les  Prébendes  &  les 
Dignités  Ecc  lé  fia  (tiques  , 
particulièrement  les  moin- 
dres Bénéfices.  (  Can.  ;  ). 
Défenfe  aux  Evoques ,  & 
aux  autres  Prélats,  fous 
peine  de  dépofition,  de  do- 
uer a  aucun  Laïc ,  ni  E- 
glife,  ni  Dime  ,  ni  Obla- 
tion.  (  C.  y  ).  Véfenfe  de 
doner  à  ferme  pour  un 
prix  annuel  le  Gouverne- 
ment des  Eglifes  ,  corne  la 
meuvaife  coutume  s'en  c- 
toit  introduite  en  certains 
lieux,  (C.  6).  On  défend 
aujji  de  vendre  les  Prieu- 
rés ,  ou  Us  Chapèles  des 
Moines  ,  ou  des  Clercs  ; 
de  rien  demander  pour  /'- 
Entrée  en  Religion  ;  de 
rien  exiger  pour  la  Sépul- 
ture, /'Onction  des  Ma- 
lades ,  ou  le  Sainr-Crcme, 
fous  prétexte  même  d'an- 
eiènes  Coutumes  ,  puifque 
la  longueur  de   Vabus  ne 
le  rend  que  plus  criminel. 
IC.  *j.  On  défend  aux 


PRINCES  contemporains . 

la  néeociation,  publièrent 
l'anathéme,  &  s'en  re 
tournèrent.  Peu  de  tenu 
ap'C«  ,  Innocent  délia  les 
Sujet-  de  Jean  de  Irur  fer- 
ment de  tidélite.  Ce  Prin 


SAVANS  &  1LLVSTR  ES 


ce  lève  auflîeôt  des  Trou- 
pes ,  f  ms  prétexte»  de  fai- 
re la  guerre  aux  Galon  , 
l'imaginant  que,tait  qu'- 
il feroit  arme,  !e  Pape  ne 
f  roit  contre  lui  que  de* 
eForrs  inutiles:  m.iis  des 
avis  lecrtts  lui  faifint 
craindre  d'être  trahi  par 
fes  Trnup -  s ,  il  les  congé 
dia.  Le  Pape  alors,  ne  le 
ménageant  plus  ,  le  dé- 
pofà  lolemnèlement ,  K. 
chargea  de  l'exécution  de 
la  Sentence  Phiiippe-Au- 
gufle  ,  qui  rit  des  prépara- 
tifs à  cet  éfet  ;  ta  Jean  en 
rie  de  fon  coté.  Cepen- 
dant Pandulf,  Légat  du 
Pape ,  vient  exhorter  Phi- 
lippe ,  qui  fe  difpofoit  à 
faire*  parler  fes  Troupes 
en  Angleterre  uà  comba- 
»  tre  en  véritable  Cham 
ii  pion  de  l'Eglife  »  ;  Se  fe 
rend  tout  de  fuite  dans  ce 
Roiaume.  Alaveille  d'être 
acablé  par  toutes  les  for- 
ces de  la  France,  &  d'être 
trahi  par  fes  Sujets,  ce  què 
le  Légat  faifoit  voir  infail- 
lible ,  Jean  fe  trouve  dans 
un  embaras,  qu'il  ne  peut 
cacher  à  Pandulf.  Celui- 
ci,  feignant  de  la  pitié 
pour  fa  firuation  ,  ne  lu» 
préfente  point  <c  d'autre 
•»  reffource  que  la  protec- 

1»  tion  d'Innocent  ,  qu''l 

»i  faloit  obtenir,  en  fai 
>»  fant  tout  ce  qu'ordo- 
i)  neroic  ce  Pape  ,  qui , 
»  bon  Père  ,  vouloir  la 
»  converûon  ,  &  non  la 
>»  perte  d'un  Fils  ».  /«an, 
dans  la  crainte  d'être  o- 
bligé  de  fe  foumèrre  au 
Roi  de  France  ,  promet  u- 
ne  aveugle  obéilfance  au 
Pontife.  Pandulf,  digne 
Miniftre  d'nne  œuvre  que 
la  Juftice  &  la  Droiture 
ne  dirigeoienc  pas,  n'a 
voit  fait  entrevoir  à  Jean 
pour  conditions  nécelTai 
de  fon  abfoiution  , 


mourut  S.  Bernard,  Bvc- 
iue  de  P  raie,  dont  nous 
avons  ta  Vie  écrite  par  use 
Auteur  contemporain  fqu'- 
Ughelli  dit  être  Aton,  £• 
vcq  e  de  P.  flou  ,  ce  <iui 
.'eft  pas  fort  fur).  Noua 
favons  certainement  que 
Bernard  aeompagna ,  cita 
année,  /'Empereur  Lochai- 
re  a  Rome. 

En  i  ,  5  9,  Lanfrane,fotk 
fuccelTeur  ,  tira  fou  corps 
de  fa  première  fepulture 
dms  la  Cathédrale  ;  le 
mit  dans  un  cercueil  de 
plomb ,  &  le  plaça  dans 
un  »ieu  plus  décent.  Qua- 
tre cens  neuf  ans  après, 
c'eft  à  dire  en  i  f  48  ,  le 
Cardinal    Gui -  Afcagne 
S  for  ce  des  Comtes  de  San- 
ta Fiora  rie  oter  le  Corps 
du  Cardinal  Bernard  ,  £- 
vlque  de  Parme  ,  de  fa  fé- 
conde fépulturc  ,  pour  le 
mètre  dans  un  Autel.  Ce 
Cardinal  Sforce  êtoic  ne- 
veu du  Pape  Paul  III,  pré- 
cédemment Alexandre 
FamïÇe  ,  lequel  avoit  été 
>ourvu  de  VEvéchéde  Par- 
me en  1 5  09  ;  &  qui,  s'en 
étant  demis  à  condition 
d'y  rentrer  ,  l'a  voit  pof- 
sèdè  pour  la  féconde  fois 
depuis   1  j  *  %  jufqu'en 

LA  N  D  U  L  F 

DE   VA  RIG  LIA 

|  de  Vareglate  )  , 

Noble  Aftigion  ,  ainfi  nt> 
mé  du  Château  de  Vari- 
glia  ,  que  fa  Famille  poC- 
sc  'oit  à  2 milles  d'^y?<,elfc 
fait  Evéque  de  cète  Ville 
en  1 103,  tic  meure  le  9  de 
Juillet  11*4. 

11  fut  élevé  dans  l'EgU* 
fc  de  Saint  -  Pierre  -  au» 
Ciel-d'or  à  Pavie;  &  fe 
ht  Moine  dans  VOrdre  dê 
S,  Benoit.  \\  devine  enfui- 
ee  Prévôt  de  Saint-Na\al~ 
re  de  Milan.  Je  viens  de 
parler  d'après  Ughelliy^ui 
vraifemblabieme.it  s'eft 
trompé.  J'ai  déjà  parlé  de 
Landulf  de  Variglia  dans 
le  Volume  précèdent,  de 

\\\\ 
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£  fEN  E  M  E  N S 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

Voit ,  en  traitant  avec 
ce  Roi ,  privé  des  cou- 
quêtes  ,  qu'il  s'êtoit  i- 1 
maginé  devoir   faire  • 
dans  La  Fouille ,  en  té- 
moigne fon  méconten- 
tement ,  en  empêchant  < 
les  Eccléfiaftiques  du' 
Roïaume  de  Germanie  I 
d'à  1er  à  Rome  pour  ob-j 
tenir  d:s  Bénéfices  ,  ouj 
pour  d'autres  Afaires. 
Cète  nouveauté  fâche  i 
Adrien  ,  qui  dépêche! 
à  la  Cour  Impériale  les 
Cardinaux  Roland  de'- 
Saint -Marc  &  Ber.-» 
kard  de  S  m  ru-Clément .  ! 
Ils  trouvent,  au  mois! 
d'Octobre  ,  Frédéric  à 1 
Befançon,QÙ  des  Etran- 
gers en  très  grand  nom- 
bre s'êtoient  ralïem- 
blés ,  ou  pour  voir  ce 
Prince ,  ou  pour  des  A- 
faires  (i).  Suivant  l'u- 
lage  de  la  Cour  de  Ro- 
me de  fe  plaindre  la 

Îtremière  quand  on  a 
iijet  de  fe  plaindre  d'- 
elle ,  le  Pape  marquoit 
dans  fa  Lètre  un  grand 
mécontentement  «  de 
a>  ce  cjue  l'Empereur  n'a- 
»  voit  pas  puni  ceux 
vpar  lefquels  Efquil , 

i  i  )  L'Empereur  éteit  à 
Befançon  pour  fe  faire  re- 
aonottre  Seigneur  du  Roi- 
iaume  de  Bourgogne.  L?t 
Archevêque*  de  Lion  ,  de 
Vienne  ,  &  d'Arfe  ,  &  les 
Evéques  de  Valence,  d*À- 
vignon,  &  d'autres  Villes 
lui  avoient  prêté  ferment 
d'obéi ffance  en  perfones  , 
on  par  Litres.  Mutât.  T. 

VI,  p.  j*r. 
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porte,  pour  et  ttms-la  ,  de 

la  Roialc  Maifon  de  Sa- 
voie ,  n'efi  que  fable.  Cet 
Adx  confirme  aufjt  et  que 
nom  ayons  dit  ti-deffus 
4'Bccehn  1  &  </' Anfelme 
de  Doara.  On  y  voit  qu'ils 
êtoient  tous  dtux  Recteurs 
de  Lombardie,  c'e/l  à  dire 
Directeurs  île  la  Ligue  & 
Société  des  Villes  Lom- 
bardes, Dignité  qui)  dans 
et  tems-là)donoit  un  grand 
crédit)  ce  qui  prouve  en 
même  teins  leur  Noblejjc 
&  leur  habileté.  L'on  y 
voit  encore  que  la  Ligue 
embraffoit  les  Villes  de  la 
Lombardie,  la  Marche  de 
Vérone,  Venife  &  la  Ro- 
magnei  &  de  plus  que 
Frédéric  devoit  être  feeri- 
ttment  d'intelligence  avec 
les  Crémonois,  bien  qu'Us 
fufj'tnt  du  nombre  des  Con 
fédérés  ,  put/que  ce  font 
eux  a  qui  Von  renvoie  la 
décifion  des  points  contef- 
iés  fur  lefquels  on  ne  pou- 
ra  pat  convenir)  c'ejl  à 
dire  qu'ils  font  établis  Sur- 
Arbitres.  Je  laiffe  le  rejie 
de  l'Aéïe ,  dont  il  ne  fe 
tire  aucun  fruit.  Nous  voi 
ions  dans  les  Htftoires  de 
Bologne  auey  le  1  de  Fé- 
vrier de  cet*  année)  Chrif- 
nan  ,  Archevêque  de 
Maïence .  plus  fait  à  ma- 
nier l'Epee  que  la  Croffe , 
vint  avec  le%  Troupes  de 
Faenze  &  de  Forli ,  que  le 
Comte  Cuido  Guerra  co- 
mandoit  )  &  ceHcs  de  Ri- 
mini  ,  d'Imola  ,  &  de  la 
Tofcane ,  affliger  le  Châ- 
teau de  San  Catfano,  gar- 
dé par  joo  des  meilleurs 
Cavaliers  de  Bologne,  qui 
s'y  maintinrent  avec  cou- 
rage plus  de  \  femaines. 
Les  Boionois  obtinrent  de 
puiffans  fecours ,  e'eft  à 
dire  300  Cavaliers  de  Mi- 
lan ,  î  oo  de  Brefcia^  ?oo 
de  Plaifance  ,  iootl«  Ren  - 
gaine, îoo  de  Crémo- 
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pourvut  à  fa  fureté  par  unç 
promte  retraite  ;  mais  ,  n* 
mitant  qu'en  Dieu  fon  ef- 
pérance ,  (7  invoque  le  nom 
de  S.  Pierre,  à  haute  voix; 
Sr  livre  une  bataille  ,  qui 
dure  longtems.  E:>fin  l-t 
viSoire  fe  déclare  pour  le 
peut  nombre.  Le  Comte 
fait  quelques  prifoniers  dt 
marque;  &  cet  heureux  fuc- 
cès  donc  envie  au  Pape  de 
l'envoitr  en  Sicile  *  dans 
l'efpérance  qu'il  tirera  d'o- 
prtfjion  la  Cour  &  le  Roir 
iaume. 

Ann.  I  :  c  :  ,  p.  t  16.  Il 
fe  forma  ,  cite  année  ,  ung  g 
FaRion  des  Amis  de  Ma" 
quard  contre  Guillaume 
Kappéron  ,  qui  s'êtoit,  au 
mépris  du  Pape ,  emparé  , 
corne  on  l'a  vu  ,  de  toute 
V autorité. Le  Grand-Chan- 
celier Gautier  ne  laiffa 
pas  de  tirer  parti  de  cite 
divifion.  Il  fit  manoeuvrer 
a  la  Cour  de  Rome  ;  & 
fut  abfous  de  Vexcomuni- 
eation)  après  avoir  juré  d'- 
obéir aux  ordres  du  Pape. 
Paffant  enfuite  en  Sicile, 
il  s'unit  aux  Ennemis  de 
Kappéron;  &  montra  beau» 
coûp  de  devoûment  pour 
le  Saint-Siège»  auoiqu'il 
n'eût  pas  pu  fe  faire  ren- 
dre les  Eglifes  ,  qu'il  svoit 
perdues, 

Ann.  120;  *  p.  I  If» 
Innocent  III  fut  fi  mala- 
de )  cite  année  à  Anagnie, 

?ue  le  bruit  courut  qu'il 
toit  mort.  Ce  fut  un  coup 
mortel  pour  le  Comte  de 
Briène.  Ce  bruit  fie  révolu 
ter  contre  lui  Matera  , 
Brinde  ,  Otrante,  &  quel- 
ques autres  Pilles.  Ba:oti 
fe  retira,  dans  le  mime 
terni)  de  l'obêiffaace  du 
Comte  Jaque  ,  cou  fin  du 
Pape  ,  lequel  recouvra  de- 
puis les  Villes  d'Andrïe  & 
de  Minerbio.  Le  Grand- 
Chancelier  Gautier  & 
Kappéron,  paroifTaat  éga- 
lement ,  quoiqu'enntmts  M 
difpofés  à  ne  vouloir  que 
ee  que  le  Pape  voudroit  | 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


n  1 


PAPES. 

Clerc*  rr  aux  Rel'gieux 
tout*    'ortc  d'Ufurt,  même 

le  Coacrar  pignoratif,  par 
Uquti  on  reçoit  tn  gage  un 
fond  pour  profiter  de.  re- 
venus fans  les  imputer  fur 
le  fort  principal  de  Par- 
tent, prêté.  En  quelques 
7?iocifes  ,  les  €vcques  & 
Us  Archidiacr  e  mi  oient 
à  leur  place  des  Dotent, 
ou  dei  Arcbiprêrrrs  pour 
juger  les  (tu  fes  Ecclenaf 
tiques,  moïinant  un  certain 
prix  an<  uel.  Le  Concile 
eondam  e  cet  abus^  corne 
tondant  è  la  charge  des  Cu 
rés,  &  au  renversement  des 
Jugemens.  (  C  S  U  Quel- 

Îues  Religieux  forto'ent  de 
eut  s  Cloîtres  y  fous  priiez 
te  de  charité  ,  pour  exer- 
cer  la  Médecine,  étudier 
les  Loix  Civil  s,  6r  pour- 
suivre des  Afaires  ,  pré- 
tendant s'en  aquiter  plus 
fdilement  que  Us  Sécu- 
liers- Le  Concile  défend 
nbfolument  à  aucun  Rt  1U 
gietix  proées  de  fortir  pour 
€e  ut  et  f  &  or  dont  que  , 
s'il  e  rentre  dans  t  mois, 
ilfot  éviti  de  tout  le  mon- 
de corne  excomunié;  &  que, 
t'il  Je  préfente  pour  /aire 
fonàion  /'Avocat  ,  toute 
MMdiance  lui  fait  déniée.  E- 
tant  rentré  dans  fon  Clot 
treuil  aura  le  dernier  rang> 
if  ne  poura  efpérer  de  pro 
motion.  Cet  nous  étoit  an- 
tien  ,  corne  on  voit  ,  ««rr* 
autres ,  par  une  Lètre  de 
S.  Bernard  (  la  67e.  I  eux 
Jtf  oines  de  Saint  Germer  ; 
G  il  avoit  déjà  été  con- 
damné par  Innocent  II  au 
Concile  de  Rheims  en 
2  1  ]  1  >  &  an  celui  de  La  - 
tran  Van  1  1 1 9.  Or  il  ejl 
remarquable  qu'on  ne  dé- 
fend qu'aux  Religieux  les 
rrofcflfons  de  Médecin  & 
d'Avocat,  6>  non  aux 
Clercs  Séculier*  ;  pareequt 
les  Laïcs  ,  étant  fans  Ll- 
tresy  en  étaient  incapoblts. 
Remarqués  encore  qu'on  ne 
défend  pas  aux  Religieux 
défaire  ces  fonctions  t  pour- 
vu qu'elles  noies  tirent  pas 
dt  Leurs  Cloîtra-  (  C.  I0j. 
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u  que  la  néceflité  de  re- 
ti  conoître  Langton  pour 
11  Archevêque,  de  rapeller 
i>  les  Bams ,  de  faire  à 
11  VEglife  une  entière  ref 
1*  tcution ,  &  de  paier  à 
11  comte  g  mille  livres 
n  fterling  nJean  ne  loup- 
çonant  rieu  aune  choltr, 
inra  u  d'obéir  au  Pape  1». 
Ce  ne  fut  qu'après  qu'il 
eut  fut  ce  ferment,  que 
Pandulf\u\  dit,  «c  Qu'il 
1»  ne  pouvoit  abfolumt  nt 
«  obtenr  la  paix  de  !'£- 
»»  glifey  qu'en  réfignant 
la  Courone  au  Papo  »>.  Le 
ferment ,  que  Jean  avoit 
fait  ,  étant  ennu  de  tout 
le  monde,  avoit  achevé 
de  lui  fa  Te  perdre  le  pe- 
tit r  fte  d'afecHion  que 
(es  Sujets  avoient  pu  c  n- 
ferver  pour  lui.  N'aiant 
donc  aucune  retfource , 
le  lendemain  ,  qui  dut  é- 
tre  le  1  î  de  Mai  ltl|« 
le  Lundi  qui  précèdoit 
t»Af"cenfion,/<an,acompa- 
gné  des  principaux  Sei- 
gneurs 61  des  premiers  O- 
ficiers  de  fes  Troupes  ,  fe 
rendit,  avec  le  Légat  dans 
VEglife  de  Oouvre  ,  &  de- 
vant un  Peuple  immenfe 
pré  ent  à  cète  honteufe 
cérémonie ,  il  depofa  fa 
Courant  &  les  autres  Or- 
nement Roïaux  aux  pieds 
du  Légat  ;  fit  fouferivit  u- 
ne  Charte  ,  dans  la  nue  le 
il  dècl  ra  u  Que  volon- 
»  tairemenr ,  fie  par  l'a- 
•»  vis  fie  du  con  ferrement 
1»  de  tous  les  Barons^  du 
«1  Roiaume^  W  réfignoitau 
i>  Pape ,  dans  la  feule  vue 
«  d'expier  fes  péchés  ,  le 
1»  Rot  au  me  d'Angleterre 
>»  &  la  Stignturit  d'irlan- 
t>  de-*.  Le  Légat  garda 
la  Courone  fie  les  Ornement 
Roiaux  jufqu'au  jour  de 
J'Afcenfion ,  qu'il  les  ren- 
dit publiquement  a  Jean, 
qui  fut  obligé  de  fe  reco- 
noitre  Vaffal  du  Saint- 
Siège  ,  fit  de  lui  rendre  ho- 
mage  dans  la  perfone  du 
Ligat  ,  de  ^'engager 
t>  de  païer  un  Cens  an- 
M  nuel  de  700  livres  fier- 
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fe  l'ai  dit,  d'après  le  /'*- 
rieelli,  qui  s'apuie  de  Mo* 
mi  mens  autentiques,Citf*> 
noine  Ordinaire  ,  ou  CêWm 
dmal  de  l'Eglife  dt  yiilan9 
ainfi  que  Landulf  de  Ba~ 
date ,  donc  j'avois  oca- 
fion  de  parler  en  même 
cems* 

Ces  deux  Landulf$  a- 
compagnerei  t  VArchevt* 
que  An  f d  me  11^  en  I  IOO, 
lorfqu'il  conduiût  à  la 
Terre-Sainte  une  Aimée  , 
dit  on  ,  de  f  O  mille  Lom- 
bards. Anfelme  mourut  à 
Coiftantinople  en  UOX» 
Lor (qu'au  comencemenc 
de  l'année  fuivance ,  la 
nouvèle  de  fa  mort  rue 
venue  à  Milan  ,  le»  voeux 
des  EU  leurs  Ce  partagè- 
rent entre  les  %  Landuîfs  : 
mais  GroQ'oljny  Eiiquc  de 
Savane  ,  <\\x* Anfelme  avoie 
laiîfe  pour  fon  Vicaire  à 
Milan  ,  ne  voulur  pas  iou- 
fnr  que  l'élection  tombac 
fur  des  abfens  ;  &  fe  fie 
élire  lui-même  d'une  ma- 
nière très  peu  canonique. 
Quelque  irrégulière  que 
l'eleèlion  fut,  le  Cardi- 
nal Bernard  degli  Vbertl , 
Légat  Apofloliqut,  près  de 
la  Comte  [je  Mathildo,  6C 
Vicaire  du  Pape  en  Lom- 
bardie  ,  ne.lairla  pas  d'à* 
courir  à  Milan  pour  la 
confirmer  ,  fie-  pour  donec 
le  Pallium  à  \' Intrus. 

Ce  fut  cète  même  an- 
née 1 10a,  que  Landulf  de 
Variglia  ,  qui ,  revenant 
de  la  Terre-Sainte  ,  avoie 
parTé  par  Rome ,  où  mê- 
me il  avoit  été  préfënt  an 
Conrite  que  PafchalU  a- 
voit  tenu  dans  la  Bafili- 
que  dt  Latran  ,  fut  élu  E- 
véque  d'Afti.  Tout  le  Dio 
ccfe  fut  fi  content  de  l'a- 
voir pour  Pafteur  ,  qii'Af 
mangera ,  Prévôt  de  Cer- 
varia  ,  fie  VA tté  de  Saint- 
Thiofi  ed  lui  fournirent  vo- 
lontairement leurs  Egli- 
fet,  exemtes  de  la  Jurif- 
di&ion  Eplfcopoleito  s'en . 
gagèrent  chacun  de  lui 
doner ,  tous  les  ans  ,  le 
jour  de  I1  A  tîom  pt  iun,?o  uc 
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£  Vt  N  E  M  E  N  S 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

»  Archevêque  de  Lun- 
»  den  en  Suède  (  1  ) , 
»  avoitêté  mis  enpri 
»  fon  en  Allemagne  ». 
Il  lui  rapelloit  ,  en 
même  tems ,  d'un  ton 
4e  reproche,  «  com- 
as bien  il  s'êtoit  hâté  de 
»  lui  doner  la  Couronc 
»  Impériale  ».  Il  ajou- 
roit  cependant ,  «  Que, 
a>  loin  de  s'en  repentir, 
»  il  ne  s'en  repentiroit 
»  pas  même  quaqd  » 
Son  Excelence  auroit 
reçu  de  fa  main  de  plus 
grands  BIENFAITS 
7i).  Cète  Lètre  eft  lue 
dans  une  très  grande 
Affembléc  j  Ôc  l'on  en 
jfait  l'explication  en  fa- 
veur de  ceux  qui  n'en- 
tendoient  pas  le  Latin, 
Les  expreflions  peu  me- 
surées, que  le  Pape  em- 
ploient ,   excitent  de 
grands  murmures;,  & 
furtout  le  terme ,  que 
j'ai  rendu  par  bien- 
fait  s  (  3  ) ,  ngnifiant/ïe/ï 
dans  le  Langage  des  Ju- 
rifconfultes ,  eft  pris  à 
la  rigueur  dans  ce  fens, 
&  fait  penfer  que  le  Pa- 
pc  vouloir  dire,  «  Que 
»  l'Empereur  avoir  re- 
s>  çu  de  lui  ['Empire  en 
Fief»*  On  le  croit 
d'autant  plus  qu'on  fe 
teflbuvient  d'avoir  vu 
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ne  ,  a 00  de  Regnio  ,  1 00 
de  Modène»  100  de  Vé- 
rone, 200  de  Padoue,  6» 
(Vautres  de  la  ComrefTe 
Sophie  &  de  la  Ville  de 
Ferrare  ;  Gf  marchèrent 
pour  faire  lever  le  fitge  : 
mais  inutilement,  parée- 

Îue  les  Défendeurs  de  la 
'lace  ne  pouvant  plut  ré- 
fijier  à  la  fatigue  ,  y  mi- 
rent le  feu  €f  fe  fauvèrent 
à  toute  bride  à  Bologne. 
Si  son: us  raconte  «e  fait 
autrement.  Enfuite  l'Ar- 
chevêque s'empara  du  Châ- 
teau de  Médicina,  (t  fit 


(  i  \  Et  non  de  Londrc , 
come  Earonius fe  l'efl  ima- 
giné. Murât,  fbid, 

{  2  )  Majora  bénéficia 
Exccllentia  tua  de  manu 
nojlra  fumpfiUtt. 

U)  Bénéficia. 


d'autres  maux  au  Terri- 
toire de  Bologne ,  dont  il 
bâtit  les  Troupes  auprès 
du  Château  des  Britti.Lorf- 
que  /'Empereur  féjour- 
noit  à  Tavie,  il  ordona 
que  les  Députés  de  Gène 
&  de  Pife  vinffent  le  trou- 
ver avec  de  pleins- pouvoirs 
de  leurs  Villes  ;  &  ,  quand 
ils  furent  venus  ,  il  força 
ces  deux  Nations  rivales  à 
faire  la  paix,  en  alignant 
aux  Génois  la  moitié  de 
la  Sardaigne,  ce  oui  déplut 
beaucoup  aux  Pifans  ,  & 
comandant  aux  Lucquois 
de  détruire  Viareggio.  De 
plus  il  défendit  aux  Pi- 
fans  de  batre  de  la  Mo- 
noie  au  coin  de  Lucque. 

Année  1 17 f  1  p  1  S. 
Dès  que  les  prétentions  de 
Frédéric  eurent  fait  éva- 
nouir les  efpércnces  de  la 
paix,  ilrecontença  les  hof 
t  dit  es  contre  Us  Alexan- 
drins :  mais  avec  peu  de 
vigueur,  pareequ'il  dijfc- 
muloit  fort  dépit  juj qu'a  ce 
qu'il  eût  reçu  les  fecours  , 
pour  lefauels  il  avait  ccrits 
l'année  précédente  ,  à  tous 
les  Princes  d'Allemagne 
Les  Lombards  ,  que  leurs 
Efptons  infiruifoient  d 
tout  ce  qui  fe  faifoit  au 
delà  des  Monts  ,  fe  te- 
noitnt  a  Verte.  On  a  dans 
;  a  Diffère  48  des  Anciq, 
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Innocent ,  dans  l'efpêran- 
ce  de  rendre  la  paix  à  la 
Sicile  ,  y  enyoia  Léçat/<m 
neveu  Ghérard ,  Cardinal 
de  Saint-Adrien  ;  mais  les 
efets  ne  répondirent  point 
aux  parole*.  Après  avoir 
pajfé  quelques  jours  à  Pa- 
lerme  ,  le  Légat  ala  de- 
meurer à  Me^line,  pour  at- 
tendre les  ordres  du  Pape, 
Ann.  1204  ,  p.  1 20. 
Secouru  par  les  Comte* 
Jaque  de  Tricarico  &  Ro- 
ger de  Chieii  ,  le  Comte 
de  Briène  prend  Terraci- 
ne.  Enfuite  ,  affUgè  par  U 
Comte  Diopold  h  Us  Sa- 

lernitains,  il  eft  are  in  t  d'- 
une flèche,  qui  le  prive  d^un 
œil:  mais  Us  x  Comtes, 
acourant  à  fon  fecours  y 
font  lever  le  fiége.  C'cfl  ce 
qu'on  a  prend  de  Richard 
de  San-Germano,  qui  dit 
encore ,  u  Que  U  Comte 
Diopold  fut  honteufement 
cheffè  de  Salerne. 

Ann.  nof ,  p.  1  2  5 .  Les 
valeur  du  Comte  de  Briè- 
ne aloit  jufqu'à  la  témé- 
rité. Ses  Amis  lui  confeit- 
loient  U  de  prendre  un  peu 
»  plus  garde  à  lui-mime  ». 
Il  leur  répondit  avec  un» 
préfomption    Gafcone , 
ii  Que  des  A  11cm ans  ar- 
mès  n'oferoient  jamai* 
»  ataquer   des  François 
»  déurmés  ».  //  éprouva 
bientôt  après  le  contraire. 
Il  ajjiégeoit  ,  dans  le  Châ- 
teau de  Sarno  ,  le  Comte 
Diopold,  &  fe  tenoit  peu 
fur  fes  gardes.  Diopold  , 
syen  étant  aperçu  ,  fit  una 
fortit  de  très  grand  matin; 
&  furprit  endormis  Us  Al» 
fiégeans ,  dont  il  fit  un 
grand  carnage.  Le  Comte 
de  Briene  ,  percé  de  plu- 
ficurs  flèches  &  conduit 
prifonier  dans  U  Château  , 
mourut  quelques  jours  a- 
près  M  latjjant  enceinte  fa 
Femme,  que  Roch  Pirra 
nome  Alberie ,  ou  Albine. 
Après  avoir  mis  au  monda 
un  Fils  ,  qui-,  come  fon 
.1  Père  ,  fut  apelU  GauUer  ^ 
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Le  Concile  ordone  aux  I  »  ting  pour  le  Roiaume 
Chapelains  des  Châteaux,  !  1»  d'Angleterre  &  de  \oo 
fotét  qu'ils  auront  conoif-  I  1»  pour  la  Seigneurie  d'ir- 
fanée  ,  qu*on  y  aura  apor  I  ->?  lande  1».  Un  événement 
té  quelque  chofe  pillée  fur  \fi  extraordinaire,  dit, 
l'Eglife,  d?en  avenir  le  I  p.  $  f  f  »  Ie  judicieux  //f  ■ 
Seigneur,  ou  celui  qui  co-  \fiorien  que  j'abrège,  fit 
mande  dans  le  Château  ;l  dam  la  Efprits  l'éfet ,  qu'- 
€r  ,  syil  ne  donc  ordre  à  la  I  il  devoit  natur élément  pro 
rejlitution  du  bucin  ,  on  I  duire.  Si  juf 'qu'alors  on 
eeffera  dans  le  Château  1  avoit  eu  peu  d*eftime  pour 
tout  Oh  ce  divin  ,  excepté  I  le  Roi ,  la  démarche ,  qu'il 
le  Ratéme,  la  Confeflîon,  I  venoit  de  faire,  acheva  de 
&  le  Viatique.  On  poura  l  ie  rendre  entiéremene  mé 
feulement  dire  une  NLeiïelprifable.  Depuis  ee  tems 
par  femaine  à  huis  clos  I  là  ,  il  ne  fut  plus  regardé 
dans  le  Village.  Que  files  I  que  corne  un  Frineeindigne 
Gens  du  Château  demeu-  I  de  porter  la  Courons,  qu>- 
tent  incorrigibles  40  jours  I  il  venoit  de  céder  fi  lâche- 
après      l'exeomunieation  I  ment  à  un  autre.  D'un  au- 
prononcée  contre  eux  y  les  I  tre  côté  ,  Porgueil  extrême 
Chapelains  t'en  retirer  ont,  I  i'Innoceut  donoit  lieu  à 
&  fous  la  mime  Loi  font  I  des  réflexions  ,  qui  n'é 
compris  les  Ecrivains.  Car  I  toient  pas  trop  avantageu 
ees  Seigneurs  ne  lif oient  I  fes  à  ce  Pontife.  Bien  qu'il 
6  n'écrivoient  que  par  leXfemblât  q ue  Jean  dût  être 
minifière  des  Clercs.  Les  I  le  plus  fenfiblement  touché 
Clercs  des  Châteaux  ne  I  de  ce  qui  venoit  dïarivcr, 
pouvoient  être changés,qu*-\ce  fut  pourtant  eelui  qui 
en  faifant  ferment  ,  à  la  I  en  parut  le  pluftôt  confolê. 
diligence  de  V Archidiacre,  I  Si  l'on  croit  l'Afaire  hnie, 
à' ob  fer  ver  ce  Car,  on.  Les  \  on  fe  trompe.  Le  s  P  0  uvoirs 


Marchands  &  les  autres 
ri abi tans  des  Villes  &  des 
Bourgs  ne  logeront  aucun 
Ex  cornu  nié  ,  & 
aucun  comerce  avec  lui. 
Pans  Us  lieux  du  nom  ai - 


de  Pandutf  êtoient  de  ré- 
gler les  conditions  de  1'- 
abfolution  de  Jean  :  mais 
non  de  l'a b foudre ,  ni  de 
lever  V Interdit.  Il  repatfa 
donc  en  France  auffitôt 


ne  du  Roi ,  fi  le  Conêta-  I  après  avoir  reçu  l'homa- 
ble  ,  e'efi  à  dira  Le  Cou-  1  %q  de  Jean;  &  défendit 
verneur  ,  efi  excomunié  ,  I  a  Philippe- Augufie ,  de  la 
rOftice  divin  eeffera  ,  I  part  du  Pape ,  u  de  patTer 
quand  il  fera  préfent  dans  1 1>  outre  à  ce  qu'il  s'êtoit 
U  lieu.  (Co;.  Les  Ordi-|»  mis  en  état  de  faire, 
Dations  ,  faites  par  Ocla-  I  i>  pareeque  le  Roi  d'An- 

vien  &  ptr  les  autres  Schif-  1»  gle terre  étoit  acTuèle- 
matiques,  font  déclarées  I  î>  ment  un  FiU  obiiffant 
nulles.  (  C.  4).  //  ejé  or-  I  ->>  de  VEglife  ;  &  que  ,  la 
donè  aux  Evéques  Cr  aux  I  »  caufe  de  l'Expédition 
Prêrres  de  veiller  fur  les  I  «-projetée  ne  fubfiftanr 
Hérétiques,  ?ui,  s' étant  >)  plus  ,  la  Sentence  du 
depuis  longtems  élevés  a  I 1>  Pape  n'avoit  pas  befoin 
Touloufe  &  aux  environs ,  I  »  d'être  exécutée  ».  Phi- 
fa  font  étendus  en  G  a  feo- 1  lippe  ,  qui  regardoic  la 
gne  Cr  en  d'autres  pais.  I  conquête  de  l' Angleterre 
C'était  des  Manichéens ,  |  corne  immanquable,  re- 
depuis  nomes  Albigeois.//  I  iufa  d'obéir  au  Légat ,  en 
efi  défendu  à  ceux  qui  les  I  lui  difant',  41  Que  c'étoit 
tonottront  de  leur  donerlti  pour  l'expiation  de  fes 
rt traite  dans  leurs  Terres^  1 1»  péchés,  qu'il  s'êtoit  dif- 
ni  protection  f  d*  avoir  au-  1 1>  pofè  ,  fur  les  exhorta- 


marque  de  leur  dépen- 
dance.une  livre  d'encens. 
Il  reçut  aufli  dans  les  com- 
mencement de  fon  Epif- 
copat  le  préfent  qu'un 
certain  Amédée  Ht  à  fon 
Egllfe  du  Château  d'An- 
feriana  &  des  Terres  de 
Ru\olafto  &  de  Tivolcto. 
Le   1  )  le  Juillet  1 1  «  9  > 
un  Noble  apellé  Vulfard 
laiffa,  par  fon  Teftament, 
à  VEglife  d'Afli  le  Cha^ 
teau  de  Sadcno.  La  mê- 
me année ,  le  Marquis  de 
Montferrat  rendit  homa- 
ge  6c  prêta  ferment  à 
''Evêque  Landulf  pour  la 
petite  Ville  de  San-Salva* 
tore ,  Fief  relevant  de  l'£- 
glife  d^Afli.   En   1 101  , 
Landulf  confirma  toutes 
les  Donations  faites  à 
fon  Eglife  par  fes  prçJé- 
cerïeurs  Alric  ,  Pierre  , 
Gilerme  ,  6c  Otton  IV.  Le 
premier  de  ces  4  Evêques 
étoit  f'rëre  d'Aidé  rie  Ma- 
gnifred,  Marquis  de  Sufe, 
&  le  dernier  étoit  çetit* 
rils  de  ce  Marquis  ,  étant 
né  de  \aMarquife  Adélaï- 
de Se  de  fon  fécond  Ma- 
ri le  Marquis  Otton.  Lan- 
dulf joignit  de  nouveaux 
Biens  aux  Donations  de 
Ces  prédèceffeurs.  Ce  qu'- 
on vient  de  voir  montre 
que  le  Temporel  de  P£- 
glife  d'Afli   ne  dépéric 
point  entre  les.  mains  de 
cet  Evêque. 

En  1 1 1  x  ,  le  1  jour  d^A- 
vriZ,  dit  Muratori)  T. 
VI ,  p»  171  «Is  Clergé  de 
la  Métropolitaine  de  Mi- 
lan ,  bien  qu'il  fût  que  le 
Pape  étoit  favorable  4 
Groffolan  ,  le  déclara  dé- 
chu de  cet  Archevêché,  £ 


fit  choix  pour  Archevêque 
de  Jourdain  de  Clivi  ,  ho- 
me d'ailleurs  très  ignorant., 
6r  d'une  naifjance  peu  re- 
levée. Ils  firent  venir  en- 
fuite  pour  Vordoner  \  des 
Sufragans  de  cite  Métro- 
pole ,  f  avoir  Landulf  ,  E- 
vêque  d'Afti ,  Ariald ,  E- 
vêque  de  Gène  ,  &  Ma- 
mard  ,  ou  Mainard  ,  Evê- 
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E V bN E  ME NS 
fous  le  r  gne  de  /'Empe- 
reur hREDERIC  L 


peint  à  Rome  l'Empe- 
reur loihaire  II  aux 
pieds  du  Pape,  avec 
deux  Vers  Latins  au- 
detfous  ,  lefquels  di- 
foient ,  «  Que  le  Roi 
»  venu  devaut  la  porte 
3>  d<*  Saint  Pierre,  avoir 
r>  jure  d'abord  de  co.i- 
»  ferver  les  honeurs  de 
y>  la  Ville  -,  6c  qu'il  ê- 
toit  enfuite  devenu 
55  l*  Home  du  Vapt%  en 
3>  recevant  de  lui  la 
5>  Couronc  (  i  )  s>.  A- 
drien  ,  fur  les  plaintes 
qu'on  en  avoir  faites , 
avoit  promis  de  taire 
cracercète  peinture  i  U 
n'en  avoit  rien  tau.  On 
en  parle  dans  l'Aiîem- 
btec  avec  beaucoup  de 
chaleur-,  &  le  feu  s'aug- 
mente par  ces  paroles 
d'un  dès  Légats  :  De 
qui  donc  l'Empereur 
tient-il  /'Empire  ,  fi  ce 
riefi  pas  du  Seigneur 
Pape  (i)/  Aces  mots 
Otton,  Comte  Palatin 
de  Bavière ,  rire  l'épéej 
ïc  peu  s'en  faut  qu'il 
Si'abate  la  tête  de  l'im- 
prudent  Légat.  Frédé- 
ric spaife  le  tumulte, 
&  done  ordre  «  Qu'on 
»  pourvoie  à  la  fureté 
3î  des  Légats  ,  ôc  qu'ils 
3>  partent  des  le  lende- 
»>  main  ,  pour  retour- 
3>  ner  à  Rome  par  la 
i>  route  la  plus  cour- 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

d'Ital.,  U  ferment,  que 
les  Directeurs  de  la  Li- 
gue de  Lombardie  prê- 
tèrent au  mois  de  Janvier 
de  cèe  annér.  Après  /  i- 
que  >U'i«.llmani>e,  Arche- 
vêque de  Mapdeboure,  & 
Ph  1  p^e.  Archevêque  de 
Cojognt ,  avec  tout  ce  qu'- 
ils avaient  pu  raQembler 
rf'Fvéqi  es  &  de  rrinces  , 
mirent  en  marche  /'Armée, 
qu'ils  avoient  préparée 
pour  venir  au  fecours  de 
Frédéric.  Le  pajjage  de  V- 
Aoige  n'étant  pas  l  bre , 
ils  entrèrent  en  Italie  par 
de*  Mortaçnes  ejearpées 
du  cote  du  Lac  de  Corne. 
L'Empereur  n'eut  pat  pluf 
tôt  apris  que  ces  Troupes 
étaient  en  ma'  che,  qu'il  a 
la  ,  mais  incognito  ,  les 
recevotr  à  Corne  ,  0  même 
à  Eellinzona.  S'itant  mis 
à  la  tête  de  ces  Troupes  6> 
de  Çe%  fidèles  Comalques, 
qui  dévoient  a*otr  pris  de 
nouveau  fon parti  ,  il  mar- 
cha par  Cairate  vers  le 
Ti  fin  ,  dam  l'intention  d 
joindre  les  Pavéfans  £  le 
Marquis  de  Montserrat, 
0  de  recomeneer  la  fête. 
Mais  les  Milanois  ne  dox- 
moient  pas  ;  &  %  corne  il 
importait  que  la  jontîion 
de  /'Empereur  &  des  Pa- 
véfans ne  fa  fit  pas ,  ils 
prefsirent  leurs  Confédé- 
rée de  fortir  en  campagne, 
pour  s%opofer  à  Jon  paffa-  | 
ge.  Toutes  le»  Troupes  , 
qu'Us  atendoient,n' avaient 
pas  encore  joint ,  quand  iU 
aprirent  que  /'Armée  en- 
nemie êtoit  arivée  à  Co- 


ROIS,  &  aatrei  SOUVE» 
RAINS  en  ITALIE. 


elle  êpoufa  Jaque,  Comte 
de  Tiicaiico.  Jean,  Com- 
te de  Briène,  frère  de 
Gautier  »  fut  depuis  Roi 
de  Jerufalem.  Diopold  , 
debaraffè  d'un  fi  rude  En- 
nemi,  s'en  retourna  victo- 
rieux à  Salerne  ,  dont  il 
avoit  coi'ferve  la  grande 
Tour  i  &  fit  aréter  beau- 
coup det  Habit  ans  ,  qu'il 
punit,  à  for  gré,  c  me  cou- 
pables de  traaifon. 

Ann.  120C  ,  p.  t  z  1 .  A- 
près  s'être  opofé  fi  lonf- 
tems  au  P.  pe dam  la  rouil- 
le, le  Comte  Diopold 
voulut  enfin  rentrer  en  grâ- 
ce ,  en  promitant  au  Pon- 
tife une  entière  obéffancê 
6r  foûmjfiton  ,  principale- 
ment pour  Us  Afaires  du 
Roiaume  de  Sicile.  On 
exigea  qu'il  al  ai  è  Rome  J 
&  ,  quand  il  eut  reçu  l'ab- 
(on  tien  y  il  revint  ,  avea 
la  permiffton  du  Pape  à 
Salerne.  Innocent  afpi- 
roit  qu'il  l'aideroit  à  réta- 
blir la  paix  &  fan  auto- 
rité dans  la  Cour  de  Pa- 
lerme.  En  effet ,  Diopold 
paffa  ,  futvant  /'Anonim© 
du  Mont-Caflîn,  cita  an- 
née ,  ou  ,  futvant  Richard 
de  San-Ciermano ,  l'annèa 
fuivante  en  Sicile;  &  tour- 
na fi  bien  Guillaume  Kap« 
péron  ,  qu'il  le  fit  ton f en* 
tir  è  remètre  le  jeune  Roi 
dans  Ut  mains  du  Légat  y 
mais  Diopold  fe  trouva 
bientôt  la  viSimt  d'un* 
trahifon.  Le  brutt  courut 
que  ,  fous  de  fi.  belles  apa~ 
renées,  fon  intention  êtoit 
de  s'emparer  de  la  Fer  font 
du  Roi  ;  6r  de  détruire  i- 
galement  Kappéron  lui- 
même  ,  &  le  Grand -Chan- 


me.  Auffltàt  des  Troupes  I  celier  Gautier  ,  qui  depuis 
d'élite  de  Milan,  de  Bref  f  langtems  fe  difputoient  V- 
ci  a  ,  de  Plaifance,de  Lo- 1  autorité.  Ce  pouvoit  itn 
di,  de  Novare,  6/  de  Ver-  I  une  calomnie  imaginé*  pas* 
ced  ,  s'itant  mifat  an  mar-  |  ceux  qui  lui  vouloient  du 


il  j  R  EX  VENIT  ANTB  FORES  ,  JURANS  PR10S  URBIS  HONORES, 
TOST  HOMO  F  T  PAPA,  SUM1T  ^JJO  DANTE  CORONAJ^. 
p?  mot  Homo  fignirîe  Vajjal. 
IZi  A  quo  ergo  habet ,  fi  à  Domina  Tapa  non  hébet 
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pour  vendre  ou  acheter, 
Joit  autrement^  le  tout  fous 

feine  d'excomunication. 
orfqu'ils  feront  décou- 
verts ,  les  Seigneurs  Ca- 
tholiques les  feront  em- 
prifoner  avec  confifeation 
de  leurs  tiens  ;  &  on  fera 
toutes  les  diligences  pofft- 
bles  ,  pour  empêcher  leurs 
Convemicules.  Après  ce 
Concile  ,  corne  en  parcou- 
rant les  Eglifes  ,  Alexan- 
dre ne  pouvoir  manquer 
de  leur  erre  à  charge ,  le* 
Rois  de  France  &  d1 An- 
gleterre lui  rirent  propo- 
ser ,  <C  S'il  VOulOtC  relier 
»  plus  longtems  en  Fran- 
»>  ce  ,  de  choifir  pour  de- 
»  meure  rixe  la  Ville  qui 
91  lui  plairoïc  le  plus  i>. 
Aiant  choifi  Sens,  il  y  de- 
meura depuis  le  1  d'Oc- 
tobre de  cète  année,  juf- 
qu'à  Paque  1 1 6  f . 
Ann.  1  16  t.  Jule,  Evc- 

3ue  de  Prénelle ,  Vicaire 
u  Pape  Alexandre ,  étant 
mort  à  Rome,  Jean,  Prê- 
tre-Cardinal des  Saincs- 
Jean-fic-Paul ,  fut  mis  en 
fa  place ,  dit  /'Hiftorien 
d'Alexandre.  Sur  fes  ex- 
hortations ,  &  moiènant 
beaucoup  d"1 argent ,  la  plus 
grande  partie  du  Peuple 
Romain  jura  fidélité,  fui- 
rent la  coutume  y  au  Pape 
Alexandre;  & ,  renouvè- 
lant  U  Sénat ,  le  compofa 
fuiront  la  volonté  &  le 
choix  du  Cardinal  Vicai- 
re. L'EgHfe  de  Saint-Pier- 
re ,  &  Le  Comté  de  Sa- 
bine 9  dont  les  Scbifmati- 
ques  s^itoieat  empares,  lui 
furent  remis }  ce  tut  fut 
eaufe  qu'avant  tenu  confeil 
avec  Us  Fidèles  de  l'Bgli- 
fe  g  tant  Clercs  que  Laïcs, 
fur  la  néceffité  de  faire  re- 
venir le  Pape  au  Siège  de 
S.  Pierre  &  dans  le  Palais 
de  Latran ,  il  envola  des 
Députés  &  des  Lètres  au 
Pape  étant  alors  en  Fran- 
ce à  Sens  ,  pour  le  prier 
O  lui  demander ',  de  la  part 
de  tout  le  Clergé  &  le  Peu- 
ple Romain  ,  &  de  fes  Fi- 
4cles,u  Zu'ildêignâtre. 
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i>  à  paner  en  Angleterre} 
»  &  qu'il  h'êroit  point 
»  d'ordres  ,  ni  de  mrna- 
»)  ces  ,  qui  le  pu fient  em- 
»  pécher  de  continuer  ce 
»  qu'il  avoir  comence  »». 
DansuneAfTemblée  Je  fes 
Vaffaux  ,  il  peignit  le  pro- 
cède d'Innocent  à  fon  é- 
gard  des  couleurs  les  plus 
naturèles  ,  arin  de  les  en- 
gager ,  en  cas  d'ex.:omu- 
nication  ,  ou  d'interdit 
prononcé  par  le  Pape ,  à 
ne  le  point  abandoner. 
Les  Vaffaux  auroient  fait 
ce  que  ce  Prince  leur  de- 
mandoit,  û  le  Comte  de 
Flandre  ne  s'y  fût  pas  o- 
pofè  fortement,  &  même 
d'une  manière  injurieufe 
pour  Philippe ,  en  difanr, 
u  Qu'au  lieu  de  profiter 
»>  de  l'infortune  de  Jean 
i>  pour  s'emparer  de  fa 
»>  Courone  ,  il  feroit  bien 
î»  plus  à  propos  de  lui 
>»  rendre  les  Provinces  de 
1»  France  ^  dont  on  l'avoit 
»  dépouillé  i>.  Choqué  de 
la  hardielfe  du  Comte , 
Philippe  conduifitfon  Ar- 
mée en  Flandre  pour  le 
châtier.  Ses  progrès  y  fu- 
rent rapides  :  mais  Jean 
envoïa  fa  Flote  au  fecours 
du  Comte  fous  les  ordres 
du  Comte  de  Salisburi  , 
fon  frère  naturel  ;  &  ce 
Comte  détruint  entière- 
ment la  Flote  Françoife^ 
donc  on  fait  monter  la 
perte  à  plus  de  400  bâti- 
mens.  Ce  furieux  échec 
força  Philippe  à  renon- 
cer à  fes  delfeins  fur  la 
Flandre  fie  fur  l'Angleter- 
re. Jean ,  dont  ce  fucecs 
releva  le  courage,  rèfolut 
de  parler  en  France  pour 
en  profiter.  11  fomma  les 
Barons  de  fe  rendre  à 
Portfmouth  pour  l'acom- 
pagner:  mais  ils  le  refu- 
sèrent ,  parcequ'il  étoit 
encore  dans  les  liens  de 
l'excomunication.  Il  fe 
hâta  d'envoïer  des  fauf- 
conduits  pour  Langton  , 
pour  les  autres  Kvcoues  & 
pour  tous  les  Eccléfiafii- 
ques  banis  du  Roïaumc. 


furent  venus  ,  /'Evcque  d'« 
Alti  remarqua  que  les  au- 
tres Sufra<ans  n'avaient 
point  eu  part  à  ce  qui  s'/- 
roif  fait ,  &  que  le  Peuple 
murmurait  beaucoup.  Il 
effaia  de  s'enfuir  ;  ce  qu*il 
aurait  /ai»,  fi  les  gens  de 
Jourdain  ne  l'avaient  pas 
retenu  par  force  ,  en  bief- 
fant  même  fon  Diacre,  Gr 
donant  des  coups  de  bâton 
à  fes  Domefîiques.  Il  fa- 
lut  enfin  qu'il  facrât  Jour- 
dain. Peu  de  tems  après  , 
Maiiiard)  Bvcque  de  Tu- 
rin ,  étant  aie  a  Rome , 
obtint  du  Pape  le  Pallium 
pour  le  nouvel  Archevê- 
que, fans  que  Von  com- 
prène  coinça  U  Tape  a- 
bandona  Gt  o'folan  ,  après 
l'avoir  éprouvé  corne  légi- 
time Archevêque.  Paf- 
ehal  //«fort  home  de  bien, 
mais  aient  peu  de  tête  fie 
de  vigueur  ,  ne  rie  prefque 
jamais  que  ce  que  la  Cour 
de  Rome  lui  rit  faire  , 
furtout  depuis  le  démêle 
qu'il  eut  en  1  1 1 1  avec 
l'Empereur  Henri  JK,  pour 
le  Couronement  de  ce 
Prince.  L'élection  de  Grof- 
folan  n'avoit  été  qu'une 
vérirable  intrufion  :  mais 
le  Légat  Bernard  l'avoit 
confirmée  corne  Vicaire 
du  Pape  ;  fie  la  Cour  de 
Rome ,  pour  ne  pas  dis- 
créditer l'autorité  de  fes 
Mini/lret  dans  les  Provin- 
ces ,  aprouva  la  démarche 
hazardêe  du  Légat  ;  fit  re- 
conuc  Groffolan  pour  lé- 
gitime Archevêque.  L'élec- 
tion de  Jourdain  ,  faite 
contre  toutes  les  formes 
établies  par  les  Canons, 
lori'que  le  Siège  n'êtoic 
point  vacant ,  n'étoit  pas 
inoins  une  intrufion  que 
celle  de  Groffolan  ;  fie  la 
Cour  de  Rome  force  Paf- 
chal  de  la  conrirmer  en 
acordant  le  Pallium  ^  par 
la  rai  fon  qu'étant  alors 
brouillée  avec  l'Empereur, 
elle  avoîc  befbin  d'avoir 
dans  fon  parri  les  Mila- 
nais donc  l'exemple  in- 
tluoit  beaucoup  fur  le  ref- 
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»  ce  ».  Il  infirme  enfui- 
te  toute  la  Germanie  de 
cet  événement  par  un; 
Lètre  circulaire,  «  dans 
»  laquète  il  leplaignoit 
3>de  l 'orgueil  des  Légats 
&  du  peu  d'égards 
»3  du  Pape  pour  lui.  Il 
9>  ajoutoit  qu'on  avoit 
»  trouvé  les  Légats  char- 
»  ges  de  feuilles  de  par- 
ai chemin ,  fcellées  fie 
»>  fans  écriture  ,  afin 
>>  qu'ils  y  pùllenc  écri- 
»  re ,  au  gré  de  leur 
»  caprice ,  tout  ce  qu'- 
»>  ils  voudroient  pour 
5>  amafler  de  l'argent 
t>  &  dépouiller  les  E- 
*  glifes  (i)  ».  Il  paroît 
que  le  Pape  fie  l'Empe- 
reur cherchoient  égale- 
ment à  rompre.  Le  Pa- 
pe parloir  plus  haut  , 
parceau'il  avoit,  pour 
le  foutenir,  toute  la 
puiirance  du  Roi  de  Si- 
cile \  U  leur  union  êtoit 
ce  qui  mètoic  lé  plus 
l'Empereur  dans  une 
colère  ,  que  les  Barons 
Appuliens ,  réfu  giésdans 
fa  Cour  ,  enflamoient 
de  plus  en  plus ,  en  ne 
ceflant  point  de  mal 
prier  du  Pape.  Au  refte, 
l'Hiftoire  ne  nome  pas 
celui  des  Légats,  qui  dit 
les  paroles ,  que  j'ai  ra- 
portées ,  dans  lefqucles 

(  i  )  Ortou  de  Sainr- 

Blaife  afTtgne  cet  évlnc- 
jnent  a  r am.ee  \  i  j  G:  mais 
Kadewick  ,  Ecrivain  d'un 
plus  grand  poids  ,  le  place 
Jous  la  pré  fente  annec.  Mu- 
rat,  p,  f  s  6, 
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che  avec  leur  Carroccio  » 
s' ar  étirent  entre  Borfano 
&  Bufto  A i  fiLcio  )  ou  bien 
entre  le  Tefin  6r  Lrgna- 
no.  Sept  cens  Cava  iers, 
envoies  à  la  découverte  du 
chemin  que  /  Armée  Alle- 
mande fuivoit,  eurent  a 
peine  fait  3  milles  ,  qu'ils 
virent  venir  à  leur  rencon- 
tre 300  Cavaliers  Aile 
mans.  Auffttèt .  couverts 
de  leurs  icus  &  (a  lance  en 
arit  y  ils  piquent  des  deux  ; 
&  bientôt  ils  comenetnt  une 
bataille  h  jamais  mémora- 
ble. Elle  fe  dona  ,  fulvant 
le  Panvini ,  le  x6  de  Mai  : 
mais  ,  fuivant  S  gonius  ■» 
le  jo  du  mime  mors  ,  fête 
de»  Stt.  Sifinnius ,  Marry- 
riui  &  Alexandre.  Le  P. 
Pagi  prétend  qu'il  faut  en 
erotre  ,  par  préférence ,  l'. 
Auteur  de  la  Vie  d1  Ale- 
xandre III)  qui  dit,  (i  Que 
»  ce  fut  vers  In  fin  du 
»  mois  de  Juin  ».  Dans 
/'Edition  ,  que  j'ai  donée 
de  cite  Vie  ,  T.  ///,  Part. 
IdesHiAot.  d'Ical. ,  l'an- 
née n'e/l  pas  exacle.  On  y 
lit,  PAn  MCLXXV.  Tt 
fauc  MCLXXVJ,  corne  il 
y  a  dans  les  Extraits  ,  que 
le  Cardin.  Baronius  en  n 
faits.  D'ailleurs  ,  ce  vers 
la  h  n  de  Juin  ejè  une  fau- 
te dans  cite  Edition  & 
dans  Baroniui  ;  ce  qui  Je 
reeonott  ,  en  votant  que 
l'on  fait  partir  Frédéric  de 
Corne  vers  la  tin  de  Juin, 
6-  qu%on  ajoute  enfuite  que 
les  Milanois  fortirent  en 
campagne  le  premier  Sa- 
medi de  Juin  |  &  ne  tar- 
dèrent pas  d'en  venir  aux 
mains.  Ce  fut  le  dernier 
Samedi  de  Mai,  qui^  ci- 
te année  ,  étoit  le  29  de 
ce  mois,  ou  le  IV  des 
Calendes  de  Juin  ,  &  vé- 
ritablement le  jour  de  la 
fête  des  Ses.  Stfmnius  , 
Martyrius  &  Alexandre  , 
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mal.  Quoi  qu'il  en  foit  % 
lorfqu'il  fe  difpofoit  à  do- 
ner  un  grand  fefiin  en  ri» 
jouiffance  de  la  conelujton 
de  la  paix  ,  il  fa  fit  un 
foûtivement  contre  lui  , 
pendant  lequel  il  fut  mis 
en  prifon.  Quelqu'un  lui 
fournit  le  moien  de  fe  fau- 
ver ,  6  de  fortir  de  Paler» 
me  fans  rtfque  ,  pour  re- 
tourner à  Salerne.  A  Ut  fa- 
veut  du  tumulte )  le  Grand* 
Chancelier ,  qui  peut-être 
en  iteit  l'Auteur  ,  fe  ren- 
dit maître)  de  la  Perfone 
du  Roi. 

Ann.  1107  ,  p.  117,  Le 
Comte  Piopold  itoit  à  Sa- 
lerne ,  peu  fatisfaie  de  fes 
Rivaux  ,  q toi  gouvernoient 
la  Sicile  )  0  peut-être  aujji 
de  U  Cour  de  Rome.  Il 
furvint  entre  les  N  a  poli- 
fins  &  lui  des  contefla- 
tions  ,  qui  ne  purent  fe  dé- 
cider que  par  les  armes. 
Les  Napolitains/torent  dé- 
faits ,  &  perdirent  beau- 
coup de  monde.  Giffred  de 
Montefufcolo,  leur  Genc- 
i-aU/u;  du  nombre  desPrU 
foniers» 

Année  lîOg  ,  p.  u». 
Si  l'on  en  veut  croire  In- 
v  gès,  Pirro  &  d'autres 
Hiftoriens  modernes  de 
Sicile ,  le  Pape  fe  trattf 
port  ascète  année,  dans  eite 
lie  ,  pour  rétablir  le  bon 
ordre  dans  les  Afaires  dit 
Roi  Frédéric  ;  &  débar- 
qua ,  le  x,  de  Mai ,  dans 
le  Porr  de  Palerme.  Ceft 
une  fable  ,  fondée  vraifem- 
blablement  fur  ce  que  , 
dans  une  de  fes  Lètres9 
Innocent  dit  qu'il  eft  en- 
tré dans  le  Rofaume.  Cels 
veut  dire  feulement  qu'il 
vint  à  Sora.  Ville  qui  fut 
fou  (Irai  te  ,  cite  année,  avec 
d'autres  k  la  tirnnnie  des 
Officiers  Allemans  ,  & 
dont  il  fit  Comre  fon  frire 
Richard,  il  nia  de  cita 
Ville  à  San-Germano,jr ui* 
au  Mont-Cafi?n.  Oc  fi  tout 
ce  que  l'Auteur  de  fa  Vie, 


Uquiu  Sigonius ,  trqmpé  I  ^Anonime  du 
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n  venir  au  Premier  Siège, 
9>  &  vers  le  Peuple  fpècia- 
J>  tentent  commit  a  fes 
i>  foins. Car  la  Principauté 
9»  (  la  Primauté;  de  2'Egli- 
T)  fe  &  fon  Gouvernement 
ndans  laVdle  même  4«Ro- 
»>  me  ne  fut  certainement  ê. 
T)  tabli  par  aucunautre  que 
»» par  le  Seigneur  mime  ;  (t  \ 
9>f  u'o/f/i  que  cète  Ville,qui% 
npar  le  moien  du  Pagn  ni  (me 
Davoit  été  plus  tllùflre,qu$' 
^aucune  autre, obtint  auffi, 
11  par  la  volonté  de  Dieu  , 
9»  fur  toutes  l'éminence  de 
91 Renseignement  dans  la  ré- 
9>  vilation  de  la  Foi  Chre- 
19  tiène.  Mais,  à  la  vérité, 
9»  plusieurs  ont  ejjaié  de 
9)  rêjxfler  à  cet  ordre  di- 
9)  vin  ,  &  de  s'élever  contre 
9)  lut  ;  mais  aucun  ,  par  la 
9î  protection  de  Dieu  ,  n'a 
»  pu  prévaloir  contre  lui  -a. 
Ceft  pourquoi ,  très  cher 
Tère  &  Seigneur ,  il  faut, 
que  vous  pourvotïès  fa- 
gement ,  non  feulement 
à  ce  qui  nous  regar- 
de, mais  audï  toutes  le* 
Eglifes  &  les  Peuples  d  I- 
talie,  qui  fe  Hâtent  que, 
par  la  grâce?  de  Dieu,  vo- 
tre retour  dans  cète  mê- 
me Ville  &  -votre  préfen- 
ce  dans  la  «Chaire  de  S. 
Pierre,  procureront  leur 
tranouilité  6c  celle  détour 
l'Univers.  Le  Pape  aiant 
•ntendu  ces  chofes  &  les 
aiant  eomprifes  ,  s'entre- 
tint longtems  de  fon  retour 
k  Rome  avec  les  Evoques 
fr  les  Cardinaux.  Enfultc  , 
apris  avoir  pris  confeil  du 
Roi  de  France  ,  du  Roi 
d'Angleterre  ,  &  des  £vc- 
ques  de  France  ,  il  rendit 
une  riponfe  prleift  au  Vi- 
caire touchant  fon  retour; 
fr  ,  fur  le  champ ,  il fe  pré- 
para promtement  au  voia- 
ge.  Aiant  donc  célébré  la 
fête  de  Paque  à  Sens,  il 
tn  partit  ;  ù  ,  paffant  par 
Paris  ,  par  Ronrge  ,  par 
Je  Pui  ,  il  revint  m  bone 
font  .par  la  grâce  de  Dieu, 
à  Montpellier  après  la  fê- 
le des  Saints  Apôtres.  Des  . 
itiffiteux  <lr  tout  ce  qui* 
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Langton  &  les  autres  Pré- 
lats fe  rendirent  bientôr 
après  à  iVinehcfier ,  où 
Langton  conduisît  Jean  à 
l'Bglifc  j  &  lui  rie  prêter 
ferment,  en  préfênce  du 
Peuple,  «de  protéger  ld 
î»  Sainte  Eglife  de  tout 
91  fon  pouvoir  ;  de  réta- 
>»  blir  les  l  ones  Loix  de 
t)  fes  (>réviécelfc,urs,  <fc  fur 
9)  tout  celles  A? Edouard  \ 
11  de  faire  adminiltrer  la 
■»  Jufiice  à  fes  Sujets  ,  fui- 
»»  vant  l'anciène  coiuu- 
i>  me  ,  par  Ces  Cours ,  & 
>t  non  par  des  Jugement 
1»  arbitraires  ;  de  rendre 
1)  aux  Comunautés  &  aux 
)>  Particuliers  leurs  Fran- 
■a  chifes  &  leors  Privilé- 
»  gesf  enfin  de  réparer, 
»  avant  Pâque  prochain, 
»  les  domages,  qu'il  a- 
»  voit  eau  tes  1».  Ce  fer- 
ment fut  fuivi  d'un  nouvel 
Aile  que  le  Roi  figna,  le- 
quel étoit  conforme  à  la 
Charte  qu'il  avoit  doi  6e 
au  Légat  Pandulf.  Apres 
quoi  le  Cardinal  Archevê- 

Îue  lui  don  a  l'abfolution. 
ean  crut  qu'il  n'avoit 
plus  qu'à  paffer  en  Fran- 
ce :  mais  les  Barons  ,  fous 
un  nouveau  prétexte,  dé- 
clarèrent qu'ils  ne  le  fu.- 
vroient  pas.  Il  voulut  fe 
mètre  en  devoir  de  les 
châtier:  mais  Langton  l'en 
empêcha  par  la  menace 
qu'il  ht  d'excomuuier 
ceux  qui  porreroient  les 
armes  contre  eux.  LesBa- 
rons  ,  pour  fe  mètre  à  cou- 
vert de  ce  qu'il  pouvoit 
entreprendre ,  rirent  fe- 
crètemenc  entre  eux  une 
Affociation  contre  lui.  De 

?ueique  manière  que  ce 
ùt  ,  il  en  eut  conoiflan- 
ce  ,  &  recourut  à  la  pro- 
tection du  Pape.  II  l'in- 
forma par  un  Home  fur 
de  ce  qui  fe  patfbit,  &  le 
pria  de  le  fecourir,  apui- 
ant  fa  requête  d'un  pré- 
fent  confidérable.  Car  il 
fa  voit ,  dit  un  Hiftoricn 
du  tems,  que  le  Pape  itott 
le  plu*  ambitieux  (y  le  plus 
orgueilleuse  de  tous  Us 


te  de  la  Lombardie\  &  qu'- 
Ile crur  qu'elle  feroit  plus 
ilémenr  ce  qu'elle  vou- 
Jroit  de  Jourdain  ,  que  de 
GroQolan,  v»(b'Calabrois9 
lui  ne  prenoit  confeil  que 
ie  fan  intérêt  particulier. 
Ainû  l'on  voit  qu'à  l'ê> 
çard  le  ces  deux  élec- 
tions illégitimes  ,  la  Cour 
de  Rome1 ,  corne  elle  a  faic 
en  une  infinité  d'autre» 
ol aiions,  fàcriria  toutes 
les  règles  à  fès  vues. 

Landulf  édiria  fon  Peu- 
ple par  f«s  vertus  chre* 
tiènes  &  paftoialcs,  qui 
tarent  caufê  que  fon  £- 
g  lift  ,  prcfque  auflïtot  a- 
pres  fa  mo:t,  le  révéra 
corne  Bienheureux  ,  ce 
qu'elle  a  continué  depuis* 
Cet  Evêque  fut  furtout  re- 
comandable  par  fon  ata- 
chement  pour  le  Saint- 
Siège  6l  pour  VUniti  de 
V Eglife.  Il  préferva  fon 
Eglife  des  deux  Schi fines  9 
qui  ,  de  fon  cems  ,  p  arta- 
gèrent SEglife  V  ni  ver  si- 
le.  Lorfque  Gélafe  II 0 
Kiiant  la  perfècution  do 
I1  Empereur  Henri  llf,  prie 
le  parti  de  pafler  en  Fran- 
ce, Landulf  6c  les  AfligianÉ 
lui  prêtèrent  de  l'argent  j 
y,  malgré  toutes  les  me- 
naces de  VEmperejtr  ,  re- 
fusèrent conftamment  de 
reconoître  l' Antipape  Gilc 
Bourdin.  Landulf,  &  Ber- 
nard,£véç.dePavie,fureut 
les  premiers  dans  la  Lom- 
bardie  à  fbùmètre  leurs 
Diocèfes  au  Pape  I tnoetnc 
II ,  en  rejetant  1'  4ntipa- 
pe  Ataclet  II;  tic  Lw  au- 
torité fut  d'un  grand 
poids  dans  cète  rarte  Pro- 
vince pour  y  retarder  Je» 
uiotfrès  duSchifne.  S.Ber- 
nard,  dans  fa  16e.  Litre 
adretTee  zwtEviques  d'A- 
quitaine ,  comte  Landulf 
Cjc  Bernard  au  rang  des 
\\\vtfkxes  Evêques  t  dont  l'- 
exemple l'avoic  détermi- 
né lui-même  à  foùtenir 
le  Tarti  à'.nnocent  //.Voi- 
ci ce  qu'il  dit.  Les  Eve- 
ques  ,  Bckibert  de  Munf- 
cex,  Hildebcand  de  Pif- 
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fin,  &  Richard  de  San- 
Germano  difent  de  lui 
fous  cite  année.  S'il  avoit 
été  \uf qu'en  Sicile  ,  événe- 
ment bien  plus  eonfidéra- 
ble  y  ces  Auteurs  en  au- 
roient  parlé.  De  plus,  Ri- 
chard &  Jean  de  Ceccano 
rendent  comte  en  détail 
de  lu  marche  du  Pape,  en 
difant  ,  <c  Que  ,  forti  de 
1>  Rome  le  i6  de  Juin  ,  il 
»  ala  ,  d'abord  à  Ana- 
»  gnie,  enfin  te  à  rjperno, 
»>  au  Monaftère  de  Foffa- 
»  nuova,  &  ,lc  1}  du  me'- 

me  mois ,  <î  .San  -  Ger- 
»  mano,  où  i/ti/îi  unPar- 

lement  avec  les  Barons 
»  du  Roïaume,  pour  cher- 
i>  c/ier  les  mniens  defecou- 
»  rtr  Frédéric  ,  &  de  ren- 
ii  4re  la  paix  h  ces  ean- 
i»  tons  ».  Quèlcplace  refle- 
t-il  là  pour  fon  voïage  i- 
maginaire  de  Sicile? 

Année  laop  ,  p.  i  }6"« 
Le  Face  Innocent  UL  donc 
les  ideti  de  Grégoire  VU 
fur  la  prétendue  Monar- 
chie univers 'le  des  Papet 
rcgloient  toute  la  condui- 
te ,  Jfitt  plus  atentif  que 
jamais  à  conferver  l'union 
avec  Frédéric  II  t  parce- 
qu'il  prévoïoit  qu'il  pou. 
toit  avoir  befoin  de  ce 
Princc,puifqu'il  itoit  fruf- 
tré  des  efperanees  qu'il  a— 
voit  conçues  de  P  Empereur 
Otton  IV.  Ce  fut  par  fon. 
confeil ,  que  Frédéric 
poufa  Confiance ,  Fille  du 
Roi  d'Aiaeon;  &  le  Pape 
lui-même  fit  la  négociation 
de  ce  mariage. 

Année  1210  >  p.  i  j  S. 
Otron  I V,  corne  héritier  de 
la  Maifon  U  e.fe,  ou  Guel- 
fe .  nouriffoit  une  anciène 
haine  contre  Frédéric  II, 
héritier  delà  Maifon  Ghi- 
beline de .Souabe.Cérc  hai- 
ne s'accrut  pareequ'il  fut 
public  quey  dis  avant  qu'il 
eût  reçu  lui  même  la  Cou- 
rone  Impériale  ,  Frédéric 
afpiroit  à  /'Empire.  D'ail- 
leurs ,  les  A f air  es  étant  ex- 
trêmement brouillées  entrai 


on  voit  fi  bien  l'cfptit 
de  la  Cour  de  Rome  de 
ce  tems-là  :  mais  il  me 
Tembic  que  Ton  eft  en 
droit  de  préfumet  qu'- 
elles furent  dites  par  le 
Cardinal  Roi  and  de 
Saint- Marc,  qui  fut  de- 
puis  Alexandre  I/f.  C- 
tit  ce  qui  rcfulte  pref- 
oue  nécessairement  du 
dépit,  que  l'Empereur 
eut  de  le  voir  élu  Pape, 
&  de  la  haine  qu'il  gar- 
da lî  longtems  contre 
lui. 

André,  ComteVle  Ru- 
pe  Canina,  l'un  des  Ba- 
rons retirés  à  la  Cour 
Impériale,  revient  dans 
la  Pouille,  pour  y  tirer 
vangeance  de  la  trahi  - 
fon  taite  par  Richard 
de  l'Aigle ,  Comte  de 
Fondi ,  au  Prince  Ro- 
ifrt.  Avec  une  petite 
Armée  de  Romains,  de 
Grecs,  ck  d'Appulicns , 
il  s'empare  du  Comté 
de  Fondi ,  fe  rend  maî- 
tre d'Aquino ,  &  brûle 
Traghetto ,  lieu  de  la 
prile  du  Prince  de  Ca- 
poue. 

Les  Milanois ,  aiant 
pour  Général  C/w, Com- 
te de  Riandrate,  &  pour 
Auxiliaires  les  Troupes 
de  Brefcia ,  continuent 
la  guerre  contre  les  Pa- 
véfans.  Ils  détruifent  le 
Cbâ.eau  de  Gambalo, 
6c  font  le  fiége  de  Vige- 
vano,  Place  conlïd éra- 
ble. Guillaume  ,  Mar- 
quis de  Montserrat ,  le 
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par  Galvano  Fîamma,f  la 
ce  le  III  des Cilendcs de 
Juin.  Sire  Raul ,  qui  vi- 
voit  alors  à  Milan  ,  dit 
clairement  que  ta  bataille 
fe  dona  le  quatre  des  Ca- 
lendes de  Juin  )  jour  de 
Samedi.  Le  Continuateur 
de  CafFaro  dit  que  ce  fut 
dans  la  Semaine  de  la 
Pentecôte  ;  &  le  Calen- 
drier Milanois  ,  que  j*ai 
fait  imprimer  dans  les  H  Ht. 
d'îtal.,T.  Il,  P.  II >  porte: 
Le  IV  des  Cal  ndes  de 
Juin  ,  (fête  )  dexS.unts  Si 
finnius  ,  Martyrius  &  Ale- 
xandre y  Pan  du  Seigneur 
M  C I  XXV I  ,  e  ntre  Lecna  - 
no  &  le  Têfin  ,  les  Mila- 
nois chafsèienc  du  champ 
de  bataille  VEmpereur  Fré- 
déric avec  toute  fon  Ar- 
mée y  &  une  infinité  d'^rf/- 
lemans  y  furent  pris,&  tués 
par  Pépée  ;  &  prefque 
tout  le  Peuple  des  Comaf 
ques  v  demeura.  Ce  fait 
d'armes  efi  aujji  placé,  par 
Galwno  Fiamma,  le  jour 
des  Samts  només  ci-deffus^ 
quoique,  dans  fon  Texte  , 
il  y  dif,  par  erreur,  Je  lli 
des  Cai  .ndes  de  Ju  n  \  0, 
le  jour  de  cite  même  fête, 
les  Milanais  continuent , 
tous  les  ans  ,  h  rendre  a 
Dieu  de  continuités  ac 
tions  de  grâces.  Il  efi  donc 
indubitable  que  la  bataille 
fe  dona  le  2p  de  Mai.  Les 
700  Milanois començoient 
à  charger  les  500  Alle- 
mand ,  lorfque  /''Empereur 
furvint  avec  toute  fon  Ar- 
mée j  Cr  les  7co,  ne  pou- 
vant pas  lui  faire  tête,  pri- 
rent la  fuite.  Api  Is  cet  heu- 
reux comenccmentyïxèdè- 
ric  arive  ,  où  la  principale 
partie  de  /'Armée  des 
Confédérés  Patendoit  a- 
vee  le  Carroccio.  //  la 
charge  avec  une  extrême 
vigueur  :  mais  il  trouve  u 
ne  éçale  ré  fi/lance ,  dis 
le  premier  ehoe  ,  il  voit  c«- 
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paroiQoit  niceffaire  pour 
la  navigation  étant  prit  , 
Il  s'embarqua  ,  dans  l'Û> 
ëave  d<  V Afj  'tnption  de 
UHtnheureufcVle.ze  M  «- 
rie,  avec  fes  Frères;  d>, 
travtrfant ,  non  fans  beau- 
coup de  danger  s  l'immtnfe 
efpaee  de  la  mer  ,  i/  jtw  . 
•a  /m  heureufem<nt  à  la 
Ville  de  Meflîne.  Le  bruit 
tn  itant  venu  à  Palerme 
aux  oreilles  du  tris  Chré- 
tien Roi  de  Sic  le,  Guillau- 
me de  refpeflablc  mémoi- 
re, il  eut  foin  ,  corne  s'a- 
giffant  de  fon  Pèrt  &  de 
fon  Seigneur ,  duque1  on 
fait  qu'il  tenolt  le  Patri- 
moine de  S»cile  &  toute 
fon  autre  Terre  ,  qu'on  le 
reçût  avec  les  honettrs  qu*~ 
on  lui  devoir  ,  &  qu*on  lui 
fît  de  grands  préfens.  Il 
ordona  qu'on  préparât  tris 
promtemene    une  Galère 
rouge  pour  porter  fa  véné- 
rable Perfone,  6r  quatre 
autres  pour  le  ferviee  des 
Bvèquesâ'  des  Cardinaux. 
//   choïfit  fArchevcque 
de  Reçgio  ,    &  d'autres 
Grand*  ,  pour  acompagner 
&  conduire  la  Pontife  ,  & 
le  remener  grlorieufement 
dans  la  Ville   de  Rome. 
Le  Pape  par-tit  donc  de 
Meflîne  au  tmois  de  No- 
vembre ;  &  ,   paQ'ant  par 
Salerne  &  Giièce,  il  en- 
ira  ,  le  jour  de  S  te.  Céci 


Je,  fr couru  des  mérite*  des 
Bienheureux  Apôtre*  P.er 
re  fi»  Paul  ,  dan*  l'embou- 
ehuredu  Tibre,  &  parvint 
fain  d>  fauf,  à  Olt  e,oà, 
fout  la   conduite  du  5 et 
gneur  ,  il  repofa,  cite  nuit, 
avec  fes  Frères.  Le  matin, 
les  Sénateurs  &  la  No- 
blelfe  avec  une  grande  mul- 
titude du   Clergé  &  du 
Peuple  for tirent  de  la  Vil 
le  à  fa  rencontre  5  lui  fai 
fant  ofre,  corne  au  Pu  fleur 
de  leurs  Ames,  de  l'obéi f 
fanée  due  &  des  refpeéls 
acoutumés  f  enfui  te ,  por- 
tant  des   branches  d'oli- 
vier ,  ils  le  condtti  firent  a- 
wee  toute  forte  de  témoi- 
gnage* dejçie  &  d'alegrejfe 


PRINCES  contemporains. 

Mortels;  qu'il  avoit  unt 
foif  infatiablc  de  l'argent, 
Sf  qu'il  fe  portait  f  c'tle- 
ment  à  toutes  forte*  d'aten- 
tats  t  dis  qu'on  lui  donov, 
OU  pramhon  des  préfens 
a).  Innocent  ap~it  avec 
oie  ,  dit  R dp.  Thoyr.  p 
î  ?o  ,  la  dijfen  ion  qui  i 
oit  fur  le  point  d'éclater 
entre  le  Roi  fi*  les  Barons. 
Si  quelque  chofe  itoit  ca 
pable  de  lui  faire  perdre 
la  Souveraineté,  qu'il  ve- 
nait   d'aquérir    fur  le 
Rot'umf   d'Anglt  tvrre  » 
c'itoit  fans  doute  l'union 
étroite  &  finclre  du  Ro  $ 
de  la  Nobletfe.  La  Kéfi- 
gnatio:i«  qu'il  avoit  ex- 
torqué? de  J  an ,  étoit  par 
elle-même  fi  contraire  à 
toute  forte  de  Droir ,  6» 
fi  re  nplie  de  Nullités  , 
qu'elle  n'auroit  pu  fubfif- 
ter^  fi  le  Souverain  &  les 
Sujets  avaient  vu  fe  ré- 
fou  Ire  à  une  unton  fi  ni- 
cejjaire.  Ain  fi,  rien  n'êioit 
plus  agréable  au  Pou  if'.  , 
que  de  voir  le  Roi  &  les 
Grands  hors  d'état  de  fe 
foûtenir  réciproquement: 
il  réfolut  de  faire  fervir 
leur  déf  union  à  établir  plus 
fortement  fon  autorité 
dans  le  Rofaume.  Pour 
cet  éfet ,  fans  faire  pwol- 
tre  qu'il  eut  été  informé  de 
la  Confédération  des  Ba- 
rons ,  il  fit  partir  pour  l'- 
Angleterre  le  Cardinal 
Niçois  ,  Evêque  de  Tivo- 
li  (il  faut  de  Tufculum), 
en  qualité  de  fon  Léçat  , 
avec  une  Comiffinn  publi- 
que, de  lever  l'Interdit, 
&  d'acorder  le  Rni  avee 
le  Clergé  touchant  la  refît 
tutien  ptomife.  Jean  aian: 
d'abord  ofert   100  mille 
marcs  ,  le  Légat paroijjott 

{  a  )  Noverat  enim  quod 
Papa  fuper  omnes  Morra 
îes  ambitiofus  erat  6r  fu 
verbus  ,  pecunixque  fititor 
infjtiabilis  ,  6r  ad  ont  nie 
feelera  prxmiis  donis  vel 
promtjfit,  cereus  Cr  proclt- 
vus.  March.  Paris  ,  ann. 
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ro;?j  Bernard  de  P»»ie, 
Lindulf  d'AHl,  M ueue  de 
G  vndble,Kernàrd  le  Par» 
•■ne,  l'ont  reconue  \  l'élec- 
r  ou  d'Innocent  11 1  pour 
'fre  le  Jugement  de  Dieu  w 
Sr  y  ont  aqutefeé.L'ill ifirt, 
réputation  de  cet  E*êw*f}j 
leur  émlnente  fainteté\  leur 
autorité  refpeUable  mima 
à  nos  Ennemis  ,  nous  ont 
pcrfuadét  fan*  peine,  août 
qui  leur  fomes  inférieurs 
par  le  Mimtflère  à  par  lm 
nérite  ,  d'errer  ,  ou  d'icr* 
(âges  avec  eux. 

Qpand  Innocent  H  re- 
vint le  France  en  ma, 
il  s'aréta  dans  la  Ville 
d'Afti  pour  y  célébrer  la 
Fête  de  Paque,  10  d'A- 
vril.  avec  l'Mrâf  Lm- 
dulf. 

L'ancien  Bréviaire  de 
cète  E%life  marque  la 
mort  de  Landutf  le  Vil 
des  lies  (le  i  t  de  Juillet 
11)4.).  Son  Corps  foc 
mis  dans  on  T~mibe?o  .le 
marbré  fous  l'Aurel  de  lm 
Chapè'e  de  Sainte-Agnis^ 
aouèle  aptrrenoit  à  la 
Famille  Malabjyle. 

MUCUS,  ' 

François,  Abbé  d'Hom- 
hliéres  dans  l'Ordre  de 
Cite  aux  y  eft  fait  Cardi- 
nal Eve  jue  d'Alèane  par 
Innocent  II ,  en  i  i  5  t  ;  6z 
meurt  peut-être  en  1 141. 

Voici  ce  que  le  T.  VI 
des  ÂanaiM  BénidiSineg 
dk  à  fon  fujec,  Liv.  f6p 
N.  f o,  ann.  1  1 }  +  :  Cet 
Hugue  ,  qui,  corne  Her- 
mau  de  Laon  ,  Moine  dt 
ee  tems-là  ,  nous  l'aprcnd* 
d'Abbé  d'Homblicres  fut 
fait  Cardinal- Evêque  d'- 
Albane,  manque  à  la  Lifte 
des  fivéqiifs  d'Albane 
|  dans  l'Italie  facrée  d'U- 
ghelli\.  Nous  *vnns  lu, 
dam  le  Chartrier  d'Hom- 
b'ières,  deux  Acles  de  cet 
Abbé  Hugue.  L'un  eft.  dt 
l'an  1  1  î  i  ,  par  lequel  a  il 
»  ride  ,  i  condition  d'uni 
%f  Cens  annuel ,  à  Luc  de 
•»  Couci,  Abbé  de  l'Or- 
»  die  de  Prcmontré,  una 
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£  VE  S  E  ME  NS 
fous  le  règne  de  /*Enipc- 
rcur  FREDERIC  /. 

Marquis  Obi^ron  Ma- 
lafpina,  que  l'Empereur 
avoir  ("ans  doute  déta- 
che de  Tes  anciens  A  - 
lies,  &  d'autres  Sei- 
gneurs ta  défendentavec 
courage  jufqu'à  ce  que 
le  défaut  de  vivres  o- 
blige  de  capituler.  La 
Place  cii  rafée.  Il  fe  fait 
enfui  te  un  acomode- 
ment,  qui  dure  très  peu: 
mais  on  ignore  par  la 
faute  de  qui  (ij.  Les 
Milanois  rentrent  en 
campagne  *>  fe  portent 
dans  la  Lomelline,  païs 
très  fertile ,  que  les  Pa- 
vefans  avoicut  ufurpé , 
depuis  très  longtems  fur 
Us  JSiobles  Comtes  Pa- 

1ATINS   de  LOMBAR- 

DiE ,  dit  Murât ori  (  1)  *, 
te  rebâti  il  eut  la  Ville 
cie  Lomello,  Capitale 
de  cète  petite  Province. 
Dans  le  même  tems,  ils 
hâtent  de  plus  en  plus 
le   rétabliflèment  de 

fi)  Otton  Morena ,  Ni 
Jloritn  de  Lodi  ,  par  con- 
lèquent  ennemi  des  Mi- 
lanois ,  dit  qne  ce  fw  par 
leur  faute  :  Sire  Raul  , 
Niflorien  Milanoistdit  que 
ce  fut  par  celle  des  Pa- 
véfans. 

(  i  )  C'eft  la  première 
fois ,  que  je  trouve  ce> 
Comtes  Palatins  de  Lom- 
hardie.  Rien  ne  me  tes  fait 
conoîrre.  Je  foupçone  que, 
par  cète  expreflion  ,  Mb- 
raiori  déligne  les  Comtes 
du  Sacré  Palais  d'Italie. 
J'ajoute  qu'il  fe  pouroit 
que  ces  Comtes  eùffent  eu 
des  Vie  a  tes.  que  l'on  a 

£el)oit  Cornus  Palatins  de 
ombardie. 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 
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lui,  qui  portait  la  Baniète 
Impériale,  renverfi  par 
terre  &  broie  par  les  pttds 
des  chevaux.  Cependant 
impétuofité  des  Al  cm  ans 
fut  fi  grande,  que  les  Trou- 
pe» de  Brefcia  plièrent,  fi» 
prirent  enfin  la  fuite.  Elles 
furent  fuir  ici  de  plufieurs 
milliers  de  Soldats  :  mais 
il  refioit  à  la  garde  du 
Carroccio  f élite  des  Con- 
fédérés ,  qui  formoit  un 
gros  Corps  ;  &  partie  des 
Ailemans  sUto'tent  égarés, 
en  dorant  la  chaffe  aux 
Fuïards.  Par  là  ,  non  feu- 
lement Frédéric  ne  put  pas 
rompre  ce  Corps  :  mais  il 
fut  rompu  lui»méme  ,  fur- 
tout  parctqu'il  ariva  de 
nouvèles  Troupes  confé- 
dérées ,  qui  venoient  join- 
dre les  autres.  Frédéric  fit, 
ce  jour  là,  des  prodiges  de 
valeur  i  &  fut  des  derniers 
à  fe  retirer  :  mais  enfin  , 
renverfé  de  cheval,  il  êcha 
pa,  corne  il  put,  au  danger; 
&  difparut  ,  laiffant  les 
fiens  a  la  diferétion  des 
Vainqueurs.  Vn  tris  grand 
nombre,  ou  périrent  par 
Us  épies  des  Coi  fèdétes, 
ou  fe  notèrent  dans  le  Te- 
fin  :  mais  les  Troupes  de 
Come  furent  les  plus  mal- 
heureu j  es.  Elles  furent  pres- 
que toutes  taillées  en  piè- 
ces ,  ou  faites  prifon'.h  s. 
Les  bagages  des  Enrtmis 
furent  enfuit e  pillés  ;  & 
l'on  y  prit  ,  outre  une  très 
grande  quantité  d'or,  J'ar 
mes  ,  de  chevaux,  de  har- 
nois ,  d'équipages  de  guer 
re  ,  &  de  ehofes  riches  & 
pré  ci  eu/es  ,  la  eaifje  mili- 
taire, qui  portait  à  /'Em- 
pereur tout  l'argtm  qu'on 
avoit  pu  rajjembler  en  A  • 
lem  a  e  ne  pour  le  mètre  en 
état  de  foûtenir  la  guerre 
en  Italie.  On  lit  dans  une 

ILèrre  ,  que  les  Milanois 
écrivirent  à  Bologne  &  que 
Raoul  4e  Dices  râper  te , 


ROIS,  &  autres  SOUVK* 
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P Empereur  &  le  Tape,  Or- 
ton  ,  fans  aucun  égard  à 
ce  que,  depuis  un  long 
tems ,  le  Roïaume  de  Si- 
cile ttoit  un  Fief  relevant 
des  feuls  Pontifes  Ro- 
mains ,  déclara  la  guerre  â 
Frédéric,  &  s'empara  de 
fet  EtatS  en  deçà  du  Phare. 
Nous  votons  dans  la  Vie 
de  Philippe- Augufte  par 
Rigord,  que  cet  Empereur 
avoit  encore  envahi  les 
Châteaux  &  For  ter  effet  a- 
partenantes  à  S.  Pierre  , 
Aquapendtnte  t  Radicofa- 
nà  ,  San-Quirico  ,  Monte- 
fiafeone  &  la  Romagne 
prefoue  entière.  Il  noua  de 
f  écrites  intrigues  dans  la 
Touille  avec  le  Comte  Dio- 
pold,  déjà  nomé  tant  da 
fois ,  &  le  gagna  par  /'ln- 
vclbture  du  Duché  de  Spo« 
1ère.  Sigonius  dit ,  Ùv» 
XVI  du  Roi.  d'Ital.  qu'il 
/'avoir  vue  ,  &  qu'elle  ejt 
datée  du  XI II  des  Calen- 
des de  Février  j  so  de 
Janvier  )  de  cète  année.  Il 
atira  de  même  à  fon  parti, 
Pierre ,  Comte  de  Cela- 
no,  Seigneur  puiffant  dans 
la  Pouitle.  //  travailla  da 
plus  à  mètre  la  paix  entra 
les  Génois  &  les  Pi!  , 
pour  s'affurer  de  teur  fe» 
court.  Il  fe  fit  remètre  les 
Prifoniers  de  part  &  d'au- 
tre ;  &  leur  eomanda  da 
faire  trêve  pour  %  ans  ,  à 
comencer  de  la  Saint-Mi- 
chel prochaine.  Enfuite  9 
ves  le  eomencement  de 
Novembre ,  il  marcha  du 
c6tê  de  la  Touille  avec 
une  putffante  Armée d*Al- 
lemans,  de  Tofcans,  6» 
de  Lnmbar  U.Jufqu'ici  la 
Pape  avoir  emploie  les  ex* 
hortations  O  les  menaces 
pour  remètre  ce  Prince  dans 
le  bon  chemin  :  mais  ,  voi- 
lant que  Us  paroles  n'a- 
voient  rien  produit  ,  &  que 
fa  prffion  ie  portait  plus 
que  jamais  à  manquer  en- 
tièrement de  Tcjpetl  aïs 
Saint-Siège  ,  il  en  vint  en- 
fin aux  adions  b  u  dé- 
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)>  partit   du  Fois  aptlli 
1»  Champvair  (Campus  vd' 
ri«*  »>,  pour  y  bâtir  un 


)u(quyà  la  Porte  de  La-  Uontent  de  cète  ofre.  Mais 

rran ,  où  tout  le  Cïerçé  de  les  Prélacs  ta  rejetèrent 

la  Ville,  vêtu  folemnèle-  hautement,  aimant  mieux 

nent  j  fuivant  la  coûtume,  que  le  Rofaume  gémit  en-  ;  1  eu  d1  habitat  ion  p-mr  lés? 

ttendàit  Varivée  fi  long,  eore  fous  le  poids  infu-    Serviteurs  de  Dieu.  Par 

tem$  defirèe  du  Pape.  Les  portable  de  flnterdit,  que  \  Vautre  A£e,  lequel  efi  de 

Juifs  ,  corne  c*eft  Vufage  ^  de  fe  relâcher  fur  le  moifi- 

itoient  affemblés  aufli,  dre  article  de  leurs  p*ê- 


portant  leur  Loi  dans  leurs 
bres.  Là  ,  si et oient  rendus 
les  Gonfaîoniers  avec 
Uurs  Compaenies  ,  les  fi- 
eufers ,  les  Scrintaîres  I  ou 


tentions.  Le  Légat  ne  fut 
pas  jâchê  de  voir  leur  ob 
ftin  mon,  qui  lui  dona  lieu 
de  déclarer  au  Roi  les  or. 
dres  ,  qu'il  avoit  reçus  du 
Kotaires)t  la  Jûçes  &  les  Pape.  //  lui  rcprèfentà  , 
Avocats  avec  une  grande  «  Qu^il  ne  pouvoit  jamais 
multitude  du  menu  Peuple.  »f  efpcrerde  vivre  tranqui. 
Que  dirai  je  de  plui?  Il  fe  '»>  lement  dans  fon  Rofnti- 
eomence  une  belle  Proccf-  1»  me  jufqu'à  ce  çu'il  fe 
fion^  fi»  des  voix  hautes  M  fût  mis  entièrement  fous 
Ofonores  fe  faifant  enten-  «  la  proteHibn  de  la  Puif- 
dre  de  toutes  parts,  on  "  fonce  Apoftolique:  Que, 
eonduit  le  Pape  a  la  Rifi-  «  pour  cet  effet,  il  étuit 
iique  ParnarchaL-  du  San-  |»)  ncceffhirc  qtf  ïl  fit  une 
»eur  &  au  Palais  de  La-  \  »»  féconde  Refignation  de 
Iran  avec  tant  d'honeurs  j  la  Courone,  la  premiè- 
&  de  joie  ,  qu'on  n'a  point  I  »  re  étant  fujète  à  trop  d'- 
mémoire  qu'aucun  des  Von-  »»  exceptions.Qu'enfuitc  le 
tires  Romains  ,  depuis  les  i>  Pontife,  fe  trouvant  in- 


terne reculés  ,  ait  été  reçu 
de  mime.  Ces  ehofes  fe  par- 
tirent ,  l'An  de  l'Incar- 
nation du  Seigneur  MC- 
LXV?  IndlHioh  XIII,  H 
IX  des  Calendes  de  Dé- 
cembre i\\  de  Novçrn. 
bre)  ,  &  Pan  VI  du  Pon- 
tificat du  mime  Pape. 

Ce  récit  n'eft  pas  tout 
à  faitexael:  mais  ce  qu'il 
y  auroîc  à  reprendre  n'eft 
pas  d'une  affés  grande 
importance  pour  nous  a- 
rcter.  Joignons-y  îe  peu 
que  Romoald  de  Salerste 


Rome. 

Les  Romains  ,  étant  a- 
fris  la  mort  <f  O&ivien  , 
envolèrent  des  Dèptnés  en 
France  prier  affeBuevfc- 
ment  Alexandre  ,  de  revi- 
sxir  à  Rome  &  de  vtfiter 
le  Peuple  commis  k  fes 
foins  ,  pareequ'ils  lé  rtM- 
vroient  avec  honeur  &•  tile. 
Alexandre,  e roi ant  que  ee 
feroit  chofe  non  mnins  u- 
tile  à  l'EçUfc  qu'a  tut-mi- 
me 


»>  difpenfablement  obligé 
>»  de  le  foûtenir ,  f aurait 
•>>  bien  le  tirer  de  tout  em- 
bar  ai  i».  Corne  Jean  c- 
tbit  dans  la  fituarion  la 
plus  embaraflante,  &  qu'- 
il ne  fe  voïoit  aucune  ref- 
fource,  il  confentit  à  ce 
que  le  Légat  lui  prdpoibtt. 
//  convoqua  ,  dit  le  même 
Hiftorien  ,  p.  }  40,  unie  Af- 
femblée  générale  à  Vt/eft 
minfter,  |  il  faut  dans  VE- 
glife  de  Saint- Paul  de  Lon- 
dre) ,  où  (le  3  d'Oélobre 
deJa  même  année  1213) 


dit  du  retour  du  Pape  <i|  il  réfigna  folemnèiement , 


me  ,fe  rendit  à  Magudo- 
ne.  On  tint  prêt  un  grand 
Vaiffeau  des  Hofpi  aMers 
lequel  — — 1 


&  pour  la  féconde  fois  yfà 
Courone  au  Pape  avec 
toutes  lesformalitésy  quyil 
plut  au  Légat  de  lui  mar- 
quer. Il  figna  encore  une 
féconde  Charte ,  dan*  la- 
quite  on  prit  foin  de  ré- 
jotmer  ce  qu'il  pouvoit  7 
avoir  de  défectueux  dans 
la  première^  Pour  ta  ren- 
dre plus  autentique  ,  on  la 


ire  v 

fit  fceller  avec  de  l'Or  ,  la 


première  ne  l'a'/ant  été  qu' 
avec  de  la  Cire.  Enfuite  le 
Roi  la  mit  entre  les  mains 
>î, al ïers,  I  da  Légat,  pour  la  porter 
trerent  pref-  \  à  fon  Maître.  Il  ne  fut  pas 


Vannée  fuivante  ,  Simon  y 
Evéque  de  Noïon  ,  dont 
/'Autel  de  Mafci  au  même 
I  Abbé  Hugue,  qWtl  apellm 
:  Home  de  bone  réputation 
&  religieux  f  bona\  opinio* 
nis  &  religionis  ).  Dis  qu'- 
Innocent II  eût  promu 
Orofeon  I  Abbé  de  Saint* 
Jean  de  Laon)  à  Pfivéché 
d'Oftic,  il  fit  venir  à  Ro- 
me |  par  le  confeil  de  cê 
nouvel  Evèque ,  corne  le 
dit  Herman,  qui  vient  d'ê- 
tre cité ,  le  Seigneur  Hu» 
gue  ,  Abbé  d'Homblières  m 
tfc  le  confacra*£v/que  d>- 
Albane  ,  eh  Vy  contrai- 
gnant par  le  I  en  de  To- 
bêiffance.  C'efi  ce  qui  fe 
fit  après  la  mort  de  Mat- 
rhieu  ,  Bvêque  d'Albane  f 
de  laquèle  nous  venons  de 
parler  (  N.  î  S  ,  fous  cète 
même  année  1  i  34  }.  Il 
faut  donc  placer  cet  Ha* 
gue  dans  la  Lifte  des  Evê- 
ques  d'Albane,  entre  Mac* 
thieu  &  Albert ,  q u'UgheU 
li  fait  mal  à-propos  le fuc-> 
cefj'eur  immédiat  de  Mat- 
thieu. Lei  Moines  d'Hom- 
blières ,  fur  le  confeil  qué 
le  même  Hugue  leur  dona, 
choîfïr  ent  un  autre  Hugue$ 
PrieUr  de  Saint-Jean  de 
Laon  ,  pour  Abbé. 

Vghelli  dit  quitter*  , 
Eïéque  dyAlbanc  ,  fouferi. 
vit  une  Bulle  d1 Innocent  U 
!e  13  de  Janvier  1141. 
On  peut  donc  pen fer  qu'« 
Hugue  mourut  en  f  141. 

Les  Éditeurs  de  Venife  , 
n'aiant  po  nt  conu  ce  Car» 
dlnal  ne  l'ont  point  ajou- 
té dans  leur£rfi/io«  i'17- 
ghelli. 

GIOVANNI  MORO- 
SINO ,  RAINO  PO* 
LANO ,  &  MARCO  i 
ou  MARINO  GRA~ 
DtNlGO. 

Nobles  Vénitiens,  célè- 
bres par  fc*ut*  exploita  a 


T 
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£  VÈNEMENS 
fous  le  règne  dt  i'Empo 
ieur  FREDERIC  /* 


EMPEREURS 
D*0  CC1D  E  NT , 

ROIS  DES  ROMAINS. 


p.  y 57 1  :  Les  Tués,  les  ÎJoi- 
lés  ,  les  Prifoniers  l'ont 
fans  nombre.  Nous  avons 
VEcu,  la  Baniire ,  la  Croix 
&  la.  Lance  dé  V Empereur. 
Nous  avons  trouvé  beau- 
oup  d'or  &  dy  argent  dan» 
'es  cofres  \  &  nous  avons 
reçu  les  Dépouilles  des 
Ennemis  $  defquèles  nous 
ne  croions  pas  que  per- 
fone  puitfe  faire  IVftima- 
Duc  Berthold  «  Je 


Tôitone  ;  ceignen:  leur 
propre  Ville  de  pro- 
fonds &  larges  Fortes  ; 
&  conftruifent  fur  le 
TiCm  &  fur  PAdda  des 
Bonts  bien  fortifiés.  Ces 
direrentes  entreprifes , 
au  raport  de  Sire  Rauly 
leur  coûtent  ro  mille 
marcs  d'argent  très  fin. 
rts  rendent  aulïi  le  joug 

des  Habitans  de  Lodi!^Ton-Le 

1  r  T  ~  ,  i  Neveu  de  ^Empereur ,  & 
plus  pefant.  Les  Crcmo- 1  ,e  prir€  dt  ïïfceht*e\** 
nois  t  qui  s'etoient  mis  ,  de  Cologne  ont  été  pris 
en  campagne   contre  j  dans  le  combat.  Une  in- 

1  finité  d'autres  Premiers, 
qui  (ont  détenus  à  Milan, 
exclut  tout  nombre.  Qui 
ne  fait  pas  que  les  Vaxn 
queurs  grofftJJ'ent  toujours, 
v  leur  valeur^  6r  leur  for 
tune  ,  le  peut  aprendre  de 
ces  paroles  :  Et  qui  peut  a- 
voir  befoin  d'aprendre 
que  les  Vaincus  ont  coâ- 
tumt  de  dègu'ifer  leurs  par- 
il  lift  Us  Hifto- 


s  en 


retournent 
rien  entre- 


eux  _ 

fans  avoir 
pris  (1). 

11 38.  LE  S  deux  Car- 
dinaux Légats,  rtnvoïés 
par  l'Empereur,  étant 
dt  retour  à  Rome  (  â- 
vant  la  tin  de.  Tannée 
précédente  )  ,  avoient  us 
rempli  la  Cour  du  Pape  riens  Allemans,  corne  Ot 
de  leurs  plaintes  fur  Va-  ton  de  Saint-  Blaife,  le 

Chronographe  Saxon  ,  tr 
Godefroi,  Moine  de  Saint- 
Pantaléon  .'  Ils  difent , 
CC  Que,  dans  cite  Action, 
7)  les  Confédérés  a  voient 
i>  bien  100  mille  Comba- 
i>  tans^fr  que  i'Armée  Im 
»)  périale  n'êtoit  que  de 
»  quelques  milliers  d?Ho- 
î>  mes  il  On  peut  croire 

Sue  les  forces  des  Confè- 
érés  ctoient  fupérteures: 
mais  on  peut  aprenare  de 
Sire  Rauî  qu'elles  rfaloient 
pas  h  ce  nombre  exceffif  ; 


front ,  qui  leur  avoit  été 
fait.  Le  Clergé  s'êtoit 
partagé  là-dejfus.  Les 

• 

(  1  )  On  ne  fait  pas,  dit 
Muratori  ,  p.  f  17  ,  que  le 
Roi  Guillaume  ait  fait, 
cite  année  >,  aucune  entre, 
prtfe  importante.  Perdu 
dans  les  plaifirs  &  retiré 
dans  le  Palais  de  Paler- 
me,  il  laiffoit  les  rênes 
du  Gouvernement  dans  les 
mains  de  V indigne  M  ai  on  , 
fbn  Amiral ,  qui  lui  van- 
toiiaparemnunt  la  vie  re- 
tirée ù  tuxurieu  fe  des  Sul- 
tans Turcs  ,  afin  de  pou- 
voir faite  le  Roi  lui-  même, 
&  rerfieuter,  durant  ce 
tcms-là,  quiconque  des  Ba- 
rons de  Sicile  contrariait, 
ou  paroiffoit  vouloir  con- 
trarier ja  > 


IOIS,  &  autres  SOVVE^ 
RAINS  en  ITALIE. 


rite 


projet* 


volontés  &  fes 


excommunié.  L'iatré- 
de  ce  Pape  fufifoit 
pour  lui  faite  prendre  une 
éfolution  fi  vlgoareufe  : 
mais  auparavant  II  n'on- 
blia  pas  de  calculer  Us  for- 
ces temporlles  ,  qui  le  pou- 
vaient aider  dans  cite  con- 
joncture» La'Jiaine  des  Ro- 
mains pour  Otton  n'êtoit 
pas  petite.  Il  iloit  donc 
ur  qu'ils   foûtiendr oient 
fon  parti  eonfiament.  il 
comtvit  aujji  beucoup  fut 
les  forces  de  Frédéric  II , 
dont  ici  les  intérêts  fe  con- 
fondaient avec  les  fins.  Il 
ne  fondoit  pas  une  moin- 
dre efpérance  fur  celles  dé 
Philippe  Auçufte  ,  ennemi. 
rf'Otton  ,  a  l'élévation  du- 
quel il  avoit  ci-devant  miÉ 
obflaele  autant  qu'il  l'a- 
voit  pu.  Ce  Pape  favoie 
d'aiUeurs  ce  qu'il  pouvoit 
fe  promitre  de  plufieurs  de* 
plus  puiffas»  Princes  d'Al- 
lemagne. Il  ne  manquoii 
donc  mas  de  moteas  hu- 
mai as  pour  foûtenir  fon 
Autorité  Spirituile.  Tout 
cela  n'empêcha  pas  Otton 
la  P 


&  Frédéric  ,  qui ,  très  ha- 
bile dans  la  Science  de  la 
guerre  ,  f avoit  tris  bien 
prendre  fts  avantages  ,  n'~ 
aurait  pas  ataqué  les  Lom 
bards  avec  quelques  mil- 
liers d?  Homes  feulement  dis 
ajoutent ,  a  Que  /'Empe- 
»  reur  fit  un  grand  carna 
î>  ge  des  Lombards;  & 
I»  quUnfin,  acablé  par  le 


de  marcher  vers  la  Pou  1!  le. 
Entré  par  la  Marche  de 
Rieti  9  il  s'avança  jufqu'à 
MatTi  &  Comino  ,  répan- 
dant la  terreur  dans  tou- 
tes ces  contrées.  RofFred  , 
Abbé  du  Monc-Caflïn, 

Iui  t  contre  l'avis  de  fes 
lOines  ,  l'ai  a  trouver  j  en 
aiant  été  reçu  très  bien,  en 
revint  avte  des  Sauvegar- 
des pour  fes  Etats.  Apriâ 
avoir  célébré  près  de  Sora 
la  fête  de  S.  Martin  ,  Oc- 
ton  ai  a  faire  le  fiège  d'A- 
quino»  qui  fut  vigoureufe- 
ment  défendu  par  Thomas, 
Tandulf,  &  Robert, Com- 
tes de  cète  Ville-  Cà- 
poue  &  fa  Principauté  lui 
furent  livrées  par  Pierre 
de  Celano.  Diopold  lui 
remit  SaJerne.  Les  Napo- 
litains fe  donirent  volon- 
tairement à  lui ,  pour  fa- 
tisfaire  leur  haine  contre 
la  Ville  W'Averfe,  qu'ils 
l'engagèrent  dPaffiéget.  La 
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Que  tous  Us  Cardinaux  j  & 
lorfque  le  Pape  avec  peu 
Ht  Cardinaux  venait  dans 
Une  Galère  de  Narbone , 
pour  s'embarquer  dans  ee 
VairTeau,  les  Galères  des 
Pffans  j  q^ui  lui  tendoient 
des   embûches  t  parurent 
tout-à  coup.  Le  Pape  les 
aiant  aperçues,  retourna 
promtement  avec  fa  Galère 
à  Mnguelône.  Les  Galères 
de  Vi  fc  entourèrent  le  Vaif 
1"e?u  dans  lequel  itoient 
les  Cardinaux  ;  &  j  n'y 
trouvant  point  /'Apoftoli- 
.   que  ,  elles  le  lai  fièrent  a 
1er  librement.  Un  vent  fa 
vorable  l\  conâuifit  d'à 
ford  à  Païenne,  enfuite 
à  Meffïne.  Quelque  terni 
'•pris ,  avec  les  Cardinaux 
reflis  près  de  fa  perfone, 
Il  s'embarûua  fur  unVaif 
fea  (1  plus  léger  >  Otfe  ton- 
fiant  a  la  pleine  nier,  il 
arivay  quoique  balu  de  plu 
fuun  tempêtes  à  Mefline, 
fans  avoir  eu  de  mal, par- 
ceque  Dieu  le  conduifoit. 
Le  Roi  Guillaume ,  qui 
pour  lors  étoit  à  Païenne, 
Valant  apris  ,  envoia  des 
Députés  au  Pape  avec  des 
préfens  ,  6r  comanda  qu'on 
le  reconduisit  à  Rome  a~ 
*tc  ,   Galères.  Le  Tape 
paffa  par  Salerne,  où  l>. 
Archevêque  Romoald  & 
tout  le  Peuple  delà  Ville, 
le  reçurent  avec  le  refpeR 
&  les  honeurs;  qu'ils  lui 
dévoient.  H  nia  depuis  , 
ttcompagni  de  tous  les  Car- 
dinaux  ,k  ave*  les  mêmes 
Galères  )uf qu'au  Tibre,  & 
car  le  Tibre  jufqu'à  Saint- 
Paul.  Le  Clergé  &  le  Peu- 
ple Romain,  venus  au  de 
tant  de  lui,  le  conduifirent 
avec  de  grands  honeurs  0 
beaucoup  de  pompe  au  Pa- 
lais de  Lacran. 

Année  1 1C6  j  p.  J70. 
Le  Cardinal  Paronîus  ra- 
portc  ,  fous  Cttt  année,  u 
ne  Li  tre  écrite  par  /'Em- 
pereur aut  Cardinaux  : 
mois  &  fon  fille,  &  ce 
tlle  Contient  ,  dontnt  lieu. 
d*~ffurer  ,  fans  crainte  de\ 
A  tromper  ,  que  c'eft  une 


P RINCES  contemporains. 


dificile  aux  Barons  con 
fédérés  di  conoitre  que 
leur  fecret  étoit  découvert; 
&  que  la  nouvile  démar- 
che ,  quelle  Roi  venoit  de 
faire  t  /toit  li  prix  de  la 
proteclion  qu'il  avoit  ob- 
tenue du  Pape,  Corne  rien 
n' étoit  plus   contraire  au 
deffein,  qu'ils  avoient  for. 
me,  de  faire  rétablir  leurs 
Privilèges  ,  que  la  fenitit- 
de  à  laauèlc  le  R<>j  venoit 
d'affujitir  fon  Roïnume  , 
le  Cardinal  Langton  pro- 
te/la  folemnilement  contre 
l'engagement ,  que  le  Roi 
venoit  de  prendre  ;  &  mit 
fa  Proteftation  fur  l'Au 
tel.  Innocent ,  aiant  été 
informé  de  la  Proteftaeion 
^Langton  ,  fe  fentit  ex- 
trêmement ofcn'fê  ,  '  qu'un 
Cardinal  eût  api  fi  direc 
tement  contre  les  intérêts 
du  S.:im-Suge.  //  n'0fa 
pourtant  le  pouffer  fur' ce 
fujet,de  peur  d'émouvoir 
tout  le  Roiaume,  &  de 
porter  les  Anglois  à  s'u- 
nir avec  LangtOn  pour  le 
maintien  de   Uur  liberté. 
En  effet  ,  il  n' étoit  nu  le- 
ment  à propos  de  faire  fen- 
tir  fitêft   à  la  Nation  le 
poids  de  fa  nouvèle  fervi- 
tude.  Au  contraire,  il  étoit 
de  l'intérêt  de  la  Co»r  de 
Rome  de  laiffer  dormir 
fes  droits  pendant  quelque 
tems,  afin  que  les  Anglais, 
ne    s'apercevant  d'aucun 
changement  ,  fûffent  moint 
dtfpofés  à  prendre  des  me. 
fures  pour  fecouer  le  joug, 
quyon  venoit  de  leur  impo- 
Jcr'  Cependant  le  Pontife 
ne  laifja  pas  de  prendre  o- 
eafion  de  mortifier  /'Ar- 
chevêque  en   donant  aU 
Cardinal  Nicolas ,  fon  Lé- 
gat ,  le  pouvoir  de  difpo- 
fer  de  tous  le<  Bénéfice*, 
qui  fe  trouvaient  vacans 
«n  Angleterre.  Le  Léeac 
abufa  de  fon  pouvoir ,  fans 
retenue.    Non  content  de 
conférer  les  Bénéfices  à 
des  ItAliei.s,  h  fes  Parens, 
à  fes  Amis  ,  //  en  dona  mê- 
me quelques  uns  à  des  gens, 
qui  étoient  encort  à  naî-  « 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

la  guerre ,  v; voient  en 
1 1 49. 

Pour  faire  conoitre  ces 
crois  Guerriers,  j  Vmprun- 
terai  la  plume  de  bra  A,, 
goflino  Superbi.  C'étoit  un 
braneifeain  Ftrrarois  3  qui 
fe   cjualiHoit  lui  -  même 
Théologien  &  Prédicateur. 
Il  eil  Auteur  entre  autres 
Ouvrages  d'un>  que  j'ai 
dans  ce    moment  foui 
les  ieux,  &  dont  le  titre 
ei>  :  Trionfo  gloriofo  d'~ 
Heroi  illufiri  &  tminentl 
deli'  inclita  Gt  maraviglio- 
fa  Citta  di  Venetia,  li 
quali  fiorirono  nelle  digni- 
ta  Ecclefiafiichc  ,  ncll'Ai- 
mi  ,  t/  nellt  Lettert  tDi~ 
vifo  in  tre  Libri.  \  Triom- 
phe glorieux  d'illufires  & 
d'émintns  Héros  de  la.  ci~ 
lèbre  &  merveilleufe  VilU 
de  Veuife,  le f quels  ont 
fleuri  dans  les  Dignités  Bc- 
cltfiaitiqltes ,  dans  Us  Ar- 
mes &  dans  Us  Lècres. 
Divifê  en  trois  Livres  ).  In- 
y.  Venife  1629,  Les  chi- 
fres   comencenc  égale- 
ment par  1  dans  les  | 
Livres  ,  ou  pareequ'ils  pa- 
rurent l'un  après  l'autre^ 
ou  pour  que  l'on  pût  les 
relier  fépsrément.  C'eft 
le  feptième  Ouvrage  do- 
né  p.u*  l'Autt-ur,  qui  mec 
dans  les  frontifpices  par- 
ticuliers de  chaque  Livre  t 
Opéra  fettima.  Le  Liv.  I 
parie  des  Papes ,  des  Car- 
dinaux ,  Patriarches,  Ar- 
chtvéquesyEvêqucs  icAbbés 
Vénitiens  ;  le  II  des  Gens 
de  guerre  ;  &  le  III  des 
Cens  de  Lètres  en  tout 
genre.  L'Ouvrage  eft  en 
tout  fort  fup.rrîciel  ;  &  ce 
obe  {'en  vais  traduite  le 
fera    conoitre  furifam- 
menc.  Après  avoir  fait, 
Liv.  II  ,  j>.  i  1  &  11  l'c- 
oçe  de  Domenico  Moro- 
fino  ,  qui  fut  élu  Doge  en 
r  1 4  S>&  mourut  en  1 1  f  6, 
e  Superbi  parle  alnîi  pp. 
M- 14,  des  trois  Pci  lo- 
uages ,  qui  font  le  fujet 
de  cet  Article. 

J.an  Morofino.,yf/j  du 
DogeDommique,;eijn«  Ao- 
Kij 
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fous  le  répie  de  fEmpc  - 
rcur  FREDERIC  I. 


uns ,  acufant  Us  Légats 
de  s'être  mal  conduits, 
avaient  donc  raifon  à 
V Empereur,  Les  autres 
avoient  foûtenu  que  les 
Légats  avoient  bienfait. 
Le  Pape  avoit  écrit  à  ce 
fujet  aux  Archevêques 
ù  Evêques  de  Germa- 
rue  une  Lètre ,  pleine 
à  la  vérité  de  plaintes 
fur  Voutrage  fait  à  fes 
Légats  :  mais  dans  la- 
tnitle  il  leur  recoman- 
doit  «  d*apaifer  V Em- 
ir* pereur%  &  de  le  mètre 
dans  un  meilleur  cke- 
a>  min  ».  Ces  Prélats  lui 
répondent  (  au  comen- 
cernent  de  cète  année  ) 
par  une  Lètre  très  forte 
pour  la  défenfe  de  la 
Dignité  de  l'Empereur, 
«  Ils  y  relèvent  fur- 
»  tout  l'infolence  de  cè- 
a>  te  Infcription  0  de 
»  cète  Peinture,que  nous 
»  avons  dit  qu*on  avoit 
»  vues  au  Paiais  de  La- 
»  tran  ;  6»  qui  fans  dou- 
» te  n'êtoient pas  encore 
»  éfacées.  Ils  s'y  plai- 
»  gnent  aufji  des  abus 
»  &  des  furcharches,  in- 
»  troduites  dans  les  E- 
»  glifes  de  Germanie  , 
»  par  les  Miniflres  de 
»  la  Cour  de  Rome  ». 
C'eft  pourquoi  le  Pape, 
informé  que  l'Empereur 
fe  préparoit  à  revenir  en 
Italie  y  croit  fagement 
que  le  mieux  eft  d'étou- 
fer  cet  incendie  dans  fa 
naijjance  t  en  envoïant 
en  Allemagne  deux  au-. 
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»  nombre  ,  U  s*ouvrit ,  /'- 
)>  epee  à  la  main  ,  le  pjf- 
»  fage  ùPavis  ».  La  véri- 
té ,  fuivant  /'Auteur  de  la 
Vie  d'Alexandre  III,  eft 
que  Frédéric  ,  aiant  déro- 
bé la  conoiffanec  de  fa  fui- 
te ,  paffa  pour  rue  dans 
l'Action  ,  ù  que  Von  cher- 
eha  ton  corps.  On  le  crut 
fi  bien  mort  ,  que  l'Impé- 
ratrice ,  reftée  à  Corne  , 
s'habilla  de  deuil  ;  &  qu'- 
elle/ut plufieurs  jours  dans 
le  trifte  embaras  d'ignorer 
où  /'Empereur  s'êtoit  re- 
tiré ;  mais  enfin  ,  lorsqu'on 
ne  l'atcndoit  pas  ,  il  pa- 
rut tout  à  eoup  à  Pa  vie  en 
bone  fantê.  La  Chronique 
de  Erefcia  du  Malvezzi  , 
(T.  XIV  des  Hiftor,  d'L 
talie).  dit,  a  Que  Frédé- 
»  rie  ,  fait  prifonier  par 
■>»  ceux  de  «refcia  ,  fut 
»  conduit  dans  leur  Vïllt, 
»  d'où  bientôt  après  il  s'en- 
»  fuit  en  habit  de  Man- 
i>  dianttJ.  Cète  fable  fe- 
roit  croire  volcntUrs  que 
Meilleurs  «le  Erefcia  n'é- 
taient pas  fort  avifés,  L'- 
Empereur parut  donc  à 
ravie  :  mais  très  humilié, 
reconoijjant  enfin  que  la 
main  de  Dieu  s'êtoit  apé- 
fantiefur  lui  ,  cy  qu'il  mé 
ritoit  encore  pis,  tant  pour 
avoir  fomenté  la  défunion 
6r  le  fc  and  aie  dans  /'Egli 
fe  de  Dieu  j  qu'à  caufede 
fes  vexations,  de  fes  cruau 
>és.  &  de  fes  autres  crimes. 
Inftruit  donc  par  les  dif 
rràces  ,  &  peut-être  encore 
tlus  pareequ'il  manquait 
l'argent  &  de  Troupes,  il 
irifé  l'oreille  aux  eonfeils 
ie  plufieurs  de  fes  Princes, 
S»  conçut  enfin  un  defir  fin. 
cère  de  faire  la  paix. 

Cète  p.Tx  fe  rit  en  é- 
fet;  &  je  ra porte ,  dans 
"Art.  d'Alexandre  III,  ce 
qui  fa  concerne. 

Ann.  t  177  5  P-  00*  A- 
;>rès  avoir  baifê  les  pieds 
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iiigc  dura  jufqu'à  Noèl. 
Alors  Occon,  à  qui  le  froid 
ne  permètoit  plus  de  refter 
en  campagne,  aiant  fait 
un  acomodement  avec  les 
Afliégés)  al  a  prendre  fes 
quartiers  d'hiver  à  Ca- 
poue  ,  où  par  fes  ordres 
en  fabriqua  beaucoup  de 
Machines  pour  les  fiéges. 

Année  1 2  1 1  ,  p.  140. 
Au  retour  du  printems  , 
/'Empereur  Otton  conti- 
nua fes  conquêtes  dans  le 
Roïaume  de  Sicile  en  de* 
ça  du  Phare.  //  fournit  à 
fes  ordres  toute  la  Pouil- 
le  ,  la  Terre  de  Labour, 
&  prefque  entièrement  la 
Calabi  e ,  &  pouffa  jufqu'à 
Tarente.  Nous  lifons  dans 
/'Abbé  d'Urfperg  (t  Qu« 
»  le  Pape  Innocent  III, 
1)  qui  fouhait ou  d'éteindre 
»  ce  terrible  incendie  ,  a* 
il  voit  ,  pendant  l'hiver  y 
»»  fait  faire  des  alées  9 
i>  venues  à  Capoue  à  /*Ab- 
»»  bé  île  Morimond  ,  pour 
»  engager  Otton  à  faire 
>»  la  paix  ,  ou  quelque  a- 
1)  comodement ,  consentant 

de  perdre  plu  fiât  quelque 
Il  chofe  de  fes  Etats  ,  que 
v  de  foufrir  la  ruine  du. 
m  Roi  Frédéric  m. Mais  les 
Envoies  0  les  Propofitions 
d%  acomodement  furent  inu- 
tiles. Ot:on  «  enivré  des 
faveurs  de  la  fortune,  re- 
jeta tout ,  perfuadé  qu'il 
îtoit  alors  ,  ou  jamais  ,  en 
état  de  renverfer  le  jeune 
Roi  de  fon  Trône.  En  èfet, 
les  Sarafiijs  de  Sicile  Pa- 
voient  envolé  fecrètement 
affûter  qu'ils  prtndroient 
Us  armes  en  fa  faveur. 
Nous  f avons  auffi  des  An- 
nales de  Pife  ,  a  Qu'on 
vt  arma  dans  cète  Ville  y 

pour  le  fecourir,  4  o  Ga- 
tj  lères,  qui  vinrent  juf- 
1»  qu'a  Procida  ,  croïant 
M  l'y  trouver  ».  Enfuite  , 
Ottmi  fe  difpofoit  à yaffer 
en  Sicile,  &  les  Afaires 
du  Roi  Frédéric  paroif- 
foient  dans  une  entière 
décadence,  quand  U  éclate. 
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impoflure  de  quelque  petit 
Docteur ,  ou  Moine Scljif- 
macique  de  ce  tems-là. 

Année  1 167  ,  p.  f  7  s. 
Renaud  ,  Archevêque  élu 
«le  Cologne  O  Archichan- 
celier  d'Italie  ,  fatt  par  la 
force,  foit  par  des prêfensy 
réduit  fous  Vobéijjanee  de 
/'Antipape  Pafchal  III, 
beaucoup  de  Châteaux  & 
de  Villes  aux  environs  de 
Rome  ;  &  celles  qui  font 
réfiftance  ,  en  font  punies 
far  les  dégâts  ,  la  incen- 
dies ,  &  les  autres  calami- 
tés^que  la  Guerre  enfante. 
Il  tache  même  ,  en  répan- 
dant Vor  en  profufion  ,  de 
fe  faire   un  Parti  dans 
Rome  ;  &  parcequey  corne 
dit  /'Hiftorien  d'Alexan- 
dre III,  en  fe  fervent  d'un 
mot  d'un  Ancien  ,  Si  Ro- 
me rrouvoit  un  Acheteur, 
elle  feroit  à  vendre,  beau- 
coup de  Romains  .  gagnés 
par  l'arpent,  jurèrent  fi- 
délité contre  toutes  fortes 
de  perfonesy  à  /'Antipape 
&  a  P Empereur.  Le  bon 
Pape  Alexandre  ne  man- 
quai t  pas  d'empldier  fes 
remontrances  paternités  à 
les  exhorter  tous  à  la  con- 
corde %  à  la  fidélité  *  à  la 
difenfe  de  la  Patrie ,  (Sr 
leur  ofroit  même  pour  cela 
r arpent,  qui  leur  feroit  né- 
eeffaire.  Ils  lui  f  ai  f  oient 
de  belles  promtffes  :  mais 
ils  marehoient  avec  dupli- 
cité ,  roulant  contenter  V- 
une  Cr  l'autre  Partie  $  & 
leur  étant  en  mime  tems 
infidèles  à  toutes  deux, 
P.  y 76.  Les  Romains  qui 
tfaifoient  le  fiége  de  Tuf- 
culum,  livrèrent  bataille 
aux  Impériaux  ,  venus  en 
très  petit  nombre  recou- 
rir cete  Vil'e  ,  &  furent 
raillés  en  pièces.  Quelques 
Ecrivains  groffiffent  fans 
mefure  la  perte  des  Ro- 
mains. Orton  de  Saint- 
Blaife  la  fait  monter  à  1  f 
mille  tant  Morts,  que  Pri- 
fcnlers.  L'Auteur  de  la 
Vie  d'Alexandre  IU,-o«- 
wrt  encore  plus  la  bouche 
in  difant ,  M  Que  d'une  fi 


tre,  Langton  ,  piqué  de  ce 
que  cite  Comiffion  avoit 
été  donèe  à  un  autre  t  prit 
ocafion  de  la  conduite  irré- 
gufiire  du  Légat ,  pour  a- 
peller  au  Pape  de  fes  pro- 
cédures ;  &  envoie  Simon, 
fon  frire  ,  à  Rome  pour 
pourfuivre  fon  Apel.  Cet 
Envdiè  trouva  Innocent 
peu  difpofé  à  écouter  des 
plaintes  contre  un  Légat , 
qui  venait  de  lui  rendre 
ae  fi  grands  fervices.  D'- 
ailleurs Pandulf»  qui  avoit 
porté  à  Rome  la  Charte 
au  fetau  d'Or  ,  avoit  ren- 
du de  très  mauvais  ofices 
à  /'Archevêque  6r  à  tous 
les  Seigneurs  Anglois.  Il 
avoit  répréfenté  ceux  -  ci 
conte  des  Efprits  bouillans , 
O  le  Roi  corne  le  plus  pieux 
de  tous  les  Princes.  Cite 
relation  fut  caufe  çu'In- 
nocent,/au  vouloir  écou- 
ter les  remontrances  de 
Langton  ,  fe  hâta  d'ordo- 
ner  a  fon  Légat  de  lever 
/'Interdit,  qui  avoit  déjà 
duré  {en  1214) plus  de  C 
ans,  Quant  à  la  fatisf ac- 
tion ,  aue  le  Clergé  de- 
mandott,  il  ordona,  <t  Que 
»  le   ROI    raierait  feule- 

1)  mène  40  mille  maresn. 
C'eft  ainfi  que  fut  termi- 
née cète  grande  À  faire,  qui 
rendit  le  Roi  d'Angleter- 
re Varfal  &  Tributaire 
du  Pape.  Un  événement 
de  cite  nature  peut  fournir 
une  ample  matiire  à  des 
réflexions  ,  qu'il  faut  lai f- 
fer  faire  aux  Le  fleur  s.  Con- 
tentons-nous de  remarquer 
que  y  ft  dans  la  premiire 
négociation  le  Pape  fe  fût 
contenté  d'exiger  une  ref- 
t  it  ut  ion  fi  modique  ,  il  n'y 
a  point  de  doute  que  VA- 
eomodement  ne  fe  fût  con 
du  en  ee  tems  ta.En  effets 
ce  fut  le  feul  obflacle.  qui 
en  empêcha  la  coaclufion  t 
puifque  les  Nonces  et  oient 
contens  de  toutes  les  au- 
tres avances  que  .le  Roi 
faifoit.  Mais  ce  Prince 
n'avoit  pas  encore  rèfignè 
fa  Courone  au  Pape  \  mu 
lieu  que  y  depuis  cite  réfi- 
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me  hardi  &  courageux  0 
embraffa  la  profeffion  des 
armes.  Envolé  donc  par 
fon  Pire  en  qualité  de  Ca- 
pitaine de  Galères,  au 
fecours  de  TEmpereur 
(Manuel  Comnènej  con- 
tre Roeer,  Roi  de  Sicile, 
il  combatif  avec  tant  de 
valeur    ts   d'intrépidité , 

Îu'il  rompit  &  difperfa  les 
•nnemis  avec  eflujion  de 
fang  y  en  leur  enlevant  plut 
de  2  0  Calires  &  d'autres 
gros  Vaiffeaux.  Il  mit  en 
fuite  le  Roi  Roger  ;  crs'a- 
quit  beaucoup  d'honeur  & 
de  réputation  ,  en  recou- 
vrant  Corfou  ,  &  faifanty 
pour  vanger  les  Grecs  ,  le 
dégât  fur  les  côtes  de  Si- 
cile. Il  fervit  de  plus  , 
fous  le  comandement  du 
Général  Marc ,  ou  Marin 
Gradenigo,  contre  les  Cor- 
faires  d'Ancone  ,  &  dona 
de  grandes  &  notables 
preuves  de  fa  valeur.  Il  en 
eut  donné  fans  doute  de 
plus  grandes  ,  fi  la  Mort 
envieuftne  Veut  pas  arétê 
dans  fa  route  ,  eu  Vente» 
vont  du  monde  à  la  plus 
belle  fleur  de  fon  âge. 

Ramof  c'eft  à  dire  Rai- 
nier)  Polano  ,  brave  Sol- 
das y  &  Capitaine  de  Ga- 


lères, fe  trouva  dans  la 
même  Expédition  &  dans 
d'autres.  Il  fe  comporta  de 
manière  y  avec  ceux  qu'il 
c  aman  doit  t  dans  le  recou- 
vrement de  Corfuu  &  con- 
tre le  Roi  Roger,  qu'il 
s'aquit  la  réputation  de 
vaillant  Capitaine.  //  êtoit 
au  dégât  des  Côtes  de  Si- 
cile  avec  Jean ,  dont  ja 
viens  de  parler  y  &  fous  la 
Cênêralat  de  Marc  Gra- 
denigo ,  nome  ci-deffus,  à 
l'expédition  contre  les  Cor- 
faires  d'Ancone)  où  par 
fes  fervices  il  s'aquit  un 
grand  nom  auprès  de  las 
République- 
Marc,  ou  y  corne  d'au- 
tres difent ,  Marin  Grade- 
nigo ,  célèbre  Ct  vaillant 
Capitaine ,  fut  un  grand 
Sujet  de  beaucoup  d'auto- 
rité &  d'un  mérite  admi- 
Kiij 
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très  Légats  plus  pru- 
dens ,  c'eft  à  dire  les 
Cardinaux  Henri  des 
Saims-Nérée-ck-Achil- 

lée  ,  &  HlACINTHE  de 

Sainte-Marie  de  TEco 
le  Grèque.7/5  font,  dans 
te  voïage  t  dépouilles  <S 
mis  en  prifon par  1  Com 
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tout  •  à  -  coup  une  terrible 
Mine,  au'Oiton  n'avait 


point  prévue.  Le  Tape  Ip- 
\OLeut,, qui  ne  s*eaJormoit 
pas  ,  avait  fi  bien  f  ut  , 
féconde  du  Roi  Philippe 
Aueufte  ,  qu'il  ayott  «- 
page  plufieurs  Evoques  cl  - 
Allemagne,  non  feulement 


du  Souverain  Poncife, 
donc  le  baifer  de  paix  à 

tovs  les  Cardinaux^  Pré 
dérjc  .partit  de  Ve:>ife 
pour  aler  à  R  ivenne  d'à 
bord*  &  puis  à  Cisîne. 

T.  ;  r«  //  n'y  fut  ra<  ptuf    de  pubhcr  ™£**dTù 
tôt^u'tir/procha  du  Çhl    tion  contre  Otton 
tenu  de  Berrinoro  ;  dont    déclarer  déchu  du  Trône 
,1e  dernier  FoOcffcur  avait  |  mais    aujft  de  trai.cr  ae 

tes  de  Tirol ,  qui  Us  re-  fah  une  donation  a  r&lifc  réunion  de  Il 

liront  en(ui{t  >  t*  le\  Romaine;  ma.is  que  Ere  [pour  voi  des  *7?a'"5," 
lâchent  enjuite  A  g  le\  ^  ^       j.       u  lfa  pl       cete  Ugtu  fut 

Duc  de  Bavière  ,  HEK-   Trijre  de  pai£  /,  prej-a  a   compofee  de  S»hed ,  Ar- 

le  Lion,  tire  de  ces  Cardinaux  ,  que  le  raPe  1  chevêque  de  lfl 

nobles     Brigands  '  Une\  ^oit  envoies  pour  en  pr  en 
„    *  \dre  pottcHion  ,  de  le  lut  r*. 

vangeance  exemplaire.  ^ M  «réu>ndantf  à  mon 
Les  Légats  trouvent  l  - 1  avii  aut  sêtoit  une  dé. 
Empereur  aux  environs  I  penda  nt  de  la  Romagne, 
d'Ausbourg  (oÙfonAr-  |*Ç  L"  Empereurs  alors 
,  ,  îli  .  \  aj  \  itoient  mtttréS}  I  ans  qu'on 
mee  s'aflembloit  ).  Ad-  l    .tf        Us  v??cs  tUa 

mis  à  l'Audiance,  tls\p>aiSnttfent,  ou  proteflif- 
lui  parlent  avecrefpeft;  \fent  contre;  »,  fins  dou 


tre  du  ra^e  ,  c/w/ ,  /w- 1  qu*n  aroit  publiée  a  Ron- 
lant  avec  douceur  ,  rfV-  I  caglia  ,  0/1  ne  pouvait  pas, 


claroit ,  en  expliquant  le  f^s  fa  pemvffion  .laijl 

«      c  :.C?/  des  Fiefs  au*  Egides. 

mot  BeneflCium  (  htcn;  cardinaux  rïpondirent    Romains  ,  &  de  ee  qui  fa. 

*  -  —            "  ,  a  Outils  ne  \  fit  tant  en  Italie  qu'en  AU 


Ugat  Apofto'.ique,  de 
Archevêque  de  Trêves  , 
du  Landgrave  de  Thu- 
1  inge  ,  du  Roi  de  Bohê- 
me", du  Duc  de  Bavière  , 
du  Duc  de  Zeringhen  ,  (f 
d'autres  Evêques  6r  Pnn-  ' 
ces. 

Je  m^arête  la ,  parce- 
que  mon  intention  cft  de 
ne  mètre  dans  cet  A-ti. 
de  que  ce  qui  concerne  le 
Roiaume  de  Sicile.  Je  par- 
le de  ce  qui  rega>de  Ot*. 
ton  &  Frédéric  eome  Em- 
pereurs &  corne  Rois  des 


fait,  ou  Fief),  «  Qu'if  1  av€c  douceur . 
a>  n'avoit  jamaisprtten-  j  «  pouvoient  pas  lui  nml 


lemagne  ,  aux  Art.  de  ces 


<fc  -ffome  '  font  tnfuite   voulurent  point  effaicr  de 
.  à>      1        ■      h    i  I  /<  dëfertd.-c ,  parcequ'tl  y 
ajujïes  i  la  paix  efl  rc-  ^  dan$  ]/ Pla*t  Us  J 

tablie  ;  &  les  Légats 
s*en  retournent  à  Rome, 
fatisfaits  &  chargés  die 
ptefens  (  i  ). 

Otton  t  Comte  Pala- 
tin de  Bavière  ,  &  Re 
n^d  ,  Chancelier  de  1$ 

f  i  )  Muratori,  T.  VI  J  du  Pape  des  plaintes  a- 
p.  S27.  I  combinées  dt  remontrai 


Factions  des  Bulgari  6r 
des  Mainardi ,  dont  Vu- 
ne  étoit  pour  /'Empereur. 
Ainfi,  cet  imprenable  Châ- 
teau ,  préfer. tentent  Ville 
BpiTcopale,  vint  dajts  les 
mains  dt  Frédéric  j  fans 


fuite  à  Cène  fc  de  M  p 
fèr  en  Allemagne  i  ce  qu?i! 
ne  Ht  qu'avec  beaucoup 
de  peine.  Il  Y  couro- 
né  Roi  de  Germanie  à 
Maïence  au  comencement 
de  Décembre  j  6:  le  fut 
une  feconde  fois  en  im, 
à  Aix-la-Chapelle. 

En  1 1 1  î  i  apré^  fon 
fécond  Couronnement  corne 
/?oi  </«  Germanie  ,  FridJr 
rie  rit  proclamer  /coj  4c. 
6ici/tf>£bn  hiS//««ri,  par-. 
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grande  Armée  à  peint  I  gnation  ,  les  ioo  mille  \  rable  t  Spécialement  dans 
r»  <'*o  fauva-t-U  le  tiers  j  I  marcs  ,  yu'i/  avoif  o/ini ,  I  /a  profeffion  de*  Armes, 
99  &  ?«*,  depuis  la  bar  ail-  \  furent  réduits  à  40  mille,  I  ytyr^i  beaucoup  d'honora» 
>l  /e  «PAnnioal  à  Cannes,  I  Le  Clergé  ,  qui  s'itoit  a-  \bles  Expéditions  Çur  mcry 
9»  il  n'avoit  pas  été  fait  un  j  tendu  à  recevoir  des  fom-  I  il  fut ,  fous  la  Priucipau- 
ï>  fi  grand  carnage  du  Peu- 1  mes  immenfes  pour  cète  I  té  de  Dominique  Moroû- 
9)  pie  Romain  1»,  L'An-  I  re/litution  ,  fe  trouva  bien  |  ni  ,  à  cau/«  des  preu 
teur  de  la  Cbror\oloz\e\  éloigné  de  fon  comte. Néan-  \ves  qu'il  avoit  donles  de 
de  Reicherfpergi((,(t^ue  I  rooio5 ,  n'ofant  réfifier  aux  \fa  valeur  ,  Général ..  non 
si  de  40  mille  Romains,  I  ordres  expris  du  Pontife,  \  feulement  contre  Roger  , 
»>  il  y  en  eut  tris  peu  ,  I  il  fe  vit  obligé  de  fe  con-  I  Roi  de  Sicile:  mai*  aujfi 
tf  qut  ne  fuffent ,  ou  tués  ,  J  f*n/*r  tf^unt  fournie  média-  I  contre  ceux  d'Ancone , 
s)  ou  /«-if*  Prifonlers  y*.  I  cr*  ,  ^ ar  ravort  a  ce  qu'il  I  lefaucls  avoient  fait  fut 
PauciSîmi  evaferunc»  qui  I  avoi t  efpéré.  Les  Evéques  I  mer  des  prifes  aux  Vcni- 
non  occifij  auc  captivitati  I  trouvirent  pourtant  le  moi-  |  tiens.  Aiant ,  avec  une  Ar- 
fuerinc.  Le  Moine  Gode-  I  ien  de  s'indemnifer  ,  fu  ne 
froi  »  tf*«/ss  /«s  Annales  ,  \faifant  aucune  part  de  ces 
$n  dit  encore  plus.  Jean  |  40  mille  mares  au  Clergé 
de  Ceccano^tf  ns  fa  Chro-  I  inférieur  ,  ni  aux  Monaf 
nique  de  Foffa-nuova/<ii<  I  cères.  Ceux-ci  voulurent 
monter  les  Morts  à  6  mille,  j  s'en  plaindre  au  Légat  .* 

&lcs  Prifçnicrs  à  plufteurs  \mais  ils  n'en  purent  tirer  1  armée  ;  &  détruifit  tous 
milliers,  Mais9  pareequ'il  J  d'autre  réponfe  ,  finon  ,  1  /««ri  préparatifs ,  m  /ctir 


m«  **«  ao  Galires  &  d'au- 
tres bâtiment  ,  ataqué  les 
Ennemis ,  6*  ici  eombatant 
avec  ardeur  .  il  leur  prit 
,  Galires  &  leur  Capitai- 
ne   mtt   en  déroute  leur 


arivc  le  plus  fouvent  que 
la  Renomée  d>  la  vainc 
gloire  des  V ainquturs  ehar 
gent  m  en  pareil  cas  ,  /a 
Wrff<  4e  rrop  de  broderie, 
le  mieux  fera  de  s'en  tenir 
au  raport  de  l'Ecrivain 
aontemporain^  Acerbo  Mn- 
rena,  qui  dit  avoir  apris 
de  Romains  non  pafftonès, 


u  Quey  n'aiant  aucun  or-  J  tuant  beaucoup  de  monde. 
M  are  du  Tape  Jkr  ce  fu-  I  Enfuite  il  ala  faire ,  av«c 
1)  r ,  iZ  n'était  pas  en  fon  I  /a  même  Arméc^  le  fiége  de 
1?  pouvoir  d'y  remédier  M.  I  Pola  ,  ««'if  prif»  Cort- 
î».  On  a  déjà  vu  les  I  joint ement  avec  le  Doge 
fujets  de  mécontente-  I  Dominiqne  Morofino  & 
ment  que  Jean  avoit  donés  \fon  fils  Jean,  il  força  ceux 
aux  Barons.  Le  Cardinal  [  de  rarenzo  de  païer  tribut 


Langton  ,  par  la  menace  I  au  Sénat  de  Venife  ;  &  * 
d'excomunier   ceux    qui  Xfaifant  voir  beaucoup  d'a- 

C'ils  avoient  eu,  dans  eh'e  j  prendraient  les  armes  I  drejfe  &  d'habileté  dans 
taille  L  plus  de  *  mille  \  contre  eux  ,  &  par  le  fer-  I  toutes  les  entreprifes^  & 

ment  qu'il  avoir  préce-  I  dans  tous  Us  dangers ,  U 
demment  exigé  du  Roi  \  augmenta  la  gloire  de  fax 
pour  lui  doner  l'abfblu- 


Morts  ,  &  plus  t  mille  Prl- 
foniers  ,  qui  furent  ton 
duits  liés  Â  Vitcrbe.  l'A 
nonime  du  Mont-Caifin 
comte  ï  f  cens  Morts  &  1 7 
sens  Prifoniers.  Le  Conti 
nuateur  des  Annales  de 
Cène  de  c  a  ffar 0  en  eomue 
encore  moins. 

Année  1  if»s  t  p.  y 8  7» 
Manuel  Comnène,  Empe 
reur  des  Grecs  ,  envoia  , 
cite  année,  une  nouvile 
Ambaflade  au  Pape  Ale- 
xandre à  Bènevent;  4y , 
corne  il  était  bien  informé 


tion,  avoit  fait  voir  qu'il 
étoit  d'acord  avec  eux 
dès  avant  de  revenir  en 
Angleterre^  &  qu'il  n'êtoit 
rien  moins  que  dans  l'in- 
tention de  fe  prêter  à 


valeur  &  du  Nom  Véni- 
tien ,  en  recouvrant  heu- 
reufement  plufieurs  autres 
Villes  d'Iftrie,  qui  s'i* 
toient  révoltées  contre  lai 
République, 
Le  Superbi  ne  met  de 


toutes  les  vues  du  Pape.  I  dates  aux  marges  des  3. 
Ce  Cardin  a! ,  a  in  ne  recou  I  courts  Eloges  que  je  vient 
vré  ,  peu  de  tems  avant  I  de  traduire  ,  que  1 148  & 
la  féconde  Réfignation  de  I  1 1 49.  On  peut  voir  ce 
Jean  ,  une  Charte  auten-  I  que  >*aidit  à  rannée  t  149 
tique  d'Henri  Z  concer-  |  de  l'Expédition  de  l'Em- 


nant  les  Franchi fes  &  les  \pereur  Manuel  dans  l'Ile 
des  diférens  de  ce  Pape  6r  I  Privilèges  de  lu  Noblejfc  I  de  Cor/ou  f  dont  le  Roi 
de  /'Empereur  Frédéric  ,  I  &  du  Peuple  ,  la  fit  voir  I  Roger  s'etoit  emparé. Elle 
il  s'imagina  pouvoir  par-  I  aux  Barons  ,  qu'il  exhor-  j  fe  rie  cète  aQnée  :  mais  les 
venir  a:  f ement  à  ce  qu'il  I  ta  de  la  faire  valoir  ,  en  préparatifs  S'en»  croient 
défirent;  e\/l  à  dire  k faire  !  profirant  de  hi  <bibleffe  I  faits  Pannée  précédente. 
priver  Frédéric  de  fa  Cou- 1  du  Roi  pour  fe  faire  ré-  Le  Doge  Pierre  Polano 
rooe  impériale  d'Occi-  I  tablir  dans  leurs  Droits,  s'êtoitpropofe de  coman- 
dent  ,&  a  l*obtenir  pour  |  Jean ,  par  la  féconde  Ré-  der  lui-même  Li  Floie  » 
lui-même  &  pour  fes  Suc  ce  f-  Ifignation  qu'il  fit  de  fa  que  les  Vénitiens  envoi- 
feurs.  Les  AmoafTadeurs  I  Courone  au  Pape  ,  crut  a-  .ioient  au  fecours  de  \'Em^_ 
«Sortiront  [avet  eux  une  [  voie  affé»  apea  aux  Ba-  pereur  Grec,  \ï  s'çoabac^ 
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l^Z         ÀBREÇÉ  CHRONOLOGIQUE 


ÇrtNEM  ENS 

fous  U  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

l'Empereur ,  précèdent 
ïa  Vjnue  en  Italie  ;  6c  , 

f>rcs  de  la  Chiufa  fur 
*A^ige,  ils  s'emparent 
du  Château  de  Kivola, 
Place  importante  pour 
le  partage  de  l'Armée. 
Arivés  a  Vérona  ,  ils  y 
tiènent  une  grande  Af- 
femblée,  où*  fe  trouvent 
les  Archevêques  de  Mi- 
lan Se  de  Ravenne ,  i  r 
Evèques  ,  &  beauepup 
de  Marauis,  de  Cqm- 
tes ,  fie  de  Ctnfuls  des 
Villes.  'ls  vilîtent  enfui- 
te  l'Exarchat  de  Ra 
venne  ;  &  ,  s'avançant 
vers  ^ncone,  ils  décou- 
vrent que  les  Grecs,  oui 
pofsèdoient  alors  cete 
Ville ,  prenoient  beau- 
coup de  monde  à  leur 
foldc,  fous  prétexte  de 
faire  la  guerre  au  Roi 
de  Sicile  :  mais  en  éfet 
à  deflein  de  s'emparer 
d'autres  Villes  fur  la 
Mer  Adriatique.  Corne 
les  Grecs  n'épargnoienc 
pas  l'argent ,  on  acou- 
roit  en  foule ,  de  toutes 
pans,  s'enrôler  fous 
leurs  Drapeaux.  Les  x 
Coinitfaires  Impériaux 
rencontrent  Guillaume 
<àe  Traverfara  (i  ) ,  l'un 
des  principaux  Nobles 
de  Ravenne; &  lui  font 
rant  de  peur ,  qu'il  n'o- 
ie plus  alcr  tra  r  r  rvec 
les  Grecs.  Eux-mêmc  a- 

(  I  )  II  cft  nomé  Mal- 
etaverfer  par  Radewick  , 
dans  fa  Continuation  de 
la  Vit  de  Frédéric. 


EMPEREUR  S 
D'OCCIÇENT, 
et 

ROIS  DES  ROMAINS. 

ces  paternités ,  il  ne  fe 
dcfijla  point  dt  ce  qu'il 
av oit  fait.  Au  reflç,  on  ni 
comprend  pas  content  /'Em- 
pereur &  le  Vapeformoient 
des  prétentions  fur  Berci- 
noro  >  qui  relevoit  de  l'E- 
glife  de  Ravenne.  J'ai  ra- 
porté  ,  dans  les  Antiq.  4'' 
liai.  D  fferr.  II  ,  p%  6  \  \  , 
rinveftiture  donit  par  V- 
Archevêque  Gautier,  au 
C<>niceCav«iIc^conté3</onr 
les,  prédlctffeurs  aboient 
été  de  mime  invcft'ts  par 
TEglife  de  Ravenne.  De 
là  ,  Frédéric  fe  rendit  à 
Spolcie,  enfuite  en  Tof- 
cane. 

Annf  I I7S  t  P»  î  *•  On 
trouve  dam  les  Annales  de 
Gène,  qu'il ariva  dans  cite 
Ville  au  mois  de  Janvier 
de  cite  année ;(f  que  Plnipè- 
racrice  Réarriy  y  étoit  ari- 
vieun  jour  plufiôt  ,  avec  le 
jeune  Roi  Henri  ,  leur  fils 
ainé.  Ils  y  pafsirent  quel- 
ques jours  ,  magnifique- 
ment traités  |  &  continuè- 
rent leur  route.  Galvano 
Fiamma  dans  f on  Bouquet 
de  F'eurs  ,  dit ,  a  Ç)ue  l'- 
!  »i  Empereur  vint  a.  Mi- 
))  lan  »>;  mais  ce  n'eft,  pas 
un  Auteur  fur  la  foi  4U" 
quel  on  puiffe  s* en  repofer 
pour  les  chofes  éloignées 
de  fon  tems.  Or  ,  corne  la 
Trêve  faite  avec  les  Lom- 
bards ne  permitoit  pas  à 
Fi  édéric  de  continuer  Ve- 
xerciee  de  fon  métier  ,  qui 
n'etoit  autre  que  celui  d* 
la  guerre  ,  il  réfolut  de 
pafj'er  en  Bourgogne;  b, 
ne  fe  fiant  pas  aux  Ita- 
lien! «  il  fit  venir  en  deçà 
des  Alp*s  Berthold  ,  Duc 
rie  Zéringb?n,avfc  un  bon 
Cor-**  de  Troupes  ,  pour 
Vefcorter,  Il  paya  donc  par 
le  Mont* Cents  dans  le 
Roiaume  de  Bourgogne; 
&  s' ar étant  h  Ar!e  ,  II  s'y 
fit  couroner  Roi  dt  ce  pan. 
Bernard  de  Gui ,  dans  U 


ROIS)  &  autres  SOWE* 
RAINS  en  ITALIE. 


«■  11         i  ■ 

ceque  le  Pape  ne  vouloio 
pas  que  ce  Roiaume  & 
['Empire  fu  rte  ne  potfedé* 
par  la  même  perfone.  11 
fut  même  obligé,  cete  an- 
née, de  prendre  un  nouvel 
engagement  avec  le  Pape; 
de  re mètre  au  jeune  Roi, 
•on  fi's  ,  le  Gouvernement 
de  la  Sicile  ,  que  ce  Prin- 
ce reconoîtroit  tenir  do 
Saint-Siège,  auflï-tor  qu'il 

tiroit  lui  même  reçu  la 
Courone  Impériale. 

Année  \x  \C  ,  p.  i  r  }. 
Le  Roi  Frédéric  il  fe  dé- 
termina, cite  année,  défai- 
re venir  en  Allemagne  fon 
fils  unique  Henri  ,  qu'il  a- 
voit  déclaré  Roi  de  Sicile, 
bien  qu'il  fût  encore  dans, 
un  âge  tris  tendre.  Son 
deffein  étoit  de  lui  procu- 
rer l'afeUion  des  Princes 
de  jermanïe.  Peut-être 
auffi  craignoit  il  qu"il  n'a- 
rivât  quelque  révolution  en, 
Sicile,  pendant  qu'il  en, 
étoit  abftnt.Lc  Jeune  Roi, 
que  .'Archevêque  de  Pa- 
l.rme  acompagnoit ,  vint 
par  ^  mer  de  cete  Ville  à 
Gaiète.  Qu'il  ait  paffé  par 
la  Tofcane,  e'efi  ce  qui 
réfulte  des  Actes  de  la 
Comune  de  Modène ,  qua 
j'ai  donés  dans  la  Diffère. 
47  des  Antiq.  d'Iral.  On 
y  voit  que  Frogieri  ^  Po- 
deftà  de  Modène,  ù  le$ 
Envofés  de  cite  Ville  ,  qui 
furent  Gherard  Rangone, 
Aldeprand  Pica,  6^  d? au- 
tres ,  alirent ,  avec  un  pe-  * 
tit  corps  de  Troupes  y  U 
recevoir  à  S  \n~  PeUegrinO) 
le  dernier  lieu  de  la  Ju- 
riCdiclion  de  Modène  j  & 
que.,  l'ai  an  t  conduit  juf- 
qu*au  Pont  de  Guilieua 
par  les  Montagnes  ,  ils  U 
remirent  aux  Envofés  de 
Reçgio  0  de  Parme.  La 
Reine  Conftance,  Mira, 
de  ce  Prince ,  fe  rendit 
auffi  par  un  autre  chemin, 
en  Allemagne.  Les  Crcnir 
ques  de  Bologne  &  de 
Reggio  difent  que,  cite  ans, 
nie,  tlUF'jJ*  par  tei  Vi^  . 
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de  l'Histoire  d'Italie. 


P  A   P  ES. 


immenfe  quantité  d'ory  def 
tinêe  à  gagner  la  Cour 
Pontificale.  Mais  Alesan- 
dre  ,  un  des  Papes  les  plus 

Jrudens  qu'ait  eus  i'Egli- 
i de  D  u,  remercia  l'Em- 
pereur de  fon  afcHion  & 
de  fa  bone  volonté  :  & , 
quant  è  la  Cou  one  Im- 
périale, il  fit  entendre  aux 
Ambaffancui $ ,  qu'il  s'o- 
froit  de  trop  frondes  difi- 
aultés;  &  qu'il  ne  a  nv  :<.  oit 
•pas  qu'il  en  traitât  fparee- 
que  fon  devoir  è  oit  de 
procurer  la  paix  b  non  la 
guerre.  Il  le*  renroïa  donc 
etvee  leur  argent is  ,  par 
la  même  oeafion  ,  il  en- 
voi a  t  Cardinaux  à  la 
Cour  de  Conftantinople. 

Année  l  170  ,  p.  f  9  r . 
Dans  la  Bibliothèque  de 
Bretfe,  Cent.  II,  Ch.  î  y  , 
Guichenon  r  porte  une 
Bulle  du  Tape  Alexandre  , 
donée  cite  année  (au  Pa 
lais  de  Latran  \  en  faveur 
de  l'A  baïe  de  Frurare. 
Cejl  ee  qui  ne  peut  pas 
être  ,  pareeque  le  Pape , 
dans  tous  ce<  tems-là ,  ne 
réfida  point  à  Rome. 

Tom.  VII,  Ann.  1 176, 
p.  *  1 .  Frédéric  ,  fe  volant 
enfin  hors  d'état  de  con- 
tinuer la  guerre  en  Italie, 
&  t'crant  réfolu  de  faire 
Ja  paix  ,  fe  hâta  d'envoi- 
ier ,  avec  de  Pleins-pou- 
voirs Chriftian  ,  Archevê- 
que élu  de  M  a  fence,  Guil- 
laume ,  Archevêque  ilu 
de  Ma  gdebourg,c>  Pierre, 
Svêque  élu  de\Porms,pour 
«a  fair  l'ouverture  au  Pape 
.Alexandre,  qui  fe  trouvoit 
atlors  à  Ana^nie.  Admis  à 
V  Audi  ance^às  firent  conoU 
gre  le  défit  de  Frédéric  j 
&  reçurent  pour  réponfe  , 
•  4  Que  le  Pape  ne  deman- 
»»  doitpas  mieux  que  de 
91  fairela  paix  ,  pourvu 
»»  que  le  Roi  de  Sicile  ,  les 
»  Lora  ba  rd  s ,  &  V  Em  pereur 
ai  de  Conftantinople  y 
99  fùffent  compris 1$  à  quoi 
les  AmhalTadeurs  consen- 
tirent. Il  y  eut ,  vendant  1  y 
jours  ,  des  conférences  fe- 


PRINCES  contemporains. 

rons  que  les  fecours  de 
Rome  ne  lui  manque- 
roient  pas  quand  il  en  au- 
roit  befoin.  Ce  fut  alors 
qu'il  ala  faite  la  guerre 
r  n  France  :  mais  ,  quand 
la  victoire  remportée  à 
Bovines  par  Philippe  Au- 
%ufle  eût  fait  voir  que 
Jean  ,  mèprifé  de  cous  fes 
Sujets  &  prêt  d'être  a- 
cablé  par  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  n'etoie  rien  moins 
iu*a  craindre  en  Angleter- 
re y  les  Barons ,  aflemblés 
à  Saint-Edmoudburi ,  re- 
nouvelèrent leur  affecta- 
tion. Ils  alèrent  en  fuite 
en  corps  préfenter  une 
Requite  ao  Roi ,  par  la- 
quele  ils  demandoient  la 
Confirmation  de  la  Charte 
d'Henri  J,  &  le  rétablif- 
<émene  des  Loix  d'E- 
douard le  Confeffeur.  Le 
/toi,  pour  les  amufer, 
promit  de  répondre  dans 
un  tems  qu'il  marqua. 

Voici  cornent  Rapin- 
Thoyras  explique  en  peu 
de  mots  ,  p.  6f  1  ,  en  quoi 
confifioit  le  Droit  da  Ri- 
rons ,  &  les  raifons  fur 
lefquèles  le  Roi  pouvoit  fe 
fonder  pour  rejeter  leurs 
demandes.  Il  eji  certain , 
quolqu'en puiffent  dire  cer- 
tains Hiftoriens,  que  Guil- 
laume le  Conquérant  0- 
prima  beaucoup  les  An- 
glois.  Ce  n'efi  pat  ici  le 
lieu  d'examiner  fi  ce  fut 
par  politique  ,  ou  pour  les 
puntr  des  fréquentes  révol- 
tes dans  lefquèles  ils  tom- 
bèrent fous  fon  règne.  Mais 
on  ne  peut  difeonvenir , 
qu'il  n*ait  été  aux  Sei- 
gneurs Anglois  Us  Fiefs , 

qu'ils  tenoient  de  la  COU- 
rone  ,  pour  les  doner  à  des 
Normans,  des  Bretons, 
ou  autres  ,  qui  l'avaient 
fervi  dans  fa  conquête.  La 
violence  fut  pouffêe  fl  loin 
à  cet  égard  ,  qu'enfin  il  ne 
fe  trouva  prefque  point 
de  Seigneur  Anglois,  qui 
pofsèdât  un  Fief  tant 
foit  ptu  eonfidérable.  On 
ne  pat  loit  alors  des  Loix 


frètes  ;  ù  U  qutriU  êvtc   Saxor*»  réduites  an  un 


SA  VANS  &  ILLUSTRES. 
  . 

qua  même  avec  la  Flote  : 
mais  '1  fut  oblige  de  re- 
lâcher à  Caorlo.  Tombé 
malade  dans  cet  endroit , 
il  le.filut  ramener  à  Ve- 
ni'c.  II  charg  a  Jean  y  for» 
frire ,  &  Rainicr  ,  Ion 
h!s  ,  du  coraandemene 
de  la  Flote,  qui  partit 
pour  le  rendés-vous  gé- 
néral. Ce  Fils  du  O'nge 
eft  le  Raino  Polano,  donc 
paile  le  Superbiy  qu:  i.'a 
pas  voulu  lavoir  que  ce 
Jeune-Home  connn>lot 
la  Flore  avec  fon  Oncle. 
Après  le  départ  de  cèce 
Flote  ,  le  Doge  mouruc  j 
&  Dominique  MorofihQ 
fut  élu  pour  lui  fucceder. 
Tons  ces  faits  précèdent 
la  fin  de  1 148.  Ce  ne  lue 
doi-c  point  par  Morofino  , 
que  fon  MsJean  fut  er.volé 
comandtr  une  Galère 
dans  PExpédition  de  Cor- 
fou.  Ce  hit  par  le  Dope 
Polano,  Morofino  ne  lie 
pas  non  plus  Marc  ,  on 
Marin  Grodenigo  ,  Capi- 
taine général  de  la  Flûte , 
pour  cète  expédition,  pu  if- 
que  Polano  l*avoit  pour- 
vue de  2  Comandans  ,  qui 
furent  fon  frère  Jean  ,  Se 
fan  fils  Rainicr.  Le  dégàe 
fait  fur  les  côtes  de  .Sici- 
le ,  que  M.  VAbbê  L.  , 

Hifi.  de  VenifeyT.U  ,  p. 
7*» étend  fur  toute  Tlle, 
&  dopt  il  fait  une  pein- 
ture afreufe  ,  nVft  fana 
doute  qu'une  chimère.  Il 
ne  s'en  trouve  aucune 
trace  dansjes  Wfioriensr 
de  Sicile ,  ni  dans  les  au- 
tres Htftoriens  d'Italie  de 
ce  tems-là.  Tout  ce  que 
fit  la  Flote  Vênitlène  fuc 
de  batre  une  Flote  de  SU 
ciley  dont  elle  prit  îo  iz- 
leres.  Le  Superbi  femSîe 
doner  aux  vénitiens  Pho- 
neur  du  recouvrement  de 
Corfou; &  M.  VAbbé  L...... 

le  leur  donc  très  gené- 
reufement ,  p.  7  1  >  par 
ces  paroles  ;  Ils  abordèrent 
à  l'Ile  de  Cor  fou  y  d'où  ils, 
chafsèrent  les  Siciliens  .  «- 
pris  leur  avoir  tué  bi:n 
du  monde.  Tandis  quUls 
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fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 
»'■  i  ■  ...  a 
vec  un  petit  Corps  de 
Troupes  s'aprochent  d'- 
Ançonej  &  mandent  les 
Ohciers  de  l'Empereur 
Grec,  qu'ils  mètent,  par 
leurs  reproches  &  leurs 
menaces,  prefque  hors 
d'état  de  s'exeufer.  Ils 
viènent  enfuite  fe  repo- 
fer  à  Modèqe.  Frédéric 
cependant,  aiant  parta- 
gé fon  immenfc  Armée 
en  divers  Corps,  les  en- 
voie en  Italie  ,  les  uns 
par  le  Frioul,  les  autres 
par  Mongivi ,  d'autres 
par  Chiavenne  ,  &  d'- 
aurres  par  le  Lac  de  Co- 
rne, Lui-même  vient  par 
la  Vallée  de  Trente  a- 
vec  l'élite  de  fes  Trou- 
pes ,  aiant  avec  lui  U- 
iadislas,  Ducdc Bo- 
hême ,  auquel  il  avoit 
doné  depuis  peu  le  ti- 
tre &c  les  ornemens  de 
Roi;  Frédéric  ,  Duc  de 
Souabe ,  fils  du  feu  Roi 
Conrad  IV  ;  Conrad  , 
Comte  Palatin  de  Ba- 
vière, fon  frère  i  &  plu- 
fieurs  Archevêques ,  E- 
vêques  ,  Marquis  ,  & 
Comtes.  Cète  formida- 
ble Armée  tombe ,  au 
comencement  de  Juil- 
let ,  fur  Brefcia.  La  Vil- 
le êtoit  bien  fortifiée , 
&  pourvue  d'un  grand 
nombre  de  braves  Ha- 
bitans.  Ils  réfiftent  d'a- 
bord au  Roi  de  Bohè- 
me ,  qui  ravage  tous  les 
«nv irons  :  mais  l'Empe- 
reur arive  \  &  parte  i  f 
jours  à  ftecager  &  brû- 
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Vie  d'Alexandre  III,  pla- 
ce te  Couronemenc  le  III 
des  Noues, c'efl  à  dire  le 
le  i  d'Août.  Enfuite,  le 
jour  de  la  Jéte  dt  l'A(fom. 

Stion  de  la  Vierge  ,  il  tint 
Befançon  les  Etats  Gé- 
néraux de  et  Roiaume.  // 
êtoit  fortement  en  colère 
contre  Henri  le  Lion, Duc 
de  Bavière  &  de  Saxe. 
J'en  dirai  dan$  peu  les 
raifons.  Il  engagea  fous 
main  ,  Thilippe  ,  Arche- 
vêque de  Cologne  ,  h  co- 
mencer  de  lui  faire  la  guer- 
re.  A  fon  arivéea  Spire,  le 
Duc  ala  lui  rendre  fes  ref- 
pcHs ,  &  lui  porter  fes 
plaintes  contre  les  atentats 
de  ^'Archevêque:  mais  bien 
que  Frédéric  diffïmulât  ,  il 
fit  aff  ès  conoltre  qu^il  cou- 
voit  de  mauvais  dcjfeins 
contre  le  Duc.  Cependant 
les  Lombards  ne  dor- 
-noient  pas.  A  la  vérité 
rédèric  était  forti  </'Ita- 
\c  ,  &  l'on  avoit  fait  une 
Trêve  :  mais  ils  n'en  é- 
toient  pas  moins  dans  de 
continuels  foupçons  ,  <y  ne 
difeontinuviem  pas  de 
prendre  des  mefures  pour 
la  défenfe  de  leur  liberté. 
Un  Document,  publié  par 
lt  Purtcelli  dans  fes  Mo 
m  u  me  os  de  la  Eafilique 
Ambrofiène,  N.  f  7  u  nous 
aprend  que  Us  Recteurs 
de  la  Lombardte ,  de  la 
Marche,  6r  de  la  Roma- 
ine tinrent  à  Parme  une 
Afftmblét  pour  leurs  Afai- 
rts.  Leurs  noms  font:  Guil- 
lelmus  de  Offa  de  Medio- 
lano,  Ardizo  Confanone- 
rius  Brixi*;,  Amabeus  Ve- 
ronac ,  Obercus  de  Boni- 
facio  Placencix ,  Guillel- 
mus  de  Mapello  Perga- 
menfis ,  Eleaïarus  Lau- 
denfis,  Guidotus  Regi- 
nus,  Malvenus  de  Man- 
tua,  Pins  Manfredide  Mu- 
tina, Albericus  de  Padua, 
Aftuifus  deTamûo,Ro- 
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les.  Nous  aprtnons  encore 
de  Richard  de  San-Ger- 
mano  te  Que  ,  cète  année  t 
1)  Diopold  ,  Duc  de  Spo- 
1»  lcte,  voulant,  monté  fur 
>>  un  Ane  &  travefli,  paf- 
ï)  fer  dans  la  rouille  ,  fut 
î»  trahi ,  découvert  ,  pris, 
»  peu  loin  du  T:bre  ,  Cr 
1)  remis  entrt  les  mains  du 
»  Sénateur  de  Rome ,  qui 
M  le  fit  conduire  en  pri- 
yjfon»,  La  force  toute- 
puiffantt  de  l'argent  fervit 
enfuite  à  lui  procurer  la, 
l  iber  té  K 

Année  1  2 1  S  ,  p.  1  f  g. 
Richard  de  San -Germa- 
no, dit  u  Que.  de  V ordre 
»  du  Roi  Frédéric  II,  cète 
■>»  année,  Diopold,  Duc  de 
t>  Spolcte  ,  fut  arété  par 
Jâque  deSan-Severinov. 

Année  nzo  ,  p.  iCy. 
Frédéric  II,  aiant  fait 
élire  Henri  ,  fon  fils  aî- 
né ,  Roi  de  Germanie  &■ 
des  Romains  ,  revint,  cè- 
te année,  en  Italie.  Après 
avoir  reçu  la  Courone  J/it« 
pêriale  4  Rome  le  it  de 
Novembre  j  il  fe  rendu 
à  San -Germano*  &  fut 
reçu  magnifiquement  par 
Pierre,  Abbe  du  Mont- 
Caflin,  Menfam  Campfo~ 
rum  ,  &  Jus  fanguinis  , 
quod  ufque  tune  hàbuerat 
conceilîone  Imperatoris 
Henrici  Ecclefia  Cafinenfis% 
recipit  ab  eodem.  Le  Pm 
Abbé  Gattola  croit  (  ad 
Hifioriam  Monaflerii  Ca- 
finenfis  AceeJJiones  ,  Part. 
I  )  que  Frédetic  confirma, 
ces  deux  Droits  à  cet  iU 
lufire  Monaftère.  Dieu 
veuille  que  Richard  ne  di- 
fe  pas  le  contraire,  c'tfl 
à  dire  qut  lt  premier  pré- 
fent  que  Frédéric  fit  au 
Mont-Cadîn^fur  de  lt  pri- 
vtr  de  cts  Droits.  Richard 
dit  tnfuitt  que  le  mime 
Empereur,  aiant  dépouillé 
le  Comte  Roger  de  PAi- 
j?le  de  Sueffa  ,  de  Teano  , 
b  de  Rocca-di-Dr«Tgooe, 
réunit  tts  Plates  au  Do- 
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i'Eglife  Romaine  fut  & 
jujlée  ,  fomt  on  le  peut 
voir  dans  J'Acle  qu'ai  a 
publié  le  P.  Tngi,  dans  fa 
Critique  de  Faronws,  à 
tète  année,  Mais  ,  pour  ce 
qui  regard  oit  Us  dijj  cens 
nvec  les  Lombards ,  on 
ne  put  rien  arrêter  ;  &•  l'on 
Convint  feulement  que  te 
Pape  s'apro  cher  oit  de  la 
Lombardie  ,  pour  faciliter 
l'atomodement,  &  pour  do- 
nef  plus  de  chaleur  a,ux 
Négociations. 

Ann.  1 177  ,p.  tj.  Cète 
Année  fut  très  heureufe  , 
pareequ'enfin  le  déplorable 
Schifme  de  rfiglile  /«*  c- 
teint  »  (f  que  ta  Paix  re- 
fleurit en  Italie.  Déjà  les 
diférens  de  /'Eghfe  Ro- 
maine &  de  PÉmpereur 
Frédéric  itoient  arangès 
par  des  Articles  fecrets,  & 
ceux  des  Lombards  ref- 
toient  en  fufpens.  LcPape 
Alexandre  ,  pour  faciliter 
leur  acomodementy  devoit, 
corne  on  en  étoit  convenu , 
fe  rendre  foit  à  Ravenne, 
foit  à  Bologne.  Avant  de 
quêter  Anagnie  ,  il  voulue 
que  la  fur  et  i  de  fa  Perfo- 
ne  ,  promife  qar  les  Pléni 
potentiaires ,  le  fut  d'une 
Vtmnitrcplus  autentiquepar 
le  ferment  de  /'Empereur 
mime.  Il  lut  dépêcha,  pour 
cet  effet  i'fivcque  d'Oftie 
&  le  Cardinal  de  Saint 
George  ,  qui ,  venus  par 
la  Tofcane  en  Lombar- 
die, le  trouvèrent  anx  en- 
virons de  Modène.  Us'  en 
furent  reçus  honorable- 
ment ,&  vus  de  bon  oeil. 
Conrad ,  fils  du  Marquis 
de  Montfcriat,  confirma 
par  ferment ,  nu  nom  de 
/'Empereur,  U  paûeport 
ucorde  au  Pape;  *  tous 
le*  Princes  de  la  Cour  Im- 
périaie  firent  le  même  fer- 
ment.  Alexandre,  en  étant 
infiruit  ,  en  vota  devqnt ftx 
Cardinaux,  qui  trouvèrent 
l'Empereur  a  Ravenne  ;  & 
s'en  ala  lui-même  à  Bcne- 
? ent.  //  y  demeura  depuis 
Hoèl  de  Vannée  précédente, 

j«j/î«\|  l'Bfifhmnia  de  ta 


Corps  par  Edouard  le  Con- 
teneur ,  que  pour  s'en  mo- 
fi/«r.$i Guillaume  le  Con- 
quérant ne  les  caffapas  ex- 
prefftment ,  du  moins  ,  on 
n'y  avait  aucun  égard  dans 
'et  Jngemens.  Eh  ce  tems- 
là  ,  les  Nouveaux  Poflef- 
feurs  des  Fiefs  ne  trou- 
vaient nul  entent  étrange  , 
que  le  Roi  ufât  d'un  Pou- 
voir defpotique  ,  puifque 
c'êtoit  en  Uur  faveur rM aïs , 
quand  ils  fe  virent  enfin 
dans  une  poQcffton  tran- 
quile  des  Biens  qui  a- 
v oient  appartenu  aux  An- 
clois  ,  ils  eomencèrent  à 
craindre  que  le  même  Pou- 
voir Roïal ,  qui  leur  avoit 
acordé  ces  Biens  ,  ne  fût 
auffi  en  droit  de  les  en  pri- 
ver :  Ce  fut  alors  qu'ils 
fouhaiièrent  d'être  confon- 
dus avec  les  Anglois,  & 
de  jouir  des  mêmes  Privi- 
lèges, dont  ceux  ci  avoient 
joui  fous  les  Rois  Saxons. 
Les  oca fions  fe  prêfentèrem 
naturèlemeut  de  faire  va- 
loir cète  prétention;  car 
les  J  premiers  Rois,  qui 
fuccèdhent  à  Guillaume  le 
Conquérant,  h* niant  au- 
cun droit  fur  la  Courone, 
fevirent  obligés,  pour  mon- 
ter fur  le  Trône,  de  pro- 
mètre ee  que  les  Barons 
voulaient  exiger  d'eux.  Cè-^ 
tepromejfefut  mal  obfervée 
par  Guillaume  le  Roux. 
Henri  I  ,  qui  avoit  à  crain- 
dre les  ataaues  de  Robert, 
fon  frère  aîné ,  mit  les  Ba- 
rons dans  fon  parti ,  en 
leur  acordan/  une  Charte 
tris  avantageufe  :  mais  , 
quand  il  fe  vit  bien  établi, 
il  fe  difpenfade  Vobferver. 
Eciène  fe  conduifit  de  la 
même  manière;  G  ta  guerre, 

Îu'il  eut  à  foû tenir  contre 
iarhilde  ,  ne  vint  que  du 
mécontentement  des  Ba- 
rons ,  qui  fe  plaignaient 
qu'il  n'exicutoit  pas  fes 
promeffes.  Cependant  ces 
engagement  des  Rois, quoi- 
que mal  obfervês  ,  ne  laif- 
f oient  pas  de  douer  aux 
Barons  un  Droit ,  auquel^ 
fans  cela,  ils  n**uroient 
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êtoient  oeupes  à  mètre 
dan*  cète  Ve  les  Oarniforts 
néceffaires  &c.  Pour  écri- 
re 17fy/oir<  d'un  Etat  d'U 
talie,  ce  n'eft  pas  aux 
feuls  Ecrivains  de  cet  £t 
tat,  qu'il  faut  s'en  tenir. 

Si  M.  l'Abbé  L  ,  en 

avoit  çonfulté  d'acres 
que  ceux  de  Venifc  ,  il 
auroir  fu  que  ,  dans  cois 
Expédicipn,  les  Vénitiens 
ne  furent  qu'auxiliaires 
&  que  ^Empereur  Manuel, 
dont  il  ne  dit  pas  un  feuï 
mot ,  la  lit  en  perfone  £H 
vec  plus,  de  îooo  Ba:i- 
mens  &  prefque  toiuvs 
(es  Troupes  de  terre  ;  «yie 
ce  fut  lui-même,  qui  ne 
le  fiége  de  Corfou,  nn'il 
prit  ;  "&  que  les  Vénitien  t% 
qui  bâtirent  une  Flote  du 
Sicile  n'empêchèrent  pas 
qu'une  autre  Plote  du  R  oi 
Roger ,  l.iquèle  revenoic 
d'intulrcr  Conflantinoplr  , 
ne  bâtit  un  trè?  gros  dé- 
tachement de  celle  do 
Y Empe>*ur  Manuel, 

La  guorre  contre  ceux 
d'Anconc  q:te  le  Superbl 
fait  foner  It  haut ,  oc  nui 
peut  être  de  i  t  s  o  ,  fe  ré- 
doit à  ce  que  6  Galères  , 
envolées  par  le  Doge  Mo- 
rofi.no ,  s'emparèrent,  a- 
près  un  rude  combat,  de 
f  Bâtimens  Corfaires  d1- 
Ancone ,  qu'elle*  amenè- 
rent à  Venifc^  où  /eue 
Capitaine.,  qui  s'apelloic 
Guifcard  ,  fut  pendu  par 
ordre  du  L\>ge. 

Pour  l'Expédition  en  lf- 
trie  x  elle  elt  du  rems  de 
Morofinç^  c'en;  à  dire  de 
1 1  yo.  Vers  ce  tems  ,  die 
Muratori^T.  VI,  p.  496»' 
fuivjnt  le  témaignage  { de 
la  Chronique)  de  Dandoio, 
Dominique  Morofino,Do- 
ge  de  Venife,  envoia  fous 
le  com and ement  de  Domi- 
nique fon  rils  fc'eft  celui 
que  leSupcrbl  nome  Jean  \x 
&  de  Marin  Gradenigo  x 
70  Galères  bien  armée* 
contre  la  Ville  de  r<>ia  , 
&  d'autres  de  /'Iftrie,  qui, 
devenues  retraites  de  Cor- 
ûirei ,  nyobéiffçtent  plui 
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!er  ,  dans  ces  cantons , 
beaucoup  de  Châteaux 
&  d'autres  l'iaces.  Les 
Brefctans,  aiant  alors 
env&ïctrairer  d'acomo- 
dement,  obtienent  lent 
pardon  moïèrunt  une 
groîTe  fomme  ôc  6û  O- 
cages.  I  rct  à  déclarer  la 

Î;utrre  aux  Mdanois, 
'firpcicur,  par  le  con 
feil  tfc  Suvans  &  de  Do 
tteurs  d'alors ,  les  tait 
citer  ,  afin  de  pronon- 
cer juridiquement  leur 
condamnation.  Les  Dé- 
putés de  Milan  compa- 
roiirent;  font  parier  les 
Loix  en  leur  faveur*, 
ofrent  à  l'Empereur  une 
grande,  quantité  d'ar- 
gent -,  &  fe  recoman- 
dent  à  tous  les  Princes. 
Us  s'en  retournent,  fans 
avoir  rien  fait;  8c,  dans 
dans  une  Aflemblée  des 
meilleurs  Jurifconrul- 
tes  d'Italie,  eft  pronon- 
cée la  Sentence ,  qui  les 
met  au  Ban  de  l'Empi- 
re. Toute  l'Armée  mar- 
che audttôt  vers  l'Ad- 
cia  ,  qu'on  ne  pouvoir 
paner  que  fur  le  Pont  de 
Cafïano;  niais  il  y  avoit 
de  l'autre  côté  des  Trou- 
pes Milanoifes  avec  un 
très  grand  nombre  de 
Païfans  -,  &  l'on  défef- 
péroit  de  pouvoir  paf- 
îêr.  Le  Roi  de  Bohême 
&  Conrad,  Duc  de  Dal- 
matie ,  croïant  aperce* 
voir  plus  bas  que  le 
Pont,  un  bon  gué,  pouf- 
fent ,  fans  autre  cenû- 
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dulfus  Bononienfis,Main- 
tredus  de  Parma.  Ce  Do- 
cument fera  conottrea'  JJi 
que  la  Maifon  Noble  des 
Pii ,  l'une  de  celles  qui 
font  ifjua  de$  Fil*  de  Man- 
ru-d  ,  avott  Modcne  pour 
Patrie.  On  lit  dans  la  Pe- 
tite Chronique  de  Crémo- 
ne, que  j'ai  fait  parottre 
dans  le  T.  VII  des  Hif- 
ror.  dUtal.,  a  Qu'en  l*. 
»i  année  1 177  ,  les  Cré- 
">t  moi:o  s  élurent  pour  la 
»)  première  fois  un  Podc- 
îi  ttà  ,  qui  fut  (ihérard 
1»  de  Carpinera  ,  Noble 
1)  de  RegtîiO'».  Après  lui 
Manfred  Fanti ,  des  Fils 
de  Manfred  de  Modèr.e  , 
Gendre  du  même  Girard 
i  Gherard  fut  élu  Pode- 
fia-  D^ns  fon  tems ,  il 
t  âtit  Caflel-Manfredi  au- 
quel il  aona  fon  nom. 
D'où  l'on  voit  que  les  Pii, 
tes  Fanti ,  les  Pichi  ,  & 
d'autres  des  Fils  de  Man- 
fred itoient  de  Race  Mo- 
denoife. 

Ann.i  1 70,  p.  'Em- 
pereur tint  ,  cite  année,  % 
Du  ;  s  en  Allemagne, 
A  Woims  ,  l'autre  à  Mag- 
debourg  j  6r  ,  corne  il  cher 
choit  à  faire  éclater  fa 
vangeance  contre  le  Duc 
Henri  le  Lion  ,  il  excita 
tout  ce  qu'il  put  de  Prin- 
ces à  porter  contre  lui  des 
plaintes  ,  &  même  à  l'acu- 
fer  de  trahi  fon  envers  l'Em- 
pire. Il  le  c'a  a  là  deffus  à 
répondre  en  Jugement.  Le 
Duc  ,  fe  méfiant  des  Con- 
feîllers  O  des  Juges  de 
I'Empereuryi«  voulut  point 
comparoitre.  Il  obtint  une 
audianct  particulière  de 
Frédéric  ,  dans  laquèle  il 
tâcha  de  Fapaifer  de  fon 
mieux.  Frédéric  lui  con- 
cilia u  de  oaïer  j  mille 
»  marcs  à  fa  Chambre  »>; 
&  lui  promit  en  confé- 
I  quence  <i  de  te  remètre  bien 
!  »  avec  Ut  autres  Princes  >J. 
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à  Capoue j  &  tint  en  cite 
Ville  un  grand  Parlement 
dans  lequel  il  publia  fess 
Aflfes,  e'efi  à  dire  10 
Conft. curions,  pour  le  bon 
tutat  6  Gouvernement  du 
koiaume,  &  forma  la 
Cour  de  Capoue.  Mura- 
tori  fe  trompe,  en  donanc 
le  nom  de  Pierre  à  V Ab- 
bé ,  qui  reçut  Frédéric  à 
San-Germano.  Ce  fut  E- 
tiène  de  Marfi,  choifi  pour 
Abbé  du  Mont  Cafpn  en 
la  place  d'Adénulfy  qu»- 
Honorius  III  venoit  de 
dépofer  ,  &  qu'il  avoie 
fait ,  par  grâce  ,  Abbé  du 
Monaitèrè  de  Saint- Be- 
noît à  Capoue.  Etiène  , 
Abbé  ,  mourut ,  fuivanc 
Richard  de  San-Germano, 
le  11  de  Juillet  1217. 
Mais  ce  nYft  pas  là  ce 
qui  doit  le  plus  m'aréter. 
Ce  font  les  paroles  de 
Richard  ,  m  portées  par 
Muratori.  Metons  ici  le 
palfage  entier  de  cet  Au- 
teur, tel  qu'il  elt  impri- 
mé dans  les  Hifior.  d\tal. 
T.  VII  ,  col.  992.  Tune 
Romar.os  F. nés  deferen* 
(  Fridericus  I,  &  par  Cam- 
paniam  ittr  habens  ,  venit 
in  Regnum,  &  apud  San- 
élum-Germanum  magni- 
fict  à  pr&diBo  Abbate 
(  Stephano  )  rcc<pfus,Men» 
(km  Campîbrum  ,  &  Jus 
fanguinis,  quoi  ufque  tune 
habuerat  concefftone  Im- 
peratoris  Henrici ,  in  Ec- 
clefia  Cafinenft ,  retipit  ab 
eodem.  Suelfam  ,  Thca- 
num  ,  Sr  Roccam  Draco- 
nis  in  Demanium  revocat, 
quas  dictus  Cornes  Roge- 
rius  de  Aquila  tune  tene- 
bat)  &  fe  recHo  tramite  Ca- 
puam  confèrent  ,  &  regens 
ibi  Car îam  gênera lem^ro 
bono  Jlatu  te%m  fuas  Af- 
cifias  promulgavlt ,  quai 
fub  viginti  Capitulis  con- 
tinentur.  Les  paroles  ,  ci- 
tées par  Mur  a  tori,  ne  font 
pas  tout  à  fait  conformes 
au  Texte  des  Htftorlen* 
d'Italie  t  puifqil'ony  lu, 
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préfente  année'.  & pcJJ'a par 
Troia  &  Siponte,  à  Vaito. 
Le  Roi  de  Sicile  y  avoit 
envolé  7  Galères  bien  ar- 
mées &  bien  fournies  de 
vivres  ,  avec  Romoald  de 
Salerne  ,  le  mime  qui  nous 
ex  laiffé  VHifioire  de  ees 
faits  ,  fi»  Roger  ,  Comte 
d'Andrie  ,  Grand-Conê- 
cable  &  Jufticier  de  la 
rouille.  Ils  dévoient  aeom- 
pagner  le  Tape,  &  veiller 
aux  intérêts  de  leur  Roi. 
La  mer  aiant  iti  longtems 
agitieile  Tape  ne  put  s'em- 
barquer aue  le  9  de  AWj, 

Îremier  jour  du  Carême. 
'Ef cadre  itoit  de  \  I  Ga- 
lères ,  avec  lefquèles  &  f 
Cardinaux,  il  ariva  le  pre- 
mier Dimanche  de  Carême 
à  Zara  ;  &  U  to  ,  ou  plu f 
tôt  le  14  du  même  mois,  k 
Venife  ;  &  s' cl  a  repofer 
dans  le  Monaflère  de  Saint- 
Nicolas  del  Lido.  Le  len- 
demain^ le  Doge  Sébaftien 
Ziani  vint ,  acompagni  des 
Patriarches  d'Aquilée  & 
de  Grado ,  des  Evêques 
leurs  Sufragans  ,  &  d'une 
foule  immenfe  de  Peuple, 
prendre  le  Pape»  qu'il  con 
duifit,  d'abord  à  Saine» 
Marc  ,  puis  au  Palais  Ta 
triarcbal.  l'Empereur^ ui 
fijournoit  alors  à  Cèsène, 
aiant  apris  l'arivêe  duVz.- 
pe  à  Venife,  envoiaVAv 
chevêque  de  Maedebourg, 
l'Evêque  élu  de~VPorms, 
&  fon  Protonotaire  ,  le 
prier  de  faire  changer  le 
lieu  du  Congrès  ,  qui  fe  de- 
roit  tenir  à    Bologne  , 
pareequ'il  nJofoit  envoler 
dans  cite  Ville  /'Arche- 
vêque de  Maïence,  fon 
Chancelier,  que  les  Bolo- 
nais haïffoient  extrême- 
ment à  caufe  du  mal ,  qu'il 
leur  avoit  fait»  Le  fage 
Pontife  ne  voulut  ri  en  con- 
clure à  cet  égard  que  de 
l'avis  des  Con  fédérés, 
quels  il  écrivit  (t  d'errvoïer 
»  des  Dépotés  à  Ferrare, 
1»  où  lui-même  ferait  le  Dl~ 
lï  manche  de  la  P  a  fit  on  1». 
U  y  vint  en  effet  ce  jour- 
là  mime  avec  ï  1  Galères  ; 
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pas  pu  prétendre.  En  effets 
il  avoit  dépendu  du  Con- 
quérant de  leur  douer  ici 
Terres,  qu'il  avoit  àtêes 
aux  Anelots  ,  fans  y  ata- 
cher  les  Privilèges  ,  dont 
les  Anciens  Potfeffeurs  a- 
vaient  /oui,  &que  les  Nou- 
veaux n'étoient pas  en  droit 
d'exieer  de  lui  ,  ni  de  fes 
fuccejfeurs.  Tout  le  Droic 
des  Barons  n'éto't  donc 
fondé  que  fur  les  Promet 
Tes  reitérées    O  fur  Us 
Chartes  dt  quelques-uns 
des  Rois,  fuccejfeurs  du 
Conquérant.  Mais  »  ces 
Chartes  &  ces  Piomeff^s 
Savaient  jamais  été  bien 
obfervées.  Jean  ne  préten- 
doit  pas  être  plus  lié  que 
fes  prédèctffeurs.  Il  tiroit 
de  l'inexécution  de  ces  Pro- 
melfes  une  rai  fon  ,  qui  lui 
paroiffolt  tris  plaufible , 
pour  leur  refufer  des  Pri 
viléges,  dont  ils  n'avoient 
jamais  joui»,  quoiqu'ils  euf 
Cent  voulu  les  extorquer 
des  Rois  prieidens.  Oefl 
là  le  véritable  fondement 
de  la  querile  de  Jean  a- 
vee  les  Barons. 

Avant  Je  jour  marqué 
pour  répondre,  le  Roi  fe 
rit  renouveler  par  tous  les 
Barons  l'homage  &  le  fer- 
ment de  fidélité;  ce  qui 
ne  les  empêcha  pas  de 
s'affcmbler  armés  à  Stam- 
fordy  au  nombre  de  plu» 
de  mille,  avec  leurs  £- 
cu'iers  fit  leurs  Domefti- 
ques  armés  auflî.  Oxford 
ctoit  la  Ville  où  Jean  les 
atendoit  pour  faire  fa  ré- 
ponfe:  mais,  craignant  de 
s'expofer  à  ce  qu'ils  pou- 
roient  entreprendre  ,  il 
envofa  le   Comte  Pcm- 
brok  leur  demander,  ic  ce 
1)  que  c'étoit  que  les  Loix 
9)  &  les  Libertés  &  Privi- 
•»  lég es. qu'ils  réclamoienr 
it  par  leur  Requête  1».  Un 
long  Mémoire ,  contenant 
cous  les  Articles  de  la 
Charte  à* Henri  /,  fut  leur 
réponfe.  Ils  ajoutèrent, 
«4  Que,  s'ils n'obtenoient 
*i  pas  ce  qu'ils  deman- 
w  doient,  ils  auroient  ce- 


aux  Vénitiens,  (ht  vint  à 
bout  de  ranger  au  devoir 
rola  ,  puis  Rovigno,  Pa- 
renio,  Vinago,  Emonia, 
prèftntement  Città-nuova. 

C'en  eft  artes  pour  faire 
voir  qu'on  ne  peut  çuèro 
aprendre  que  des  Noms 
dans  l'Ouvrage  du  Super-» 
tf,  qui,  corne  prefque  tout 
nos  Jurés-Faifettrs  de  Li+ 
vres  ,  n'a  fàns  doute  ja- 
mais lu  qu'à  la  hate ,  & 
qui  s'eft  fervi  ,  fans  au- 
cune atention,  de  ce  qu'il 
avott  lu. 

GUILLAUME, 

fait  Archevêque  de  Saler-* 
ne  ,  en  1 1  j  7,  meurt  le  7 
de  Juillet  ,  non  1 1  çt  , 
corne  VObituaire  du  Mont' 
Caffin  ,  Se  le  Mofca  le  di- 
feutî  mais  s  If  ]  $  coma 
il  rèfulte  de  la  durée  du> 
Pontifient  de  Romoald  II, 
(on  fiîccerfeur. 

Il  ctoit  d'une  Famille 
Noble  de  Ravenne. 

Jl  fit  de  très  bonet  étuw 
des  ;  &  ne  fe  rendit  pat 
moins  favant  dans  les  Lè- 
tres  divines,  que  dans  les 
Lètres  humaines. 

Roger  ,  Roi  de  Sicile  g 
qui  l'avoir  pris  en  amitié» 
venoit  de  le  faire  élire  Ar- 
chevêque de  Capoue  ,  en 
1 1  1 7  »  Jorfqn'//i«oe«nf 
le  facra  lui-même  Arche- 
vêque de  Salerne» 

Il  rie  refaire  le  Grand- 
Autel  de  fa  Cathédrale, 
d'un  Ouvjage  pareil  au 
magniriue  pavé  de  Mo- 
faïque  dont  fon  prédécef- 
fetir  ,  Romoald  I ,  a  voie 
orné  le  Chœur.  C'ett  ce 
<iue  l'on  aprend  d'une  In- 
feription  ,  qui  fe  lit  derriè1" 
re  cet  Auceî.  Il  engagea 
le  Roi  Roger  à  faire  cou- 
vrir cète  même  Eg'ife  d'- 
un nouveau  toit  avec  un 
très  beau  Clocht  r. 

Ce  fut  aucomencerrr**nc 
de  fon  Pontificat,  que  Ro- 
ter recompenfi  ,  par  un 
Privilège %\cs  Sàiernitaini, 
de  ce  que,lorfque  la  Pou  ti- 
re s'étolt  ievo!rée  en  fa- 
veur de  ."Empereur  Lotkab* 
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E  VtN  E  ME  N  S 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 
»  

itération,  leurs  chevaux 
clans  l'eau.  Beaucoup  de 
ceux  qui  les  fuivoient, 
fc  noient.  Beaucoup  ga- 
gnent l'autre  bord.  Les 
Milano!S,qui  gardoient 
la  tête  du  Pont,  infor- 
més du  çaiTage  de  ces 
gens  *  prenent  la  fuite, 
fiins  ruendre  qu'on  les 
ataque. L'Empereur  paf- 
fe  alors  fur  le  Pont  avec 
la  pnne  ipalc  Nobletfe 
(i).  Il  y  palTe  de  même 
hne  partie  de  l'Armée: 
mais  enfuire  le  Pont  j 
trop  chargé,  fc  rompt,oc 
précipite  dans  la  riviè- 
re un  grand  nombre  de 
Cavaliers  fie  de  Fantaf- 
(îns.  Cependant ,  à  me* 
(lire  que  l'on  pafîe  ,  on 
fe  met  à  la  pourfuite 
des  Milanois.  On  en 
tue   quelques-uns  ;  ôc, 
fon  fait  beaucoup  de 
Prifoniers.  La  nouvcle 
«lu  partage  de  l'Armée 
Impériale  met  la  con- 


(  a  )  Là  Rehàmêe  j  dit 
Murât  or  t  ,  p.  53  ,  groffit 
ùitment  les  circonfiances 
de  ce  pajjagc  ,  que  l'Ai*'  é 
dTrfperg  raporte  ,  et  Que 
»  Irédéric  ,  étant  campé 
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EMPEREURS   1  ROIS,  &  autres  SOVVÈ- 
WOCCIVENT,     I    RAINS  en  ITALIE. 

lieu 
Ce» 

deux  leçons  font  flrns  di- 
La  demande  de  /'Empe-  I  ferens.   Miratori  paroic 
reur  parut  trop  dur*  au  lavoir  entendu  ce  qu'il  ci- 
Duc  ,  qui  fa  retira  fans  |  te  dans  je  fcns  ,  que  pré- 
vouloir  y  fatisfaire.il paia  I  fente  le  partage  avec  in 
bien  eherle  refus  defuivrt  \Ecclefta  ,  dec  }  lequel  doit 
cite  ef pète  de  confeilX'Ax-  lêtre  traduit  de  cète  ma- 
cheveque  de  Cologne  re- 1  nière.  // 1  Frédéric  )  reprit 
vint  porter  la  guerre  dans  I  (  ou  retirai  du  même  (Ab- 
fes  Etats.  Il  f  ouf  rit  cite  Ibé)  le  Droit  de  Change 
nouvile  infulte patiemment  1  &  le  Droit  du  Sang,  dontj 
&  fans  opofer  aucune  ri-  \par  la  conceffton  de  l'Eve,* 
fiflance  à  /'Archevêque.  |  pereur  Henri ,  il  (  Abbé  ) 
Voici  quelques  mots  dits ,  \avolt  joui  juf qu'alors  dans 
fous  eète  année,  par  Go-  l/'Eglife  du  Mont-Caflin. 
defroi ,  Moine  de  Saint-  I  Muratori  cependant  à  P- 
Pantaleon.CAriy?/fl/i«i/Wa-  endroit  cité  de  fes  Anna- 
gantinus  Epifcopus  capi-  \lesy  a  fait  imprimer  Eccle- 
tur  à  Marviv  Ferrei  Mon-  \fia  Cafinenfis ,  &  non  in 
tis.  <>odefroi  fans  doute  XEccUfia  Cnfinenfi:  mais  4 
avoit   écrit    M  irehione.  I  corne  il  met  une  virgule 
Marvio,  eotne  on  le  com  I  après  Cafinenfis ,  il  faut 
prend  aifément ,  efi  .  une  I  traduire  î  II  reprit  (  ou  re- 
faute de   Copifie.   Mais  I  tira  )  du  même  {  Abbé  )  le 
dans  quel  endroit  &  pour-  I  Droit  de  Change  ,  &  la 
quoi  cet  Atclwêque  de  I  Droit  du  Smg  ,  dont,  par 
Maience  fut  il  p ris  par  te  I  la  coneejjion  de  TEmpe- 
Marquis  de  Mouttertat."  I  reur  Henri  j  /'Eglife  du 
C'efi  ce  que  PHiftonen  ne  I  Mont  -  Caflin  avait  joui 
dit  pas.  Robert  du  Mont  1  juf  qu'alors.  Cète  leçon  eft 
en  varie  hors  de  pièce, \  celle  du  ï.  Gattola  ,  qui 
e'efi  à  dire  à  l'année  1  1S0,  ]  raporte  le  paflage  de  RU 
fi  pourtant  il  ne  (4  fert  |  chard  >  à  la  p.  290  de  forj 
pas  de PEre  rifane.Ce  Pré- 
lat ,  pour  gagner  l'afee- 
tion  du  Pape  ,  contre  le- 
quel il  avoit  auparavant 
fait  tant  de  ehofes  ,  fit  la 
guerre  à  la  Nobleife  de 
Viterbe,  qui  ne  vouloit  pai 
reconottre  la  Seigneurie 
temporcle  du  Pape.  Ces 
Nobles   étaient  foûtenus 


U  pris  le  fleuve  duto,  au  par  Conrad  ,  fiU  de  Guil 
»  lieu  de  dire  pris  de  /'Ad    Uurhe,  M  arquis  de  Mont- 
>)  da  ,  6t  n'aient  point  de 
j»  barques  pour  paJJ'er  j  fe 
»  mit  à  cheval  fur  une  pou- 
&  tre ,  foûtenue  de  cha- 
»  que  côté  par  des  piques: 
»  qu'il  pojfa  de  cite  mà- 
>>  nière  avec  tris  peu  de 
if  monde  ;  (f  qu"aiant  ata- 
99  que  les  Ennemis  ,  t/  /es 
*>  mit  en  fuite».  l'Hifto- 
rien  devait  examiner  de 
plus  près  cet  événement  fi 
peu  vraifemblable. 


Ouvrage  nomé  ci-deflusj 
&  qui  met  en  riiarge:  Fre- 
dericus  confirmât  Monaf- 
terio  Cafinenfi  Jus  Sangui* 
ois.  Oeil  en  effet  ce  qui 
fuit  de  ce  puffage  en  ôtane 
la  virgule  d'après  Cafinen- 
fis pour  la  mètre  aprèi 
Henriel.  TraduiJbns  donc, 
fuivant  cète  dernière  Le» 
çon  :  l'Eglife  du  Mont- 
Caflïn  reçut  du  rriêmeiEm- 
ferrât  \  &  les  Troupes  des  I  pereur  )  /*  Droit  de  Chan* 
Romains  alirent  auffi  les  I  ge  6r  le  Droit  du  Sang ;  * 
fecourir.  Ce  dut  être  ,  dans    dont ,  par  lé  cohceffton  de 
la  continuation  de   cète  I  /'Empereur  Henri ,  elle  a- 
guerre,  que  P  Archevêque  I  toit  joui  jufqu'ators.  Je  re- 
de  Maience  fut  Prifonicr   jète  donc  les  foupçons  & 
de  Conrad.  Mais  ,  par  I  les  craintes  de  Muvatorf^ 
bonheur  y  un  Hiftorien  de  1  pour  me  ranger  à  Payis 
te  tems-la  nous  éclairât  \  du  P.  Gattold  :  mais  l'a- 
fur  ee  point.  Voici  ce  que  I  jwre  que  le  Texte  qu'il 
dit  Buoneompagno.  Con-  I  cire,  &  que  Muratori  cite 
rad  ,  Marquis  de  Mont-  \  d'apres  lui ,  eft  conforme 
ferrât ,  livra  bataille  pri*  1  à  l'Edition 
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éj  reçut  les  refpecxs  d'Aï- 
gife,  nouvel  Archevêque 
de  Milan,  de  {'Arche- 
vêque de  Ravenne,  de 
leurs  Sufragans,  des  Con- 
fuls.des  Villes  de  Loru- 
bardie ,  &  d'une  grande 

Îuandté  d'Abbés  6r  de 
fables.  On  y  difputa  plu- 
fieurs  jours  fur  le  lieu  du 
Congrès  ;  les  Lombards 
ptrfiftant  h  vouloir  que  ce 
fit  Bologne,  &  les  Minif- 
tres  de  ly Empereur  deman- 
dant qu'il  fe  tint  à  Veni- 
fe.  Ces  derniers  t'emportè- 
rent ;  6r  le  Pape ,  avec  fa 
fuite ,  fe  rembarqua,  le  9 
de  Mai ,  pour  Venife  ,  où 
fe  rendirent  les  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur, 
&  les  Députés  des  Villes 
confédérées,  le/quels  fu- 
rent les  Evcques  de  Turin 
d'Afti  ,  de  Bergame,  & 
de  Corne,  avec  quelques 
Séculiers  ;  &  les  Confé- 
rences eontencèrent.  J'em- 
ploierais iei  beaucoup  de 
papier  ,  fi  je  voulois  en- 
trer dans  le  détail  des  pré- 
tentions des  Parties*  &  des 
manèges  de  la  Négocia- 
tion. SI  Von  veut  en  avoir 
un  récit  plus  étendu  ,  que 
l'on  eonfultt  la  Chroni- 
que de  Roraoald  de  Sa- 
ierne,  &  les  A&cs  du 
Traité  que  j'ai  fait  im- 
primer dans  la  Differt.  4S 
des  Antiq.  d'Ital.,  &  ceux 
qu'a  raportés  dans  le 
14e  Liv.  du  Roï.  d'Ital., 
Sigonius,  qui  les  donc  pour 
être  de  l'année  précédente) 
quoiqu'il  ne  foit  pas  dou- 
teux qu'ils  apartiènent  à 
celle-ci.  Je  dirai  donc  en 
peu  de  mots  que  /'Empe- 
reur prétendit ,  tiQue  les 
SI  Lombards  dévoient  txê- 

V  cuter  tout  ce  qui  ,  fur 
5»  l'avis  des  Docteurs  de 
s»  Bologne  .  avoit  ,  en 
9>  1 1  f  3,  été  décidé  par  la 
m  Diète  de  Roncaglia  tou- 

V  chant  la  ceffion  des  Ré- 
))  gales  j  ou  du  moins  re» 
ï»  mètre  les  chofes  au  mi. 
»  me  état  qu'elles  étaient 
«  lorfque  /'EmpereurHen 
•>ri  Jll  vint  la  première 
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if  cours  à  la  force  pour 
î»  fe  faire  rendre  jufti- 
»r  ce  m.  Le  Mémoire  fut 
rejeté  par  le  Roi ,  qui  dit, 
a  Qu'il  no  vouloit  pas  é- 
»  tre  l'Efdave  de  fes  Su- 
it jets».  Ce  fut  le  ftgnal 
de  la  révolte  déclarée. 
Les  Barons,  aiant  levé  des 
Troupes ,  choifirent  pour 
Général  le  Lord  Fit{  Wal- 
ter  fous  le  titre  de  maré- 
chal de  l'Armée  de  Dieu 
&  de  l'Eglife,  &  comen- 
cèrent  les  hôftilités.  Le 
Roi ,  qui  n'avoic  pas  pris 
fes  mefures  pour  avoir  des 
Troupes,  fe  retira  "dans 
la  Tour  de  Londre.  Il  y  fut 
aflïégé  par  les  Barons, 
qu'une  intrigue  fecrète  a- 
voit  rendu  maîtres  de  la 
ViHe.  Ils  tirent  en  même 
tems  publier  ,  <c  Qu'ils  ne 
»»  fourriroient  point  qu'on 
î>  reftàt  neutre  5  ôc  qu'ils 
»  traiteroienc  corne  En- 
)}  nemis  ceux  qui  ne  fe 
v  déclareroient  pas  pour 
)>  eux».  Le  Roi  ne  fut 
pas  firôt  aflïégé  ,  que  leur 
Parti  groflit  considérable- 
ment ;  &  Jean  ,  a  ban  do- 
né  de  tout  le  monde,  en- 
voïa  dire  aux  Barons , 
f t  Qu'il  les  fatisferoit  »». 
Après  une  courte  Négo- 
ciation ,  où  le  Cardinal 
Langton  ,  quoique  vérita- 
ble Auteur  des  troubles , 
fe  porta  pour  Médiateur, 
il  fut  convenu ,  <t  Qu'on 
>y  s'affembleroit ,  le  if 
»  de  Juin  1  i  1  >  ,  dans  la 
i>  Bruière  de  Runeméde 
»>  entre  Stanis  &  Wind 
•t  for ,  pour  y  convenir  de 
ce  qui  feroitle  plus  a- 
»  vantageux  au  Roïau- 
»  m<i>.  Les  deux  partis 
y  drefsèrene  leurs  tentes 
à  part.  On  y  vie  du  côté 
du  Roi  le  Cardinal  Arche- 
vêque de  Cantorbéri,  ,  qui 
continua  fes  prétendues 
fonctions  de  Médiateur, 
&  l'Archevêque  de  Dublin; 
les  Evcques  de  Londre,  de 
Win  eh  efier ,  de  Lincoln,  de 
Worcc  jler  ,  de  Bat  h  ,  de 
Roehcfier ,  &  de  Cowcn- 
tri  i  le  Légat  Par.dulf,  Ai- 
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re  //,  ils  étoi  eot  reliés 
fermes  dans  leur  devoir. 
Ce  Privilège  eft  du  X  de» 
Calendes  de  Dècembic,ft% 
de  Novembre)  iiî7%  5c 
dont  à  Salfrne  par  lai 
mains  d'Henri ,  Archevê- 
que élu  de  MVfHin*.  Rocco 
Pirro  n'a  point  conu  cec 
Archevêque.  Le  Dïpltme  , 
dont  je  parle,  eft  raportè 
par  Cghelli  dans  l'Article 
de  {'Archevêque  da  S*~ 
1er  ne* 

JEAN, 

premier  Abbé  de  Columba* 
dans  le  Dioeèft  de  Plai- 
fanee  ,  fait  Evique  de  cè- 
te  Ville  en  1 147,  abdique? 
au  comencement  de  1 1  tfâ 
de  meure  le  y  de  Mars 
de  la  même  année* 

Il  êtoit  François,  &  Mot* 
ne  de  Clairvaux.  Les  Fon- 
dateurs du  Monaflire  de 
Columba ,  le  douèrent  à 
l'Ordre  de  Cite  aux  ,  fie 
demandèrent  à  S.  Bernard 
de  (es  Moines ,  pour  l'ha- 
biter. Il  leur  en  envoïa 
1  a ,  à  la  téte  defquels  II 
mit  Jean  ,  qui  fut  ainii  le 
premier  Abbé  de  ce  Mo- 
najlère. 

Ses  verras  le  firent  rane 
eflimer  des  PUifanrins9 
cya'Ardoin  ,  leur  Evéque  9 
étant  mort ,  tous  leurs  lu- 
frages  fe  réunirent  pour 
en  faire  Jean  le  fuccefïeur. 
Corne  ils  prérendoiene 
que  leur  Siège  Epifcopal 
ne  relevoit  que  du  Saint» 
Siège  ,  ils  s'adrefsèrent  au 
Pape  Eugène  111 ,  alors  en 
France  ,  pour  lui  deman- 
der la  confirmation  de 
l'élection  ,  qu'ils  avoient 
faite.  Eugène  leur  fit  quel* 
que  dinculté ,  corne  on  le 
préfume  de  ce  qu'ils  eu- 
rent recours  à  />/*rr<  le 
Vénérable,  Abbé  de  Clu- 
gni  ,  pour  qu'il  s'intéref- 
sàt  auprès  du  Papa  en 
faveur  de  leur  Eglife  & 
de  leur  Elu.  Pierre  écri- 
vit en  éfet  une  Lètre  dans 
laquèle  il  dit  au  Pape  en- 
tre autres  chofes:  Le  Cler- 
nè  ,  les  Confuls,  &le  Tta- 
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llernation  dans  Milan. 
Une  grande  partie  du 
Peuple»  Homes  Se  Fem- 
mes, les  malades  même 
quitent  la  Ville.  Frédé- 
ric afliége  le  Château 
de  Trezzo ,  qui  fc  rend 
bientôt  à  des  condi- 
tions honorables,  llpaf- 
fe  enfuire  dans  le  Ter- 
ritoire de  Lodi.  Les  Ha- 
bitans  de  cète  Ville  viè- 
nent ,  avec  des  Croix 
dans  leurs  mains  ,  lui 
demander  jultice  con- 
tre lesMilanois,  qui  les 
avoient  chalîcsde  leUrs 
maifons,&  leur  avoient 
ôtc  leurs  biens  En  éfet, 
au  mois  de  Janvier  de 
cète  année,  les  Mila- 
nois  avoient  exigé  des 
Lodigians  un  nouveau 
ferment    de  fidélité 
Ceux  -  ci  ne  Tavoient 
pas  refufé  :  mais  ils  y 
avoient  voulu  mètre  la 
claufe  :  Sauf  la  fidélité 
due  à  VEmpenur,  en 
conlequence  du  Ser- 
ment ,  q-i'ils  avoient 
fait  à  PEmpereiir  ,  du 
confentement  même 
des  Confuls  de  Milan. 
Les  Milanoiss'êtantob- 
ftinés  à  vouloir  un  fer* 
ment  de  fidélité  fans 
exception  «l'aucune  per- 
fone,  &  les  aiant  me- 
nacés de  l'exil  ôt  de  la 
perte  de  prefquc  tous 
leur* biens,  la  très  gran- 
de partie  avoir  mieux 
aimé  quitvr  leurs  mai- 
fons  &  leurs  héritages, 
que  de  violer  le  ferment 
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de  Camerino  amlic  Chante 
lier  [c'eft  à  dire  à  J'Ar- 
chevéque  C h n lii. in).  Il  le 
prie,  dans  une  bataille, 
fur  un  certain  rocher,  près 
de  la  FortereJJc  ,  apellé 
Piorago:  6c  le  retint  long- 
tems  chargé  de  chainès 
de  fer  dans  Aqûapenden- 
te.   Le  Chancelier  fortit 
enfin  de  prifon  ;  &  ,  corne 
i.  menoit  fa  vie  acoîuu- 
mée,  la  Mort  le  renfer- 
ma dans  Tufculum.  Il  fe 
repentit  de  Tes  péché* , 
lorfqu'il  ne  lui  fut  plus 
poflïble  de  fe  livrer  a  la 
débau»  he  Nous  parlerons 
en  (on  temt  de  la  mort  de 
et  Prélat fcandaleux.VryC 
S'il  en  faut  croire  les  Hil 
roires  de  B°lo£ne  ^  cète 
année  ,  la  Pille  J'Imola 
fut  prife  par  les  Bolonois. 
Ils  en  comblèrent  les  Foffés^ 
❖  portèrent  en  triomphe 
les  Portes  à  Bologne.  Mais 
cela  ne  %*acorde  pas  avec 
les  autres  Hiftoires. 

Ann.  1 1 80  t  p.  j6.  Ce 
fut  en  cète  année  que  la  co- 
lère de  /'Empereur  Frédé- 
ric pr éeip ita  la  Ligue  Ger 
manique  des  Princes  d*- 
Efte  de  l'état  le  plus  élevé 
dans  un  état  d'abaijfemen'. 
Henri  le  Lion  par  tant  de 
haut  faits  qu'on  peut  lire 
dans  là  Chron  que  des 
Slaves  rf'Hemold  ù  d'Ar- 
nold t  Abbé  de  Lubec  f 
itoit  un  des  plus  illufires 
Princes  de  l'Europe.  Pof- 
fejfeur  des  Duchés  de  Sa- 
xe &  de  Bavière  ,  plus 
vafteP  âlors  qu'ils  ne  font 
aujourd'hui  ,    de  Brunf 
wck,  de  Luneboure  & 
d'autres  vais  ,  fa  puiffan- 
ce  étoit  fi  grande  f  qu'après 
les  Rois,  aucun  Trincë  ne 
Vègaloit.  Mais  ,  il  s'aura 
la  difgrace  de  Frédéric  , 
pareequ'il  ne  voulut  pas 
l'aider  à  mètre  VU  ilie  aux 
fers,  &  a  perpétuer  le  fean 
de  le  des  Antipapes.  Ce 
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San-Gcrmano  donce  par 
ce  Père  à  la  fuite  de  Ton 
Ouvrage  avec  de  petites 
Chroniques  Anonimes  très 
ahregées,6c  compofèes  ail 
Mont  CaJJin^Sc.  de  plus  un 
Nécrologe  de  ce  monaftè* 
re.  Mais ,  il  me  femble 
que  le  partage  de  Richard 
dit  plus  que  le  P.  Gattola 
ne  lui  fait  dire.  Le  mot 
recipit  fait  entendre  que 
Frédéric  //jnon  feulement 
tonrirma  :  mais  rendir  les 
Droitstd<M  t  il  eft  queftion* 
Ce  nui  (upofe  que  le  Mont- 
Caffin  en  avoit  été  depouil* 
lé.Quand,&  par  qui?  Je  l'i- 
gnore; S  j'i»noredeméme 
auquel  des  Empereurs  Hen- 
ris  ce  Monajlère  êtott  re- 
devable de  ces  Droits.  Je 
penfe  cependant  qu'il  pue 
les  devoir  à  l'Empereur 
Henri  /,  lor(que  ce  Pnnce 
vint  dans  la  Fouille  faire 
la  guerre  aux  Normans.Jc 
penfe  auflï  qu'il  eft  très 
poflîble   que  l'Empereur 
Henri       que  nous  avons 
vu  ma'traiter  fi  fort  Ces 
Strets  du  Roiaume  de  Si- 
cile i  tant  ceux  d'en  de- 
çà ,  que  ceux  d'au  delà 
du  Phare  ,  n'eût  pas  plus 
ménagé  le  Mont-Caffm  9 
îu'il  n'avo  t  fait  tant  de 
Barons  &  d'Eveques.  Peut- 
être  aa(lî,pt  ndant  les  trou- 
bles ,  donc  tout  le  Roiau- 
me ,  &  fpéoalement  la 
Pouille  ,  furent  agités 
fous  la  Minorité  de  Fré- 
déric //,  quelque  Capitaine 
Allemand,  (bit  Marquardy 
foit  Diopold  ,  ou  Quelque 
autre,  a  voit  empêché  le 
Morit-Cajftn  d'exercer  les 
Droits ,  dont  il  s'agit.  Au 
relte  on  faicque  Jus  San- 
guinis  eft  ce  que  nous  a- 
pe'.lons  la  Haute-Juflice  , 
ou  là  JurifdiUion  en  Ma- 
tières Criminèles  :  mais  ié 
ne  trouve  rien  qui  m'apre- 
ne  ce  que  c'eft  que  Men- 
f,i  Campforum.  Je  trouve 
bien  dans  nos  Gloffaircs 
de  la  Bajfe-Latinitî ,  qué 
CambUtory  ou  Campfor , 
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s»  fois  en  Italie  i».  I!  faut 
avouer  que  Gérard  Pelta, 
Député  de  Milan  ,  avoit 
peu  de  conoiffance  de  l'Hi- 
Jtoire  ,  puifque  ,  fuivant  le 
raport  ^RomoalJ  de  Sa- 
ler ne  ,  il  répondit ,  u  Qu'- 
il Henri  III  itoit  un  Ti- 
»>  ran  ,  par  qui  le  Pape 
»>  Pafcha!  II  ,  avoit  été 
M        prifonier  y}  ;  ce  qui 
n'aviva  pourtant  quey  fous 
Henri  IV,  fils  &  Succef- 
feur  d'Henri  III.  Ce  Dé- 
puté dit  encore  ,  a  Qu'il 
î)  ne  vivoit  plus  perfone^qui 
J>  fe  refjouvint  des  Actes 
&  des  Statuts  du  Vieux 
»  Henri:  Qu'au  refêc,  ils 
»  itoient  prêts  de'  rendre 
»  à  Frédéric  les  mêmes 
%t  devoirs,  que  leurs  Ancê- 
»  très  avoient  rendus  au 
»  Jeune  Henri,  à  Conrad, 
»  à  Lothaire  ,  à  lui  mê- 
»  me  }uj 'qu'alors ,  pourvu 
»  ^uf  /«i  Coutumes  &  la 
a  Liberté  dès  Villes  n'en 
f)  rcçûflcnt  aucune  atein- 
iv  r«  ».  /«  rroz'j  fue  /a  Li- 
berté des  Villes  comença 
fous  Henri  III ,  &  qu'au 
tems  de  ces  Confluences,// 
ne  vivoit  plus  perfone,  qui 
fe  fouvint  de  l'avoir  vu 
comencer.  Us'' enfuit  qu'el- 
ils  itoient  de  tems  immémo- 
rial en  pofj'efjion  des  Ré- 
gales &  du  Droit  d'élire 
leurs  Oficiers.  //  par  oit 
d'ailleurs  ,  par  les  Ailes  , 
que  j'ai  publiés  ,  que  les 
Villes  y  Lieux,  &  Princes, 
du  Parti  de  l'Empereur 
itoient  Crémone,  Pavie, 
Gène  ,  Tortone  ,  A  fti,  A I  - 
be,  Accjui ,  Turin,  Ivrée, 
Vencimiglia  ♦  Savone,  Al- 
benga  ,  Cafal-Saint-Evai- 
le  ,  Monte  via  ,  Caftel-Bo- 
lognefe ,  Imola  ,  Faente , 
Ravenne,  Forli ,  ForJim- 
popoli,  Cèsène,  Rimini, 
Caftrocaro,  le  Marquis  de 
Montserrat  9  les  Comtes 
de  Biandrate  ,  les  Mar- 
quis de  Guafto  &  de  Bof- 
coy  &  les  Comtes  de  Lo- 
meflo.  D'autre  part  ,  la 
JjRtie  de  Lombardiecom- 
eoit  Venife ,  Trévife ,  vi- 
enne ,  Vérone  ,  Brefcia* 
Tome  K» 
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meri ,  Grand  -  Maître  des 
Templier s;Guillaume  Mar- 
chai ,  Comte  de  Pembrock  j 
les  Comtes  de  Salisburi  , 
,  de  Waren  ,  &  d'Arondel  ; 
I  &  les  Barons ,  Alain  de 
Galloway ^Guillaume  Fitt- 
Gérald,  Pierre  &  Ma- 
thieu Fit\-  Herbert ,  Tho- 
mas &  Alain-Ballet ,  Hu- 
gue  de  Névil,  le  Sénéchal 
dePoitou  Hubert  de  Burght 
Robert  de  Roppeley  ,  Jean 
de  Mar>hal,  &  Philippe 
d'Aliiney.  Le  dénombre» 
nu  nt  dei  Barons  révoltés, 
qu'on  peut  voir  dans  Ma. 
thieu  Paris ,  ne  doit  pas 
trouver  place  ici.  Les  prin- 
cipaux étoient  le  Lord  Ro- 
bert Fitt-Walter^  leur  Gé- 
néral }  les  Comtes,  Ri- 
chard  de  C/are,  Geofroi 
d'Effex  &  de  Gloccjler* 
Roger  Bigod  de  Norfolk 
&  de  Suffolkf  Saher  de 
IVinchefler,  Hugue  d'Hère- 
ford ,  &    Robert  d'Ox- 
ford ;  &  les  Bar  ons  Guil- 
laume Marshal  le  jeune, 
Euflache  de  Vefeie  ,  Guil- 
laume de  Mowbrai ,  Jean 
Fitt- Robert  ,   Roger  de 
Montc-Begom  ,  Guillaume 
de  Lanwalley  ,  Richard 
de  Percy,  Robert  deRoJf, 
Pierre  de  Bruis  ,  Nicolas 
de  Scubcvily  &  Roger  de 
Croiffi.  Les  Rebelles  ne 
voulurent  rien  rabacre  de 
leurs  prétentions  j  &  le 
Roi,  n'étant  pas  en  état 
de  leur    rien  refufer , 
eur  acorda  d'autant  plus 
volontiers  ce  qu'ils  de- 
mandoient ,  qu'il  imagina 
qu'en  exigeant  trop  de 
lui ,  les  Barons  lut  four- 
niflbient  une  raifon  légi- 
fon  de  fe  dédire ,  quand 
l'çrfcafion  s'en  ofriroit.  II 
ligna  donc  la  Charte  des 
Libertés  comunes ,  ou  la 
Grande-Chat  te,  &  la  Char- 
te des  Forêts ,  qui  font  ra- 
pottées  par  Rapin-Thoy- 
ras  à  la  fuite  du  Règne 

<1e  Jean  ,  pp.  On 

s'y  peut  inftruire  des  o- 
prelîîons  foufertes  par  les 
Anglois  depuis  l'avène- 
ment de  Guillaume  /  ,  vc 
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pie  de  Plaifance,  m'ont 
choifi  pour  leur  Avocat , 
efpirant  que  ,    par  mon 
moïen  ,  leurs  prières  trou- 
veront plus  facilement  ac- 
cès auprès  de  leur  Père  , 
&  feront  peut-être  exau- 
cées. Plus  bas,  fur  ce  qu'- 
on leur  avoit  objecté  qu'il 
leur  faloit  la  conrirmar 
tton  de  l'Archevêque  de 
Ravenney  il  dit,  en  par- 
lant de  celui  qui  l'etoic 
venu  trouver  :  //  répond  à 
cela  :  n  Notre  Métropoli- 
9>  tain  e/?,  non  celui  de 
»  Ravenne  ,  non  celui  d'- 
il Aquilée ,  non  tout  au- 
>>  tre:  mais  le  Pontife  Ro- 
•>}  main.  Nous  le  prouvons 
par  des   témoins  fans 
»)  nombre.  Nous  prouvons 
«  que,  depuis  plufieurs  fû- 
tf  êtes,  /'Elude  Plaifance 
»>  a  reçu  la  eonfieration 
v  de  Z'Evêque  Suprême  & 
»  Univerfel,  &  non  d'au, 
yi  tun  autre».  Le  Pape 
Eugène  fit  honeur  à  la 
recommandation  de  l'Ab- 
bé Pierre  j  &  confirma  l'é- 
lection de  Jean  :  muisfauf 
U  Droit  de  l'Archevêque 
de  Ravenne ,  Métropoli- 
tain. On  l'anrend  d'une 
Lètrc,  raporté  par  le  Rofft 
dans  fon  Hifi.  de  Raven. 
laouèle  Eugène  écrivit  Je 
IV  des  Calendes  d'Avril 
i  ao  de  Mars)  114g  ,  à 
l'Archevêque  Moïfe. 

Cet  Archevêque  fut  mé- 
content de  la  confirma- 
tion acordée  parle  Papel 
&  refufa  de  facrer  Jean  , 
^Eugène  lui  renvoïoic 
pour  cet  effet.  Ce  fut  la 
matière  du  Procès  entre 
VArchevêque  &  les  Plai- 
fantins.  Ojjand  Eugène  fut 
de  retour  en  Italie ,  il 
crut  terminer  ce  Procès 
par  une  Bulle  donée  le 
IV  des  Ides  (le  10)  àc  No- 
vembre 11451,  dans  la- 
quèle  ,  «t  après  avoir  die 
m  qu'il  avoirconfirmé  l'é- 
»  leclion  de  Jean ,  faufle 
»  Droit  de  l'Archevêque 
i»  de  Ravenne  ,  il  dtcîr- 
ï)  roit  que  les  Evêques  de 
nPlaifar.ce  dévoient  iire, 
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E  VÈN  E  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
leur  FREDERIC  I. 

m  ■  ■  •  ■■  ■ 

fait  à  l'Empereur  ,  8c 
s'êtoient  retirés,  les  uns  /«"  à  U  vêriii  ce  quifauva 

X  /-,A,„„r,„  |„(  ,,,rr,.e  ''Italie  &  i'Egljfe  :  mais 
à  Crcmonc  ,  les  autres  i  ..  .    \.  mi,r*. 

.  .  .   I  t l  en  porta  la  peine  t parce- 

à  Pizzighectone  :  mais  qttt  les  maiheurs ,  définis. 
beaucoup   d'eux   V  ê-   aux  ltal\ensttombèrcnt  fur 
roient  morts  de  misère.  f^oUideLu^JAv. 
Leur  état  touche  Fré- 
déric »  qui  leur  donc  t 
près  de  l'Adda  ,  l'en- 
droit ,  apellé  Monte- 
Ghezone,  pour  y  bâtir 
ne  nouvcle  Ville,  puif- 
ue  l'ancien  Lodi ,  loin 
e  U  de4milles)avoit 
été- détruit  entièrement 
par  les  Milanois.  Pen- 
dant qu'il  croit  dans 
ce  canton  ,  Echebert , 
Comte  de  Buten,  dans 
l'efpérance   de  faire 
quelque  coup  d'éclat 
va ,  fans  fa  permiiîion, 
avec  mille  Cavaliers 
bien  armés  prefque  juf- 
qu'aux  portes  de  Milan. 
Les  Milanois  fortent,  8c 
tombent  fur  cète  Trou- 
pe. Onfe  bat  avec  beau- 
coup de  courage ,  Se 
beaucoup  de  perte  des 
deux  parts.  Le  Comte 
Echebert ,  8t  Jl  AN,  Duc 
de   Traverfdra,  Chef 
île  la  Noble  (Te  de  l'E- 
xarchat de  Ravcnne , 
font  du  nombre  des 
Morts  ;  8c  le  refte  des 
Allemans  fe  retire  en 
bâte.  Fr^ric,condany 
ne  cète  action  témérai- 
re ,  8c  pourvoit  à  ce 
qu'il  ne  fe  faife  plus 
nen  fans  fa  permiflion. 
Sur  des  ordres  ,  donés 
dès   Ton  arivée  ,  les 


II ,  Otcon  de  Saint  Blai 
te,  Conrad,  Abbé  dHJr- 
fperg  ,  &  d'autres  rapor- 
tentles  motifs  de  la  co- 
lère de  Frédéric  ,  avec 
quelque  difirence  a  la  véri- 
té :  mais  ils  conviinent  en 
fubflance  qu'en  1 1 7  f ,  Fré 
déric  aiant  befoin ,  pour 
fatisfaire  fa  haine  contre 
les  Lombards  ,  que  y  Al- 
lemagne  lui  fournit  de 
grands  fecours  ,  fit  venir  à 
Chiavenne  le  Duc  Henri, 
fon  coujin  ,  e'ejl- à-dire  le 
feul  qui  ,  dans  ce  temslà, 
pouvait ,  autant  par  la  ré- 
putation qu'il  s'èt oit  aqui 
fe  a.  la  guerre  ,  que  par 
la  grandeur  de  fa  puiffan 


ce  fi*  Vimmenfité  de  (es  ri- 
cheffes  ,  relever  fa  fortune 
déjà  prefque  abatue.L'Em- 
percur  ne  négligea  rien  de 
ce  qui  pouvait  perfuader 
au  Duc  de  pajer  en  Italie». 
Hent  i  s^exeufa  fur  ce  qu'il 
itoit  vieux  ,  &  confumé  de 
•fatigues.  H  ofrit  des  Trou- 
pes 5"  de  l'argent  :  niais  il 


refufa  confiammtnt  de  ve- 
nir fervir  en  perfone.  Fré- 
déric avait  fi  fort  cète  a- 
faire  à  coeur,  qu'il  imagi- 
na qu'en  fe  jetant  à  fes 
pieds,  il  pouroit  vaincre 
fa  répugnance.  Surpris  & 
confus  ,  le  Duc  fe  hâta  de 
relever  /'Empereur:  mais 
il  ne  fe  rendit  point  à  ce 
qu'il  fouhaitoit.  Voila  le 
crime  du  Duc  Henri,  dont 
Frédéric,ave«  le  tems,  vint 
à  bout  de  tirer  vangeance. 
U  l'acufa  d'intelligence  a- 
vee  le  P.^pe  *  Us  Lom- 
bards >  Ennemis  de  P  Em- 
pire. Je  m'étone  qu'il  ne 
lui  reprocha  pas  auffi  d'a- 
voir été  gagné  par  Z'Empe 
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lignine  Changeur;  &  jYn 
pourois  conclure  queM*/i- 
fa  Campforum  eft  un  Bu- 
reau pour  le  Change  de  l'- 
argent.  Je  trouve  auflï  que 
Campfor  e(t  emploïé  patf 
quelques  Chartes  dans  la 
Signification  propre  de 
Nummularius,  qui  veut  di- 
re ordinairement  Ban* 
quier.  Mais  ,  corne  anciè- 
nemeru  Jes  Banquiers  e- 
xerçoient  le  Change,  jé 
m'en  tiens,  iufqu'à  plus 
grand  éclaircitfcment,  il 
ce  que  Combiator  veut  di- 
re dans  !a  BaJJe-Latiniti. 
Menfa  Campforum  ctoic 
donc  le  Droit,  acordé  par 
le  Souverain ,  de  chan- 
ger les  Monoies  décriées 
en  Monoies  de  cours.  Fi- 
nirons par  obferver  que 
Muratori  die  mal  à  pro- 
pos que  le  P.  Gattola  croit 
que  ce  Droit  fut  confir- 
mé au  Mont  -  Caffîn  par, 
Frédéric  II.  Ce  Tère  ne 
parle  que  du  Jus  Sangui- 
nis. 

Ann.  i»iî  ,  p.  167- 
L'Empereur  s'oeupa ,  eète 
année,  à  fe  vanger  de  ceux 
qui  s'étaient  révoltés  con- 
tre lui  dans  la  P 'ouille  , 
ou  de  ceux  cu'il  cro'ioit 
injufles  PoffeU'eurs  d'Etats 
de  fa  dépendance.  Il  priva 
Richard^rirc  <f'Innocenc 
ni,  de  Sora  &  d'autres 
Places  ,  prétendant^  que  9 
pendant    qu'il  êtoit  lui- 
même  Mineur,  ce  Pape  a» 
voit  abufé  de  fon  autorité 
pour  lui  faire  tort.  Le  Ta- 
pe Innocent  III  ne  miri- 
toit  pas  d'être  traité  de  ci» 
te  manière  dans  fes  Patent^ 
après  tout  ce  qu'il  avoiê 
fait  pour  foûtenir  Frédéric 
enfant  en  Sicile  ,  &  pour 
lui  faire  obtenir  la  Couro- 
ne  de  Germanie;  ce  qui 
l'avoit  conduit  à  celle  de 
/'Empire.Ueft  certain  que 
Frédéric  II    eut  beau- 
coup d'obligations  au  Pa» 
pc  Innocent  III  :  mais  les 
grands  fervices,  que  ce 
Pontife  rendit  à  fou  Pu- 
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fcerrare ,  Mantoue ,  Ber- 
game,  Lodi  »  Milan,  Cd- 
hic  (  quoique  ,  très  peu  de 
tems    avant    ceci  ,  nous 
tuons  vu  tète  Ville  tenir 
pour  P  Empereur), Novare, 
Verceil,  Alexandrie,  Car 
fioo  Sr  Belmonce ,  Plai- 
fance  ,  Bobbio ,  le  Mar- 
quis Obizzon  Malafpina, 
Reggio  ,  Modène  ,  Bolo- 
gne, Doccia,  San-Caffa- 
no  ,  Cr  <T autres  Lieux  & 
Pcrfones  de  PExarcat  Cr 
de  la  Lombard  je.  Les  con- 
teflationt  tirèrent  en  lon- 
gueur }  &  l'on  ne  put  rien 
décider  ,  aucune  des  Par- 
tics  ne  voulant  rien  céder 
è  Vautre.  Ce  fut  alors  , 
{«'Alexandre  fit  la  pro- 
portion d'une  Trêve;  Cr 
PEmpereur  l'aiant  apris , 
en  fut  très  en  colère:  mais 
il  ne  laiffa  pas  de  faire 
dire  en  fecret  au  Pape  , 
Il  Qu'il  confentiroit  d'a- 
il corder  une  Trêve  de  C 
11  ans  aux  Lombards,  & 
m  de  I  y  au  Roi  de  Sicile, 
5»  pourvu  que  ,  durant  ces 
»  !  f  années  ,  le  Pape  le 
si  laiffât  jouir  des  Réve- 
il nus  des  Biens  de  la 
•»  Cotmefle    Mathilde  , 
5)  dont  il  abandoneroit  en- 
il  fuite  la   poQtffion  en 
*l  propre  a  PEglife  Ro- 
«  m  ai  ne  il.  Alexandre  ) 
eonfentit  ;  &,  par  ce  moïen, 
Vacomodement  fut  conclu. 
Les  Lombards  fe  plaigni- 
rent enfuite  de  ce  que  le 
Pape  avoit  arangi  fes  pro- 
pres Afaires,  en  tes  talf- 
fant  dans  Vembaras  ,  après 
qu  'ils  avoient  porté  tout  le 
faix  de  la  guerre,  avec  une 
fi  grande  perte  d'Homes  t& 
tant  de  dipenfes  extraor- 
dinaire s, pour  forcer  PEm 
pereur  à  faire  la  paix  avec 
l'Eglife.  Mais  e'efi  le  plus 
fouvent  ainfi ,  que  les  Li- 
eues   fe    terminent.  Les 
Taiffans  cherchent  d'abord 
leur  plus  grand  avantage; 
&  les  Foib'es  font  enfuite 
obligés  de  s^acomoder  à  la 
volonté  des  autres  ,  dt 
remercier  Dieu  ,  fi  l'on  ne 
$nit  point  par  Us  abando- 
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des  avanrages  qu'ils  fe 
procurèrent  en  cète  oca- 
fion.  Elles  ont  éré  depuis 
le  fondement  des  Liber- 
tés de  la  Nation.  Le  Roi 
Jean  fie  quelques-uns  de 
fes  fuccefleurs  ont  fait 
de  vains  éforcs  ,  pour  y 
doner  ateinte.  Jean  ligna 
ces  Chartes  avec  tous  les 
Seigneurs  Ecclcfiaftiques 
Cr  Séculiers  du  Roiaume. 
Elles  furent  fcélées  du 
Grand-Sceau;6c  le  Roi  les 
confirma  par  un  ferment 
foiemnel.  Pour  que  l'exé- 
cution en  fût  plus  alfurée, 
les  Barons  exigèrent  du 
Roi,  u  Qu'on  nomàt  a* 
i»  d'entre  eux,  à  4  def 
11  quels  ,  quels  qu'ils  fûf- 
11  fent  ,  dit  Ropin  -Thoy- 
»l  ras,  p.  î       toutes  pér- 
il fones  pouroient  s'aaref- 
11  fer  t  pour  fe  plaindre  de 
il  VinfraS ion  de  ces  Char- 
1)  tes  >».   On  convint  en- 
core ,  u  Que  les  Barons  , 
11  qui  feraient  les  premiers 
11  Informés    de  quelque 
11  Grief ,  en  porteroient 
11  leurs  plaintes  au  Roi  ; 
11  &  que  ,  s'il  n"étoit  pas 
11  réparé  dans  40  jours  , 
1»  ils  en  informeraient  le 
11  Corps  des  Seigneurs  ; 
11  Qu'en  ce  cas,  les  Barons 
il  auroient  un  légitime  pou- 
11  voir  de  prendre  les  ar- 
11  mes  ,  &  de  fe  faifir  des 
1)  Domaines  du  Roi,  pour 
il  l'obliger  à   réparer  le 
il  tort  dont  on  aurait  à  fe 
11  plaindre  il.  On  exceptoit 
pourtant  U  toutes  violen- 
1)  ces  contre  U  Roi  même  , 
>i  contre  la  Reine,  (on  é- 
11  jpoufe ,  &  fes  En  fans  y}, 
mais ,  afin  de  lever  le  feru- 
pule  ,  que  le  Peupfe  pou- 
roit  fe  faire,  de  prend»  e  les 
armes  contre  fon  Souve- 
rain,   le  Roi  eonfentit, 
Ct  Que  chacun  fit  ferment 
11  qu'il  ajfifieroit  les  ha- 
ll rons  dàns  tous  les  ca* 
11  qui   dependroient  des 
11  deux  Chartes  11.  Enfin  , 
à  toutes  ces  conceffiom,  il 
ajouta  des  Lètres-  Paten- 
tes ,  aJreffics  à  tous  les 
$\xkt\ftrfarlefquèUiilUur 


11  corne  Ardoin  ,  prédè- 
>»  ceffeur  de  Jean  ,  ! 'a  voit 
•>'  été,  confirmés  6c  lâcrés 
1)  par  l'Archevêque  de  Ra- 
il venne  ;  &  cela  confor- 
i)  mément  aux  Bulles  de 
11  Gèlafe  U  ,  de  Caltxte  II, 
n  d'Honorius  II  fie  d'au- 
1)  très  de  les  prédecef- 
m  feurs».  Les  Pùtlfantins^ 
condamnés  par  défaut  , 
tefusèrent  de  fe  lbùmè* 
tre  à  cète  Bulle;  &  ba- 
taillèrent contre  l'Arche- 
vique  jufqu'en  1  1  f  1 ,  qu'- 
i's  acceptèrent  enhn  la 
Bulle  ;  hc  Jean  fut  facré 
e  4  de  Juillet  par  VAr~ 
chevêque  Moifc,  aflîî\é  des 
Evéques  ,  Henri  de  Cornac-, 
chio ,  Pierre  de  Cervia  , 
Grégoire  d^Adria  ,  Oddoit 
de  Céièné ,  Vkert  de  Bo- 
logne ,  &  Drudà  de  Forli, 
La  cérémonie  fe  fia  à  R  a  « 
e  dans  la  Bafilique 
rfe,  où  Jean,  touchant 
!es  Evangiles  fur  P Autel  « 
promit  «t  d'être  fidèle  fie 
»»  fournis  à  VEglife  &  à 
î)  \' Archevêque  de  Ravcn- 
))  ne  u.  Les  Plaifantins 
ne  fe  rendirent  qu'aux  vi- 
ves exhottations  de  Jean. 
On  a  lieu  du  moins  de  Je 
penfer,  en  volant  que  , 
par  une  Litre  datée  de 
Segni  |  le  V  des  Calendes 
d'Août  {  18  de  Juillet)  de 
la  même  année  liyij 
Eugène  III  pria  Moife  u  d'- 
il en  ufer  doucement  Se 
11  frnternèlement  à  l'é- 
11  gard  de  Jean,  pour  qu'il 
iy  ne^  fe  repentit  pas  de 
il  s'être  fournis;  ajoutant 
il  qu'il  avoit  eu  beaucoup 
»  à  foufrir  de  la  quercle 
11  de  fes  Diocèfains  avec 
il  V  Archevêque  il. 

Jean  édifia  fon  Dioccfe 
par  fes  verras  :  mais  ce  ne 
put  pas  être  bien  Jong- 
tems.  incombant  fous  le 
poids  dt  Page ,  ne  pou- 
vant pat  fufire  aux  tra- 
vaux de  l'Epifcopat ,  & 
n'afpirant  qu'à  mourir 
dans  la  Solitude  ,  Il  ob- 
tint la  permiflion  d'.'b- 
diquer  en  1 1  t  y  ;  &  fe  re- 
tira dans  fon  MonafAre 
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Crémone,  de  Pavie,  de 
Novare,d'Afti,deVer- 
ceil ,  de  Corne ,  de  Vi- 
renze ,  de  Trévifc ,  de 
Padoue ,  de  Vérone,  de 
Fcrrare  ,  de  Ravcnnc  , 
de  Bologne,  de  Bref- 
cia ,  4e  Regeio  ,  de 
Modène  ,  &  de  beau- 
coup de  Villes  de  Tof- 
canc  le  viènenr  join- 
dre au  nombre  de  plus 
i  oo  mille  homes  (  i  )  > 
êc  ,  le  j  ou  le  6  d' Aoûr, 
il  comence  le  fiége  de 
Milan  (i),  qui,  par  la 
force  de  les  Murailles, 
la  hauteur  de  fes  Tours, 
la  profondeur  de  fes 
Fonts  pleins  d'eau  cou- 
rante ,  ôc  la  valeur  de 
fes  Citoïens ,  êtoit  en 
état  de  fe  bien  défen- 
dre (3).  Les  Mïlanois 
font  une  vigoureufe  for- 
ite  fur  les  Bohèmes , 
campes  près  du  Monaf- 

(i)SîreRau!  dit,  u  qu'il 
1)  y  avoit  I  f  mille  humes 
if  de  Cavalerie  ,  &  que  l'- 
•»  Infanterie  itoit  innom- 
9)  brable-)}.  Radcwick  dit 
feulement ,  «c  Q«<  l'Armée 
>>  pal} vie  toc  mille  Corn. 
»  bat  ans  l».  Ma  rat. /M  i  1 1 

(  s  ,1  l'Empereur  ,  avec 
tète  Armée  fi  puijfante  , 
ala  eomencer  le  fiége  de 
Milan  ,fi  nous  en  croïons 
Radewick  ,letf  de  Juil- 
let :  mou  Otcon  Morena, 
qui  dit  le  6  d'Août ,  6*  Si- 
re Raul,  qui  dit  le  s  du 
mime  mois  ,  font  plus  di- 
gnes de  foi.  Murât.  Ibid. 

[  }  )  Radewick  dit  Ven- 
eeinte  de  cite  fille  de  plus 
de  1 00  .Stades  ;  ce  que  je 
»/  eroirois  pas  volontiers. 
Mûrit  Ibid. 
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parce  que  ce  Duc  en  I  17  Z, 

ou  plu  flot  en  1 175  ,  étant 
ali  per  dévotion  vifiter  le 
Saint  Sépulchre  ,  reçut , 
dans  tous  les  lieux  de  fon 
paffage  ,  de  tris  grands  ho- 
neuij  ,  o*  particulièrement 
à  la  Cour  de  /'Empereur 
Grec.  Cité  plufieurs  fois , 
Henri  ne  voulut  point  com- 
pxrottre  ;  &,  dans  la  Diète 
que  Frédéric  tint  vers  la 
moitié  du  Carême  à  Gey- 
lenbuftn  ,  il  fut  mis  au 
Ban  de  l'Empire,  &  dé- 
claré déchu  de  tous  fes  E- 
tats.  l'Empereur  dona  fur 
le  champ  le  Duché  de  Ba- 
vière a  Otton,  Comte  Pa- 
latin de  Wttelfpach  ,  de 
qui  déeend  la  noble  Mai- 
Ion  du  Duc  &  Electeur  rè- 
gnant  de  Bavière.//  invef. 
tit  Bernard,  Comte  d'An* 
hait ,  du  Duché  de  Saxe  } 
&  Philippe,  Archevêque 
de  Cologne  ,  de  la  Weft- 
phalie  &  de  /'Angrie.  Le 
Duc  Henri  fe  défendit  en- 
fuite  avec  courage  tant  qu'- 
il  le  put  :  mais  fes  Ennemis 
furent  en  fi  grand  nombre, 
&  furent  fi  puijfans ,  fur- 
tout  depuis  que  Frédéric 
lui-même  eût  joint  fes  ar- 
mes aux  leurs  ,  qu'il  refta 
dépouillé  de  ces  Duchés, 
fans  qu'aucun  Prince,  ni 
même  le  Roi  <f'Ang!eter- 
re  ,  Pire  de  fa  Femme,  fis 
aucun  mouvement  pour  le 
fecourir.  Toutefois  il  lui 
refla  les  Etats  de  Erunf- 
wick  6  de  Lunebourg  que 
pofsident  encore  fis  tris 
nobles  Defcendans  ,  qui 
font  affis  aujourd'hui  fur 
le  ItonC  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Si  l'on  veut  en  favoir 
d'avantage  fur  cète  chiite 
éclatante  à- Henri  le  Lion, 
on  peut  voir  VAbregêChro- 
nologique  de  PNifi.  &c. 
d'Aile  m.  nouvèle  Edition, 
au  titre  :  1178»  r  1 8  a  9 
pp.  S  >"  2  -  4«  On  y  trouvera 
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pille,  &  qui  n'eurent  pref- 
que  pour  motifs  que  Cet 
propres  intérêts  ,  ne  l'au- 
torifoient  pas  à  diftribuec 
à  fes  Parens  les  Comtés, 
de  la  Pouille,  au  préju- 
dice de  la  Noblejfe  du 
Pais.  Retournons  a  Mu- 
ratori.  Frédéric  obligea 
pareillement  Eue  ne ,  Car- 
dinal de  Saint-Adrien ,  k 
rendre  le  Château  d'Arce. 
Il  dépouilla  de  leurs  Ter- 
res le  Comte  de  Molife» 
&  Thomas  ,  Comte  de 
Celano.  //  recouvra  Boia- 
n  0  ;  6-  remit ,  à  la  priire 
des  Allemans,  Diopoid  est 
liberté  :  mais ,  en  le  pri* 
vant  de  Caiatto,  dy  Alite, 
&  4'Acerra.  //  invefiit  de 
cite  dernière  Place  Tho- 
mas ,  Comte  d'Aquin,  en 
le  nomant  Grand-Jufttcîer 
de  la  Pouille.  (Quelques- 
uns  écrivent  de  plus,  uQu'- 
»)  il  fit  mourir  quelques  E- 
»  vequts  ci. devant  rebel- 
«  les  ».  //  efi  certain  quyU 
les  maltraita  de  diverfeê 
manières.  Tant  de  Barons» 
quHl  redtiifoit  À  la  mendi- 
cité, fe  r et ir oient  tous  h 

Rome  ,  &  faifoient  au  Pa- 
pe Honorius  lll.des  plain- 
tes amires  contre  Frédéric* 
qui ,  de  fon  côté ,  fe  plai- 
gnou  du  bon  acceuil,  que 
le  Vfiptfaifoit  à  tout  ceux 
qui  t'étoient  atiris  fa  djf- 
graee.  Honorius  en  effet 
comença  ,  fi  plu  (lot  il  n€ 
continua  pas  à  s'altérer  de 
plus  en  plus  contre  /'Em- 
pereur ;  €r,  lui  donant  la 
faute  de  tous  les  malheurs 
arivés  dans  le  Levant ,  U 
le  menaça  ,  cite  année,  de 
Vexcomunier,  s'il  /t'«rom- 
pliffoit  pas  fon  voeu  d'aler 
à  la  Terre -Sainte.  Après 
avoir  mis  tout  en  ordre 
dans  la  Pouille,  Frédéric 
paffe  en  Sicile,  &  tient  à 
Mefltne  un  Parlement  gé- 
néral du  Roïautne,  dans 
lequel  il  publie  quelques 
Ordonanees  pour  amélio- 
rer le  Gouvernement.  Las 
Génois ,  pour  s^ajfurer  de 
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Tout  nl 'ét oit  pas  en- 
core bien  éclaires ,  quand 
/'Empereur  ariva  fubitc- 
mcnt  à  Chioggia.  Cet  évé- 
nement imprévu  fit  une  im- 
pteffton  fi  vive  fur  ic  Peu- 
ple de  Venife  ,  qu'il  parut 
dans  la  difpofition  dealer 
chercher  /'Empereur,  &  de 
V  amener  fur  le  champ.  Peu 
t'en  falut  que  le  Pape  & 
les  Miniftres  du  Roi  de 
Sicile  ne  Jortiffent  de  la 
Villes  &  mime  les  Dépu- 
tés de  Lombardie  s'êtoient 
déjà  retires  à  Trévife.Aîaij 
le  Doge ,  Home  très  fage, 
fut  remédier  à  ce  défor- 
dre  ,  &  trouver  le  tems  de 
faire  jurer  la  paix,  &  de 
concerter  l'entrevue  ,  qui 
fe  devoit  faire  à  Venife. 
Quand  donc  on  fut ,  le 
Dimanche  04  de  Juillet  , 
que  /'Empereur  venoit ,  le 
Pape,  qui  fe  rendit  de 
hune  heure  en  grande pom- 
pe  à  Siiint-Marc ,  envoïa 

les  Evéques  d'Oftie  ,  de  j  ce  )  contribuaient  encore  à 
Porto,  &  de  Paleftine  ,  '  l'irriter,  en  lui  exaeérant 

1  la  hauteur  &  l'infolence 
des  Barons.  Corne  ils  fen- 
\t oient  bien  que  ces  Char- 
I  tes  ,  qui  donoient  des  bor- 
nes a  la  Puiffance  Roïale, 
j  ne  pouvoient  que  leur  être 
préjudiciables  ,  ils  ne  cef- 


donoit  pouvoir  (t  de  faire 
*t  jurer  tous  fes  Sujets  , 
11  au'' ils  ob fever oient  pon- 
rtauUemcnt  ces  deuxGhzr- 
tes  ;      s'ilitoit  néceffairc, 
qu'ils  prêteraient  leur 
>»  fecours  pour  forcer  le 
>»  Roi  à  les  obfervcr  ».  O 
efi  bien  ici  qu'on  peut  dire 
avec  raifon  ce  qu'un  Hif- 
torien  (Mathieu  Paris)  a 
dit  fur  un  femblable  fujet, 
<i  Que  le  Roi  ne  prétendoit 
»»  pas  fe  lier  foi-même  par 
»  ces  chaînes  de  parche- 
i)  min  v.  Tomes  les  pré- 
cautions ,  que  les  Barons 
avolent  prifes  pour  atacher 
fortement  leur  Souverain, 
ne  fervirent  qu'à  lui  faire 
rechercher  avec  plus  d'ar- 
deur les  moïens  de  fe  dé- 
livrer de  ee  joug,qui  lui  pa- 
roijfoit  infuportable.  Ceux 
qui  l'avro choient  de  plus 
prés ,  étant  prefque  tous 
Etrangers  (  c'eft  à  dire  Su- 
jets de  fes  Etats  de  Fran 


avec  d'autres  Cardinaux  , 
au  devant  de  ce  Prince  , 
pour  l'ab foudre  des  Cen- 
fures.  Alors  Chriftian,  Ar- 
chevêque de  Maience ,  & 
les  autres  Princes  abjurè- 
rent les  Antipapes  Ocla- 


vien  ,  Gui  de  Crème  ,  $t  foient  point  de  lui  répré- 
Jean  de  Strume.  Le  Do-  f enter  le  tort ,  qu'il  s'i- 
ge  »  avec  un  grand  cortège  toit  fait  en  les  fienant.  Les 
de  Bucentaures  &  de  Bar-  reproches  de  (es  Courti- 
ques ,  ala  prendre  le  Pape  j  fans ,  &  Tes  propres^  réfle- 


4  Saint-Nicolas  del  Lido  ; 
&  ,  proeeffiontlemcnt ,  li- 
vre le  Patriarche  de  C»ra- 
do  &  le  Clergé,  le  condui- 
fit  devant  la  Bofilique  de 
Saint-Marc,  où  le  Pape» 
en  Habits  Pontificaux,  l'a- 
ttndoit  avec  tous  les  Car- 
dinaux, le  Partiarche  d'A- 
quilée,  &  beaucoup  d'Ar- 
chevêques &  4'Evéqueso4 
la  vue  du  véritable  Vicaire 
de  Jéfus-Chrift,  Frédéric, 
ref pédant  Dieu  même  en 
lut,  laiffant  à  part  la  Di- 
gnité Impériale  ,  O  je- 
tant à  terre  fon  manteau, 
fe  profier na  devant  le  Sou- 


xions  le  tourmentèrent  fi  | 
fore  ,  qu'il  tomba  dans 
une  extrême  mélancolie. 
Il  chercha  quelque  tems 
en  vain  les  moïens  de  fe 
vanger.  Il  n'avoir  point 
d'argent  pour  lever  des 
Troupes-;  &  ne  pouvoir 
pas  fe^flater  d'en  tirer  a- 
droitemenc  des  Barons,tyo\ 
fe  tenoient  fur  leurs  gar- 
des. Enfin  il  imagina  d'- 
envoi'er  de  fes  Confidens 
dans  fes  Etats  de  France 
&  dans  d'autres  Païs ,  o. 
fnr  à  ceux  qui  voudroient 
venir  le  fervir  »  les  Biens, 
que  l'on  confli  que  toit  fur 


veiaîn  Pontife,  &  lui  baifa  I  les  Rébelles.  Il  les  autort- 
«  p ieds.  L*  bon  Pape  A*  1  fa  même  à  faire  d'avance 


de  Columba.  Sa  mort  fui- 
vie  de  prés  fa  retraite.  Il 
fut  enterré»  dans  un  Tom- 
beau de  Marbre  fans  Epi~~ 
taphe,  devant  la  porte  de 
l'Eglifedece  Monaftcre, 
à  côté  du  Marquis  Otbert 
Pêlavicino  ,  fon  ancien 
Ami.. 

PIERRE  LOMBARD, 

fumomê 

LE  MA  tT RE 

DES  SENTENCES, 

fait  Evêque  de  Paris ,  en 
1 1  y 9,  meurt  le  20  do 
de  Juillet  2 160. 

En  cite  année ,  dit  Mu- 
ratori ,  fous  l'an  1 J  64  > 
T.  VI,  p.  $6<  y  mourut  le 
io  de  Juillet  Pierre  Lom- 
bard ,  de  Novare ,  Evê- 
que de  Taris  ,  Perfonagt 
célèbre ,  &  conu  de  tout  la 
monde,  fous  le  nom  de 
Maître  des  Sentences. 

On  a  lieu  de  s'ètoner 
que  cet Annalifle  n'ait  pa» 
pris  plus  de  foin  de  s'in- 
former de  l'année  du  tré- 
pas de  ce  Théologien  fi 
célèbre,  qui  ne  fait  pas 
moins  d'honeur  à  l'Italia 
qui  lui  dona  nai  (Tance  « 
qu'à  la  France  ,  qui  l'inl- 
truifit  &  fit  tout  pour  lui. 
Muratori  s'eft  laiffé  trom- 
per par  nos  Compilateurs» 
toujours  très  atentifs  à  fe 
copier  les  uns  les  autres  , 
fans  prendre  la  peine  de 
rien  examiner  par  eux- 
même.  Pierre  Lombard 
fut  enterré  dans  l'Bglife 
de  Saint-Marcel ,  la  pre- 
mière Collégiale  de  fon 
Diocèfe.  On  y  voit,  au  mi- 
lieu du  Choeur ,  fon  Tom* 
beau, qui  s'élève  d'environ 
deux  pieds  au  defïus  du 
fol ,  avecfa  Statue  en  Ha- 
bits Pontificaux  couchés 
deftus;  &  l'on  lit  cète  Epi» 
taphe  fur  le  bord  tout  au- 
tour»  H\ç  jacet  Petrus 
Lombardus  PariCenfis  B- 
pifeopus  ,  qui  compofuit 
Lrbrum  Sencentiarum  & 
Gloûas  Pfalmorum  &  E- 
piftolarum,  cujut  obitui 

L  il) 
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E  V  &  NE  ME  N  S 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


tère  de  Saint-Denis.  Le 
combat  ejl  vif  :  mais  t 
l'Emoereur  furvenant  a- 
vec  plufieurs  Ejcadrons, 
ils  fe  retirent  promte- 
menr.  Ils  avoient  mis 
des  gens  dans  l'Arc  Ro- 
main ,  qui  n'êtoit  pas 
un  Château  t  corne  le  P. 
Pagi  fe  Vefl  imaginé: 
mats  un  Bâtiment ,  hors 
la  Porte  de  Rome ,  com- 
pofé  de  4  Arcades  & 
d'un  Donjon  au-deffus  , 
le  tout  conflruit  de  gros 
quartiers  de  marbre.  Les 
40  homes  ,  qu'ils  y  a- 
voient  logés ss'y  maint  iè- 
nent  courageujement  du- 
rant 8  jours  :  mais ,  ne 
pouvant  plus  tenir  contre 
les  décharges  continué  les 
des  Arbalétriers ,  ils  fe 
rendent  enfin.  L'Empe- 
reur fait  élever  fur  le 
Donjon  une  Machine  à 
lancer  des  pierres  ,  à  la- 
tftMc  les  Ajjtégés  en  o- 
pol'ent  une  autre  ,  qui 
déloge  les  Allemans.  Il 
y  a  plufieurs  autres  faits 
d'arrhes  eue  je  paffe.  La 
dis  c te  de  vivres  augmen- 
te cependant  de  plus  en 
plus  dans  la  Ville  %  à 
caufe  de  la  grande  mul- 
titude de  gens  ,  qui  s'y* 
êtoient  retirés.  Il  s'y  ré- 
pand de  plus  une  crue  le 
maladie  épidémique,  qui 
fait  mourir  beaucoup  de 
itx.rt  ie,  La  Manéfane, 
te  Sèprio,  les  Châteaux 
memt  &  les  autres  Pln- 
ces  du  Diflritl  de  Mi- 
lan font  Jacagés  par  Us 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS 

ces  chofes  plus  détaillées: 
mais  avec  une  force  de 
confufion  ,  que  l'Auteur 
pouvon  alternent  éviter, 
en  faifant  atention  que 
le  Tiire  de  fon  Ouvrage 
promet  au  Lccleur  des 
conoiffances  chronologi- 
ques. 

Ann.  1 181  )  p.  4.0.  Juf- 
qu'ici  Chriftian ,  Arche- 
vêque de  Maience  ,  avait 
été  détenu  prifonler  h  A- 
quapendenre  par  Conrad, 
Marquis  de  Montferrat , 
fans  que  l'on  eomprène  co- 
rnent ce  ConraJ ,  fils  du 
Marquis  Guillaume,  Ami 
particulier  de  /'Empereur 
Frédéric,  ofa  traiter  fi  mal 
un  Archevêque ,  Premier 
Miniftre  de  cet  Empereur; 
ir  cela  dans  le  tems  qu'il 
faifoit  la  guerre  pour  VE- 
Çfife  Romaine.  Soupçoner 
que  Frédéric  ,  le  votant 
devenu  fi  partial  en  faveur 
du  Tape  ,  ne  difaprouvoit 
pas  qu'on  te  maltraitât  ,  ce 
frott  peut-être  paroUre 
penfer  avec  trop  de  mali- 
gnité. Quoi  qu'il  en  foit,  le 
Moine  Godefroi  nous  a- 
prend  que  ,  cite  année  , 
Chriilian,  à  force  d'ar- 
gent ,  recouvra  la  liberté. 

Ann,  1 1  <i  2,  p.  41. Nous 
trouvons  dans  /'Anonime 
du  Mont  Caflïn  que ,  du- 
rant l'Oit  ave  de  l'Epipha- 
nte,il  foufij-)  3  jours  de  fui- 
,t«,v  ir  toute  /'italie,un  vent 
fi  furieux  ,  qu'il  tua  beau- 
coup d'Homes  &  d'Ani- 
maux ,  &  qu'il  fit  mourir 
Us  arbres,  fi  y  avoit  d'ail- 
leurs j  ans  que  la  dtsète 
Sr  la  cherté  dis  vivres  e- 
toitnt  fi  grandes  dans  tous 
les  Cantons  i'italie  ,  qu'en 
quelques  endroits  on  ne 
pouvoit  pas  même  avoir 
une  charge  de  grain  pour 
une  once  d'or  j  ce  qui  fut 
eaufe  qu'il  pcrlt  un  très 
grand  nombre  de  Paifans, 
qui  n'aroUnt  que  des  htr- 


ROIS,  &  autres  SOVVE* 

RAINS  en  ITALIE. 

 . 

la  foliditc  des  belles  pro- 
menés qu'il  leur  avoit  fai- 
tes l'année  précédente  ,  lui 
députèrent  ,  cite  année  9 
Soi  laone  révère  ,  Ubert 
de  Novare ,  &  Obert  de 
Voira,  La  rècompenfe  de 
tant  de  fervices  ,  qu'il  m- 
voit  reçus  d'eux,  fut  de 
les  priver  ,  eux  (f  le  Com- 
te Alemanno,  leur  Vaf- 
fal  ,  de  la  poffeffion  ty  du 
gouvernement  de  Siracufè  i 
de  leur  àter  le  Palais  de 
Margaritone,  ci  -  devant 
Grand- Amiral, lequel  leur 
avoit  été  donè  bien  des 
années  auparavant  ;  &  de 
les  obliger  de  paier  ,  corne 
tous  les  autres ,les Droits  de 
Douane  pour  l'importation 
fi*  l'exportation  des  blar- 
chandifes't  de  forte  qu'ils 
s'en  retournèrent  à  Gene  » 
je  ne  fais  pas  fi  ce  fut  en 
blafphèmant  :  mais  certai- 
nement ee  ne  fut  pas  en 
beniffant  la  genérofité  de 
cet  Empereur.  C'cjfl  ainfi 
que  f<  conduifoit  Frédéric, 
qui  fermoit  les  ieux  &  les 
oreilles  à  tout,  trop  con- 
tent d'afermir  fa  puijj'ance 
en  Sicile  ,  O  d'cngraijjer 
fon  Tréfor.  Siçonius,  Liv. 
XP 11  du  Ro*.dMcaJ.<*if, 
mais  non  pas  avec  fon 
cxaHitudc  ordinaire  ,  que 
cet  Empereur  vint  ,  cète 
année,  à  Gcne.  Le  Conti- 
nuateur de  CafFaro  parle 
de  fon  voiage  à  Gène  en 
121*;  &  non  d'aucun  au- 
tre en  cète  année  ,  durant 
laquHe  il  ne  fortit  pas  de 
fon  Roïaume. 

Ann.  liai,  p.  171. 
l'Empereur  Frédéric  ne 
manquoit  pasd'embaras.Le 
fort  Château  de  Magenut 
dans  la  Touille  perfiftoit 
dans  la  révolte.  Il  le  fit 
(tffiéger  par  Thomas  , 
Comte  d'Acerra.  Les  Sa- 
rafms  de  Sicile,  chargés 
de  greffes  impofitions  ,  & 
maltraités  par  les  Chré- 
tiens ,  s'étoient  fouUvès  9 
aient  mis  à  leur  tête  un 
certain  Mirabetc.  Frédc- 
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lexandre  ne  put  retenir  des  j 
larmes»  que  la  joie  fit  cou- 
ler ;  &  ,  relevant  /'Empe- 
reur avec  au  1  uni  de  bonté 
que  d^emprejjement ,  il  lui 
dona  le  baifer  de  paix,  & 
fa  bénédiSion. Alors  on  en- 
tona  le  Te  Deum  à  haute 
voix  )  &  Frédéric  ,  niant 
fris  la  main  droite  du  Pa- 
pe ,  le  conduifit  jufqu'au 
Choeur  de  la  Bafilique  de 
S*inc-Marc.  //  y  reçut  la 
Bênedi&ion  Pontificale  ;  & 
de  là  fut  conduit  lui-même 
eu  Palais  du  Doee  pour 
y  loger.   Le  lendemain  , 
féte  de  5.  Jaque,  le  Tape 
célébra  folemnèlemcnt  Ij 
Meffe  ,  v  fit  un  Sermon  au 
Peuple.  L'Empereur  lui 
batfa  les  pizds  &  fit  fon 
ofrande.  Après  la  Mejje  , 
il  tint  VEtrier  du  Pape  5 
{y  ,  prenant  la  bride  du 
Cheval ,  il  fe  mit  en  devoir 
de  le  conduire:  mais  Ale- 
xandre l'en  difpehfa  d*unc 
manière  trèt  afetiueufe.  Il 
y  tut  enfuite  des  vifites  , 
des  fe(lins,des  conférences: 
(f ,  le  i  d^Août ,  la  Paix 
&  la  Trêve  furent  folem- 
nèlemcnt ratifiées  ;  après 
quoi  les  Schématiques  fu- 
rent abfous.  La  veille  de 
l'Affomption  ,  le  Pape  tint 
à  Saine- Marc  un  Concile, 
dans  lequel  il  excomunia 
ceux   qui  romproient  la 
Taix  &  la  Ticve.  Enfuite 
il  preffa  /'Empereur  de  ref 
lituer  l«i  Biens  de  l'Edife 
Romaine  ;  ce  que  ce  Prin- 
ce parut  dans  la  difpofi- 
tion  de  faire  :  mais  en  fe 
yèÇervant  les  T>nes  de  la 
ComteUe  Matl  iMe,  0  U 
Comté  de  Ee.tiaoro  ,  va- 
tar.t  depuis  peu  par  la  mort 
du  Comte  arivtc  à  Venife. 
Il  prétendoit  que  ces  Etats 
epartenoient  a  /'Empire  j 
&  propofoit  de  s'en  remè- 
tre à  la  décifion  de  J  Ar- 
bitres de  chaque  eâti.  Le 
Pape  eut  d'autant  plus  de 
chagrin  de  cète  réfcrveyque 
le  dernier  Comte  de  Ber- 
rinoro  en  avoit  fût  une 
Donation  à  /'Eglife  Ro 


P  RINCES  contemporains. 

par  des  ACles  en  forme , 
des  Donations  de  Terres 
apartenantes  à  des  Sei- 
gneurs Anglois,  qu'il  com- 
toic  en  dépouiller.  C'ètoit 
ainfi  qu'autrefois  Guillau- 
me U  Conquérant  avoit  af- 
femblé  la  nombreufe  Ar- 
mée ,  avec  laquèle  il  en- 
treprit de  fe  rendre  maî- 
tre de  VÀngleterre.En  mê- 
me tems ,  il  informa  le 
Pape  par  une  Lètre  ,  que 
l'on  trouve  dans  les  A8es 
de  Rymer,  T.  I ,  p.  201  , 
ii  de  la  violence  qu'il  a 
))  voit  fouferte,  quoiqu'il 
u  eût  proteilé  que ,  corne 
ï)  Vaffal  du  Saint-Siège  , 
î>  il  ne  pouvoit  prendre 
î) aucun  engagement,fàns 
»  que  le  Pape  y  confen- 
tîc  «.  Il  joignit  à  ct-te 
Litre  uneCopie  des  iChar- 
tes ,  en  faifant  obfervcr  au 
Pape  ,  «  Qu'elles  ne  con- 
»  tenoient  aucun  Article, 
»  qui  ne  fût  une  nfurpa- 
»  tion   fur  la  Puiffance 
1)  Roiale;  &,  par  une  fuite 
»  néceflaire,  fur  !a  Su^e- 
»  rainetc  du  Saint-Siège  V. 
11  demandoit  en  confë- 
quence  ,  u  Que  le  Pape  ie 
)>  déliât  de  (on  ferment , 
ï»  pour  qu'il  pût,  en  fûre- 
1»  té  de  confcicnce,  tra- 
i>  vailler  à  fecouer  un  jouç 
t>  fi  pefant  >».  Ces  me- 
fures  prifes ,  il  le  retira 
dans  l'Ile  de  Wight,  avec 
peu  de  fuite  ,  pour  ne  fe 
pat  laitier  pénétrer  ,  s'il 
fe  comuniquoit  trop.  Par 
une  Bulle  datée  à'Ana- 
gnie,  le  24  d'Août  m  j> 
Innocent  lll  annula  les  a 
Chartes  ,  &  releva  Jean  de 
fon  ferment;  &  par  un 
Bref,  daté  du  même  en- 
droit   îe    lendemain  xy 
d'Août,  il  enjoignit  aux 
Barons  ,  <c  S'ils  ne  vou- 
»  loient  pas  s'atirer  l'in- 
«  diçnarion  du  Saint  Sic- 
i»  g  e ,  de  fc  départir  des 
i)  Chartes ,  qu'ils  avoient 
îï  forcé  le  Roi  de  le-jr  a  - 
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dies  efl  Klll  Calendar.Ati- 
gufii  MCLXIV  [Ci  gù 
Pierre  Lombard ,  Evêquè 
de  Paris ,  qui  compofa  le 
Livre  des  Sertences,  &  les 
Glofes  fur  les  Pfeaume» 
&  les  Epîtres;  duquel  le 
jour  du  décès  efi  le  XIII 
des*Calendes  d'Août  (  20 
de  Juillet)  MCLXtV ).CS 
eft  fur  la  foi  de  cète  Epi- 
taphe  ,  qu'on  a  mis  la 
more  de  cet  Evêque  en 
1 164.  Ou  peut  Je  pardo- 
ner  a  ceux ,  dont  les  Ou- 


vrages ont  précédé  la  pu- 
blication de  VHifioire  de 
PEglift  de  Paris  par  \t 
P.  Dubois  de  VOraJoire. 
Il  v  dit  à  la  p.  1 2  z  du  T. 
II  ,  <c  Qu'une  main  mn- 
11  derne  a  mis  aptes  coup 
il  MCLXIV  à  VEpitaphc) 
«  qui  fe  lie  h  Saint-Mar- 
1)  celn  j  &  proure  d*i:ne 
manière  incontestable  , 
c'ell  à  dire  par  des  Char- 
tes aurentiques,  que  Mau- 
rice de  Sulii ,  fuccelTcrur 
immédiat  de  Pierre  Lom- 
bard ,  oenpoit  le  Siège  de 
Paris  en  1160.  Il  parle 
entre  aiur«s  d'une  Char- 
te de  Saint-Martin  des- 
Champs  fouferite,  en  1 1 60 
même,  par  Maurice^  Evé. 

?ue  dtlarh  .D'autrrs ,cnn  - 
êrvées  dans  le  Chartulai- 
re  de  Notre-Dame ,  où 
les  années  de  VEpifcopat 
de  Maurice  font  marquées 
dans  la  date ,  en  hxent 
de  toute  ntcefljtè  le  co- 
mencemene  en  1 160.  De 

plus  le  an  de  Paris,  AutCU 

de  ces  tems- là  ,  que  le  P. 
Dubois  cite  ,  dit  ,  fout 
Tannée  1 160  :  Cète  année 
mourut  Pierre  Lombard  , 
Evéque  de  Paris  ;  &  fon 
fuccef}'*ur  fut  JMaui  ;ce,  qui 
fut  ,  à  caufe  de  fa  feience 
&  de  fon  habileté,  èlsvê 
du  fond  de  la  plus  grande 
pauvreté  au  rang  fublime 
de  VEpifcopat.  C'elt  donc 
à  tort,  titi'on  a,  fans  au- 
cun examen  ,  placé  la 
mort  de  Pierrt  en  1 1  C%  , 


«  corder  D.Mais  cète  Bul 
le  &  ce  Bref  n'empéchc-  i  1        &  1  \Ca.. 
rent  pas  qu'ils  ne  s'em- 1    Cet  J-lome  illuflre  na 
waine  :  maisypoùr  nepmnt\  paraflent  dcRoehefter,<\\nt  •  quit  à  Ndvare  ,  corne  Ma 

Liv 
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JE  F  EN  E  M  £  N  S 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


Allemans ,  qui  font  des 
courfes  de  tous  côtés , 
abatent  les  arbres ,  & 
coupent  Us  vignes  j  & 
plus  encore  par  les  Pa- 
véfans  &  tes  Crémo- 
nois  ,  qui  déchargeoient 
leur  rage  fur  les  Mai- 
fons  de  Campagne  6»  les 
Terres  des  Milanois  , 
leurs  émules.  Cète  Ville 
infortunée  ctoh  en  cet  ê- 
ta:  JorfqucGui, Comte  de 
Biandrate  ,  home  fage  t 
qui  ,  par  fes  fentimens 
ahoneur ,  s'ètoit  égale- 
ment atiré  Veflime  des 
Allemans  &  des  Mila- 
nois,  étant  entré  dans 
la  Ville  ,  harangue  les 
Cito'iens  avec  tant  d'é- 
loquence ,  qu'il  leur  per- 
fuade  d'implorer  la  clé- 
mence de  l'Empereur  leur 
Souverain*  Les  Confuls 
&  les  principaux  de  la 
Villî  viènext  donc  trou- 
ver le  Roi  de  Bohème  & 
le  Duc  d'Autriche  ,  qui, 
s'emploïant  auprès  de 
l'Emvereur ,  obtiènent 
leur  pardon  &  la  paix , 
aux  conditions,  que  Ra- 
dewick  raporte  au  long 
(î).Lesprin  ip  aies  font, 
ce  Qu'ils  laijjcront  en  li- 
s>  bette  Corne  &  Lodi  : 
5>  Qu'ils  paieront  9  mil  - 
53  le  marcs  d'argent ,  en 
33  or ,  argent ,  &  autre 
»  Monoie:  Qu'ils  done- 
33  ront  3  00  Otages:  Qu'- 
y»  ils  rendront  les  Pri- 
33  Joniers  :  Que  les  Con- 

(  1  )  Lir.  I  >  Chap.  41. 
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bes  pour  s'alimenter.  Geo- 
froi ,  Prieur  de  Vôge , 
parle  auffide  çes  malheur; 
dans  fa  Chronique,  que  le 
P.  Labbe  a  fait  imprimer. 
La  mortalité  ,  dit-il ,  euj- 
porra  beaucoup  de  Peu- 
pie  à  Rome. Le  Légat  Pier- 
re (  Archevêque  de  Bour- 
ges )  ,  meurt  à  Oflic  le  1 
iVAoût,  en  préfence  du 
Pape  Luee  (III).  Henri  le 
Lion,  dépouilli  des  Du- 
chés de  Saxe  &  de  Ba- 
vière ,  ne  pouvant  plus,  en 
Allemagne  ,  fe  foûtenir 
contre  les  forces  de  tant 
d'Ennemis  ,  &  de  /'Empe- 
reur lui-même, fe  retire  en 
Normandie  avec  Mathil- 
de  ,  fa  Femme  &  fes  En- 
fans  auprès  de  fon  beau- 
père  Henri  II,  Roi  d'An 
Çleterre,  dans  VeÇpêrance 
de  recouvrer  fes  États  par 
la  protection  de  ce  Roi  : 
mais  ce  fut  un  bon  vent, 
qu'il  «tendit  en  vain. 

Année  1  iSï  ,  p.  41. 
Cète  année  efi  célèbre  dans 
/'Hiftoire  d'Italie  par  la 
Paix  enfin  conclue  entre 
/'Empereur  Frédéric  &  les 
Ville*  confédérées  de  la 
Lombardie,  de  la  Mar- 
che, &  de  la  Romaene. 
Les  fix  années  de  la  Trô- 
ve,  arêtèe  à  Vcnife  ,  en 
I  177  ,ctoicnt  fur  le  point 
d'expirer {  &,  corne  il  ttoit 
fort  important  pour  le  jeu- 
ne Roi  Henii ,  fils  de  Fré- 
déric, de  s'aJJ'urer  le  Roi- 
iaume  dltalie  ,  on  croit 
quHl  hâta  le  Traité  d'A- 
comodemenr.  //  efl  ce- 
pendant très  vraifemblable 
que  les  Lombards  en  firent 
adroitement  couler  quel- 
ques paroles  à  la  Cour- 
Frédèiic  êtoit  alors  à  Con- 
fiance.//  prêta  favorable- 
ment l'oreille  à  qui  lui 
pjt  la  de  la  Paix;  &  députa 
Guî!l.iume,Bvéque  d'Alii, 
le  Marquis  Henri ,  furno- 
mi  le  Louche ,  un  Reli- 


ROIS,  $r  autres  SOVVE 
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rie  fut  obligé  de  retour- 
ner en  Sicile,  de  raflem- 
bler  une  Armée  confidéra- 
ble  ,  &  de  marcher  contre 
eux.  L'Impératrice  Con- 
fiance, fa  Femme  ,  mou- 
rut ,  le  2  j  de  Juin  de  cite 
année,  à  Caranej  &  l'on 
dit  que  ce  fut  une  perte  , 
à  laquèle  il  fut  très  fcnfi~ 
ble.  Thomas  ,  Comte  de 
Celano,  forti  fecrètement 
du  Château  de  Magénul  » 
trouva  moien  de  recouvrer 
la  Ville  de  Celano  ,  &  , 
pour  la  bien  pourvoir  de 
vivres  ,  il  ravagea  tout  le 
Comté  de  Maifi.  Le  Com- 
te d'Acerra,  laiffant  alors 
devant  Maeénul  ee  qu'il 
faloit  de  Troupes  pour  blo- 
quer cète  Place,  vint  ajjié- 
ger  Celano.  Le  Château 
de  M&çénul  fe  rendit.  Fré- 
déric bâtit  plufieurs  fois 
en  Sicile  les  Sarafins  ré- 
voltés, dont  le  CVn/Mira- 
bett  fut  tué  dans  un  com- 
bat. 

Ann.  ll*!,p.J7f  .Fré- 
déric. aprè«  une  entrevue 
qu'il  avoit  eue  avec  le 
Pape,  (f  Jean  de  Briène  , 
Roi  de  Jérufalcm  à  Fc- 
retino  ,  s'en  retourna  dans 
la  Touille;  &  ,  paffant  par 
Sora  ,  fe  rendit  devant  Ce- 
lano ,  que  fes  Troupes  af- 
fiigeoieut.  Thomas,  ■incien 

|  Comte  de  cète  Ville  ,  la 

j  défendait  vigoureufement. 
Quoique  /'Fmpereur  eût 

\fait  venir  la  Femme  &  le 
FiU  de  ce  Comte  pour  l'ex- 
horter à  fe  rendre,  il  ne  l'y 
put  crçagtr.  Il  fe  mit  en 
chemin  pour  retourner  en 
Sicde  :  mais  il  n'êtoit  pas 
encore  embarqué ,  lorfqu'à 
la  perfuafion  du  Pape,  le 
Comre  de  Celano  rendit 
cite  Ville  &  fes  autres 
Terres,  à  condition  de  for- 
tir  du  Roïaume  avec  tous 
fes  effets  6r  fes  Partifans. 
Le  Comté  de  Molife  fut 
confervé  pour  fa  Femme , 
que  l'on  en  mit  en  poffef- 

fion.  Dès  que  la  Capitu- 
lation fut  exécuté*  »  Us 
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enfreindre  le  Paix ,  qui  vt- 
noit  d'être  faite,  il  confen- 
tie  à  ce  que  2 'Empereur 
vouloit.  Ainfi,  le  Schifme 
de  l'Eglife  prit  une glorieu» 
fe  fin ;  à  quoi  contribuè- 
rent beaucoup  la  prudence 
&  la  patience  ^'Alexan- 
dre ,  qui  fe  garda  toujours 
bien  d'aigrir  les  Efprits 
par  trop  de  rigueur  ;  &  qui 
recueillit  le  fruit  de  faman- 
fuitude.  La  bone  iffue  de 
cite  Afaire  efl  aufft  due  à 
Pilluftrc  République  ne 
Venife,  où,  depuis  tant 
de  fièclts  ,  la  prudence  & 
la  fagejje  pajfent ,  corne 
par  droit  héréditaire^  ceux 
qui  la  gouvernent.  Ces  No- 
bles &  furtout  le  Doge 
Ziani  s'emploicrent  admi- 
rablement pour  accélérer 
la  réunion  ,  après  laquèle 
on  foûpiroit  tant  ;  V  ce 
qu'ils  firent  en  cite  oea- 
fion  augmenta  confidéra- 
blemcnt  la  gloire  de  Ve- 
nife. Dans  les  tems  po- 
Jlérieurs,  on  a  prêté  divers 
embellit  Jemens  a  la  vérité 
des  ckofes  ,  que  je  viens  de 
raporter  ;  &  l'on  a  dit  qu'- 
en i  176  ,  /'Empereur  vint 
avec f on  Armée  à  Anagnie, 
en  pourfuivant  Alexandre; 
que  ce  Pape ,  travefll , 
s'enfuit  à  Venife;  Cr  qu'il 
y  reçut,  quand  on  Peût  re- 
conu  ,  les  honeurS ,  qu'on 
lui  devoit  :  Que  /'Empe- 
reur ala  jufqu'à  Tarente 
à  la  recherche  du  Pape  : 
Que  les  Vénitiens  bâtirent 
une  Flote  de  7  f  Galères  , 
qu'il  avoit  mife  en  mer  ; 
&  que  fon  Fils  refta  pri- 
fonter. 

Ce  qui  fuit  m'eften  par- 
tie fourni  par  Muratori , 
p.zS.On  dit  encore, Que, 
lorfq  oeFrédcric  fe  profter- 
jia  devant  Alexandre  ,  ce 
Pape  lui  pofa  le  pied  fur 
le  col  ,  en  difant  :  S%per 
Afpidem  0  Bafilifcum  am- 
bulabis,&  conculcabis  Léo- 
nem  &  Draconem  (  Tu  mar- 
cheras fur  l'Afpic  &  le  Ba- 
Jilic  y  &  tu  fouleras  aux 
pieds  le  Lion  &  le  Dra- 
gon )  i  que  l'Empereur  ré- 


PRINCES  contemporains. 

le  Cardinal  Langton  leur 
livra  qua  confeientia  nefeio 
(  je  ne  fais  par  quèle  règle 
de  confeience  |  dit  Mathieu 
Paris.  Jean  a  voie  amalfé 
dans  cète  Ville  une  gran- 
de quantité  de  Munirions 
de  guerre  &  de  bou  he , 
pour  s'en  /èrvir  quand  il 
fèroit  tems.  Ce  Roi  ce- 
pendant aiant  apris  que 
les  Agent  avoient  réufli 
dans  leur  comitiinn ,  re- 
tourna promeemene  à 
Pauvre ,  où  bientôt  il  vit 
ariver  du  Brabant  ,  de 
Flandre ,  de  Normandie  , 
de  Poitou,  de  Guiène  une 
grande,multitude  d'Avan- 
turiers,  t ous  gens  ,  dit  Ra- 
pin-Thoyras  ,  p.  g  |  1  ,  qui 
n'avoient  rien  à  perdre  ,  & 
rèfolus  d'expofer  leur  vie 
pour  gagner  du  bien.  Le 
nombre  de  ceux  ,  qui  s'ê- 
t oient  engagés  à  cète  en~ 
treprife  itoit  fi.  conjidêra- 
ble  ,  qu'on  a  de  la  peine 
a  croire  les  Hifloriens,  qui 
le  raportent.  Mais  ,  par  un 
accident  imprévu ,  l'un  des 
Chefs,  nomi  Hugue  de 
Bowes  ,  qui  en  menait  une 
troupe  ,  qu'on  fuit  monter 
à  40  mille  Homes ,  périt  en 
mer  avec  toit  fon  monde. 
Si  cète  Troupe  étoit  arivie 
à  bon  port  ,  il  n'y  a  point 
de  doute  que  Jean  n'eût  été 
en  état  de  traiter  les  Nor- 
mans  établis  en  Angleter- 
re ,  de  la  même  manière 
que  Guillaume  le  Conqué- 
rant avoit  autrefois  traité 
les  Anglois.  Cependant , 
quelque  grande  que  fût  cète 
perte  ,  il  lui  rejloit  encore 
affês  de  Troupes  ,  pour  mè- 
tre le  pied  fur  la  gorge  aux 
Barons ,  qui  ne  s'étoient 
pas  atendus  de  le  voir  en 
état  de  leur  faire  la  Loi. 
Son  premier  foin  fut  de 
reprendre  Rochcftcr  ,  qui 
fit  une  longue  réJillance  ; 
&  fe  rendit  enfin  ,  parce- 
que  les  Barons  ne  purent 
pas  y  faire  entrer  du  fe- 
cours.  Malgré  les  remon- 
trances de  fes  Généraux 
qui  l'exhortèrent  de  ne 
pas  expofer  fes  Troupes  à 


S  A  VANS  &  ILLUSTRES. 


ratori  nou;  Ta  dit  ,  ou 
du  moins  près  de  cète 
Vilîe.  11  ât  fes  études  a 
Bologne  $  &  vint  enfuit© 
en  France  avec  des  Lè- 
tres  de  rc  coman  iation  de 
l'Evêque  de  Lucque  pour 
S.  Bernard  ,  qu'il  prioit  de 
pourvoir  à  la  fubfiftance 
de  Picrre,AuTint  le  peu  de 
tems  que  (es  Etudes  l'a- 
rcteioient  dans  le  Roiau- 
me;  &  le  faint  Abbé  prit 
fom  en  éfet  de  Pierre 
pendant  !e  fe  jour  que  ce- 
lui ci  fît  à  Rheims  ,  ou  la 
célébrité  de  VEcole  de  la 
Cathédrale  l'a  voit  étiré. 
Lorfqu'il  eut  quirè  Rheims 
pour  venir  à  Paris,  S.  Ber- 
natd  le  mit  pour  quelque 
tems  fous  la  protection 
de  Gilduin,Abbé  de  Saint- 
Viaor  ;  &  cet  Abbé  le  lo- 
gée dans  la  Mai  fon,  & 
lui  fournit  les  moiens  de 
fubfifter.  11  fut  bientôt  en 
état  de  n'être  plus  à  char- 
ge à  fes  Bienfaiteurs  ,  6c 
d'enfeigner  lui-même  la 
Théologie;  ce  qu'il  Ht  d'a- 
bord à  Saint-ViHor,  à  ce 
que  l'on  croit  avec  alféa 
de  fondement  i  &  depuis, 
félon  toutes  les  aparen- 
ces  ;  dans  la  Ville  même» 
On  n'a  cependant  rien  dé 
certain  là  detfus.Ce  qu'on 
peut  affurer  affirmative- 
ment ,c'eft  qu'il  tu  feigne 
longtems  à  Paris,foit  hors 
de  îa  Ville ,  (bit  dedans  ; 
&  nu'il  fut  !e  plus  favant 
Théologien  ,  qu'il  y  eue  a- 
lors  en  France.  Il  duc  fans 
doute  à  fa  réputation  un 
CanonicaH  de  l'Eglife  de 
Chertre  ;  &  Ton  ne  trou- 
ve pas  qu'il  ait  eu  d'au- 
tre Bénéfice.  C'eft  ce  qui 
fait  douter  qu'il  ait  en  fei- 
gne dans  y  Eco  U  de  la  Ca» 
thédrale  de  Paris  ,  avant 
fon  Bpifcopat ,  corne  quel- 
ques-uns le  prétendent. 
Leur  opinion  eft  fondée 
fur  ce  que  l'on  dit  que 
Philippe  de  France,  frère 
du  Roi  Louis  le  Jeune  , 
avoit  été  fon  Difciple. 
Ce  Prince  étoit  Archidia- 
cre de  Parlé  ,  96  dévoie 
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fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

s>  fuis  feront  confirmés 
»>  par  P  Empereur  :  Que 
5>  la  Comunc  de  Milan 
î>  cédera  les  Ké^ales , 
j>  corne  la  Monoïc  &  les 
y>  Gabèles  à  t*Ewpe- 
y>  reur:  Que  les  Crémaf- 
3>  ques  rentreront  en  gra~ 
5>  ce  auprès  deVEmpe- 
vs  reur ,  en  p  aiant  no 
mares-n.Cètc  Conven- 
tion aiant  été  fignée  de 
part  &  d'autre ,  le  7  de  t 
Septembre  ;  /' Archevê- 
que &  le  Clergé,  avec  les 
Reliques,  Us  Confuls 
é»  la  Nobleffe  en  habits 
convenables  M  nus  pieds 
T&  les  épées  fur  le  col , 
&  le  Peuple  ,  la  corde 
au  cou  y  viènent  deman- 
der pardon  au  vittorieux 
Empereur ,  qui ,  pour 
faire  les  chofes  avec  plus 
de  fa  fie  ,  s'etoit  éloigné 
de  près  de  4  milles  de 
JMilan,  afin  de  les  faire 
pajferen  Suplians,  entre 
t  haies  de  fes  Soldats 
rangés  le  long  du  chemin. 
Les  Mtlanois  rendent 
tnfuite  les  Prifoniers , 
entre  lefquels  on  comtoit 
mille  Pavéfans.  La  Ba- 
niére  de  VEmpertur  ejl 
nrborée  fur  la  Tour  de 
la  Métropolitaine  ,•  & 
cète  Tour  ctou  le  Bâti- 
ment le  plus  élevé  de 
toute  la  tombât  die  (1). 
Un  Citoïen  de  Vérone, 
apcllé Turi fendo,  s'écok 
emparé    du  Chârcau 
Roïal  de  Garde  ;  ôc  les 

-  (1  )Muratoriy  T.  VI , 
P-  UJ-3J. 
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I  ordre  d'en  forttr  avec  tous 

■■  I  leurs  meubles;  &  leur  Ville 

gieux  apelli  Thierri ,  &\fut   entièrement  détruite. 
Rodolfe  fon  Trésorier  ,    Ils  furent  ,  dans  la  fuite  , 
avec  des  Pleins  -  pouvoirs  I  tranfportês  à  Malte  pour 
pour  traiter.  Mais  ,  dis  le    peupler  cite  Ile  aujourd'hui 
4  de  Février  de  cite  an-  \fi  fameufe.  Frédéric  paffa 
née,  les  Tortonois  ,  fans  j  donc  en  Sicile ,  pour  y  tra- 
vouloir  atendre  les  autres    vailler  h  faire  rentrer  dan» 
Confédérés  firent  leur  paix  \  le   devoir  les   Sarafins  • 
avec  /'Empereur,  corne  il  I  plus  obfilnis  que 
parolt  par  Us  Document,    dans  leur  révolte, 
que  j'ai  fait  imprimer  dans       Ann.    II24,  p.  177 
la  Differt.  48  des  Antiq.  \La  guerre  avoit  duré  juf- 
d'Iral.  Flaifance  aiant  été    qu'à  préfent  en  Sicile  eon- 
choifie  pour  le  lieu  du  Con-  I  ne  les  Sarafins  révoltés  , 
gris  ,  les  Comiffairt    de  ]  qui ,  fortifiés  dans  les  mon- 
l'Empereur  &  les  Députés  I  tagnes,  ne  paroiJJ oient  pas 
de  la  Ligue  firent  Vibau-  I  craindre    beaucoup  les 
che  de  l'Acomodement  le  I  Chrétiens.  Ils  furent  ceven- 
39  d'Avril.On  en  lit,  dans  \dant ,  cite  année,  prejfés 
les  mimes  Antiquités,  tous  j  de  fi  pris  qu'enfin  la  pluf- 
les  Acles  préliminaires  ,  \part  demandèrent  un  par- 
que j'ai  rapmblés ,  autant  I  dan  ,  que  Frédéric  leur  a- 
que  \e  l'ai  pu,  dans  dife-  j  corda    volonies.  Kais  , 
rentes  Archives.  Vacord  fc  \pour  qu'ils  ne  troublaient 
conclut  enfin;  (f  ,  les  Dé-  \  point  la  Sicile  à  l'avenir  y 
pûtes  des  Villes  s'étant  I  &   pour  n'avoir  plus  a 
rendus  à  Conftance,  /'Em-  I  craindre  ,  qu'un  jour  ils  ne 
pereur,  avec  le  Roi ,  fon  \  tiraient  d'Afrique  des  fe- 
fils,    aeorda,   le  2f  de  I  cours  de  ceux  de  leur  Sec- 
Jum,  la  Taix  à  /'Italie,  1  te  ,  Frédéric  les  fit  paffer 
&  la  confirma  par  un  fa-  \dans  la  Touille;  tt  leur 
meux  Diplôme  ,  que  nous  I  dona  pour  habitation  loin 
avons  dans  les  Acles  de  I  de  la  mer,  dans  la  Frô- 
la Paix  de  Conftance  :  I  vince  de  la  Capitanr.te,  la 
mais  peu  eorrefl-Je  me  fuis  |  Ville  déferte  de  Nocera  , 
efforcé  d'en  ôter  toutes  les  I  qui  fut  apcllé  Nocera  de' 
fautes  en  le  confrontant  j  Pagani ,  pour  la  difiinguer 
avec  les  Mfls.  Les  Villes  |  des  autres  du  même  nom. 


qui ,  dis  le  comencement  , 
avoient  été  contre /'Empe- 
reur ,  font  Milan,  Brefcia, 
Pîaifance ,  Eergame,  Vé- 
rone ,  Vicenze',  Tadoue , 
Trcvife ,  Mantoue,  Faëa- 


Jean  Villani ,  Liv.  VI, 
Ch,  14  de  fa  Chronique  , 
dit  qu'ils  etoient  plus  de 
ao  mille  Sarafins  en  état 
de  porter  les  armes  j  ce 
qui  me  parolt  un  nombre 


ze  ,  Bologne  ,  Modène  ,  I  exorbitant ,  en  ce  que  No- 
Recgio,  Parme,  Lodi ,  j  cera  n'auroit  pas  pu  les 
Novare  ,  Vcrceil ,  &  le  1  contenir  avec  leurs  Famil- 
Marquis  Obizzon  Malaf-  I  les.  Frédéric  eut  enco*< 
pina.  Les  Villes  du  Parti  I  en  vue ,  en  fiifcnt  paffer 
de  l'Empereur  nomêes  dans  I  cite  Colonie  de  Maho:né- 
ce  Diplôme  ,  font  Pavie  ,  |  cans  dans  In  Touille  ,  d'en 
Crémone,  Corne,  Torto-  |  contenir  les  Habitons.  La 
ne,  Afti,  Albe,  Gène  &  I  Cour  de  Rome  s'en  plai- 
Cefkrèe.  Le  dernier  nom  I  gnir  dans  la  fuite.  QueL 
défiene  Alexandrie  flaque-  I  ques  Ecrivains  croient  que 
le,  s'étant  t  corne  il  parolt  I  cite  tranfiation  fe  fit  beau- 
par  ces  Acles,  détachée  de  \  coup  plus  tard.  Ce  quHI  y 
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pondit  :  Non  tibi  ,  fed  Pe- 
tro  (Ce  nyefl  pas  à  toi  : 
mais  a  S.  Pierre  ,  que  je 
rends  homage  ;  &  que  le 
Pape  repartit .  Et  mihl,  &■ 
Terro  (  Oeji  a  Pierre  &  à 
moi  j.  Si  c'êtoit  de  Gre- 
foire  VII t  que  l'on  racon- 
tât cète  extravagance  in- 
décente; peut-être  Ce  trou- 
veroic-il  des  gens  difpofés 
à  la  croire.  Mais  on  ne 
fauroic  Ce  perfuader  quM- 
lexandre  i//,  qui  ,  durant 
tout  (on  Pontiticat  ,  Ce 
montra  fage,  modefte, 
i'oux  ,  &  mefurè  dans  Ces 
démarches ,  en  ait  été  ca- 
pable. Sigonius  &  Baro- 
nius  ont  traité  ce  récit  de 
pure  fable  ,  &  d'impoftu- 
re  grolîîère.  Ce  qui  pou- 
roit  lui  doner  quelque  cré- 
dit ,  c^ft  c\uyAndré  Dan- 
doloy  lequel  écrivoit  fa 
Chronique  vers  1 540  ,  fait 
mention  de  cète  extrava- 
gance 3  &  cite  pour  gnrant 
fa  Légende  de  Frère  Pierre 
de  Chioggia.  Le  Domini- 
cain Gatvano  Fiamma , 
dans  ConBouquet  de  Fteurs, 
écrit  à  peu  près  vers  ce 
même  cems,  raporte  auflî 
le  même  fait  :  mais  Coq 
autorité  n'ell  prefque  d'- 
pucun  poids.  Il  a  déb-té 
d'autant  plus  de  fa  u n'été  s; 
qu'il  entalfoic  fans  exa- 
men routes  les  Traditions 
populaires.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  de  Dandolo. 
C'eft  un  Ecrivain  de  bon 
fens  ,  qui  n'avance  pref- 
que rien  que  ce  qui  lui 
pa  roîc  c  tre  fu  ri  fa  m  c . .  t  fa  a  ■ 
dé.  Cc:e  raifon  don?  heu 
de  penfer  que  le  récit  , 
dont  il  s'agit ,  t  ft  une  ad- 
dition faite  à  la  Chronique 
de  ce  Doge.  Sabellicus , 
qui  pou  voit  conoitre  cète 
Chronique  &  les  deux  de 
Fiamma  ,  n'a  pas  lailïë  de 
traiter,  avant  Sigonius  S: 
îe  Cardinal  Baronius  ,  ce 
même  récit  de  conte  ri- 
dicule. Ce  conte  6c  les 
autres,  dont  on  l'acom- 
paene,ont  trouve  des  Dé- 
Rn&ttrf.  Le  tout  eft  foû- 
tenu  véritable  dans  un  ou- 
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de  cruèles  repréfailles ,  il 
rit  pendre  tous  les  Sol- 
dats de  la  Garnifon,  à  la 
réferve  des  Arbalétriers  , 
&  confina  les  Chefs  dans 
une  prifon.  Aianc  enfuite 
partagé  fon  Armée  avec 
le  Comte  de  Sal'uburiy  fon 
frere  naturel ,  il  l'euvoïa 
faire  le  dégât  dans \esPro- 
vinees  du  Sud  ,  pendant 
qu'il  ala  ravager  lui-même 
celles  du  Nord.  Le  Pape 
cependant  excomuuia  les 
Barons  par  une  bulle  ex- 
pédiée a  Rome ,  la.iuèle 
fut  publiée  par  le  Légat 
Pandulf  &  YEvcque  de 
Norwiehy  pareeque  le  Car- 
dinal Langton  y  que  le  Pa- 
e  avoir  charge  île  la  pu- 
lier,  la  prétendit  fubrep- 
tice ,  6c  refufa  d'obéir  ; 
ce  qui  fut  caufe  que  les 
t  Comiff  aires  le  fufpendi- 
rent  de  fes  fonctions,  fui- 
vant  l'ordre  qu'ils  tn  a- 
voient  du  Pape.  Les  Ba- 
ronsy  votant  qu'aucun  d'- 
eux n'étoit  Donié  dans  la 
Bulle  ,  méprisèrent  une 
excomunication  ,  qu'ils 
traitèrent  de  vague.  Le 
Cardinal  ,  mandé  par  In- 
nocent ,  fut  obligé  de  Ce 
rendre  à  Rome  y  où  le 
Pape  l'auroit  dépofe  fans 
l'inrercertion  des  autres 
Cardinaux.  Il  confirma 
feulement  la  Sentence  de 
fes  Comijfaires  :  mais,  co- 
rne il  ctoit  vindicatif,  il 
trouva  moïen  bientôt  a- 
pn  s  de  Ce  vanger  de  ce 
Cardinal  ,  en  cài?ant  l'é- 
lection ,  qu'on  avoit  faite 
As  Simon  ,  £aa  frire,  pour 
Archevêque  d'Iorcky  6c  110- 
mant  ,  au  heu  de  Simony 
Walter  Cray  ,  leur  Enne- 
mi :  mais  en  exigeant  de 
celui-ci  10  mille  livres 
Srerling,fous  prétexte  des 
befoins  du (  Saint-Siège. 
Langton  avec  bien  de"  la 
peine  obtint  enfin  d'être 
rétabli  dans  Ces  fonctions, 
à  condition  de  ne  retour- 
ner en  Angleterre  qu'après 
la  fin  des  troubles.  Le  Pa- 
pey  informé  du  motif  pour 
lequel  les  Barons  refo- 


come  teUètudier  dans  \'E* 
eole  du  Chapitre.  Cela  n'- 
eft  pas  douteux;  mais  cela 
n'empêche  pas  qu'il  n'ait 
pu  prendre  en  même  terne 
des  Leçons  de  Pierre  Lom- 
bard j  (oit  en  particulier, 
(bit  en  pubbc.Ce  qui  fait 
croire  que  ce  Théologien 
ne  fut  jamais ,  avant  fon 
Epifeopaty  à  la  tête  de  VE- 
cole  de  la  Cathédrale,'c*ett 
qu'il  n'y  poftèda  jamais 
aucune  Prébende  ;  ce  qui 
Ce  trouve  contraire  à  l'u- 
fage  d'alors  ,  où  les  Eco- 
lâtres  des  Cathédrales  a* 
voient  pour  honoraire  une 
ou  deux  Prébendes  de  l'B- 
elife  dans  laquèle  ils  en- 
feignoient.  On  dit  encore 
que,  quand  Thibaut,  prê- 
deceffeur  de  Pierre  au  Siè- 
ge de  Paris y  mourut,  on 
élut  pour  lui  fuccèder 
Arehidiacre  Philippe  ;  & 
que  ce  Prince  refufa  fon 
élection,  fit.  rit  élire  Pierre. 
en  fa  place.  Il  faudroic 
donc  dire  auffi  que  ce  fut 
lui  qui  voulut  qu'on  do- 
nât  Maurice  pour  Cvccef> 
feur  à  Pierre  Lombard. 
C'eft  ce  qui  ne  Ce  trouve 
nulle  part. 

LaiHTons  à  prêtent  par- 
ler l'Abbé  Fleuri ,  qui,  Li- 
vre 70,  N.  XXXIV  ,  dir  ? 
//  <  Pierre  Lombard  )  efl 
principalement  conu  fous  le 
nom  de  Maître  de*  Senten- 
ces  ,  à  caufe  de  l'Ouvrage 
qu'il  a  compofe  fous  ce  ti- 
tre ;  pareeque  c'eft  un  Re- 
cueil de  Pa  (rages  des  Pè- 
res ,  dont  II  concilie  les 
contradiHions  aparentes,à 
peu  pris  corne  Gratien  dans 
fon  Décret.  Cet  Ouvrage  de 
Tierre  Lombard  efl  un. 
Corps  entier  de  Théolo- 
gie ,  divifé  en  4  Livres  ,  & 
chaque  Livre  en  plufieurs 
Dijlinfliont.  Dans  le  I  ,  il 
traite  de  la  Triniré,  &  en- 
fuite  des  Attributs  :  dans 
le  II ,  de  la  Création  »  (f 
premièrement  des  Anges; 
enfuite  de  /'Ouvrage  de* 
Cix  jours;  de  la  Création 
J  de  l'Home  &  de  fa  chû- 
1  te  ;     ,  à  cite  ocafiony  de 
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E  VÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  1. 


Véronois  n'avoient  pas 
exécuté  Tordre  ,  que  l'- 
Empereur  leur  avoit 
doné  par  écrit,  de  le 
rendre.  Ce  Prince,  avec 
quelques  Troupes,  palTe 
l'Adigei  fie  comenceles 
hoililitésdans  leur  Ter- 
ritoire} ce  quivraifem- 
blablement  les  oblige  à 
le  contenter.  Il  exige 
enfuite  que  les  Villes 
du  Roïaume  d'Italie  lui 
donent  des  Otages. Elles 
en  envoient  toutes ,  ex- 
cepté Ferrare ,  où  l'on 
voit  ariver  tout  à-coup 
Offon,ComtcPalatin  de 
Bavière  ,  qui  fait  quel- 
ques an:nge/nens  ,  8c 
force  Ls  Citoïcus  à  lui 
remètre  des  Otages  , 
qu'il  emmène.    A  la 
Saint -Martin  ,  l'Em- 
pereur tient  une  Diècc 
générale  à  Roncaglia. 
Tous  les  Evêques ,  les 
Princes ,  fie  les  Confuls 
des  Villes  s'y  trouvent; 
fie  ,  par  ordre  de  l'Em- 
pereur ,  4  célèbres  Pro- 
fc  (leurs  en  Droit  de 
Bologne ,  Martin  Gof- 
fia  ,  Bulgare ,  Huguc  <k 
la  Porte  -  de  -  Ravenne 
i\) y  &  Jaque,  Ditliples 
a  Irnier ,  ou  U'erner. 
Ils  décident,  «Que tou- 
3>  tes  les  Régales  apar- 
a>  tiènent    à  TEmpe- 
3>  reurjj.Encouféquen 
ce ,  les  Princes  fie  les 
Seigneurs  lui  rcmètent 
ccilt* ,  dont  ils  jouif 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT,  « 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


ROIS,  &  antres  SOVVE- 
RAINS  en  ITALIE. 

a  de  certain,  cyefi  qu'en  Si- 
cile la  guerre  continua  con~ 
tre  les  SarafiDS,  dont  une 
partie  au  mains  ,  refila 
dam  Vile  ,  perfifia  dans  fa. 
révolte.  Ce  fut  un  prétexte 
à  Viè  .iénc  d'y  faire  venir 
Roger  lie  l'Aigle,  Jaque 
de  Saint -Severin  ,  &  le 
Fi!s  du  Comte  de  Trica- 
rico  ,  come  les  voulant  <m- 
ploïer  contre  les  Sarafms. 
Us  furent  mis  en  prifon  ; 
&  les  Ofkiers  du  Roi  fe 
f ai  firent  de  leurs  Terres, 
Celles  de  la  Comtefle  de 
Molife  lui  furent  oties  en 
même  tems  t  &  les  Pui- 
ses de  la  Touille  furent 
chargés  de  nouvèles  lmpo> 
fitions.  Si  Ton  don  a  pour 
cela  des  louanges  Ijtfrede- 


Ligue  au  mois  de  Mars  pré 
cèdent tavoit  fait,  ainfi  que 
Torrone,  fa  Paix  en  par- 
ticulier avec  i'Empertur, 
à  condition  de  qutter  fon 
premier  aom,  que  ce  Prince 
haïjpi't,  tf  de  prendre  ce- 
lui de  Oèfarée.  Sigonius, 
L:v.  XV  du  Rot.  d'Ital., 
(r  le  Ghilini,   dans  fes 
Anralcs  d'Alexandrie,  ra- 
portent  le  Diplôme  ,  6*  les 
Conditions  de  la  Paix  de 
cite  Ville.  Dans  les  TtèU- 
minaires^entre  les  Princes 
du  Parti  de  l'Empereur , 
on  trouve  Cornes  de  Sa- 
bolta  ;  ce  qui  fait  voir  que 
la  Maiton  de  Savoie  ttoit , 

longtems  avant  ceci  ,  ren- .  rie  ,  //  ne  convient  pas  que 
trée  dans  les  bones  grâces]  je  le  dife. 
de  t Empereur.  Les  Villes      Ann.   ia»f  y  p.    i  S  i - 
i'imola,  le  Château  de   il  s'éleva,  cite  annêe,dct 

comencemens  de  brouille- 
riez entre  /'Empereur  0  le 
Tapr  Honorius  III ,  à  î'o- 
c  a  flou  de  ce  que,  fans  en 
avenir  Frédéric,  Hono- 
rir.s  avoit  pourvu  d'Eve- 
ques  les  Egiifes  vacantes 
de  Salerne  ,  de  Coma  , 
d'Averfe  &  de  Capoue. 
Frédéric  regarda  cite  en- 
treprife  corne  tris  préjudi- 
ciable aux  Droits  de  fa 


San-Cafliauc»,  PobbiO  »  la 
Piéve  de  G'  avtdt  na,  Fal-  j 
tru  ,  Beih-no,  Ferrare  ne 
furent  peint  adnttfes  à  cèie 
Pr.ix  ,  pareeque  probable- 
ment elles  n'avoient  pas 
tr.voié  leurs  Députés  au 
Contres  :  mais  il  fut  dit 
que  /'Empereur  Us  rece- 
vrait en  grâce,  fi,  dans 
deux  mois  ,  elles  faifoient 
leur  acord  avec  les  Lom- 

!-.mls,  ou  plufiôt  avec  lui.    Coiuone;  &  défendit  à  ces 
Qucique  Venife  tût  lté  de' 
la  Li;:»TCi  il  n*en  efi  rien 
dit  dans  les  diferens  Trai 
tés  ,  parcequyelle  n'était 
pas  une  Ville  du  Roïni:»>e 
d'Italie.  Je  ne  m'ariterai 
point  à  détailler  les  Arti- 
cles de  ces  Traites  ,  ?ui 
font  entre  les  main  f  des 
Gens  de  Lctrcs  J/  fufira  de 
dire  feulement  auc  les  Vil- 
les nomées  eideffus  refi- 
rent en  poffeffion  de  la  Li- 
berté ,  des  Régales ,  & 
les  Coutumes,  ou  Droits, 
dont  elles  jouifjoient  de- 
puis longiems  }  &  que  l'- 
Empereur  fe  referva  le 


Domaine  fupreme  ,  les  A- 
d  )  Vga  da  Forte  Re-  I  ,>cllae«ons ,  (/quelques  au- 
vesnana.  [très  Droits,  P.  43.  Cite 


Trélats  de  prendre  poffcf- 
fion  de  leurs  Fglifes. 

Ann.  !  j  P«  19*» 
L'impératrice  Iolatide  9 
fille  de  Jean  de  Bticne  p 
Roi  de  Jçtvfatcm, iaquile 
Frédéric  avoit  époufcc  ,  en 
iî2j  *atoucha,  cite  an- 
née y  dans  Andrie,  Ville 
de  la  Pouil'.e  ,  d'un  Fils  , 
qui  fut  nomé  Conrad*,  mais 
elle  mourut  elle-même  en 
couches,  &  fut  pleur ée  de 
tout  le  monde.  Au  mois  d'- 
Avil,  aient  rajj'embli  les 
Prélats  û'  les  Cirons  du 
Roïaume  à  Baroli,  Frédé- 
ric les  informa  de  fon  def» 
fein  de  pajjcr  a  la  Terre- 
Sainte  ;  &  fit  une  efpice  de 
Tefiamcnt_  dans  lequel  il 
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▼rage  aiant  pour  cicre:  Vit- 
tories  navale  ottenuta  dalla 
Jlepublica  Venetiana  con- 
tra Friderigo  I  Imperado- 
re  ,  per  la  reftitutione  di 
Aleffandro  m  ,  Pontelïce 
llaflîmo  ,  venuto  à  Vene- 
tia,  deferitta  da  Girolamo 
Bat di  Fiorentino-fFifloir* 
obtenue  par  la  République 
de  Venife  contre  l'Empe- 
reur Frédéric  l^pour  le  ri- 
tabliffement  du  Souverain 
Pontife  Alexandre  III,  ve- 
nu à  Veniie  ^décrite  par  Jé- 
rôme Bardi  Florentin  ).  A 
Venife  1619.  C'eft  une  ré- 
impredion.  Je  n'ai  pas  vu 
l'Edition  originale. Mais  le 
Libraire  do  celle,  doue  je 
dope  le  ritre,dir,  dan*  îbn 
JFp|cre  dédicacoire  ,  que 
l'uurrage  avoir  paru  plus 
de  40  ans  auparavant. 
Dans  le  cems  de  cec  Ecri- 
vain, les  mêmes  contes  a- 
▼oierc  eu  pour  Apologifi* 
Gregoric  Frangipane,  qu'il 
cite,  &  dont  je  n'ai  point 
vu  l'Ouvrage,non  plus  que 
ceux  de  Docteurs  Napoli- 
tains ,  dont  le  Bardi  parle 
encore,  &  dont  j'ignore 
les  noms  ,  lefquels  répon- 
dirent au  Frangipane.  De 
put»  g  un  Bénédictin  rit  pa- 
roître  k  Venife  ,  en  1 629, 
pour  réfuter  Baronius^  un 
iix-40  dont  !e  Titre  ciï^hif- 
toria  délia  Venuta  a  Vene- 
tia  occultamcntc  nel  1177 
di  Papa  Aleflandro  III  , 
&  délia  Vit  toria  ottenuta 
«faSeba/tiano  Ziani  Doge, 
aomprobata  da  D.  For  tu - 
nato  Ol  mo  Cafinefe  [Hif 
toire  de  la  Venue  en  ca- 
cheté à  Venife  du  Pape  A- 
Jexandre  III  en  1 1 77  ,  & 
de  la  Vteloir c  obtenue  par 
U  Doge  Scb  tftien  Ziani  , 
avec  la  preuves  de  Vune 
&  de  Vautre  par  D.  For- 
tunaro  Olmo  de  la  Con- 
grégation du  Mont-Caf- 
un  Cet  Ouvrage  fut  ré- 
futé vjétorieufementdans 
an  petit  in-folio  ,  qui  pa- 
rut à  Paris  ,  en  1 6 $  1 ,  a- 
▼ec  ce  titre  :  Concordi*.  in. 
ter  Alexandrum  III,  Sum- 
mum Tont.  b  Frédéric 
Tome  V% 


PRitfCES  contemporains.   S  A  VANS  &  ILLUSTRES. 


foient  de  déférer  à  fa  der- 
nière Bulle ,  en  Ht  expé- 
dier une  autre  à  Rome,  le 
16  de  Décembre  ,  dans 
laquéle  il  les  excomunia 
tous ,  en  nomant  chacun 
en  partictilier,&  mit  leurs 
Terres  Çc  la  Ville  de  Lon 
4rc  en  interdir.  Elle  ne 
fut  pas  plus  refpetftée  que 
la  précédente.  Les  Barons 
refusèrent  de  s'y  fou  mè- 
tre ;  &  furent  empêcher 
qu'elle  ne  fût  publiée  à 
Londre.  Ils  donèrent  pour 
raifon  de  leur  conduite, 
4(  Que  cète  Bulle ,  étant 
»  fubreptice,  étoit  nulle  ; 
V  que  d'aileurs,  il  .<»a- 
»  giHbit  Affaires  Folin- 
»)  que*  ,  donc  .e  Pape  n'"1- 
M  voit  pas  droit  de  fe  me- 
'»  1er  ,  S.  Pierre  n'aiant 
»  reçu  de  fifus- Chr ift  qUv 
»  une  Puiffance  Spirituè- 
»  le}  &  qu'il  êcoit  contre 
»»  la  juftice  que  PambJ 
»»  rion&  l'a  varice  d°s  Pa- 
ir pes  décidaffent  du  fort 
>»  des  Nations  II,  On  au 
ro/r,  dit  p.  jî»,  Vffifèo- 
rien  que  je  fuis  ,  peine  à 
croire  que  ceux  qui  par 
loient  ainfi  ,  fûjfent  les 
mêmes  ,  qui  avoient  refufé 
defervir  le  Roi  pareequ'd 
étoit  excomunié  ,  fi  mille 
exemples  femblabl  es  ne  fa- 
foient  conoitre  combien  les 
Homes  font  promts  à  chan- 
ger de  maximes,  félon 
qu'il  convient  à  leur  in- 
térêt. Cependant  le  Pontife 
avoit  la  mortification  de 
voir  fon  autorité  mépriféey 
fans  pouvoir  y  aporter  de 
remède  ,  parce  que  le  Peu 
pie  n'étoit  pas  pour  lui  , 
&  qu'en  pareil  cas  fes  fou- 
dres f râpent  toujours  fans 
éfet.  Les  Troupes  étran- 
gères du  Roi  ne  difeonti- 
nuoientpas  leurs  ravages^ 
&  les&4ron;,défe/pèrés  de 
voir  leurs  Terres  ruinées, 
ou  donîes  à  des  Etran- 
gers ,  apellèrenc  à  leur 
lecours  le  Prince  Louis  , 
fils  de  Philippe  Auguftt 
qu'ils  ofrirent  de  reconoî- 
tre  pour  leur  Roi,  s'il  paf- 
fokcixAngUtcrrcAvcç  des  ! 


la  Grâce  &  du  Libre-Ar- 
bitre ,  du  Péché  Originel  , 
v  du  Péché  Actuel.  Dana 
le  IIIe  Livre,  U  traite  de 
/'Incarnation  \  &  ,  à  l'o- 
cajion  des  Perfe&ioni  de 
Jefus-Chrift  ,  il  parle  d* 
la  Foi ,  de  /'Bfpérance,  6> 
de  la  Charité,  des  Dons 
du  Saint-Bfprit,fr4*j  co- 
man  démens  deDieu.Z?<i/z* 
lelV+,  il  traite  des  Sacre- 
mens  en  général  &  en  par- 
ticulier ;  Gr^fur  i'Eucha- 
riitie  ,  /'/  ne  manque  pas  de 
prouver  la  Préfence  réelle. 
A  l'ocajion  de  la  Péniten- 
ce, d  parle  du  Purgatoire  ; 
&,  à  l'ocafion  de  ît'Oi  dre, 
il  traite  de  la  Simonie  11 
finit  par  ta  Refurrecîion  , 
le  Jugement  dernier,  &■ 

'Etat  des  Bienheureux. 
Telle  eft  la  matière  du  Li- 
vre des  Sentences.  L'Au- 
teur y  raifonne  peu  >  fi»  y 
dit  peu  de  chofe  de  lui- 
même.  Ce  n*e  fi  ptef que  qu'- 
un tiffu  de  Palfa ces  Aes  Pè- 
res ,  particulièrement  de 
S'Au£uilin.Ç)uoique  le  Li- 
vre foit  court  à  proportion 
de  la  matière  5  //  ne  laiffe 
pas  d^y  avoir  plufieursQuc- 
fiions ,  qui  pàroiffent  au- 
jourd'hui peu  nèctjTuiree  A 
corne  la  plufpan  de  celles 
qu'il  traite  fur  la  N.uuro 
des  Ançes  &  fur  leur  ré- 
ché,  &  qu'il  ne  1  éfçut  que 
par  des  vraisemblances  f 
corne  quand  il  traite  de 
/'Ouvrage  des  fix  jours, 
&  fuit  les  Principes  de  la 
mauvaife  Phyftque  qui  rè- 
gnoit  alors  ,  fupofant ,  par 
exemple^  le  Firmament/o- 
lidc,  &  les  petits  Animaux 
produits  de  eorruprion.D1- 
un  autre  côté^  il  y  a  des 
matières  importantes  ,  que 
l'Auteur  ne  touche  point  , 
favoir  de  /'E<ilife  ,  de  la. 
Primauté  du  Pape,  de  l'E- 
criture,  de  la  Tradirion, 
des  Conciles.  En  r  a  portant 
les  Autorités  de  l'Bchtu- 
re  ,  l'Auteur  fe  fonde  fur 
des  Sens  figurés  tirés  de 
S.  Grégoire ,  ou  d'autres 
Pères  :  mais  qui  ,  étant 
arbitraires^*  peuvent  faU 

1*  Yîj 
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EVÈN  EMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  1. 
r 

ioient.  Il  en  rend  une 
partie  à  ceux  qui  pou- 
voient  prouver ,  par  des 
A&es  autentiques,  qu?- 
ils  les  dévoient  à  des 
concertions  d 'Empe- 
reurs ou  de  Kois  d'I- 
talie. Il  publie  enfuite 
quelques  Loix  pour  le 
maintien  de  la  paix, 
&  concernant  les  Fiers, 
qu'il  défend  d'aliéner, 
ic  de  léguer  aux  F  g  Li- 
res. Cç  dernier  Article 
étoit  d'autant  plus  né- 
ceiTaire,  que  les  Ecclé- 
fiaftiques  Séculiers,  ou 
Réguliers ,  ctoient  en 
train  d'envahir,  par 
les  moïens  que  leur  Etat 
même  leur  fournit,  les 
Marquifats,  les  Com- 
tés ,  &  les  autres  Fiefs 
(  i  ).  Sur  les  plaintes , 
oue  lesCrémonois  font 
des  domages,  qu'ils  a- 
Voient  foufert*  de  la 
part  des  PlaifantinSjCes 
derniers  font  mis  au 
ban  de  l'Empire  -,  &  , 
pour  obtenir  leur  grâ- 
ce ,  ils  font  obligés  de 
douer  line  fome  confi- 
déiable ,  ôc  de  rafer  lés 
ancien- s  Tours  de  leurs 
Murailles,  &  5  &a(tions 
qu'ils  avoietir  fait  conf- 
ttuîre,  les  3  années  pré- 
cédentes. L'Empereur 
retranche  aufli  Monia 

(  I  }  Cela  fie  ,  il  C  Mura 
tort    p.  H  4  >  eue  ,  dans 
la  fuite  ,  les  Marquifatfl  , 
Comté.s  $  us  autres 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
* 

ROIS  DES  ROMAINS. 


.iefs  ne  parvinrent  plus  I 
que  dificilcment  aux  Ec-  I 


»■  — ■  1 
Paix  remplit  toute  la  Lom- 
bardie  a'une  joie  incroya- 
ble t  parecqu' avec  l'apro- 
bat  ion  de  l'Empereur  ,  elle 
établi  Boit  i^'.at  Républi- 
cain dans  un  Ji  grand  nom- 
bre  4*  Villes  avec  une  forme 
de  Gouvernement  tris  dife- 
rente  de  cèle  des Jiècles  pré- 
cidens.  Les  Fiai! a ntins,  co- 
rne on  l'aprend  de  ta  Chro- 
nique de  Plaifance,  valu- 
rent jo  mille  livres  Impé- 
riales à  /'Empereur  ,  4r 
mille  à  fus  Comitfaires. 
Vraisemblablement  les  au- 
tres Vides  eurent  aufji  das 
contributions  à  puicr  en 
cite  ocafion.  P.  44.  Chrif- 
tian^ Archevêque  de  Maien- 
ce ,  marcha  ,   fur  ravis 
qu'il  en  avoir  eu  du  Pape^ 
au  fecours  de  Tufculum , 
qu'afliégeoient    les  Ro- 
mains, ,  qui  fe  retirèrent 
fans  atendre  fon  arivée. 
Chriftian  ravagea  leur  Ter- 
ritoire l'&  fe  difpofoit  à 
leur  faire  pis,  ,  loi rj que,  j "ra- 
pt de  maladie  à  Tufculum, 
il  ala  rendre  comte  au  Tri- 
bunal de  Dieu  d'une  vie 
trop  peu  d'acord  avec  la 
fatnteté  de  fon  caraSire. 
Le  bruit  courut  ,  fuivaut 
ee  qui  fe  pratique  in  pareil 
cas  y  que  les  Roma  ni  l'a- 
vaient aidé  pour  faire  <e 
voiage.  Ce  quUl  y  a  de 
vrai,  c'eft  qu'il  mérita  que 
Robert  du  Mont  ,  dans  fa 
Chronique  ,  en  fit  l'éloge 
de  cite  manière.  Année 
US*  (ce  doit  être  us?  ), 
mourut  Chriftian  ,  Arche- 
vêque de  Maience',  qui  fe 
conduifojr,  non  fuivam  la 
coutume  des  Clercs:  mab, 
fuivant  la  coutume  des 
Tirant,  comandant  des 
Armées  &  des  Brébançons 
(  c'r/?  à  dire  dts  Soldats 
Bourguignoris  ).  Il  fie  (  a- 
vant  Vannée  1 1  *77  >  beau- 
coup de  mal  à  l'Eglife 
Romaine  ,  aux  Homes  de 
S.  Piètre ,  «Se  à  quelque» 


ROIS  ,  &  autres  SOUVÊ* 
RAINS  en  ITALIE. 

déclarait  fon  Héritier  6> 
fucceQeur  le  Roi  Henri  , 
fon  fils  atné  ,  à*  Conrad  , 
fon  (ce uni  fils  ,  au  défaut 
'Henri.  Frédéric  ,  après 
bien  des  délais  obtenus 
du  Saint-Siège  depuis  qu'- 
il avoit  puis  la  Croix ,  s'e- 
toit  entin  rétolu  ,  tannée 
précédente  »  d'exécuter 
fon  vœu,  dans  là  feulé 
vue  pourtant  de  ne  fe  pat 
brouiller  avec  le  nouveau 
Pape  Grégoire  IX.  Il  s'ê- 
toit  même  embarqué  ,  le 
3  de  Septembre  ,  à  Brin- 
des  ,  &  s^êtoit  rendu  à  en- 
trante :  mais  ,  ëtanc  tom- 
bé malade  ,  il  n'avoir  pan 
pu  continuer  fon  voiage. 
La  tête  bouillante  de  Gré- 
goire IX  nîavoic  pat  cru 
qu'une  maladie  tut  une 
rai  fon    légitime  de  ne. 
point  aler  par  mer  dei 
Ports  de  la  Fouille  en  SU 
rie.  11  avoir,  le  four  de 
S.  Martin,  excomunié  Fré- 
déric i  &?  le  Jeudi- Saint 
de  cète  année,  il  a  voit 
renouvelé  Pexcomunica- 
tion.  Mais  le  départ  de 
ce  Prince  ne  le  contenta 
pas.  11  réagrava  l'excomq- 
nication  &  la  fit  publier 
dans  toutes  \esEglifet  La- 
tines du  Levant ,  pareeque 
Frédéric  étoit  parti  fané 
fe  faire  abfoudre  de  Cen- 
fures  «  qu'il  avoit  eu  cai- 
fon  de  regarder  corne 
nulles. 

Année  Mao. ,  p.  ioj # 
Jean  ,  Roi  de  JérufaJem  , 
qui  ne  pouvoit  pas  être 
fort  eontent  de  Frédéric 
Il ,  fon  fendre  ,  fit  ,  cita 
année^untrude  guerre  dans 
la  Touille  avec  Us  Trou- 
pes ,  que  Grégoire  IX  lui 
prêtait.  Richard  de  San- 
Germano  décrit  toutes  Us 
particularités  de  cite  guer- 
re. L'Armée  du  Pape  ,  que 
Von  apclloit  Clavifignata, 
(  Marquée  de  C.'efs  ) ,  par- 
ce au' elle  portait  pour- Dut- 
vif  e  les  CJefs  deUEgiife, 
entra ,  fous  la  conduit* 
d'un  jî  Um+t  Cènes*  \ 
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cum  I ,  Imoeratorem  Ve- 
hetiis  confirmât*  Narra- 
tio  ad  veritatis  fcriptum 
fiabilita.  Crimmationes  ai 
A  utho  re  A  â  o  r u  m  A  lex  a  n  - 
tiri  Tercii  ,  &  Chronico 
Komualdi  Archiepifcopi 
Salernitani  depulfct.Cxfa- 
rls  Cardinal ishuroim  Au- 
thoritas  A  calumniit  vin- 
dicata,Ex  Nous  tsAnimad- 
verfionibus  Felicis  Conce- 
loni  Eibliothece  Vatica- 
xx  Cultodis  ad  Foriunaci 
Ulmi  Libtllum  de  Alexan- 
dre lil  occulta  advcntu  Ve- 
netias  Anno  MCLXXVIII 
(  Relation;  établie  fur  det 
Titres  vrais  «  de  PAcomo- 
denunt)  confirmé  h  Venife, 
entre  le  Souverain  Pontife: 
Alexandre  III  &  PEmpe- 
reur  Frédéric  I.  Les  repro- 
ches faits  à  r  Auteur  des 
Actes  d'Alexandre  III  & 
à  la  Chronique  de  Romo- 
ald,Atchevéqùe  de  Saler- 
ne,  repouffes.  V Autorité 
du  Cardinal  Céfar  Baro- 
n ius  rangée  contre  Us  Ca- 
lomnies. Le  tout  tiré  des 
Notes  &  Remarques  de  Fé- 
lix Contelori,  Garda  de  la 
Bibliothèque  du  Vatican, 
fur  U  Libella  de  Fortunato 
01  mo  touchant  l'arivée  fe- 
arête  <PAJejrandreIII  ave- 
nue en  1 177). J'aurais  vou- 
lu pouvoir,  rendre  comte 
ici  de  cère  Difpuceimpor 
tante,  où  Von  feroit  étoné 
de  voir  la  fage  Républi- 

Îue  da  Vanlfa  adopter  des 
ables  abfurdes,  fans  con 
£dérer  que  leur  adoption 
lui  raie  un  tort  plus  grand, 
que  ne  feroit  l'augmenta 
tion  de  gloire,  qui  lui  pou- 
roi(  revenir  de  la  réalité 
de  ces  Faits  prétendus  : 
mais  ,  outre  que  cela  me 
ineneroit  trop  loin  ,  je  ne 
luis  pas  en  état  de  rendre 
ce  comte  corne  je  le  vou- 
drois  ,  n'a  i  a  nt  pas  pu  re- 
couvrer  ,  ni  même  conoî- 
cre  par  leursTitres  cous  les 
Ouvrages  faits  à  ce  lu j et. 
Je  me  concernerai ,  pour 
doner  une  idée  du  fond 
«le  /a  cliofe  >  de  ra porter 
it  que  U.VAbbi  L......> 


PRINCES  contemporains. 


forces  capables  de  les  dé- 
fendre. Philippe  accepta 
leurs  ofres.  Les  prépara- 
tifs, qui  Ce  rirent  en  Fran- 
ce ,  fournirent  au  Pape  un 
nouveau  fujet  de  colère. 
Il  crue  les  empêcher  en 
envofant  en  France  un  Le 
gat ,  nomé  Gallon^  u  dé- 
»»  fendre  à  Philippe,  ainfi 
»  qu'à  fon  Fils,de  rien  en- 
M  treprendre  fur  V  Angle- 
yy  terrey  devenue  partie  du 
»  Patrimoine  de  S.  Pi<r- 
i)  rf,  &  menacer  d'exco- 
»  niuniçation  quiconque 
»  aflille'roit,  de  quelque 
i»  manière  que  ce  fût,  les 
i)  Barons  Anglais  n»  Phi- 
lippe  répondit  froidemenr; 
«*  Qu'on  avoir  tort  de  pré- 
i»  tendre  que  P Angleterre 

»  CCOit  duPatrirr.nine  de  S. 
»  Pierre'.  Que  fe  Roi  Jean^ 
»>  par  un  Ample  ade  de 
»»  fa  volonrè  ,  n'avoir  pas 
>»  pu  ,  fans  le  concours 
i)  de  Ces  Sujets  ,  aflTujètir 
nau  Saint-Siège  l'indé- 
i>  pendance  de  fon  Roi- 
t>  iaume  ;  &  que  le  Pape 
>l  vouloic  Introduire  dès 
»>  Maximes  trop  prejudi- 
»  ciabïes  à  tous  lés  États 
»•  Souverains  ,  pour  que 
>»  l'on  pue  les  recevoir  ». 
Mathieu  Paris    ajoure  : 
u  Que  tous  les  Grands  du 
M  Roiaume  de  France  a- 
>•  voient  unanimement 
»  proteftè  qu'ils  fbûeien- 
i»  droienr,  aux  dépens  de 
9t  leur  vie ,  qx? aucun  Sou- 
■>>  veraio  ne  pouvoir  abdi- 
quer  ,  ou  transférer  ,  de 
n  fa  feule  autorité  ,  fes 
V  Etats,  ts  réduire  par  la 
i»  fa  Nobleffe  en  efelava- 
■>}  ge  i>.  Cela  fè  parlote  à 
Lion  )  f  jours  avant  Pà- 
que  iai6.  Louis  fe  ren- 
dit en  Angleterre  avec  une 
Flote  de  700  voiles,  & 
débarqua  fans  obftacle  au 
Port  de  Sandwich  avec 
une  Armée  confidêrable. 
lean  ,  après  s'être  tenu 
quelque  cems  à  Douvre 
pour  s'opofer  à  la  décen 
te  des  Francis ,  venoit  de 
fe  retirer  à  Winchefler  m 
parceqiâ'il  ne  fe  voïoft  pas 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

re  des  preuves  folides\  çome 
quand  il  dit  u  Quc^dans  V- 
»  Anciène  Loi,/**  Simplet 
l>  croioUnt  (ur  la  fol  des. 
))  mieux  infiruitsy  parer* 
•>)  qu'il  cfldit,  dansPHiC- 
j»  toire  de  Job,  que  tes  A- 
?>  nés  p  ai jfo.t  en  i  auprès  des 
îi  llœufs  1».  V Auteur  f up- 
pofe  ordinairement  ces  Sens 
ih*urès  ,  come  conus  &  re- 
çus de  tout  le  monde.  Dans 
la  matière  des  S.içremens, 
il  cite  plusieurs  ^ncarités  ^ 
que  Giarien  a  auffi  rapor- 
tées  dans  fon  Decrer  ,  & 
les  Faulfes  Décrétâtes  co- 
rne les  autres.  Qn  s'étonera 
moins  que  U  Maîtres  des 
Sentences  ait  traité  des 
(lue fiions ,  qui  nous  paroifr 
fent  inutiles ,  fi  Von  confé- 
déré l'état  des  Ecudes  de 
fon  tems,  Depuis  plus  d'un 
fiècle  ,  on  ètudioit  ardem- 
ment la  rhilo(b;>hie  d'A- 
riftote,  particulièrement  fa> 
Logique  j  O  l'ap[ïcationy 
nue  quelques  Docteurs  vou- 
lurent faire  des  Principes 
de  ce  Philofophe  aux  Mif- 
teres  de  la  Religion  ,  en 
fit  tomber  pluficurs 
des  erreurs  ;..  .Le  Maître 
des  Sentences  prêt  un  au- 
tre route  ;  &  ,  fans  citer 
Ariltote,  ni  s'apandoner 
au  Raifonement  Humain, 
il  s^apliqua  à  raporter  les 
Sentimens  des  Pères  \  ren- 
fermant dans  un  petit  Vo- 
iurr.e  leurs  témoignages , 
pour  épargner  auxLecteur» 
la  peine  de  feuilleter  un 
grand  nombre  de  Livras, 
Ceft  aiufi  qu'il  s*en  ex- 
plique lui-même  i&il  ditf 
u  Que  fon  but  a  été  de  corn. 
1»  iatre  eaux  qui  s^ata- 
>»  ehent  à  foûtenir  leurs 
»  propres  penfèes  au  pré- 
i>  judice  delà  vérité  M. S  on. 
Ouvrage  eut  le  mime  fuc- 
eès ,  que  celui  de  Grarien^ 
Pendant  les  fiècles  fûi- 
vans ,  ceux  qui  enfeiçni- 
rent  la  Théologie,  ne  pre- 
naient point  ^'«uîreTexre, 
pour,  lire  Cr  expliquer  à 
leurs  Ecoliers,  que  te  Livre 
des  Semences;  &  l'on  com- 
te i«/V/«'i  »4+  Auteur*, 

*  L  riij 
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ROIS,  &  antre»  SOUVE* 
RAINS  en  ITALIE, 

m  i  lii  I 

dans  la  Pouille  au  mois  de 
Mart\ prit  plu  fit  un  Villes 
d>  Châteaux  ;  &  s' avancé 


E  VÈ  NE  ME  N S 

fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

du  Domaine  de  Mi  Un. 

Il  s>proche  enfuitc  des  I  villes  de  LombaràU ,  qui  I  )Vgi?>  Sl^fi'sff t/fr" 
Confins  du  païs  de  Gè-  I  »'éroient  déclarées  contre  ça.  de  fe  rendre  ,  &  don» 
ne-,  &  demande  aux  \VrEmP'r<ur  ^Allemagne,  \  elle  raf a  U  Château  ,  quo 
~.     .  I  fon  Maître.  |  Frédéric  avott  fait  conf- 

Génois  II  cens  marcs  I    Xnn^e  lt84>  p.  a.L  \  truire  depuis  peu  de  terni. 

d'argent.  Leurs  Dev\l- \  Suivant  le  témnignage  d'-\  Elle  I1 empara  des  Domal* 
tés,   du  nombre  aef-  I  Arnold  de  Lubec,  Cijron.  I  nés  du  Monc-CaOin  ,  du 

quels êtoitCû/Taroaeut  |Liv;^^^  dt  San-Ger 

SiT  .  J'  }  .  I  ne  Godefroi  dans  fa  Chro- 
Hiitonen,  ront  inuti- 1  njque ,  /'Empereur  tint  à 

lemenc  valoir  les  rai-  I  Maience ,  aux  fêtes  de  la 
fonç,  qui  les  dévoient  I  *********  *•  '«<  *f***i 
exemter  de  la  ri^or  h;^^^ 
des  Loix ,  ic  furtout  les  |  Pienières ,  que  Von  eût 


Srandcsdépenfcs,qu,ib|vu«i  depuis  longtems.  Il 
roient  obligés  de  faire  |     ''w  ;  nonJ'ul'm?ttt 
 „ALC.nXÏ~\  .r^Â  M'A11*™.»1*  *  rf'Itahe, 


mano  ,  &  d'autres  lieux 
des  environs.  Fond! ,  C a, 
poue  ,  &  les  Comtes  d'A« 
quin  ,  dont  Us  Places  Sm 
toicnt  en  bon  itat  à  tous 
égards  ,  tinrent  ferma  ,  & 
refièrent  fidèles  à  Frédé» 

rie.  Aquin  cependant ,  So- 

ra  ,  horsfon  Château,  Ali» 

.AiC-nXt-]-.~~r>A  s  «'Allemagne  cr  «ricane ,  i  fe,  Télèfe,  A  r  pi  no, cédé* 
pour  détendre  leurs  Co- 1  mai$  aujji  d->autres  Roiau.  I  rent  dux  Troupes  PomU 

tes  contre  Les  Ennemis  I  mes  ,  un  grand  nombre  de  I  ficelés,  qui  firent  enfuite  les 
de  l'Empire.  Il  faut  1  Pinces  Ecclèljaftiqaes  & 1  lièges  de  Sulmone  6-  de 
n«Y»r  /\  A  r  n  a  m»\  P  v4  I  Laïcs  avec  u/i«  multitude  I  Caiaxio.  ZJaoJ  temt-Uu 
paierai;,  ^rand  ^\tnfinU  d'autres  Perfones.  |  Reuaud  ,  Duc  de  Spolète, 
PEREUr!  INSIGNE  Hz-XVocafion  en  fut  de  crier  I  chargé  par  Frédéric  du. 
ROS,  s'écrient  les  Aile- 1  Chevalier  le  Roi  Henri ,  J  Gouvernement  en  fon  da- 
mans ,  en  votant  FrÉ-  \fon fi^-Mais^eomela  Ville  I  fence  ,  cAtfj/d  4u  Roitutne 
^4»  j  n  /^»- y.n Tr -i  1  pouvoitpas  contenir  eè- 1  i«  Frères  Mineurs,  parce- 
DÉRIC  mkfOfirtmx Ita-  I  M  \mmtnftr auantiti  d'E-\  qu'ils  portaient  y  dlfoit* 
liens  ,  tfVCCfû/Zf  ae  OOtt-  |  [rangers  ,  o/i  avoir  fret!  ,  1 1/  ,  «imt  Evéques  4**  au- 
teur, <i/t yow£ 7?  pefant!  |  par  Porir«  rf?  /^Empereur,  I  férentes  Villes  Us  Litres  , 
Mais, parmi  Les  Italiens,  Hd«  M"'f^iaf  lefqueUsle  Pape 

^»^c  ^#«,;,r  aI  I  v<,i,tf  ^a/axi       bots  ,      I  «jrfcortotr    d'engager  le* 
les  plus  grands  Amis  de  vec  une  chaptle  élevée ,  où  I  vaffaux  de  ta  Couroue  à 

r^mpeceut  en  parlaient  lia  Cérémonie  fe  fit  i&  toute  \fe  rendre  à  Z'EçJife  Ro^ 
en  eux -même  bien  difê-  I  ecte  foule  de  Nobleffe  la-  ]  mt\ne.IU  répandirent  aufii 

remment  (i),  FnÉp  é-  J*"^1'  ^  z«  *r"/r  ^l^Jlt' 

vJt^  ,     f»      I  m  furvint)  un  des  jours  fut- 1  mort. Les  Momes  du  Mont. 

RIC  va  palier  les  têtes  1  van  s ,  un  furieux  ouragan,  I  Caffin  furent  bonis  de  rné~ 
de  Noèl  dans  la  Ville  |  qui  remerfa  ce  grand  Edi-  I  me,  Tile  étoït  la  guerre 

d'Albe  deMontferratjP";  /fIUA',  ruiaes  du-\lU9  ^tQ^iteu  l*i  Mf? 
Sir  rU-*rn~  ^...-^..«e  c»;  I  f  ^  Vint  H  •«  10  I  d*nt  ^  Touille  a  Fr^dé- 
&  Charge  quelques  Sel-  >rr/one$';  c<  quî  fut  rg.  I  ric  „.  ^pottrcète  Guerre, 

gneurs  d'aler  établir  ,  I  garde  corne  le  préfage  deîil  implora  le  fecours  des 
CH  fon  nom,  desCon-  I  calamités^quifurvinrenttn  \  Villes  confédérées  de  la 
fols  dans  les  diférentes         W&h  t**Fî2t 

Vil  Ire    7Vc  CnHt     »n«r  d™  *<  ^ois  d'Août, 

Villes.  /  e^sjont ,  pour  I  tn  ltalie  f       w^Uf  Us 

I  Villes  rentrées  en  graee. 
(il  On  dit  aafli  qufil  I  Nous  lifons  dans  la  Chro- 
exigea  qu'ils  détruisirent  I  nique  de  Plaifance  ^«'il 
leurs  murailles  :  mais ,  dit  I  encra  pacirîquement,  d'à» 
Ibid.  Muratori,  Caffaro  ne  I  bord  à  Milan  ,  enfuite  à 
parle  point  des  Murailles  I  Povie  ,  puis  à 


Lombardiejprc^i  la  Fran- 
ce?, Z'Efpagne,/*  Angleter- 
re ,  6r d'autres  Etats  d'en- 
voïer  de  Pargent  &  des 
Troupes  ,  &  mime  excita 
contre  Frédéric  des  révoU 
tes  dans  la  Germanie. 
Toutefois  il  ne  fit  pas  4- 
vee  moins  d'ardeur  k 


de  la  Ville.  EUts  furent  ]  de  14  à  Vérone^pouv  y  con.  I  Primée  uaa  outre  forte  4e 
même  achevées  l'année  fui-  Itérer  avec  le  Pape  Luce  I  guerre  'dans   h  Levant. 

IIIII,  fuccefleur  A' AU-  \  Frédéric,  aiant  prit  terre 
t  J  )  Murarf  p.  j  j  f  f     |  xandre.  Enûiire  il  aU  dans  1  en  Septembre  de  Vennc 
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de  l'Histoire  dItàùe;  iff 


*jui  paroît  avoir  tait  fer- 
ment  de  s'en  ra porter 
aux  Hiflotiens  de  Venife. 
dit  de  lâ  Paix  de  1 177. 
Le  Schifme,  dont  /'Empe 
reur  Frédéric  êtoit  le  fau- 
teur^  dit-il, T.  II, p.  m, 
en   défigurant  étrange- 
ment les  faits  avérés, 
roit  toujours  ,  malgré  la 
mort  de  fort  premier  Anti- 
pape. Il  Vavoit  fait  rem- 
placer par  Gui  de  Crème, 
fous  le  nom  de  TafcbaJ  III. 
Le  vrai  Fontife  Alexan- 
dre III  ,  après  avoir  erré 
longtems  en  France  ,  Uoit 
plus  en   bute  que  jamais 
aux  perficutions  de  Frédé- 
ric. Revenu  à  Rome  dans 
l'intention  de  s'y  établir  , 
U  y  avoit  été  afîégé  par 
/.Empereur,  &  obligé  de 
é 'enfuir  à  Bènevent ,  après 
avoir  lancé  contrefort  En- 
nemi de  nouveaux  foudres^ 
dont  Frédéric  mtprifa  /'- 
impuijrance.L'UaUe  nevoi- 
ion  cite  divifion  qu'avec 
douleur. La  prèfence  <f«Fré- 
déric ,  &  ly exemple  de  la 
Ville  de  Milan  ,  que  ce 
Prince  +  dans  fa  colère, 
avoit    anéantie ,  jufqu'à 
en  faire  labourer  U  ter- 
rain ,  &  y  femer  du  Jtl , 
contenaient    les  Peuples. 
Mais,  dis  qu'ils  le  furent 
de  retour  en  Allemagne, 
prefque  toutes  les  Villes  de 
Lombardie  fe  foûlevirent 
4e  concert  en  faveur  d'A- 
Jexandre.  Emportées  par 
Vardeur  de  leur  ^ile  ,  non 
feulement  elles  rebâtirent 
Milan  :  mais  elles  fondé- 
Tint  en  commun  une  Ville 
jiouvèle  fur  le  Tanaro, 
qu'elles  nomèrent  Alexan- 
drie du  nom  du  Pape  per- 
féeuté.  Ce  mouvement  avoit 
étiré  de  nouveau  Frédéric 
ci  Italie  i  6r,  après  di- 
vers combats  ,  qui  ne  lui 
ûvoient  pet  tou%  également 
réujji9  il  fe  détermina  à 
faire  la  paix  avec  Alexan- 
dre ,  6r  ils  fe  rendirent 
tous  deux  à  Venife  pour  y 
travailler  à  l'extinHion  du 
Sclvfme,&  à  leur  concilia 
tion  mutuile.  Ce  fi  ainfi  que 
la  plu/part  des  Hiftoricns 
Tome  y. 


-   PRINCES  contemporains.    SAVANS  &  ILLUSTRE** 


affes  de  forces  pour  leur 
l  éfifter.IoMi*  pritlcocA*- 
fier  ;  &  les  Barohï  le  prô 
clamèrent  Roi  d'Angle 
terre,  quoique  Y  Abbé  de 
Saint-Auguftin  eût  ,  par 
ordre  du  Pape ,  prononcé 
contre  lui  l'excomm, {ca- 
tion. Le  Roi  d'tcojje  lui 
rendit  homnge  pour  ce 
qu'il  tenoir  de  la  Courone 
<*' Angleterre.  Louis  pouffa 
fes  conquêtes,  &  fournit 
toutes  les  Provinces  Mé- 
ridtohâlct ,  hors  Dèuvre  , 
qy Hubert  de  Burgh  dé 
fendoit,  &  qu'il  ne  put 
prendre.  Jean  avoic  beau- 
coup de  Ttodpes ,  mais 
principalement  compo- 
sées de  François,  auxquels 
il  n'ofoit  fe  fier.  C'eft  ce 
qui  l'empêcha  d'ofrir  la 
Bataille  à  Louis;  &  lui  fit 
prendre  le  parti  d 'aler  ra- 
vager les  Provinces  Orien- 
tales. Informé  que  Louis 
&    les  Barons  l'aloient 
pobrfuivre,  il  marcha  vers 
la  Province  de  Lincoln  ; 
mais  il  rifq"ua  de  périr  a- 
vec  toute  Ibn  Armée, 
faute  d'avoir  atendu  la 
baffe  Marée  pour  traver- 
fer  un  Marais  où  le  Hux 
remontoir.  Son  bagage  > 
fon  argent,  la  Courone 
métlie  &  les  autres  Orne- 
mens  Roïaux,  qu'il  por- 
toit  avec  lui  ,  furent  per- 
dus. Là  révolution,  caufé» 
par  le  danger  dont  il  ve- 
noit  d'échaper  ,  &  le  cha- 
grin de  la  perte,  qu'il 
avoit  faite ,  lui  causèrent 
une  fièvre  violente.  Il  paf- 
fa  la  nuit  k  l'Abbaïe  de 
Suirtes-Héad ,  dont  on  dit 
qu'un  Moine  l'empoifona: 
mais  l&chofe  eft  racontée 
diféremment,  &  toujours 
avec  des  circonftances  tq- 
tnpnefq/ies,  par  des  Ecri- 
vains tfès  poaérieurs  à 
fon  tems;  &  l'on  doit  s'en 
tenir  aux  Contemporains. 
Le  lendemain  ,  hors  d'é- 
tat d'à  1er  à  cheval  ,  Jeari 
fe  Ht  porter  en  litière  au 
Château  de  Sléaford  ;  &, 
le  jour  fiiivanfc,  à  Ne 
Mrck.Son  BiaJ,conûdèra 


qùj  y  ont  fait  des  Comen- 
taires  ,  entre  lej quels  font 
les  plus  fameux  Théoloi 
giens  de  chaque  ftiele.  La 
Maître  des  Sentences  n'ejt 
pas  toutefois  regardé  corné 
infaillible  ;  &  on  a  marqué 
jufqu'à   16   articles ,  fut 
le/quels  il  n'eft  pas  fuivi» 
On  a  aujfi  de  lui  un  Co* 
memaire  fur  les  Pfeau- 
mes  4  6*  an  Air  les  Epîrre» 
de  S.  Paul...  Maurice,/©» 
fucccjjeur  ,  étoit  ni  à  Sul- 
li-fur-Loirj  dont  U  prit  le 
nom  ;  £»  «f'Archidiacie  d* 
Paris  il  en  fut  fait  Evéque 
en  1  \Co.  On  voit  là  que 
]yAbbé  Fleuri  n'a  pas  dou- 
rt  que  ce  ne  fut  en  1 160* 
que  Pierre  Lombard  mou- 
rut. 

II  ramène  encore  flir  la 
fièîie  ce  Pire  de  la  Théo- 
logie Sëolaffique  dans  i'E- 
glifé  Latine  ±  lorfqu'il  par- 
le, Liv.  73  du  Concile  dè 
Latran,  tenu  par  Alexan- 
dre III  en  i  i73»|  &  dit, 
Liv.?},*!.  XXI11:  Eneè 
Çoncile,  le  Tape  Alexan* 
dre  avoit  deffein  de  eon-m 
damner  cite  Propofition  dé 
Pierre  Lombard ,  Evéque' 
de  Paris  :  Jéfus-Chrift ,  eif 
tant  qu'#oVrt«  n^eft  pa» 
quel  ue  chofe.  Mais  quel- 
ques  Cardinaux  lui  direnti 
Seigneur  ,  nous  avons  de' 
plus  grandes  Afaires  à 
traiter.  Au  contraire,  dit 
le  Pape ,  la  première  & 
la  plus  grande  Afaire  elî 
de  traiter  de  lèFoi  &  de» 
Hérèriques.^/ori  ces  Car- 
dinaux fortirent  du  Cor- 
fifloirt  ;  &  un  Êvcque  Gal- 
lois ,  homé  Adarh  fortit  a- 
vee eux ^  difant  :  Je  défen- 
dra^ la  Doctrine  de  mon 
Mettre  ,  moi  qui  ai  autre- 
fois été  prépofè.  à  fes  E- 
coles.  Cétoit  Adam  ,  E- 
véque  de  Saint-  A(af ,  qui 
avoit  été  Dmiple  deViet* 
re  Lombard  &  Maître  dé 
Jean  de  Sarisbéri.X.a  que/m 
tioh  ne  fut  dont  point  cgi- 
téc  dans  le  Concile  :  mais9 
quelque  tems  après  , /*Pa* 
,pe  Alexandre  écrivit  fit 
ce  fujet  à  Guillaume,  Ai  g 

M 
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E  Vt  M  E  M  E  N  S 
fous  le  règne  de  /'Empc- 
t«Uf  FREDERIC  /. 

cet e  année  ,  les  exploits 
de  Fr.£d1iuc  Barbc- 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 

ROIS  DES  ROMAINS. 


d'autres  Villes,  favoir,  à 
wait^qui  s'êtoit  mis  ^doue  »  *  rfcm'A  à 

*      -    '  t0  „/,  ■     /Mra     *<rf  am<,  à  iWi  &  à  Plai- 

en  tête  de  réduire  i  ira-  fAnCt,nfut  reçu  par  tout 

lie  à  peu  près  au  même  avec  de  grandi  h  neursy 

pied  qu'elle  avoit  été  du  &  v°n  P<ut  erolr*  *V"  de 

terni $  des  Lombards  &  sr\ndcS  ,d<P<»f">  £  de 
,       ttCO  ~t,vm       "    riches  pr  if  cm  y  que  cts  Ven- 
des François ,  pour  ne  ?\ei  fa  firent. 

pas  dite  en  efclavage  ;  Ami.  i  i8f  i  p»^S.  Au 

&  qui  començoit  d  trou-  comencement  d  ccte  an- 

*,    r-      T  /•        f,  née,  Pfinipcmv etoicen- 

\erJd  J°?Unf  f"?°r?b[e  core  à  Vérone  avec  le  Pa 

a  fesvaftes  de  {feins  (i).  LuceUI%  pour  les  A 

Au  mois  de  Janvier,  faires  qu'ils  avo;enr  à  né 

André  Comte  de  Ru-  ,  Soc!er  e"fmbIf  •  ^e 

pe  Canina  ,  continuant  Mom-Caffm  ,  T.  il , 

la  Guerre  dans  la  Pouil-  Conftitut,  103,  raporte  un 

le  ♦  s'empare  de  San-  Diplôme  de  Frédéric  donê 

Germano,  &.  fait  pn-  n  s  (/e  0J  de  janvier, 
foniers  environ  loodes  |»A«  de  I  Incarnation  du 
Soldats  du  Roi  de  Si-   Seigneur  MCLXXXV.  Le 

die.  Us  autre,  ^  Wgfàfifè 
cnhns  au  Mont-Carlin,  :  vrier  de  la  prijente  anni€% 
il  va  doncr   quelques  \  cet  Empereur  étant  à  Reg 


au  mois  de  Mars ,  fans 


un  pattes. 

au'on  jen  voie  fa*  rai-  Le  rurieelli  ,dans  us  Mo- 
"  Lt! .  _ j  .  *_     .  num.  de  U  Bafil.  Ambrof., 

raporte  en  entier  ce  Di- 
pÎQnie,  jKi'  mtîri/«  f  «/«  /'cm 


cepe 

fortir  de  fes  Ports  une 
grande  Armée  Navale, 
que  l'on  croïoit  delH- 
née  contre  la  Sicile,  Le 


fon,  il  abandonc  ce* 
cantons  \  6c  fe  retire  à 

Ancoiie.     L'Empereur  y  /<# >Wio*, grecque 

Manuel  cependant  fait  SSî^ïf  9  Kt^*'  n  * 


i  il  Le  même*  ibid. 

(UL'Anonime  du  Mont- 
Caflin  écrite  die  Muratori^ 
p%  H  f  ,  ftf'André  ne  put 
pas  t'en  rendre  maître.  Le 
contraire  ejl  affurc  par. 
Jean  de  Ceccano  dans  faK 
Chronique  de  Foffanuova: 
mais  tous  deux  s'acordent 
*V  dire  qu'au  mois  de  Mars 
le  Conué  5  ire • 


Milanois/curs  anciens X>o 
maines  du  côté  dc.l'.Qiïci 
dent  Cr  du  Septentrion  #)| 
&  tous  les  autres  du  ffitf 
du  Levant,  en  s'obiigear.t 
de  rétablir  Cième.  Les 
CrémonQis  en  furent  ex- 
trêmement indifpofés  con- 
tre Z'Emps  reur.  Afpris  tant 
de  dépenfes  ,  tant  de  fati- 
gues efTuïéci  ,  tant  defaug 
répandu  pour  fon  fervice  , 
ils  le  votaient  Us  dépouil- 
ler de  leurs  conquêtes  ;  & 
rieompenfer  ceux  qui  fi 
longtemt  avoient  foûtenu 
la  guerre  contre  lui.  les 

1  MiUnoliw^ir^o'f- 


ROISy  &  autres  SOVVK* 
RAJNS  en  ITALIE. 

précédente  à  Acre,  fut  reçu 
par  le  Pacri.trche  de  J6- 
rufalem  ,  le  Clerçé  ,  &  le 
Peuple  avec  toutes  joncs 
d'honturs  t  mais  acompa» 
gnés  de  la  prote/iatton  de 
ne  pouvoir  comuniquer  *+ 
vec  lui  t  qu'il  ne  fe  fût 
fait  abfoudre  de  l'exco- 
munie  au  on  par  le  Pape. 
Aiant  anfuite  fût  voile 
pour  Vile  de  Ci  >re  ,  il  en* 
vota  des  Ambaffadeurs  au 
Soudan  d'Egipee  ,  lui  re- 
demander amicalement  le 
Rofaume  de  Jérufalem  , 
corne  apartenant  à  fon  fils 
Conrad  ,  a/4'Iolande 
gitime  héritière  de  et  Roi- 
iaume.  Le  Soudan  prit  du 
tems  pour  rendre  rèpon- 
fe  par  des  Ambaffadcurs. 
Deux  Frères  Mineurs  ce- 
pendant drivèrent  avec  des 
Litres  du  P.ipe  ,  qui  dé- 
fendoient  au  Patriarche  & 
aux  Grands-Maîtres  des 
3  Ordres  Militaires  d'o- 
béir à  Frédéric  ,  O  leur 
enjolgnoient  de  le  traiter 
corne  Excomunié.  En  con- 
séquence ,  lorfau'il  voulu» 
faire  marcher  l* Armée  con- 
tre tes  Sarafins ,  les  Che- 
valiers &  ceux  de  l'Hô* 
pital  refusèrent  de  fervlr 
fous  fes  ordres.  Il  falut 
qu'il  effuiât  beaucoup  do 
chagrin}  qu'il  f  prêtât  à 
ce  qu'ils  vou  oient  ;  b  que 
V Expédition  fe  fit  ,  non 
pas  en  fon  nom  :  mais  au 
nom  de  Dieu  «c  de  la  Ré- 
publique   Chretiène.  // 

marcha  donc  à  JOppé,  dont 
,il  fit  fortifier  U  Château  , 
qu'on  avott  démantelé  ,  & 
qu'il  rendit  u  :e  Place  im. 
portante»  Il  en  fit  de  mê- 
me de  tous  les  autres  Châ- 
teaux ,  qui  fe  trouvaient 
fur  la  route  de  Jérutaleoi* 
Mais  y  lorfau'il  ftoit  U 
plus  ocupè  de  ces  foins  ,  il 
arlve  un  Bâtiment  léger  g, 
avec Pavis qu'on  lui  donoit 
yue  fon  Roiaume  êtoit 
out  en  confufion  par  Vin» 
vafion  des  Troupes  du  Pa- 
pe dans  U  Pouille.  //  né 
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racontent  la  chofe.  On  voir 
11  combien  cet  Ecrivain 
s'eft  peu  mis  au  fait  de 
cèce  chofe.  Ceux  fies  Hi 
floriens  j  de  Venife  en  par 
lent  tout  autrement  ,  coiv 
tioue-t  il ,  p.  j  t  j.  Selon 
»**  ,  Frédéric  ,  a  tiré  en  l 
taiie  pour  rompre  la  Con- 
fédération desVillesLom- 
biid-esjfit publier  une  pro 
elamation  par  laquèle  a  le 
'>  Tape  Alexandre  ttoit 
\S  déclaré Ennemi  de  i'Em- 
>•  pire  ,  G  dé fer. Je  faite  à 
il  quiconque,  fous  peine  de 
1?.'-?  visait  lut  doner  afilcij. 
L'infortuné    Poncife ,  ne 
trouvant  plus    de  fûreté 
en  Italie  )  fe  fauva  en  ha- 
bit déguifi,p«ffa  a  Zâra  en 
Daîmarie,  &  vint  er. fuite 
«  Venife  dam  le  même  dé- 
guifement.  Quelques  -  uns 
apurent    çu'tl  s'y  l:>£ca 
cens  uni  Maifon  de  Cha- 
rité  corne  un  pauvre  Pré 
tre,  à  qui  Vor  f-ifoit  Pau- 
none.  Aiant  été  découvert 
<f  recenu,  le  Doze  ziani  le 
tira  de  fort  abfcure  retrai 
te;  &  lui  fit  préparer  un 
logement  honorable  dans  le 
Palais  EpifcopaJ  de  Caf- 
«eilo.  U  II  le  conjura  de 
î»  prendre  confiance  en  la 
v  République,  en  lui  pro 
»  mitant  que  la  Seigneu- 
»  ne  metroit  tout  en  otu- 
>»  vre  pour  le  rétablir  de 
»  Kré  ou  de  force  it.  En 
effet ,  de  l'avis  du  .Sénat, 
2iani  fit  partir  deux  Am- 
bafadeurs,  Philippe  Urfe, 
Jaque  Cenrranigo,  pour 
la  Cour  de  Frédéric ,  & 
leur  remit  les  Lèrres ,  far 
Icfquiles  la  Seigneurie  c0n- 
juroit  ce  Prince  a  de  ren- 
»  dre  la  paix  à  /'Eçlife  , 

V  en  eeffant  de  persécuter 

V  le  Pontife  ,  qui  en  et  oit 
"  le  îéeicime  Chef,  la 
Jl  chofe  étant  de  fon  équité^ 
i>  0  intéreffant  tout  à  la 
»  fols  Vhoneur  de  la  Rdi- 
»  giotî  &  le  repos  de  l'I- 
»  talie  >);  Les  AmlM/Ta- 
deurs ,  arives  auprès  de 
Frédéric  *  furent  'd'abord 
tris  bien  acueillis  :  mais  , 
qutad  ils  turent  txpofè 
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lement  augmenté ,  f'a- 
[.vertiffant  de  &  fin  ,  il  fic 
fon  teitament,  par  lequel 
il  inftitua  fon  héritier  Hen- 
ri ,  fon  fils  aîné  ,  qui  n'a- 
voit  que  io  ans.  Après 
quoi  le  comte  ,  qu'il  «. 
loir  rendre  à  Dieu  ,  fut 
uniquément  ce  qui  Pocu 
pa  jufqu'au  2 s  d'Octo- 
bre, qu'il  mourut.  Son 


Corps  ,  corne  il  l'avok 
ordoné.  fur  inhumé  dans 
la  Cathédrale  de  W ' inchef, 
ter. 

Ses  deux  premières  Fem- 
mes ne  lu  donèrent  point 
d'Enfans.  îi  eut  d'ifabeau 
d'Angouiémcila  troisième, 
1e.  Henri,  qui  lui  fuccè- 
da;  t».  Richard  ,  qui  fut 
Comte  de  Cornouaille  ,  & 
pursé'u  Roi  des  Romains; 
?  °.  Jeane  ,  Femme  dV/<. 
xandre  11  ,  Roi  d'Ecojje; 
4° -  Eléonor  mariée,  ira- 
bord  à  Guillaume  Mar- 
shall, Comte  de  Pembrock. 
en  fui  te  k  Si  bon  de  Mont, 
fort  qui  fut  Comte  de  Lit. 
ce a<r  ;  r°.  Ifatelle  ,  que 
V Empereur  Irédéric  II  é- 
pou  ta. 

Matthieu  Paris  done  de 
ce  Roi  l'idée  la  plus  défa- 
vantageufe  :  mais  cet  Hif- 
toricn^Moine  de  Saint- AU 
bans  ,  quoi  qu'en  bien  des. 
ocafions  il  ménage  peu  les 
Papes  &  la  Cour  de  Rome, 
ne  doit  pas  toujours  en 
être  cru  dans  le  mal  qu'il 
dit  des  Rois  &  des  Gens 
en  Place  ,  furtout  quand 
il  s'agit  de  chofes,  ou  l'un 
&  l'autre  Clergé  pouvoient 
avoir  quelque  intérêr,/*an 
les  avoir  peu  ménagés  ;  tic 
Mathieu  n\i  pas  craint  de 
le  noircir  par  uneafreufe 
calomnie.  Oh  peut  croire 
ajrtl  n'en  ell  pas  l'inven- 
teur '■,  &  que  c'eft  un  mau- 
vais bmit  populaire ,  que 
fes  préjugés  d'état  ont  a- 
videmeot  faifi  :  mais  ce 
tempérament  équitable 
oe  l'exeufrta  jamais  d'a- 
voir ofè  dire  que  Jean  en- 
voia  les  Chevaliers  Tho~ 
mas  fiardingtonk  Rodol- 
ft  Filts-NfeoUs ,  avec  Rç+ 


•  chevelue  de  Rheims;  & 
fon  Lépnr,  qui  avolt  affflt 
au  Concile  ;  lui  ordonane 
a  d'affembler  Us  Docteurs 
»»  des  Ecoles  dep.iris,  de 
»»  Rheims  &  des  autre» 
»  Villes  d'alentour  ,  &  dé 
■»  défendee,  par  l'autorité 
î>  du  Pape  ,fous  peine  rfv 
«  anathéme  ,  que  perfont 
»  a  Vavtnir  n'eût  la  Aar- 
"  diefft  de  dire  que  Jè- 
"  iU5-Chrift  ,  en  tant  qu'~ 
î)  Home,  n'efl  pas  quelque 
«  chofe  îî.  Quelques  années 
(  auparavant ,  le  Papè  avolt 
,  écrit  fur  ce  fujet  au  même 
Guillaume,  lorfqull  étoit 
Archevêque  de  Sens ,  lui 
crdonant  a  d'affembler  à 
»  Paris  fes  Suffragans,  a. 
V  vec  d'autres  Perfonaget 
»  pieux  &  prudens  f  pour 
l>  défendre  abfolument  d*- 
î»  enfeigner  eète  D08ri- 
»  ne  rt.  Or  elle  fut  prin- 
cipalement combatue  par 
Qautïer  de  Saim-Viaor . 
potfletir  fameux ,  fU  ièmc 
Prier  q  de  cite  Abbaïe,  & 
fueefgeur  du  célébré  Rj, 
chard  (de  S-iint- Viclor ^ 
mort  le  i  or  jour  de  Mars 
t  7  7  î  ,  de  qui  nous  avons 
un  grand  nombre  d*Ecritst 
la  plufpart  de  piété.  Ceux 
de  Gautier  ne  font  pas 
imprimés  f  &  il  y  a  4  LU 
vres  ,  qui  portent  ce  titre  • 
Courre  les  héréfies  ma- 
nifeftes  condamnéea 
même  dans  les  Conciles  % 
que  foûtiènent  les  Sophi* 
fies  Abailard,  Lombard* 
Pierre  de  Poitiers,,  &  Ci/- 
bertde  la  PoirécJl  les  no~ 
me  les  Quatre  Labirinthes 
de  !a  France;  «S»  dit,  a  D«Q 
M  ils  ft  font  égarés  ,  ea 
t)  fuivant  Ariftote  dans  fa. 
»  Dialectique  ,  &  traitant 
»  avec  la  légèreté  Scho- 
i>  laftique  les  Miftères  de 
'>  la  Trinité      de  l'In- 
«  carnation  tailles  corn» 
bat  par  l'autorité  de  /'E% 
criture  &  des  Pères. 

/  Ê  R  O  S  M  E, 

Évoque  d'Arezzo  %  zélé 
Parti  fan  de  X> Empereur  Fré~ 
dérie  /,  vivoit  encore  an 
Mi] 


^i8d      Abrégé  chronologiqtté 


£  TÈNE  MENS 
fous  le  règne  de  /* Empe- 
reur FRÉDÉRIC!* 


EMPEREURS 
D'OC  CIDENTy 
& 


ROIS,  &  autres  SOVVE* 

RAJNS  en  ITALIE. 
— i      ■  ■  — — 
ptnfa  plus  alors  qu'a  fe 
dêbaraffer  de  la  Paleftine 
pour  acourir   au  fecours 
dt  fort  Roïaume  ;  &  ,faU 
faut  un  acomodtment  tel 
qu'il  put  avec  le  Soudan  , 
il  accepta  les  conditions  , 
au'il  plut  au  Sarafm  de 
lui  faire.  Le  Soudan  lui 
céda  les  Villes  <i«Jérufa- 
lem  ,  de  Béthléetn,  de 
Nazareth  6/  de  Sidon  ,  *~ 
vec  Us  Châteaux  &  Terres 
de  leur  dépendance  ,  ne  Ce' 
rêfervant  que  la  garde  du 
Temple  de  Jérufalem  ,o» 
du  Saint  -  SépuJcbre  ,  où 
les  .Sara fins  <y  Us  Chré- 
tiens dévoient  avoir -égale- 
ment la  liberté  de  faire 
leurs  dévotions.  On  con- 
vint  aujji  qu'il  y  aurolt 
une  trêve  de  10  ans,  & 
que  tous  les  Prifoniers  fe- 
roient  rendus  de  part  & 
d'autre.    Frédéric  ala 
prendre  enfuite  poffcffiott 
de  Jérufalemj  &  fans  dou- 
te il  dut  trouver  étrange 
que  le  Patriarche  eût  déjà 
mis  P Interdit  fur  cète  Ville 
en  cas  qu'il  y  entrât.  Il  ne 
laiffa  pas  dealer  vifiter  le 
Saint-Sépulchré  ;  &  ,  corne 
perfonc  n'ofa  le  couronet* 
il  pofa  la  Cou  one  fur  /*- 
Autel  ;  &  ,  Paient  prife  *• 
vec  fes  maint)  il  la  mit  fur 
fatcte.Quiconque  lira  ceciy 
poura-t-il  s'empêcher  de 
lever  les  épaules  ?  Frédé- 
ric j  étant  enfuite  retourné 
vers  la  mer  ,  s'embarque 
promtement  avec  z  Galè- 
res bien  armées  ,  &  vint 
heureufement  débarquer  k 
Brinde  dam  la  Touille  au 
mois  de  Mai  de  la  pri- 
fente  année.  Le  Traité , 
qu'il  avoit  fait  avec  le 
Soudan,  étant  devenu  pu- 
blie ,  la  Cour  de  Rome  em 
fit  grand  bruit,  en  le  défa- 
prouvant»  Elle  traita  Fré- 
déric de  Lâche  &  de  Traî- 
tre, pareequ'il  avoit  laiffe 
le  vénérable  Sépulchre  de 
Jérus-Chrift  entre  les  maint 
des  Chiens;  6r  ne  voulut 
pas  faire  Mention  que  Fré* 


Roi  Guillaume  avoit. 
mis  en  mer  une  puil^n- 
te  Flotc,  qu'il  avoit  en 
voïée  en  Egipte.Elle  ve- 
jnoitd'y'facagcrla  Ville 
deTanc  à  l'embouchure 
du  Nil ,  Iorfqu'-£riè/ie , 
frère  du  Grand- Amiral 
Maion,  informe  du  dé- 

S art  des  Grecs  ,  fe  met 
les  chercher-,  les  ren- 
contre dans  TArchipeli 
& ,  quoique  très  infé- 
rieur en  forces,  les  ata- 
que  avec  tant  de  vi- 
gueur ,  qu'il  remporte 
une  glorieufe  Victoire. 
Il  brûle  beaucoup  de 
leurs  Vaifleaux  j  ôc  fait 
prifonier  leur  Amiral 
Confiant  in  VAnge>  On 
de  de  l'Empereur, avec 
beaucoup  d'autres  Sei- 
gneur, qu'il  envoie  tous 
en  Sicile.  Il  fait  enfuite 
une  courte  jufqu'à  Nè- 
grepont,  qu'il  ravage  j 
remporte  d'autres  avan- 
tages fur  les  Grecs  \  & 
revient  en  Sicile  ,  au 
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bligirent  de  conferver  &  de 
recouvrer  tous  les  Droits 
de  l'Empire  en  Italie ,  & 
nomément  les  Siens*de  la 
Co m  cette  Mathilde.  Entre 
les  Témoins ,  fou  ferits  à 
ce  Diplôme,  on  trouve 
Conrad  ,  Duc  de  Spolète, 
&  Conrad,  Marquis  d'An- 
cone,  e'efi  à  dire  alors 
Gouverneur  de  la  Marche 
d'Ancone,  bien  qu'on  ne 
voie  pas  fi  la  Ville  d'An- 
cone  obéijjoit  alors  à  l'- 
Empereur. On  Ut  encore, 
dans  le  même  Ouvrage  du 
Puricelli,  un  autre  Diplô- 
me de  Frédéric  en  faveur 
du  Monaftère  de  Saint- 
AmbroWe,  expédié  à  Mi- 
lan le  IV  des  Nones  {  le 
4  )  de  Mai.  Par  conséquent 
on  ne  fauroit  dire  ave  Si- 
gonius  ,  Liv.  XV du  Roi. 
d'Jtal. ,  qu'étant  parti  de 
Reggio  ,  Frédéric  ariva  , 
le  i  d'Avril  à  Bologne ,  V 
qu'il  ala  vifiter  enfuite  les 
autres  Villes  de  la  Roma- 
ine. Le  même  Sigonius  a- 
joute  que  de  la  Romagne 
il  pajffa ,  dans  le  mois  de 
Juillet ,  en  Tofcane  ;  & 
qu'il  en  dépouilla  des  Ré- 


gales &  de  la  Liberté  tou 

tes  les  Villes  ,  à  le  ré  fer 

j     i  ve  de  Pife  &  de  Piftoie  ; 
mois  de  Septembre.  Les»     ëuHl  Ui  foùmit  à  it\ 

Ûiccès  txEtiène  font  ]  Oficiers  ,  qu'il  rwma,  par- 
caufe  que  Manuel  en-!  «qu'elles  avoient  été  pour 

voie  à  Ancone  un  de?  {'Egi'fe  contr*  [uj  âura^ 
1  ,  l  lm  xt/  les  Guerres  précédentes.  Si- 
te plus  habiles  Nego-.  ponias  a  /1rU  d.apris 

dateurs,  qui  conclut  Hiftoire  de  J«.an  Villani, 

avec  le  Roi l  Guillaume  «  L**%  V%  Ch.  n,  oà  ces 

m  i    . ^  „„„       |  choies  font  placées  à  l'an 

une  trêve  de  30  ans.  , ,  '9  '  pa/eequ(  tJmm 
.  Ilfc,.  Le  comence- k  anticipe  d'une  année.  Les 
ment  de  cète  année  ,  ditj  mêmes  chofes  fe  trouvent 
MUKATOM  (i),  vou  ^« /"  Anciènes  Anna- 

naîtreàenouvèlesbroutl-  XP  d,e  ^  \  qul  ïfîC!1 
V   .  „        i  \  fous  la  prefente  année  l'a- 

Unes  entre  le  Pape  &  !  rivée  de  i'Empereoi4  en 
V Empereur.  Radcwick,  j  Tofcane.  P.  ro.  Us  Cré- 
fans   ttamintr  fi  t<s\~ '^T.rJ 
1 1 1  Pag.  j  j <û  Vde  i'Empeiew  , 
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leur  mijfion  ,  /'Empereur 
ttur  répondit  fièrement  fl» 
en  colère  :  Dites  à  votre 
Prince ,  &  à  votre  Sénat 
que  Frédéric  ,  Empereur 
des  Romains  ,  leur  rede- 
mande un  Fugitif,  quiéft 
fon  Ennemi  ;  &  que  s'ils 
ne  me  le  renvoient  pas  au 
pluftôr,  (bus  boue  garde» 
je  me  vangerai  de  l'inful- 
te  qu'ils  m'auront  faite, 
en  les  aflîégeant  par  terre 
&  par  mer  ;  &  que  j'irai 
planter  mes  Aigles  vi&o- 
rieufes  devant  le  Portail 
de  Saint  -  Marc.  Cète  ré- 
ponfc,  portée  à  Venife  ,  fit 
trembler  Alexandre  :  mais 
le  Ooge  Ziani  l'exhorta  à 
ne  rien  craindre  ,  PaJJii- 
rant ,  <t  Que  /«Seigneurie 
j»  étoit  en  état  de  foùte- 
>»  nir  la  protection,  qu'elle 
vt  lui  avoit  acordée  j  &  , 
»)  quoi  qu'il  pùt  ariver  , 
»  qu'elle  ne  s'en  départi- 
>t  roit  point  Frédéric 
tint  parole  ;  6*,  ne  fe  votant 
pas  obéi  par  Us  Vénitiens, 
il  fit  armer  contre  eux  7  ï 
Galères  ,  dont  il  dona  le 
eomandemtnt  h  fon  fils  Ot~ 
ton.  On  ni  perdit  point  de 
tems  à  Ven'tfe.  On  prépara 
diligence  un  Arme- 
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ment  capable  de  fou  tenir  le 
«hoc  des  forces  navales  de 
frédéric.  Otton  avoit  dé- 
jà mis  an  mer  ,  fi»  s'étoit 
montré  fur  les  Côtes  d'Jf- 
Crie.  Ziani  fe  difpofa  à  vo- 
ler à  fa  rencontre.  Avant 
fon  départ ,  il  afftfta  à  une 
Me (f-  folemnèle  ,  qui  fut 
célébrée  par  le  Pape  lui 
même,  &  à  la  fin  de  laquèle 
Alexandre  Ini  ceignit  l*é- 
pée ,  en  lui  fouhaitant  & 
lui  prédifant  la  victoire? 
corne  une  protection  que  le 
Ciel  ne  pouvait 
la  jufiiee  de  fa  eau 
Rembarqua  tout  d, 
&  rencontra  la  Flore  Im- 
périale à  la  hauteur  de  Pi- 
rano.  En  un  infiant  les  dif 
pc  fui  on  s  furent  faites.  L'a 
taque  comença  jur  Vheure 
mime  avec  une  fureur  égale 
de  part  &  d'autre.  Après 
pluJUurt  heurts  ft» 


non  que  le 
refufer  à 

ftw/e.Ziani 
de  fuite, 


bert,  Prêtre  de  Londre  en 
Ambaffade  au  Miramolin 
d'Afrique  ,  lui  demander 
du  fecours  à  condition 
de  fe  rendre  fon  Variai, 
6c  d'embraffer  la  Religion 
Mahométane.U  raconte  au 
long  de  quèle  manière  ils 
furent  reçus  >  rend  comte 
de  leur  converfation  avec 
le  Roi  Maure  ;  fait  voir 
combien  ce  Prince  mé- 
prifoit  Jean  à  caufe  de  la 
baffefle  de  fon  efprit;  6c 
raporte  ,  en  exagérant, 
les  marques  de  mépris  a- 
vec  lefquèles  le  Miramo- 
lin congédia  les  Ambatta- 
deurs  de  Jean.  D'autres 
Hiftoriens  l'ont  acufè  d'- 
impiété fur  des  oui-dire. 
Jean  fans  doute  ne  fut  pas 
un  PriDce  fort  religieux  : 
mais  ,  en  l'avouant  ,  on 
n'eft  pas  obligé  de  croire 
que  ,  quelque  tems  après 
qu'il  eut  fait  fa  paix  avec 
Innocent  111 ,  volant  que 
Tes  Afaires  n'en  aloient 
pas  mieux,il  ait  dit,  «Que 
»t  rien  ne  lui  réuffiffoit  de- 
i»  puis  qu'il  avoit  fait  fa 
«paix  avec  Dieu  &  avec,  le 
si  Pap  e  «.Beaucoup  moins 
encore  croira-c-on  la  Bou- 
fonerie  impie ,  qu'on  lui 
prête ,  en  difant ,  a  Que, 
»  confidérant  à  fa  Charte 
î>  un  Dam  ,  qu'il  venoic 
»  de  tuer  &  qu'on  éven- 
ir  croit  :  il  dit  :  Regardés 
»  corne  ce  Drôle  efl  gras 
il  Je  jugerois  cependant 
»>  quHln'a  jamais  entendu 
»  Méfie». 

La  manière  inj'ufte,  dont 
il  en  agit  avec  fon  frère 

le  Roi  Richard  ,  le  meur- 
tre du  Duc  de  Bretagne  , 
fon  neveu  ,  dont  il  ne  fe 
lava  jamais  bien  ?  la  pri- 
fon  perpètuèle  cVEléonorc? 
fœur  de  ce  jeune  Prince  ; 
la  répudiation  d*Havoife 
de  Glocefter  t  fon  indolen 
ce  inconcevable,  pendant 
que  Philippe  Auguftc  le 
dépouilloit  de  tes  États  de 
France  ;  l'indigne  6t  lâche 
bafleffe,  avec  laquèle  il 
réfigna  fa  Courone  au  Pa 
pc ,  pour  la  tenir  enfuite 


:i6x,  6c  ne  vivoit  plus 
en  117*. 

Il  fut  d'abord  Chanoine 
Régulier  $  puis  Abbé  de 
Saint-Fridien  de  Lucquc} 
enfuite  ,  en  1 1 42 ,  Coad- 
juteur,  au  Siège  d'Areqpy 
de  l'Evéque  Maur ,  dont 
il  fut  le  fuccetTeur  en 
1 144.  L'Ordre  des  CamaU 
dules  le  comte  avec  rai- 
fon  au  rang  de  fes  Bien- 
faiteurs ,  pareequ'il  con* 
firma,  le  V  111  des  Calen- 
des  de  Mars  l  2 1  de  Fé- 
vrier )  ,  IndiHion  Vlll , 
c'eft  à  dire  1 1  î  9,  toote» 
les  Donations  faites  juf- 
qu'alors  au  Défert  de  Ca- 
maldoli. 

Le  Manufcrit  I14S  de 
la  Bibliothèque  du  Vati- 
can contient  des  Sermons 
de  cet  Evéquc  ,  pour  les 
Dimanches,  dédiés  par 
lui-même  au  Pape  Luca 
///,  alors  Cardinal  Ubald, 
Evique  d'Oftic. 

On  ignore  en  quèle  an- 
née Jérôme  mourut:  mais 
on  ne  rencontre ,  pour  1» 
première  fois,  dans  les 
Monumens  de  ce  tems-là 
Conftantîn  II y  fon  fucceft 
feur,  qu'en  1 1 72.  • 
JEAN  dm  MATERA  y  . 
que  l'on  a  mis  au  nombre 
des  Saints  ,  meurt  le  20 
de  Juin  1139,  âgé  de 
89  ans. 

II  prit  fon  furnom  de 
Matéra,  Ville  de  la  Fouil- 
le ,  dans  laquèle  il  étoit 
né  de  Parens  illu/lres,  en 
10  f  o. 

Pieux  6c  favant  Ecclém 
fiaftiquej  il  n'eut  pour 
objet  de  fon  zèle ,  que  la 
converfion  des  Pécheurs» 
Ses  Prédications  instructi- 
ves 6c  pathétiques,  6c  l'on 
ajoute  les  miracles,  en  ra- 
menèrent un  grand  nom» 
bre  â  Dieu. 

L'amitié  la  plus  étroite 
l'unit  à  Guillaume,  que 

l'on  a  placé  dans  le  Ca- 
lendrier ,  &  que  la  Con* 
grégation  de  Monte-Ver» 
gine ,  fous  la  Règle  de 
S.  Benoit,  rcconoit  pour 
Fondateur. 

MU] 
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MrÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe 
teut  FRÉDÉRIC  /. 

■'  I  ■  ■  IH 

plaintes  du  Pape  êtoient 
bien  ou  mal  fondées, 
dit  (  i  )  ,  ce  Qu'il  man- 
»  dîoit  des  prétextes 
»  pour  rompre  j>.  Il  fe 
plaignait  «  de  ce  que  les 
»  Comijfairesl mpèriaux 
»  exigeaient  très  rigou- 
j>  fement  le  fouragedans 
»  les  Etats  de  VEglife 
at  Romaine  »  :  d»  fce<x«- 
co«p  p/ia  «  de  ce  que , 
»  Frédéric ,  par  fa  Loi 
»  dure  touchant  les 
»  Régales  ,  a  vo/r  vexé, 
»  non  feulement  les  Vil- 
»  /«  ;  mai*  encore  les 
»Evêaues  &  les  Ab- 
ri bks  ».  //  écrit  à  ce  fu- 
ies 4  l'Empereur  une  Lè- 
tre  pleine  de  douceur  en 
Cjparence  :  mais  ai  ont  au 
fond  quelque  aigreur;  & 
Renvoie  par  une  perfone 
de  baffe  condition,  qui 
djfparolt  auffitôt  après 
t  avoir  présentée  (i). 
Corne  alors  Frédéric  ê- 
9oie  jeune,  on  peut  dire 
que  (a  hauteur  itou  le 
mobile  de  fes  aftions.En 
conféquenec,  cite  brava- 
de [t  met  dans  une  gran- 
de colère.  Vers  ce  tems, 
Anfclmc  ,  Archevêque 
de  Ravenne,  étant  mort, 
Gui ,  fils  du  Comte  de 
Biandrate ,  efl  3  par  la 
protection  de  VEmpe- 

(  I  ï  Vie  de  Frédéric  , 
Xiv.  II  ,  Chap.  i  y. 

(  ;  |  par  cet  expotë  mê- 
me |  on  voie  que  Rade- 
%viçk  a  voit  examiné  tour  ; 
&  qu'il  a  raifort  de  dire 
du  Pape,  qu'il  mandioit 
fff  4  Pr«**tes  pour  rompre. 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


— 


_ 


bien  changé  de  fentimens 
à  fon  égard,  l  or  (qu'ils  l'a- 
volent  vu  confirmer  au  P  u  - 
pie  de  Mifan  la  propriété 
de  Crème;  &  /  'Empereur, 
bien  informé  de  leur  chan- 
gement, les  en  punir  enfji- 
fant  rebâtir  cite  fille  dé- 
crutte.  Voici  ce  que  Sicard 
en  dit  :  L'An  du  Seigneur 
MLXXXV,  l'Empereur, 
de  retour  en  Italie,  rebâ- 
tit Crème  en  haine  des 
Crémonois.  Cète  même 
année,  Je  Sieard  ,  Com- 
pilateur &  Ecrivain  du  pré- 
fent  Ouvrage  ,  fut  élu  , 
quolqu'indigne,  pour  l'O- 
fict  Epifcopal  de  Crémone. 

Ann.  i  j'$C  ,  p.  f  *.  Les 
Crémonois  ne  s' étant  pat 
trouvés  à  la  magnifique 
cérémonie  des  Noces  du 
jeune  Roi  Henri  avec  Con- 
fiance de  Sicile  *  tante  du 
Roi  Guillaume  II  ,  {'Em- 
pereur en  fut  fi  fort  indi- 
gné contre  eux,  qu'aXant 
trouvé  quelques  prétextes  , 
il  les  mit  au  Ban  de  l'Em- 
pire» Sigonius ,  fuivant  a. 
vec  un  peu  trop  de  confian- 
ce, Galvano  Fiamma,</*nj 
fon  Bouquet  de  Fleurs , 
dit  \  Roïaum.  d'Ital.  Liv. 
XV),  a  Qtf»«  1 , 84  ,  u 

M  Roi  Henri  reçut  la  Cou 
»»  rone  de  fer  i  Saine-  Am- 
»>  broife  de  Milan  >>,  Le 
mime  Fiamma,  dans  fa 
Grande  Chronique  t  dit 
</' Henri  Cr  de  Confiance: 
Ils  furent  couronéa  à 
Saint-  Ambrùife  &  à  Mon- 
ta. Baronins,  6r  le  Puri- 
celli  croient  au  contraire 
que  ce  Courontment  fc  fit 
en  litjt  mais  ils  fe  trom- 
pent ,  &  d'autres  Ecri- 
vains fe  trompent,  corne 
eux,  en  difant  que  la  Cou. 
rone  lui  fut  4anée  par  /'Ar- 
chevêque de  Milan  ,  que 
Us  uns  nom  t  nt  Algjfe  ,  les 
autres  Hubert,  6r  les  au- 
tres Milon.  La  vérité  efl 
que  U  Rqj  Hençi  fy 


ROIS-,  &  autres  SOU  VE 
RAlNS  en  ITALIE. 

déric  avoit  été  forcé  du 
recevoir  la  loi  de  qui  pou- 
voit  d'autant  plus  lui  re- 
fufer  tout,  qu'il  n'ignoroie 
rien  de  ce  que  le  Pape/*»- 
foit  contre  Frédéric  dans 
la  Pouille  &  dans  la  Pa- 
leftine  ;  &  qu'il  étoit  ins- 
truit de  la  difeorde  qui  rè- 
gnoit  entre  /'Empereur 
d'une  part,  &  le  Patriar- 
che  &  /'Armée  Chretiène 
de  l'autre.  U  efld'ailUms 
tris  certain  que  les  Chré- 
tiens refllrenten  poffcQiott 
de  Jérufalem  j  &  qu'il  y 
en  eut plufieurj  milliers  qui 
s'y  transportèrent,  &  s'y 
fixèrent  paifiblement  fous 
les  ordres  des  Oficiers  de 
rfimpereur..  Quant  à  moi, 
je  baijfe  la  tête  ;  &  je  n*o- 
fe  foumètre  à  l'examen  la) 
conduite  de  la  Cour  de  Ro- 
me dans  cète  confon&ure. 
Elle  paffe  ma  portée;  &  je 
me  contente  de  dire  que  , 
fuivant  /'Abbé  d'Urfperg  , 
la  manière  ,  dont  le  Pape 
traverfa  l'Expédition  de 
Frédéric  dans  le  Levant  , 
fit  grand  bruit  dans  tout* 
la  Chrétienté.  Richard  de 
San -Germano  dit  mimai 
Il  parole  vraHemblablo 
que  û  l'Empereur  eût  alora 
paffë  la  mer  avec  la  fa- 
veur &  la  paia  de  l'Eglif* 
Romaine ,  l'Araire  ae  la 
Terre  -Sainte  eue  bien 
mieux  profpéré.  Le  dé- 
part de  Frédéric  fut  eaufn 
que  le  peu  qu'il  «Voit  ga- 
gné dans  la  Paleftine  é- 
prouva  la  fortune  contrai- 
re ,  principalement  parce- 
que  ,  dès  qu'il  fut  parti  t 
le  Patriarche,  les  Hofpi- 
taliers,  (f  les  Tempjien 
fe  révoltèrent  contre  lui. 
On  ne  fauroit  lire  ,  fans  en 
être  afiigé,  l'Hifioire  de 
cète  malheureufe  difeorde, 
remplie  d'invedives  &  dq 
calomnies  de  pare  &  d'- 
autre f  & ,  $c  qu'H  y  q 
de  pis  de  tqnt  de  mal* 
heurs  arivés  aux  Peuples, 
&  de  tant  de  domages  fou- 
fext*  m  La  ÇbptfCMC, 
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è>et  tris  fanglant ,  les  Im- 
périaux ,  dont  la  perte  a- 


VOÎt  été  extrême  ,  &  qui 
voic'unt  relus  de  la  moitié 
de  leur  Flore  b-ùléc  ,  ou 
coulée  à  fond,  furent  obli- 
e  rendre.  Ziani  em~ 
Venife  ]  o  de  leurs 
gellres  avec  la  Capitane , 
où  itoit  le  Prince  Otron. 
Tous  les  Hiftoriens  eon- 
viènent  de  ce  combat  (r  de 
la  défait*  de  la  Flote  Im- 
périale. Ceux  de  Venilê 
font  les  feult ,  qui  en  di~ 
fent  Vacation  &  les  eircon 
fiances;  (t  on  ne  voit  point 
ailleurs  de  raifon  folide  , 
fui  empêche  de  les  croire 
(ai.  La  nouvèle  d'une  vie 
toire  fi  complète  remplit 
Venile  d'étonement  &  de 
joie.  Au  premier  fie  n  al,  que 
l'on  eut ,  de  la  Flote  vi8o- 
ritufeytout  le  Peuple  courut 


PRINCES  contemporains.  I S AVANS  & ILLUSTRES. 


en  Fief  du  Saint  Siège', 
es   manques  de  parole 
continuels  aux  Barons;  6. 
lei  Troupes  étrangères , 
donc  il  inonda  touc  Ton 
Roiaume  ,  font  des  traits, 
gis  de  fi  rendre.  Ziani  cm-   qUi  doivent  noircir  à  ja 
mena  i  Venife  ]  o  de  leurs   mais    fa    mémoire  ,  & 

fur  lefquels  pourtant  il  ne 
feroit  pas  impoflîble  de  le 
juftirier,  u  moins  iufqu'à 
certain  point.  Mais  ce 
Prince  avoic  trop  peu  de 
parties  eftimables ,  pour 
qu'on  fe  done  la  peine  de 
faire  fon  apologie.  //  a 
voit  de  grandi   défauts  , 
dit  Rapin-T*oyrasyp.  3^0, 
mais  qui  auroient  été  moins 
fenfiblet ,  ou  moins  relevés 
par  les  Hiftoriens,  s'il  eût 
été  contemporain  d'un  Roi 
de  France  moins  habile  , 
&  moins  ambitieux  ,  d'un 
Pape  moins  fier  &  plus  feru 
an  foule  vers  le  rivage.  Le  '•  puleux  ,  &  d'une  Nobleffe 
P*pe  s'y  rendit  à  la  site  I  moins  turbulente.  Pour  ee 
du  Sénat  &  du  Clergé.  {  qui  regarde  les  Taxes  , 
Lot f que  Ziani  parut  avec ■  qu'il  leva  fans  le  tonfen 


fon  Ùluflre  Prifonier  ,  fur 
lequel  la  multitude  jetoit 
d'avides  regards  yfon  nom 
fut  célébré  par  toutes  les 
bouches  d'une  manière  tri- 
omphante. Le  Pape  l'em- 
brasa tendrement;  &,  vou- 
lant lui  faire  fentir  toute 
la  vivacité  de  fa  retonoif- 
fonce  ,  il  lui  préfenta  un 
anneau  i' or,  en  lui  difant: 

Recevez  cet  anneau.  Ser- 
vés-vous  en  corne  d'une 
chaine,  pour  tenir  la  Mer 
affujètie  à  l'Empire  Vint- 


Il  fonda  lui-même, ver» 
r  1 1 1  ,  fui'  le  Mont  Gar- 
gan  une  auce  Congréga- 
tion du  même  Ordre,  qui 
ne  fubftfte  plus  ,  &  qu'on 
apelloit  de  Pulfanc. 

l'ANONIMK, 

ou  plufiôt 

LES  ANON1MES 

DU  MONT  CASS1N. 

Ce  font  crois  Compila- 
teurs d'une  Chronique  créa 
urîle.  Le  premier  Auteur  , 
qui  vivoit  en  nd  ,  eut 
deux  Continuateurs  ,  dont 
le  premier  vi  voit  en  1  lOff 
6c  le  fécond  en  121 1. 

Leur  Chronique  parue 
pour  la  première  foit 
parmi  les  Quatre  Hiflo- 
riens  ,  publiés  par  le  P. 
Antoine  Caraccioliy  def- 
quels  j'ai  parlé  dans  le 
Volume  précèdencà  l'^rr. 
de  Loup  Protofpate. 

On  aprend  de  X'Aver- 
tiffementy  mis  par  Camille 
Pellegrino  à  la  tête  de  fea 
Corrections  fur  cite  Chro- 
nique ,  que  le  P.  Caraccioli 
l'avoit  tirée  de  difêrens 


tement  des  Etats  ,  on  peut 
dire  que  ce  n'etoit  pas  une 
ehofe  fort  extraordinaire 
depuis  Guillaume  le  Con 
quéranc.  Cefi  ee  qu'on  a 

pu  remarquer  dans  quel-  I  Mfts.  du  Mont-Caffxn.  Ce-* 

lui  coté  47  *  en  a  fourni 
le  comencement  depuis 
Pan  iooo  jufqu'à  raa 
1 1  f  î  :  h\  le  Mft.  T09  ce 
:ui  fuit ,  en  començane 
par  iif4,  jufqu'à  iior. 


ques-uns  des  Régnes  pré 
eidens  ;  &  c'efi  pourtant  ee 
que  plufieurs  Hiftoriens 
modernes  relèvent  avec 
ehaleur,  corne  fi  ,  en  ce 
MSU-tt,  l'Angleterre  eût 


(a)  M.  VAbbè  L  

dit  affirmativement  que 
tous  les  Hiftoriens  convié* 
nent  de  ee  combat;  &  moi 
je  dis  plus  affirmative- 
ment encore  que  je  n'en 
trouve  pas  un  mot  dans 
tous  les  Hiftoriens ,  qui 
doivent  ici  faire  autorité. 
C'eft  la  raifon  folide,  qui, 
bien  que  cet  Abbé  ne  l'ait 
pas  vue,parceqtt'il  n'a  pas 
daigné  prendre  la  peine 
de  voir  un  feul  des  Nijio- 
Hens  nue  j'indique  ,  em 
piehe  d'en  traire  ceux  de 
V#nife. 


oui  des  mimes  Privilèges,  I  Le  relie  jufqu'en  t*i  1  dfc 

Îu'ellepofslde  aujourd'hui.  1  pris  d'un  lan>beau,  quife 
ependant  il  efi  facile  de  trouve  à  la  fuite  de  la 
comprendre  que  les  chofes  I  Chronique  de  Léon  d'Ofita 


comprendre  que 
itoient  alors  fur  un  autre 
pied  ,  auand  on  confidère 
qu'il  falut  remonter  juf 
qu'au  tems  des  Rois  Sa- 
xons pour  trouver  les  fon^ 
démens  de  ces  Privilèges.. 

 On  acufe  ce  Prince 

d1 'avoir  furpaffi  Henri  II, 
fon  pire ,  en  luxure;  dé- 
faut, qu'on  nes'avife  guère 
de  reprocher  aux  Souve- 
rains, à  moins  qu'on  n'ait 
un  deffein  formé  de  les  dé- 
crier ,  pour  d'autres  rai- 
fons.  On  ne  f  aurait  nier 
qu'on  n'ait  taché  de  pein- 
I  drf  celui-ci  avec  tes  plu* 


&  de  P  ierre  Diacre  dang 

le  Mft.  6i  :  mais  ce  lam- 
beau ,  qui  comence  en 
un»  parole  être  la  fuite 
du  Mft.  47  i  ce  que  le  Pel- 
legrino prouve  par  la  mê» 
me  inexactitude  de  l'un  5c 
de  l'autre  Mft.  à  l'égard 
de  la  Chronologie.  Dans 
le  Mft.  47  les  Faits  font 
anticipés  d'une  année  de- 
puis 1034  jufqu'en  jo-aï 
ce  qui  continue  dans  le 
Mft.  Ct  jnfqu'en  îoSS. 
La  même  faute  ne  fe  voit 
point  dans  ce  que  four- 
nie le  Mil.  \00  5  qu'Oïl  « 

Mhr 
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E  Vt  NE  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

<  ■« 

* 

reur ,  unanimement  élu 
Archevêque  par  le  Cler- 
gé &  le  Peuple.  Mais, 
corne  il  itoic  Soûdiacrt  de 
VEglife  Romaine ,  il  lui 
faloit ,  pour  paffer  dans 
une  autreEglife,uneper- 
wijfion  fpéciale  du  Va- 
pe ,  à  qui  l'Empereur  en 
écrit,  Adrien  répond  ar 
vec  beaucoup  de politejje; 
mais  en  refufant  ce  que 
[^Empereur  demanioit. 
Frédéric  ,  choqué  de  ce 
refus ,   ordone  fur  le 


*  «   r     r*L        i •     f  Friterie  *  Empereur 
champ^  a  fort  Chancelier  main  à  Milan  f  ïcjt j 

de  mèfre  à  V avenir  le   avec  la  Courone  du 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

femme  Confiance  furent 
eouronés  dam  le  courant 
du  mois  de  Janvier  de  cite 
année  \:Z6,  corne  on  l'a- 
prend  des  Auteurs  allègues 
ci  deffus.  Ecoutons  Raoul 
de  Dicet,  fui  dit  :  Le  Ma- 
riage d'Henri,  Roi  de  Ger- 
manie ,  &  de  Confiance , 
rille  de  Roger,  Roi  de 
Sicile ,  &  tance  de  Guil- 
laume ,  Roi  de  Sicile, 
gendre  du  Roi  d'Angle- 
terre, fut  célébré.  Le  V] 
dîrs  Calendes  de  Février 
iZ7  de  Janvier  )  V Arche- 
vêque de  Vienne  courona 

Ro- 
à  dire 
Roi- 


du  R.oïaum;  d'Ita- 
Henri  ,  Roi  de  Gcr- 
cuii  depuis  ce  jour 
jpellé  Cifar.  Un  Evé- 


ROIS,  &  autres  SOVl^ 

RAINS  en  ITALIE. 

'  1  * 
Pour  moi  ,  je  paJJ'e  outre, 
fans  m'arêter.  Frédéric  ne 
fut  pat  plufiôt  dans  la 
Touille,  qu'il  ne  cejfa  pas 
de  députer  au  Tape  pour 
lui  demander  la  paix  ,  6* 
fe  montrer  prit  «  faire  ce 
qu'illui  comanderoit.  N'en 
aiant  pu  rien  obtenir  ,  il 
raffembla  J 'es  forces  ;  &  fe 
fervit  des  Croifcs  Alle- 
mand ,  qni  revendent  de 
la  Terre  Sainte,  &  d'un 
gros  Corps  djt  Sarafins  de 
Kfocera.  Dans  le  mois  de 
Septembre,  il  vint  à  Ca- 
poue;  6f  fe  rendit  enfuit* 
a  Naple  pour  avoir  des 
fecours  dyHomcs  6t  d'ar- 
gent. Cependant  Jean,  Roi 
de  Jérufalem  ,  volant  que 
les  chofes  aloient  itre  peu, 
favorables  pour  lui ,  laijfa 
là  le  fiége  de  Caiazzo,  pour 
fe  retirer  à  Téano.  Frédé- 
ric recouvra,  bientôt  k\\fç^ 
yénafre  ù  d'autres  Pla- 
ces, San -Germano  &  les, 
autres  Domaines  du  Mont- 
Caflin,  Prezenz.inoj  Téa- 
no, la  Fortcreffe  de  Ban- 


p,e  ,  corne  cela  fe  prati-  1  ron'e  d 

quoit  à  l'égard  des  ftm- >]h  > 
1»     r  i  f>  >         mante , 

fies  Evèques;  Ceremo-  flJC  apt 

mal  contraire,  à  Vufage  que  Allemand*  courona  \c  o  j  fa',  Arpino,  &  d'autres 
de  plufieurs  Jiècles  >  &  \  me  Reine  de  Germanie  \  lieux.  Sora ,  qni  voulut  *> 
trop  injurieux  au  Saint-  I  f0"?*""*  Wntede  G«iJ-  \  tendre  qu'on  U  forçât  à 
ç,-1»  r,  -v  ,  :  Uume  ,  Rot  de  Stetîe.  Ce  fc  rendre,  fut  prtfe  ,  ©• 
àtege  /Jeux  Letres  à  ce  j  fut  dans  le  Monaflhe  de  j  livrée  aux  fiâmes  le  jour 
fujtt ,  raporeees  par  Ba-  *  Saint  -Ambroife  ,  que  ces  j  te  S. Simon  6r  S.  Jude  à 
ronius  ,  &  pat  Nauclc-  cI,°r<ÎS  &  firent  ;  &  non  I  l*,fin  d'Q&obre.  Dans  le 
me  i','„.Jt  /,.;  i ' ,  ,  A..  \P*$  *  Monta.  Octoita  l'-  mime  tems ,  des  Litres  & 
S Sda?,?r      >  U   Archevêque   de  Milan,  dts  Me ffagls  établirent 

PapealEmperewJ'au-  qu'il  apartenoit  de  4oner 
tre  de  P  Empereur  au  la  Courone  de  fer  au  nou- 
Pape  f  me  paroijfens  a- 
voir  été  fabriquées  par 
quelque  Ôifif  des  Siècles 
fuivans,  ou  fuppofées  ê 
dans  le  tems ,  par  quel- 
que fot  Bel-Efprit.  En- 
fin y  les  femences  ii  dif- 
corie  croijfent  d'autant 
plus^  quxil  fe  répand  un 
bruit  y  «  Qu'on  ayo'rt  in- 


5i  tercemê  des  Lhres 


une  bone  union  entre  l'Em- 
pereur &  les  Romains. 
veau  Roi  d'Italie:  mais  l  heureux  fuccis  des  armes 
p  ar  ce  qu"1  alors  le  Pape  Ur-  de  Frédéric  furent  enfin 
bain  JIl ,  qui  retenoit  cè-\  caufe  que  le  Pape  prêta 
te  F.glife  corne  Archevê-  j  l'oreille  aux  proportions 
nue,  n'avoit  pas.  ,  à  caufe  j  d^acomo dément, 

Ann,  tajo  ,  p.  200. 
La  Négociations  entamées 
pour  la  paix  entre  le  Pape 


dff  nouvHcs~  brouiller ies 
élevées  entre  /'Empereur 
&  lui  t  voulut  faire  eue 
fondion  ,  Godtftoi ,  Pa- 
triarche d'Aquilée ,  Home 
très  hardi,  Perfonage 
tris  mondain ,  ufurpa  ce 
Droit ,  fans  égard  pour 
le  Pape,  5*  confira  la  Cou- 
rorie  du  Royaume  d'Ita- 
lie m  Roi  Henri.  Pour 


n  par  lefquUes  Adrien 
»  «««A,  Milanais  * 


&  /'Empereur  aloient  leur 
train  i  &  ,  pendant  ce  tems- 
là,  le  dernier  recouvra  plu- 
fieurs autres  de  Ces  Places, 
Les  principaux  Médiateurs, 
itoient  Léopold,  Duc  d'- 
Autriche, qui  mourut,  eète 
année,  *  San-Germano,  le 
x  3  de  Juillet  ;  Bernard  x 
Çuç  de  Mortrit;  («i  &>> 


t.  .  . 
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noires  eouleurs ,  afin  de 
faire  paffer  plus  doucement 
le  procède  du  Pape  envers 
lut.  Jean  fut  toujours  mal- 
heureux ,  dit  le  même  E- 
crivain,  p.  j£  ,  &  yfi  pon 

en  croit  les  Hiftoriens,f<>u. 
jours  haï  de  fes  Sujets.  On 
ne  fait  pourtant  cornent  a* 
corder  cite  confiante  haine 
des  Anglois  avec  la  faci- 
liti  qu'il  trouva  à  lever 
des  Armées  ,  quand  il  en 
avoit  befoin  ,  &  même  pen- 
dant qu'il  demeura  dans  les 
liens  de  VExcomunication, 
Il  faut  donc  di/iinguer  deux 
périodes  dans  le  Règne  de 
ce  Prince.    La  première 
comprend  le  tems  ,  qui  dé- 
coula depuis  fon  avènement 
à  la  Courone  ,  jufqu"à  ce 
qu'il  Peut  réfignée  au  Pa- 
pe. Pendant  ee  tems-là,s*il 
ne  fut  pas  efiiméydu  moins 
il  ne  parott  pas  qu'on  eût 
pour  lui  cètt  haine  ,  que 
fa  mauvaife  conduite  lui 
atira  dans  la  fuite.  La  fé- 
conde période  eomencê 
iu  tems  d{  cète  R  'figna- 
don  ,  &  dure  jufquyà  la  fin 
de  fa  vie.  Pendant  cèle-ciy 
on*  ne  peut  dif convenir  que 
fes  Sujets  n'euffent  une  très 
forte  averfion  pour  lui.  Si 
pourtant  on  eonfidère  fon 
Gouvernement ,  indépen- 
damment de  fes  qualités 
perfonèles ,  on  peut  dhe 
qu'il  ne  fut  pas  des  plus 
mauvais.  Ce  fut  lui  prin- 
cipalement t  qui  régla  la 
forme  du  Gouvernera  ?nt 
Civil  de  la  Ville  de  Lon- 
dre  ,  &  de  la  plufpart  des 
autres  Villes  du  Roïaume, 
tel  qu'on  le  voit  aujour- 
d'hui. Selon  le  fentiment  de 
Carnbden  &  de  quelques 
autres  Jeun  fut  le  premier, 
qui  fit  batre  de  la  Monoie 
Srerling.I«  Cérémonies, 
quis'obfervoient  àl'inflal- 
lation  d'un  Comte ,  ont  ce 
même  Prince  pour  Auteur. 
Il  établit  les  Loix  d'An- 
gleterre eu  Irlandej  &  do- 
ua aux  Cinq  Parts  les  Pri- 
vilège! ,  dont  ils  jouiffent 
<nç*n  aujourd'hui. 


tien.  Epoufès  la  Mer  avec 
cet  anneau  ;  6c  que  défor- 
mais, a  pareil  jour,  la 
célébration  de  ce  mariage 
foi:  renouvelée  par  vous  6c 
▼os  fuccerteurs ,  afin  que 
toute  la  poftérieé  Cacha 
que  les  Armes  Vénitiènes 
ont  aquis  PEmpire  des 
Flots  ,  &  que  la  Mer  vous 
a  été  foumife  ,  corne  i  ■  E- 
poufe  Peft  à  fon  Epoux. 

  Ziani ,  fenfible  à 

la  bonté  du  Sainr-Pore,  lui 
ftéfenta  le  Prince  Orton  , 
avec  les  Seigneurs  Aile- 
raans  qui  avoient  été  pris 
à  fa  fuite.  Ils  reçurent  tous 
à  Venifê  le  traitement  le 
plus  honcte  i  &  on  eut  pour 
le  Prince  en  particulier 
tous  les  égards  qui  conve- 
naient à  fon  rang.  Il  eut 
diverfes  conférences  avec 
le  Doge  &  le  Pape  Ale- 
xandre, dans  lefquèles  il 
lui  fut  aifé  de  fe  convain. 
are  de  l'injufiiee  de  la  caufe 
que  foûtenoit  fon  Pire.  Il 
remarqua    qu'on  defiroit 
beaucoup  de  fe  réconcilier 
mvec  lut;  &  ,  fentant  toute 
la  nc.ee  (fui  de  mètre  fin  au 
Schifme  feandaleux  qui  di 
vif  oit  l'Eglifey  il  demanda 
qu'on  lui  permit  d'aler  lui- 
même  négocier  la  paix  au- 
près de  Frédéric  ,  &  dona 
fa  parole  qu'en  cas  que  fes 
in  fiances  firent  fans  f ac- 
tes y  il  reviendrait  fe  con- 
fiituer  prifonier  à  Venife. 
On  accepta  tris  volontiers 
fa  propofition  \  &  Otton 
partit  ,  ne  dèfefpérant  pas 
de  ramener  fon  Pire  a  des 
fentimens  pacifiques,  quoi- 
qu'il vint  tout  récemment 
d'élire  un  troifiime  Anti- 
pape fous  le  nom  de  Ca- 
iizte  III,  pour  remplacer 
Pafchal  lll^qui  étoit  mort. 
Otton  ariva  à  la  Cour  de 
Frédéric.  Il  lui  rendit  un 
eomte  exact  de  la  Bataille 
de*Pirano.  //  protefia  , 
jo  Que  lui  €r  tous  fes  Ofi- 
>t  *i*rs  avoient  fait  leur 
»>  devoir  en  braves  gens; 
»  &  que  ,  s'ils  avoient  été 
»  vaincus  ,  il  n'en  faloit 
V  ëfufer  que  U  fortune  y 


SAVANS  &•  ILLUSTRES* 

copié  fur  un  meilleur  E- 
xemplaire. 

Au  refte,  ce  n'eft  que 
depuis  i  i  j  7  .que  ectç 
Chronique  peut  être  utile. 
Tout  ce  qui  précède  effc 
pris  de  celle  de  Léon  d*0- 
flie  (k.  de  Pierre  Diacre , 
corne  l'oblérve  le  Peltcr 
grino,  qui  dit  auîfi,  «  Qu'il 
»  eft  aifè  de  reconoître 
»  que  POuvrage  elh  de 
î»  difèrentes  mains  i». 

O.  Conftantin  Gaetano  , 
Abbé  dans  la  Congréga- 
tion du  Mont-CaJJtn  ,  de 
qui  j'ai  parlé  dans  le  Vo- 
lume précèdent,  Art.  de 
Gélafe  II ,  avoir  parmi  fes 
Mfts.  une  Copie  de  ecte 
Chronique  fort  diférenre 
de  celles  que  l'Editeur  a- 
voit  vues.  Il  l'a  voie  faite, 
corne  il  le  dUbit ,  par  une 
Note  de  fa  main,  «  fur 
»  un  Mil.  en  Lètres  Lom- 
>»  bardes,  marqué  dpns  la 
«  Bibliothèque  du  Mont- 
ai C«/7»/ï,préfentement  6a, 
»  autrefois  1020  11.  Il  a- 
voit  auffi  mis  en  téte  , 
u  Que  l'Auteur  ctoit  O. 
itAlbéric,  Moine  du  Mon:- 
i>  CafTtn,8c  Prévôt  de  Sain- 
ts te-Marie  d'Abbaneta  >». 

C'eft  cète  Copie,  comu- 
niquée  à  Muratoriy  qu'il  a 
fait  imprimer  dans  le  T. 
V  des  Hifioriens  d'Italie 
fous  ce  titre.  Cpronologia, 
ab  anno  Vomi  m  mi  lie  fi  ma 
ad  mille fimum  quinquage- 
fimum  quartum  ex  manu 
exarato  literis  Longobar- 
dicis  Codice  Bibliothecsf 
Cafinenfis  fignato  hoc  nu- 
mer»  6*  ,  alias  1  oao,  Au- 
clore  Domno  Alberico  Mo- 
nacho  facri  Monafterii 
Cafinenfis  ,  &  Praipofitq. 
S.  Maria:  de  Albaneta. 

Ce  l'avant  Editeur  ob- 
ferve  dans  fa  Préface  , 
«  Qu'en  effet  le  Moine Al- 
»  bèric  parle  de  lui-même 
»  en  quelques  endroits  : 
»  Qu'il  dit  à  Pan  1  iz? 
11  qu'il  reçut  alors  laP  c- 
■>)  trife  ;  &  puis  à  Pan 
»l  1 149  qu'il  fut  fait  Pré- 
i>  vôt  de  Sainte-Marie  d'~ 
»  Albaneta  :  mais  que  d*« 
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EVt  NE  MENS 

fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

quereh  devient  en  fu  i  te 
plus  vive  par  l'envoi  ,qu'- 
Adrien  foie  à  Frédéric, 
des  4  Cardinemx  O&a- 
▼ien,  Prêtre  du  Titre  de 
Sainte -Cécile,  Henri, 
Prêtre  du  Titre  des 
Saints- N'rée- &-A  chil  - 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAlfiS. 
ptfcopaltt ,  te  Patriarche 

&  tfi  E  vêtues  qui  r  jv oient 
affifli  dans  et  Courone- 
roenc.  On  en  trouve  ta 
preuve  dans  la  Cbrontqn- 
«A'Ancbin  ,  qvl,  racontant 
le*  queriles  nouviltment 
aies  entre  le  Pape  Urbain 


ROIS,  &  autres  SOVVE* 
RAINS  en  ITALIE, 


chevêqœs  de  a!.z'.  oin-g- 
&  de  Regg.o  de  Calabre  ; 
&  Herman,  Grand-Mai* 
tre  de  l'Ordre  Teotooi-> 
que.  Il  fe  tint  a  San  Ger-. 
ma  no  pour  cet  effet  un  Con- 
\grèty  où  fe  trouver cm Je an , 
Cardinal- Bvêqoe  de  Sabi- 
ne  ,  &  Thomas,  Cardinal 
de  Sainte-Sabine ,  Légats 
du  Tape;  &  dans  lequel 
on  aplanit  beaucoup  de  di~ 


. ,        ...  ■  (r  /'Empereur  Frédéric ,  s«™  »r.«....  v...vv.r 

/ee,  Guillaume,  Viacre,  ^  .  Surtout  parcequVn  fictdtês.  La  principal*  itoit 
&  Gui  de  Crème ,  ou/Jj  I /r«/ie  ,  on  certain  jour 
Diacre.  Ces  Légats  lui  Ç>lç"»nel  »  Je  Patriarche 

wm»*r*m*  At^mJLm  ~rJ  Ï^Aquili*  &  certans  tve- 
propofenz  diverfts  pre-  1  ^  afliftèreni  %  fans  to 

tentions  de  la  Cour  de  confencemenr  du  /^pe.au 
Rome  .  [avoir y  ce  Qae  I  Couronem<  nt  du  Rot 


»  /'Empereur  air  à  ne  I    &  !j*  p/?><  Ies  f1^^" 
•   *        'in         I  mus  de  I  Ohce  divin.  Les 
a>  point envouraKome,  auffts  art-teles  at%  peintes 

»  à  l'infu  du  Pape,  des  d'Urbain  contre  Frédéric 
35  Comijfaires  pour  rtn- f'-  eonfervés  far 

«  JL.  .*»/?;/.  ~.j.~m  I  Arnold  de  Lubec  f  Liv. 
33  <*re  /a  /o/foe,  ,*trcc-  /;/  c/u  lCdefa  c£roni_ 

»  que  toutes  les  Regales  quP,  n  ft  pUignoit  1  •  , 
9>&  les  MagiftratS  de  J»>  Z>ecrflue/*Bmpere8rr«- 

»  J?ome  éVo/e/if  au  Va-  »  '«"•fc  contre  tour  droit, 
s*  m  j      •  If)  /«   Patnmoine  de  la 

,  p»  ComcerTe  M*thilde  da- 

35  /wn/  exiger  le  foura-  |,»  „é  pr  «Wr  À  fBglife 
»  ge  don*  /ej  /fr'enj  p<z-  I  »>  Romaine  »>  ?  a  ».  tt  17« 

a»  Komaine,  hors  le  tenu  I  „  ^Empereur  /«  mereir  ca 
a»  du  Couronemenc  del»  pojfejjion  de*  Biens  de» 
a>  /' Empereur:  Que  les  I  *»  BS  »,e*  •  i/awrfl- 

Eviques  d'Italie  de-  T'  !,orf  t"  ^n***  àoMagt 
x-  «    .  7 ,     .  I  »>  d«  SuectQeurt  •»»  ;  î  *. 

a>  votent  a  la  vérité  pré- 1 De  ce  que,  fous  prêt  ex 
a>  rer  d  V Empereur  fer- 1  '>  r <  rf*ôr«r  /<i  AobelTes 
»  menr  de  /Pd/^;  mais  "  fc^daleufes , 

•  -        .      i         I  »>  rorf  «j  rcv/nnf  de  leurs 

v>  non  lut  rendre  homa-  „  Monaftcres,  &  tren  mi- 
a>  ge  :  Que  les  Députes  1 1>  toit  pas  d'autres  de  mciU 
»  de  l'Emvereur  ne  lo-  1  '»  teur*  vie  in  leur  pta- 

a>  gem  point  dans  lesVJ  Pr^A°'lt  £ 

V»  r       t     —9   ,  I  core  a  à  Vocation  du  nou- 

a>  Palais  des  Eveques  :  „  vei  Archevéqtie  de  Trc- 
3>  Que  /'on  refiitue  à  |t)  ve* ,  ^  de  ce  ?«e  iei 
a>  VEglife  Romaine  les  M  Lî,ïC!l  «f "voient  ou  pof 

„  t>:„„e  c^„jr  s\  imrT'  1  »»  ièdoien:  Us  Décimes». 
35  Biens  fonds  &  les  Tri-  u  ^  iU  pgi  #avar:ta_ 

ai  cu/i  de  Ferrare,  de  I  ^0ar  nr  mr  point  trop 
35  Afajfa  y  de  Figheruo-  I  étendre  :  mais  ôn  peut  bien 

35  /o ,  de  rowe     rerre  |  ^«  •«Jff 

«  //»  rofnr-O*-  M  *  I  *ttî  chagr:nôientle  plus  le 
3>  rfe  /a  CornteHc  Ma-   Pa     fr  Jrt  cardi^  ^ 

35  ihili>e, de  toute  celle  [toit  U  Mariage  dt 


la  refiitution  des  Villes  do 
Gaieté  &  de  Sainte-  A  gâ- 
che ,  que  Frédéric  priten- 
doit  bit  devoir  apartenir  , 
&  au*  Greeoire  vouloi* 
garder.  Enfin  ,  après  plu- 
ficurs  alées  &  venues  des 
Médiateurs ,  on  conclut  0 
le  o  de  Juillet  à  San-Gtr-, 
o .  a  no,  Pacomodement,  par 

lequel  J'Empereur  s'enga- 
gea itde  pardoner  à  qui» 
y*  conque  avoit  pris  les  ar~ 
u  mes  contre  lui  y  tant  *** 
•>y  Italie  que  dehors  $  de 
il  reftituer  à  /'Eglife  quel- 
yy  que  Etat  que  et  fut,  don» 
yy  les  fiens  fe  fkffent  empa- 
yy  ris>  de  rendre  leurs  Ter» 
>>  res  à  dlfirtns  Partie u-m 
yy  lieri;  &den*  plus  ahar* 
yy  ger  Vun  &  l'autre C ter* 
yy  gé  de  Tailles  &  d'au- 
iy  très  Impots  i>.  On  dévolu 
choifir  des  Arbitres  pour  dU 
eider  dans  l'année  l*  point 

*out*ftl  d*  Gaiète  &  dm 
Sainte- Agathe.  Après  !»• 
exécution  dm  Traité,  P  Em- 
pereur fut  abfûus  des  Ccn* 
fûtes  dans  le  mois  d>Aoâ$ 
le  jour  de  S.  Auguflin  ;  & 
Ton  fit  partout  d*  grdn- 
des  réjouiffancts  pour  cita 
paix.  Ah!  Shdrtx  ans  pluf* 
tôt ,  on  avait  été  dans  les 
mêmes  difpojkiens  t  &  fi.  lo 
Pape  &  2' Empereur  fe  fùf- 
fent  comportés  è  l'égard 
Vun  d*  Vautre ,  le  premier 
avec  plus  dHndulgtnee,  la 
fécond  avec  moins  d*  hau- 
teur ,  que  les  A fairaS  d*  tm 
Terre-Sainté  auraient  ttê 
bien  mieux  ;  &  qu'on  au- 
rait épargné  de  maux,  dont 
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Il  ou  pluffôt  il  f&loit  reço- 
it noitre  dans  ce  mauvais 
il  fueeès  V atention  de  la 
si  divine  Providence  à  do- 
is ner  la  victoire  au  Parti 
si  dont  la  caufe  itoit  la 
»  plus  jujie.  Il  emploi  a 
st  tout  et  que  la  qualité 
%9  de  Fils  pouvoit  lui  do- 
it ner  de  droits  fur  la  ten- 
)>  dreffe  de  fon  Pire,  pour 
si  l'engager  à  rendre  fes 
11  bones  graees  au  Poncife 
il  Alexandre»  à  qui  on  ne 
si  pouvoit  eonttfier  la  Fa* 
M  paucé  fans  un  aveuglé- 
es ment  extrême»  Il  lui  ré- 
si  pr  if  enta  que  rien  ne  fe- 
II  rott  plus  digne  de  fa  ma- 
is gnanimité ,  que  de  réta- 
si  blhr  lui-mime  dans  Ro- 
>l  me  celui  que  toute  l'E- 
ut gliie  reconnoijjoit  pour 
il  fon  ligitime  Chef.  Il  le 

Il  conjura  de  confo'ler  par 
il  une  promte paix  tous  les 
Il  Fidèles ,  è  qui  tous  les 
H  troubles  de  PEglife  &  Us 
il  malheurs  d'Alexandre 
19  eaufoient  la  plus  vive 
s)  afliéHon  il,  P.  t  j O.Fré- 
déric ,  dégoûté  des  contra- 
didions  &  des  revers  t  que 
lui  avoit  atiris  fon  achar- 
nement a  perpitucr  /«  Schif- 
me  9  eomençoit  à  fe  laffer 
de  fe  doner  en  fpc/laetc  à 
toute  la  Chrétienté.  Il  4* 
eouta  le  difeours  de  fon 
Plis  d'un  air  tranquile  6> 
fêrieux.  Après  avoir  gardi 
quelque  terni  le filencc9pour 
fe  livrer  à  do  profondes 
réflexions  ,  il  le  romoit , 
en  difant  ,  U  Que  puifqu'- 
M  Alexandre  voulait  la 
1*  paix ,  il  n'y  métrait  de 
11  fa  part  aucun  obfiaele  11. 
Dès-lors  il  ne  fut  plus  que- 
stion que  de  ckoifv  le  lieu, 
où  devoit  fe  faire  l'entre- 
vue du  Pape  &  de  PBm- 
percor.  On  parla  d'abord 
de  Venife.  Frédéric  Je  dé- 
cida pour  Bologne.  Û  y  eut 
à  ce  fujet  dlverfes  contef- 
ta! ions  ,  qui  oeafionirent 
quelque  retardement.  On 
convint  enfin  de  fe  rendre 
à  Venife  ,  corne  étant  un 
lieu  neutre,  &  où  il  fe- 
ra* futile  aux  deux  Ad- 
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HENRI  M> 

furnomé 

DE  WINCHESTER, 

fils  aîné  du  Roi  Jean 
Sans-Terre  y  lui  fuccède, 
en  1116,  n'aiant  que  10 
ans;  &  meurt  le  s  9  de 
Novembre  1172.  §Son 
Corps  eft  enterré  dans  1'- 
Eglife  de  Wcfbninfler  au- 
près de  la  Chiffe  d'Edou- 
ard le  Confejjeur.  On  y 
voie  encore  (on  Tombeau. 

Dans  toute  Z'Hiftoire  de 
ce  Règne,  on  voit)  dit  Ra- 
pln-ThoyraSy  T.  11,0.6;  6, 
un  Roi  d'un  mérite  fort  mé- 
diocre y  inconfiant  y  capri- 
cieux ,  imprudent;  des  Mi- 
niftres  fiers  &  hautains  , 
ménageant  peu  le  Peuple  , 
&  faifant peu  d'aiention  au 
Bien  du  Roiau  me;  &d'un 
autre  côté  ,  des  Seigneurs 
opiniâtres,  quint  voulaient 
point  fe  laiffer  dépouiller 
de  ce  qu'ils  avaient  gagné 
fous  le  Règne  précèdent, 
ni  laiffer  perdre  l'ocafion  , 
que  leur  ofroit  un  Roi  foi- 
aie  &  peu  guerrier  y  pour 
fe  ^  maintenir  dans  leurs 
Privilèges.  Enfin,  on  y  voit 
les  Papes  ufer  d'une  tiran- 
nle  ouverte  envers  le  Cler- 

Sé  d'Angleterre,  6r  regar- 
er ce  Roïaome  corne  un 
Pais  de  conquête.  Cefl  à 
eeUy  que  fe  rapportent 
prefque  tous  les  Evènemens 
du  Règne  d'Henri  III. 

Ces  paroles  caracléri- 
fent  exactement  on  Rè- 
gne de  )6  ans,  qui  de- 
manderoic  un  détail,  dans 
lequel  je  ne  puis  pas  en- 
trer. VHiféorieny  qui  vient 
de  parler,  en  tait  X'Hif- 
toire  abrégée  dans  fon  Ex- 
trait du  premier  T.  des 
AHesde  Rymer  ;  &  ,  corne 
ce  Régne  eft  fort  long  ,  il 
le  divife  en  *  Parties  , 
l'une  depuis  la  Mort  du 
Roi  Jean  jufqu'en  12*4; 
&  J 'autre  depuis  I-f4 
jufqu'à  la  Mort  d'Henri 
III,  La  première  Part,  a  y 
Articles,  1  °.  Lec  A  foires 
Dçnuflques.  z9,lç\Afai- 
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11  ailleurs  on  ne  fait  rieu 
il  de  cet  Albéiiç  }  Quo 
m  Chaccon  \Ciageoniut\ 
»  parle  d'un  Albéric  yiMol- 
»i  ne  du  fllont-CafJiï ,  qui 
>i  vivoiç  du  tems  de  Cr?» 
il  goire  VU  y  U  qui  fut 
»  Cardinal  i  Que  Lcou  d'- 
il Ofiie  &  Pierre  DiatiCy 
11  qui  difent  beaucoup  dz 
>i  chofes  de  cet  Aibitic  y 
»i  ne  parlent  point  As  (on 
»  Cardinalat  ,  qu'ils  n'au- 
11  roient  pas  oublié,  s'il 
>i  è  toit  réel:  Qu'un  .uitre 
11  Albéric  y  aufli  Moine  du 
11  M int-Cafftn ,  qui  ftVurif- 
»  foir,  en  1  1  x $  ,  cil  Au- 
11  teur  d'un  Ouvrage  in- 
II  titulé  :  De  Vijiotu  fus 
»l  (  De  fa  Vifion  ):  <\nr  Cj- 
ii  ve  parle  de  ces  deux  Al- 
11  berics  à  l'an  1 1 1 7  î  & 
>i  qu'il  reproche  .1  Pi  J<- 
îî  vin  ,  à  Wxon ,  à  DoLan- 
11  dus  de  n'avoir  fait  qu*uQ 
11  feul  Ecrivain  de  «.ieux» 
ïi  qu'ils  ont  confondus  : 
11  Que  le  tems ,  où  le  te- 
ll cond  v  iv oit ,  eft  à  pen 
11  près  le  môme  où  vivoic 
11  V Albéric  à  c\ui  l'on  atn- 
11  buecète  Chroniq ue;niais 
ïi  qu'il  ne  peut  pas  devi- 
11  ner  fi  ce  fut  un  même 
11  Home;  &  qu'il  n'eft  paa 
il  même  fur  que  cète  Chro- 
11  nique  ait  un  Albéric  pour 
11  Auteur  11.  Car,  ajoure- 
s-il,  pour  ne  rien  diffimu- 
ler ,  Il  faut  qu'on  fecht  quo 
les  endroits  ,  où  cète  Edi- 
tion parle  jf'Albéric  ,  font 
quelques  Notes  ,  que  j'ai 
transportées  de  la  Marge 
dans  le  Texte  :  mais  avec 
un  Caraclère  d:f^vr.c.  Ou 
peut  foupçoncr  qu'A\bt:ic 
n'a  pas  écrit  ^«Chroni- 
que :  mais  qu'après  l'en 
1 1  f  l  y  il  a  mis  ces  petites 
Notes  à  la  Marge  d:  V- 
Ouvrage  d'un  autre.  Voilà 
pourquoi  je  n'ai  point  fait 
cet  Article  fous  le  nom 
d'Albérlc. 

A  l'éeard  de  ce  que  le 
Pellegrtno  reproche  aux 
Auteurs  de  cète  Chronique 
d'avoir  ,  durant  une  lon- 
gue fuite  d'années,  antici- 
pé les  Paies  d'un  an  5  î4u- 
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JE  rÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


a»  depuis  Aquapendente 
»  jujbu'à  Rome3  du  Du- 
»  cke  de  Spoiète ,  de  la 
»  Corfe ,  &  de  la  Sar- 
y>  daigne  ».  Frédéric  ré- 
pond, «  Que ,  fur  de 
»  pareilles  prétentions  t 
y>  il  eft  prêt  de  s'en  ra  - 
»  porter  au  jugement  de 
»  Gens  fages  &  fa- 
»  vans».  Les  Légats  re- 
fufent  d'y  consentir  pour 
ne  pas  foàmètre  le  Pape 
au  jugement  des  autres. 
Frédéric  prétend  au  con- 
traire,  «  Qu'Adrien  n'a- 
j>  voit  pas  obfervé  la 
€  convention  faite  entre 
99  eux  f  par  laquèle  il 
»  êtoit  défendu  de  rece- 
»  voir  y  fans  le  confen- 
»  tentent  de  l'un  &  d 
»  l'autre ,  des  Ambajja- 
»  deurs  de  Conftantino- 
a>  pie  ,  ou  de  Sicile ,  & 
»  des  Députés  des  Ro- 
3>  mains  ».  Il  demande, 
tt  Qu'il  ne  (bit  point 
»  p  ermis  aux  Cardinaux 
»  dealer  dans  les  Etats 
a>  de  l'Empereur,  fans 
a>  fa  pcrmtffion,  àcaufe 
s>  qu'ils  cto'ent  à  charge 
»  aux  Eglifes  ;  &  q\ 
y>  Vonmcte  un  frein  aux 
s*»  Apellations  injuftes  ». 
//  ajoute  d'autres  priten' 
tions  <S»  d'autres  plain- 
tes. On  n'y  trouve  point 
de  remède;  &  Frédéric 
fe  montre  principalement 
indigné  de  la  première 
proportion  des  Légats , 
qui  lui  paroijbit  le  ré- 
duire à  n'être  Empereur 
des  Romains,  que  de 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


3 ROIS,  6c  autres  SOUy&m 
I    RAINS  en  ITALIE. 
co'ijonHurc,  non  la  nui  [fan- 
ée, m  t'a  l'acroiffement  con- 
!  fidirablc des  maudites  V  ac  - 
ftance  avec  Henri  ,  fait  tious  des  Guelfes ,  Parti- 
fans  le  confenttmcnt  du  \  fans  du  Pape  6*  dts  Ght- 
Pape.  Ils  pénitr oient  dans  I  bcHins,  Adhérons  de  PEm- 
les  vues  de  Frédéric  fur  un  I  pereur,  defquèle*  on  fit  ou* 
Roiaume  ,  qui  relevoit  de  I  vertement  profeffxon  iNous 
/'Egfife  Romaine  ;  Cr  pré- 1  *yoni  4«n«  /«  Vie  deGre- 
voioient  Us  malheurs  qui  I  goire  ix  par  /e  Cardinal 
pouvaient  ariver ,  &  qut\  d'Aragon ,  que  ee  Pape 
cite  Alianee  caufa  rééle- I  dipenfa  pour  cète  guerre 
ment  à  /'Italie.  Les  Mila-|  j  2o  mille  F  eut,  &  que  Fré- 
nois  a fi/tfnf  /a  «o/é>*  Jr  I  déric  s'obligea  de  le  rem- 
/'Empereur  contre  Us  Cré- 1  tour  fer.   D'aurtes  difent 
monois;  i7  r/nf ,  au  cornen-l  qu'il  fe  chargea  de  paier 
cernent  de  Juin  9  avec  tou- 1  120  mille  onees  d'or.  Qjua 
tes  Us  forces  de  Milan  ,  I  eefoity  ou  plus,  ou  snoins  , 
de  firefeia  ,  de  Plaifance  [  Frédéric  ne  s*en  fouvint 
&  d? autres  Villes  ,  dam  Ici  pas  dans  la  fuite  ;  &  no 
Territoire  de  Crémone  ;  J  païa  rien.  Le  Pape  ,  étant 
prit  plufieurs    Places  &  j  enfui  te  à  Anagnie  »  invita 
Châteaux ,  &  Caftel-Man- 1  /«Empereur  i>  venir.  Il  y 
frei  ,  que  les  Crémonois  I  y/nr  avec  un  magnifiqua 
avoient   conftruit   depuis  I  cortège  ;  &  campa  hors  da 
peu  y  faifant  quelque  réfi-  j  iA  Ville,  le  1  de  Sept  em- 
flance,il  l'ejjiègea^  Pem-i  bnt.  Le  jour  fuivant ,  Us 
porta  de  force  ,  &  le  dé  I  Cardinaux  &  la  Nobleffe 
truifit.  Ce  fut  en  cète  oca- 1  étant  venus  à  fa  rencontre^ 
fion  ,  qu'il  gratifia  Us  M     U  ala  faire  vifitê  au  Pa- 
lan ois  de  divers  Châteaux  A  pe  ;  &■  ,  qui  tant  fort  man- 
fituts  entre  Z'Acida  is  PO- 1  teauyfe  profierna  par  ter- 
çilio  ,  e'efi  a-dire  de  Ri- 1  re  ,  &  lui  baifarefpeéiueu- 
volta,</'Aganello,  de  Ca-  j  fement  les  pieds.  Après  une 
firare  ,  &  d'autres.  Le  Di- 1  courte  converfaùon,  il  alax 
plome  de  cite  Donation  ,  \ft  repofer  au  Palais  Epif- 
que  pai  fait  imprimer  dans  |  eopal.  Le  jour  d'après,  lé 
la  Ditfertac.  47  o*«*Antiq.  I  Pape^  qui  demeuroit  au 
d'ital. ,  eft  daté  de  cète  an- 1  Palau  de  fon  Père,  invita, 
née  ,  dans  le  Territoire  de  I  /'Empereur  à  dîner,  &  tous 
Crémone ,  lors  de  la  def- 1  deux  a  [fis  à  la  même  ta- 
truclion  de  CafLcl  Man-\ble ,  qui  fut  magnifique* 
fred  ,  le  cinquième  des  I- 1  ment  fer  vie  ,  aiant  mis  bas 
des  '  le  ')  1  de  Juin.        I  toute  rancune  »  au  moins 
Crémonois,/*  vo  10 ar  ain/î  j  en  aparenccy  ils  infpirireni 
maltraités  ,    fongirent  à  I  une  nouvile  joie  à  tous 
traiter  d'acco  mode  ment  ;  I  c«ujt  aui/<  trouvoient  pré- 
iy  députèrent  à  /'Empereur  !/</».  i/s  eurent,  après  U 
un  Perfonage  très  eonu.  I  dimer ,  une  longue  confé- 
Ce  fut  leur  Evcque  Sicard,  I  rence  fur  leurs  af aires  en 
qui  vint  à  bout  de  Us  faire  I  préfence  du  feul  Grand- 
rentrer  en  grâce.  Il  en  parle  I  Maître  de  POrdre  Teuto- 
lui-même  dans  fa  Chroni- 1  nique.  Le  lundi  fuivant , 
ne  en  ces  termes.  Année  I  /'Empereur, aiant  pris  con- 
uSeigneurMCLXXXVl,  I  gé  du  Pape  ,  s'en  retourna 
VEmvcreur  déttuifit  entié- 1  dans  fon  Ro'faume  ,  oà 
reméne  un  certain  Chà-  I  rien  ne  put  Vempicher  de 
teau  des  Crémonois  ,  que  I  maltraiter  les  Peuples  de 
l'on  apelloit  de  Manfred.  j  Foggia  ,  de  Caftelnuovo  , 
Mais  j  par  ia  çraçe  de  i  d*  ^an-5cverino,  (t  d\ 
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PRINCES  contemporains. 


Vtrfairei  de  poroitre  avec 
mot  égale  fureté.  Ce  que 
/'Auteur  dit  de  In  con- 
clafton  eft  exact  à  peu  de 
choie  près.  Il  ajoute,  p. 
I  $  2  ;  Frédéric  s'étoit  a- 
vanté  jufq&à  Chioggia, 
ou  Chioza,  atendant  le 
fuccisdcs  conférences  ,  qui 
je  unoient  dans  la  Chapel- 
le du  Palais  EpHcopai  de 
Caftello.  Enfin  toutes  cho- 
fes  étant  au  point  quHl  ne 
fahit  plus  que  fa  pré  fente 
pour  eonfomer  le  Traité  , 
le  Dose  lui  envola  Us  Ga- 
lères de  la  Seigneurie,  qui 

le  conduisirent  à  l'A  bbaïe 
de  Samc- Nicolas  le  2je. 
de  Juillet.  Pôur  le  furplus 
de  l'entrevue  d' Alexandre 
fit  de  Frédéric ,  fit  leur  fe- 
jour  enfemble  à  Venife  t 
l*Ecrivain  Ce  conforme  à 
la  vérité,  de  manière  qu'il 
die  même  dans  une  Note 
à  la  p.  I J4  :  Quelques  Au- 
teurs ont  écrit  que  .  dans 
cite  oc  a  (ion  ,  { de  l'Entre- 
vue à  la  porte  de  Saint- 
Marc)  Aie  xandre  montra, 
non  la  charité  d'un  Pafieur 
qui  prend  tendrement  entre 
fes  bras  la  Brebis  égarée  : 
mais  l'orgueil  &  le  fafie 
d'un  Vainqueur  ,  qui  veut 
triompher  infolemment  de 
foi  ennemi  $  qu'il  mit  le 
pied  fur  la  cou  de  /'Em- 
pereur ,  en  rapellant  ces 
paroles  du  Pfalmifte:  Vous 
raarcherës  fur  l'Afpic  fie 
le  Bafitic,  fie  tous  roule- 
rés  aux  pieds  le  Lion  fie 
le  Dragon  ;  que  Frédéric 
s'étria  :  Ce  n'eft  point  de- 
vant toi  que  fe  m'humi- 
lie ;  mais  devant  Pierre 
que  tu  rèpréfentes  ;  qu'A- 
lexandre ,  apuïant  le  pied 
d'avantage  ,  répliqua  :  Tu 
feras  humilié  devant  Pier 
re  fie  devant  moi.  MaU 
cite  fable  ,  dépourvut  de 
toute  vraisemblance  ,  efl 
ouvertement  démentie  par 
tous  les  Monument  auten- 
tiquet  da  et  tems-là.  Par 
malheur  ,  l'Ecrivain  pro 
nonce  là  Ci  condamna 
non.  Les  autres  fables  , 
qu'il  adopte  ?  fonc  d  c  m  en- 


tes  avec  la  franc 
LesAfaires  avec  l'Etoffe. 
4°«  Les  Afaires  dvte  les 
Gallois.  f°.  La  conduite 
des  Papes  avec  l'Angle- 
terre. La  féconde  Part,  a 
J  Art*  i»,C<  qui  regarde 
le  don  de  la  Sicile  fait 
par  le  Pape  à  Henri,  pour 
Edmond,  fon  fécond  fils. 
Cet  Article  n'a  que  faire 
ici.  Ce  qu'il  concienc  fait 
partie  de  cet  Ouvrage. 
Mon  Texte  fie  la  Colore 
des  Papes  en  ofriront  rout 
ce  que  je  dois  en  dire.  20. 
La  Guerre  des  Barons.  30. 
Le  Refie  de  ce  Régne.  Je 
ne  ferai  qu'abréger  ce  que 
Rapin-Thoyras  a  dit  en  a- 
bregé.  Je  ne  ferai  pas  di- 
lîculté  de  me  fervir  le  plus 
fouvenr  de  fes  propres  ex- 
prenions  :  mais  je  me  ré- 
ferve  le  droit  de  ne  le  pas 
fuivre  en  tout,  ni  partout. 

P.  fy  ART.  I.  Afaires 
Domeftiques.    Un  grand 
nombre  de  Faits  ,  ou  dé- 
tachés fes  uns  des  autres, 
ou  de  peu  d'importance 
en  eux-mérae   mais  pro- 
pres à  faire  conoître  l'hu- 
meur &  le  caractère  d'- 
Henri  III  fie  de  fes  Minif- 
tres ,  font  la  matière  de 
cet  Article.  Il  s'agit  d'en 
choifir  les  principaux  ,  fie 
futifamment  pour  doner 
une  idée  du  Gouverne- 
ment d'Henri  II! ,  fie  pour 
faire  voir  cornent  les  cho- 
fes  alèrent  jnfqu'à  pro- 
duire une  Guerre  Civile. 
itiô".  Auflirôt  après  la 
mort  de  Jean ,  le  Comte 
de  Petnbrook,  conjointe- 
ment avec  les  Seigneurs 
du  parti  de  ce  Roi ,  rie 
couroner  ,  à  Winchefler  , 
Henri ,  qui  n'avoitque  IO 
ans:  fie  fut  lui-même  dé- 
claré Régent  du  Roiaume. 
LcCouronemcntync)t'\Tîb  par 
tout,détacha  planeurs  du- 
rons du  parti  du  Prince 
Louis,  lis  étoîent  mécon- 
tens  de  ce  qu'il  ne  témo<- 
gnoit  aux  Anglois  aucune 
conrîance;fic  de  ce  qu'il  ne 
donoit  la  garde  des  Pla- 
ces, qu'à  des  FrtWfois 
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ratori  dit ,  u  Que  cèceer- 
i)  reur  vient,  ou  de  ce  que 
1)  les  Copijlcs  ont  mal  é-* 
«  crit ,  ou  placé  les  Chi- 
li fres  des  Années ,  ott 
i>  de  ce  que  les  uns  co- 
1»  mençoient  l'année  de? 
)>  la  naiffance,  fie  les  an- 
»  très  de  la  conception 
1»  du  Seigneur  j  Qu'il  a 
»  remarqué  que  Pierre 
)>  Diacre  ,  dans  fa  Conti- 
î>  nuation  de  Léon  d'Oflie 
j>  Ce  fert  de  diferentes  £- 
1)  poques  :  Qu'il  a  donc 
u  peine  à  croire  que  l'An- 
)>  teur  de  eite  Chroni- 
•»  que  ait  pu  perfifter,  avec 
>  ïjtanc  de  négligence»dans> 
»»  cete  continuité  d'er- 
i>  reur  ;  fie  que  ,  bien  qu'il 
»  pût  Ce  tromper  dans  ce 
)>  qui  le  précèdoit,  il  croie 
i>  diricile  qu'il  Te  trompât 
»>  au  fujet  de  ce  qui  (è 
»  palïoit  de  fon  rems,  fit 
»  de  ce  qu'il  voioit  parlai- 
î)  même  :  Qu'au  refte ,  ou 
u  ne  peut  pas  douter  qu« 
«  l'Auteur  y  quel  <\a'\\  foie, 
)>  n'ait  conduit  fon  ouvra- 
î>  ge  jafqu'en  1 1  s  î  ;  fie 
«  que  les  petites  Notes 
»  d'Albérit  en  font  une 
îi  preuve  ».  1 

Il  dit  en  fuite  ,  u  Que 
»  cete  Chronique  entière 
»  aiant  été  trouvée  di£* 
i>  perfée  par  parties  dans? 
))  î  M  fis.  diferens;  c'efti 
■»  une  preuve  qu'elle  eft 
>»  de  diferens  Auteurs;  fie 
1»  que  le  P.  Caraccioli  de- 
î>  voit  l'intituler  ,  non 
i>  Chronique  de  l'Anonimat 
1»  du  Mont-Caffin:  maûj 
1)  Chronique*  des  Anoni* 
i>  mes  du  Mont-Cafftn  ». 

Il  rend  comte  enrin  de 
ce  qu'il  a  fait  pour  fon 
Edition,  h  11  dons  le  co- 
îi  mencementjdepui*  100e 
1»  jufqu'en  11^4,  tel  qu'il 
>»  eft  d.ms  la  Copie  de  D. 
u  Conflantin  Gaerano,  non 
1»  pareequ'il  eft  plus  irxaèt 
t»  pour  la  Chronologie  t 
•>y  m?is  pareequ'il  -ft  plot 
»»  ample,  que  dans  la  pre- 
1»  micre Edition.  Quant  à 
1»  la  féconde  partk  ,  qui 
tf  rinieen  1  ipy  ,  il  laéo- 
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E  VtNE  MENS 
fous  Le  règne  de  /'Empe- 
tcur  JfKEDERiC  /. 

Nom  $  Se  pour  !a  Rc- 

Îrcfcntation  \  puifqu'on 
e  vouloir  priver  de  toute 
pui£ance  dans  Rome. 
Cependant  le  S  end:  Ro- 
ma'tn ^informé  de  ces  dif- 
fcntionSyfaifit  le  moment 
de  fe  reconcilier  avec 
Vriàptrcur  >  duquel  il 
envoie  des  Députes^  qui 
font  bien  refus  jui  mépris 
du  Pape.  Adrîên  con- 
clut enfuite  une  Ligue 
avec  les  Milanois ,  les 
Plaifancins  8c  les  Cré- 
mafques  j  ôc  Ce  difpofc 
i  fulminer  rexcomuni- 
cation  contre  l'Empe- 
reur :  mais  une  inflam- 
mation de  gorge ,  dont 
il  meurt  le  l  de  Septem- 
bre ,  empêche  l'exécu- 
tion de  ce  deflèinj  6c 
le  mer  à  l'abri  des  mal- 
heurs,  qu'il  s'atiroit 
par  fon  imprudence  (  i  ). 
les  Evêques  fie  les  Car- 
dinaux, vraifemblable- 
ment  pour  continuer  de 
braver  l'Empereur ,  s'a- 
cordent ,  après  5  jours 
de  ferutin ,  à  choifir 
pour  Pape,  le  4  de  Sep- 
tembre, un  Sujet,  qu'ils 

f  1  b'uraiori  paroît  dou- 
ter Je  la  vérité  de  Palian- 
ce  à' Adrien  avec  les  Mila- 
nais &  leurs  Confédérés  & 
de  fon  delfeiu  d'excomu- 
nier  l'Empereur  ,  lorfqu'il 
dit,  p.  ^07  :  Si  Pon  eu 
doit  croire  PAbbe  dUrf- 
perg  (t  Sire  Raul ,  il  avoit 
di\a  conclu  une  Ligue  a- 
yec  les  Milanois,  Us  Plat 
fa  ntins,  &  Us  Crémafques 
contre  Frédéric  ;  &  midi' 
tvit  aufii  dt  fui  miner  contre 
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Dieu  ,  fa  réconciliation  fe 
fit  par  mon  mudftère  en- 
cre l'Empereur  &  nos  Ci' 
t  oient.  On  voit  enfuite  Fré- 
déric aeorder,  le  if  de 
Juin ,  à  Varefe ,  Place 
confidérabU  du  Milanois , 
un  Ttivilége  à  Z'Abbaie  de 
Mczzano  ,  raporti  par  U 
Campi  dans  U  T.  Il  dt 
/'Hiftoire  de  Plaifance*  // 
reprit  enfuite  U  chemin  d' 
Allemagne;  &  ne  tarda 
pas  à  faire  conottre  fe* 
mauvaifes  difpofitions  à 
V égard  du  Pape  Ur  ba  in,  en 
faifant  fermer  tous  lespaf 
fages  des  Alpes;  afin  que 
perfone  ne  pût  aler  4' Al- 
lemagne en   Italie  s'o- 
drejjèr  au  Saint-Siège.  H 
avoit  Uijfé  U  Gouverne- 
ment d' Italie  à  fon  fils 
Henri  ,  qu'il  avoit  envoie 
vers  Rome  avec  une  Ar- 
mée ,  paur  ferrer  U  Pape 
de  plus  pris ,  dans  l'efpé 
ronce  de  le  riduire  i.  faire 
ce  qu'il  vouloit.  Je  conjec- 
ture fu'Henri  s'entendoit 
avec  U  Sénat  Romain  , 
puifque  Us  Romains  s'uni 
rent  à  lui  pour  faire  la 
guerre  aux  Places  qui  fe 
maintenoient  dans  Pot  ci  f 
fonce  au  Pape.  Et  voiU 
quèle  fut  la  courte  durée 
de  la  mais  de  Venife.  // 
eft  écrit  dans  la  Chroni- 
que de  Foffanuova ,  que  le 
Roi  Henri  fubjugua  ,  cite 
année ,  toute  la  Campa- 
nie  ,  c'efi  à  dire  celle  qui 
npartenolt  au  Pape  ,  à  l'- 
exception du  Château  de 
Fumonc  j  qu'il  affugea  le 
Château  de  Fcrentino  du 
rant  9  jours  j  que  fon  Ar 
mec  fit  de  grands  ravages 
dans  tous  ces  cantons  ;  & 
au'Henri  reflitua  Cèpéra- 
no  à  Richard  Reberi.  Etf« 
ajoute  qu'au  comencement 
de  Décembre  Je*  Romains 
pafiirent   dans  lo  mime 
Campame ,  réduifirent  en 
cendres  Monte- Lunjo  ,fi- 
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très  dt  la  Capiranate ,  qui 
s' it oient  révolté*  pendant 
Us  troubles  paffls.  Mais  il 
paraît  cependant  que  Ri- 
chard de  San -Germano 
place  ce  fait  avant  la  paix. 
Au  contraire  U  Pape,  dé- 
baraffi  de  cite  guerre  ,  & 
de  retour  à  Rome  ,  fit  bâ- 
tir det  Palais  0  des  Hé- 
pitaux.  Milon^Evêquede 
Beauvais  ,  &  /'Evéqae  dé 
Clermont  itoient  venus  do 
France  et  Italie  avec  un 
Corps  de  Troupes  Françoi- 
(es  ou  feçours  du  Pape  t 
mai*  ces  Troupes  a  orivétt 
trop  tard  aparemment ,  a- 
voieht  lié  r en  v osées. bi\\oa 
au  ntoïen  de  Vifort  qu'il 
avoit  fait*  fe  trouvait 
chargé  de  âétes  i  &  le  Pa- 

rlui  dono  %  pour  l'aider 
s'oquiter  ,  le  Gouverne- 
ment du  Duché  de  Spo* 
lète  &  de  la  Marche  d'* 
Ancone.  Il  fut  s'y  bien  en- 
groiffer  en  trois  ans.  Mais+ 
lorf qu'il  retournait  enfuite 
en  France , les  Lombards, 
inftruits  de  ce  qu'il  em- 
portait avec  lui  ou  bien  de 
Dieu ,  lui  drefshent  une 
embufeade  dans  laquiie  II 
perdit  plus  qu'il  n'avoit 
gagné,  befi  A'.béric,  M  •.- 
ne  de  Trois- Fonrain cs^qui 
raconte  ce  foin 

Année  i  i }  I  ,  p.  ao6~* 
Dans  les  mois  d'Avril  & 
de  Mai  do  cite  année  m  le$ 
Romains  .  contre  l'avis  du 
Pape»  aler  eut  faire  le  dé- 
gât fur  Us  Terres  de  ceux 
do  Viterbe,  &  forciront 
ceux  de  Montérlafcoue  de 
s'engager  9  en  donant  des 
fureté» ,  à  ne  peint  fecou- 
rir  ceux  qu'Us  otaquoient. 
TEmpereur ,  aient  enfuite 
pris  Viterbe  fous  fa  pro*- 
te 3 ion,  envola  Renaud  A- 
quavjva,  l'un  defet  Capi- 
taines ,  avec  un  bon  Corps 
de  Troupes,  pour  défendre 
cite  VHU.  Ce  dut  itre  l'ou- 
vrage du  Pape;  puifque  Us 
Romains  n'en  eurent  pas 
pluflàt  avist  qu'en  haiuê 
,  du  Pontife  ,  iU  imposireu 
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tics  auflî  par  les  mêmes 
Monumens.il  fait  p.  156, 
partir  Frédéric  le  premier 
de  Venife  pour  le  rendre 
en  Lombardie.En  ce  point, 
il  s'écarte  de  ceux  ,  qu'il 
loi  plaît  de  fuivre,  qui  di- 
fent  que  l'Empereur  &  le 
Pape  alèrent  enfemble  h 
Ancone.  Alexandre  ,  quel- 
ques jours  après,  dit-il  « 
s'embarqua  fur  les  Galère* 
de  la  Seigneurie ,  acompa- 
gne  du  Doee  Ziani ,  qui , 
liant  infiniment  contribué 
à  fou  rétabliraient  ,  ne 
voulut  moint  le  quiter,  qu'il 
ne  l'eut  vu  a  (fit  fur  (on 
Siège  dans  Rome  mime. 
Us  abordèrent  à  Ancone, 
•à  le  Peuple  >  enchanté  du 
retour  ^'Alexandre,  acou- 
rut  en  foule  à  fa  rencontre- 
fur  le  rivage.  Les  Magif- 
trats  de  cite  Ville  lui  pré- 
femèrent  %   Parafais  de 
Drap  dH>r.  Alexandre , 
plein  des  obligations  qu'il 
•voit  aux  Vénitiens  ,  6r , 
ne  roulant  négliger  aucu- 
ne ocafion  de  fignoler  à 
leur  égard  fa  reconoiffan- 
e* ,  don*.  «uDoge  un  des 
Pa ra  ol s  ,  en  lui  défaut  : 
u  Qu'il  vouloit  que  lui  & 
»  jet  fucetffeurs  en  fjjer.t 
M  ufuge  déformais  ,  pour 
i>  que  toute  la  poféèrltèU 
M  fouvtnt  qu'il  avait  été 
M  redevable  de  f on  bonheur 
M  à  la  fidélité  et*  au  lite 
M  de  la  Seigneurie  17.  De 
là  ils  nièrent  par  Troia  à 
BèncTent,  &  ^«Rèuever.t 
Us  fc  rendirent  à  Anagoie, 
ou  le  Pape  refia  juf 'qu'au 
ix  de  Mai.  Les  Garans  de 
M.  J'Abbé  1^ ...... ,  plus  a- 

droits  qu'il  ne  lui  plaît  de 
Pécre  icMbnr  aler  Frédéric 
arec  Alexandre  à  Ancone» 
Chés  eux  ,  les  Magifiratt 
de  cète  Ville  prèfentent  z 
Parafais  de  Drap  d'or, 
l'on  au  Pape  &  l'autre  a 
1» Empereur  ;  (k.  le  Pape  en 
demande  un  troifième , 
qu'il  done  de  fa  main  au 
Do  n  lui  d  1  Tant  ce  qu' 
•o  rient  de  lire.  Au  refte , 
il  n'y  a  là  de  vrai  que 
l'ufa*»,  établi  de  kmii 
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Ce  mécontentement,  la 
mort  de  Jean  ,  la  jeunette 
d'Henri  très  innocent  de  s 
fautes  cte  fon  Père,  l'ha- 
bileté du  Comté  de  Pem- 
brooki  groflûent  en  peu 
de  tt ni  le  parti  du  jeune 
Roi  j  de  manière  qu'il  fut 
en  etax  de  faire  ttte  aux 
François.  1  il 7.  Après  di- 
fêtens  faits  d'armes ,  le 
prince  Louis  eft  courra  in  r 
•le  demander  la  paix,pour 
retourne*  furen>eiK  en 
France,  il  ctoit  bloqué 
dans  Londre  ;  &  vouloit 
fe  tirer  du  danjçer,  que  la 
défaflton  continucle  des 
Anglais  Un  f.iifoit  courir. 
Le  Régent  n'avoit  envie 
que  de  renvoyer  les  Fran- 
çois chés  eux.  Les  Barons 
même  de  leur  parti  n'a 
voient  pas  d'aune  defir; 
&  i  s'ils  leur  paroiflbient 
encore  a  ta  chés  ,  c'étoit 
pour  trouver  leur  fureté 
dans  un  Traité  général. 
Louis  ne  confent  en  ef- 
fet de  le  ligner  qu'à  cète 
condition  ,  fur  laquèle  le 
Régent  ne  fe  rend  pas 
Jiticile.  U  faloit  rétablir 
la  paix  dans  tout  le  Roi- 
iaume.  Le  Traité  fiçné  , 
Louis  reparle  la  mev. Henri 
fait  fon  entrée  dans  Lon- 
dre &  jure  l'obfervation 
îles  x  Chartes  de  fon  Père. 
Tout  le  Roiaumc  le  reco- 
nnu pour  Roi.  Les  Hi  fito- 
riens  des  i  Nations  dirent 
que  Louis  promit  de  ren 
dre,  quand  il  (êroit  fur 
le  Trône  ,  les  Provinces 
de  France  ,  que  Philippe  , 
fon  Père  ,  avoit  enlevées 
au  Roi  Jean  :  mais  le 
Traité ,  fait  avec  le  Ré 
gent ,  n'en  dit  rien.  On 
croie    pourtant  trouver 
quelques  traces  de  cète 
prnmeffe  du  Prince  Louis 
dans  les  fc  ru  pales  ,  que 
S.  Louis ,  fon  fils ,  parut 
avoir  dar*s  la  fuite  fur  ce 
l'ujet.  Ces  fcrupirles  ,  effet 
Je  la  délicatelfe  de  icon- 
fVience  d\n  faint  Roi, 
prouvent  moins  la  pro- 
meile  f  qu'on  atribuc  à 
bon  P«ce,quc  INnquiéru- 
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«1  ne  ,  depuis  i  1 9 1  4  trea 
♦l  d ifi  rente  de  ce  qu'elle 
»  eft  dans  la  même  Edi- 
11  tion  3  fk  tèle  qu'il  l'a 
«  trouvée  dans  ce  que  D. 
1)  Conftan'in  avoit  copie 
>l  d'un  Mil  du  Mont-Caf- 
»  fin.  Enfin  ,  à  l'aide  dm 
pluiîeur>  AifK.,  il  rem* 
»  plit  la  lacune ,  qui  Ce 
n  tronvoit,  dans  l'anciè- 
i»ne  Edition,à  l'an  nos». 

VILLAm  VlLLAftly 

fait  Archevêque  de  Pife  en 
1 1 45  ,  meure  le  t  d'Août 
1  174- 

Il  droit  de  la  Maifo» 
des  Caetani  de  Pife  ,  qu» 
D.Conflanrino^âsLns  CesNo* 
tes  fur  la  l  u  du  l  ape  Ge- 
la fe  II  par  Pandulf  dm 
Pife,  done  pour  une  £r an- 
che de  la  Maifon  des  an- 
ciens Due  de  Gaiètc, 

En  1  146  ,  Eugène  lit 
lui  confirma  tous  les  Pri- 
vilèges qu'Innocent  II avoic 
acordés  à  Baudouin  .  fon 
prédèeetîèur;  ce  que  rire  c 
de  même  Adrien  IV  \a% 
\  1  de  Mai  1 1  < 7,  bdUaH 
x  an  ire  1  il  le  iC  de  Jan- 
vier 1 160. 

Villani  fut  attaché  û 
fermement  à  ce  dernier 
Pape  durant  le  Sehifme9 
qu'aïant  été  déclaré  Cri-, 
minci  de  lèze-M  tjeftè  pae 
l' Empereur  Frédéric  Bar- 
beroufpt)  il  fut  obligé  da 
s'exiler  lui-même  ,  <Sc  de 
fe  retirer  dans  une  Ile  da 
voi&nage. 

Le  Clergé  &  le  Peuplé 
de  Pife,  qui  tenoient  pour 
V  Antipape  ,  mirent  au(It~ 
tôt  fur  leur  Siège  Archié- 
pifcopal  le  Chanoine  Be- 
nincata  de'Benincafi ,  que 
VijSor  IV  facra  le  jour 
même  de  Pàque.  Mais,  a« 
près  que  Frédéric  eu  r  q  ui  ré 
l'Italie  ,  ils  lè  repentitenc 
d'avoir  fuivi,  quant  au* 
Afaires  de  la  Religion  » 
le  Parti  de  l'Empereur  % 
chafsèrent  lyIntrus  ;  &  ra* 
pellèrent  leur  légitime  Ar- 
chevéque.  Alexandre  III b- 
crivit  de  Bènevcnt  aux  Pi- 
fans  %  pour  le»  féliciter  4* 
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fous  le  règne  de  /'Empc  - 
reur  FREDERIC  I. 

favoicnt  devoir  être  o- 
dieux  à  ce  Prince, au- 
quel il  avoir  fi  fort 
manque  de  rcfpc&  aBe- 
fançon  en  îi  si  >  c'eft 
à  dire  RolAn  d de  Siè- 
ne,  Prêtre-Cardinal  du 
Titre  de  Saine  *  Marc , 
&  Chancelier  de  l'E- 
glife  Romaine  «  lequel 
prend  le  nom  d'Alexan- 
dre III-,  &,  dans  le 
même  tems ,  les  deux 
Cardinaux  Jean,  Prêtre 
du  Titre  de  Saint-Mar- 
tin ,  &  Gui  de  Cteme , 
Diacre  duTitre  deSaint- 
Calixte,  peut-être  à  bo- 
nc  intention,  noment 
Pape  O&avien,  Prêtre- 
Cardinal  du  Titre  de 
Sainte-Cécile,  lequel  a- 
racbe  la  Châpe  rouge 
de  deflus  le  corps  d'A- 
lexandre, pour  s'en  re- 
vêtir lui-même  :  mais, 
on  Sénateur  aiant  repris 
la  Châpe,  il  s'en  fait 
doner  une  aurre  par  Ton 
Chapelain-,  la  mer  pré- 
cipitamment le  haut  en 
bas  ;  6c  Ce  fait  n orner 
V&or IV.W  retient  A- 
lexandre,  U.  les  Cardi- 
naux en  prifon  :  mais 

lui  l'cxcomunication.Tom- 
quoi  n'en  croira-t-on  pas 
ces  Hiftoriens?  Lacondui- 
te  d'Adrien  êcoic  confor- 
me à  celle  que  Grégoire 
VU  &  Tes  premiers  CucceC- 
fêurs  nvoient  tenue  à  Pé- 

Î;ard  des  Empereurs  Henri 
Il  &  Henri  IV,  contre  lef- 
«juelson  les  a  vu  ci  devant 
«xcher  &'  fomenter  des  ré- 
voltes. J'ai  du  parler  affir- 
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rent  le  ravage  en  difirens 
endroit*  9  &  s'en  retourné  ■ 
rent.  Un  Allé ,  que  j'ai 
publié  dans  la  D.Uert  f  o 
des  Antiq.  d'ital. ,  donc 
lieu  de  conclure  au'Henti 
fit  d'autres  hofiilttés  dans 
tes  cantons. On  trouve  aujji 
dam  la  Chronique  d'An- 
chin  que  ce  Prince, rencon- 
trant un  Domeftique  du 
Pape  ,  qui  fortoit  à  Véro- 
ne une  fomme  confidcrable 
d'or  &  d'argent ^  lui  fit 
tout  èter  j  &  couper  le  nés 
au  mépris  du  Pape.  //  ne 
fufit  pas  aux  Crémonois 
d"  avoir  arangé  leurs  in  té 
rets  avec  /'Empereur  •  ils 
voulurent  s'affurer  au  ni  du 
Soleil  naiffant  ,  c'efia  di 
re,  du  Roi  Henri.  Leurs 
Députés  en  obtinrent  la 
Paut  j  &  PAAe  en  fut  écrit, 
cite  année  ,  le  jour  ,  qui 
fut  le  Axieme  entrant  le 
mois  de  Juillet.  Fait  heu- 
reufement  (bus  la  tente 
du  Roi  Henri  lorfqn'll  c 
toit  au  fiége  Urbis  Vête 
ris.  Otton  Frangipane  , 
Tréfet  de  Rome ,  eft  du 
nombre  des  Témoins*  Un 
autre  décidera  fi  par  Urbi? 
Veteris  ,  il  faut  entendre 
Orviète  ,  ou  Ctvittà  Vec- 
chia.Sigonius  dit  Orviète, 
&  je  fuis  aujp.  de  (on  a- 
vis.  P.  y  C.  Le  Roi  Henri , 
paffant  au  mois  de  Juin 
par  la  Tofcane  ,  avoit  re- 
çu les  Siènois  en  grâce  : 
mais  à  des  conditions  du- 
res g  corne  il  parott  par 
l'h&e  ,  que  pai  fait  im 
primer  dans  la  Diflerré  f  o 
des  Antiq.  d'Italie.  Mai? 
ee  Peuple,  vraifemblable- 
ment  avec  ce  feeret  dont 
la  force  eft  fi.  grande  dans 
le  Monde  ,  dut  s'intriguer 
pour  recouvrer  les  Droits  , 
qu'il  avoit  perdus  ;  puif- 
que  ,  fur  la  find'Ofiobre, 
il  obtint  du  mime  Prince, 
lorsqu'il  îejournoit  à  Cé- 
sima  le  Vill  des  Calcndei  » 
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une  forte  contribution  en 
argent  fur  les  Eglifes  de. 
Rome.  Renaud  ,  qualifié 
Duc  t  de  Spolcte  *  qui,  par 
lui-mime  ,  avoit  fait  tani 
dé  Mal  à  l'Egltfe  Romai- 
ne ,  tomba  ,  cète  année  , 
dans  la  difgraee  de  /'Em- 
pereur ,  Pun  des  Princes 
les  pi  us  adroits  &  les  plut 
rufes  qui  furent  jamais* 
VraiÇemblablement  il  eut 
de  fortes  raifons  de  fouo- 
çoner  Renaud  d'être  Je- 
critement  d'intelligence  a* 
vec  la  Cour  de  Rome  ;  6-, 
de  fait)  le  Pape  s*  emploi* 
dans  la  fuite  pour  fa  déli- 
vrance. Quoi  qu'il  en  fou  , 
Frédéric  ,  fous  prétexte  de 
lui  faire  rendre  comte  de 
fon  adminifh ation  du  Roi- 
iaame  ,  le  fit  emprifoner  & 
le  dépouilla  de  tous  fet 
biens  ,  pareequ'il  ne  trouva 

{oint  de  caution  convenu" 
lé.  Bertbold  ,  fon  frère  9 
en  prit  oc  a  (ion  de  fa  révol* 
ter  t  &  de  fe  fortifier  dans 
Intraduco.  l'Empereur* 
réfolut  encore,  cite  année9 
de  tenir  uni  Dicte  gêné* 
raie  du  Roïaume  d'Italie 
à  Ravenne,  qu'il  faij 'ait 
gouverner  alors  par  P Ar- 
chevêque de  Magde- 
bourg ,  Comte  de  la  Ro- 
magne ,  e>  Vicaire  Impé-* 
rial  de  la  Lombardte.  Co* 
me  il  fouhaitoit  aue  le  Roi 
Henri,  (on  fils,  é  les  Prin- 
ces Germaniques  inter- 
vlnffent  k  cite  Diète  ,  il 
pria  le  Pape  d'intérpofer 
fes  bons  ofices  ,  pour  qui 
les  Villes  confédérées  de 
Lombardie  n'empichâffent 
pas  fon  Fils  &  les  Aile- 
m  ans  de  venir  en  Italie. 
Le  Pape  écrivit  à  tes  VU* 
les:  mais  lui-mime  &  le* 
Lombards»?!"  conoiffoient 
les  rufes  &  l'ambition  det 
Frédéric  &  qui  fe  défioiene 
de  lui ,  continuèrent  d'a- 
voir les  ieux  ouvert  s ,  5* 
d'être  en  garde  contre  le* 
accident ,  qui 
ariver. 

P. 
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Immémorial  à  Venife  & 
fans  qu'on  en  fâche  l'ori- 
gine, de  porter  dans  les 
Cérémonies  publiques  un 
Parafol  de  Drap  d'or  de- 
vant le  Doge.  M.  VAbbé 

L         reconduit  le  Pape 

à  Rome  ;  &  parle  en  très 
peu  de  mots  de  fon  en- 
trée dans  cète  Ville.  Il 
dit  enfuite  »  p.  13  8  :  Le 
Doge  Ziani  acompagna  le 
Pape  dam  cite  entrée  fo- 
lemnèle  ;  &,  pour  faire  co- 
nottre  aux  Romains  la 
part  que  les  Véniriens  a- 
voient  eue  à  f*n  rétabli f- 
fement  ,  &  les  droits  qu'Us 
avaient  acquis  fur  fa  reco- 
noiffanee  ,  Alexandre  fit 
prendre  parmi  les  Troupes 
de  fa  Garde  8  Trompc- 
tes  <.i»arj;enc,  &  autant  d'- 
Etendards*  qu'il  dona  pu- 
bliquement au  Doge  ,  en 
lui  recomandant  <t  de  les 
»>  faire  porter  devant  lui 
»  dans  toutes  Us  Cêrémo- 
»  nies  publie ut  ni.  Z  a:.i , 
votant  enfin  le  Tape  ari- 
vt  au  terme,  où  il  avoit 
ardemment  defirè  de  le  con- 
duire ,  fongea  à  revenir  à 
Venife,  &  prit  fa  derniè- 
re audianct  de  congé.  Les 
adieux  furent  on  ne  peut 
pas  plus  tendres  de  la  part 
du  Saint-rere.//  voulut  «/> 
eore  fiçnalcr  fon  afeRion 
paternèle  envers  un  fi.  digne 
Fils,  &  lui  fit  donerun  Siè- 
ge doré  garni  d'un  careau 
de  Drap  d'or  pour  qu'il 
s'en  fervtt  dans  les  jours 
de  répréfentation.  L'tiiflo 
rien  eft  ici  dans  quelque 
chofe  affés  peu  d'acord 
avec  Tes  Guides  ,  qui  fa- 
vent  mieux  a j  11  (1er  les  cir- 
conftauces  de  leur  Roman. 
De  tout  ce  qu'il  nous  vient 
de  dire  en  dernier  lieu , 
ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'elt 
que  ,  dans  les  Cérémo- 
nies publiques  ,  on  voit 
devant  le  Doge  8  Trom 
pètes  d'argent  &  8  Eten- 
darts  ;  &  que  ,  dans  les 
jours  de  répréfentation , 
il  fv  fert  d'un  Fauteuil 
doré  garni  d'un  Careau 
d'étofe  d'or.  Tout  le  relie 
Tome  r. 
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de  qu'il  avoic  lui-même 
fur  la  juftice  de  la  réu- 
nion que  fon  Aieul  avoit 
faite  a  fa  Courone  des 
Provinces  ,  dont  il  s'agif 
foit.  Il  eft  a  croire  qu'un 
examen  férieux  de  toute 
l'Ataire  &  la  conoiffance 
du  Droit  Féodal  calmè- 
rent fon  inquiétude  &  lès 
fcrupulcs,puifqu'il  ne  ren- 
dit   pas    ces  Provinces. 
taig.  Quelques  comen- 
cemens  de  troubles ,  ex- 
cités par  des  Efprtts  in- 
quiets ,  font  apnilês  fur 
le  champ.  Le  Régent  y 
coupe  cours  ,  en  douant 
pluiieurs  fois  des  ordres 
févères  pour  l'exécution 
des  1  Chartes.  1  2  1 9.  Peu 
de  tems  après  les  der- 
niers ordres  doues  à  ce 
fujec ,  ce  Grand-Home, 
également  propre  pour  la 
Guerre  &  pOur  le  Confeil, 
&  n'aiant  en  vue  que  le 
bien  corn  un  du  Roi  S:  de 
l'Etat ,  meurt ,  vers  !e  mi- 
Mai  ,  reeièté  de  tout  le 
Roïaume".  Pierre  Defro- 
ches  ,  Poitevin  ,  Evcquc  de 
Wlnehefter  ,  eft  déclaré 
Régent ;6i  Hubert  de  Burgh 
eft  pourvu  de  la  Charge 
de  Grand- Jufiicier,  ce  qui 
répondoit  à  ce  que  nous 
apellerions  aujourd'hui 
Lieutenant  Général  du  Roi 
au  Gouvernement  du Roi- 
iaume.  Ces   deux  Ho- 
mes, d'un  caractère  di 
férenc  ,  ne  s'acordèrent 
qu'en  un  feul  point.  Ce  <u 
d'infpirer  l'un  &  l'autre 
au  Rd  des  principes  con 
tralres  aux  Libertés  apu- 
rées par  les  %  Chartes  ;  & 
de  ne  pas  celfer  de  leur 
porter  ateiute  durant  tou- 
te  leur  adminiftration. 
isao.  Corne  le  Courone- 
ment  du  Roi  n'avoir  eu 
pour  témoins  à  Vf'inchc- 
fler  qu'un  petit  nombre  de 
Seigneurs,  on  jugea  qu'il 
êtoit  à  propos  de  le  réi- 
térer avec  toutes  les  fo- 
lemnités  acoutuméts>  & 
dans  le  lieu  confacré  de 
tout  tems  à  cète  cérémo- 
nie. Elle  fe  ht  le  a 7  de 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 
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leur  retour  à  l'Eglife,  plu* 
fieurs  Litres  ,  dans  lefquè- 
les,  par  un  Jeu  de  mots  du 
août  du  tems,  il  doneà 
l'Intrus  Bcnin*a\a  le  nom 
de  Malinca\a. 

Quelques  Auteurs  ont, 
fans  aucun  fondement  > 
'«ratifié  l'Archevêque  VU- 
Uni  du  titre  de  Cardinal* 

S.  GALD1N  de  SALA  , 

d'abord   Archidiacre  6c 
Chancelier  de  l'Eglife  de 
Milan,  eft  fait  par Alexan- 
dre III ,  au  mois  de  Dé- 
cembre 1  i6>-,  Prêtre-Car- 
dinal de  l'Eglife  Romain* 
du  Titre  de  Sainte-Sabine^ 
&>  l'année  fuivante  y  Ar- 
chevêque de  Milan,  après 
la  mort  d'Vbert  de  Piro- 
vono.  Il  meurt  le  1 8  d'A-- 
vril  1 1 76  ,  corne  le  Puri- 
celli  l'a  très  bien  fait  voir* 
&  non  pas  le  t4  d»Avril 
i  I7î  s  76  ,  77  ,  ou  78  » 
corne  quelques-uns  le  di- 
fent,  ni  dans  le  mois  d'O* 
clobre  ii7i,  corne  V- 
ghclli  le  prétend  ,  pour  a- 
voir  trouvé  qtfAlgife,  fus- 
ceneur  de  Galdin  ,  fe  qua- 
ïïfie Archevêque  dans  deux 
Chartes  du  2  de  Novembre 
ii7l.  Si  ces  deux  Chartm 
ne  font  pas  fupofèes,  il 
me  femble  qu'il  faut  dire 
avec  Muratori  ,  qu'Algife 
avoit  été  fait  Coadjutetie 

de  Galdin,  V.  aux  Savant, 

&  Illufires  du  Vol.  précèd. 
10]  s  j  col.  1 ,  10  ;  6,  cul» 
i  ,  &  10  J7,  col,  t. 

Galdin  étoit  de  lâ  Fa- 
mille noble  des  Valvaf» 
feurs  de  Sala>  Citoïens  de 
Milan. 

J'ajouterai  peu  de  cho- 
fe à  ce  que  j'ai  dit  de  lut 
dans  l'Art.  d'Ubert  de  PU 
rovano. 

Son  goût  pour  l'étude 
&  fa  piété  le  hrenceftimer 
des  ion  enfance. 

Il  fut  élevé  dans  l'£;/;- 
fe  même  de  Milan  ,  donc 
il  fut  Archidiacre  dés  le 
tems  de  P Archevêque  Ro- 
bald. 

Après  la  mort  de  lMr- 
chevêque  Ubcrt,  come  Ififc 
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B  VÈN  E  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

le  Peuple, s'unitFant  aux 
Frangipaniylcs  remet  ea 
liberté,  quelques  jours 
après.  Alexandre  t  avec 
fes  Cardinaux,  fe  retire 
au  Château  des  Nim- 
phes  (x)  ,  où  l'Evèquc 
d'Oftie  le  facre  le  10  de 
Septembre.  Vifior  IV 
cft  facré ,  le  premier 
Dimanche  d'Octobre , 
dans  l'Egiife  de  l'Ab- 
baïe  de  Farfa ,  par  Ig- 
mary  Evèque  de  Tufcu- 
lum ,  qu'il  a  voit  déta 
ché  du  Parti  ^Alexan- 
dre, Celui-ci  paiTe  du 
Château  des  N  i  m  pli  es  à 
Tcrracinc  pour  obfer 
▼er    les  démarches 
«T Otton  ,  Comte  Pala- 
tin de  Bavière ,  Se  de 
Gui ,  Comte  de  Bian* 
dratc ,  que  l'Empereur 
avoir  envoies  dans  les 
environs  de  Rome  a- 
vant  la  mort  à1  Adrien 
IV,  Ils  lui  donoient  de 
bones  paroles  :  mais,  au 
fond,  ils  favorifoient 
jVi^or  IV*  Par  le  con- 
*  feil  des  Cardinaux  , 
Alexandre  envoie  des 
Nonces  à  l'Empereur , 
qui  faifoit  alors  le  fiége 
de  Crèrae^informcr  de 
ce  qui  le  concernoit, 
&  favoir  fes  intentions. 
En  refufant  de  recevoir 
la  Lètre  d'Alexandre ,  il 
veut,  dit-on,  en  faire 
pendre  les  Porteurs  :  8c 
ne  s'en  abi tient  qu'à  la 
prière  des  Ducs  Hfn- 

(  i  )  Aujotir'hui  Santa- 
Ninfa, 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


Je  Novembre  (if  d'Oc- 
tobre) lndietion  V  ,  un 
Diplôme  favorablcy  qu'on 
peut  voir  au  même  en- 
droit. 

Ar.n.   il 8^.  Saladin 
prie  Jéru&Iem;  &  les  Chré- 
tiens ue  pofsèdèrent  plus 
dans  le  Levant  qu'Antio- 
che  ,  Tir  &  Tripoli.  La 
nouvèle  de  la  prue  de  H- 
rufalem  n'etoit  pas  enco- 
re venue  en  Italie*  lorlque 
le  Pape  Urbain  III  mou- 
rut à  Ferrare  le  'O  d'O- 
clobre.  Grégoire  Vllly  qui 
lui  fuccèda  ,  mourut  le  1 7 
de  Décembre  fuivanc  à 
Pavu  ,  lorfqu'il  travail- 
loit  à  procurer  des  fecours 
à  la  Terre-Sainte.  Clément 
III y  en  fut  le  fucceffeur. 
Une  des  démarches  de 
Grégoire  VUI  avoir  été 
de  fe  tranfporter  à  Pifc 
pour  exciter  le  zèle  de  ce- 
te  Ville  &  de  GIne  en 
faveur  de»  Chrétiens  La- 
tins du  Levant.  Mais  il 
falut  d'abord  ,  dit  Mura- 
tori ,  p.6o  f  mètre  lapaix 
entre  ets  deux  Peuples  , 
rentrés  en  guerre  depuis 
peu.  Le  Continuateur  des 
Annal,  s  de  Gène  de  Caf- 
faro  dit,  Liv.  III ,  que  les 
Ptians  ,  au  mépris  de  tous 
Us  Traités  &  de  leurs 
ferment  d'obftrver  la  paix, 
envoiirenty  cète  annéty  une 
groffe  Armée  en  Sardai- 
gne  ;  &  qu'Us  dépouillé* 
rent  ûr  chaftirent  de  toute 
la  Judicature  de  Ca^lbri 
tous  friNégocians  Génois 
qu'ils  y  trouvèrent.  A  la 
nouvèle  de  la  paix  rom- 
pue y  les  Génois  mirent  in- 
continent une  puijfante  Ar- 
mée navale  en  état  de  paf- 
fgr  au  Porc  de  Pife  :  mais 
il  leur  vint  tout- à-coup 
une  Lètre  du  Rot  Henri  , 
qut  les  Pifans  s'étoient  Se- 
crètement  procurée  pour 
s'en  fervir  au  bejoin.  Ce 
Roi  les  pria  de  fe  dêfifiery 


ROIS  y  Se  autres  SOVVtm 
RAINS  eo  ITALIE. 

Au  mois  de  Janvier  de  eèté 
année  ,  /'Empereur  ,  étant 
à  Ravenne  ,  noua  de  fe* 
crêtes  intrigues  pour  dom- 
ter  les  Villes  de  Lombar* 
die,  qui  s'étoient  liguées 
contre  lui.  Se»  plus  intimes 
Conseillers  itoient  Eccelin 
de  Romano,  frSalinguer- 
ra  de  Ferrare  ,  Chefs  des 
Ghibellins,  qui  ne  manquè- 
rent pas  de  l'animer  contra 
Aiîon  VII,  Marquis  d'Ef- 
te  ,  Chef  des  Guelfes ,  Le  - 
quel  ne  fe  fit  point  votr  à 
la  Cour.  En  fuite  ,  le  fécond 
Dimanche  de  Carême /'Em- 
pereur s^embarqua  pour  a- 
ler  s'aboucher  dans  Aqui- 
lée  avec  le  Roi,  fon  fils, 
qui  n'avoit  pas  voulu  rif- 
quer'  de  paffer  par  la  Val- 
ée  de  Trente  ,  pareeque 
les  pajfages  étoient  ocu- 
pés.  Soit  de  plein  gré,  fois 
par  l'effet  d'une  bourafqua 
de  mer ,  il  changea  de  rou- 
te ,  &  vint  débarquer  à 
Venife.  //  y  fut  reçu  ma- 
gnifiquement; âr  témoignai 
fa  fatisfaSion ,  en  acor» 
dont  aux  Vénitiens  diver- 
fes  exemptions  dans  le  Roi- 
iaume  Pouille  &  de  Sicile, 
6r  laiffant  de  fuperbes  pré- 
feus  enrichis  d'or  Sr  ie  pier- 
res prècieufes  à  la  Bafili- 
que  de  Saint-Marc  ,  qu'il 
vifita»  L'on  voit  dans  la 
Eullaire  du  Mont-Caflîn. 
un  de  fes  Eipîômes  data 
de  Venife  au  mois  d:  Mars 
de  eète  année.  Il  fe  rendit 
enfuite  à  Aquilée  ,  où  le 
Roi  Henri,  fon  fil  ,6r  quel- 
ques Priuces  d'Allemagne 
le  vinrent  trouver.  Il  y  cé- 
lébra les  fêtes  de  Paqtu. 
Il  y  a  de  quoi  s'étoner  de 
ce  que  Ricobald,  Hilto~ 
riens  Ferrarois,  lequel  af- 
fùre  qu'il  fut  témoin  ,  en 
i  %o  î  %  à  Padoue  de  la  gue- 
rifon    miraeulcufe  d'un 
Muet  de  naiffance  opérée 
au  tombeau  de  S.  Antoi- 
ne I  de  rade  ),  &  qui  par 
confèquent  fieurijjott  dans 
ce  ficelé  y  dit  que  Frédéric 
fit  emprifontr  fon_Fiis> 
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pe  lTIistoire  dTt  àlie; 

êft  faux.  Le  Doge  Ziani  |  Mat  par  le  Cardinal  Lang- 1  /an  étoit  détruit ,  &  que 
ne  forcit  point  de  VeniU  I  ton  ,  Archevêque  de  Can-  I  le  Clergé  s'etot  difperffc 
avec  le  Pa^f  Alexandre  I  torbiri,  depuis  peu  revenu  I  de  diféren$cQtés,i</ofa/i- 
&  ne  le  reconduifu  I  prendre  foin  lui-même  de  |  ir*  ///  fit  anVmb^er  à 
pas  jufqu'à  Rome,  On  al  Ton  Bglife.  issi.Un  /?«»- 
vu  précédemment  darfs  I  ron,  a  pelle  Guillaume,  d" 
cet  Ouvrage  bien  des  fa  I  Albemarle  ,s'ëtant  révol 
bles  abfurdet  débitées  par  I  ce,  oui  la  quelque  cm  ha- 
ies anciens  Hiflortens  de  I  ras  au  Régent.  iiti*V 

Milan.  Bergamey  Brefciay  I  ne  querèle  «  Survenue  fur  I  procéder-,  suivant  les  t<i- 
Vèrone  ,  Crémone  ,  Gdne,  I  un  fujet  allés  léger  entre  |  ons  ,  à  l'élection  d'un 
Fifey  Florence  ,  Bologne  ,  I  les  Habitant  de  *Wejlmin~ 
Ferrare  %  R  aven  ne  ,  ifint* 1  y?«r  &  les  Citoiens  de  Lon- 


Rorru  le  Cardinal  Galdin^ 
)e  Tréfoner  Algife+Bc  tout 
ceux  de  ce  Clergé ,  qui  fe 
trouvèrent  à  portée;  Se, 
parce  qu'on  ne  pouvoir  pas 


Tfnt  ,  Capoue  |  Saleme  ,  I  4r«  ,  produit  une  émeu-  Itemenr 


A^hevique  y  il  prit  leur 
avis  ;  &  ,  de  leur  confen- 
ii  facra  lui-même 


Galdio%  Archevêque-,  le 
1e   Mai    n65,  fécond 


.font  pas  les  moins  Caf- 
tons d'Italie.  Bnrin  M 

l'Abbé  L         dit,  dans 

une  Note  ,  p.  ijo.  :  L'rx- 
fi,que  j'ai  fi  it  de  la  ma 
re  dont  les  Vénitiens 
Recoururent  le  Pape  Aie 
^aandre,/*  trouve  confirmé 
'far  le  Continuateur  d'Eu 
sèbe  de  Cèfarée  ,  par  V 


Dimanche  après  Pàque» 
Lortquc  >  l'année  fui- 
vante ,  on  apnt  à  la  Cour 
du  Pape  que  les  Milan,  oisy 
i'ecouius  des  Troupes  de 
Cremune  ,  a\e  Brcjeia  ,  de 
Bcrgamc,  y  &  de  Vérone  , 
croient  rentrés  dans  leur 
Ville  détruite,  &  qu'ils 


Rome  même,  &  beaucoup  I  te  confidérable  dans  cè- 
d'autres  Villes,  du  nom  lté  Ville.  Cn  nomé  Con 
bre  defquèles  eft  Venife  ,  \  Jiantin  ameute  la  Ptpu 
Ont  eu  leurs  Romanciers  I  lace  &  la  conduit  à  Wtfl- 
airfi  que  Milan  4  &  le*  I  minjlery^ en  criant  :  Mont- 
Romanciers  Vénitiens  ne  |  joie  i.  Denisy  Cri  de  guer 

re  des  François.  Après  le 
tumulte  ,  le  Graad-Jufii 
cier  atire  les  principaux 
Seditieus  dans  la  Tour  de 
po/c  .que  j'ai  fait  de  la  ma  I  tondre,  dont  il  êtoit  Gou- 

nicre  dont  les  Vénitiens  I  verneur.  Il  les  apaife  par  1  corner  çoient  %.  la,  rétablir,, 
Recoururent  le  Pape  Aie*  I  tes  difcours  ,  &  les  ren-  I  Alexandre  Ifl  noma  Gai 

voie  ;  mais  il  retient  Con  I  din  ,  Légat  Apofiolique  en 
/Un tin  ,  qu'il  fait  pendre  \Lombar4ic  ;  &  ce  pieux 
fur  le  ch  inp.  Le  lende-  \A>chcviquCy  fe  déguifant 
Hiftoire  Germanique  de  \  main,  par  ion  ordre,  on  ïen  Pèlerin  pour  éviter  les 
Jkfuiio, par  Jean  Naucler,  1  enlève  de  cbes  eux  quel-  I  embûches  des  Partifans 
far  Rembaldi  dans  /bn|ques  autres  des  princi-  I  de  L'Empereur ,  fe  rendis 
Livre  intitulé  Aueuftale.  I  paux  ,  à  qui  l'on  coupe  [par  mer  à  Ve  ni fe-ytk  y  cç>o~ 
Ls  mime  chofe  efi prouvée  I  les  pieds  &  les  mains.  Itmuant  fa  route  par  ter- 
par  une  anciine  Infcnp- 1  1115.  Le  Parlement  ai'  Ire,  il  reprit  les  habits  & 
vie  dans  /'Bg li fe  |  fem blé  fe  plaint  de  ce  I  les  marques  de  fa  Dignité, 
pris  de  Vira- I  châtiment,  jufte  :  mats  I  dès  qu'il  eût  mis.  le  pied 
_sio  en  Iftrie.  Jl  la  ra  porte  I  arbitraire  ;  &  demande  ,  |  Amm  la  Lo-nbardie.  Il  ht, 
d'après  Je  Saufovin  &  le  1 1)  Que  le  Red  faffe  ob- 
Ciujltniani.  Cète  Infcrip-  I  >»  ferver  la  Grande  Char 
tlon  ,  anoncée  par  le  Sri  I  »  te,  conformément  à  Ton 
le  pour  n'être  pas  du  l  »l  ferment  yr.  L'Evéque  de 
feras  ,  ne  mérite  aucune  |  Winchester ,  préfent  à  ce 

te  Demande  ,  rep«»nd. 
te  Qu'elle  étoit  injufte,  ia 
1)  Grande- Charte  aiant  ê 
il  té ,  corne  on  Je  favoit , 
»•  extorquée  du  feu  Roi  ». 
Mais  le  Cardinal  Langioa 
le  tance  vivement,  &  lui 
reproche  a  de  ne  chér- 


is »  1 

con  fi  dération.  Quant  aux 
Ififloricn*  cites  par  M.  L* 
Abbé  L. .... ,  ,  je  dirai 
feulement  qu'ils  ne  font 
pas  du  nombre  de  ceux 
lui  doivent  ici  faire 


le  s  de  Septembre  ,  fort 
entrée  à  Milan  ,  dont  les 
Citoiens  &  le  Clergé  l'é- 
toient  alés  recevoir  loia 
de  la  Vilje. 

H  remplit  tes  devoirs 
à^Arehtvique  &  de  Ligat 
avec  beaucoup  de  zèle  6c 
d'autprité. 

Par  fes  foins,  &  par  fet 
libéralités  *  celles  des 
Dames,  de  Milan  y  les  % 
Eglifes  Métropolitaines 

furent  prefque  remifes 
dans  leur  ancien  état.  Il 
rebâtit  auâi  le  Palais 


au- 

L 'ingénieux  Ecn 
*ain  n'a  pas  o/ë  citer  Q- 
\èon  de  Ravenne  ,  que  U  h)  cher  qu'à  replonger  le 
'  Mardi  dit  contemporain  ,  1  »  Roïaume  dans  de  nou- 
&  donc  il  a  fait  inîprimer  1  »  veaux  troubles  ».  Le 
des  prétendus  Fragment  ,1  Roi  fe  déclare  pour  le  Xçhiêpifcopaù 
«uiconriènent  tout  le  Ro-  \  Cardinal  v  &  ?  fans  con-  ]    Alexandre  f//,àfa  prièr 
m  an  y  que  les  HiRoriens  de  I  fulter   le  Régent  ;  dit  ,  |  re,  érigea  la  nouvèle  Ville 
Yenife  copient  l'un  après!  a  Qu'il  acordoit  ce  que  \ày  Alexandrie  en  Evicki. 
l'autre.  Mais  ces  Frag- 1 1>  le  Parlement  deman-  [    Ses  exhorcations  rame- 
vicns  y  ouvrage  de  l'Im- 1  »  doit»;&,  fur  le  champ,  I  nèrent  plufieurs  Villes  de 
fofture  »  ue  paroiflant  pas  |  »  U  envoie  des  ordre*  par  I  Lombardic  4  l'obédjaac* 

Tome  1T*  i  Kii 
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^ileïionhLW-tlfVI, 
toujours  dévoués  au 
Siège  Apoftotique.  Mais 
le  Roi  Guillaume  î  ne 
balance  pas  à  reconoî- 
tre  Alexandre  Iff.  II 
êtoit  pour  lui  de  la  fai- 
ne politique  «Terre  tou- 
jours d'acord  avec  qui 
n'êtoit  pas  ami  de  I'- 
Jjmpcreur. 

Au  mois  de  Janvier, 
Frédéric  envoie  à  Mi- 
lan Oteon ,  Comte  Pa- 
larin,  Se  Renaud,  Ton 
Chancelier  ,  pour  y  fu- 
primer  les  Confuls ,  & 
créer  un,  Podeftài  nou 
*  yèle  forte  de  Magiftra 
ture,  qu'il  comence  d'- 
introduire dans  les  Vil- 
les d'Italie, &  dont  plu- 
sieurs ne  s'acomodent 
cjue  par  force.  Les  Mi- 
Janois  ctoient  fort  ai- 
gris contre  lui  >  parec- 
qu'ils  ne  lui  voïoient 
pas  d'autre  intention  , 
que  celle  d'achever  de 
les  écrafer.  Par  la  Capi 
tulation  ,  il  les  avoir 
dépouilles  de  la  Sei- 
gneurie de  Corne  U  de 
loJi.  Depuis  t  il  leur 
avoir  ôté  Monra,  la 
^{artéfene  &  le  Séprio. 
Les  priver  du  droit  d'é 
lire  leurs  Confuls,  êtoit 
une  nouvèie  ateinte  à 
la  Capitulation  ,  qui 
pprxoit:  Qu'à  l'avenir, 
tes  Confuls  foient  tlks 
par  le  Peupl*.,  &  confir- 
més par  l'Empereur. 
Ils  l'acufent  donc  hau- 


EMPEREURS 
D*OÇCIDENT$ 
* 

ROIS  DES  ROMAINS. 


I 


pour  V amour  de  lui ,  de 
tirer  vengeance  des  ri i ans. 
On  defarmj  la  Flote  fur 
It  champ  y  à  la  riferye  de 
IO  Galères  ,  qui  ,  pajjanc 
en  Sardaigne  ,  firent  beau- 
coup de  mal  aux  fifans  , 
leur  prirent  le  Château  de 
6  tvt.uio,  qu'ils  ayoient 
nouvèlement  confirult ,  & 
le   dètruifirent  jufqu'aux 
fondement.  Quelques  His- 
toriens ',  entre  autret  Ber- 
nard de  Gui,  dtfent  que 
Grégoire  VIII  traita  de  la 
paix  entre  ces  deux  Peu- 
ples ,  &  qu'il  la  fit  eon- 
dure  x  mais  Une  s* en  trou- 
re  rien  dans  le  Continua- 
teur de  CafFaro  ,  lequel  i- 
erivoit  dans  le  tems  mime. 
A  la  fin  de  cite  année  ,  ou 
plujlùi  au  comencemtnt  de 
la  fuivante  ,  tome  M.  Saflî 
le  démontre  dans  fes  Notes 
fur  le  i  ye.  Liv.  du  Roï. 
d'Ital.  de  Sigonius,  Mî- 
lon  de  Cardand,  Mila- 
nois,  Evëque  de  Turin  , 
fut  élu  Archevêque  de 
Milan  j  &  ,  fi  nous  en  vou- 
lons troire  Galvano  Fiam- 
ma ,  et  fut  eète  année, 
que  Us  Milauois  élurent 
Hubert,  de'  Vifconti  de 
Plailance  pour  leur  pre- 
mier Podeftà.  Je  ne  veux 
pas  oublier  de  reporter  une 
particularité  ,  que  Bernard 
le  Tréforier  nous  a  con- 
férée ,  ChapJibï  de  fa 
Chronique.  Quelques  mil- 
liers de  Chrétiens,  chaffis 
de  Jérufalem  ,  s"* étant  ré- 
fugiés  en  Bgipte  à  Alexan- 
drie ,  y  payèrent  l'hiver 
jufqu'à  la  fin  du  mois  de 
Mars  de  l'année  fuivante  , 
bien  traités  dej  Sarafins., 
qui  leur  donèrent  très  cha- 
ritablement Vhofpitalhé. 
Dans  ce  mois  de  Mars,  il 
ariva  }  6  VaiiTeaux  Pifans, 
Génois  &  Vénitiens,  ou 
tous  les  Chrétiens,  qui  pu- 
te nt  pa'ier  leur  pâjfage  , 
Erty 


KmW  4«  «an^J  k\s\mbarfuèrent.  Environ 


ROIS,  &  autres  SOUVE* 
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'  '  '  t» 

Vannée  précédente.  LaméU 
me  ehofe  fe  trouve  dans  Us 
Chronique  du  Moine  de 
Padoue  pins  ancien  que 
Riçobaldo  JVokj  vèron*  que 
eela  n*ariva  qu'en  I*5f. 
Les  Hiitoriens  de  Milan  rfN 
fènt  que  les  Légats,  envdiis 
par  le  Pape  pour  traiter 
de  la  paix  avec  les  Lom- 
bards,ailrent  trouver  /'Em- 
pereur à  Ravenné  ;  &  qu*» 
aient  fu  leur  arivée,  il  s'en 
ala  à  Venife.  //  s'y  tranf- 
porterent  suffi  :  mais  ,  a- 
vaut  qu'ils  fuffent  arivéi9 
il  partit  pour  Aquilée.  Lee 
Légats,  perfuadés  quHl  les 
jouait  &  Us  meprifoit,  re- 
tournèrent vers  U  Pape, 
fans  avoir  rien  fait.  Vers 
lafitc  de  PAfccnfion^tè- 
dérîc  retourna  par  mer 
dans  la  rouille;  &  prit  en 
route  quelques  Corfaires  , 

Îui  eouroient  la  Mer  Ms* 
riatique.  P.  »  i  o.  Au  mois 
d'Août ,  le  Peuple  de  Mef- 
fine  ,  fe  trouvant  acabit  de 
corvées  par  Richard  dé 
Monténégro  ,  Jufticier 
pour  l'Empereur,  fi  foû- 
leva  contre  lui,  ce  que 
Càtane ,  Siracufe  ,  Nlco-' 
fie  &  d'autres  Places  de 
Sicile  firent  aufft.  Le  Goit- 
vernemeat  de  Frédéric  c- 
toit  dur  pour  Us  Peuples^ 
/{ en  voutoit  ordinairement 
à  la  bourfc  ;  &  pour  1* 
moindre  ehofe ,  il  ers  Ve- 
noit  h  la  confifcatlon.  H 
publiait  de  trèt  belUs  Loix; 
mais  les  Gabèles  ,  les  Da- 
ces,  les  Contributions, 
Us  Corvées  falfoient  crier, 
tout  U  monde. 

Année  iîj  3  ,  p.  a1 4^ 
l'Empereur  ,  venu  en  Sici- 
le avec  une  puiffante  Ar- 
mée ,  obligea  /«MeainoU 
de  fe  foûmètre  'y  &  plu- 
fieurs  des  auteurs  de  la 
rébellion  furent ,  les  uns 
pendus,  Us  autres  b/ûlU 
vifs.  Catàne  rentra  das* 
U  devoir  ,  fans  faire  auT 
çune  réfifiance.  Le  Château^ 
de  Centoripi ,  qui  fe  dé- 
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dans  la  Col  lésion  des  Hi 
floriens  d'Italie,  il  eût  été 
fort  imprudent  .d'èftaïei 
aujourd'hui  de  s'en  préva- 
loir. Ces  mêmes  Fragmens 
font  la  bafe  de  tout  l'Ou- 
vrage de  D.  Fortunatô  01- 
mo  ,  Raîfoheur  dé  la  mê- 
me force  que  fdn  confrè- 
re D.  Behedetto  Luchino , 
que  l'on  à  vu  figurer  eh 
plus  d'un  endrpit  des  2 
Volumes  prcccdcns.  Mais, 
corne  je  ne  puis  entrer  ici 
dans  aucun  détail  â  ce 
fujet,  il  fùtit  d'avertir 
qu'on  n'a  bas  du  trouver 
que  les  raiions  de  D.  01- 
mo  fùffent   foildes  ;  & 
qu'aucune  des  autorités , 
donc  il  s'apùie,  ne  re- 
monte jufqu'au  tems*  Ce 
n'eft  quren  Ce  fondant  fur 
'des  Écrivains  contimpo- 
rains  &  fur  des  Ailes  au 
gentiques ,  que  l'on  doit 
fou  tenir  vrais  des  faits  ex- 
traordinaires &  bizares. 
Le  plus  ancien  Hifiorien  , 
qui  f~atfe  jouer  au  Pape  A- 
lexandre  mie  rôle  le  plus 
indécent  pour  Un  Vicaire 
de  Jéfus-Chrifl,  eft  Galva- 
no  Fiamma  ,  qui  ne  peut 
avoir  un  peu  d'autorité 
pour  les  choies  de  quelque 
importance ,  que  quand  il 
èft  d'acord  avec  les  autres 
HifiorUns1,  &  ce  Religieux 
écrivoic   170  ans  après 
l'événement.  On  a  vu  ci- 
deflus  pourquoi  l'on  doit 
rejeter  le  témoignage  de 
la  Chronique  d1 André  Dan- 
dolo.  Parmi  les  Ecrivains, 
Contemporains    d'Alex  an 
dre  &  de  Frédéric  ,  aucun 
ne  dit  rien,  qui  fatfe  foup 
çoner  que  le  récit  de  Cal- 
yano  Fiamma  puiflfe  avoir 
quelque  fondement.  Le 
L'hronographe  Saxon  lui 
done  même  une  forré  de 
démenti  formel  ,  en  di 
fant ,  a  Que  VEmp'erèur 
s»  fur  reçu  par  les  Cardin 
M  naux  ,  tris  hànïtement  ; 

&  par  le  Pape ,  avec 
»»  le  bnifer  de  paix  i>.  D  s 
Ecrivains  ,  contemporains 
de  Grégoire  d* Hen- 

ri M,  fe  font  récrié*  > 
Tome  V* 


tout  le  Roiaume  ,  pour 
qu'on  exécute  les  a  Char- 
tes. A  cète  mortification  , 
que  le  Régent  reçut  »  s'en 
joignit  une  autre.  Hubert 
deBurgh  ,  qui  s'êtoit  em- 
paré de  toute  la  courian- 
ce  du  Roi,  lé  trouvant  gé- 
né  par  l'autorité  du  Ré- 
gent y  obtient   du  Pape 
qu'il  déclare  Majeur  le 
Roi  y  qui  n'avoit,  pas  en- 
core l'âge  prefciit  par  les 
Loix.  Les  Seigneuts  s*o- 
polént  à  l'exécution  dé 
l'ordre  du  Pape  ,  parce- 
qu'il  ctoit  contraire  aux 
Loix.  Corne  il  n'étoit  pas 
poflible  de  les  faire  chan- 
ger d'avis*  tant  qu'ils  fe- 
roient  maîtres  des  Places 
fortes;  Hubert  imagine  de 
le  faire  demander  par  le 
Roi  celles  qu'il  tenoit  ;  & 
lui  remet  Douvre  ,  &  la 
Tour  de  Londrc .Son  exem- 
ple eft  imité  par  quel- 
ques Barons  ;  &  le  Roi  , 
maître  de  leurs  Places  , 
rend  au  Grand  -  Jufiicier 
celles  qu'il  en  a  voie  reçues. 
LesSeigneurs  font  très  mé 
cohtens  de  cète  fuperche 
rie.  Ceux  qUi  n'avoient 
pas  remis  leurs  Places  j 
les  gardent  malgré  Pex- 
comdnication  ,  dont  Nu 
b'ert  les  menaçoit;  &  d'au- 
tres remètent  les  Comif- 
ftons  de  leurs  Charges. 
CèteAfaire,  donanc  lieu 
de  mal  penfer  du  Roi, 
rend  Hubert  extrêmement 
odieux.  1214.  Le  Parle- 
ment acorde,  mais  à  con 
dition  que  les  2  Chartes 
feront  exécutées  ,  de  l'ar 

fent  au  Roi ,  pour  l'aider 
reprendre  la  Rochelle, 
dont  le  Roi  de  France  s'ê- 
toit emparé.  iziC.LeJftoiy 
que  le  Parlement  décla- 
re Majeur  ,  comence  fa 
Majorité  par  déplaire  à 
tout  le  monde.  Il  oblige 
tous  les  Porteurs  de  Co- 
nuilîons  de  Charges  y  ou 
de  Parentes  ,  de  les  faire 
renouveler ,  &  de  palet 
une  Taxe  ,  qu'il  leur  im 
pofe.  1227.  La  Régence 
d*  lyrique  de  Winçhsfar 


d'Alexandre.  Celle  de  Lo- 

di  fut  de  ce  nomb're;  oc 
reçut  de  fa  main  un  Evi~ 
que  Catholique. 

Ce  fut  principalement 
contre  les  Cathares  ,  efpè- 
ce  de  Manichlensy  qui  s»- 
introduifoîent  dans  fort 
Diocèlé  qu'il  fignala  fon 
zèle,  Il  ne  cefla  pas  de  les} 
combati  e  en  Evêqut,  dans 
fes  fréquentes  Prédica- 
tions. Ce  fut  même  la 
dernière  action  de  fa  vie. 

Le  1  S  d'Avril  1 1  jC,  fé- 
cond Dimanche  après  Pà- 
que ,  fe  fentant  rrop  foi* 
ble  pbUr  célébrer  folem- 
nèlement  la  Mefle,il  char- 
gea le  Tréforier  Algife  de 
le  remplacer  :  mais  ,  a- 
vant  la  Méfie ,  il  monta 
dans  le  Jubé)  pour  prê- 
cher ,  &  combatit  encore 
fortement  lesCaihares  par 
VEvangile  &  par  les  Pc* 
res.  En  tinifTant  de  parler* 
il  fe.  trouva  fi  mal ,  qu'il 
ne  put  pas  décéndre  dans 
le  Choeur  pour  la  Merle. 
On  lë  coucha  doucement 
dans  le  Jubé  même  ,  oà 
le  Célébrant  loi  porta  la 
Comunion.  A  latin  de  la 
Méfie  ,  aiant  perdu  la  pa- 
role ,  il  Je  recomanda  par 
fignes  aux  Affïftans  ,-  &  , 
peu  de  morne  ni  après  ,  il 
expira. 

Son  Corps  fut  inhuma 
fous  le  Jubé  même  ;  &  fa 
Vie  s  qvPHenfchcnius  croit 
écrite  dans  le  tems ,  quoi- 
qu'il (bit  très  vraifembla- 
ble  qu'elle  le  fut  long- 
tems  après  ,  parle  de  Mi- 
racles opérés  à  fon  Tom- 
beau. Quoi  qu'il  en  foiry 
i'£«i//<  honore  fa  mémoi- 
re le  18  d'Avril. 

S.  ALBERT 

DE*  QUAD  RELLI, 

fait,  en  1 168  ?  Evique  de 
Lodi ,  meurt  en  odeur  da 
fainteté  le  4  de  Juillet 
1 170. 

Il  étoit  du  Châreau  de 
Ripalta  fut  le  bord  da 
VAdda. 

La'fttintetA  de  fes  mœurs 
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fa  parole  -,  &  peu  s'en 
faut  que,  dans  leur  fu- 
reur  ,  ils  ne  mècent  la 
main  fur  Tes  Comilfai- 
res,qu'une  promee  fuite 
leur  dérobe.  Dans  le  me 
me  mois,  d'autres  Co- 
milîaires,  envoies  par 
l'Empereur  à  Crème, 
lignifient  aUx  Habi- 
tais, Aliés  8c  Sujets 
des  Milanois ,  ce  Qu'ils 
51  aient,  avant  la  Chan- 
y>  dcleur ,  à  rafer  leurs 
t>  Murs ,  &  combler 
*»  leurs  Foflcs  ».  C'étoit 
encore  une  contraven- 
tion àl'Acomodcmcnti 
mais  les  Crémonois  a  - 
voient  obtenu  de  l'Em- 
pereur cet  ordre,  en 
lui  promètant  1  s  mille 
marcs  d'argent.  La  ré 
ponfe  des  Crémafques 
eft  de  courir  aux  armes, 
&  les  Comiflaires  fe 
hâtent  de  fc  retirer. 
Frédéric  difTimule  alors 
fa  colère.  Etant  enfuite 
à  Bologne  ,  pour  célé- 
brer les  fêtes  de  Pâque , 
dont  le  Dimanche ctoit 
le  11  d'Avril ,  il  fait 
déclarer  les  Milanois , 
Ennerhis  de  la  Courone, 
fans  les  avoir  cités-,  & 
fe  difpofe  à  leur  faite 
la  guerre  ,  dès  que  les 
renforts,  qu'il  aten  ioit 
d'Allemagne  ,  feront 
arivés.  Le  18  du  même 
mois  d'Avril,  les  Mila 
nois ,  croïant  n'avoir 
plus  rien  à  ménagcr,al 
iïégent  le  Château  de 
Treizo,  Place  ucsfor- 


D'OCClDENT, 
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mille  refièrent  à  terre.  Le 
Gouverneur  Sarafio  ,  en 
a  tant  voulu  /avoir  la  rai- 
fon,aprit  qu'ils  n'avoient 
pat*  de  quoi  païer.  Il  re- 
procha durement  aux  Ca- 
pitaines des  vaiffenu*  le 
peu  de  tharitè ,  qu'à  la 
honte  du  Nom  Chrétien, 
ils  avotent  pour  du  Chré- 
tiens leurs  frères,  que  Sa- 
lailin  &  lui  mime  avoient 
traités  avec  tant  de  clé- 
menée  &  d'affe&on  ;  &  , 
pour  que  ces  pauvres  gens 
ne  vérifient  pas  &  ne  tom- 
baient point  en  efclavagey 
il  voulut  que  les  Capitai- 
nes les  reçuffent  dam  leurs 
&  les  tranfpor. 


Varffe 

tâffene  en  Italie;  Sr'leur 
fournit  à  fes  dépens  autant 
de  bifeuit  &  d'eau  douce  , 
qu'il  leur  en  faloit  pour 
le  volage.  Tous  les  £,-■.<- 
vains  difent  que  Siladin 
iioit  plus  charitable  ,  que 
les  chrétiens  même,  envers 
les  pauvres  Chrétiens;  en 
forte  qu'en  tes  ttms  -  là 
b  aucoup  des  nôtres  aloient 
à  la  Terre  *  Sainte  ,  non 
par  aucun  motif  de  Reli- 
gion :  mais  dans  l'efpéran- 
ce  d'y  gagner ,  6*  d'y  vivre 
avec  plus  de  liberté.  Ne 
raifons  pas  que  Vatran 
dijfement  &  la  richejjc  des 
Pifans  &  des  Génois ,  doi 
vent  s'atribuer  en  partie 
aux  Caravanes  dcsPèlerinS) 
que  leurs  Vaiffeaux  me- 
naient dans  ces  pan,  & 
qu'ils  en  ramenoient.  Ils 
s'en  faifbient  po'itr  tris 
cher  y  &  s'emparoitnt  des 
effets  de  ceux  qui  mou- 
raient dans  le  paffuge.  On 
peut  voir  dans  mes  Anti- 
qcit.  d'Ital.,  Dinerrat.  jo, 
beaucoup  de  Privilèges  , 
d'Exemptions,^  de  Droits 
que  les  Pifans  obtinrent 
alors  des  Rois  de  Jérufa- 
lem  ,  du  Prince  d'Aneio- 


mm 


par  fa  fituatiott  fut  une 
montagne  efearpée  ,  qum 
par  la  bravoure  de  la  Gar- 
ni f  on  ,  fut  enfin  réduit 
à  fe  réméré,  Frédéric  » 
irrité  de  ce  qu'on  avoit 
fi  longtems  rèfifiè  ,  le  fit 
rafer  jufqu*aux  fondemens\ 
&  les  Habiténs  ,  qui  sali- 
rent établir  ailleurs  $  for* 
mirent  petit  à  petit  vneXfiU 
le ,  que  les  ordres  dt  P~ 
Empereur  firent  nomef  A- 
gofta  ,  cUft  à  dire  Auguf- 
te,  Impériale.  Doits  lé 
rouille,  après  un  long  & 
pénible  fiége ,  le  Château) 
d'Intracfuco,/«  fournit  aux 
Armes  Impériales,  Ber- 
tbo!d   &  Renauld ,  dit 

DUC  de  Spolète  ,  qui  fuf- 
qu' alors  s'y  étaient  brave* 
ment  défendus  ,  aiant  est 
la  vie  fauve  ,  ft  retirèrent 
hors  du  Rofaume.  Cita  an* 
née  encore.  Gaieté  j -entra 
fous  l'obéijfance  de  l'Em- 
pereur :  mais  il  y  établit 
une  Douane  ;  &  ,  l'aiant 
privée  du  droit  d'élire  fit 
Confuls  il  y  mit  des  Où* 
ciers  Roïaux.  Il  avoit  pro~ 
mis  de  traiter  ce  Peuple 
avec  douceur  :  mais  c'étoit 
un  Prince  ,  qui  ne  pardo* 
noit  jamais  tout  a-fait  ;  & 
malheur  à  qui  Pavoit  une 
fois  ofenfé  ?  C'efi  pourquoi 
les  Lombards  ne  purent 
jamais  fe  réfoudre  à  fe  fier 
à  lui  j  châtiment  que  mé- 
ritent bien  les  Princes  ,  qui 
ne  favent  ni  pardoner  ,  ni 
tenir  leur  parole. 

Ann.  i»J4»  Oregaira 
IX  perfècuté  ,  cète  an- 
née plus  que  jamais ,  par 
les  Romains  y  fut  obligé 
de  fortir  de  Rome.  Frédé- 
ric, en  étant  informé,  paf- 
fa  de  Sicile  eo  fouille, 
&  Tint  à  Rièti  faire  ofie 
de  fes  fervices  au  Pape  t 
auquel  il  préfcrnta  fon 
Fils  Conrad.  Il  lit  même 
quelque  expédition  pojr 
le  Pape  avec  les  Trou- 
pes qu'il  a  voie  amenées, 
che ,  du  Comte  de  Tri-  Lorfqu'il  s'en  retourna 
I  poli,  du  Prince  de  Tir, l  dans  fon  Rgiauma,  il 
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prefque  avec jndignacion, 
fur  la  dureté,  pour  ne 
rien  dire  de  plus  fore  ,  du 
traitement ,  que  ce  Pape 
iit  à  ce  Prince  dans  le 
Château  de  Canojfa.  S'il 
étoit  vrai  qu'Alexandre 
III  en  eût  agi  de  la  ma- 
nière ,  qu'on  l'a  die,  avec 
Frédéric,  feroiti)  poilible 
qu'aucun  des  Ecrivains  du 
tems  n'en  eue  parlé  ,  fur- 
tout  quelques  •  uns  aiant 
été  du  Parti  des  Antipa- 
pes. De  pareils  Ecrivains 
eùffenr-ils  paflë  fous  fi- 
lence  ce  qui  pouvoir,  fer- 
vir  à  déshonorer  la  mé- 
moire d'Alexandre,  qu'ils 
«voient  reconu  forcément 
pour  légitime  Pape.  Ces 
raifons  n'ont  pas  empê- 
ché D.  Olmo  de  foùtenir 
la  vérité  de  cète  extra- 
vagance fcandaleufe. 

Je  reviens  à  Muratori, 
qui  dit  p.  ag  &  29  a  Le 
mime  Fortunato  Olmo, 
a  fait  imprimer  un  Cata- 
logue tris  curieux  de  tous 
Us  Evoques,  Princes,  Ab- 
bés ,  o>  Seigneurs  ,  qui  fe 
trouvèrent  à  Venife  dans 
cète  ocafion,avec  la  Noti- 
ce du  cortège  de  chacun. 
On  y  voit ,  entre  autres,  Al- 
bert oc  Obizzon ,  Marquis 
d'Bfte ,  avec  i  So  Homes, 
4'efi  à  dire  avec  une  fuite 
fins  nombreuse ,  que  celle 
de  la  plufpart  des  Prin- 
ces ,  qui  vinrent -là.  Ce 
Catalogue  etï  en  ancien 
Langage  Vénitien.  D.  Ol- 
mo y  a  joint  des  No- 
ta- J'aurai  peut  -  être 
ocafion  d'en  faire  quel- 
que ufage. 

Année  1 178  •  p.  29. 
Toute  PEglife  de  Die  ut  eut 
une  joie  incroiable  de  la 
faix  établie  a  Venife  en 
tre  la  Pape  &  /'Empereur. 
Les  Romains  ne  s'en  ré- 
jouirent pat  moins  f  &  , 
tonfidérant    combien  le* 
difeordes  pajfiet  &  l'abfen- 
ce  du  véritable  Pape  leur 
ar  oient  caufé  de  préjudice 
dam  le  Spirituel  &  dans 
te  Temporel  ,  ils  comenci 
têtu  à  parler  de  rapcUr  U 

Tome  y. 
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étant  finie  ,  le  Grand-  Ju- 
fiuier  le  fait  renvoïer  à 
fon  Eglife  ;  &  ,  maître  de 
l'efpnt  à?Henrl ,  lui  per- 
fuade  fortement ,  u  Qu'il 
i)  étoit  indigne  d'un  Roi 
m  tel  que  lui  de  vivre  fous 
w  le  jouj^des  Chartes,  ex- 
w  torquees  de  fon  Père  i>. 
Bientôt  après,  le  Roi  for- 
ce la  Ville  de  Londre  de 
lui  prêter  f  mille  livres 
fterîing  ,  ious  prétexte 
qu'elle  avoit  prêté  pa- 
reille forrtme  au  Prince 
Louis ,  quand  il  fortitd'- 
Angleterre.  11  contraint  la 
Ville  de  Northampton  de 
lui  doner  12  cens  livres; 
&  les  Monafléres  font  o- 
bligés  de  doner  ce  qu'il 
leur  demande,  fans  que 
leur  Apel  au  Pape  les  en 
puiffe  difpenfer.  Ces  exac- 
tions font  fuivies  d'un 
Edit ,  par  lequel  u  les  2 
1)  Chartes  étoient  annu- 
el lées  ,  corne  extor- 
»  quées  >>  ;  &  dans  lequel 
le  Roi  déclaroit,  u  Qu'il 
»  n'êtoit  pas  oblige  de 
1»  tenir  à  leur  égard  ce 
»)  qu'il  avoir  promis  par 
t>  les  feimens.  qu'on  a- 
)}  voit  exigés  de  lui  pen- 
»>  dant  fa  Minorité  *).  Les 
Seigneurs  fe  liguent  pour 
le  maintien  des  Chartes: 
&  Richard»  Comte  de  Cor- 
nouai. U  ,  mécontent  du 
Roi ,  fon  frère  ,  fe  met  à 
leur  tête  :  mais  le  Roi , 
par  le  confeil  d'Hubert , 
fe  hâte  de  contenter  fon 
Frère  j  &  ecte  Ligue  n'a- 
boutit à  rien.  122$.  Hen- 
ri, fe  difpolant  a  pafTer 
en  France  avec  une  Ar- 
mée qu'il  avoir  levée  ,  ne 
trouve  point  de  VaiiTeaux 
prêts  pour  la  tran (porter. 
11  en  <Jt  dans  uuefi  gran- 
de colère  contre  Hubert , 
qu'il  eft  fur  le  point  de  le 
tuer  de  fa  main  :  mais 
Hubert  fait  l'apaifer.  En 
atendant  le  tems  propre 
au  partage ,  il  tire  de  l'ar- 
gent de  fa  Ville  de  Londre* 
&  force  Jes  Juifs  de  lui 
païer  une  taxe  de  la  îe. 
■  partie  de   leurs  biens. 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

croit  comte  de  toute  la 
Lombariie  ,  lorfque  ,  le 
Jeudi-Saint ,  2  g  de  Mars 
:  1  1  6  s  , ,  dit  Muratori  , 
T.  VI,  p.  fgf  ,  fur  les 
infiances  de  Cialdin ,  Ar- 
chevêque de  Milan  ,  le 
Peuple  de  Lodi,  pour  «- 
titer  déplus  grands  maux, 
aiant  abjuré  /'Antipape 
Pafchal  III,  & s'it ant joint 
à  l'Obédiance  d'Alexan- 
dre III,  élut  Albert,  Tré- 
vôt  de  la  Cathédrale  de 
leur  Ville  ,  pour  rempla- 
cer Albéric,  Êvêque  Schif- 
matique.  que  Galdin,  en 
qualité  de  Métropolitain 
&  de  Légat  Apofiolique  , 
avoit  dépote  corne  Intrus , 
Se  que  1rs  Lodigians  a-* 
|  volent  chaffef.  Le  Jeudi  de 
laSemaine  de  Paque ,  Al- 
bert fut  facré  par  Galdin* 

Ce  pieux  Evéque  gou- 
verna faincementfon  Dio- 
cife.  Ses  inftruclions  &  fea 
exemples  banirent  de  fon 
Clergé  toute  femence  de 
Sehifme. 

Il  mourut  à  Lodi,  peu 
de  tems  après  fon  retour, 
du  Concile  de  La  tran,  cé- 
lébré par  Alexandre  III, 
en  1 1 79  ,  &  fut  enterré 
dans  fa  Cathédrale. 

La  voix  des  Peuples  pu- 
blia ,  pendant  très  long- 
tems  ,  beaucoup  de  mira* 
cles  opérés  à  fon  tom- 
beau ;  ce  qui  fut  caufe 
qu'en  if  g  g  ï'Evique  LouiÈ 
Taberna  ,  l'un  de  fes  fuc- 
ceffeurs  ,  leva  fon  Corps  , 
&  le  mir  mus  l'Autel  de  la 
Sainte-Trinité.  Son  Chef, 
enfermé  dans  une  Charte 
d'argent ,  eft  depuis  ce 
tems  un  objet  public  de 


B  ERN  EREDy 

auffi  nome 

B EN E RE D 

&  S  E  R  NARD, 

Moine  Bénédictin  ,  Abbé 
de  Saint- Crépin  &  Saint- 
Crcpinien  de  .Soi fions,  puis 
Cardinal  -  Evcque  de  Pri- 
I  nèfle,  on  PaUfirine, meurt 
*  Niv 
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EKÈN  E  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

re  ,  où  l'Empereur  te- 
noît  une  grande  partie 
de  fon  argent,  Se  qu'u- 
ne bone  Garnifon  Al- 
lemande détendoit.  Ils 
le  bâtent  li  vigoureu- 
sement ,  à*  l'aide  d'une 
Bafiie  ,  bu  Château  de 
bois ,  d'autres  Machi- 
nes,ou  d'alfauts,  qu'ils 
remportent  en  peu  de 
jours  -,  s'emparent  de 
tour  l'argent  de  l'Em- 
pereur \  prènent  106 
Allemans  6c  beaucoup 
de  gens  du  lieu  ,  qu'ils 
envoient  liés  à  Milan  ; 
&  livrent  la  Place  au 
pillage  (  1  ).  Après  la 
Pentecôte,  ils  tentent 
deux  fois  de  furprendre 
le  nouveau  Loti:  mais, 
chaque  fois  ,  les  Lodi- 
gians  s'avancent  cou- 
lageufementàleur  ren- 
contre ,  les  mètent  en 
fuite  fit  leur  prènent 
beaucoup  de  monde. 
Les  Btefcians,nouvèle- 
ment  Aliés  des  Mila- 
nois ,  entrent  en  armes 

nout  en  voulons 
trotté  Radewick  ,  ils  dé- 
trui firent  ce  Château  de 
fond  en  comble  :  mais  nous 
verrons  ,  par  U  témoigna- 
ge d'Acerbo  Moréna,?"'- 
il  fubfiftoit  encore  en  1 167. 
Rom 0.1 14  de  Salerne  a- 
jotttt,  l1>Qvé  tpar  laprife 
91  de  cite  Place  ,  ffj  re- 
1)  couvrirent  leurs  Otages  y 

5)  que  l'Empereur  y  dite 

y\  noitty.  Il  n'en  efi  rien 
dit,  ni  par  Moréna,  ni  par 
Sirr  RîuiI  ;  &  nous  verrons 
dans  peu  quand  ces  Otages 
/ment  recouvrés.  Aîurat 
p.  HO. 


E  M  P  E RE  U RS 
D'OCCIDENT, 
& 
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&  des  autres  Princes  Chré- 
tiens du  Levant,. 

Eu  I  !  S  8  y  VEmpereur 
Frédéric  prit  la  croix,  a- 

vec  Ton  Fils  Frédéric,  Dût 

de  Souabe.  Il  partie»  Pan- 
née  fuivante,'  pour  la  Ter- 
ré-Sainte^  ave£  une  Armée 
de  0o  mille  horaes  ;  & 
prie  fa  r  flûte  par  la  Hon- 
grie ,  la  Bulgarie  &  la 
Remanie.  Au  printems  de 
î  ipo  j  il  pana  le  Détroit 
de  Gallt poli  fur  des  baù- 
rhens  de  toute  grandeur, 
qtte  VEmpertur  Gret  lui 
fournie.  11  continua  fa 
route  par  les  Etats  de  cet 
Empereur  ,  &  par  ceux  du 
Sultan  ^/tfoniunifjufqu'en 
Arménie.  En  f une,  die  Mu- 
raton  ,  p.  6$  ,  étant  ari- 
vi  fur  le  bord  du  FltuVe 
Salef ,  qui  toute  dàni  des 
tampagnts  délicitufts  ,  & 
la  chaleur  étant  fort  gran- 
dt ,  Frédéric  voulus  fe  bai- 
gner dans  les  eaux  de  ce 
Fleuve  :  mais  il  y  laiffa 
malhturtufement  la  vie  , 
les  tins  difent  parcequ*tn 
nageant ,  il  fe  noia\  les  au- 
tres ,  parce  que  la  froideur 
de  l*tau  lui  rttira  les  mtm- 
brtt  ,  te  dont  il  mourut 
quelques  heures  après.  Sa 
mort  ariva  le  10  4e  Juin. 
Il  y  en  a  qui  difent  le  1  %  : 
mais  à  tort  ,  puifqut  te 
fut  It  Dimanehcy  qui  ,  e  ère 
année  ,  itoit  U  10.  On  ne 


ROIS  ,  &  autres  SOVVMà 
RMNS  en  ITALIE. 

laiffa  délite  des  mêmes 
Troupes  au  Pape  ,  auquel 
elles  rurent  très  utiles 

Le  Roi  Henri  y  fon  rils, 
forma  ,.cète  année,  une 
conjùracion  contre  lui , 
dans  lanucleJWiVtf/i  &  d'- 
autres .Vitlts  confédérées 
it  Lombirdit  entrèrent. 

Ànn  i  a  )  y .  Frédéric  y 
pour  aleir  réprimer  en  Al- 
lemagne la  rébellion  de 
Ibn  rils  htnriy  partit  de  la 
P  ouille ,  emmenant  avec 
lui  j  Archevêques  &  d'au- 
tres Seigneurs  :  mais  ,  en 
arivanc  a  Fano ,  il  leur 
permit  de  s'en  retourner. 
Le  Roi  Henri,  voïane  que 
perfone  en  Allemagne  ne 
remanie  èxi  fa  faveur ,  alà 
fe  jeter  aux  pieds  de  fon 
Père,  qui  lui  pardona  : 
mais,  ce  jeune  Prince  n'- 
aiane  pas  facisfaie  aux 
conditions  du  pardon  ^ 
Frédérit  le  lit  emprifo- 
ner;  &  prie  enfuite  des 
me(ures  pour  punir  le* 
Lombards. 

Ànn.*  li j 6.  UEmptreur 
recontença  la  guerre  dan* 
la  Lombardit ,  &  divers 
faits  altérèrent  la  bone 
intelligence  qui  règnoic  , 
depuis  quelque  cems  ,  en- 
cre le  Pape  &  fui.  L1 Ar- 
mée Impériale  niant  em- 
poreé  a'aefauc  Yictnrt  p 
qui  s'ecoit  révoltée,  P£m- 
pereur  retourna  quelques 
jours  dans  cète  Ville.  On 
lit ,  d'xtMuratoriyp.  1 3  î, 
dans  Us  Annales  dy  A  ntoi* 


fauroit  le  nier.  Frédéric  I  ne  Godio  ,  qut  ,  lorfqut 
BarberourTe  fut  un  des\  Frédéric  ,  oui  menoit  tou- 

j ours  a  fa  fuite  une  troupe 
dy  A  Urologues  &  ne  f  ai  f  oit 
rien  fans  leur  confeil ,  eût 
réfolu  dequiter  Vicenze  g 
il  dit  à  l'un  de  ces  A  Uro- 
logues de  deviner  par  qui- 
le  porte  il  fottiroit  It  Un- 
dtmain  matin.  Le  Fourbt 
lui  remit  un  Billet  cache- 
té y  qu'il  le  pria  dt  Cou- 
vrir y  qu'âpres  qu'il  feroit 
forti  de  la  Ville.  Frédéric 
fit  abatre,  pendant  la  nuit* 
quelques  toifts  du  mur  dt 


\plus  illufires  Prinees  y  par 
\qui  /'Empire  Romain  ait 
\été  gouverné.  Jt  nt  puis 
\rien  ajouter  aux  louanges , 
[qu'il  a  reçu  a  de  diférens 
Auteurs.  Mais  sHl  eut  des 
\vertus  en  grand  nombre: 
il  eut  beaucoup  de  vices  & 
\de  défauts;  en  forte  que 
I  fa  mémoire  fera  toujours 
}en  abomination  chés  Us 
Italiens.  Mais  il  faut  con- 
venir que  ,  par  fa  dernière 
iréfalutiort  fi  pif*f<y  HfinU 
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Pape  Alexandre  h  Rome. 
Ils  envolèrent  pour  cet  ef 
ftt  7  de  leurs  Nobles  le 
prier  de  revenir  dans  leur 
Pille.  Ayant  de  les  conten- 
,er  î    fage  Pontife ,  vou- 
lant que  Us  eontejiations 
puffées  fùjjcnt  ajfoupies  , 
leur  tnvoia  Henri  ,  Eve- 
que  d'Oftie,  &  i  autres 
Card:  naux  pour  traiter  a- 
vec  les  Sénateurs;  &  vint 
lyi  mime  à  Tufcnlum  pour 
être  plus  à  portée  de  le- 
Ht  les  difficultés  de  la 
Négociation.    Après  de 
longs  débats ,  il  fut  con- 
<lu  >  M  Que  le  Sénat  fub- 
nfifletoit:  mais  à  condi- 
i>  lion  de  rendre  homage  (f 
»  de  jurer  fidélité  au  Pa- 
»  pe ,  dt  de  lui  rendre  l*E- 
«glife  de  Saine-Pierre  6» 
»»  toutes  les  Régales,  </onf 
»  on  s'étoit  emparé  yy.  En 
*onféauenct)le  1 2  de  Mars, 
féte  de  S.  Grégoire  ,  il  fit 
fon  entrée  à  Rome,  ow,  le 
Peuple  Vaiant  reçu  corne  en 
triomphe  ,  il  s'ala  repofer 
au  Palais  du  Vatican  , 
pris  avoir  fait  fa  prière 
dans  la  Bafilique  de  Saint- 
Pierre.  Enfuitc  il  y  célébra 
lafitc  de  Pâque  d'une  ma- 
tière très  folemnèle.  Au 
mois  d'Août ,  il  ala  pren- 
dre l'air  à  Tufculum  ,  ou 
Tufculane  (  c'eft  à  dire  un 
Château  ,  que  les  Papes 
«voient  près  de  Tufcu- 
lum ).  Ce  fut  là  qu'il  eut 
I*  cor.folation  de  voir  à 
/«  pieds.  Jean  ,  Abbé  de 
Strame ,  ci-devant  Anti- 
pape fous  le  nom  de  Ca- 

h«c  m. 

Année  1 179  ,  pag.  j  î. 
rour  achever  de  guérir  les 
Plaies  que  la  longueur  du 
ôchifme  avoit  faites  à  Z'E- 
glile,  Alexandre  a  voit  con 
roqué,  Vannée  précédente, 
«w  Concile  général  de 
toute  la  Chrétienté.  En 
'jj't»  cète  année,  &  non 
Tas  en  n  So  ,  corne  quel- 
ques-uns l'ont  dit)  il  le 
tint  y  au  comencement  de 
Mars,  dans  la  Bafilique  de 
Utran.  Il  s'y  trouva  plus 
««  ioo  Arcberéque»  & 
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J131.  Le  Prince  Richard 
èpoufe  la  Comteffe  Douai- 
rière de  Glocefter  ,  focur 
du  Comte  de  Pembrook.Ce 
Comte  meurt  peu  de  tems 
après ,  en  faifant  héritier 
fon  frère  Richard:  mais 
le  Roi  conhfque  fa  fuc- 
ceflion  ;  6c,  fous  prétexte 
de  crimes  imaginaires  , 
refufe  de  la  rendre  a  l'Hé- 
ritier. Richard  va  ,  par 
reprèfailles,  s'empâter  en 
Irlande  ,  des  Terres  du 
Roi ,  qui  le  rapcle  ,  & 
lui  rend  Ces  Biens  &  les 
Charges,  après  s'être  dés- 
honoré par  fon  ingrati- 
tu  ie  envers  le  Fils  de  ce 
Comte  de  Pembrook  auquel 
il  avoit  eu  tant  d'obliga- 
tions. 11  j  z.  Le  Parlement 
refufe  de  l'argent  au  Roi, 
parcequM  avoic  fait  un 
mauvais  ufage  de  celui 
qu'il  en  avoit  obtenu  pré- 
cédemment j  &  pareeque 
tout  le  Peuple  fe  plai- 
gnoit  de  la  révocation  des 
Chartes  ,  &  de  ce  que  le 
Roi  favorifoit  les  exécu- 
tions de  la  Cour  de  Rome, 
&  l'i  nt ru  lion  d'un  grand 
nombre  d'Etrangers  dans 
les  Bénéfices.  Les  Ennemis 
du  Grand' Juflicicr  font 
rapeller  à  la  Cour  l'E- 
vique  de  Winchefier  qui 
réuffit  à  perdre  fon  Rival. 
Hubert  de  Burgh  difgra- 
cié,  dépouillé  de  fes  Char, 
ges,  &  de  prefque  tous 
lés  Biens  ,  conhné  dans 
une  prifon  ,  e(l  trop  heu- 
reux de  pouvoir  confer- 
ver  fa  vie.  ï  2  |J .  Par  les 
confiils  de  VEvique  de 
Winchefier  ,  le  Roi ,  pour 
diminuer  le  pouvoir  des 
Barons  ,  apelle  en  Angle- 
terre un  grand  nombre  de 
Poitevins  ,  que  l'Evêque  , 
leur  compatriote ,  place 
dans  les  meilleurs  Em- 
plois. Les  Barons  murmu- 
rent ;  &  le  Comte  de  Pem- 
brook fait  publiquement 
au  Roi  de  vives  repréfen- 
tations  fur  les  inconvé- 
niens,  qui  pouvoïent  ré- 
lulter  de  pourvoir  fi  bien 
tant  d'Etrangers.L'EYiqut 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

au  Mont-CaJJln  en  1  1  8  1  ; 
&  fon  Corps  y  elt  inhumé. 

Il  éroit  François'.  &  ce 
fut  au  Concile  de  Latran 
de  1179,  qu'Alexandre 
III  le  cornu ,  pareequ'il 
avoît  acompagnê  Nèalon, 
fon  Evéque.  Se*  vertus  uti- 
les &  la  làuueeè  de  fa 
vie  engagèrent  ce  Pape  à 
l'ataclïer  à  VEgiife  Ro- 
maine, en  lui  donant  P£- 
veché  de  Prcnefte. 

11  fouferivit ,  ecte  mê- 
me année  1  1  tj  ,  en  qua- 
lité d'Eviquts  2  Bulles  d'- 
Alexandre îll ,  l'une  pour 
Alfonfe  /,  Roi  de  Portu- 
gal ,  l'autre  pour  VAbbàic 
de  Mouticr-ncuf  à  Poi- 
tiers. 

Pierre  de  Celles ,  Liv. 
IX,  Lèt.  C ,  paile  de  la 
lainreté  de  la  mort,  qu'il 
dit  fuivie  de  Miracles. 

WOLDA  R  1  C  y 

aujjï  nomé 

ULRIC  &  OLRI9 

Patriarche  d'Aquilèe  ,  fuc- 
cède,  en  1 162,  à  Péri- 
grin  If  6c  meurt  eu  1  j  84 
dans  une  grande  vieil- 
leffe.  Il  eu  enterré  dans 
fon  Egli  fc  Pattiarchale. 

Il  luivit  conftammenc 
le  Parti  des  Antipapes  Vic- 
tor IV,  PafchalllISc  Ca- 
lixte  III  j  ce  qui  fut  caufe 
qu'Alexandre  III  l'exco- 
munia.  L'Empereur  Frédé- 
ric Barberoujje  ,  qui  l'ai— 
moit,lui  dona  beaucoup 
de  Terres  dans  le  Terri- 
toire de  Padoue  ,  &  dans 
le  voiiinage  de  Moufe- 
Hce, 

En  1  î 63  ,  vers  le  tems 
qu'Alexandre  III  rixa  fon 
fejour  en  France  dans  la 
Ville  de  Sens,  Woldaric, 
nouvèlement  Patriarche  d'- 
Aqullée,Jft  une  invajiony 
dit  Muratori  ,  T.  VI,  p. 
j  60,  dans  l'Ile  de  Grado. 
Les  Vénitiens  y  acoururent 
avec  leur  Flote  f  &  le  der- 
nier Jeudi  du  Carnaval , 
ils  y  firent  Prifomiers  le 
j  Patriarche  Woldaric  avec 
[beaucoup  de  GcmiUb*- 
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£  rÈNEME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

dans  le  Crémones:  mais 
ils  en  font  repouiîes;  8c 
400  des  leurs  y  font 
pris,  ou  rués  (1).  L'Im- 
pératrice Beatmx  8c 
le  Duc  Henri  le  Lion 
amènent  d'Allemagne 
à  l'Empereur  de  puif 
fans  renforts.  Son  on- 
cle, le  DuclTelfVI, 
Prince  de  Sardaigne  , 
Duc  de  Spolcte,  8c  Mar- 
quis de  Tofcane  ,  le 
vient  joindre  avec  de 


EMPEREURS 
D\OCCIDENT> 
& 

ROIS  DES  ROMAINS- 


glorieusement  fa  carrière  J 
&  qu'il  fut  universèlement 
regrité*  pareeque  fa  valeur 
et  oit  fi  grande  ,  Ù  qu'il 
avait  tant  de  crédit  dam 
le  Levant,  qu'aucun  au- 
tre nUtoit  plus  en  état  d'a- 
baifjer  la  fortune  de  $a- 
laJin. 

H  E  NR  I  K, 


ROIS,  &  autres  SOUVkU 
RAWS  en  ITALIE. 


que  l'on  nome  VI  corne 
Roi  de  Germante  ,  fils 
aîné  de  V Empereur  Frédé- 
ri€  Iy  &  de  l'Impéra- 
trice Béatrix  de  Bourgo- 

BombreufesTroupesdcl  g;  ■ft-jtfii  fon 
fes  Etats-,  8c  les  Crémo-|  pere;  Roi  de  Germanie  & 
nois  lui  font  ofre  d'on-  I  des  Romains  dans  la  DU- 
ze  mille  marcs,  pour  "  **  Bamberç  en 1  11 69, 
»-i    *r'„    %,  Akrlx*\Cm  \  &  couronè  Rot  de  Ger- 

qu'il  amege  fie  démine  manie  par  Fm??e ,  Ar. 

Crème.  Ils  S*aprochent|  chevéque  de  Cologne;  eft 
eux-meme  de  la  Place ,  I  armé  Chevalier  par  fon 

k,_  j„  Tuilier  •  &  I  Vcre  ï  Maience  aux  têtes 
17  de  Juillet,  «, »  aeIa rentec6te  u*4;elt 
TEmperenr  les  aiant  1  coul.one  R0i  d'Italie  dans 
joints  8  jours  après ,  on  |  ia  Bafilique  de  Saint- Am- 

1  broife  à  Milan  par  Go- 
iefroi ,  Patriarche  d*Aqui- 


1 ,  fatriarene  ajtqui-   ruicc  ,  uia.  i«uc  un  ww. 
lie,  au  mois  de  Janvier  îen  Allemagne  ,  pour  y  le- 
1  iSC  ,  à  l'ocafion  de  fon  jver  de  nouvèles  Tjroupes5 
mariage,  &  reçoit  en  mé-  qu'il 
me  tems  au  même  heu 
Courone  du  Roiaumcde 


comenec  les  ataqucs.Les 
Crcmafques,  encoura- 
gés par  la  bonté  de  leurs 
murs  fie  de  leurs  forti- 
fications ,  8c  par  le  fe- 

-l-   ,  ™*  Ur>m~el  a  Courone  du  Rotaumcdc 
cours  de  14 cens  Homes  B  des  mains  de 

d'Infanterie  8c  de  quel- 1  \»Archaveq ue  de  Vienne  ; 
que  Cavalerie  ,  qu'ils!  fuccède  aux  Etats  de  fon 
àoientrcçuedeMibn, 

fe  difpofcnt  à  fe  bienl  pUrrt  de  -Rom*,  le  if 
défendre.  Frédéric  fel  d'Avril  11 91,  Lundi  de 
tranfporte  à  LocU.  tantl  raque ,  des  mains  duP#- 
*    c  •  .inl  oe  Cèlcfiin  III ,  qui  cou- 

pour  y  faire  guenr  un  g  niém'eStems  la 

(  I J  Radrwick  «;oi<f«,|  Reine  Confiance  de  Sicile, 
ti  Que  les  Milanois  envoi-l  fa  femme;  elt  reconu  fie 
»  Tirant  un  affcjjin  ypourï  couronè  Roi  de  Stcilc  du 
»)  tuer  Frédéric;  ce  qui  ne\  Chef  deecte  Impératrice, 
»  rèuffit  pat  i>  :  mais  U I  à  Palerme ,  vrailembla- 
avoueenfuite  avec  fincé-  I  blement  le  ;  S  d'Octobre 
rité  ,  a  Qu'il  avoit  enten- 1  1 1 94  ;  &  meurt  à  Mejjine 
s»  du  dire  que  e'étoit  uni  le  x  8  de  Septembre  1197* 
»)  Fou,  que  l'on  avoit  tué,  I  à  l'âge  de  J 1  ans. 
»>  fans  qu'il  le  méritât  ».  |     II  fut  marié  dans  le 
*tuiat.  Mi.  »  mois  de  Janvier  USG  à 


la  VUU  ,  &  fortit  par  1+ 
brèche.  Il  ouvrit  enfuitt  l* 
Billet,  dans  lequel  il  trou- 
va ces  paroles  :  Le  Rai 
fortira  par  Ja  Torte-Neu- 
ve.  Il  n'en  fatut  pas  désa- 
vantage pour  que  ce  grand 
Devin  fût  dans  la  fuit€ 
extrêmement  cher  à  Fré- 
déric. Bientôt  après  ,  il 
reprit  le  chemin  d'Aile* 
magne. 

L'Empereur  ,  après  s'ê- 
tre emparé  de  tous  le» 
Etats  du  Duc  d'Autriche  , 
dont  il  avoit  fujet  d'être 
mécontent ,  fit  élire,  dana 
la  Ville  de  Vienne  ,  fon 
riis  Conrad  ,  Roi  de  Ger- 
manie &  des  Romains  ;  6c 
repatfa  tout  de  fuite  en 
Italie  ,  où  la  guerre  con- 
tinuoit.  Il  refufa  d'écou- 
ter des  Légats  du  Pape  , 
qui  venoient  parler  de 
paix  j  &  remporta  depuis 
une  viéloire  confidèrable 
fur  les  Milanois  &  leur* 
Confédérés. 

1  z  j  S.  Les  Milanois  & 
leurs  Confédérés  deman- 
dèrent envain  la  paix* 
Frédéric  la  leur  aiant  re- 
fufêe ,  ala  faire  un  tour 


.  chargea  le  Roi  Con- 
rad ,  fon  hls ,  de  condui- 
re lui-même  en  Italie.  Ses 
projets  le  ramenèrent  à 
Vérone  au  mois  d'Avril. 
Prince  voluptueux ,  que  la 
crainte  de  Dieu  rfacupoit 
pas  beaucoup  ,  il  eut  tou- 
ours  ,  dit  Muratori  ,  p 
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à  la  manière  des 


Turcs ,  plufUurs  Concu- 
bines ,  fans  aucun  (crupw- 
le  au  fujet  de  la  foi  son- 
jugate.il  ne  manquait  don» 
pas  de  Bâtards  &  de  Bâ- 
tardes. Une  de  cèles  •  ci  B 
qui  fe  nomoit  Selvaggia 
parut  avec  un  brillant  cor- 
tège à  Vérone  ,  le  as  de 
Mai 


_  de  eète  année,  L'Et 
pereur,  afin  de  mieux  af- 
fùrer  à  fon  fervice  Eccehn 
de  Romano  ,  ce  Miniftre 
fi  mile  *  jiiU<V«  Ui 
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£vêques  avec  une  multi- 
tude infinie  d'autres  Eccléw 
lia  ftiques  &  de  La  tes.  On 
y  fit  17  Canons  ,  dans  lef- 
quels  on  réforma  la  Disci- 
pline Eccléfiaftique  ;  on 
pourvut  à  la  Simonie;  on 
axeomunia  les  Héréciques 
Albigeois,  efpèce  de  Ma- 
nichéens >  qui  fe  multi- 
\plioient  de  plus  en  plus  à 
Touloufe  (f  dans  les  envi- 
rons  f  &  Von  remit  en  bon 
itatbtaucoup  4'Eglifes  fui, 
pendant  le  Schifme  ,  a- 
voitr.t  extrêmement  fou- 
fert. 

Année  US  r  ,  p.  jo. 
Cite  année  ,  Dieu  apella 
le  r.ipe  Alexandre  III  à 
une  meilleure  vie,  Tl  mou- 
rut à  Citcà-Caftellana,  le 
i  O  d'Août^  fui  van  t  le  cal- 
cul du  P.  Pagi.  L'Eglise 
perdit^  par  fa  mort*  un  des 

5 lus  illufires  fuecefjcurs  de 
.  Tierro,  tant  par  fa  feien- 
ce  ,  que  par  la  modération 
&  la  fageffe  avec  lefquè- 
les  il  fe  conduifit  glorieu- 
fement  dans  des  tems  très 
orageux  ,  &  parvint  enfin 
heureufemtnt  à  rendre  le 
calme  à  VEglife  de  Dieu, 

VICTOR  JV7 

Antipape , 

ufurpt  le  Souverain  Pon- 
tificat de  la  manière  qu'on 

£a  ru  dans  l'Art. précèd.y 
■  6  de  Septembre  1110  i 
ajt  facré  ,  le  premier  Di- 
manche d'OHobre  de  la 
mime  année ,  par  le  Car- 
dinal -Evéque  de  Tufcu- 
loitJ  ,  qu'aflifloient  les  K- 
▼êques  de  Melfe  &  de  Fe- 
rencino;  &  meurt  à  Lu* 
que  le  iz  d'Avril  11C+, 
Mercredi  d'après  l'Oda- 
*e  de  Pâque,s'êtant  doni 
pour  Pape  4  ans  ,  7  mois 
&  \6  jours.  On  l'enterre 
dans  un  Monaflère  hors  de 
Lucque,  pareeque  les  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  & 
«eux  de  Saint-Fridien  re- 
fufoient  de  recevoir  fon 
Corps  dans  leurs  Eglifes, 
Accrbo  Morena,  dans  fon 
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de  Winchefier  répond  pour 
le  Roi ,  h  Que ,  fi  les  E 
*  trangers  ,  qui  fe  trou- 
»  voient  en  Angleterre  ne 
i»  futifoient  pas  pour  dom- 
ter  les  Rebelles ,  on  en 
1»  feroit  venir  d'avanta- 
»  ge  i).  De  ce  jour ,  le* 
Barons  fe  retirent  de  la 
Cour;comencent  une  Con 
fédération  pour  défendre 
leurs  Privilèges}  fle  ,  quel 
que  tems  après ,  réfutent, 
quoique  fomés  plufieurs 
fois,  de  fe  trouver  au  Par- 
lement convoqué  par  le 
Roi,  L'arivée  d'un  grand 
nombre  d'autres  Poiu 
vins  eft  caafe  qu'ils  s'af- 
femblent,  &  font  dire  au 
Roi,  ic  Que,  s'il  n'éloigne 
»  pas  V  Eve  que  de  Win 
»  chefier  Se  les  autres  E- 
ï>  trangers  de  fa  Perfone 
î)  &  de  fon  Confeil ,  ils 
ti  éliront  un  autre  Roi  , 
»>  qui  fe  conformera  aux 
->}  Loix  du  Roïaumev.  Le 
Roi  t  pouffé  par  VEvêque 
à  la  vangeance ,  comen- 
ce  d'agir  contre  quelques 
uns  d'entre  eux  ;  &  con 
voque  de  nouveau  le  Par 
lement  dans  la  pen/ée  que 
la  plufpart  n'y  viendront 
pas  i  qu'il  les  fera  con- 
damner] &  qu'il  les  pour- 
fuivra,fans  qu'on  s'en  plai- 
gne. Les  Barons  viènent 
au  Parlement ,  fi  bien  a- 
compagnès,  qu'ils  croient 
plus  en  état  d'être  crames, 
que  de  craindre  eux-raê- 
me.  Le  Comte  de  Pem- 
bropk  ,  Chef  de  la  Con- 
fédération ,  étant  en  che- 
min pour  Londre  ,  aprend 

J|ue  VEvéque  machinoit 
burdement  quelque  cho- 
fe  contre  lui.  Cète  nou- 
vèle  l'engage  d'aler  fe 
mètre  fous  la  protection 
de  Lêolin  ,  Prince  de  Gal- 
les, La  retraite  de  ce  Corn, 
te  ocafione  cèle  de  quel- 
ques autres  Barons  j  &  le 
Roi  s'en  fait  une  raifon 
de  facager  leurs  Terres , 
dont  il  done  le  butin  aux 
Poitevins-  Les  Barons^  a- 
lors  divifès  entre  eux  ,  ne 
PCUYÇaf  lui  ÙVQ  aucune 


mes  du  Frioul  ;  &  Us  eon- 
duifirent  dans  les  Prifons 
de  Venife.  Wol  daric,  pour 
f e  procurer  la  liberté^  s 'en- 
gagea d' envour  à  l'avenir 
tous  les  ans  au  Doge  doute 
Porcs  &  doute  gros  Pains, 
en  mémoire  de  U  vifioiro 
des  Vénitiens,  &  de  fa 
délivrance.  Alors  il  fut 
fait  à  Venife  un  Décret , 
qui  portoit ,  a  Q_u"i  Vave- 
1)  mr  ,  le  Jeudi  nomi  ci, 
1)  dtjjus  ,  on  couperoit 
t)  dans  la  Place  publique 
i»  la  tête  à  un  Taureau  Cr 
»  à  1  a  Porcs  fcmblables  à 
n  ceux  du  Patriarche  il;  ce 
quifubfiflc  encore  dans  tè- 
te Pille  à  l'égard  du  Tau- 
reau. Le  Peuple  croïoit 
que  cela  ft  faifoit  en  mé- 
moire de  ce  qu<  /'on  avait 
coupé  la  tiit  au  Patriar- 
che &  à  il  de  fes  Cha- 
noines: mais  les  Gens  (en* 
fes  favoient  que  ce  Spec- 
tacle n'avoit  pas  d'autre 
caufe  que  celle  qu'on  a 
dite  ci-dejjus, 

Woldaric ,  come  je  l'ai 
déjà  dit)  fuivit  le  parti  des 
Antipapes  :  mais,  lor (qu'- 
en 1 176  ,  Frédéric  eue 
enfin  refolu  de  faire  la 
paix  avec  Alexandre  III , 
il  fut  des  premiers  à  fe 
reconcilier  avec  ce  Paoe9 
en  demandant  l'abfolu- 
tion  des  Cenfures.  C'efl: 
pourquoi ,  lorCqu'* Alexan- 
dre fut  arivé  $  le  2 0  ou  le 
14  de  Mars  1 1 77  •  à  Ve- 
nife >  on  voit ,  le  lende- 
main, les  Patriarches  ef- 
Aquilèe  &  de  Graio ,  a* 
vec  leurs  Sufragans  acom- 
pagner  le  Doge  Se  le  Sénat 
pour  aler  prendre  le  Pape 
à  Saint-Nicolas-dtl  Lido. 
L*on  voit  de  même  avec 
e  Pape  &  les  Cardinaux* 
e  Patr  iarche  A' A  quille  & 
jeaucoup  d'autres  Arche- 
iques  &  Etiques  «  aten- 
dre,  le  44  de  Juillet, 
bus  le  Porche  de  Saint- 
Mare  l'arivée  de  VEmpe- 
rcur. 

M  A  I  N  A  R  D, 

CardlnoUEvique  de  Prêt, 
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EVEN  E  MENS 
fous  U  rcçne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

mal  de  jambe,  que  pour 
empêcher  les  Milanois 
de  iccourir  Crème.  De 
concert  avec  lui ,  les 
Pavéfans  entrent ,  en 
ravageant ,  dans  le  Dif- 
triû  de  Milan:  mais 
les  Milanois  tombent 
fur  eux  ,      font  beau- 
coup de  prifoniers.  Ils 
font  enfuite  eux -même 
mis  en  fuite  par  l'Em 
percur,  qui  débouche 
tout  a  coup  d'une  cm- 
bufeade  ;  &:  qui ,  non 
feulement  recouvre  les 
Prifonicrs  Pavéfans 
mais  aufli  prend  envi 
ron  300  Nobles  Mila- 
nois, qu'il  envoie  en 
prifon  ,  d'abord  à  Lo- 
di ,  puis  à  Pavie.  Il  fc 
fait  cependane,  au  fîége 
de  Crème  ,  des  prodi- 

S:s  de  valeur  de  part  &. 
'autre  ;  fie  les  Machi 
nés  de  guerre  font  mi 
ics  en  jeu ,  des  i  côtés , 
avec  un  pareil  avanta- 
ge. Un  efpace  du  foiré, 
comblé  de  xoo  toneaux 
pleins  de  terre ,  permet 
aux  Crémonois  d'élever 
un  Château  de  bois 
très  haut ,  que  les  pier- 
res, lancées  par  les  Ma 
chines  des  Alfiégés,  mè 
tent  en  danger  d'être 
brifé'/  Frédéric  s'a 
vife  alors  ,  dit  Mura 
tori  (1),  d'un  expé- 
■  dient  diabolique.  Il  fait 
lier  fur  ce  Château  les 

i  I  )  T.  VI,  p.  141.  Il 
parle  d'apre»  Otton  Mo- 
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Milan  avec  Confiance,  hl- 
le  pofthume  de  Roger  I» 
Roi  de  Sicile ,  Se  tance  du 
Roi  Guillaume  II ,  donc 
elle  fe  prétendoit  l'Héri- 
tière prefomptive.  Elle  le 
tic  Pcie  d'un  Fils  unique 
qaî  naquit  à  Je  fi  le  26 
de  Décembre  itoi  ,  & 
fat  nome  Frédéric  Roger. 
Cs  fut  enfuite  Frédéric  II, 
cnme  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains ,  &  eome 
Empereur 'y  Se  Frédéric  I, 
corne  Roi  de  Sicile.  L'Im- 
pératrice Reine  Confiance 

mourut  a  Paierme ,  le  27 
de  Novembre  M^S. 

Cèlefiin  III,  élu  Pape  à 
la   tin   de  Mars   1 10 1  , 
deux  jours  après  la  mort 
de  Clément  III,  devoit,  die 
Muratori  ,  T.  VII,  p.  7  1, 
fuivant  l'ufage  ,  lire  faeré 
le  Dimanche  fuivant:  mais, 
aprenant  a  «'Henri,  Roi  de 
Germanie  Se  d'Italie,  s'a 
varçolt  avec  grande  aJJ'u- 
rance  vers  Rome  pour  re- 
cevoir la  Courone  Impé- 
riale, il  diféra  fon  propre 
Sacre  ,  afin  de  retarder  ee 
lui  <THenri  ,  &  de  gagner 
du  rems  jufqu*à  ce  qu'on 
eût  arangè  les  Afaircs  d'u- 
ne manière  convenable  à 
l'honeur  de  /'Eglife  Ro- 
maine. Il  falut  donc  con- 
venir de  tous  les  points. 
Arnold  de  Lu  bec,  Liv. 
IV 1  Chap.  4  de  fa  Chro- 
nique, dit  que  les  Ro- 
mains s' acor dirent  avec 
Henri  fecrè tentent ,  6*  qu'- 
enfuitc  ils  prièrent  le  Tape 
de  le  couroner.  En  consé- 
quence, le  nouveau  Pontife 
fe  fit  façjrer  le  j 4  d'Avril, 
Dimanche  de  Pâque.  Le 
jour  fuivant ,  le  Roi  Hen- 
ri ,  qui  ,  fuivi  d'une  nom- 
breufe  Armée  ,  étoit  arivi 
dans  le  voifinage  delà  Ba- 
filique  du  Vacican  ,  avec 
fa  femme  Confiance,  n'en- 
tra  point  dans  Rome,  dont 
lt%  portes ,  fi  Von  en  çr9 il 


ROISt  &  autres  SOV 
RAINS  en  ITALIE. 


fit  époufer  le  jour  de  la 
Pentecôte,  &  célébra  les 
nôccs  avec  grande  pompe. 
Il  avoit  encore  ,  parmi  fet 
autres  Bâtards  ,  un  Fils  , 
qu'il  aimoit  beaucoup,  le- 
quel s^apelloit  Henri;  mai$ 
que  l'Hifloire  a  fait  conot-  * 
tre  fous  le  nom  d'Emivs. 
//  en  fit  la  fortune  ,  cèt c 
année  t  en  lui  procurant 
pour  Femme  Adélafie  ,  <*- 
e(l  à  dire  Adélaïde  ,  A/- 
r  tière  en  Sardaigne  des  2 
Judkaruresj  ou  Princi- 
pautés de  Torri  &  de  Gal- 
lura.  Peut-être,  par  ce  ma- 
riage, Erxo  devint-il  petit 
à  petit  maître  de  toute  la 
Sardaigne.  U  efi  hors  de 
doute  que  l'Empereur,  fon 
père  ,  Pen  créa  Roi  ;  & 
qu^il  unit  ce  Roïaume  à 
PEm\vre,malgré  les  plain- 
tes &  les  réclamations  de 
la  Cour  de  Rome,  qui 
prétendoit  que  la  Sardai- 
gne apartenoit  à  /'Eglife  .* 
mais   Frédéric  foutenoit 
au  contraire  que  cHtolt  un 
ancien  Domaine  de  /'Em- 
pire Romain  ,   &  difolt 
qu'il  étoit  de  fon  devoir 
de  recouvrer  ce  que  cet  Em- 
pire  avoit  perdu.  Quand  le 
Roi  Conrad  &  la  nouvèie 
Armée  d'Allemagne  fu- 
rent arivés  au  mois  de 
Juillet,  Frédéric  continua 
vigoureufement  8c  cruèle- 
ment  la  guerre  dans  la 
Lombardie  :    mais  fan* 
beaucoup  de  fuccès. 

Ann.  i*Jp,  p.  *4f» 
La  raifons ,  que  Grégoire 
IX  avoit  y  ou  eroioit  4- 
voîr,  de  fe  plaindre  de 
Frédéric  II  ,  continuaient 
d'augmenter  de  jour  en 
jour.  Il  le  preffa  ,  par  pla- 
ceurs Lètres  V  par  diver- 
fes  Députations  de  fe  cor- 
riger. Il  le  cita  \mime  en- 
core :  mais  ,  toïant  que 
difeours ,  prières  ,  &  me- 
naces croient  inutiles  ,  il 
en  vint  enfin  aux  allions. 
La  guerre,  que  /'Empereur 
faifoit  aux  Lombards  > 
dq'nt  la  çonfcrratiQ*  itok 
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miracles  arivés  au  Tom- 
beau de  cet  Antipape  : 
mais  il  n'en  paroit  pas  fort 
perfuadé. 

C'tft  mil  à -propos y  f  n'- 
en le  trouve  nome  Victor 
111.  Le  (ueceffeur  de  Gré- 
goire VII,  qui  fut  apel- 
U  Vielorfut  /e  IIIe  de  ce 
nomi&c'eft  par  inatention 
que  je  nome  en  quelques 
endroits  Viétor  V  ,  celui 
dont  il  s'agit.  Le  Cardi- 
nal Grégoire  ,  futceffenr 
de  /'Antipape  Anacîrc  II, 
prit  le  nom  de  Viclor,  & 
fut  Victor  IV  pour  fes  Ad- 
hirans  :  maisy  corne  les  Ati 
cipapes  ne  font  pas  nombre 
dans  la  lifte  des  Papes , 
le  Concurrent  d'Alexan- 
dre III  ne  peut  être  apel 
U  que  Vnflor  IV. 

//  êtoit  de  Rome  ,  &  fe 
nomoit  Octavien.  J'ai  dity 
dans  l'Article  précèdent , 
ec  qu'il  faloit  pour  le  fai- 
re conoitre  ;  &  j'aurois  ici 
peu  de  chofe  à  dire  de  lui, 
fi  je  r.'avois  pas  promis 
d'y  raporttr  ce  que  Rade- 
wick,  dans  la  Continua- 
tion de  la  Vie  de  Frédé- 
ric I  par  Otton  de  Fri- 
finghen  «  dit  du  Concile 
que  Victor  tint  à  Pavie 
au  ntois  de  Février  l  160. 
Les,  Chap.  64.-74  du  II 
Liv.  de  cet  Hiftorien  ren- 
dent comte  de  ee  Concile. 
Je  vais  les  traduire  libre- 
ment :  mais  avec  l'ateation 
de  ne  pas  faire  dire  il' 
Auteur  ce  qu'il  ne  dit  point; 
&  je  retrancherai  tout  ce 
qui  peut  être  ôté  fans  por. 
ter  aucun  préjudice  à  la 
Narration. 

CH.  LXlV.Du  Concile 
à  Pavie  &  de  l'exhorta- 
tion du  Prince  aux  Evê- 
ques.  On  êtoit  au  tems , 
où  fe  dévoie  célèbeer  le 
Concile  indiqué  à  Pavie  ; 
&  les  Archevêques  ,  les 
Evêques  &  les  aunes  Pré 
lats  des  Eglifcs ,  raflera - 
blés  de  toutes  les  parties 
du  Roïaume,  tant  en  de- 
çà qu'au  delà  des  Alpes, 
atendoient  qu'il  fe  tînt. 
Alors  l'Empereur  ,  les  a 


PRINCES  contemporains. 

réfiftance.  U  met  le  fiége 
devant  un  Château  du 
Comte  de  Pembrook:  mais, 
trouvant  qu'il  êtoit  trop 
dificile  de  le  prendre  ,  il 
feint  de  vouloir  rendre  le 
Parlement  arbitre  de  fon 
diférent  avec  les  Barons  5 
fle  demande  a  Que  ,pour 
»  lui  faire  honeur ,  on  lui 
-u  réméré  ce  Château  , 
»»  prom étant  de  le  rendre 
»  au  Comte  1  y  jours  a- 
»  près  î>.  Sa  promeîfeeA. 
cautionée  par  plufieurs  £- 
vêques  ;  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'il  ne  refufe  en- 
fuite  de  rendre  le  Châ- 
teau. Le  Parlemcnt,zfteïu- 
blé  dans  le  mois  d'Oclo- 
bre  ,  lui  fait  des  remon- 
trances fur  fa  conduite  ; 
&  fe  plaint  <t  de  ce  qu'il 
î)  donoit  fa  conrïance  à 
■»>  des  Etrangers  ;  &  de  ce 
»)  que,  contre  les  loix, 
1»  il  déclaroie  Traîtres  & 
t>  traitoit  en  Rebelles  des 
»  Gens,  qui  n'avoient  pas 
»  été  condamnés  ?>.!/£- 
vêque  de  W'tnchefter  ,  qui 
portoit  la  parole  pour  le 
Roi ,  répond  avec  tant 
de  hauteur  &  de  dureté, 
que  les  Evêquet  indignés 
le  menacent  de  l'excomu- 
nier.  Cependant  le  Comte 
de  Pembrook  reprend  fon 
Château.  Le  Roi  marche 

f>our  l'aler  châtier  :  mais 
e  Comte  le  furprend  pen- 
dant la  nuit ,  met  fon 
Armée  en  fuite,&  le  force 
de  s'enf.  rmer  dans  Glo- 
cefier. Depuis,  fes  progrès, 
le  rendant  très  redouta- 
ble ,  VEvêque  de  Winche- 
fier  envoie  ravager  les 
Terres ,  qu'il  avoit  en  /r* 
lande;  ce  qui  l'oblige  de 

Î»afiVr  dans  ce  pais ,  où 
e  Prélat  le  fait  alTaflîner. 
Enfin  le  Cardinal  Langton 
montre  fi  bien  au  Roi 
lt*  dangers  auxquels  les 
confeils  violens  de  l'Evé- 
que  de  Winchefter  l'expo 
(oient ,  qu'il  obtient  que 
ce  Minijlre  &  Pierre  de 
Rivaux  y  fon  fîîs,  qu'il 
faifoit  pnffer  pour  Ion  ne- 
veu 4  foient  congédiés  , 
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nèfle  ,  ou  Paleftrine ,  ch 
pourvu  de  cet£v^Wpar 
le  Pape  Clément  III  en 
1 1  S  8  ;  &  meurt  la  mémo 
année. 

Il  e(l  nomé  Ghêrard  par 
quelques-uns  ,  qui  l'onc 
confondu  peut-être  avec 
Ghérard  ,  fon  fécond  fuc- 
ceffeur  au  même  Evêché, 
lequel  mourut  en  nzo. 

Mainard  ,  né  François  , 
entra  de  bone  heure  dans 
l'Ordre  de  Cite  aux,  Si  fac 
le  fepticme  Abbé  de  Pon-4 
tigni  dans  le  Dioccfe  d'- 
Auxerre. 

Ce  fut  pareequ'il  êtoit 
extrêmement  inllruit  des 
Sciences  &  des  Arts,  & 
pareequ'êtant  Home  de 
très  bon  confeil  ,  il  pou- 
voir être  extrêmement  u- 
tile  dans  les  Afaires  de 
VEglife  ,  que  Clément  III 
le  voulut  a  cacher  à  l'&- 
glife  Romaine, 

HENRIy 

fait  Cardinal  Evéque  d'Al* 
bano  par  le  Pape  Alexan- 
dre III ,  le  1  f  de  Mars 
1179,  fécond  jour  du 
Concile  de  Latran  ,  meure 
à  Arras  ,  le  8  de  Juin. 
1 1 S  8  ,  félon  Ughelli ,  ou 
le  1  de  Janvier  1 1 89  » 
fuivant  l'Abbé  Fleuri. 

C'ctoit  un  Gcntilhoma. 
François,  qui  fe  lit  Moine9 
étant  jeune  ,  à  Clairvaux 
fous  HAbbê  Robert ,  fé- 
cond mecetfeur  de  S.  Ber- 
nard. Ses  progrès  dans  la 
Science  Ecclénaftique,  Ion 
exalte  obfervition  de  la 
Règle ,  fes  mœurs  pures, 
fa  dextérité  d'efprit,  & 
peut-être  fa  naiflance  le 
rirent  choifir  pour  Abbé  tL* 
Hautecombe  en  Savoie. 

Pendant  qu'il  l'étoit,  il 
eut  ocafion  ,  en  1 174,  de 
douer  un  confeil  f.ige  à 
Pierre^  Archevêque  de  Ta- 
rantaife ,  précédemment 
Moine  de  Ctteaux  que 
fes  vertus  ont  fait  mètre 
à  jufte  titre  au  nombre 
des  Saints.  Ce  Prélat,  lans 
l'ufage  de  fe  dèpou  lier 
de  tout  poùr  fecouri.-  les 
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£ VtNE  MENS 
fous  U  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  L 


Otages  des  Crémafques 
&  quelques  Nobles  Mi- 
lanois  »   prlfoniers  de 
guerre  ,  afin  au*  là  pi- 
tié des  Affiegés  pour 
leurs  Fils  ,  leurs  Amis , 
&  leurs  A  liés  fajfecejfer 
cite  grêle  de  pierres. 
Mais  elle  continue. Neuj 
des  Nobles  font  tués;  & 
les  autres  ejlropiés  ;  ce 
qui   porte  Frédéric  à 
Jauftrairc  à  ctte  bou- 
cherie ceux  qui  furyi- 
voient.  Mais  Us  Mila- 
nois  &  Us  Crémafques, 
s* apercevant  de  ce  qu'ils 
avaient  fait  contre  les 
leurs  ,  en  font  tclcmcnt 
irrités ,  qu'aux  ieux  de 
toute  V Armée  des  Ajfiè- 
geans  ,  ils  égorgent  fur 
leurs  murs  beaucoup  de 
Prifoniers   Allemans  , 
Crémonois,  &  Lodi- 
gians  ;  &  ,  l'Empereur 
niant  fait  vendre  les 
Trifoniers  Crémafques M 
Us  Crémafques  exercent 
la  même  cruauté  fur 
ceux,  qu'ils  font  à  l'Em- 
pereur. Le  fiéee  continue 
jufqu'd  la  fin  de  l'an- 
née ,  avec  ces  korribUs 
feints,  fans  que  tous  les 
éforts    des  Ajjxégeans 
puijflnt  tant  foit  peu  ra- 
lentir la  valeur  des  Af- 
fiégés(i). 

(  i  )  VHifiorien  nome 
dans  la  Note  précédente, 
décrit  au  long  ce  fameux 
fiége.  Guarnitr  y  ou  W*r- 
rter.  Marquis  d'Ancone  6" 
de  Camerino  ,  qui  coman- 
doic  à  ce  liège  les  Trou- 
pes de  la  Marche ,  y  fut 
tué. 


EMPE REURS 
D*  O  CCI  D  ENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


Roger  de  Hoveden  ,  fu 
rent  bien  fermées  6r  gar- 
dées par  le  Peuple  Ro- 
main ,  qui  ne  laiffa  point 
entrer  Us  Allemans  :  mais 
le  Tape,  paffant  du  Va- 
lais  de  Latran  au  Vati- 
can, tint  au  devant  du 
\»  oi  ,  qui  prêta  le  ferment 
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que ,  &  fut  folemnilement 
couroni  Empereur.  Célef- 
tin  ,  fuivant  ce  que  le  mc- 
me  Hoveden  raconte,  è- 
toit  atlis  dans  la  Chaire 
Pontificale  ,  tenant  entre 
fes  pieds  la  Courone  d*or 
Impériale,  que  ^Empereur, 
en  bai  «Tant  la  tête  fit  fem- 
blablement  l'Impératrice 
reçurent  des  pieds  du  Sei- 
eneur  Paye.Or  le  Seigneur 
Pape  frapa  fur  le  champ 
d'un  pied  la  Courone  de 
^Empereur  ,  &  la  ht  tom- 
ber a  terre,  pour  lui  faire 
entendre  qu'il  avoit  le 
pouvoir  de  le  jeter  hors 
de  VEmpire,  s'il  le  mén 
toit  :  mais  les  Cardinaux 
relèvant  auflîtôt  !a  Cou- 
rone ,  la  mirent  fur  la  tè- 
te de  l' Empereur.  Baro- 
nius  prend  ce  récit  pour 
argent  comtant.  Mais  au- 
cun Lctleur  n'efi  obligé  de 
croire  véritable  un  fait , 
qui,  plus  digne  d'un  Théâ- 
tre que  d'un  faintTemple, 
indécent  pour  un  Vicaire 
de  Jèfus-Chrift,  &  contrai- 
re au  Rituel  de  tous  les 
tems,  ejl  infiniment  inju- 
rieux à  cet  Empereur.  Il 
n*écoit  pas  home  à  Joufrir, 
en  préfence  de  fon  Armée 
tf  de  Rome,  un  outrage  fi 
fanglant.  Ain  fi  ,  plus  on 
examinera  ce  récit , 
on  le  trouvera  deftitué  de 
vraifemblance.  Il  eft  du 
dans  la  Chronique  de  Rei- 
cherfuerg  qu'Heuùfut  fa- 
cré  &  couroné  honora- 
blement à  Rome  par  le 


importante  pour  le  Tapé; 
La  Sardaigne,  dont  Fré- 
déric s'etoit  emparé^ quoi- 
que i'Eglife  Romaine  pri- 
tendît    avoir  deQus  des 
Droits   tncontefiables  ;  & 
les  manecuvres  fecrètes  de 
et  Prince  pour  exciter  les 
Romains   à  /«  révolter 
eontre  le  Tape  ,  leur  légi* 
cime  Souverain  ,  furent  , 
a  mon  avis  ,  ce  qui  ports 
le  plus  effieaumeut  Gré- 
goire à  fulminer  publique- 
ment, le  Dimanche  des  Ra- 
meaux ,  l'excomunication 
eantrt  Frédéric,  &  à  dé- 
lier Ces  Sujets  de  leur  fer»' 
ment  de  fidélité.  La  Bui:e, 
raportée  par.  Mathieu  Pa* 
ris ,  par  Rinaldi  &  par 
d'autres  Auteurs  ,  contient 
d'autres  crimes  de  Frédé- 
ric ,  qui  ne  font  pas  en. 
petit  iiom*r*.  Grégoire  con- 
firma ,  le  Jeudi-Saint  fui- 
vant ,  dte  excomunitarien 
dans  U  Baiilique  de  La- 
tran, &  n'oublia  rien  pouf 
décréditer  &  rendre  odieux 
ce  Prince  ,  qu'il  finit  par 
aeufer  de  faire  profeffxort 
d'Athéiime.  En  aprenant 
cèta  nouveauté  ,  Frédéric 
entre  en  fureur  ;  &  fait 
écrire  par  Pierre  d«s  Vi* 
g  nés ,  fon  Chancelier,  un 
Manifefte  pour  fa  justifi- 
cation ,  qu'il  envoie  à  tou- 
tes les  Cours  Chretiènes  â 
en  fe  plaignant  amèrement 
du  Tape,  &  Vacufam  dt 
diverses  injuflices,  que  lui- 
même  &  d'autres  avoient 
f ouf  eues  de  fa  part.  Il  faià 
au  fit  de  terribûs  menaces  » 
tant  au  Tape,  qu'aux  Car- 
dinaux ,  auxquiles  il  joint 
d'autres  démarches  &  d'- 


autres plaintes,  raportée» 
par  Rinald  dans  fes  An- 
nales Eccléfiaftiques  ,  6> 
plus  au  long  par  Mathieu 
i  Paris.  Enfuir*  il  chnjja  de 
fon  Roiaume  de  Sicile  6c 
de  Touille  tous  les  Frères 
Prêcheurs  &  Mineurs,  qui 
n'etoient  pas  nés  dans  la 
pats  f  s'empara  du  Mont- 
I  Caflîn  j  impofa  de  nouvi* 
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Papes, 


vertiffant  tous  de  recô- 
tnander  à  Dieu  la  Caufe 
de  VEglife  Catholique  par 
des  jeunes  &  des  prières  , 
imploroit  avec  les  Prêtres 
&  tout  le  Peuple  ,  le  fe- 
coursde  Dieu  par  la  fidè- 
le interceflïon  des  Saints. 
Aiaot  enfuite  affemblé  le 
Concile,  il  dit  aux  Eviques 
•près  avoir  pris  féance  : 
Bien  que  nous  fâchions  que 
U  Charge  Cr  la  Dignité 
d'Empereur  nous  donent  le 
pouvoir   d'affembler  des 
Conciles  fur  tout  dans  les 
grands  dangtrs  de  /'Egli- 
fe  {ear  e*efi  ce  que  l'Hi- 
ftoire  dit  qu'ont  fait  Cr 
Conftantin ,  &  Théodofe 
&  Juftinien  ,  &  dans  ces 
derniers  tems  les  Empe- 
reurs Charlemagne  6»  Ot- 
con  )  ;  je  cornets  cependant 
à  votre  prudence  ,  à  votre 
puiffance  l'autorité  de  ju- 
ger cite  très  grande  &  très 
importante    A/aire.  Car 
Dieu  vous  a  conJtituésVrê- 
très  ,  &  vous  a  dont  le 
pouvoir  de  nous  juger  nous- 
même. Et  parce  quHl  ne  nous 
appartient  pas  de  vous  ju- 
ger dans  les  chofes  qui 
font  de  Dieu  ,  nous  vous 
exhortons  d^itre  &  de  vous 
comporter  daus  cite  Af ai- 
re ,  corne  vous  atendant  à 
n'avoir  pour  vous  juger 
que  Dieu  feul.  Aiant  dit 
ces  paroles  ,  il  fortit  du 
Concile ,  remècant  l'exa- 
men de  toute  l'A  faire  à 
VEglife  &  aux  Perfones 
Sccléfiafiiques ,qui  fe  trou- 
▼oient  là  fans  nombre.  Il 
y  avoir  environ  s  o  Arche- 
vêques &  Eviques  ;  &  l'on 
ne  pouvoit  pas  dire  com- 
bien -V  Abbés  &  de  Pré- 
vôts ,  à  caufe  de  leur  mul- 
titude. I!  y  a  voit  au(C  des 
jtmbaffadeurs  dedirerens 
païs,  qui  promètoient  que 
tout  ce  que  le  Concile  dé- 
ciderait ,  feroit  indubita- 
blement reçu  chés  eux. 

CH.  Lxv.  La  Caufe 
eiant  donc  été  difeutée 
pendant  7  jours  par  les 
Eviques  &  le  Clergé  af- 

icmblé*  >  le  Concile  ou  la 
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avec  tous  les  autres  Poi- 
tevins qui  rempliftbient  les 
Charges  les  plus  impor- 
tantes de  l'Etat,  ni  6. 
Ils  furent  même  poursui- 
vis tous  en  Juftice ,  pour 
rendre  comte  Je  leur  Ad- 
miniltration:mais  ils  trou, 
vent  moïen  d'obtenir  leur  j 
grâce.  Henri?  céte  année, 
epoufc  Eltonore  ,  Aile  du 
Comte  de  Provence ,  après 
avoir  inutilement  tenté , 
pendant  plufieurs  années, 
de  faire  une  autre  alian- 
ce.  La  nouvcle  Reine  vint 
en  Angleterre  avec  Athel- 
mar  ,  l'un  de  fes  Frères  , 
Evique  élu  de  Valence. Le 
Roi  ne  tarde  pas  d'en 
faire  fon  Favori.  Le  Par- 
lement en  prend  ocafion 
de  fe  plaindre  avec  tant 
de  force  <i  de  ce  qu'il 
))  concinuoit  de  doner  fa 
»  confiance  à  des  Etran- 
)>  gers  »  que  le  Roi  ,crai- 

f; nant  quelque  infulte  de 
a  part  du  Parlementât 
veut  transférer  dans  la 
Tour  de  Londrt  :  mais  les 
Barons  refufent  d'y  con- 
fentir  ;  &  le  Roi  fe  voit  o- 
bligé  de  retourner  à  Wefl. 
minfèer?  &  de  promètre 
quelque  fatisfaccion  fur 
les  Griefs.  Mais ,  au  lieu 
de  tenir  parole,  il  rapelle, 
quelque  tems  après  ,  fes 
anciens  Minijlres  Poite- 
vins )  hors  vEvique  de 
Winchefier  alors  à  Rome. 
Il  veut  aulfi  révoquer  tous 
les  dons  qu'il  avoit  faits 
pendant  fa  Minorité)  fous 

{►rétexte  que  le  Pape  ne 
es  avoit  pas  confirmés. 
Cète  raifon  n'ofenfe  pas 
moins  le  Parlement  que 
la  chofe  même;  &  la  ré- 
vocation n'efl  point  ad- 
mife.  1257.  Le  Roi ,  ne 
pouvant  pas  avoir  de  l'ar- 
gent autrement ,  promet 
fur  fbn  honeur  de  faire 
obferver  les  2  Chartes. 
Simon  y  Comte  de  Mont- 
fort,  fils  du  Comte  Simon 
de  M  ont  fort ,  Général  de 
la  Croifade  contre  les  Al- 
bigeois ,  s'iniînue  dans  les 
boues  grâces  de  la  Sœur 
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Pauvres,  vouloit  vendra 
pour  cet  effet  le  peu  da 
chevaux  qu'il  avoit;  <Sc 
confulta  là.deffus  VAbbl 
de  Hautec+mbc  ,  qui  lui 
dit,  a  Qu'il  pouvoit,  dans) 
>t  l'étendue  de  fa  Provin- 
>»  ce  ,  faire  fes  viiîtes  à 
■>)  pied:  mais  qu'il  ne  pou- 
ii  voit  pas  faire  de  même 
î)  de  plus  longs  voïages, 
»»  dont  il  lui  feroit  im- 
n  pollîble  de  s'exemtec». 
Prefque  auffitôt  après  ci- 
te converfation ,  il  vi.it 
un  Courier  d'Alexandre 
ÏII ,  qui  chargeoit  Pierre 
d'aler  négocier  la  paix  en. 
tre  Louis  VU ,  Roi  de 
France ,  &  Henri  II,  Roi 
d'Angleterre. 

En  1 1 7  s  >  ces  deux  Roi* 
voulant,  de  concert  avec 
le  Pape  ,  aider  Raisnond 
V,  Comte  de  Touloufe  ,  à 
réprimer  <\cs  Hérétiques 
Manichéens  ,  que  nos  Hi~ 
fioriens  ont  depuis  només 
Albigeois,  lefquels  étoienc 
répandus  de  toutes  parts 
dans  fes  Etats,  réfolu- 
renc,  avant  d'eraploïer 
leurs  armes  pour  le  Com- 
te ,  d'envoïer  avec  Pierre, 
Cardinal  du  Titre  de  Saint* 
Chrifogon  ,  Léguât  Apoflo- 
lique,  de  fages  &  fa  vans 
Prélats  ,  capables  de  con- 
vertir ces  Hérétiques.  Htn- 
ri,  qui  pour  lors  êtoit  At* 
bè  de  Clairvaux  ,  fut  un 
de  ceux  que  Louis  Vit 
choifit.  Il  fit  j  en  cète  o* 
cafion  ,  un  très  bon  ufage 
de  fes  talens  1  6c  joignit 
beaucoup   de  fageffe  à 
beaucoup  de  zèle. 
En  1 1 3 1  ,  étant  Card'- 

n 3' -Eve  que  d'AlbanO  ,  U 
fut  envoie  ,  par  Alexan- 
dre III ,  Légat  en  Lan- 
guedoc ce  dans  le  Roïau- 
me  de  Bourgogne.  Apres 
avoir  averti  les  Archevê- 
ques de  Lion  &  de  Nerbo- 
ne  de  remplir  les  devoirs 
de  leur  état ,  qu'ils  dés- 
honoraient par  leur  con- 
duite ,  il  les  dépofa  de  ta 
manière  que  les  Lé  cts  en 
ufoient  alors  ,  c'eft  à  dite 
très  peu  canoniquemetit» 
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£  VÈNEM  E  N  S 

fous  le  rèzne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  1. 

Les  Génois  ,  à  force 
de  travail  ôc  tic  diligen- 
ce ,  achèvent  %  cète  an- 
née ,  les  nouveaux  murs 
de  leur  Ville,  dont  l'en- 
ceinte êtoit  de  f  mille 
500  pieds. 

1 1 60.  Crème  tient 
encore  une  partie  du 
mois  de  Janvier  :  mais 
le  principal  Ingénieur 
de  la  Place  étant  palTé 
dans  le  Camp  de  l'Em- 
pereur, les  A  «  fichés,  qui 
ne  pouvoient  plus  fu- 
fire  à  tant  de  veilles  & 
de  fatigues,  implorent 
la  médiation  de  Péré- 
grin  ,  Patriarche  d'A- 
quilée ,  &  du  Duc  Hen- 
ri le  Lion.  Ces  deux 
Princes  obtiènent  feu- 


EMPEREU  RS    f  ROIS,  &  autres  SOWE* 
D'OCCIDENT,      I    RAINS  en  ITALIE. 
& 

ROIS  DES  ROMAINS, 


lement  de  l'Empereur  , 
«  Que  les  Milanois  Ôc 
v  les  Brcfcians ,  enfer- 
3>  mes  dans  la  Place , 
M  fortiront  fans  armes, 
©>  8c  les  Crémafques  a- 
3>  vec  ce  que  chacun 
«  poura  porter  ».  Cète 
condition  fi  dure  eft  ac- 
ceptée ;&,leiy  de  Jan- 
vier ,  ce  Peuple  infortu- 
né ,  la  tête  baffe ,  Us 
larmes  aux  ieux ,  aiant 
dit  à  fa  patrie  le  der- 
nier adieu  ,  fort ,  en 
portant  fur  leurs  épau- 
les ,  au  lieu  de  meubles, 
les  uns  leurs  tendres  pe- 
tits-Enfans ,  les  autres 
leurs  Femmes ,  ou  leurs 
Maris  malades.  Grand 
fpeÛade  de  la  misère 
humaine  :  mais  en  même 
icms  fpefiade  d'amour 


Pape  Cèhftin.VAbbè  Fleu- 
ri, Liv.  74*  N.  XXIX, 
adopte  le  conte  de  Ro- 
ger de  Hoveden,  le  débite 
à  peu  près  dans  les  ter- 
mes de  cet  Auteur }  &  fe 
contente  de  dire  enfuire  : 
C'efi  Roger  ,  Auteur  hn- 
glois  ,  qui  raportc  cète  cé- 
rémonie, que  nous  n'avons 
encore  vue  en  aucun  Cou- 
ronement.  On  avoit  lieu 
d'atendre  une  toute  au- 
tre réflexion  de  la  part 
d'un  Ecrivain  fi  judicieux. 
Scroit-il  poffible  qu'il  eût 
pris  ecte  miïérable  fable 
pour  une  vérité  ?  Roger 
de  Hoveden  êtoit contem- 
porain ,  &  parle  pour  un 
Ki Jîorien  vendique  ;  mais 
il  vivoit  en  Angleterre  ;  & 
n'êtoit  inftruit  de  ce  qui 
e  parToit  eu  Italie,  que 
corne  nous  avons  vu  que 
a  plufpart  des  Wfloricns 
AIL  cm  ans  l'etoient  ,  c'eft 
à  dire  très  mal.  Roger 
n'a  fouvent  parlé  >  corne 
eux, que  d'après  des  braies 
populaires.  Laiffonsdonc 
les  Anglois  lui  déférer 
beaucoup  pour  ce  qui  les 
concerne.  Il  en  paroit  fi 
bien  it  formé  ,  qu'il  mé- 
rite à  cet  égard  l'autorité, 
dont  il  Jouit:  mais  gar- 
dons-nous de  lui  doner 
la  même  autorité  pour  les 
Af.iires  des  autres  pais.Je 
n'ajouterai  qu'un  mot  aux 
fhges  obfervations  de  Mu- 
ratori.  Si  la  chofe  s'êtoie 
pairée  corne  VHifloricn  An- 
glois le  dit ,  feroit-il  con- 
cevable que  les  AlUmar.Sj 
qui  méprifolent  &  haïf- 
foient  les  Italiens  ,  &  fur- 
tout  kl  Romains  ,  &  qui 
ne  refpecloient  les  Papes 
que  par  intervalle  ,  euf- 
(ent  foûfert  qu'on  inful- 
tàt  leur  Roi  devant  eux 
avec  tant  d'infolence  ?" 

Ann.  1  toj  ,  pag.  8t. 
Ceux  de  Reggio  de  Lom- 
barde avaient  encouru  la 


Us  taxes  &  contributions 
fur  les  Eccièfiaftiques  \  le 
tout  pour  faire,  du  désho" 
mur  ù  du  dépit  au  Tape  , 
&  le  tout  dans  difètens 
tems  de  cète  année.  Albé* 
rie  de  Trois  -  Fontaines 
raporte  que  Louis  IX,  Roi 
de  France  ,  que  ron  a  mis 
depuis    au   nombre  des 
Saints  ,  envoia  des  Ara- 
baffadeurs   à  Grégoire, 
pour  Vadêucir  à  l'égard 
de  Frédéric:  mais  ce  Pape, 
Home  ferme  &  courageux, 
ne  fe  laiffa  nullement  flé- 
chir j  &  refufa  de  doner 
a  Jiar.ce  h  x  Evéques  en- 
voies par  {'Empereur.  P. 
149.  te  Prince  envoia  f  on 
fils  naturel  Henri,  ou  En- 
zo,  Roi  de  Sardai'gne  , 
dans  La  Marche  d'Anco- 
ne  ,  pour  y  eomencer  la 
guerre  contre  le  Tape.  Ce 
[eune  Roi  fit  des  conquê- 
tes pendant  le  mois  d'Oc- 
tobre. Le  Cardinal  Jean 
de  la  Colonna  reçut  or- 
dre d'aler  s'opofer  à  fes 
progrès  avec  ce  qu'ilpou- 
roît  rajjembler  de  Trou- 
pes ;  v  Grégoire  ne  fut 
îas  pluftôt  revenu  dt  fd 
campagne  J'Anagnie  à  Ro- 
me ,  où  le  Teuple  le  reçut 
très  bien  ,  quHl  confirma, 
dans  VOSave  de  S.  Mar- 
tin ,  Pexcomunication  de 
Frédéric,  à  laquèle  il  fou- 
rnit le  Roi  de  Sardaigne, 
&  tous  ceux  qui  Vavoient 
fuivi  dans  Vinvafion  delà 
Marche  d'Ancone,  Do- 
maine de  Z'Eglife  Romai- 
ne, 

Ann.  1 140  ,  p.  1  t  1 .  Le 


Pape/<  trouva,  cète  an- 
née, dans  de  terribles  ern- 
baras  ,  par  la  fupèriotiti 
des  forces  de  2'Empereur, 
qui  cherchoit  à  fe  vanget 
de  qui  l'avoit  féparé  de 
la  comunion  des  Fidèles , 
en  faifant  conottre  fes  cri- 
mes à  toute  la  Chrétien- 
té. Pendant  que  ee  Prince 
paffoit  l'hiver  en  Tofcane, 
il  avoit,  autant  qu'il  a- 
voit  pu  ,  ranimé  par  tout 
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Cour,  dona  ion  Jugement 
en  faveur  du  Seigneur  Oc- 
tdvien  ,  qui ,  prêtent  avec 
qui  pouvoir  défendre  fa 
caufe,  remporta  la  vic- 
toire dans  ce  Procès  i  & 
Roland  j  donc  on  difoit 

2ue,  cité  légitimement  au 
oneile  ,  il  a  voie  opiniâ- 
trement refufé  de  s'y  pré- 
senter, fut  condamne  & 
rejeté.  Je  fouhaite  que 
le  Lecteur  fâche ,  corne 
fi  je  l'en  avais  averti  plus 
d'une  rois,  que., pour  trou- 
ver la  vérité  dans  cète  A- 
fiire ,  il  doit  moins  con- 
sulter ce  que  je  dis,  que 
les  Lètrts  &  les  Ecrits,  qui 
font  venus  dans  mes 
mains ,  &  que  j'ai  cru  de- 
voir inférer  dans  cet  Ou- 
vrage; .&  fe  réferver  à 
juger,  à  fon  gré .,  quand  il 
le  trouvera  fufifamment, 
&  fidèlement  inflrult  du 
fujet  de  cète  contestation, 
c\e  la  déetfion  du  Troccs , 
&  du  Jugement  du  Con- 
cile. 

,  CH.  LXV.  Lètre  des 
Chanoines  dt  Saint- Pierre 
de  Rome  pour  le  parti  de 
Vï&or. 

.  A  leur  tris  invincible  & 
très  glorieuse  Seigneur  Fré- 
déric ,  Empereur  des  Ito- 
liiains,  &  toujours  Auguf- 
te,  6*  aux  Vénérables  Pè- 
res ajfemblé\  au  nom  de 
Jéfus-Chrift  ,  les  Frères, 
qui  font  Chanoines  à  Ro- 
me de  la  Bafilique  de  S. 
pierre  »  Prince  des  App- 
tres  ,  U  préfenec  de  l'An- 
ge du  grand  Confeil  &  la 
grâce  consolante  du  Saint- 

Efpnit. 

Tris  f oints  Pires  ^que 
Dieu  ,  corne  dit  /'Apotre  , 
•  choifis  pour  la  confola- 
iion  des  Afligés ,  &  la  cor- 
reflion  des  Pécheurs  ,  cor- 
rigés ceux  qui  font  tiirbu- 
tens,  ce:  fol  ci  ceux  qui  per- 
dent courage^,  faites,  atetx- 
tion  à  nos  prières,  &  éten- 
dés  votre  main  confolan- 
ie  pour  adoucir  notre  dou- 
leur. Car  le  fujet  de  notre 

'[JfteTe  eft  $  ëran{l  &  Ahu- 
rie tète  étendue ,  que  nous 


Tomé  K. 
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du  Roi ,  veuve  du  Comte 
de  Pembroock.  Elle  de- 
vient enceinte  de  leur  co- 
merce.  Le  Roi  Jet,  ma- 

ne  dans  fa  Chapelle  $  & 
done  à  Simon  le  Comté  de 
Léicefter.  Richard,  Comte 
de  CornouaJUesy  défaprou- 
ve  &  prétend  nul  ce  ma- 
riage déshonorant  pour 
la  Famille  Rgiale,  Simon 
va  le  faire  'confirmer*  à 
Rome  par  le  Pape.  Le  Roi 
le  reçoit  très  bien  à  fon 
retour. Peu  de  tems  après, 
il  veut  le  punir  de  ce  qu'il 
avoit  fèduit  fa  Sœur:  mais 
il  lui  rend  enftiiré  coûte 
fa  confiance.  1118.  Le 
'Prince  Richard,av(d  rrié- 
contenc,  que  les  Barons 
de  fa  faveur  &  du  crédit 
des  Etrangers  fe  met  à 
la  tête  des  Barons ,  &  fait 
fomef  le  Roi  de  tenir  fes 
promènes.  Sa  fèponfe  eft 
vague,  &  ne  produit  rien. 
Richard  &  les  Barons  viè- 
nenç  à  Londré,  bien  acom- 
pagnési  &  leur  prèferice 
fait  faire  un  règlement , 
qui  fut  mal  obfervé.  1*59. 
La  Reine  acouche  d'un 
Fjfs  qu'on  nome  Edouard. 

1 140.  Des  Juges  extraor- 
dinaires, envolés  par  le 
Roi  dans  Jes  Provinces  , 
fous  prétexte  de  réformer 
quelques  abus  ,  n'y  font 
qu'amalTer  de  l'argent  par 
des  Amandes  &  des  Con- 
fifeations  prononcées  le 
plus  fbuvent  fans  caufe 
légitime ,  &  par  des  Ju- 

femens  arbitraires.  Le 
'rince  Richard  s'embar- 
que pour  la  Terre-Sainte. 

1 14 1 .  Thomas  ,  Comte  de 
Savode  ,  Oncle  de  la  Rei- 
ne, vient  en  Angleterre: Sa 
le  Roi,  ne  fe  trouvant  ras 
de  quoi  le  recevoir  rfvec 
magnificence,  force  les 
Juifs  à  lui  donerao  mille 
marcs.  124a.  A  la  prière 
du  Comte  de  la  Marche , 
à  qui  fa  Mè.re  s'éroit  re- 
mariée ,  Henri  s'engage 
dans  une  guerre  avec  ht 
France  j  &  demande  de 
l'argent,  que  le  Pa/le 
ment  lui  refufê,  en  im  re- 
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Enfuitc.il  marcha 
es  Hérétiques  révoltés  du 
Languedoc  ,  avec  une  trè» 
grande  Armée  j  prit  le 
Château  de  Ldvaur  ,  de- 
venu depuis  VUle  Epifco- 
palei  &  força  je  Comte 
de  Bèfxcrs  &  dtUx  Sei- 
gneur, d'abjurer  VHéréfic. 

Envoïè  Légat  én  Alle- 
magne en  1 1 8  S  ,  il  réta- 
blit la  bone  intelligence 
entre  le  Pape  Clément  lit 
&  1* Empereur  Frédéric  /; 
&  fut  prèfent  à  la  Diète, 
qui  le  tint  à  Malence  le 
17  de  Mars,  Dimanche 
de  la  Mi-Carçme.  Il  y  fie 
lire  la  relation  de  la  prife. 
de  Jèrufalem  par  Saladin  1 
&  a  fur  fés  exhortations  , 
l' Empereur  &  7  S  des  plus 
grands  Seigneurs  Ecclé- 
fiajliques  &  Laïcs  prirent 
la  Croix.  .  • 

Ep  panant  de  cète  Lé- 
gation, dans  les  Pais-Bas^ 
il  s'arêta  quelque  tems  a 
Liège  ;  6c  prêcha  fi  vive- 
ment contre  la  Simonie  ± 
&  les  autres  vices  du  Cler* 
gè?  qu'il  toucha  C6  Cha- 
noines ,  qui  réfïgnèrenc 
leurs  Prébendes.Il  les  pla- 
ça lui-même  dans  d'au- 
tres Eglifes,.  L'Evéque  Mo- 
dolfey  qui  n'êtolt  pas  plu* 
régulur  que  fon  Clergé  r 
pnt  la  Croix  ;  &  s'enga- 
gea, pour  l'expiation  Je 
fes  péchés ,  de  fe  joindre, 
à  l'armée  des  Croifès\  ce 
qu'il  fit  en  J190. 

La  Croifade  étant  re- 
tardée par  une  guerre  fur- 
venue  entre  Henri  //,  Roi 
d'Angleterre  ,  6c  Philippe 
Augu/le  ,  Roi  de  France  J 
le  Cardinal  Henri  le.  ren^ 
dit ,  ,.par  ordre  de  Clément . 
III  à  Arras ,  pour  travail- 
ler à  les  reconcilier.  La 
mort  l'empêcha  d'ache-, 
ver  la  Négociation,  qui 
fut  terminée  par  le  Car- 
dinal Jean  dPAnagnieyevat 
fut  enfuite  Eve  que  de  Fa- 
lejirine,  &  dont  Je  vais 
parler  dans  \3ArtJclé  fui- 
vatît.    ...  .  .  !  ,: 

!  Henri  fat  entente' dan» 
\à  Cathédrale  d'JtrràsM 
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EVtHEMENS 

fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

&  de  fidélité  (i)  /  La 
Ville  cil  enfuite  mife  à 
fac  par  toute  l'Armée  , 

puis  brûlée  8c  détruite 
jufqu'aux  fondeuiens 
par  les  Crcmonois. 

L'Empereur,  de  re- 
tour à  Pavie,  s'ocupe 
de  l' A  faire  du  Schilhie. 
Les  Cardinaux  des  t 
Concunens  au  Pontiii- 
cat  avoient ,  dès  l'an- 
née précédente ,  écrit 
de  tous  côtés,  pour  în- 
ièruire  les  Fidèles  de 
leurs  raifons.  Ceux  de 
Viflor  IV  fe  difoient 
9,  Alexandre  en  avoit 
14.  «  Les  uns  6c  les  au- 
tres proteftoient  n'a- 
3> voir  élu  leur  Pape, 
a>oue  du  contentement 
•3>  de  tout  le  Peuple  Ro- 
3>main(i)r>.  Frédéric 
avoit  indiqué  f  par  des 
Lctres  circulaires ,  une 
grande  Dicte  &  Conci- 


EMFE REORS 

D'OCCIDENT) 

& 
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\  1  )  Murât,  p.  f 43 . 

I  2  }  Les  Cardinaux  cT- 
Octavien  foùrcnoicntuQu' 
3)  il  avoit  été  placé  fur 
5>  la  Chaire  Pontificale  j> 
elelione  univerli  CUri  , 
a  tien  fu  ctiam  rocius  fere 
Scnatus  &  ommum  Cavi- 
taneorum  ,  Baronum,  No- 
b'nium,  tam  infia  Urbem, 
quA-.n  extra  Vrbem  liabi- 
camium  |  par  Péleétion  de 
tout  le  Cierge  x  6c  le  con- 
fentement  auflS  de  pref- 
que  tout  le  Sénat,  a  de 
cous  les  Capitaines  ,  Ba- 
rons y  Nobles ,  demeurant 
foit  dans  Rome  ,  foit  hors 
de  Rome}.  Us  dévoient 
parler  atnfi  ,  parccqu'Oc- 
ta vien  avoit  gagné  beau- 
<uup  de  monde  à  force  d'ar- 
gent. Murât,  p.  744. 


dif grâce  de  /'Empereur, 
qui  même  Us  avoit  mis  au 
Ban  de  l'Empire,  parce- 
qu'Us  avoient  forcé  plu- 
feurs  Châtelains ,  qui  re- 
voient de  /'Empire,  à 
jurer  à  leur  Comuae  obéif 
fan  ce  &  fidélité  ;  ce  a  ut 
d'autres  Villes  alors  fai- 
foient  aujji.  Henri  Us  r«- 
ç ut  en  grâce ,  cite  année  , 
par  un  Diplôme,  Inféré 
dons  la  Diiiert.  s  o  des  An- 
tiquit.  d'Ital.,  lequel  fut 
doni    A  Wuirttbourg  le 
XIV  des  Calendes  de  No 
vembre  (10  d'Octobre)  y 
Indtâion  XI.  Cite  lndtc- 
tion  nt  fe  comte  pas  apa- 
remmtnt  du  1  de  Septem- 
bre. Ce  devroit  être  Indi- 
ction XII.  La  Reggians 
n'obtinrent  leur  grâce,  ou'- 
après  avoir  délié  les  Val- 
faux  de  l'Empire  du  Ser- 
ment ,  qu'ils  leur  avoient 
fait  faire  s  tf  réfiitui  Ce 
qu'ils  avoient  ufarpé. 

Ann.  1  \  o\  >  pag.  S  S. 
Après  avoir  été  couromé 
Roi  de  Sicile  ,  Henri  vint 
à  Pavie;  6r  pafja  d*  là  , 
fui  va  m  les  Annales  de 
Gène  &  d'autres  Auteurs, 
Allemagne.  Girolano 
Llv.  VI  dt  PHift. 
de  Raven.,  raporte  tm 
Diplôme  de  ce  Prince,  do- 
nc A  Vorms  le  IV  des 
Calendes  de  Décembre 
<z8  de  Novtmbre  ), Indic- 
tion XIV  ,  l'An  du  Sei 
Çneur  MCXCV.  I<i  l'in- 
di&ton  a  changé  le  1  de 
Septembre.  Sitonius  ,  Liv. 
XV  Du  Roï.  d'Ital.,  ra 
porte  un  autre  Diplôme 
de  ce  Prince  ,  donc  le  VI 
des  Calendes  de  Juin  (  z-j 
de  Mai  j  à  Borgo  San 
Donnino ,  l'An  MCXCV, 
du  Règne  en  Sicile  -e  Pre- 
mier. 

FRÉDÉRIC-ROGER , 


en 


Roil» , 


dit  FREDERIC  II, 
unique  truit  du  mariage 


ROIS,  &  autres  SOVVE- 
RAINS  en  ITALIE. 

•m 

U  Parti  Ghtbellin,  en  for~ 
te  qu'il  y  avoit jpeu  d'en- 
droits ,  où  fa  Faction  n'eût 
plus  ou  moins  de  puiffan- 
ce.  Les  Florentins  ne  vou- 
lurent point  obéir  à  fes 
ordres  :  mais  il  eut  pour 
lui  les  Pi  fans  Sr  Us  Luc- 
qnois  ,  qui  ,  tète  année,  a- 
vec  U  Marquis  Obert  Te- 
lâTicino,  s'emparèrent  de 
la  Garfagnana.  Les  Siè- 
nois  lui  jurèrent  fidélité  9 
dam  l'efpérance  qu'il  Us 
aideroit  à  f*  défendre  con- 
tra les  Florentains  plus 
puiffans  qu'eux.  Ceux  d'A» 
ratio  fe  dontrent  pareille- 
ment a  lui  ,  parcequ'ils  £- 
toient  fort  maltraités  par 
la  Comune  de  Péroule, 
qui  leur  itoit  fupérieurc 
en  forée  y  qui  ne  put  \a- 
mais  fe  réjoudre  à  baiffer 
la  tête  devant  l'Empereur, 
&  qui  tint  ferme  pour 
gliie.  Il  en  ariva  tout  au* 
tant  dans  la  Marche  d'An- 
cone.  Quelques  Villes,  & 
furtoux  Ofimo,  s'y  fourni- 
rent au  Roi  Bmo.  Pendant 
U  mois  de  Février ,  Frédé- 
ric ,  entré  dans  U  Duché 
de  Spolète  ,  fut  reçu  à 
bras  ouverts  dans  Faligno, 
de  même  que  dans  d'autres 
Villes  &  Châteaux.  Il  eut 
auffi  pour  lui  Spelîo,  Orta, 
Città-Caftellana  ^  Corne- 
to  ,  Sutri,  Montehafcone, 
6r  Tofcanella.Mtfiy,  te  qui 
caufa  le  plus  de  chagrin  h 
la  Cour  Pontificale,  ce  fut 
Vingt  atttude  du  Teuple  de  , 
Viterbe,  qui  fe  jeta  dans 
les  bras  de  Frédèrit  en 
haine  des  Romains,  fes 
anciens  Ennemis.  Ce  fut  a* 
lors,  qu'aeablé  de  peines 
immenfes,  I*  Pape  s'y  fe- 
roit  peut-être  abandonê ,  fi 
Dieu  ne  l'eût  pas  pourvu 
d'un  rare  courage.  •  Di'jm 
les  Troupes  de  /'Empereur 
entourotent  Rome  par  de- 
hors; 6r  les  Nobles  &  le 
Peuple  ne  montroient  au 
dedans  aucune  envie  de 
s' expo  fer  aux  fatigues  dé 
lu  guerrt  (/  de  fe  dêfm- 
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« v on5  peine  à  trouver  pat 
oà  nous  devons  comcncer. 
Mais*  parce  que  c'eft  un 
fu'jet  de  douleur  &  de  trif 
tejfe  ,  nous  avons  rifolu  de 
comcncer  par  nos  larmes 
&  notre  trifiefft.  Confidé- 
ris  donc  S  volés  sHl  ejl 
une  douleur  pareille  à  no- 
tre douleur ,  l  or  [que  nous 
votons  /»Egilfe  Romaine  , 
notre  Mère  >  autrefois  fi 
brillante  taujourd*hui^ans 
qu'elle  conolQe  mime ,  ni 
fente  f on  mal ,  ignominieu- 
fement  déchirée  dans  (es 
entrailles  ,  mutilée  en  par- 
tit dans  tes  membres ,  & 
touchée  dans  la  boue  par 
fesEnfans,ou  plufiàt pardes 
En  fans  étrangers  ,  puifqu*- 
apris  qu'elle  les  elle  a  nou- 
ris  &  élevés,  ils  l'ont  trom- 
pée 07  mépri  fce.C'e  f?  pour- 
quoi ,  pleurant  corne  Jéré- 
raie,  ?ui  verfoit  des  larmes 
fur  fa  Jèruftîeœ  détrui- 
te, nous  difons  ,  en  gémif 
font  :  Les  Rois  de  la  Ter- 
re fit  les  Habitansdel'U- 
nivers  n'ont  pas  cru  ,  que 
les  Ennemis  entreroient 
par  les  portes  de  Jérufa- 
1cm.  Notre  Mire  ,  i'Bglife 
Romaine)  qui  donett  la 
paix  à  tous  aux  qui  la 
vendent  chercher  ckés  elle, 
était    véritablement  JérU 
falem  ;  «S*  notre  douleur 
nous  fait  dire  aujourd'hui^ 
tome  la  Prophète  autre 
foie  :  Notre  Jérufalem  i 
péchés  c'eft  pour  cela  qu'- 
elle n'a  pu  le  foûtenlr.  Ce 
r.'efi  pas  infu/tement.  Ses 
En  fan  s  ,  à  caufe  des  pé 
chés  de  tes  Prophètes  & 
des  iniquités  de  Tes  Prt 
très ,  errent  corne  «.les  A  - 
dans  tes  Places 
,  fit  les  regards 
Seigneur  les  ont  divl 
;  €f  c*ejt  la  vérité ,  car 
!  regards  du  Seigneur 
s'atathent  fur  ceux  qui 
font  le  mal  >  pour  banir 
leur  mémoire  de  la  terre. 
y^oila  pourquoi  nous  fû- 
mes couverts  d'une  extrême 
fufion.  Véritablement, 
a  péché 


vti 
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ins. 


prochant  avec  dureté  l'in- 
Obferv.it ion  de  fa  parole* 
Il  emploie  l'injORice  Ai 
la  violence  ,  pour  tirer  de 
l'argent  des  Particuliers; 
&  paile  en  Poitou.  Ba- 
t«  t  fois  y  il  s'enfuit  à 
Bourdeaux  i  fit  raie  une 
Trêve  de  y  ans.  Il  y  parie' 
l'Hiver .  fims  avoir  de 
quoi  faire  la  dépenfe  de 
fa  Maifbn  ,  ni  de  quoi 
païer  fes  Troupes ,  à  qui 
les  Cafcons  refufent  de 
fournir  des  fubfiftaoces, 
&  qui  foufrent  beaucoup- 
Quelques  Barons  retour- 
nent en  Angleterre  fans 
congé.  Leur  retraite  lui 
fait  écrire  à  YArehevtque 
d'Yorck,  qu'il  avoir  lainë 
Régent, de  conn* fquer  leurs 
biens.  Le  Prélat  croit 
qu'il  eft  imprudent  d'exé- 
cuter cet  ordre.  Il  en  re- 
çoit un  autre  dV  m  prun- 
ier aux  Monafllrts  de  F- 
Ordre  de  Ctteaux  une  an- 
née du  revenu  de  leurs 
biens:  mais  U  ne  peut 
rien  obtenir;  &  ,  (entant 

Îiu'il  étoic  dangereux  d'u- 
er  de  violence,  it  s'a- 
dreffe  au  Parlement  &  , 
lui  répréfentant  l'état  fâ- 
cheux ,  dans  lequel  le  Roi 
fis  rrouvoit ,  en  obtient 
quelque  argent.  Ce  le- 
cours  ne  tire  pas  Henri 
d'embaras.  Il  charge  le 
Régtnty  d'emprunter  des 
Particuliers  les  plus  aifés. 
Très  peu  veulent  prêter  ; 
&  le  Régent  mande  qu'a- 
près cète  reftource  eptrf- 
fèe  ,  il  ne  faloit  plos  rien 
atendre;  fie  que  le  Roi 
devoir  fe  hâter  de  revenir 
dans  fon  Roi aume.  Henri 
repaflfc  la  nier;  fit  n'eft 
pas  pluftôt  arivé ,  qu'il 
force  les  Juifs  à  lui  doner 
une  très  groffe  fon  mie. 
Quelque  tems  après ,  la 
Comtcjfe  de  Provence  a- 
mene  Sanchc,  fa  trotfîème 
fille  ,  pour  la  marier  au 
rrince  Richard  ,  revenu 
de  la  Terre-Sainte.  Le  Roi 
tait  la  dépenfe  des  noces; 
fie  fait  fervir,  dit-on,  jo 
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Corps  fur  traniportè  de- 
puis à  Clair  vaux  ,  fie  fut 
mis  entre  et- lui  de  S.  Ma- 
lachie»  Archevêque.  d'Ar- 
megh  en  Irlande  ,  &  celui 
de  S.  Bernard.  UEvêqua 
deLangras  Ht  Ja  téréuiO- 


JEAN, 

fait  Evique  de  Prênefêey  ott 
PalcpûU  ,  en  i  j  s  y  ,  par 
le  Papa  Clément  III,  meu r t, 
pour  le  pluftôt,  eu  i  ip6: 
mais  plus  waiièmblable- 
ment  en  1 197. 

Il  ëto't  d'An agnic  ,  fit 

de  la  Maifoa  des  Comtés 
de  Segni. 

Le  Pape  Adrien  IV  le 
ht  Diacre -Cardinal  dm 
Sainte  -  Maria  -  in  •  Cof mé- 
dia i  fie  Lace  IU  ,  Prêtre- 
Cardinal  de  Saint-Marc, 

Légat  i' Alexandre  III, il 
défendit  courageuiemene 
les  droits  de  ce  Papa  en 
préfence  de  {'Empereur 
Frédéric  f,fit  de  Louis  VU, 
Roi  de  France. 

Il  fut  un  des  7  Cardi- 
naux préfens  à  Venife  à 
la  réconciliation  du  mê- 
me tape  &  du  même 
Empereur. 

Envoié  par  Clément  IU 
au  comencemeut  de  1 1  3  j 
pour  continuer,  à  la  place 
du  Cardinal  Henri  ,  Evi- 
que dyAlbano  ,  qui  venoie 
de  mourir ,  la  Négociation 
de  la  paix  entre  Philippa 

fclS&jr 

<x  rsenrt  it ,  mm  a  Angle- 
terre ,  il  vins  à  bout  %  par 
la  douceur  fie  par  la  for- 
ce de  fes  inftance*  de  les 
engager  a  s'en  raporter  à 
ce  que  les  Atchevtquat  de 
Rheims  fie  de  Bourge  pour 
le  Roi  de  France  ,  fie  les 
Archevêques  de  Cantorbêrl 
fie  de  Rouen  pour  le  Rat 
a  Angleterre  sreterojenr 
dans  uoe  Conférencce  » 
qui  fe  tiendcou  i  la  Fertl- 
Bcrnard  ,  le  joui:  de  l'Oc- 
tave de  la  Pentecôte  ;  fit, 
fur  le  champ  ,  le  Ligat  tc  • 
les  4  Archevêques  pronon- 
cèrent l'excomunication 
contre  les  Cterét  fit  le» 
Oij 


/  Digitized  by  Google 


Iti      Abrégé  chronôlcxcïouê 


È  VÈ  N  E  M  E  N  S 
fous  le  règne  de  /'Empe> 
t'eut  FREDERIC  /. 

le  à  Pavie ,  pour  l'Oc- 
tave de  l'Epiphanie  de 
cète  année ,  invitant  les 
Evêqucs  &  les  Abbés 
d'Italie ,  de  Getmanie,' 
de  France,  d'Angietcr- 
te,  de  Hongrie, «Scd'EÉ 
pagne  de  s'y  trouver  ,* 
pour  décider  à  aùi  le 
Siège  de  Rome  Je  voie 
apartenir.  Une*  autre' 
Letre  ,  écrite  au  Pape 
Alexandre  g  qu'elle  ne 
cjual ifio'it  que  dé  Chan- 
celier Roland  «  lut  co- 
ïi  mandoh  ,•  de  la  part 
3>  de  Drcu  &:  de  l'£gli- 
)7  fe  Catholique  ,  de 
>iverîrr  an  ConcifçV 
*>  pour  entendre  le  Jtf- 
w  gemerit ,  qui  feroic 
iï  prononcé  ».  Cète  Le- 
tre,  rem  ife  par  bsEvc- 
ques-  <&  Vcrdeh  8c  de 
Prague,  àvoiteupout 
réponfe,  «  Qu'il  ctoit 
a>  contre  les  Canons , 
o>  que  l'Empereur  con- 
a»  voquât  un  Concile  ^ 
yy  fans  le  eonfemement 
a>  du  Pape  y  &  qu'il  ne 
a>  convenoitpoinc  à  la 
or  Dignité  du  Pontife 
H  Romain-  d'akr  à  la 
3>  Cour  de  l'Empereur  à- 
•»  tendre  un  jugements 
En  pareille  ocafion  ce- 
pendant ,  corac  on  Ta 
vù  dans  le  I  Tome,  le 
Pape  Sïmmaque  Ôc  l'An- 
tipape /.aure/tr,  avoient 
reconu  ,  pour  feul  & 
légitime  Juge  le  Roi 
ïhtedorick  ,  quoique 
li'ûnc  Comuniort  dife- 
I  e:  i!fcj«5c  s'ètoicn*  tfanf- 
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de  VEmpertur  Henri  V  & 
de  Confiance  de  Sicile, 
nak  le  iC  de. Décembre 
i  i  o*t  à  Jéfi  dans  la  Mar- 
che ti'Âr.cor.e.  Son  Père  le 
fait  élire  ,  en  !  I  <>C  f  par. 
une  ÛUte  générale  ,  qu'il 
tient  en  Allemagne  ,  jRoi 
«*«  Germanie  fy  des  Ro- 
mains ,  quoiqu'il  n'eût  pas 
i  ans  accomplis  ,  &  qu'il 
n'eue  pas  encore  reçu  le 
Éarême.  11  fuccède  aux 
États  de  fon  Père  dans  les 
derniers  Join  s  de  Septem- 
bre il  96 ,  fous  la  Tutèle, 
pour  le  Roiaume  de  Ger- 
manie &  des  Romains  y  de 
(on  oncle  pacernel  -,  Phi- 
lippe <i  Due  dê  Souabe  ,  de 
tranconic ,  &  aie  Tofcane  f 
&  ceffe  ,  en  1 1  99  »  d'être 
reconu  Roi  par  les  Alte- 
rnant &  les  Italiens. 

Les  Villes  de  Tofcane, 
t?efl  à  dutYlorence,  Luc 
qge9  F  lit  oie,  Sitne,  & 
d'autres,  die  Muratoriy 
T.  VII  y  année  1  iqZ  jp 
<?9  ,  ci  oient ,  depuis  long 
tenu,  mécontentes  des  Em 

pereurs  de  la  Maifon  de 
Souabe  >  pareeque  ,  j»«n 
rftfwr  «71/e  /a/ir  d'autres  Vil- 
les jouiffoient  d'une  entib 
ré  liberté  dans  la  Lombar- 
die  •>  «voir  mu-deffus 
d'elle  de  Duc, ok  ^«Mar- 
quis, dont  elles  reeânûf- 
fent  la  fùrifâiéiion  ,  elles 
feules  Ce  trouV oient  avoir 
été  maltraitée  s /i  ' ah  ord  par 
\  F  rédér  ic  I , .  tnf uitc  par  f  on 
fils  Henri  V  ,  &  dernier** 
ment  par  Philippe  ,  noUié 
Duc  de  Tofcaqe,  6r  jilr 
aujfi  d*  ïredéfic  I.  <?*fi 
pourquoi  %  voulant  profiter 
d*  Pocafion  favorable  de 
la  mort  de  /'Empereuf 
Henri  V ,  dont  ta  puiffan 
ee  &  la  cruauté  forcoient 
tout  le  monde  à  pticr  fous 
le  'joug,  elles-  ornent  re 
cours  a  la  force  ,  parce 
qu'elles  ne  voulaient  plus 
avoir  au  deffus  d'elles  au 
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dre  }  vareeque  Frédéric  <*- 
voit  dam  la  Ville  un  Parti* 
qu'il  s'itoit  fait  par  fas 
préfens  ,  fon  argent ,  6r  fer 
promejjfes.  Ccft.  pourauoi 
Grégoire ,  mitant  en  Diett 
toute  fon  efpéranee,  fit  una 
Proeeffion  générale  ,  dans. 
laqui le  ïl  porta  les  Chefs 
des  faints  Apôtres  Pierre 
&  Tau!,  &  prêcha  la  Croi- 
fade  contre  Frédéric  ,  Em- 
pereur ,  Ennemi  de  PB' 
giife.  Ce.  pieux  fpeâacle 
tnfpira  de  tels  fentimen» 
de  componction  au  Peuple 
Romain  ,  que  ,  non  feule  - 
ment  les  La  ic»  :  mais  auffe 
les  Eccléfiaftiques,  prirent 
/«Croix  ù  Us  armes  pour 
la  defenfe  du  Pape  tr  .de 
Rome.  Mais  malheur  à 
ces  fortes  de  Croifès  ,  que 
tombèrent  enfuite  entre  les 
mains  de  Frédéric  i  II  n'y 
en  eut  aucun ,  qui  ne  fût 
mis  à  morif  après  avoir 
foufert  divers  tourmens. 
Aiant  jyerdu  Ptfpérance  de 
faire  a  Rome  ce  qu'il  A- 
voit  projeté  ,  /'Empereur 
paffa  dans  la  Poullle,  av 
mois  de  Mars  ;  6r  fe  mit 
à  lever  du  monda  ,  ainfi 
qu'à  preffer  la  bourfe  ae 
fes  Sujets,  &  fur  tout  dit 
des  Gens  d'Eclife.  Le  râ- 
pe cependant  n? oublia  pas. 
de  remuer  de  fon  coté  cicC 
&  terre  f  tant  les  Efprits 
étoient  aigris  d*  part  & 
d'autre,  H  fit  traiter  em 
Allemagne,  Sr  noua  des 
intrigues  ,  tant  en  France  > 
qu'en  Efpagne,  pour  faire 
élire  un  autre  Empereur.* 
mais  il  reçut  des  reponfes, 
qui  furent  peu  de  fon  goût. 
/Z  tira  de  France  &  d'An* 
elèterre  >  en  foulant,  le? 
E$Vitiî$'Jt& par  d'autres  moi- 
tens/de  fret  greffes  fom- 
mes  ,  qui  lui  furent  d'ust 
grand fecottrs.ll  prefja  tout 
autant  de  Peuples  &  de 
Trinces  qu'il  put  ,  àfeeU^ 
tacher  du  Parti  a\c  l'Em*» 
pereur  pour  s'ataeher  aie 
fien.  Il  vint  à  bout  y  pat 
,  le  muien  de  Criegotro 
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jp*r  haine  y  par  beaucoup 
A"* iniquités ,   qu'il  ferait 
*rop  long  de  raporter  tou- 
tes. C'eJÎ  pourquoi  nous  en 
^venons  à  faire  conoitre  l*£» 
Section,  qui  tUft.  faite  à 
•Rome,  6r  la  caufe  de  la 
Aif corde.  Le  Seigneur  râ- 
pe Adrien  étant  donc  ,  la 
première  veille  des  Calen- 
'des  de  Septembre ,  entré 
dans  la  voie  de  toute  CftatV, 
.«7  s^affesnbla  fur  le  champ 
une  grande  multitude  ,  où 
fe  trouvèrent  les  Sénateurs, 
par  l'avis  de  qui  Von  a- 
porta  le  corps  à  Rome.  Lps 
'Cardinaux,  qui  fe  divi- 
f oient  de  plus  en  plus,  ton 
•vinrent  enfin  de  revenir  < 
Rome,  €r  défaire  un  choix 
sananime  de  quelqu'un  des 
-Cardinaux;  ou  3  s'ils  ne  le 
pouvaient  pas  z  de  chercher 
quelqu'un  qui  ne  fût  pas 
aVentre  eux;  £,  sHls  ne 
pouvoient  pas  en  ce  point- 
'4à  %'aeorder  ,  de  s'abflenir 
de  J'Ele&ion  jufqu'à  ce 
qu'ils  eujjent  trouvé  quel- 
que Home  de  bien  ,  qu'ils 
dûffent  étire  de  concert. 
Ceft  ce  qu'ils  arétèrent  tous 
unanimement.  Aujfïtôt  a- 
frïs  y  le  SeigncurO&iLvlen 
&  quelques  autres  revinrent 
à  Rome,  Gr fedif posèrent 
à  rendre  ies  derniers  de- 
voirs au  feu  Pape.  Quel- 
ques autres  envolèrent  de- 
vant l'Auteur  de  tout  le 
mai  Bofon,fc  premier-né  de 
Satan  M),  pour  quy'd *Vm- 
farât  de  la  Fortereffc  de 
Saint-Pierre,  dont  les  Gar- 
das luiavoient  juré  fidélité 
du  rivant  du  Pape  Adrien; 

(  a  |  Ce  Sofon  êtorr  un 
An%ln'n ,  Home  de  con- 
fiance d'Adrien  ÎVX  qui 
l'avoir  fait  Cardinal.  Il 
fin  en  graod  crédit  auprès 
<V Alexandre  lîl.  On  a  d'- 
atfcs  fortes  r.uTous  de  )e 
croire  I' Autour  origina 
de  ta  Vha  de  ce  Pape,  que 
i  e  Cardinal  d*  Aragon  nous 
as,  confêrvée:  mais  il  ne 
J'a  pas  faite  entière,  étant 
jmoec  i  ou  j  ans  avant 
Jltxandru 


1144.  Le  Parlement  af-i 
femblé,  loin  d'acorder  au 
roi  l'argent  qu'il  deman- 
uoit ,  prend  des  mefures, 
pour  le  priver  de  l'admi- 
niftration  du  gouverne- 


laïc*  ;  qui  s»opoferoienc 
à  la  paix  ,  n'en  exceptant 
que  les  »  Rois. 

H  y  eut  à  la  Conférera 
ce  dos  diticultés  fur  !e£- 
quèlet  ces  Princes  &  leurs 


ment.  Le  Roi  le  proroge,  I  Comiffaires  ne  purent  con- 
en  prometant  de  lui  do-1  venir  de  rien.  Le  Légat  , 
ner,à  la  première  Séance,  I  qui  fayorifoic  Henri,  me- 
toute  la  fatisfaéhon  qu'il  I  naça  Philippe  y  sW  necon- 
exigeojt  de  lui. Le  Parle- 1  tenroit  pas  ce  Prince,  de 
ment  taffemblé  confent  |  mètre  tous  fes  Etats  en 
de  doner  au  Roi  l'argent  I  interdit.  Philippe ,  irrité 
qu'il  demandoit  :  mais  le  I  de  cète  menace  indiferè- 
Roi  promet  avec  ferment  I  te,  repondit,  corne  il  con- 
d'exécuter  les  a  Chartes;  I  venoic  que  le  Roi  des 
&  confent  même  que  ies  |  Franc  ois  répondît,  «  Qulil 
Evévucs  l'excomunient ,  I  »>  ne  craignoit  point  ui\e 
s'il  y  manque.  124)-.  Il  |  »  pareille  Sentence  ,  qu'ji 


lui  naît  un  fécond  Fils, 
qu'il  a.pel\e  Edmond.  1147. 
Trois  Frères  utérins  du\ 
Roi,  fils  du  Comte  de  la\ 
Marche  &  de  la  Reine 
mère,  viènent  en  Angle- 
terre. 724$.  Le  Roi*  n'-| 
aiant  point  exécute  fa! 


?)  n'obférveroit  poinr.par- 
»»  cequ'elle  leroit  injufttf  1 
1»  Que  VEglife  Romaine 
i»  n'ayoh  pas  le  droit  de 
»  prononcer  aucune  Cen- 
î>  fure  contre  le  Roiau- 
me  de  France  ,  quand 
.  »)  le  Roi  réprimoit  les  rè- 
promeflede  l'année  1044, 1  „  bel  lions  de  fes  VaJJaux, 
demande  encore  de  l'ar-|  »  &  vangeoit  les  injures 
gent  au  PaHcmcnt,  qui!  »  faites  à  fa  Courone  *Sc 
lui  fait  une  réponfe  fort!  ,»Ie  mépris  de  fes  Droits». 
aigre.  Il  le  proroge  fur  le!  Jl  ajouta  -f  <c  Que  le  légat 
champ.  A  la  Séance  fuNl  avoitdeiafcotiles  Stér- 
vatite ,  il  parle  très  rude-f  ,1  lirtgs  d'Angleterre  ».  C'- 
ment  aux  Seigneurs ,  qui!  eft  d'un  Anglois ,  de  Ko- 
lui  répondent  du  mêmei  ^r  de  Horcâcn,  que  nous 
ton.  Le  Parlement  cû  d  il-  \  tenons  cette  belle  répop* 


fous.  1249.  Les  Parens] 
de  la  Reine  &  les  Frères 
du  Roi  caufant  au  Prin- 
ce un  grand  furernît  de  | 
dépenfe ,  il  vend  fon  ar- 
genterie ;  &  tire  une  très 
grande  fournie  de  la  Ville] 
de  Londre  :  mais  H  t)»| 
peut  rien  avoir  des  par- 
ticuliers, qui  rçrufe ne  tous 
de  lui  prêpef.  i2jo.  Les 
Gafçoaj  Ce  difpofanc  à  fe 
révolter  ,  le  Comte  de  jLL 
cejer  x  ènvoïé  par  le  Roi, 
fes.  contient  dans  le  'de- 
voir.Henri,  Ce  vo'fant  fans 
re!«ource ,  prend  la  Croix; 
Se  publie  qu'il  veut  imiter. 
Louis  ÎJÇ  ,  Roi  de  France, 
déjà  parti  pour  aler  faire 


a  •< 


fe  de  Philippe  Augure.  La 
Négociation  fut  rompue, 
fans  que  le  Légat  osàc 
palier  a  l'exécution  de  ies. . 
menaces.  Henri  fut  ob,U- 

té  9  quelque  tems  après  , 
♦accepter  '  la  paix  aux 
conditions  que  Philippe 
lui  voulut  impo&r.  / 
•  La  Cojtr  de  Romf  >  qui 
ne  pardcujô  rien  ,  trodva 
dani  la  fuite  des  ocafions 
pour  fe  van  cet  de  ce  que 
Philippe  n'avoit  pas  vpu- 
\w .plier  fous  lé  joug  de 
foiv  Defpotifnie.  ^a.  ven- 
geance cepeudant  nV.ta 
qu'à  chagriaec  par  de  v.:»- 
nes.  Ceiifure*  ce  Prince, 
qui ,  jufteiuent  jaloux*  de 


la  guerre  aux  Sarafins.  11 1  fa  ptnflfe'nce,  dont  il  co- 
croïoie  par  là  faire  en-J  noiffortles  Droits,  fut«3u- 
trerde  l'argent  dans  fes]  jours  forcer  Rqmtc  ,  mê- 
cofres.  Beaucoup  de  gens!  me  dans  fes  plus  gian- 
fç  «roiftnr  à  fon  exem-.r  ies1  brouilkries  avec  ci!  • 
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X  Vt*ïE  MENS 
fous  le  re^ne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  7. 

•fortes  à  fa  Cour:  mais, j 
Sans  ce  temslà,  les  Pa 
pes  ôc  le  Clergé  n'a 
voient  pas  encore  ima- 

5iné  qu'ils  pûirent  fc 
ifpcnfer  d'acre  foâmisi 
eux  Puijfances  établies] 
de  Dieu  (i).  Les  deuxj 
'Jïvéqucs,  mécontens  ciel 
la  réponfe    Alexandre  J 
étant  alés  crouver  VicA 
tor  IV ,  l'avoient  adoj 
ïé  ,  c'cil  à  dire  falue 
corne  Pape ,  en  fe  pro- 
fternant  à  fes  pieds  -,  6c 
Vi&or  avoir  promis  de 
fe  rendre  au  Concile.  Il 
y  vient  en  enSzt  avec? 
«es  ateftations  en  la 
faveur  des  Chanoines 
de  Saint-Pierre ,  de  di- 
férensAbbés.écdu  Cler- 
gé de  beaucoup  de  Pa 
roifles  de  Rome.  Ale- 
xandre n'y  comparoif- 
fant  pas  ,  les  Archevê- 
ques 3c  Evêqucs  décla- 
rent ,  le  1 1  de  Février, 
Octavirn  ,  c'cll  à  di- 
re Victor  IV,  légitime 
Pape  ;  8c  condamnent 
&c  excomunicQt  Ro- 
land, c'dtà  dirc  Alb 
xandre  iCemeUfurpa 
teur.  L'Empereur  alors, 
rend  à  Vtflor  tous  las. 
honcurs ,  qu'on  avoir 
coutume  de  rendre  aup: 
Papes.  Alexandre  pzond 
fa  revanche ,  le  Jeudi 
Sainr.  En  célébrant  l'Q- 
-  flce  dans  l'Eglifc  d'A- 
nagnie  ,  il  excomunic 
folemnèlement  l'Empc 

(  i  )  Subditi  eflote  Pote 
fiatibus  ordinal  a  à  Deo. 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS- 

cun  Oficier  Impérial,  Tan* 
praudice  néanmoins  de  la 
Souveraineté  de  l'Em pe- 
rçut. Elles  firent  donc  une 
Ligue  avec  Innocent  III, 
Mil  venoit  ,  cite  année  mc- 
ntyde  monter  fur  la  Chai- 
re de  S.  Tierie,  0  oui  déjà 
travaillait  à  diminuer  la 
ouiffance  da  Empereurs. 
Leur  but  ctoitJe  fc  foûte- 
nir  ,  avec  leurs  forces  u- 
nies  à  cellts  du  Tape,  con- 
tre quiconque  à  l'avenir 
voudrolt  douer  ateinte  à 
1er  liberté.  Cétt  Liçue  ê 
toit   pareille  à   celle  que 
les  Villes  de  Lombardie 
avoient  faite  fous  le  règne 
de  Fredenc  I.L*<  Pifans, 
qui    feuls    joutffount  en 
Tefcane  de  tomes  Us  Ré- 
gales ,  qui  ne  pouvoient 
rien  gagner  de  plus,  O  qui 
d'ailleurs  it oient  tris  ata- 
ches  aux  Empereurs  ,  ne 
voulurent  point  entrer  dans 
cite  Ligue  ,  que  nous  re- 
garderons corne  une  Ligue 
Guelfe.  Les  Noms  de  Guel- 
fes 6»  de  Ghibellins  ,  oui 
comencoient  a  devenir  fort 
comuns  en  Italie  ,  tirent 
leur  origine  ,  corne  je  l'ai 
dit  ci-deffus  ,  des  qucriles 
continuilcs  de  la  Maifon 
des  Ducs  &  des,  Empereurs 
de  Souabe  ,  détendue  par 
les  Femmes  de  la  M  i\Lm 
Ghibelline  des  Empereurs 
,  avec  la  M«iimn 
d'Eûe    Allemande    Je  s 
Ducs  de  Saxe     vie  Bayiè 
ce  ,  qui  venaient  par  les 
femmes  des  anciens  Wel  f 5 
On  difait  de  .ceux  qui  s'a 
t  îcluùcnt  aux  P.Tpes  afin  4e 
oonferver  leur  Lifcrtc ,  <f  de 
n'être  plus  foulés  par  les 
Oriciers  des  Empereurs  , 
qu'ils  etoient  de  la  Fae- 
tmn,ou  du  Parti  des  Guel- 
fepi&  ceux  qui  s'atachoient 
aux  Empereurs  ,  itoient 
dits  de  la  Faclion,  ou  du 
Parti  des  GhibclJios.  Du, 
noinbn  de  ces  derniers  9  ê- 


ROISy  &  autres  SOVV^E 
RAtNS  en  ITALIE. 

Monteiungo,  fan  Léeac  , 
d'engager  ,entre  autres,  les 
Lombards ,  les  Bolonois, 
les  Vénitiens  &  le  Marquis 
d'Elte  à  faire  le  fiege  de 
Ferrare  ,  où  fe  trouvirent 
en  perfones  Jaque  Tiepo- 
k) ,  Doge  de  Venife  ,  & 
le  Marquis,  nome  ci-def- 
fus ,  lequel  avoit  un  inté- 
rêt plus  prejjant  que  tout 
autre  à  eète  conquête.  Je 
parle  ailleurs  de  ce  fiége. 
.  Confédérés  prirent 
■are.  V.  zs  J.  Au  mois 
di  Mai  y  Frédéric  fit  faire 
un  terrible  dégât  du  Ter- 
ritoire Tontihcal  de  Bè- 
ik- vent.  Enfuite  ,  au  moit 
d'Août  ,  il  fit  affliger  la. 
Ville  :  mais  le  Teuple  mon- 
tra ,  par  la  vigueur  de  fa. 

if.nfc  ,  qu'il  était  inxio- 
la  élément  fidèle  à  l'Eguië 
Romaine.  Dans  ce  même 
mois  d'Août ,  /'Empereur 
marche,  de  Capoue,  avec 
une  Armée  tris  confidéra- 
blc,  vers  la  Campagne  de 
Romê:  mais ,  (oit  qu'il 
y  trouvât  plus  de  rêfifian- 
ce  qu'il  ne  croioit ,  foit 
qu'on  lui  conf cillât  de 
s'emparer  plufiôt  de  p*'sp 
qu'il  pût  prétendre  devoir 
apar  tenir   à   ^Empire  ,  il 
efl  certain. qu'il  vint  à  Ra- 
venne.La  mort  de  Paul  de 
TraverlàrajCuef  desGuel- 
fes,  arivee  depuis  peu,  fut 
eaufe   qu'après    un  fifge 
fort  court  ,  il  s'en  rendit 
maiuc  le  zi  d'Août.  Il 
ala  faire  enfuite  le  fié^e 
de  Faeu^e^jjMt  tint  avec 
beaucoup  Je  vigueur  du- 
r-tun  quelques  mou.  Les 
Vénitiens  en  votèrent  ,  en 
Siptcmbre,d*ns  la  Pouille» 
une  Efcadre  de  Galères  , 
aui  ravagèrent  les  Terti- 
toi  res  de  Ter  mo  !  i ,  de  iV  a  - 
fto,  &  d'autres  Places  de 
ces  côtes  y  O  s'en  retour- 
nèrent avec  un  riche  Jtu- 
tin.  Au  mois  de  Novembre^ 
par  ordre  de  /'Empereur  y 
onchaffa  du  Roiauuie  |ou« 
les  Frères  Prêcheurs  ,  6r 
Mineurs  ,  à  la  rtftrve,  a\e 
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&  ,  marchant  fur  fes  pas  , 
ils  s'enfer mirent  dans  cite 
Forterefje.  Le  Seigneur  E- 
vêque  de  Tufculum  ala 
loger  au  râlais  (  de  La- 
tran  ).  Le  Seigneur  Octa- 
vien  ,  le  Seigneur  Roland, 
Chancelier,  &  quelque*  au- 
tres vinrent  dans  nos  Mai- 
fons.  Ceux-ci  ,  mandés par 
ceux  qui  tenoient  la  For- 
tertffe^répondircnt^iÇ)u''ils 
9)  n'iroient  point  »  parce- 
»>  qu'ils  craignoient  Eo- 
5>  fon  ,  &  qu'on  leur  avoit 
»  dit  qu'il  les  fer  oit  arêter 
9t  par  ceux  dont  il  avoit 
5)  reçu  le   ferment  ».  Le 
Seigneur  Chancelier  leur 
dit  là-deffus  :   J'irai  les 
trouver,  &  je  les  ferai 
décendre  vers  vous.  Le 
Diacre  de  la  Prifon  le 
fuivit.Ils  ne  revinrent  point^ 
&  l'on  fut  a  jours  ,  fans 
pouvoir  convenir  du  lieu 
de  /'Election.  Enfin  le  Sa- 
medi, cet  autres  étant  dé- 
tendus de  la  Forterefje , 
ils  montèrent  tous  derrière 
i'Autel  de  Saint-Pierre,  6* 
fe  mirent  à  parler  de  Z'E- 
Jeclion.  Corne  ils  ne  purent 
convertir  de  rien  ,  ceux  qui 
défît oient  la  concorde  6*  la 
paix  Ar/'EgUfe, dirent  aux 
autres:  Chargés  nous  de 
VElceTion  ,  &  nous  élirons 
un  de  vous  \  ou  gardés  l'E- 
icclion  ,  &  choiûxîés  uo 
4e  nous  :  mais  les  autres 
fie  le  voulurent  pas.  Enrn 
Oeron  ,  Cardinal-Diacre 
<ie  Saine-George  ,  fe  leva 
corne  en  colère.  Adelbald 
Craflb  ,    Cardinal  des 
Saints-Apocres ,  &  Jean 
Cardinal  de  Naple  ,  pri 
rent  avec  lui  la  Chape 
<  rouge  )  ,  &  voulurent  er 
couvrir   le  Seigneur  Ro 
land  ,  Chancelier  :  mais 
ils  ne  le  purent  pas,  parce 

? ue  la  plus  faine  tf  la  meil 
eure  pu- tie  des  Cardinaux 
le  leur  défendit  de  la  part 
de  Dieu  toutpuiffant  &  des 
bienheureux   Trinces  des 
Apôtres  Pierre  éc  Tau! .  A 
pris  eète  defenfe  ,  ils  ten 
eèrent  de  mètre  une  feeon 
de  fois  la  Chape ,  avec 
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pic  ,  &  fe  difpofent  à  par- 
tir. Le  Roi ,  n'aiant  en- 
core fait  aucun  prépara- 
tif ,  leur  fait  défendre 
>ar  le  Pape  de  partir  fans 
ui.  Le  mauvais  fuccès  de 
l'expédition  du  Ro'.  de 
Fiance  ,   alors  prifonier 
cbès  les  Sarafins  ,  eft  une 
raifon  pour  qu'Henri  fe 
montre  plus  empi  eifè  d'a- 
ler  faire  la  guerre  à  ces 
Infidèles:  mais,  corne  il 
n'ofoit  rien  demander  au 
Parlement ,  parecqu'il  ne 
s'etoit  pas  mis  en  devoir 
d'exécuter  fes  promettes  , 
il  envoie  des  Comijjaires 
dans  les  Provinces  recher- 
cher les  mai  ver  h:  rions  co- 
mifes  dans  fes  Forêts.  Cè- 
te  recherche  met  beau- 
coup d'argent  dans  fes 
Cofves  ,  &  fait  crier  con- 
tre les  ComiffairtS)  qu'elle 
avoit  enrichis,  ityj.  Le 
Comte  de  Léicefier  revient 
en  Angleterre,  amenant 
avec  lui  Gui  de  Lufignan  , 
un  des  Frères  utérins  du 
Roi,  qui  le  reçoit  très 
bien  &  lui  fait  de  grands 
pré  Ten  s.  ix-ft.  Les  Gaf- 
coqj  neufent  le  Comte  de 
Lcicefterde  les  avoir  trai- 
tés avec  une  extrême  tî- 
t  .mnie.  Le  «Roi  envoie  des 
Comijfaires  informer  fur 
les  lieux  ;  &  ces  Comiffai- 
resy  a  leur  tour,  juAi  fient 
pleinement  le  Comte.  Les 
Gafeons  ne  discontinuent 
pas  leurs  plaintes;  &  \  Ar 
ehevique  de  Bourdcaux  , 
qu'ils  dépurent  à  la  Cour, 
fait  craindre  au  Roi  la 
perte  de  mute  la  Guiène  , 
s'il  ne  fuisfait  pas  les 
Gafeons.  Le  Roi  fe  réfouc 
.de  facrifier  le    Comte  : 
mais  les  Pairs  ,  devant 
qui  celui-ci  comparoir,  ne 
!e  trouvent  point  coupa- 
ble. Henri ,  piqué  de  ne 
pas  icitûir  dans  ce  qu'il 
avoit  entrepris  y  Ce  met 
dans  une  fiirieule  colère; 
&  die  au  Comte  ,  en  pré- 
sence des  Pairs ,  <t  Qu'il 
»  elt  un  Traître  i>.  Le 
Comte  ofenlè  perd  tout 
ufpccï  à  fon  Souverain  , 


faire  ufage  de  ménage- 
ra en  s  à  fon  égard. 
Ce  fut  apareiument  pour 
confoler  Jean  de  ce  qu'il 
avoit  échoué  dans  fa  Né- 
gociation de  France  ,  q»*- 
au  retour  de  ecte  Léga- 
tion ,  Clignent  Jlf  le  hc 
Epique  de  Palefirine  ,  & 
Pcnvoïa  Lifat  dans  la 

Marche  d'A'ncont. 

Jean  mourut  (bus  le 
Pontijicat  de  Célcfiïn  Jfl , 
dont  il  foufcrivit.en  x  1 96, 
une  Bulle  en  faveur  du 
Monaflère  de  Sainte-Ma- 
rie  du   Champ  de  Mars 
hors  de  Rome.  Depuis,  on 
ne  trouve  rien  ,  qui  Je 
concerne  :  mais,  corne  on 
ne  lui  voit  point  de  luc- 
ceifeur  avant    Gkèrard , 
c^Innocent  JJl  rit  Cardi- 
nal-Evéque  de  Palejlrine 
en  11  os,  il  cft  vraifem- 
biable  qu'il  mourut  à  ta 
fin  de  1 157  j  pui (qu'il  uç- 
roxt  certain  que  fa  more 
précéda  cèle  de  CiiefL\n 
lll  arivée  le  g  de  Jan- 
vier H9S- 

MAION, 

Grand-Amiral  de  Sicile  , 
&  Favori  defpo tique  du 
Roi  Guillaume  //,eli  aiTaf- 
flnè  dans  Palerme  ,  tn 
11 60,  par  Madiicu  Bç- 
nelloy  dont  il  a  voie  def- 
fein  de  faire  fon  Gendre* 

Jlugue  Falcaird  ,  que  je 
vais  abréger,  imiter  ou 
traduire ,  félon  que  cela 
me  cou vien  ira  ,  me  four- 
nira cet  Article. 

Lorfqu'en  1  1  j  1  Guil- 
laume /,  le  f'eul  Hls  qui 
rt  ftac  au  Roi  Roçer  ,  ie 
remplaça  fur  le  Trône  de 
Sicile  y  ce  Roiaume  avoit 
heauepup  Je  gens  céle. 
bres  par  leur  "valeur  & 
par  d'autres  end  taies,  ^a 
puixTance  ,  très  grande  fur 
terre  &  fur  mer,  avoit  im- 
primé de  la  terreur  à  tou- 
tes les' Nations  voifines  ; 
Ce  la  paix  le  faifoit  jouir 
de  la  tranquilité  la  plus 
parfaite.  i\fais  cète  tran- 
qu>hte  ne  dura  pas  Ion?: 
leros.  Guillaume ,  héritier 

O  iv 
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ZrÈNEMENS 
fous  te  règne  de  /*Empe- 
rcur  FREDERIC  /. 

reur  j  fie  renouvelé  les 
Ccnfures  contre  Vi&or. 
Il  envoie  enfuite  des 
tégats  en  France,  en 
Angleterre  ,en  Hongrie , 
en'Efpagne,  en  Sicile, 
à  Conftancinople ,  à  J  é- 
rufalem^te  prefque  cous 
ces  ttatslc  reconoifTcnt 
pour  légitime  fuccclïcur 
de  S."  Pierre.  Le  i  8  fie 
février ,  dan$  l'Eglife 
Métropolitaine  4e  Mi- 
lan, l'Archevêque  Hu- 
bert y  avec  le  Cardinal 
Jean  d*Anagnie t  Légat 
d'Alexandre  ,  déclare 
excomunics  l'Antipape 
&  l'Empereur*  Se, le  ri 
dc  *N}ars,  le  Légat cx- 
ço  m  unie  les  Evêqucs  de 
Mantoue  8c  de  Ledi,  le 
Marquis  de  Montfer- 
rat ,  le  Comte  de  I|ian- 
drataç  &.  les  Confuis  de 
Crémone,  de  Pavie ,  de 
'Noyare,  de  Verceil,  de 
Xodi,  de  la  Martéfane, 
&  du  Séprio.  Le  18  de 
Mars,  il  excomunie  en- 
core Louis,  qui  coman- 
doic  pour  l'Empereur 
dans  Baradello,  Forte- 
reffe  à  y  milles  de  Co- 
rne. Alexandre  cepen- 
dant fe  fait  reconqître, 
corne  Pape  &  come  Sou- 
verain ,  dans  toute  la 
Campanie  (i).  *  *  • 

L'Empereur,  aiant  a- 
vec  lui  les  Pavé  fan  s , 
lesCfçmonois,  ksNô- 

(  i  )  Acquîfivit  totam 
Campanlam  ,  &  mifit  in 
}ur*  fuo.  Jean  de  Cecca* 

BOj  Çhton.de  FoffenUQva. 

......  A  .  ^      .1  4  A 


E  MP  ERE  v n S 
D'OCCIDENT, 
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toient  ordinairement  Us 
Marquis*  Us  Comtes  ,  let 
Châtelains  &  Ut  autret 
Nobles ,  qui  tenoient  des 
Fiefs  de  /'Empereur.  Us 
étaient  de  ' eite  Faction 
nour  fe  maintenir  à  l'abri 
du  joug  des  Villes  Libres  , 
qui  cherchaient  continuèle- 
mént  à  les  foûmètre  à  leur 
JurifdiRion,  Quelques  Vil- 
les en  itoient  aujji ,  pâr- 
ct- qu'outre  qu'elles  étaient 
bien  traitées  par  les  Em- 
pereurs ,  elUs  aboient  be- 
soin de  leur  protection  pour 
n'être  pat  englouties  par  des 
Villes  voi  fines  plus  puif» 
fantes.  Tiles  furent  ravie, 
Crémone,  Tife  &  d'tutres. 
Ce  fut  funout  dans  le  cours 
des  années  fuivantef,  corne 
nous  [e  verrons  i  que  tes  i 
Va£ï\on&  Rétablirent ,  par- 
ceque  la  difeorde  fe  mit 
plut  que  jamais  en  Alle- 
magne entre  les  Maifons 
Guelfe  (r  GIv  bel lirte  ,  à 
l'oeafion  des  deux  Rois  , 
que  nous  verrons  bientôt 
élire  ,  f avoir  de  Philippe  ,  j 
Duc  de  Souabe  ,  du  Sanç 
Ghibelin  9  &  *t*'Occon  IV, 
iffu  det  Vfelfs.  lit  eurent 

pour  fucçejfeur  Frédéric  U, 
fils  ^'Hcnri  V,  &  par  con- 
fiquene  Ghibellin  d'origi- 
ne f  entre  lequel  6>  let  !»a- 
pes  ,  &  défirent  et  Villes 
d'Italie  ,  il  y  eut  de  fan- 
glantet  querilet.  Ceux  qui 
fe  déclarèrent  contre  luiy 
faifoient  gloire  d'être  du 
Parti  des  Guelfes.  On  ver- 
ra ,  dans  la  continuation 
de  cètt  Hiftoire, quels  trou 
blet  |  que  Us  Guerres  Civi- 
les ,  quiUs  ruines  prodtti- 

firent  avec  U  tems  cet  Va- 
riions déplorables  &  dia- 
boliques^ dont  petit  à  petit 
le  venin  pénétra  jufqu'au 
coeur  det  V  i  Mes,  ù  banit  la 
concorda  d? entre les  Ctto'Uns 
&  les  f  trent  j  ce  qui' fut 
la  cauffd'une  infinité  de 
maux*  Mais  il  a  fi  à  pjo* 


ROIS*  &  auereS  SOUV&** 
RAINS  en  ITALIE. 

X  ,  natifi  du  pnitj  par  cha» 
que  Couvent» 

Ann.  1141 ,  p.  *î4» 
L'Empereur  continua,  du- 
rant tout  l*hiver  ,  objîinc- 
ment  le  fiige  dé  Facnze  ; 

0  »  corne  l'argent  lui  man- 
qua pour  paier  fes  Trou- 
pes ,  U  mit  en  gage  fe* 
j ot aux  0 J 'avait 'silt  d'or  <> 
d'argent  f  &,  ecte  reffourec 
êtànt  infufifante\  il  fit  bat- 
tre de  la  monole  de  Cuir, 
qu'il  fit  prendre  corne  dè 
la  bonc  Irlonoie  promitant 
de  paier  la  valtut',  pour 
laquile  il  la  'donoit,  à 
ceux  qui  la  raporteroierte 
à  fon  Tréforierî  ce  au*U 
exécuta  depuis^en  la  chan- 
geant contre  des  Agoftare* 
d*or,  Monoie  qu'il  av oit, 
fait  batre  ,  valant  chacun 
un  Florin  d'or  &  un  quart^ 
Enfin  ,  U  14,  ou  pluflôt  la 

1  f  d'Avril  de  la  préfene* 
année  >  par  Us  manœuvre* 
de  Richard,  Comte  de 
Cunio,  cite  Ville  fe  ren* 
dit  à  condition  que  lass 
fer  font  s  &  leS  meubles  fe- 
roient  épargnés.  On  regar- 
da ,  corne  une  grande  ac- 
tion ,  la  facilité  de  i'Em- 
pereur  à  pardoner  à  ces 
Aflîégés  j  après  une  fi  Uni. 
gue  réfifiance.  Ceséne  fe 
fournit  encore  à  ce  Prince^ 
cy  lui  remit  U  Château  nou- 
vèlement  bâti.  Frédéric  le 
fit  obatre  tout  entier  pour' 
lui  fubftituer  une  Ci  ta  de  lez 
à  fdn  cnùt  ,  dont  il  jet  a 
ies  fondement.  DansU  mt- 
me  mois  d'Avril^  Bène- 
vent  ,  après  uvoir  foufert 
un  long  Jiégay  fut  forcé 
de  fe  tendre.  L'Empereur 
en  rafa  les  Murs^en  abat £ 'et 
Us  Tours  ,  &  dépouilU  les 
Habitant  de  toutes  leurs} 
armes.  La  Cour  de  Romè 
en  fut  extrêmement  afligéci 
Elle  ne  l'avoit  pas  moins 
été  de  et  que  ,  dans  U  mois 
de  Janvier;  Après  quelques 
diférens  avee-  le  Pap*  ,  /f 
Cardinal  Jean  de  la4  Co- 
lonna  ,  s' étant  jeté  dans  le 
Pasti  de  i'Hnipérô«r  *  a* 
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taquèle  ils  ne  touchèrent 
pas  même  le  Seigneur 
Chancelier  :  mais  il  ne 
tint  pas  à  eux  qu'il  n'en 
'fût  revêtu»  Cependant  le 
Clergé  de  Rome  >  qui  s'ê- 
toit  nffemblè  dans  i'Eglife 
de  Satnt-rierre  ^ our  Z'E- 
lection  du  Souverain  Pon- 
tife ,  aiant  entendu  du 
bruit)  accourut.  Ils  entou- 
rèrent le  Seigneur  Octon  , 
qui  fe  tendit  avec  le<  Car- 
dinaux auprès  de  l' Autel , 
&  crièrent  tou*  y  en  diÇant: 
Elifés  le  Seigneur  OHa- 
■vieny  par  qui  lêul  VEglife 
peut  avair  la  paix.  Alors  ? 
'à  la  prière  du  Peuplé  Ro- 
main, par  le  choix  Je  tout 
le  Clergé,  </ a  confentement 
&  félon  le  defir  de  tout  le 
Chapitre  dé  la  Baiîlique 
de  Saint-Pierre  5  U  Sei- 
gneur ^Cardinal  Oclavien 
fut  élu  par  la  plus  faine 
partie  des  Cardinaux ,  fut 
ïevétu  de  la  Chape ,  & 
fut  mis  f  fans  aucune  con- 
traAicîionfur  là  Chaire  «Je 
5»  Pierre  ,  pendant  que 
tout  U  monde  chantoit  a- 
y  ce  joie  Te  Deum  lauda- 

Eus.  Enfuite  ,  e  orne  c'eft 
coutume ,  les  Seigneurs 
Cardinaux  ,  tout  le  Cler- 
gé Romain  ,  tant  ceux  qui 
tutoient  trouvés  préfeas  , 
que  ceux  furvenus  Qegùisy 
&  la  très  grande  par tiè 
du  Peuple.  Romain'  lui 
"baisèrent  les  pieds.  Le  Sei 
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par  ferment ,  votant  ce  qui 
fe  paffoit  ,  ne  fe  récrièrent 
point  ,  &  ne  contredirent 
en  aucune  manière:  mais 
ils  remontèrent  à  la  Forte- 
'reffe  ,  en  baiffant  la  tête, 
corne  frufèrés  de  leur  efpé- 
raace.  Âlorst  Us  Seigneurs 
Cardinaux ,  le  Clergé ,  les 
Juges  5  les  Scriniaires  lou 
Notaires  )  les  Sénateurs  & 
le  Peuple  Romain  précè- 
de des  Banièrcs  &  des  En- 
feiçnes ,  conduifireht  aveç 
joie  le  Seigneur  Elu  jufr 
qu'au  Palais  (  de  Larran  ), 
jria^t  fuivaJtrl'ufage  M 


&  lui  done  un  démenti 
forme}.  Henri  n'oie  l'en 
punir  ,  voïanr  tous  les 
Pairs  difpolës  à  le  défen- 
dre. On  le  contraint  mê- 
me de  lui  rendre  fes  bo- 
nés  grâces  ,  fit  de  le  ren- 
voïer  en  Cuiène  f  mais  , 
quelque  rems  nprès,  pour 
le  priver  de  ce  Gouverne- 
ment, il  inve/tit  Ton  rils 
Edouard  du  Duché  de 
Guiène,  Il  rente  enfuite 
d'obtenir  un.  fubfide  ex- 
traordinaire du  Clergé , 
pour  les  frais  d?  Ton  pré- 
tendu vofage  de  la  Terre- 
Sainte:  m«is  le  Clergé  Je 
refu'e  ner.  tan»  Henriy 
qui  n'avoit  été  la  Guiène 
an  Comte  4*  Léicefie,r  que 
pour  la  cqnferver,  eft  bien 
éroné  de  reconoître  que 
les  Gafcr.ns  n'avoient  de- 
mandé la  deftitution  du 
Comte,  que  pour  fe  déba- 
raffer  d'un  Gouverneur , 
dont  la  vigilance  les  em- 
pêchoic  de  fe  dqner  au 
Roi  de  Ca/lHU)  c[i\iy  corne 
petitfils  die  la  Reine  Ifa- 
b  elle  y  prècendoit  a  voiries 
Droits  fur  la  Guiène.  Le 
Comte  de  Liicefler  eft  à 
pïine  de  retour  en  Angle- 
terre y  qu,e  çe  Roi  déclare 
ouvertement  ps  préten- 
tions»' Cèpe  déclaration 
oblige  Henri  de  palier  en 
Guiène.  Mais  «dit  Rapin- 
Thoyras  ,  p.  067  ,  pré  voi- 
lant qiCil  auroit  de  la  di- 
fieulte  à  tirer  du  Parle- 
ment  V argent yqui  lui  êtoit 
nêceffaire  pour  ce  voiagCy 
il  fe  feryit  du  prétexte  de 
l'Expédition  de  la  Terre- 
Sainte)  O  demanda  un 
f  ce  ours  proportionê  à  fes 
be foins.  L  e  Parlement  Va  - 
corda  fans  fe  faire  follici 
terx  mais  ce  fut  à  condi- 
tion qu'en  prendroit  des 
furefés  f  infant  es  pour  /% 
obfervation  des  r  Charte;-; 
&  le  Roi  voulut  bien  y  c or>. 
fentir.  Çes  précautions  fu- 
rent que  tous  les  Seigneurs 
Eccléfiaftiques  Çr  Laïcs  fe 
rendirent  dans  la  grande 
Sale  de  VPeftmirifter,  où 
i" Archevêque  {de  Çan> 


dé  la  puiffance,  &  non 
des  grandes  qualités  de 
fon  Père  ,  montra  des 
l'abord  ton  peu  de  fens  , 
en  ne  témoignant  que  du 
mépris  pour  tout  ce  que 
fon  Pcre  avoir  fait,  $ 
rempliffane  de  mifuvaiS 
fujets  une  Cour,  qu'il  a- 
vô.t  trouvée  bjen  côropo- 
fée.  Ceux  que  le  Roi  /lo- 
çcr  avoic  eus  pour  amis  » 
lui  déplurent.  Il  exila  les 
uns  ,  6c  renferma  les  au- 
tres dans  des  priions.  \\ 
dona  la  Charge  de  Grand- 
Amiral  à  Malon  ,  né  «le 
bafïe  extraction  à  Bari , 
lequel  aianè  été  d'abord 
l'un  des  Notaires ,  ou  5c- 
erètaires  de  là  Cour  y  ctoic 
parvenu  phr  degrés  à  lâ 
place  de  Chancelier  y  véri- 
table mqnftre. ,  «5c  H  eau  le 
plus  cruel  qu'il  y  eut  ja- 
mais', *5c  le  plus  etitcacè 
pour  la  ruiné  d'un  Etat. 
Son  efprit  étoit  propre  il 
tout.  Son  éloquence  éga« 
loic  fon  efprit.  U  favoiç 
feindre  &  diflîmuler  aveç 
la  plus  grande  facilité. 
Nè  voluptueux  ,  il  en  vou# 
loit  furtout  aux  Femmes 
&  aux  Filles  de  quali- 
té, riùs  ejles^  avoient  la, 
réputation  d'être  vercueu* 
fes,  plus  il  atentoit  à  leur 
honeur.  Entiamè  du  défie 
de  dominer  ,  il  êtoit  con- 
tinuèlement  ocupé  de  la 
recherche  des  moïens  de 
le  fatisfaire.  Il  acabloic 
fon  efprit  du  poids  des 
projets ,  qu'il  enfantoit 
fans  nombre  ;  &,  bien  que 
fes  forfaits  le  tourraentaf- 
fent  fans  ceffe  de  remorSj, 
la  iêrênlté  de  Ton  vifagé 
dérobolÉ  aux  ieux  des  au- 
très  le»  troubles  orageux, 
dont  foa  ame  étoit  agi- 
tée. Revêtu  donç.  d'une 
Dignité  très  grande  ,  6c 
chargé  du  foin  &  de  l'ad- 
mini  il  ration  du  Roiaume  y 
il  Ht  fi  bien ,  en  peu  de 
tems ,  que  le  Roi ,  ne  s'en 
rap'ortant  qu'à  ce  qu'il  lui 
difoit  ,  ne  croïoit  &  ne 
vouloit  rien  écouter  de  ce 
que  tout  autre  a  voit  à  lui 
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E  VENEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur r  REDERIC  I. 

varois  ,  les  Lodigians  , 
&  les  Comafques ,  con- 
linue  la  guerre  contre 
les  Milanois,  fecourus 
des  Srelcians  &  des 
Plaîfaurins.  Les  Mila- 
nois (ê  portent  pluiîcur  s 
fois  dans  le  Territoire 
de  Lodi ,  &  tentent  mc- 
inc  d  atfïéger  cète  Ville: 
mais  ils  font  repouftes, 
ou  la  crainte  des  Cré- 
■  onois  les  tait  retirer. 
J  rcdcric  facage  ,  ou 
c'étruit  oluueurs  petiu-s 
)  laces  au  Milanes.  Les 
Milanois  &  les  Bref- 
ci  ans  afliégent  le  Châ- 
teau de  Carcano.  L'Em- 
I  creur  acourt  au  fecours 
avec  les  Troupes  de  Pa- 
vie  0  de  Novarc  ,  de 
Ver  ce  il ,  de  Corne  & 
d'autres  lieux,  du  Mar- 
quis de  Montserrat ,  fie 
du  Comte  de  Biandra- 
te.  Il  coupe  les  vivres 
aux  Affiégcans  -,  ce  qui 
les  oblige,  le  1 9  d'Août, 
d'en  venir  aux  mains 
L'Aile  #  coma  ridée  par 
l'Empereur,  enfonce  les 
Troupes ,  qu'elle  avoic 
devant  elle,  &  parvient 
au  Carroccto  des  Mila- 
nois ,  qu'elle  met  en 
pièces  ,  dont  elle  tue 
les  boeufs,  &.  dont  elle 
enlève  la  Croix  &  la 
Banière.  Au  contraire  , 
l'élite  de  la  Cavalerie 
Milanoife  &  Brefciane 
met  en  déroute  l'autre 
Aile  ,  compofée  princi- 
palement des  Novarois 
#c  des  Comafijues  ;  en 
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pos  de  dire  que  ,  Vannée 
précédente  ,  l'Empereur 
Henri  V  fit  venir  fon  frire 
Philippe  ,  Doc  de  Souabe, 
en  Italie,  afin  qu'il  menât 
en  Allemagne  le  petit  Fré- 
déric II  ,  élu  deja  Roi  des 
Romains  par  let  Princes 
Alternant  ,  pour  le  faire 
eouroner.  Philippe  ,  venu 
jufqu'a  Monte-Fiafcone  , 
0  non  Falcone  prit  de  Vi- 
rerbe  ,  came  quelques  Au- 
teurs l'out  dit  ,  apiit  la 
mort  de  l'Empereur  ,  fon 
f'ire.  Alors  ,  ne  fe  mitant 
nulement  en  peine  de  fon 
neveu  Frédéric  ,  &  ne  s'o- 
eupant  que  de  fes  propres 
intérêts  ,   il  tourna  bride 

Cour  retourner  en  Allema- 
nd. Le  gouvernement  bar- 
tare  de  Frédéric  I  ër  d'- 
Henri  V  avoit  tilement  ai- 
gri les  tfprits  des  Italiens, 
contre  let  Allemans,  que 
par  tout  où  Philippe  paj}a, 
foit  par  la  Tofcaue  ,  foit 
par  Its  autres  Villes,  il  y 
fut  maltraité  jufqu'à  cou 
rir  ri f que  de  la  vie ,  & 
perdit  quelques-uns  de  fes 
Court  ifans, qui  furent  tués. 
Dès  qu'il  fut  en  Allema- 
gne ,  il  comcr.ça  de  caba- 
1er  pour  fe  faire  élire  Roi. 
//  y  réujfît  ,  par  le  moien 
de  Philippe  Augulte  ,  Roi 
de  France,  dont  l'argent, 
les  promeffes  &  la  protec- 
tion lui  gagnèrent  un  grand 
nombre  de  Tiinces  Ger 
maniques,  qui,  ne  faifant 
aucun    cas   du   ferment , 
qu'ils  avoient  prête  lors  de 
l'ileHion  du  petit  Frédéric, 
proclamèrent  Roi  Philippe. 
Il  fut  enfuite  couroné,  non 
à  Air  la-Chapelle:  mais 
à  Maience;  nmu par  l'Ar- 
chevêque de  TÎoJoiçne  : 
mais  par  l'Archevêque  de 
Tnrrntaife;  toutes  chofes 
contraires  au  Cérémonial 
D'autre  part  ,  Richard  , 
Cœur  de  Lion,  Roi  d'An 
gleterre,  qui  fe  nu'ia  de 
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voit  augmenté  dans  Rome 
les  Fortifications  d'une  For- 
terefle ,  qu'il  avoit  apel- 
lée  l'Avorta  ,  ou  l'Augu- 
ila,  0  hors  de  Rome  quel" 
ques-uns  de  fes  Châteaux. 
Mais  ce  qui  plus  que  tout 
perça  le  cœur  du  Souve- 
rain Tontife  &  de  fa  Cour, 
ce  fut  une  autre  avanture 
fàckeufe  ,   qui  fit  grand 
bruit  dans  toute  la  Chré- 
tienté. Le  Pape  avoit  en- 
voie ,  l'année  précédente  , 
des  Litres  circulaires  pour 
la  convocation  d'un  Con- 
cile, qu'il  voulait  tenir  , 
ecte  année  ,  à  Rome.  Ce 
Concile  inquiétoit  beau- 
coup l'Empereur  ,  qui  pré' 
voioit  que  l'on  y  confirme- 
rons non  feulement  l'exco- 
munication  prononcée  con- 
tre lui ,   mais  encore  fs 
Dépofition.Aiant  donc  en- 
vie  d'empêcher  qu'on  ne  le 
tînt  ,  il  fit  mitre  en  prifo» 
&  maltraiter  d'autres  ma- 
nières tous  tes  Prélats  d'I- 
talie ,  qui  tombèrent  entre 
fes  ma'ms,  en  alant  à  Ro- 
me. Une  grande  quantité 
i'Evêques    &    d' Abbés 
François  syétoient  déjà  mis 
en  chemin  pour  pafftr  en 
Italie  avtc  Jaque  ,  Carcti- 
nal-Evéque  de  raleftrine, 
6*  Otton  ,  Cardinal  de 
Saint-Nicolas-in-Carceiv. 
L'on  prépara  mime  a  Gê- 
ne ,  pour  leur  tranfport  , 
moiénant  un  fret  eonfidi- 
ral'le,  une  grande  Flote  de 
Galirès  &  d'autres  Bâti" 
mens  légers.  Beaucoup  de 
Prélats  François  ,  venus 
jufqu'à  Nice  ,  s'excusirent 
de  pajfer  outre,  &  s'en  re- 
tournèrent, pareeque  l'Ar- 
mement ,  fait  à  Gène^  ne 
fufifoit  pas  pour  leur  paf- 
fage  €r  pour  leur  fureté. 
D'autres,  plus  courageux^ 
arivirent  a  Gène  dans  le 
mois  d'Avril  ;   6r  furent 
joints  par  beaucoup  de  Tré- 
5  d'Italie ,  ts  par  les 
Députés  de  Milan  ,  de 
VLiiùnce  ,  &  de  Bteicia  , 
lyui    vcaount  tous  pour 
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étor  ,  S- 

lendemain^qielques-uns  du 
Cierge  Roma  instant  won 
fi'i  à  la  Porter  cjfc  ,  baisè- 
re.ni  la  main  da  Seigneur 
Chancelier  ,  en  le  priant 
&  ceux  q:t*il  avoit  avec 
lui  ,  de  pourvoir  à  la  paix 
de  /'Eg.ife.  Un  tUi  Dia- 
cres de  la  Cour  /<ur  ré- 
pondit avec  indignation  : 
H«er  ,  vous  avés  h.iife  les 
pieds  du  Seigneur  Oéia- 
v!en  ,  qui  a  dépouille  de 
la.  Chape  le. Seigneur  Chan- 
celier y  jbn  frère;  6*  s'en 
eft  revécu  ini-méme;  & 
vous  vcn«  à  nous  aujour- 
d'hui. Le  Seigneur  Chan- 
celer dit  la  dejjus  ;  Sei- 
gneur Cardinal,  ne  dites 
point  ce  qui  n'eft  pas  vrai. 
Le  Seigneur  Odavien  ne 
m'a  point  dépouillé  de  la 
Chape  ,  puisque  je  n'en  ai 
paseré  revêtu.  Le  Seigneur 
Chancelier  £•  les  fier. s 
niant  ainfi.  demeuré  toute 
la  femaine  dans  /'Eglifê 
«tcSaint-Pierre  ,  pafserent 
le  neuvième  jour  ait  delà 
du  Tibre-  Ils  y  refièrent 
ce  jour  &  U  lendemain  ; 
€r  y  fortis  1  1  de  Rome,  ils 
alèrent  à  la  Citerne  rie 
Néron  ,  où  Néron,  fuïant 
le  Peuple  Rom  un  ,  fc  ca- 
cha (<2).  Ce  fut  avec  juf 
tice  qu'ils  alitent  à  la 
Citerne;  puiÇqu'ih  avaient 
abandonè  la  Fontaine  dy- 
eau  vive-t  &  qu'ils  avaient 
crtufé  des  Citernes,  qui 
fuicient  &  ne  pouvaient  sas 
retenir  Veau. -Là  ,  le  ten- 
dertajn  ,  tLovpème  jqur  a- 
pri<  ft&Le&jon  du-Seigneur 
Victor,  ils  revi  tirer.:  le 
Ch  cci  lier  >dc  i'EtoL*  & 
de  la  Chape  de  l'Erreur  , 
four  la  ,d:flrucïicm  &  li 
c  tnf  tfion  de  i'Eglife  ;  ù 
e  a:u zren r,  pour  la  premiè- 
re fuit  ,  Te  Deum  lauda- 
Bius.  Qui  de  vous ,  à  tris 

i  a)  C'eft  ie  lieu  que  la 
T  ie  A* AU*  andre  fil  a  pelle 
les  iXimphes  ^aujourd'hui 
Sajita-èSiafa. 
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torbéri  )  ,  prononça  un  a- 
nathime  contre  ceux  qui  à 
l'avenir  s'opof croient ,  di- 
rectement ou  indircflcmcnty 
à  l'exécution  des  z  Char 
tes.  Cela  fait  ,  les  Sei- 
gneurs ,  qui  avoient  cha- 
cun un  cierge  alumé  à  la 
main  ,  jetèrent  leurs  cier- 
ges à  terre  ,  en  fouha.it ant 
que  ceux  qui  violeroient 
les  Chartes  fumâffent  ainfi 
dans  l'Enfer.  Le  Roi  n'a 
voit  pas  voulu   avoir  de 
cierge  :  mais  il  tint  tou- 
jours la  main  fur  fon  ctur, 
pendant  toute  la  cérémo- 
nie ,  pour  marque  de  la 
fincère   aprobation ,  qu'il 
donoit  à  Vanathimc.  Ce- 
pendant  le  Parlement  ne 
fut  pas  plufiât  (é  par qW'sl, 
demanda  au  Pape  la  dif- 
penfe  de  fon  ferment.  Hen- 
ri ,  étant  parti  pour  la 
Guiène  ty  fit  d'abord  q'éel 
ques  progrès  contre  les  Re- 
belles ,  Partifans  du  Roi 
de  Caftille.  Mais  ,  come 
il  ne  fe  fentoit  pas  en  état 
d'entretenir  une  Armée  en 
ce  païs-là  aufjl  longtems' 
qu'il  auroit  été  néeeffaire, 
il  trouva  moien  de  fe  dé- 
livrer de  cet  embaras  ,  en 
faifant  demander  au  Roi 
de  Caltille  une  de  fes  Fil 
les  en  mariage  pour  E- 
douard  ,  fon  fils  aine.  Cète 
propofition  aiant  é; c  accep- 
tée ;  le  Roi  de  Caltillc  cé- 
da fes  prétentions  fur  la 
Guiène  à  fon  futur  Gen- 
dre ;  (f  le  mariage  s'acom 
plit  Panne  e  fuivante.  Co- 
me cète  négociation  avoit 
été  tenue  fecrète,  Henri 
voulut  tenter  d^aracher  en- 
core quelque  chofe  du  Par-* 
lement ,  fous  U  prétexte 
du  danger  où  ilnit  la  (  | 
ne  d*être  envahie 


par  Itt 
Calliilaus.  Mais  ,  quand 
la  Reine  >  qui  était  Ré- 
gente en  Vabfence  du  Roi, 
voulut  faire  cète  demande, 
les  Seigneurs  ,  qui  é  toi  en: 
mieux  informés  qu'elle  ne 
penfoit ,  répondirent  qu'Us 
fe  tiendraient  prêts  a  fer-, 
vir  le  Roi  de  leurs  perfo- 
nés  j  «u  premier  ava  qu'ils 
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dire.  Guillaume  refufbir 
ludiance  â  tour  le  mon- 
de. 11  ne  s*entretenoit  cha- 
que jour  qu'avec  Maion. 
Maion  feul  prenoiteonoif- 
fance  des  A  fa  ires  du  Roi- 
iaume  ;  6c  faifoit  vouloir 
au  Roi  tout  ce  qu'il  vou- 
loir lui-même,  tant  en  lui 
débitant  le  faux  avec  le 
vrai,  qu'en  nouriffant  fon 
indolence  par  d'indignes 
flartries. 

Son  crédit  n'en  cft  pas 
fitor  à  ce  poinr,  que  la 
volonté  lui  vient  d'exécu- 
ter les  projets,  qu'il  a  voie 
conçus;  éc  ,  fe  votant  y 
par  les  circonllanccs  mê- 
me des  chofes  ,  dans  un 
tems  propre  à  l'exécution, 
1!  oe  laiffe  jouir  fon  cfprie 
d'aucune  forte  de  repos; 
il  porte  fur  tout  des  re- 
gards curieux  ,  il  calcule 
tout  d'avance  ,  il  pcfe 
exi clément  tout ,  pour 
s'alfurer  des  moiens  de 
s'r  m  parer  de  la  Courone. 
Après  de  longues  médi- 
tations, il  recono  t  que 
les  Seigneurs,  qui  faifoieuc 
encore  honeur  au  Roiau* 
me  de  Sicile  ,  ctoient  un 
obftac'e  a  fes  delfeins. 
Ceux  qu'il  redoutoit  le 
plus,  êtoient  Robert,  Com- 
te de  Loritello  5  couiin  du 
Roi  ,  Ebrard  ,  Comte  de 
Squillace,  &  Simon,  Com- 
te de  Policafi.ro.  Leur  ver- 
tu, qu'il conoiifoit ,  le  fai- 
foit défefpérer  de  pou- 
voir en  corompre  la  fidé- 
lité par  aucun  artiriçe  , 
par  aucune  ofre  de  recom- 
penfe.  Il  voïoit  clairement 
que  ,  tant  qu'ils  (eroienc 
en  crac  d'agir  ,  fes  pro- 
jets ne  pou  voient  qu'é- 
chouer. Réro!u  donc  de 
machiner  quelque  chofe 
contre  eux  ;  &  dr  faire 
de  leur  ruine  les  prémices 
de  fes  forfaits  ,  il  croie 
qu'il  importe  à  Ces  def- 
ieins  de  leur  alïbcier/fa- 
gue  ,  Archevêque  de  P a- 
lerme ,  dont  les  confeils 
en  pouroient  hâter  le  fuc- 
c  1s.  C'êtoit  un  Home  pru- 
dent, capable  de  préroi* 
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pourfuit  une  partie  juf- 
qu'à  Montorfano,  &  le 
Marquis  de  Monrfcrrac 
jufqu'iuprcs  d'Anghie- 
ra  j  fie  Tcvicnc  enfuite 


EMPEREURS 
P'OCCIVENT, 

o 
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_»  !  

cite  Afaire  ,  mit  tout  en 
oeuvre  pour  faire  monter, 
fur  le  Trône  un  fils  de  fa 
/««rMachilde  &  4>Henri 
le  Lion  ,  autrefois  Duc  de 
au  champ  de  bataille,  !  Saxe  &  de  Bavière,  Occon, 

pùlTmpercur,quicroi-r,/or5  Dl!c  d'AcI»itaine 

♦  •  mS2im  ■  'il  Comte  de  Toitiers  &  d*- 
toic  avoir  remporte  la  Ardcnne.  U  m  foùta , 

victoire,  etoit  avec  peu  fuivant  Vavtu  rf'Arnold 

4c  mpndc.  Corne  ils  -Ce  I  Ae  Ivbec,  à  Richerd  7^ 

*emctent  en  ordre  pour  milu  maï"  ^argent  pour 
.  X  M  en  venir  a  bout.  Il  ne  nou- 
Tecomencer  ^combat }  voit  Attirer  réunion  de 
il  le  retire  en  .hâte  ,  a- 1  Philippe ,  frire  d'un  Em- 
ibandonant  une  grande  I  Pereur  ->  P*r  fui  fa  ptrfo- 

•quantité  de  tentes  &  de  Jvj£#  îff  ™ft  ??" 
2  ,r    .         _ y*- 1  tant  d 'indienne,  Adolre  , 

i'nioniers.  les  Vain-  Archevêque  de  Cologne, 
<iueurs  pillent  ce  relte  /"  Sufragans,  Henri, 
<îc  Carnpj  «3c,  bien  qu'ils  Duc  <*e  ^?rrahie,  /'Eve- 

Impériaux  ,  ils  les  ata-  Abbés  &  Comtes,™  moi/l- 
ouent ,  leur  enlèvent  I  &T€  nombre  pouvant  que 

beaucoup  de  bagages  A&*&5*f  fe  ^Uipp.e  • 
a,  c      r  Y  5      I  ilure&t  Roi  des  Romains 

fc  font  un  grand  nom-  \0^9n  w  •  auïfutxouro. 

hic  de  Prifoniors.  Le  né  depuis  à  AhtJa-Cha- 
lendcmain,  les  Crémo-  Pelle*  Areolddc  Lobec  es 
Jiois  &  les  Lodidanx  ,  ^eSaint-Bjaife  , 

r   ,  .^^^     >  I  difent  flu'-Henn ,  Comte 

ne  fâchant  point  ce  qui  Matin  du  JUiin  ,  frire 
s'etoit  fait  t  marchent  I  aiai.d'OtttMy, étant  revenu 
T)OUt  joindre  l'Empe-l  tris  promtement,tU  laTer- 

*  .,_  A- it.  a„  .*  I  rc-Szinte.antervva  à  cite 
rcur.  Corne  ils  etoient  \iumon  .  mais  Rogef  de 

«entre  Cantu  &  Monte- 1  Hoveden  &  le  Moine  Eré- 
âaradello  ,    les  Mila-|  àëric  difent  qu'il  n'ariva 

«ois  Se  lesBrefciansJf^r^' V"^40Û/i/,f 
•  r-  /     •   .,  f  I  les  interùs  de  fçn  Frire  , 

antormes  de  leur  mat-  qui  furent  embJraffis  aujft 
jche  ,  Vorçt  tomber  furl  par  les  Evéques  de  Cam- 
<ux  .  les  mètent  en  dé*-|  ^rai  f  de  Paterbocn ,  & 
roure,  fie- leur  prènent  i!autr"  v'%lUi  ?  pai  l£ 
*in  très  grand  nombre  Limbouj-g,  parle  Land- 
de  gens ,  qu'ils  échan-  grave  de  Thuringe,  &  par 
cent  enfiiitc  ,  ainfi  que  ^autres  Princes.  Le  Pape 
ies^  autres  Prifonîcrs  mtin  à  péUQipn  y^ccon 
^JU  ils  avoient ,  contre  W  ,r, ors e^u-'U  Itou  d'une 
ceux  qu'on  avoir  faits  I  WaMon  toujours  dévouée 

far  eux,  &  contre-ce  ««  S?11*'3*??  &  f"1» 
.1   ..^n  .   I  »<tr  /a  partialité  pour  les 

11  reftoit  encore  de   Papes,  avoir  f<r</£/«  Du- , 
Otages  ^ntre  les  1  cbe  «le  Saxe  «$•  de  Bawèçe. , 
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s'embarquer.'AcédéTic  ee- 
ptndant ,  aiawt  fait  armer 
tout  ee  qu'il  avoit  pu  raf- 
fembler  de  Galères  en  Si- 
cile &  dans  la  Pouiile  ,  let 
envola,  fous  les  ordres  du 
Roi  Bnzo> /on  fils,  du  coté 
de  Pife ,  pour  s'opofer  au 
pajjagedes  Prélats.  //  err 
dçna  pareillement  anx  ri- 
fans,  qui  tenoientfon  Parr 
ti  ,  de  faire  fur  mer  le  plus 
grand  èfort  qu*ils  pùflent, 
uniquement  pour  aUr  à  la 
rencontre  de  i'Armée  na- 
ale  de  Gène.  Ayt  jnois  de 
Mars  ,  les  Pifans  ne  laif- 
sirent  y  as  d'envoïer  1  Dé- 
putés a  Gène  en  pr\cr  lt 
Teuple  de  fe  dJfijUr  eU 
leur  eatrepriffyparctqu'Us 
avaient  ordre  de  i'Empe* 
jeur  de  les  ataquer.Les  Gé- 
nois tinrent  ferme  dant 
leur  dcQcin  ,  animis  par 
des  Litres  prenantes  d» 
Pape  ,  qui  leur  iarivoic 
u  Qu'ils  ne  dévoient  pas 
11  redouter  am  Pointa  aufit 
V  jn al    arec  D'uu  >».  On 
intercepta  ^  ela-trs  le  mima 
tenu\  des  Litres  de  l'Em- 
perçor9  par  Ufquiles  on 
découvrit  qu'il  avoit  ga~ 
gné  .quelques  Nobles  Gé- 
nois» ,6*  nomiment  des 
Marions  Spinolaâ'Doria^ 
donjtla  Ç aâion  fut  aptl~ 
lie  dans  la  fuite  des  Maf- 
cheratij  (des  Mafqucs)» 
•Cela  fut  caufe  que  le  Po? 
deftà  fit  prendre  les  ar- 
mes au  Peuple,  <5*  procé- 
da contre  les  Rebelles* 
Dis  que  le  tumulte  fut  a- 
paifé ,  la  Flote  de  Gène 
partit ,  avec  lei  Car" dina.ux 
&  les  Prélats  ,  pour  faire 
route  vers  Rome  ;  <W<  té- 
méraire Coraandant,  bien 
qu'on  lui  eonfeillàt  etfa- 
txndre  un  renfort  de  19 
autres  Galères  ,  &  de  tirer 
vers  Corfou  ^ppur  ne  pas 
rctxpnjrer  Us  Ennemis, veu- 
lut  aler  en  droiture  ;  0 ,  de 
fait  ^  il  le*  rer.eor.tr a  prie 
de  la  petite  II*  de  la  Mi> 
lora.  La  rencontre  ocafaor 
na  fur  U  champ  un  tinfi 
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falnts  Pères ,  a  jamais  en- 
tendu  pareille  ehofe  ?  Au- 
tant qu'il  ejl  en  eux  au- 
jourd'hui, l'E%\\(e  Romai- 
ne a  deux  Chefs.  Il  nous 
convient  <r  préfent  de  nous 
téire,  pour  que  le  Seigneur 
Octon  ,  Comte  Palatin  , 
lt  Seigneur  Gui,  Comte 
de  Biandrate,  &  le  Sei- 
gneur Prévôt  Hérrbert, 
tes  Homes  (t  pfudens,  Co 
raiffaires  de  fa  Majèfté 
Impériale  fftr  chargent  de 
tous  rafofter  te  qu'ils  ont 
trouvé  dans  lé  Seigneur 
Chancelier  &  dans  les 
fîtns.QvaTtd  ils  auront  fait 
leur  rapoftde  ce  qu*'tls  fa- 
ttnt ,  les  Seigneurs  EVc- 
«joes  6  les  ComiHaires  du 
Seigneur  Empereur  pou- 
ront  plus  aifément  conoitre 
it  qu'on  a  trouvé  d'humi- 
lité &  de  vérité  d'une  & 
d'autre  part.  Et ,  comt 
mus  croions  qu'ils  éroiént 
dufft  préfent,  lorfquj  le 
Cierge  de  Rome  sfajfem- 
Ha  dans  PEeiife  de  Saint- 
Pierre  ,  qu'ils'  vous  difent 
eux -même  ce  qu'ils  ont  peu - 
fé  de  ee  qui  s'y  fit»  OeA 
pour  doner  des  preuves  de 
tout ,  que  nous  envolons  à 
Votre  Majcflé  %  de  nos 
Frères,  Pierre  Chriftian  , 
Doïen  de  notre  Eglife  & 
le  Camérier  Pierre  de  Gui, 
Soûdiacre  de  la  Sainte  E- 
gJife  Romaine.  Ils  vous 
rendront  de  vive  voix  té- 
moignât de  toutes  ehofes. 
Vous  êtes  an  fouper  du 
Seigneur  doits  lequel  il  c- 
tablit  le»  Sneretitens  de  la 
Rédemption  des  Homts.Les 
Apôtres  dirent  qy'rts  a- 
voient  s  glctotrsVout  les 
etvés  aujfi  ter  t  gfaives  ; 
&  perfoned*  voiifn'ignore 
et  que  vous  devis  faire  en 
eux  &  par"  tu*.  Jéfus- 
Chrift  leur  dit  lit:  C'eft 
affés  ;  &  nous',  qui  devons 
fuivre  les  traces  de  Jèfus- 
Chrift  ,  nous  tous  difont, 
a  vous  nos  Seigneurs  ,  en 
mitant  fin  à  cite  Lètre. 
C'eft  affés.  Que  la  Sageffe 
du  Tire  rout-puiff'ant ,  qui 
étmoU  Gr  peut  unir  les  vaux 
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auroiént  que  fesCaftillans 
feroient  entrés  en  Guiène. 
Le  Roi  9  n'aiant  pu  rien 
tirer  du  Parlement,  s'en 
retourna  en  Angleterre, 
en  traversant  /j  France  , 
ou  Louis  ,  revenu  depuis 
peu  de  [en  efclavage  ,-  lui 
rendit  tous  les  honeurs  dus 
a  fon  rang*  Il  étoit  à  peine 
arivé  à  Londre,?ue  ,  fous 
quelque  prétexte^  il  exigea 
un  préfent  de  cère  Ville. 

II.  Afaires  d' Henri  JJ1 
avec  la  France.  Philippe 
Augufte  mourut ,'  dit  le 
même  Hifiorien ,  p.  674  , 
en  rtij  ;  6*  eut  pour  fut- 
eeffeur  Louis  VIII,  fon 
fils.  Dès  que  ce  Prince  fut 
fur  le  Trône  ,  Henri  lui 
envoïa  des  Amb affadturt  , 
pour  le  f orner,-  en  vertu 
de  l'engagement  ,  où  il  t- 
toit  entré  en  partant  d'An- 
gleterre  «  de  lui  rendre  tes 
Provinces que  Philippe  , 
fon  pire,  as  ou  enlevées  nu 
Ro»  Jean.  Mais  ,  foie  que 
fa  Parole  no  fut  pat  aujfi 
pofuive  qu'Henri  le préten- 
dait, ou  pour  quelque  autre 
raifort,  il  répondit, u  Qu'il 
t)  v oui  oit  bien  s*tn  tenir 
>f  où  Jugement  de  la  Cour 
n  des  Pairs  »J  ce  qui  étoit 
un  refus.  Dit  l'année  fui- 
vante  (1224),  Louis  fit 
confisquer  tout  ce  q «'Henri 
pofsidoit  en  France.  Le 
prétexte  fut  qu'Henri  n'a» 
voit  pas  affsfté  à  fon  Sa- 
cre :  mais  ,  f  élon  les  apa- 
rences  ,  la  véritable  raifon 
étoit  qu'il  voulait  profi- 
ter de  la  Minorité  d'Hen- 
ri ,  pour  lui  enlever  encore 
une  partie  de  fet  Domai- 
nes. En  vertu  de  cite  con- 
fifeation  ,  il  marcha  dans 
la  Saintonge  ;  es ,  npris 
s^ttre  rendu  maure  de  quel- 
ques petites  Places  ,  il  af- 
fiégea  la  Rochelle,  qui  lui 
fut  rendue  par  Savari  de 
Mauléon  ,  qui  en  étoit 
Gouverneur ,  6r  qui  entra 
dans  fon  fervice.  Cite  at ci- 
que  imprévue  aient  fait 
comprendre  au  Confeil  d** 
Henri  la  néceffïté  dt  s'ot 
pofer  de  boni  heure  aux 


iance ,  extrêmement  a*  ' 
droit ,  crès  propre  a  toute 
efpèce  de  manœuvres  i 
haut  d'ailleurs  ,  avide  de 
gloire ,  &  fe  livrant  aux 
platfirs  de  l'amour.  Il  le 
fonde  d'abord  par  degrés." 
Enfuice,  il  t'ouvre  en  par- 
tic  Entid  il  lui  fait  voir 
la  plus  grande  confiance,  , 
en  lui  développant  lès  pro- 
jets, dônr  il  né  lui  dit  ce- 
pendant que  ce  qu'il  veut* 
Il  le  perfuade  de  la  nécef- 
fité  de  priver  du  Trône 
un  Prince  incapable  de 
régner  j  de  lui  Aibltiruer 
fes  Fils  encore  Jiafanj; 
jufqu'à  leur  Majorité,  de 
fe  charger  eux'- même  du 
Gouvernement  de  l'Etat. 
Ils  convienent  donc  tous 
deux  de  faire  dépoler  le 
Roi  :  mais  Mai  on  garde 
le  fecret  fur  fon  derïem 
d'ufurper  la  Cour  ont ,  de 
peur  que  l'atrocité  du  for- 
fait n'èfraie  Hugue$  fe  fla-' 
tant  au  refte  de  pouvoir, 
quand  il  feroit  Tuteur  des 
Enfant  y  fe  placer  fur  le 
Trône  fans  le  fecourt  de 
m  que  ce  ibit.  On  die 
ie  plus  que  ,  fuivant  l'u- 
fage  desSiciliens,\ç  Grand» 
Amiral  &  ^Archevêque 
contractèrent  enfêmble 
une  fociété  fraterncle;  6t 
qu'ils  s'engagèrent»  par 
des  ferment  réciproques,- 
à  n'avoir  dans  les  bons 
&  les  mauvais  fuccès  qu'- 
un efprit,  qu'une  volonté, 
qu'un  avis ,  &  par  consé- 
quent à  traiter  tous  deux 
en  Ennemi  quiconque  o- 
fenferoit  l'un  ou  l'autre. 
V Amiral  Ht  enfuite  ad- 
mette l'Archevêque  dans 
la  familiarité  du  Roiy 
pour  que  tout  ce  qu'il  di- 
rait à  ce  Prince  fût  con. 
firmé  par  le  témoignage 
de  fon  Affocié. 

Pendant  qu'ils  s'aran- 
eeoient  de  cète  manière 
à  Palernu  ,  il  prit  envie 
au  Roi  de  voir  îa  Calapro 
&  la  PouilU.  Dès  qu'il  tue 
à  Salerne  ,  les  Seigneur* 
acoururenc  de  toutes  les 
parties  de  la  Terrcdt>La» 
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Abrégé  chronologique 


M  rtNEMENS 

fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FRÉDÉRIC  /. 


mains  de  l'Empereur. 
Ils  commuent  le  ficgc 
de  Carcano  jufqu'au  1 9 
d'Août ,  que  leur  Châ- 
teau de  bois  eft  brillé  ; 
ce  qui  les  fait  retour- 
ner à  Milan.  Le  14  du 
même  mois  ,  un  terri- 
ble incendie  réduit  en 
cendres  plus  du  tiers  de 
cèce  grande  Ville  ,  Ôc 
confume,  outre  infinité 
de  meubles,  une  très 
grande  quantité  de  vi- 
vrcs.Cet accident  n'em- 
pêche pas  les  Milanois 
d'envoïer   100  Cava- 
liers à  Crème  ,  où  les 
Habit  an  s  comcnccnt  à 
revenir  >  &  l'Archevê- 
que Hubert  va  lui  mê- 
me ,  avec  100  autres 
Cavaliers ,  fc  porter  à 
Varcfe.  L'Empereur,  n'- 
aiant  à  Pavie  que  très 
peu  de  Troupes ,  lorec 
les  Evêques  d'Afti ,  de 
Novare  &:  de  Verceil , 
les  Marquis  de  Mont- 
ferrat ,  de  Bofco  5c  de 
Guafto  ,  le  Marquis  O- 
bitfon  Malafpina ,  & 
d'autres  Seigneurs  de 
lui  fournir  jufqu'à  P.t- 
que  de  l'année  fuivan- 
tç  des  Albalêtriers  ôc 
des  Archers  pour  fa 

Garde  (1). 

L'année  précédente , 
le  Roi  de  Maroc  avoit 

{i  \  Ce  «u'Otton  de 
Saine- Blailè  dit  des  Afai 
res  de  cète  année-,  n'efi 
point  exaB.  f  &  l'on  doit 
certainement  lai  préférer 
Us  Hiftoriens  d'Italie , 
Murât,  p.  f47- 
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ROIS  DES  ROMAIXS. 

Il  en  favorifa  dont  l'èltc- 
tion ,  &  rejeta  celle  de 
Fhilippe  de  Souabe  »  al- 
léguant que  U  Pape  Célef- 
tin  111  l'avait  exeomunié 
pour  diverfet  usurpations 
faites  ci- devant  fur  l'E- 

glifC,   &  r  a  pe  liant  Us  *X~ 

cès  ,  que  le  Pire  &  U  Frère 
de  ce  Prince  avoient  co 
mis.  CeSckifme  de  z  Rois 
produifit  dans  la  Germa- 
nie beaucoup  de  guerres  & 
de  troubles ,  St  des  maux 
infinis  ,  qui  font  racontés 
par  les  Hiftoriens  AU* 
m  ans. 

Corne  ce  récie  de  Mu- 
ratori  n'eft  pat  couc  à  fair 
exaét  ,  j'y  joins  celui  qui 
comence  le  Reçue  de  Phi- 
lippe  dans  l'Abrégé  Chro- 
nologique de  l'Hifiorre  &c. 
d'Allemagne,?.  16  S- Fré- 
déric Uiji  ^Henri  VI 
(  V  )  avoii  été  élu  Roi  dts 
Romains ,  avant  qu'il  eût 
reçu  U  Batéme  ,  & '  ilne 


paroifloit  pas  que  U  Trô- 
ne de  fon  Père-  pût  lui  être 
difputè.Le  plus  grand  nom- 
bre des  Etats  d'Allema- 
gne itoient  dans  ces  fett- 
timens  ,  &  le  reeonurent 
pour  Empereur   I  Roi  )  » 
quoiqu'il  fut  a  peine  agi 
de  4  ans.  La  Tut  le  &  la 
Régence  furent  confiées  à 
fon  oncle  Philippe,  Doc 
de  Sounbe  *  de  Franco- 
nie,  6r  Marquis  de  Tof- 
cane.  Cet  arangement  fait, 
on  en  d'ona  avis  au  Saint- 
Siège.  PhiJiv.pe  remarqua 
fur  tout  qu'étant  oncle  du 
jeun*  Empereur  i  Roi)  , 
U  avoit  été  tenu  de  Jure 
naturaU  c*  legaii,  par 
Us  Loix    de  ktv  Nature 
6  les  Lai»    écrites,  de 
fe  charger  de  lu  Régen- 
ce. Mais  Innocent  III  re- 
garda les  ehofes  d'un  oeil 
tout  défèrent.  L'iUvation 
de  Frédéric  au  Trône  de 
l'Empire  lui  fit  aprihen 
der  que  te  Priate  ne 


IOIS,  £  autres  SOVVE- 

RAINS  en  ITALIE. 

„■  ■       1      ■■    1     1  - 
cor/ bat  }tr,  corn*  ordinai- 
rement U  plus  femparf 
fur  le  moinsy  2* Année  na- 
vale de  Gène  fut  batue* 
De  zi  Galères  Ut  fuit* 
n'en  f  aura  que  f.  Les  au- 
tres avec  Us  Cardinaux  ,  . 
chargés  de  grands  tréfors, 
ts  les  autres  Prélats,  /u- 
rene  prifet  par  les  Finres 
Impériale  &  P.fane.  Fré- 
déric éerivoit  au  Roi  d'- 
Angleterre ,  dans  une  Li- 
tre confervée  par  -Mathieu 
Paris  ,  i\  Quyoutrc  ai  Ga- 
W  lires  prifes  ,  il  y  <n  eut 
>»  J  qui  coulèrent  à  fond 
ï)  avec  environ  2  mille  per- 
»>  fonet  ;  &  qu'environ  4. 
»  tnille  Génois  repèrent 
»  Prifoniers  avec  Us  Car- 
»  dinaux  ,  les  Prélats,  6> 
>»  les  Députes  des  Villes», 
Ce  eotnbat  fi  malheureux 
fe  dona  U  5  de  Mai  ,  fêta 
de  l'invention  de  lar Croix. 
Par  ordre  de  J*Empc»ceur, 
les  Cardinaux  &  Us  au- 
tres Prifoniers  furent  con- 
duit* a  Naple ,  puis  difiri- 
bues  dans  difirens  Châ- 
teau* de  ce  canton^  &  trai- 
tés   inhumainement.  La 
Cour  de  Rome  eut  un  vio- 
lent ehagfin.  de  eiic  avan- 
ture.  l'Empereur  envoi* 
depuis  une  Flote  de  4.0 
Galères  faire  la  guerre  aux 
Génois  ,  &  Us  fie  ataquery 
du  côté  de  U  terre  ,  par  la 
Marquis  Oberi  Pektvicino 
&  par  Us  Trouves  de  Pa- 
vie,d'Alexandrie,  deTor- 
cone,  de  Verceil  &  d'au- 
tres de  la  Lombardie  ,  & 
par  les  Marquis  de  M'^nt- 
ferrac  &  de  Bofco.  Mais 
U  Peuple  belliaueux  de 
Gène  eut  bientôt  en  mer 
une  Flote  de  t  *  ?  tant  Ga- 
lères  Gr  Tartanes  qu'au tree 
Bdtimcnsi  mit  fur  pied  a 
Armées  de  Terre  }  &  fe 
défendit  glorieufemcnt  con~ 
tre  tant   d'Ennemis.  Au 
mois  de  Juin  ,  l'Empereur. 
ala  eomencer  le  fiége  de 
l^1  no:  mais  y  trouvant  une 
rififianeevïgoureufe  ,  il  fit 
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&  les  volontés  de  tous , 
vous  éclaire  &  vous  unifie 
tous  ,  pour  détruire  la  con- 
fufion  de  Babilone,  pour 
chafer  de  VEglife  la  Si- 
monie ,  Gr  pour  rétablir 
entièrement   dans  tout  le 
monde  une  paix  defirable. 

CH.  LXVIJ.  AHion  du 
Concile  expofée  en  termes 
/impies. 

Voici  1rs  Articles  au  fu- 
jec  de  \' Election  du  Pape 
ridor  ,  aprouvèe  par  le 
Concile  de  Pavie.  Le  Sei- 
gneur  O/iavien  ,  &  nul 
autre,  a  été  revêtu  folem- 
nèlement  de  la  Châpe  a 
Rome  dans   VEgUfe  de 
Saint-Pierre^^  la  deman- 
de du  Peuple  fie  du  con- 
fentement  ôc  fuivanc  le 
defir  du  Clergé  ;  ÔC  ,  le 
Chancelier  prefenc  ÔC  ne 
s'y  opofant  point,  il  a  été 
pb.ee  dans  la  Chaire  de  S. 
Pierre  ;  fie  les  Cardinaux 
&  le  Clergé  ont  chanté 
folemnclement  pour  lui 
Te  Deum  Laudamus,  fie  on 
lui  a  donné  le  nom  de 
ViHor.  La  foule  du  Cler- 
gé &  du  Peuple  Romain 
eft  venue  là  à  fes  pieds. 
Alors  un  Scriniaire,  mon- 
tant au  Jubé  ,  fuivant  1'- 
anciène  coutume  des  Ro- 
mains, s'efr  adreiré  au  Peu- 
ple à  haute  voix,  en  di- 
UMK  :  Ecoutés ,  Citofens 
Romains  &  Alîemblée  de 
la  République.  Notre  Pi- 
re Adrien  eft  mort  la  fé- 
conde Férié  f  le  Lundi  ;  ; 
&  ,  le  Samedi  fuivant,  le 
Seigneur  Octavien  ,  Car- 
dinal de  Sainte-Cécile,  a 
ité  élu  Bvéque  de  Rome . 
&  revêtu  de  la  Châpe  ,  & 
placé  dans  la  Chaire  de 
S.  Pierre  ,  &  nomé  Pape 
Viclor.  Cela  vous  plait-il? 
Le  Peuple  fie  le  Clergé  ré- 
pondirent  à  haute  voix:C<- 
la  nous  plaît.  Lt:  Peuple^'in- 
terroçé  une  féconde ,  une 
troifiéme  fois  <i  fi  cela  lui 
»>  plaifoit  »  répondit  d'u- 
ne voix  claire:  Cela  nous 
plaît.  En  fui  ce  le  Seigneur 
Pape  a  été  conduit ,  au 
milieu  des  acclamations, 

dépeins  du  Roi  de  France, 
le  Parlement  fut  convo- 
qué ;  &  il  y  fut  réfolu 
de  lever  une  Armée  ;  Gr  le 
Prince  Richard  ,  frire  du 
Roi  ,fut  envoiéen  Guiène 
pour  y  comander ,  aiant 
fous  lui  le  Comte  de  Sa- 
lis buri,  frire  bâtard  du 
Roi  Jean.  Richard  cm. 
porta  d'abord  la  Ville  de 
Saioc-Macaire,  oui  s'étoit 
révoltée.  Il  affligea  enfuite 
la  Réole,  dont  le  Comte 
de  la  Marche  lui  fit  lever 
le  fiége.   Us  Hifloriens 
François   difent   aue  ce 
Prince  Ce  retira  derrière 
la  Dordogne  ;  &  que, peu 
apris  ,  il  s'en  retourna  en 
Angleterre  :  mais  il  cjl 
certain  qu'il  était  encore 
en  Guiène  en  1 117.  Le  dé- 
tdil  de  cite  guerre  ,  tou- 
chant lequel  les  Hiltoriens 
des  x  Nations  ne  s'acor- 
dent  pas ,  /croit  ici  affés 
inutile.  Il  fufira  de  dire 
qu'avant  qu'elle  fût  finie  , 
Louis  ,  aiant  ité  déclaré 
Général  de  la  Croifade 
contre  les  Albigeois  ,  ob- 
tint du  Tape  un  ordre  à 
Henri   de  fuj pendre  Us 
hoflilités  pendant  qu'il  fe- 
roit  occupé  k  cite  Expé- 
dition.   Louis   mourut  à 
Perpignan  en  iti6,  laif- 
fant  pour  fucceffeur  Louis 
IX,  fon  fils  ,  en  âge  de 
Minorité  ,  fous  la  Régen 
ce  de  Blanche  de  Ca7til- 
le  ,  fa  mère.  lus.  La  Ré- 
gence de  cète  Reine  étran- 
gère caufa  en  France  des 
mecontentemens,  qui  abou- 
tirent enfin  à  une  Guerre 
Civile  ,  dont  Henri  auroit 
pu  profiter,  s'il  eut  feu 
s'en  prévaloir  à  rems.Mats, 
par  un  aveuglement  extrê- 
me ,  ou  par  la  trahi  fort  de 
fes  Miniftres,  il  Uiffm  é- 
chaper  une  oecafion  fi  fa- 
vorable. Ce  fut  en  cite  0- 
cafion  qu'il   voulut  tuer 

MllSrTr  lit*  RltrreU      ■  _  M  n 

niiucii  ne  ourgn.  1 JZ9. 
Enfin ,   quand    il  ne  fut 
plus  tems  ,  il    ala  dé- 
cendre  à  Saint-Malo,  où 
le  Duc  de  Bretagne  ala 
le  recevoir  ,  (f  lui  remit 

bour  fie  de  la  Fouille  * 

pnur  Jui  fâip,.  îenr  CQa^ 

Robert  ,  Comte  de  Loritct- 
lo  crut  ne  devoir  pas  man- 
quer à  s'aquirer  de  ce  de- 
voir. On  ne  fut  pas  pl«f. 
tôt  qu'il  «oie  en  chemin 
pour  fe  rendre  auprès  du 
Roi  ,  que  l'adcefe  de 
Maton  detnufic  û  bien  Ja 
bone  volonté  de  ce  Priuce 
pour  le  Comte ,  fou  cou- 
fin,  que  celui-ci,  uTaûnc 
pas  pû  parvenir  à  îc  voir  , 
s'en  retourna  fort  crifte  , 
ôc  cres  en  colère.  Apre» 
avoir  mis  ordre  à  diffé- 
rentes choies  de  peu  d'- 
importance ,  Guillaume. 
repana  la  mer;  8c,  corne 
fi  la  vue  des  Homes  lui 
raifoic  horreur,  il  feren- 
rerma  dans  fon  Palais  à 
PaUrme  ,  Ôc  fut  inacceUÎ- 
flc  pour  tout  Je  monde  , 
hors*  pour  P Amiral  ÔC  !'- 
Archevêque y  qui,  le  pre- 
mier cous  les  jours,  le 
cond  de  tenu  en  rems  - 
lui  rendoient  comte  des 
Araires  du  Rotaumc,  e«» 
lesluiraportant,  non  cè- 
les qu'elles  «oient  :  mats 
çdei  qu'il  convenoic  à 
leurs  dellêins,  qu'il  les 
crût. 

Dans  ce  tems- Il ,  Je 
Chancelier  Anfcoein  &  le 
Comte  Simon  ctoieut  dans 
la  Fouille*  avec  ane  Ar- 
mée confidérable  pour  s'- 
Opofer  à  l'Empereur  des 
Romainty  qui  s'ajnocboit, 
difoit  on  ,  de  cète  Provin- 
ce ,  ôc  pour  empêcher 
qu'il   ne  s'y  fît  quelque 
îoulcvemencla crainte  f£ 
les  foupçons  ctoienc  d-ja 
répandus  de  toutes  pans  : 
Ôc  tont  ètoic  dans  un  tel 
état  de  con rufton  ,  qu'on 
ne  difcei  noit  point  les  vé- 
ritables fervitenrsdu  Roi, 
d'avec  les  Créatures  de 
1  Amiral  ;  car  ce  dernier 
avojt  dès  >Drs,  dans  tout 
le  Roiaume  ,  beaucoup  de 
Complices  de  (on  com- 
plot ôc  grand  nombre 
d'Adhèrans;  ôt  Ton  nom 
ne  faifoit  pas  moins  trem- 
bler couc  le  monde  ,  que 
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EVENE  M  ENS 
fous  U  rcgne  de  r Empe- 
reur FREDERIC  I. 

comencé  par  terre  8c 
par  nier  ,  le  lîége  de 
Mahadie ,  Ville  de  la 
Côte  d' Afrjque  ,  où  le 
Roi  de  Sicile  avoit  une 
très   forte    Garni  (on. 
Dans  le  même  tems ,  ce 
dernier  avoît  tenté  de 
faire  diveriîon  par  une 
Flote qu'il  avoît  en- 
voi ee  en  Efpajme.  Lè 
fîége  continuant ,  rite 
année  *,  la  Flote  Siciliè 
ne  reçoit  ordre  d'à  1er 
au  fecours  de  Mahadie, 
file  êtoit  de  1C0  Ga- 
lères :  mais ,  comandée 
par  Gaito  Vitiro  ,  l'un 
des  Eunuquesdu  Pàlais, 
Chrétien  en  aparence 
6c  Mahométah  dans  Te 
coeur ,  elle  ne  pouvoir 
être  que  d'une  médio 
cre  utilité.  Son  aproche 
éfraie  les  Maures ,  &: 
ranime  le  courage  des 
Chrétiens  de  Mahadre, 
qui  s'atendenr  de  la 
Voir  entrer  dans  le  Port. 
Tout- à-coup ,  au  grand 
étonement  des  uns  &. 
des  autres,  Gaito  Pic- 
tro  prend  la  fuite ,  & 
toute  la  Flote  le  fuit. 
Les  Maures  fautent  dans 
60  Galères,  qu'ils  a- 
voient,  &  pourfuivent 
la  Flote  fugitive ,  dont 
ils  prènent  i  Galères. 
La  Garnifon  Chrctiène, 
hors  d'elpérance  d'être 
fecourue  ,  rraitc  avec 
les  Afliégeans  ;  BC  con- 
vient de  fe  rendre  dans 
un  certain  tems ,  en  le 
réfervant  dVnvoïcr  à 
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prévalût  un  jour  pour  refu- 
fer  au  Saint-Siège  Phomagc 
de  fon  Roiaume  de  Sici- 
le. Il  craignoit  encore  plu* 
l'humeur  de  Philippe,  & 
fon  [èle  pour  les  Droits  de 
l'Empire  »  dont  le  Saint 
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marcha,  vers  Spolète,  dont 
il  s'empdre  fans  peine  \b  , 
parccqWun  abîme  invoque 
un  autre  abîme  ,  il  deman- 
da qu'où  lui  prêtât  les  Trà- 
fors  des  Eglifes  de  l* 
Pouille, Or^Argenty  Pier- 
reries, Orntniens  précieux  }\ 
Sr  l'on  ne  put  pas  fe  dif- 
penfer  de  les  lui  prêter.  Il 


Siège  s'itoit  trouvé  for t  \  faut  te  répéter. Voilà  ,dans 
incomodé  pendant  quHl  a-  I  ces  tems  malheureux  ,  et 
voit  gouverné  la  Tofcane.  I  que  àevenoieni  >  enfin  les 
Enfin  il  fe  rapelloit  que  I  dons. que  In  Piété  Chretiè- 
rhilippe  n*avoit  été  que  I  ne  avait  faits  aux  Eglifes. 
tris  mediocrêment  touche  I  On  parloit  beaucoup  alor*x 
de  Vexcomunieation  ,  que  I  dyune  Armle  innombrable 
Céleftin  III  avoit  laniée  |  i«Tartares  Comans,  Na- 
eontre  lui.  Tant  dé  rai  font 
en[ 

foi..  . 

la  Courône  de  la  Maifbn  I  qu'après  avoir  englouti  ce 
de  HohenltaufiVn.  l'Ar-  I  Roiaume,  cite  tempiten'a- 
chevéque  de  Cologne  goû-  ïbtmât  /'Allemagne.  Ils  a- 
ta  fans  peine  tes  vues  4**1  t  oient  déjà  dlvaflé  la  Ruf- 


réleftin  III  avoit  laniee  I  rfeTarrares  Comans,  Ar<r- 
ontre  lui.  Tant  dé  reifons  I  tïon  inhumaine  6*  féroce 
ngagéréntle  Pape  afaireXlaquilc  s'aprochoit  de  U, 
ortir  ,  t'il  était  pojjible  ,  I  ftooerie  î  &  Von  craignoit 


Innocent  III  }  &  /«Com- 
te Pajatin  du  Rbin,  fils 
4'Henri  lé  Lion  &  Chef 
du  Tarti  des  Guelfes,  v 
entra  avec  tout  l'empref- 
fement ,  que  le  dejir  de 
vanger  fa  Famille  pouvoit 


fie ,  la  Pologne  &  la  Bo- 
hème. Depuis ty  étant  «n- 
trés  en  Aongtîe,  ils  y  fi- 
rent urc  infinité  de  maux. 
Lorfqu'on  itoit  ainfi  danf. 
la  crainte ,  Frédéric  reçut 
anger  fa  Famille  fouvoit  I  dans  fa  Càur  Richard,  fri- 
lui  In/pirer.  Ces  Princes  |  re  de  ■  /'Impératrice  ,  fa 
s'aff  tmbiirent  à  A  n  Jer- 1  femmey  &  du  Roi  d'Angle- 
nach,  ^  élurent  Empe- \ terre.  U  l'envo'ia  fur  U 
reur  f  Roî  !  Berthold  de  I  champ  à  Rome,  avec  uh 
Zoehrjnhén  (  Zérir.phenl,  I  plein  pouvoir  pour  traiter 
Ennemi  perfonel  de  Philip  I  de  la  paix  ,  que  les  tircon-* 
pe  ,  6"  iffu  d'une  Maifon,  \ flattées  rerfdoient  ft  nécejf- 
qui  detefloit ,  depuis  plus  i  faire  à  la  Chrétienté.  Sui- 
de ioo  ans,  le  Nonï  &  ïvant  ce  que  dit  Mathieu' 
le  Sar.e  des  Hohenftruif-  I  P.u  is  ,  Auteur  qui  parlé 
fcn.  Mais  Berthold  (toit  l  mal  de  GtezonelXi  dontt 
trop  poltron  y  trop  avare,  I  il  répréfenee  /es ,  M  injures 
ou  peut-être  trop  prudent.  V  eome  vendans  &  raviffans 
pour  fe  déclarer  le  Rivalî  tout,  Richard  trouva  eé 
de  Thilippe.  //  accepta  la  I  T.ipe,  inexorable.  Aucunè 
Courone  ;  mais  il  y  renon  I  proportion  àïacomodcmcni 
ça  incontinent  en  faveur  Y  ne  lui  convint.  Il  infîflaf 
de  Philippe  ,  pour  te  prix  \  toujours  à  ce  que  Fredé- 
d'onte  mille  mifet  d'ar  I  rie  fe  fournît  dbfolumcnt  à 
gent.  Dêbarafjê   par  cclfa  volonté.  Richard  n'y 
moi  en  d^un  dangéreux  Ad  Ivoulut  pas   eonfentir  ;  & 
ver  faire  ,  Thilippe  répri-  I  retourna  vers  /'Empereur, 
tenta  eut  Etats  ,  4«  Que  la  I  fans  avoir  rien  fait.  Frédé- 
»  je  une  {Je  de  Frédéric  U  |  rie  continua  donc  la  guer- 
U  ne  manqueroit  pas  dyo- 1  re  ;  (t  ,  dans  le  mois  de, 
n  eafioner  plus  d*unc  ca-\Jairi\  il  syempara  de  Ter- 
»»  taflrophe  de  cite  nature;  I  ni  :  mais  non  de  Narni,n? 
»  &  que  le  feul  remlde\  de  Rtétij  qui  lui  réfifti- 
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ao  PaJai*  avec  les  Ranlè- 
res  &  les  autres  Enfeignes 
ïapales. 

Ces  chofes  s'érant  ainfi 
faites,  fuivant  la  forme 
ordinaire  ;  le  Chapitre  de 
Saint  -  Pierre  vint  auili- 
tot  au*  pieds  du  même 
Pape  Fï#or»promitobéif« 
fânee,  &  lui  rendit  les 
refyecls  qu'on  lui  doit.  Le 
jour  fuivant ,  les  Reâeurs 
du  Clergé  de  /corne,  étant 
allés  trouver  le  Seieneur 
Chancelier  &  les  Cardi- 
naux qui  êtoient  avec  lui, 
ont  voulu  favoir  s'il  avoic 
été  revêtu  de  la  Chipe  , 
corne  quelques-uns  le  di- 
Ibient;  &  ils  n'ont  pas 
trouvé  qu'il  eût  été  re- 
vécu de  la  Châpe  ni  déco* 
ré  d'aucune  marque  de 
Dignité;  &  y- l'étant  en- 
tretenus avec  lui  &  les 
Cardinaux  ,  ils  ont  fu  de 
lui-même  &  des  liens  qu'il 
n'avoit  jamais  été  revêtu 
de  la  Chipe ,  &  qu'on  le 
lui  atribuoit  fauflemenr. 
Ce  qu'aiant  entendu  & 
fu  ,  les  ReHeurs  du  Clergé 
de  Rome  vinrent  aux  pieds 
du  Seieneur  Pape  ViHor , 
lui  promirent  obéiirance , 
&  lui  rendirent  leurs  ref 
peéts.  Pierre    Chrétien , 
DdIcti  de  la  Bàfilique  de 
Saint-Pierre ,  &  tous  fes 
Frères  ,  &  les  deux  Rec- 
teurs du  Clergé  de  Rome  , 
favoir  le  Prêtre  Blaife  &. 
le  Prêtre  Maaerio  ,  &  les 
ftpt  Arehi-Pritres  de  la 
Ville  de  Rome  ,  &  quatre 
autres  >  tant  Diacres  ?  que 
Soûdiaeres  ,  ont  été  té- 
moins de  tous  les  fufdits 
Articles. . 

Enfuite  le  Prieur  de  La- 
van  &  fes  Chanoines  ont 
promis  obéiflTance 

Les  Clera  delà  Patriar 
chic  de  Sainte-Marie-Ma- 
jxure  ont  promis  obéif- 
fance. 

L'Abbé  de  la  Patriar- 
ekic  de  Saint-Paul  a  pro 
mi»  obèiffance  par  fes  Dé 
»utés  ;  &  ,  en  ftgm;  d'o- 
béiflance,  lui  a  enveïë  des 
biens  de  fon  Eglife. 
Tome  Ké 


PRINCES  eentempora ins . 

fes  plus  fortes  Places. 
Les    François  s'êtoient 
préparés  pendant  l'hiver; 
6c  s^étoient  avancés  dans 
l' Anjou  ,  pour  l'empêcher 
de  pénétrer  dans  le  Poi 
tou.LcsMécontens  di  Fran- 
ce ,  fâchant  le  Roi  d'An- 
gleterre en  Bretagne  ,  re- 
muèrent de  nouveau;  ce 
qui  força  V Armée  Fran- 
çoife  de  quiter  l1 Anjou  , 
pour  marcher  contre  eux. 
Le  moment  croit  d'autant 
plus  favorable  pour  Henri, 
que  les  Normans  l'invi- 
toient  a  venir  dans  leur 
Province  ;  osais  il  aima 
mieux  aler  en  Guiine  re- 
cevoir le  ferment  des  Gaf. 
tons.  Il  revint  enfuite  en 
Bretagne  ;  &  ne  fongea 
qu'à  s'y  divertir.  Dès  que 
l'Armée  Françoife  ,  aiant 
fournis   les    Mécontent , 
s'aprocha  de  la  Bretagne^ 
il  fe  rembarqua  pour  re- 
tourner en  An  fie  tei  re  ;  & 
laiffa  le  Comte  de  Bretagne 
fe  défendre  feul  contre 
le  Roi  de  France^  auquel  , 
après  qu-  lque  échec ,  il  le 
fournit  aux  conditions  que 
ce  Prince  lui  voulut  impo- 
fer.La  conduire  d' Henri  le 
rit  méprifer  des  Anglais  ; 
&  le  Parlement  ne  lui  vou- 
lut plus  acorder  d'argent 
pour  de  pareilles  Expédi-  1 
tions.  1 141.  Henri  le  tire  I 
fort  mal  d'une  nouvèle  ' 
querèle  avec  le  Roi  de 1 
France*  Il  avoit  inveiti  fon 
frerc  Richard  du  Comté 
dt  Poitiers  ;  &  Louis  ,  en 
pofsèdant  une  partie  ,  en 
invertit  fon  frère  Alfonfe. 
Hugue  de  Lu/ignan  ,  Com- 
te de  la  Marche,  mari  de 
la  Mère  d'Henri ,  avoir, 
dans  la  portion  àPAlfon- 
fe  ,  fes  Domaines  >  dont 
il  avoit  toujours  fait  ho- 
mage  au  Roi  de  France. 
Sa  Femme  ,  ne  pouvant 
foufrir  qu'il  fit  cet  homa- 
ge  à  un  Prince  qui  n'étoit 
pas  Roi ,  le  força  de  le 
refufer  au  nouveau  Comte 
de  Poitiers.  Hugue  ,  qui 
prévit  que  le  Roi  de  tran- 
se nç  Uifferoit  pas  cet  a- 
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celui  du  ReL  Son  défit 
de  régner  l'aiguillonanc 
de  plus  en  plus;  il  écrie 
au  Chancelier  (t  d'ather  à 
1»  Capoue  Robert ,  Comtt 
»  de  Loritg?lo,comc  pour 
>»  recevoir  les  ordres  du 
»  Roi  ;  de  mètre  tout  en 
11  œuvre,  pour  l'arêter; 
»  6c  de  l'envoïer ,  fous 
1)  bone  g*rde,  A  Peler- 
II  me  »>.  C'êtoit  en  effw't 
ce  qu'il  avoit  fait  en- 
forte  que  le  Roi  voulût , 
en  lui  perfuadant,  a  Que 
11  le  Comte  afpiroit  à  la 
)>  Courone  s  &  qu'il  difoic 
»>  même  qu'elle  lui  de- 
»»  vôit  apartenir,  parce- 
»f  que  le  Roi  Roger  ,  fon 
»  oncle,  avoit ,  difo<t-on  , 
Il  ordonè  dans  un  certain 
«  Teftament  que  ,  fi  fon 
»)  i  }  Guillaume  paroiflbic 
>»  inutile  au  bien  du  Roi- 
1»  iaumcy  &  peu  propre  à 
n  régner  ,  on  mît  en  fa 
)t  place  le  Comte  Robert , 
>j  dont  la  capacité  n'é- 
i>  toit  point  douteufe  >»• 
Le  Comte,  aiant  reçu  la 
fcc-tre  du  Chancelier,  & 
fu  par  fes  Amis  qu\>n  lui 
drefToit  un  piège ,  ctoit 
devoir  fe  conduire  de  ma- 
nière qu'il  paroiffe  refpe- 
cler  les  ordres  de  feit 
Souverain  ,  &  qu'il  évire 
les  chaînes  qu'on  lui  pré» 
paroit.  il  va  donc  à  Ca- 
poue avec  environ  joo 
Homes  bien  armés,  & 
campe  hors  des  murs.  Le 
Chancelier   lui  fait  dire 
Il  de  laufer  là  fes  Soldat.*, 
9)6:  d'entrer  dans  la  Vil* 
11  le,  fnivi  de  peu  de  mon- 
i>  de,parcequ'il  veut  avoir 
»  une  conférence  fecrète 
D  avec  lui ,  pour  lui  faire 
»>p3t  t  des  ordres  dttJtttli * 
Le  Comte  répond  ,  <c  Qu'il 
»>  n'entrera  point  dans  la 
d  Ville;  Que  le  Chance* 
lier  peut  venir  ;  6:  qu'il 
»»  eft  prêt  d'écouter  touc 
»»  ce  qu'il  peut  avoir  à 
il  luicomander  delà  parc 
I»  du  Roi  «•  Le  Chance- 
lier ,  vofant  que-)  contre 
fon  arenre,  le  Comte  avoit 
éventé  fa  rufe,  le  va  trou* 
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fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

Palerme  répréfenter  le 
befoin  qu'elle  a  de  fe- 
cours:  mais,  par  les  in- 
rrigues  du  Grand- Ami- 
ral Maion ,  elle  n'en 
peut  obtenir  aucun  j  ce 

3ui  la  force  de  fe  ren- 
re  dans  le  rem  s ,  à  la 
condition  convenue  , 
«Qu'elle  fera  recon- 
f>  duke  en  Sicile  avec 
35  toute  fureté  n.  Les 
Maures  obfervent  exac- 
tement la  Capitulation. 
La  faincantife  de  Guil- 
laume 9  qui  fc  Lui  loi: 
honteufement  gouver- 
ner par  Maion ,  6c  les 
vexations  continuèles 
de  celui-ci,  font  courir 
Iç  bruit ,  «  Que  Maion 
«  travailloit  à  fedéfai- 
«  reduRoi,pours*em- 
35  parer  de  la  Courone \ 
3>  &c  qu'il  avoir  même, 
in  i  ce  Ai  jet ,  taré  le 
3>  VivcAlexandre».  Ve- 
ritable,ou  faux,cc  bruit 
augmente  le  nombre 
des  Mécontcnsdans  Pl- 
ie &  dans  le  reite  du 
Roïaume  It  fe  forme 
même  une  Confpiration 
pai;  les  Comtes  Jona- 
th as  de  Con^a,  Ri- 
chard de  l'Aigle 
de  Fondis  Roger  d*A- 
cerrafi  *  l  b  e  r.  t  de  G  ra- 
vina ,  ôc  d'autres  Ba- 
rons de  la  bouille,  aux- 
quels les  Villes  de  Sa- 
Ierne  8c  de  Melfî  fe 
joignent.  Maion ,  aver- 
ti de  ce  qui  fe  parfe  , 
envoie  ,pour  contenir  la 
Q  a  1  ab  r  c ,  M aihicuBonel- 
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»>  fu'on  y  pouvait  aporter^ 
i>  i/oif  <i<p  changer  fort 
i»  tt'/r<  4<  Régent  <«  ««- 
>»/mi'  d'Empereur  (deKoij, 
»  û»  de  le  placer  lui- mi - 
M  me  fur  le  Trône».  La 
proposition  fat  agréée  par 
les  Archevêques  de  Trê- 
ves &  de  Magdebourgy 
par  les.  Ducs  de  Saxe  ,  de 
Bavière,*  de  Bohème,^ ar 
un  bon  nombre  </'Evêqu"S  , 
de  Cormes ,  fi»  de  Sei- 

Ketirs  j  &  l'éleSion  fo- 
rint le  de  Philippe  fe  fity 
en  i  r  99  ,  à  Mulhaufen 
cnThuiinge.  On  le  con- 
duifit  enfuite  à  Maience  , 
où  /*Evcque  de  Sucri ,  Lé- 
gat d'Innocent  l  11  ,  it  re- 
leva de  Vexcomunieatlon 
de  Céleftin  III  >  enfuite  de 
q uot,/'Archivêque  de  Ta- 
rentaife  le  facra  <S»  couro- 
na  ,  en  l'abfenee  de  V  Ar- 
chevêque de  Cologne,  fur 
n«  reeonoijjoit  pas  Philip- 
pe ,  6»  au  défaut  de  /'Ar- 
chevêque de  Maience,  oui 
n'itoit  pas  encore  revenu 
de  la  Terre- Sainte.  Mais 
Innocent  III  défaprouva 
abfolument  i'Alfrmblée  de 
Mulhaufen.  Il  aeufa  l'B- 
vëque  de  Sutri  d'avoir  ou- 
trepaffè  fes  pouvoirs  ;  & 
trouva  d'ailleurs  des  nul- 
lités efientièles  dam  ^élec- 
tion de  Philippe.  ïl  enga- 
gea le  Parti  des  Mécon- 
tens  à  en  faire  une  nou- 
vlle  à  Cologne.  Les  Su- 
f rages  fe  réunirent  en  fa- 
veur 4'Otton  de  Brunf- 
wick,  Comte  de  Poitou , 
fils  «/'Henri  le  Lion,  & 
neveu  de  Richard  ,  Cœur 
de  Lion,  Roi  d'Angleter- 
re,  Ennemi  juré  de  la  Mai- 
fon  d'Henri  VI.  Otton 
fut  faeri  peu  après  à  Aix- 
la-Chapelle.  Les  menaces 
du  P.ipe*  jointes  à  iro 
mille  marcs  d'argent  que 
Richard  prodigua  pour 
foûtenir  fan  Neveu,  grofft- 
rent  bientôt  le  nombre  de 
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rentyCr  foufrirentun  granS 
dégât.  Enfuite  ,  atiré  vert 
Rome  par  le  Cardinal  Co- 
lonne ,  révolté  contre  le 
Pape,  il  p ri/,  Tivoli,  Mon- 
te-Albano,  &  divers  aum 
très  Châteaux  de  la  dé* 
pendance  du  Monaftcre  de 
Farfa  ;  &  vint  camper  à 
Gn>ttafèrrat3rf  Mathieu- 
Paris  ajoute  qu'il  emporta, 
de  force  6r  fit  démanteler 
un, Château  ,  que  le  Pape 
avoir  fait  bétir  pour  Je» 
Neveux,  auprès  de  Mon* 
forte  j  ee  qui  chagrina  tant 
ce  faint  Vieillard  ,  qu'il 
en  mourut.  Ce  Pape  mou-* 
rut  en  effet  le  a  i  d'Août 
de  cète  année.  On  doie 
voir  ailleurs  que  Frédéria 
facilita  de  (on  mieux  la 
tenue  du  Conclave.  Célef- 
tin IV élu,  vers  la  fîn  d'- 
Oêlobrt,  pour  fuccèdec 
à  Grégoire  IX ,  ne  fiégea 
que  17  ou  18  jours.  P» 
a  ;  8. Pendant  eè  tems,  Ma» 
thieu  Rufo,  ou  Rotfb,<7*e 
Grégoire  IX  avoitfaitSi- 
nateur  de  Rome»  niant 
ajjiégi  l'Agofta  ,  ou  TAu«» 
pufta  ,  Fotteretfe  du  Car* 
dînai  Colonne  ,  l'obligeât 
de  fe  rendre.  Il  parolt  aie 
refte  que  Frédéric  ,  dis 
qu'il  fut  la  mort  du  Pape 
Grégoire  ,  fuj pendit  les 
habilités  contre  les  Etats 
de  l'Eglife  Romaine,-  6» 
l'on  fait  qu'il  retourna 
dans  la  Pouiile  J.  &  qu'il 
ordona  que  l'on  bâtit^fur 
la  frontière  du  RoYaume  * 
une  nouvèle  Ville  en  face 
de  Ceperano.  Ce  qu'il  y  a\ 
d'étrange  ,  Richard  de 
San»  Germa  no  dit  qu'après 
la  mort  de  Céleftin  IV  , 
avant  qu'on  lui  donât  la 
fépulture  ,  quelques  Cor- 
dinaux  s'enfuirent  de  Ro- 
me y  8c  fe  cranfportèrenc 
à  Anagnie.  Rome,  corne 
on  a  lieu  de  le  foupçoncr 
par  là  ,  de f oit  être  agitée 
de  grands  troubles  ;  6r  , 
fans  doute  <y  on  n'y  trott- 
voit  pas  la  liberté  nécef- 
faire  pour  l'ileHion 
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L'Abbé  de  la  Paeriar- 
tkie  de  Saint-Laurent ,  ri- 
vée fes  /Viotni*  ,  a  promis 
obéi  flan  ce.  . 

L'Abbé  dê  Cirtnce  a 
promis  obéi  (Tan  ce. 

VAbbé  de  Saint-Silvef. 
ire  y  avec  fes  Moines  ,  a 
promis  obéiflance. 

LtAbbé  de  Saint  Alexis 

OU  Mont  -  Ave  ne  in  ,  avec 

les  Moines  ,  a  promis  o- 
béiffance. 

L'Abbé  de  Saint-Blaif^ 
Avec  fes  Moines,  a  promis 
Obéiflance.        •  . 

Le  Couvent  de  Saint-Sa- 
bas  a  promis  obéiflance. 

Le  Couvent  de  Sainte- 
Marie  au  Capitole  a  pro- 
mis obéiflance. 

Le  Cour  «ne  <f«  Moines 
de  Saint-  Côme  &  Saint 
pamien  a  promis  obéif- 
fance. 

VAbbé  de  Saint-Valen- 
ûn  a  promis  obéiflance. 

Le  Maître  des  Frères  du 
Temple  de  Jérufalem  au 
Mont-Aventin  ,  avec  Ces 
Frères ,  a  promis  obéif- 
lance. 

La  Cardinalie  de  Saint- 
Marcel  a  promis  obéif 
fan  ce. 

Les  Clercs  de  la  Cardi. 
nalie  des  Saints  -  Apôtres 
Ont  promis  obéiflance. 

Les  Clercs  de  la  Cardi- 
nalie de  Saint-Pierre- aux- 
liens  onc  promis  obéif- 
lance. 

Les  Clercs  de  la  Cdrdi- 
r.aiit  de  Saint  -  Silvefire 
ont  promis  obéiflance. 

Les  Clercs  de  la  Cardi- 
nalie de  Saint -Sixte  ont 
promis  obéiflance. 

Les  Clercs  de  la  Cardi- 
nalie de  Sainte-Sabine  ont 
promis  obéiflance. 

Les  Clercs  de  la  Cardi. 
nalie  de  Sainte  -  Sabiline 
ont  promis  obéiflance. 

La  Cardinalie  de  Saint - 
Ciriaque  pris  les  Thermes 
de  Dioctétien  a  promis 
obéiflance. 

Les  Clercs  de  la  Cardi- 
nalie de  Sainte  Marie  au 
delà  du  Tibre  ont  promis 
obéiflance» 


avec  l'ÉcoJJe.  On  a  vu  plus 
haut  que  le  Roi  d'Ecofie 
avoir  faic  homage  au 
Prince  Louis  de  ce  qu'il 
tehoit  de  la  Courône  d'An- 
gleterre. Il  fut  compris 
dans  le  Traité  de  paix,que 
ce  Prince  rit,  c n  i  2 1 7  ,a  vec 
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tentât  impuni ,  fut  enga- 
ger le  Roi  d'Angleterre  à 
recomencer  la  guerre  ,  en 
lui  promèrant  ,  pourvu 
qu'il  fît  la  dépenfe,  de  lui 
fournir  affès  de  Troupes 
pour  chaffer  les  François 
de  tout  le  Poitou.  Henri 
vient  donc  enPoifou.-mais 
il  fe  trouve  des  forces  in- 
férieures à  celles  deLouis, 
qui  faifoit  alors  le  fiege 
de  Fontenai  le-Comte.  Au 
lieu  de  le  lui  faire  lever , 
corne  il  le  pouvoir  aifé- 
ment ,  il  envoie  des  Am- 
baffadeurs  lui  demandée 
toutes  les  Provinces,  que 
l'on  prètendoit  en  Angle- 
terre que  Louis  VIII  avoit 
promis  de  rendre  >  &  lui 
déclarer  la  guerre ,  en  cas 
de  refus.  Louis  ,  foit  par 
déllcatefle  de  confejence, 
foie  par  raifon  de  Politi- 
qe,  ofre  de  faire  une 
trêve  de  j  ans  ,  &  de 
rendre  une  partie  du  Poi* 
tou  &  de  la  Normandie  ,  à 
condition  qu'Henri  ceffe- 
ra  de  protéger  le  Comte 
de  la  Marche.  Ces  ofres 
avancaeeufes  font  répé- 
tées. Fontenai  eft  pris. 
Henri  s'enfuit  au  delà  de 
la  Charente.  Louis  le  pour- 
fuit  ;  s'empare  du  Pont 
de  Taillebourg  }  le  bat  ; 
&  J'oblige  de  s'enfuir  à 
Saintes ,  où  Ibn  Armée 
eft  encore  défaite  en  par- 
tie ;  ce  qui  Je  force  de 
(c  retirer  a  Bordeaux.  Le 
Comté  de  la  Marche  fait  fa 

Cix ,  &  laine  dans  l'em- 
ras  le/?oi,fonbeaufils, 
à  qui  Louis  y  qu'une  ma 
ladiè  contagieufe  répan- 
due dans  fon  Armée  em- 
péchoit  de  porter  fes  ar- 
mes en  Cuiine  ,  veut  bien 
a  corder  une  trêve  de  j 
ans. 

P.  I,  Arc.  III.  Afaires 


ver  5  &  lui  dir,  <t  Que  c'é- 
»  toit  l'intention  du  Roi 
*>  qtril  remît  au  Comte, 
ty  Boémond  tous  les  Gent 
y}  de  guerre ,  que  fon  Fief 
j  i»  i'obligeoit  de  fournir». 
,  Le  Comte ,  très  ofenfé  d'u- 
!  ne  pareille  proportion  , 
répond  ,  u  Que  c'eft  une 
»>  chofe  indigne  &  contre 
»>  la  coûrume  que  lès  Gens 
»>  de  Guerre  lervene  fous 
1»  un  a^utre  Chef,  corne 
>f  s'il  croit  lui-même  un 
»  Traître, ou  qu'il  parût 
>)  inutile  à  la  guerre  »>.  Le 
Chancelier  le  pieflantd'o* 
béir  ;  il  ajoute,  a  Que  cet 
»  ordre  venoit  d'une  tête 
»  peu  faine,  ou  d'un  Traî- 
H  tre  5  &  qu'il  ne  J'exé- 
i>  cuteroit  point  m  Le 
Chancelier  s'en  retourné 
déchu  de  fon  efpérancej 
&  le  Comte  prend  le  che- 
»  min  de  vAtru^n 

Peu  dé  tems  après  ,  le* 
Troupes  du  Chancelier  fit 
cèles  du  Comte  Simon  eu- 
rent querèle  j  &  la  chofe 
ala  fi  loin  ,  que  les  Géné- 
raux prirent  part  à  la  que- 
rcie ,  &  qu'il  fut  tenu  dé 
parc  &  d'autre  beaucoup 
de  difeours  ,  &  fait  beau- 
coup de  menaces.  Si  ce 
fut  par  l'adreffedu  Chan. 
celier ,  ou  par  nazar J ,  qué 
la  chofe  ariva;  c'elt  cé 
que  l'on  ignore.  Il  eft  ce- 
pendant vraifemblable 
qu'il  y  eut  quelque  or- 
dre deMaion;  &  que  le 
Chancelier,  ne  trouvant 
rien  fur  quoi  pottvoir  a- 
eufer  le  Comte  qui  rem- 
pliflbit  fidèlement  fes  de- 
voirs ,  eut  deflein,  en  ex- 
ciranc  cète  queréle ,  de  fe 
procurer  Pocafion  de  di- 
re du  mal  du  Comte.  Car" 
dans  les  Lcrres  4  qu'il  é- 
crivit  là-deffus  à  la  Cour, 
il  raconta  la  chofe ,  plus 
en  Ennemi  ,  qu'en  Home 
véridiiuej  il  chargea  le 
Comte  plus  que  l'Afaire  ne 
Pexfgeoit;  &  l'acufaitd'- 
»  exciter  Ibuvent  des 
i>  troubles  dans  l'Armée* 
iï  &  d'exhorter  fes  Sol- 
»  dats  à  fe  revoJterm  U 
Pi) 
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£  fÈNÊ  MENS 
fous  U  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

* 

-  - 

10  ,  l'un  des  principaux 
Barons  d*  Sicile,  auquel 

11  devoit  doner  en  ma- 
rier une  de  fes  Filles. 
On  fait  à  Bonello  des 
peintures  fi  vives  des 
maux  de  l'Etat ,  qu'un 
enthouliàfrne  patrioti- 
que le  faifit.ll  retourne 
en  Sicile-,  atend  un  jour, 
avec  quelques  gens  ar- 
més, le  Grand-Amiral, 
qui  faifoit  vifite  à  l'Ar- 
chevêque de  Palerme 
malade,  l'ataque,  8c 
le  tue.  Le  Peuple  met 
en  pièces  le  corps  de 
ce  Scélérat,  &  pille  fon 
Palais ,  &  les  Maifons 
de  fes  Parens  &  de  les 
Amis.  Le  tumulte  ré- 
veille Guillaume.  On 
Tinflruit  de  Peut  des 
Attires.   Se  trouvant 
heureux  d'être  défait 
d'un  indigne  Minière  : 
niais ,  défaprouvant  la 
manière,  dont  on  avoit 
cru  devoir  lui  rendre 
ce  fervicc,il  ne  témoi- 
gne aucune  envie  d'en 
tirer  vangence  •,  5c  le 
tumulte  s'apaife. 

Louis  VII , 
Roi  de  France,  6c  Hen- 
ri II ,  Roi  d'Angteter- 
se  ,  reconoiflent  pu- 
bliquement Alexandre 
pour  Pape  légitime  \  & 
font  tenir  de  concert 
un  grand  Concile àTou- 
loufe ,  où  Ton  décide 
qu'on  ne  doit  pas  ad- 
mettre d'autre  Pape.  L'  - 
Empereur  avoit  tâché 
ces  deux  Mo 


t  M'P  ERE  UR  S 
D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

fes  Adkérans.  Le*  Arche- 
vêques de  Maience  O  de 
Trêves  furtout  fe  décla- 
rèrent pour  lui }  &•  U  Pa- 
pe trouva  fort  étrange  que 
vr ef au*  toute  V Allemagne 
os  h  foûttnir  Philippe  , 
a  tandis  fu'Otton  avoit 
«  pour  lui  la  plufpart  de 
»  ceux  à  qui  le  Droit  d'é- 


l  ROIS,  &  autres  SOWJS 
RAINS  en  ITALIE. 

nouveau  Pape.  En  effet  fiel 
Sitge  vaqua  longtems.  Au 
mois  de  Décembre  ,  /'Im- 
pératrice Ifabelle,  Saur 
du  Roi  d'Angleterre,  i* 
tant  à  Foggia  ,  mourut  an 
couche s,&  fut  enterrée  dan» 
la  Ville  d'Andrie.  Frédé- 
ric cependant  continuoit  à 
fur  charger  fes  Sujets  de 
nouvèles  importions. 

Ann.   1249,  p.  *T9* 
Le  Siège  Àpoftolique  itoit 
dans  VafiiAion ,  pareequ'it 
itoit  fans*  Pape  ,  &  au*  le* 
concorde  ni  pou  voit  pas 
trouver  plac*   *ntre  les 
Cardinaux.  Quelques-uns 
itoient  fortis  de  Rome. 
Les   autres  dif  put  oient 
les  uns  contre  les  autres  ; 
(f  U  tout  aboutifioit  à  laif- 
fer  /'BgHfe  fans  Pafteur» 
Ratnaidi ,  dans  fes  Anna- 
les Eccléfîaftiques  ,  rejet* 
la  faute  de  ce  défordre  fur 
le  ] cul  Frédéric.  Mais  il 


»  lire  l'Empereur  Ile  Rot  . 
neompétoit  efontiilcmtm,  itoit  fans*  Pape  ,  &  que 
u  ad  quos  piinctpalirer  '  ™ 

»  fpeclat  Ele&io  j  qu'il 
il  avoit  été  facré  par  J'Ar- 
»  chevêque  de  Cologne  , 
»  qui  folummodo  Reges 
»  coronare  débet  ex  an- 
»  tiqua  Colonienfis  Eccle- 
»  fia  dignitate  (  qui  ,  par 
»  l'anciene  dignké  del»£- 
»  glife  de  Cologne  ,  doit 
»  ftul  couroner  les  Rois  ); 
r»  &  qu'il  avoit  été  reconu 
*i  par  le  Pape,  auquel  VA- 
»  faire  de  l'Election  des 
11  Empereurs  apartenoit 
»  prmcipaliier  &  rinali- 
»  ter,  dans  fon  origine  tf 
>»  dans   fon  acomplifje- 
11  ment,  puifque  Cctoit  les 
r>  Papes,?Ki  avoient  trans- 
tî  fèré  /'Empire  des  Grecs 
»  aux  Latins  ,  £  qui  do- 
noient  aux  Rois  des 
>»  Romains  la  Courone 
«  Impériale  ir.  Quoi  qu'il 
en  puiffe  être  de  ces  rat- 
forts,  elles  ne  décidèrent 
rien  $  &  il  falut  en  venir 
aux  Armes. 

Les*  raifons  dMnnocent 
III ,  qui  ne  c*»ncei>o»ent 
qu'une  feule  chofe  abfo- 
luroent  vraie ,  favoir  qae 
les  Papes  couronolent  les 
Empereurs*  ne  dévoient 
rien  décider.  Elles  ne 
pouvaient  perfuader  que 
ceux  qui  voirloient  bien 
fe  laifler  tromper. 

PHILIPPE, 

furnomè 
SANS^TERRE, 

ROI  DES  ROMAINS, 
quatrième  fils  de  VEmpe- 


fa'ut  dire  que  trop  de  paf- 
fions ,  de  calomnies  ,  dt 
bruits  populaires  ont  alté- 
ré /'Hiltoire  de  ces  temt- 
là ,  pour  que  Pon  puiffe. 
dif cerner  la  vérité  de  tout 
le  mal  qui  fe  fit  ,  &  voir 
qui  ,  dans  cite  malktvrcu- 
fe  dif  corde  ,  avoit  règle- 
ment tort. Les  vices  de  Fré- 
déric itoient  publics.  Ils 
itoient  grands.  Il  itoit  ca- 
pable de  tout  :  mai*  que  , 
du  côté  de  Rome,  on  mar- 
chât toujours  dioit  &  fans 
faire  de  faux  pas  ,  qu'on 
fuivtt  la  route  opofee  au» 
iniquités     Frédéric,  c*e(l 
ce  qui  ne  coûte  pas  btau- 
eoup  à  dire.  Nous  n'avons 
point  de  ce  tems  là  d'His- 
toriens qui)  foigneufement 
&  font  partialité  ,  aient 
examiné  Porigtn*  &  Us 
progris  de  ces  f cène  s  tra- 
giques, 6f  qui  nous  mitent 
en  état  d'en  bien  juger* 
Nous  f  avons  de  Mathieu 
Paris  6-  d'hVbcrt  de  Stade 
qu'il  y  avoit  alors  une 
grande  dif  cor  de  entre  les 
Cardinaux.  Si  e'iteit  par- 
la faute  de  trédétic,^ 
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Les  Clercs  de  la  Cardi- 
nalie  de  Sainte-Maric-in- 
Porticu  ont  promis  obéif- 
fance. 

Les  Clercs  de  U  Cardi- 
palit  de  Saint-NicoUs-in- 
C 'arc en  onc  promis  obéif- 
fance. 

Le  Monaftlre  de  Sainte- 
Agathe  a  promis  ebéif- 
fance, 

L'Arthipritre  de  Saint- 
Apollinaire  a  promis  o- 
beiffance. 

VArchiprêtrt  de  Saint- 
Triphe  a  prorais  obéik 
Tance. 

VArchiprêtrt  de  Saint- 
Barthalemi  a  pronais  obcif. 
fance. 

VEglife  dm  Saint-Celfe 
a  promis  obé'ffance. 

L'Eglife  de  Sainte-Ma- 
rie en  Monafiire  a  promis 
obéiffance. 

L'Eglife  de  Sainte  Ma- 
rie-in  Palaria  a  promis 
obéi  flan  ce. 

VEglife  de  Saint-Sau- 
veur-de-Curte  a  promis 
obéiffance. 

VArehipritre  de  Saint- 
Vincent ,  avec  les  fions , 
a  promis  obéiffance. 

VArchiprétre  de  Sainte- 
Catherine  ,  avec  les  liens, 
a  prorais  obéilfance. 

VArchiprctte  de  Saint 
Thomaside-Parione  a  pro- 
mis obéiffance. 

L'Archipxctre  de  Sainte- 
Anaflafie  ,  avec  les  liens, 
a  promis  obéilfance. 

L*Archiprctte  de  Saint- 
Sauveur-de-Campo  ,  avec 
Jes  fiens,  a  promis  obwf- 
lance. 

L*Archipritre  de  Sainte. 
Marie-in- Monte- cgi fo  ,  a- 
vec  les  Tiens,  a  promis 
obéiffance. 

Ec  beaucoup  d'autres 
Eglifes  fie  Monaftères,qjue 
«nos  pouvons  à  peine 
comter,  on*  promis  obéif- 
fance. 

Après  ["Election  du  Sei- 
gneur Vi£lor^\t%  Chanoi- 
nes de  Saint-Pierre  envoi- 
ièrenc  de  leurs  Chanoines 
au   Chancelier  Roland, 

jour  ûivoir  s'il  aroic  été 
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de  Pembrook  ,  Régent  ; 
fie ,  dès  que  Louis  eue 
quité    l'Angleterre  ,  il 
y  vint  faire  homage  au 
jeune  Souverain  ,  &  ren- 
<iit  Carlile  ,  dont  il  s'étoit 
emparé  pendant  la  Guer- 
re Civile,  i ni.  Dans  un 
voïage  à  lork,  Henri  con- 
clut le  mariage  de  Jeaney 
fa  feeur.  avec  Alexandre 
II ,  /?ot  J1  Ecojje  f  niais 
céte  Princejjcy  acordée  au 
Fils  du  Cornu  de  la  Mar- 
che, écoic  avec  la  Reine 
fa  mère ,  remariée  à  ce 
Comte;  fie  ce  n'eft  pas  fans 
peine  qu'on  peut  la  ra 
voir.  Son  mariage  fe  fait) 
dès  qu'elle  eft  de  retour 
en  Angleterre.  1  t\6.Hen 
ri  s'étant  brouillé  avec  les 
Barons  ;  Alexandre  pede 
mande  avec  hauteur  le 
Northumberland  ,  fur  le- 
quel il  formoic  des  pré- 
tentions. Henri  va.  traiter 
avec  ce  Trince  à  lork  ;  fie 
fe  procure  la  paix  moïè- 
nanc  80  marcs  d'argent 
1 1  j  S.  La  Reine  Jeane  dJ 
Angleterre  étant  morte  ; 
Alexandre    époufe  une 
Frar.ç-oife  j  fie  fait  dire  à 
Henri ,  ti  Qu'il  ne  veut 
»  plus  lui  rendre  homa 
»  ge  i>.  Le  Parlement , 
choqué  d'une  bravade, 
qui  n'avoit  pour  but  que 
de  tirer  quelque  avanta- 
ge ,  veut  la  guerre  avec 
'Ecojfaî  fie  bientôt  une 
Armée  s'avance  jufqu'à 
Ne-wcafile.  Alexandre  de 
mande  la  paix  j  &  l'ob- 
tient à  condition  de  ren- 
dre le  même  bornage  que 
fes  ptédéceffeurs.  Il  meurt 
enftiiteen  1249.  Alexan- 
dre III ,  (on  fils,  qui  lui 
fuccède  Mineur  ,  époufe  , 
en  1 2  y  1 ,  Margueritey  fi  ' 
d'Henri  III.  Les  noces  fe 
font  à  lork  ,  où  les  a  Rois 
s'êtoienc  rendus.  Henri 
veut  engager  Alexandre  à 
lui  faire  homage  de  tout 
fon  Roïaume.  Le  jeune 
2?o<  •  quoique  vivemen 
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difuit:  auflî  uQue  le  Ccmu 
tjSimon  avoit  averti  WCom- 
i>  te  Robert  des   embu-  . 
m  ches,  qu'on  lui  tendoit: 
v  Qu'ils  s'envoïoient  rè- 
ciproquement  des  Cou- 
11  ners  :    Qu'ils  machj- 
»i  noient  enfemble  quel- 
i>  que  chofej  &  qu'il  y  au- 
1)  roie  déformais  du  dan- 
>*  ger  à  confier  au  Comte 
«  Simon  le  comandemeoe 
i>  d\me   Armée  »>.  Le 
Grand-Amiral^  informant 
le  .Ro*  de  ces  chofes  fie 
d'autres  pareilles  ,  ajou- 
ta ,  <i  Qu'il  faloit  doner 
»  une  entière  croïance  à 
i>  ces  Lètres  :  Qu'il  avoic 
i>  apris  lui-même  que  le 
ji  Comte  Robert  fie  plu- 
»  fieurs   autres  confpi- 
»  roient  contre  le  Roiy  fie 
m  que  le  Comte  Simon  c- 
V  toit  entré  dans  le  cora- 
il plot  ;  ce  qui  n'étoit  à 
•>}  préfent  que  trop  mani- 
i>  fefte  :  Que  fon  avis  è- 
)>  toit  donc  qu'il  faloit  fe 
vh.iter  de  prévenir  le  mal, 
1»  dont  on    êtoit  me- 
n  nacé     Le  Roi  fe  per-» 
fuade  d'autant  plus  aifé- 
ment  ce  que  V Amiral  lui 
difoit,  qu'il  tenoit  pour 
fufpe<fls  tous  ceux  de  fon 
Sang  fie  tous  fes  proches. 
Ses  Lctres  mandent  er> 
Cour  le  Comte  Simon, 
qu'un  autre  Conêtable  va 
remplacer.  De  retour  à 
Palerme,ce  Comte  eft  con- 
iiné  dans  une  prifon ,  (ans 
avoir  le  tems  ni  la  liber- 
té d'expofer  fon  innocen- 
ce ,  fie  de  réfuter  en  Jufti-. 
ce  les  Accufations  inten- 
tées contre  lui. 

Le  Roi  fe  fbuftrAtt  erw 
fuite  tèlement  à  tout  5e 
monde,  que,  durant  beau- 
coup de  tems  ,  il  ne  voit 
abfolumçnt  que  VAmirat 
M  ai  on  &  V Archevêque  Hu- 
gue.  Cète  manière  de  vi- 
vre fut  caufe  que  la  pluf- 
part  le  crurent  mort. Quel- 
ques-uns difoient,  a  Que 
»  l'Amiral  l'avoit  empoi- 


prefle  ,  le  refufe  j  fie  ne|  î>  foné  11  ce  que  Ton 
rend  que  le  même  homa- 1  n'avoit  pas  de  peine  h 
ge  que  fes  prédèceffeurs.l  croire,  parecqu'oa  avois 
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narques  dans  Ton  Parti- 
Ses  AmbaiTadeurs  mê- 
me &  des  Légats  de 
l'Antipape  fc  prëfcntent 
au  Concile.  On  les  é 
coûte  :  mais  ils  n'ob- 
tiènent  rien.  Alexandre 
revient  à  Rome  :  mais 
corne  le  nombre  des 
Scbifmatiaucs  ctoit  le 

Elus  confidérable  dans 
i  Ville ,  &  corne  il  ne 
pouvoit  pas  coin  ut  fur 
ceux  des  Romains  t  qui 
lui  paroi n'oient  le  plus 
atachés  ,  il  Ce  retire  en- 
core dans  la  Campa - 
nie.  Il  ne  s1  y  trouve  pas 
le  plus  fort  j  ôc ,  de  l'a 
vis  des  Cardinaux ,  il 
prend  le  parti  de  fe  ré 
rugier  en  France.  Il  s'- 
embarque à  la  fin  de 
l'année  fur  des  Galères, 
que  le  Roi  de  Sicile  lui 
prête  j  &  débarque  à 
Gène  le  H  de  Janvier. 

Le  17  de  Mars ,  l'Ar- 
mée des  Milanois  va 
comencer  le  fiége  de 
Caftiglione  ,  Château 
dans  le  Comte  de  Sé- 
prio.  L'Empcrcut  la  for- 
ce à  le  lever  II  arive 
cependant  en  Ttalie  plu- 
Heurs  Princes  &  Prélats 
d'Allemagne  avec  leurs 
Troupes.  Les  plus  çonfî- 
dérabîes  étoient ,  Con- 
rad, frère  de  l'Empe- 
reur ,  Comte  Palattn  du 
Rhin  i  fon  coulîn  Fré- 
déric, Duc  de  Souabe , 
fon  beaufrère  le  Land- 

§ravc  de  Hefic  ;  le  Fils 
u  Roi  de  Bohème  j&, 
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reur  Fridiric  I  &  de  Béa- 
trix  de  Bourgogne ,  naît 
vers  1  1  76.  Son  Frète  1*- 
Empereur  Henri  VI,  le 
fdit,en  E>ue  &  Mar- 

quis de  Tofcane,  &  lui  do- 
nc la  fauiffanec  des  Biens 
de  la  ComuJJe  Mathilde  , 
en  lui  faifanc  époufer  Irè- 
ne ,  Reine  douairière  de 
Sicile,  Veuve  du  Roi  Ro- 
ger Hl ,  Hls  du  Roi  Tan- 
crède  ,  &  Fille  de  l'£n»- 
pereur  Grec,  Ifaac  l'Ange. 
L'Année  fuivante,  Hen- 
ri VI  done  à  Philippe  les 
Duchés  de  Souabe  &  de 
Franconie ,  vacans  par  la 
more  du  Due  Conrad,  leur 
frère.  Philippe  eft  é!u 
Régent  des  Roïaumes  de 
Germanie  &  d'Italie  en 
1 197,  pour  gouverner  du- 
ranr  ta  Minorité  du  Roi 
Frédéric  II ,  fon  neveu. 
En  1 199  ,  il  eft  élu  Roi 
de  Germanie  &  des  Ro- 
mains, On*  lui  opofe  la 
même  année  ,  d'abord 
Berthold  ,  Due  de  Zérin- 
ghen  ,  dont  il  (è  débaratfe 
avec  de  l'Argent;  en  fuite 
Otton  de  Welf-Efic  ,  rîls 
du  Due  Henri  le  Lion  ,  & 
Comte  d'Ardenne  &  dePoi- 
tiers,  en  concurrence  du- 
quel il  règne  jufqu'au  21 
ou  22  de  Juin  1203,  qu'il 
meurt  affaffîné. 

La  Reine  Irène  ,  fa  fem 
me  ,  le  ht  Tere  de  4  Fil 
les  ,  qui  furent,  1  °.  Cunc- 
gonde  ,  qui  mourut  en 
t  248,  Femme  de  Wïncef- 
las  Ottocary  Roi  de  Bo- 
rie ,  qui  fut 


lième  ;  1 0 .  Ma 
donée  en  mariage  à  Hen 
rl  j  Duc  dt  Brabant ,  & 
mourut  en  1x59;  î<\  E- 
thifa ,  qui  fut  femme  de 
Ferdinand  ///, Ru  1  de  Léon 
&  de  Caftiîle ,  de  mourut 
en  |*I  f  j  40.  Béatrix  , 
lue  l'Empereur  Otton  IV 
époufa,  en  1  209  ,  &  qui 
mouruc  a  dit-on  ,  a  jours 
après  fon  rnariage. 


ROIS y  Se  autres  SOUVE* 
RAWS  en  ITALIE.. 

ment  fe  peut  il  qu'il  écri- 
vit les  Lcires  ^  que  Rai-? 
naldi  raporte,lefquèles  cou- 
vrent de  tant  d'oprobre 
ces  mimes  Cardinaux,  qu'- 
il traite  avec  une  extrême 
dureté  t  précisément  parce- 
qu'ils  ae  s'acordoient  pat 
pour  l*ile(tion  d'un  juc- 
cejfeur  de  S.  Pierre,  O  qu'- 
ils laiffbient  /'Efclife  de 
Dieu  dans  une  fi  grande 
confufion  ?  Mais  n'en  di- 
fons  pas  d'avantage.  Dans 
le  mois  de  Février  ,  eome 
Richard  de  San  Germa- 
no  Vatefie  ,  Frédéric  en- 
voïa  le  Grand-Maître  de 
l'Ordre  Teutonique,  Ar- 
chevêque élu  de  Bari ,  a- 
vec  une  autre  Perfone  ,  à 
la  Cour  de  Rome  pour  la 
paix.  Il  ne  fe  Ht  rien.  Par 
la  faute  de  oui?  L'Hifto- 
rien  me  le  ait  pas.  Dans 
le  mois  d'Avril  ,  il  permit 
auffi  aux  2  Cardinaux  M 
qu'il  retenoit  Prifoniers 
d'aler  à  Tivoli }  ce  qui 
peut  faire  croire,  qu'il  les 
laijjbit  aler  pour  l'éleclion 
du  Pape ,  corne  il  avoit 
fait  Vannée  prceèdente. 
Votant  enfuit c  qu'il  n'y  a- 
voit  pas  lieu  d^efpérer  la 
paix  de  la  part  de  la  Cour 
de  Rome ,  il  recomenta 
les  hoftilités  au  mois  de 
Mai  fuivant.  Le  Duc  de 
Spolèce  ala  ,  par  fon  or- 
dre ,  faire  le  dégât  dans 
le  Territoire  deNarni.Ics 
Romains  en  firent  de  mê- 
me dans  le  Diftricl  de  Ti- 
voli ,  que  /'Empereur  pof- 
sedott  alors.  Les  Troupes 
Impériales  ajfiègèrcnt  AS- 
co\t,qit' elles  prirent  dans. Ze 
mois  de  Juin.  Dans  le  m/. 
me  mois  ,  ''Empereur  vint 
dans  la  Marche  d'Ancooe; 
&  ,  campa  près  de  /'Aven- 
2ana  jufau'au  mois  de  Juil- 
let t  qu'il  ala  faire  le  di- 
gàt  dans  les  environs  de 
Rome.  //  rentra  dans  Im. 
Pouille  au  mois  d'Août. 

Ann.  124*  ,  p.  262. 
Nous  lifons  dam  Mathieu 
Pans ,  Ecrivains  d'*illeu£S 
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revécu  de  la  Châpc ,  corne 
.quelques-uns  le  croioient, 
ou  élu  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fur.  Ceux 
qu'tfm  âvoic  chargés  de 
•''informer ,  envoies  deux 
fois  ,  raportèrent  deux 
fois  qu'il  n'avoir  été  ni 
revêtu  de  la  Chipe ,  ni 
décoré  d'aucune  marque 
d'élection.  Le  jour  fui- 
*ant ,  pour  oter  coure  ef- 

pèce  de  douce  ,  les  Cha- 
noines envolèrent  quel- 
ques-uns des  leurs  pour 
aftiiter  à  la  cable  des  Car- 
dinaux qui  écoienc  là,  & 
voir  fi  du  moins  à  cable 
il  cenoit  une  place  plus 
honorable  que  de  coucu- 
ou  s'il  *écoit  le  pre- 
mier pour  bénir  la  cable, 
ou  fi  par  la  place  ,  par  le 
rtng,  parl'habic,  il  êcoic 
diftingué  des  Cardinaux; 
45c  dans  toue  cela  rien  ne 
leur  fît  voir  qufil  eue  êcé 
^lu  ,  &  quM  y  eue  chés  lui 
quelque  chofe  de  changé. 
Ceft  de  cèce  manière  que 
les  Chaao in £j,cha que  jotir 
-de  huic  de  fuice  ,  Ce  fonc 
informés  de  Têcat  du 
Chancelier. 
•  Baffbn  6C  Jean  de  Ro- 
tnano  difenc  :  Âpres  que, 
lorfqueAc  Seigneur  Victor 
dtantaffts  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre,  le  Chancelier 
fe  fut  retiré  dam  la  For- 
terejfe  ,  Jean   Phizuce  , 
Clerc  ,  &  Jean  de  Bocca- 
laca  ,  Laïc  ,  voulurent  mè- 
tre la  Châpe  au  Chance- 
lier ,  qui  tes  repouffa  ru- 
dement eu  dif  .nt:  Ne  me 
rendes  pas  ridicule.  Le 
FapeeftW.  Allés  à  lui'  & 
•béifTés-lui. 

Le  Prêtre  Blaife  &  le 
Prêtre  Mantrioy  Relieurs 
de  Rome  ,  difent,  <t  Que, 
y*  le  lendemain«rie  VElcc- 
if  tion  du  Seigneur  Pitfor, 
9t  ils  alèrenr  avec  3  autres 
yf  Relieurs  du  Clergé,  vers 
>9  les  Cardinaux  qui  e- 
11  toient  avec  lui,  &  qu'ils 
99  le  virent  fans  la  Châpe,\\'\ 
»s  rien  autre  chofe  qui 
59  marquât  fon  élection  ; 
»  &  qu'avant  de  &  reci- 


tPRINCES 

■ 


P.  I  ,  Art.  IV.  Afaires 
avec  les  Princes  de  Galles. 
Les  Gallois ,  refte  des  an 
ciens  Bretons  ,  s^ctoient 
retirés  ,  après  l'invafion 
des  Anglo  -  Saxons  ,  dans 
un  Païs  montagneux  à 
POueft  de  la  Saverne.  Les 
Anglo-Saxons t  croïant  les 
Bretons  d'origine  Gauloi- 
fe ,  nomerenc  ce  canton 
Pais  de  Wallestou  Gallct, 
c'eft  à  dire  Pais  des  Gau- 
lois. Les  Habicans  le  no- 
moiçnc  Cambrie  ,   &  Ce 
nomoient  eux-même  Cam- 
bres. Durant  &  depuis 
l'Eptarchie  ,  lés  RoisAn- 
glo-Saxons  furent  prefque 
concinuèlement  en  guerre 
avec  les  Gallois f  qu'ils  ce 
purent  pas  fubjuguer.  Ils 
fe  rendirent  maîtres  feu- 
lement de  quelque  par- 
tie du  Tais.  Les  Rois  Nor- 
mars  &  Angevins  tentè- 
rent à  diferentes  reprifes 
la  même  conquête;  mais 
fans  pouvoir  y  réuffîr.  Ils 
forcèrent  affès  fou  vent  les 
Princes  de  Galles  à  leur 
rendre  homage:  mais,  des 
qu'il  y  avoir  des  troubles 
en  Angleterre,  ces  Princes 
fecouoient  un  joue  ,  qui 
leur  écôit  infuportable  ;  & 
leur  Eglife  ,  que  les  Papes 
avoient  foûmife  a  la  Pri- 
mant de  Cantorbiri ,  fui- 
voit  le  fort  de  l'Etat  Po- 
litique. Elle  reconoitioit, 
ou  ne  reconoiflbit  pas  le 
Primat ,  félon    que  ces 
Princes  rendoient ,  ou  ne 
rendoient   pas  homage 
duxRois  d'Angleterre. Léo 
lin,  Prince  de  Galles?  pro- 
fitant des  querèles  que  le 
Roi  Jean  avoic  avec  les 
Barons  y  s'empara  de  di- 
verfes  Plaées,enlevées  par 
les  Anelois  à  fes  prédecef- 
feurs;oc  futexcomunié  par 
le  L^af,envoïé  pour  favo- 
rifer  lerarti  duicof.Quand 
en  1 2 1 7  ,  le  Traité  du 
Prince  Louis  avec  Henri 
III  eût  ramené  la  paix; 
le  Comte  de  Pembrook  , 
qui  ne  vouloir  qu'afermir 
le  jeune  Roi  fur  le  Trône, 
loin  de  fiire  îa  guerre 
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entendu  dire  qu'il  y  avoic 
lonçtems  qu'il  médicoie 
de  le  défaire  du  Roi.  Plu» 
fieurs  venus  de  la  Pouillep 
n'aianc  pas  pu  voir  le  Roi 
corne  ils  avoienc  coucu- 
me ,  rerournoienc  répan- 
dre fa  more  dans  la  PoulU 
le  corne  cercaiue,en  aiïu- 
ranc  qu'il  n'y  avoic  point 
à  douter  de  ce  que  le 
bruit  public  en  avoic  die. 
Alors  les  Apuliens  ,  Peu- 
ple rrès  inconUanc  3  qui 
defiroic  en  vain  d'aquèric 
une  liberté ,  qu'il  n'ê- 
toit  pas  capable  de  con- 
ferver  après  l'avoir  aqui- 
fe,  pareequ'il  étoit  pets 
propre  à  la  guerre,  6c  qu'- 
il ne  pouvoit  pas  relier 
tranquiie  durant  la  paix* 
prénent  les  armes ,  fonc 
des  Alfociations ,  forti- 
fient des  Châteaux.  Quel- 
ques-uns, que  la  longue 
durée  de  la  paix  ennuïoit» 
fonc  entraînés  par  leur 
feule  inconftance.  Quel- 
ques autres  cèdent  à  l'a- 
pas  du  butin.  La  plu/parc 
s'arment,  croïant  avoir  à 
vanger  la  more  du  RoU 
Beaucoup  cependant  fc 
préparent  à  foûtenir  l'in- 
nocence de  l'Amiral.  Ce 
n'eft  par  tout  que  trou- 
ble &  que  tumulte  i  & 
l'on  en  vienc  fouvenc  aux 
mains  avec  des  fuccès  é- 
quîvoquet.  Le  Comte  de 
Loritcllo  s'empare  de  la 
plufpart  des  Places  mari- 
rimes.  L'Empereur  des 
Grecs  ,  a  qui  le  Comte  a- 
voit  demandé  du  fecours, 
envoie  de  très  grands  Sei- 
gneurs à  Brindes  avec  Uft 
l'argent.  Le  trouble  &  la 
confufipn  ne  font  pas 
moindres  dans  la  Terre- 
de-Labour.  Les  uns  fe  ré- 
voltent contre  le  Roi,  Je» 
autres  tiènent  bon  pour 
lui.  Robert,  Comte  de  Sor* 
rente ,  ell  reçu  par  les  Ca- 
pouans  ;  &  s'empare  ,  à 
titre  héréditaire  ,  de  la 
Principauté  de  Capoue. 

L'Amiral  a  ,  pour  quel- 
que cems ,  refpric  troubl^ 
ft  de  ces  révoltes  imprévue*; 
ï>iv 
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fous  le  rèçne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC 7. 

Je  Chancelier  Renaud, 
élunouvciement  Arche- 
vêque de  Cologne  (i). 
Çe  dernier  amenoit  plus 
de  500  Chevaux.  A  la 
fin  de  Mars ,  l'Empe- 
reur s'avance  jufque 
fous  les  murs  de  Milan; 
&  fait  araeher  les  bleds 
&  les  vignes ,  ôt  cou- 
per les  arbres  à  1  ç 
milles  à  la  ronde.  A- 
près  avoir  ètf  palier 
quelques  jours  à  Lodi 
pour  un  Concile ,  que 
ViaorlV devoir  tenir, 
&c  dont  l'ouverture  fe 
fait  le  18  de  Juin  ;  il 
revient ,  le  7  d'Août , 
Camper  près  de  Milan. 
Quelques  jours  après, 
le  Comte  Palatin  du 
Rhin,  le  Landgrave  de 
HcfTe  ,  &  le  Fils  du  Roi 
«le  Bohème  aiant  pris 
&  doné  les  furetés  con- 
venables ,  les  Confuls 
de  Milan  viènent  pour 
s'aboucher  avec  eux  : 
mais  des  Soldats  de 
l'Archevêque  de  Colo- 
gne ,  qui  ne  favoient 
rien  de  ce  qui  fe  paf- 
foit ,  les  arêtent ,  lorf- 
qu'ils  aloient  au  Quar- 
tier des  $  Princes.  Cètc 
nouvèle  ,  portée  à  Mi- 
lan ,  en  fait  fortir  tou- 
tes les  Troupes  ,  qui 
fondent  fur  le  Camp. 

(  1  )  Plufieurs  Diplômes, 
raportés  par  Vghelli%  font 
voir  que  Renaud^  ou  Rei- 
nold,  avant  Ton  élection 
à  VArehevic hi  de  Cologne, 
prenoit'le  titre  de  Chan- 
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Qn  a  vu  dans  l'Article 
précèdent  cornent  Philip- 
pe &  fes  Concurrens  fu- 
rent élus  Rois  de  Germa- 
nie &  des  Romains, 

Philippe  fut  furuomé 

5  ans -Terre  ,  pareeque  , 
lorfque  l'Empereur  Ton 
Tère  invertit  fes  Frères 
des  apanages  ,  qu'il  leur 
vouloir  doner  ,  il  n'en  eut 
point  à  caufe  qu'il  croit 
encore  Enfant. 

La  dccifion  d'Innocent 
III  ne  l'étona  point  ;  &  , 
quoique  ce  Pape  eût  dé- 
claré nuls  fon  Election  & 
Ton  Couronement ,  il  ne 
les  crut  pas  moins  légiti- 
mes, &  ne  fongea  qu'à 
fe  rendre  rupérieur  en 
forces  à  fon  Concurrent 
Otton-  Pour  cet  effet  ,  il 
mit  dans  fes  intérêts  la 
Nobleffe,tx\  lui  diftribuant 
les  Domaines,  que  fa  Mal- 
fon  avoir  dans  la  Souabe 

6  dans  la  Franeonie  ;  & 
Premiflas  ,  Due  de  Bohè- 
me, en  lui  conférant,  pour 
lui  &  (es  fucceffeors  ,  le 
ritre  de  Roi,  Dans  le  mê- 
me tems ,  il  Ht  une  étroi- 
te Aiiance  avec  Philippe- 
Augufie  ,  Roi  de  France  , 
qui  le  fecourut  puitfim- 
ment.  Otton  fut  d'autant 
moins  en  état  de  lui  ré- 
fjftcr ,  que  fon  oncle  Ri- 
chard, Coeur  de  Lion,  Roi 
d'Angleterre,  étant  mort 
en  11 00,  fon  autre  oncle 
Jean  Sans  -Terre  ,  fuccef- 
fèur  de  Richard  ,  pe  fut 
pas  longtems  en  crat  de 
lui  doner  des  fecours  ,  & 
que ,  lorfqu'ij  le  pouvoir 
au  com^ocement  de  fon 
régne  ,  loin  de  vouloir 
faci  ifier  quelque  chofe  de 
fes  trèfors  pour  maintenir 
fon  Neveu  fur  le  Tronc , 
il  aima  mieux  accéder  à 
I'Ahançe  dèfenfive  que 
Philippe  avoit  faire  avec 
Philippe- Augu fie.  La  for- 
tune  fut  çoulUiumeut 
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très  partial  pour  i'Empe* 
reur  Frédéric,  que  çe  Prim 
ee  fit  de  grandes  folicita- 
lions  ,  de  vives  infiances  , 
&  mime  des  menaces  aux 
Cardinaux  poux  qu'ils  ne 
difirafftnt  pas  VéleAionx 
d'un  nouveau  Pape?  paree- 
que leurs  diffentions  tour- 
noiemt  à  fon  dishoneurten  ce 
que  les  Peuples  s'imagi- 
naient que  ç'étoit  par  fes  in* 
trigt.es  que  leSiége  vaquoit 
fi  longtems.  Les  Cardinaux 
répondirent  y  te  Que,  s'il 
91  avoit  la  paix  ù  le  bien 
»  de  /'Eglife  fi  fort  à  coeur, 
)l  il  remît  en  liberté  les 
)>  Cardinaux  &  les  autres 
i>  Trélars ,  qu'il  retenoit 
i>  en  prifon.  Frédéric  re- 
lâcha du  moins  les  Cardi- 
naux Cr  les  Oficiers  du 
Pape  ,  en  leur  faifant  prot 
mitre  qu'ils  s'emploïe- 
r oient  efficacement  ,  tant  à. 
la  création  d'un  •nouveau 
Pape  ,  qu'à  la  conclufion 
de  la  paix  entre  /'Eglife 
&  /'Empire.  Votant  en- 
fuite  que  fa  condécendan- 
ce  n'avoit  produit  aucun 
bon  effet ,  il  marcha,  plein 
de  colère  ,  du  côté  de  Rch 
me)  &  fe  mit  à  faire  le. 
dégât  dans  les  Terres  des 
Cardinaux  &  des  Nobles 
Romains.  En  cite  ocafion9 
/es  Sara  fins  Inridèles  pri- 
rent Albano  ,  eomirent  les 
plus  grands  excès,  dépouil- 
lèrent les  E2lifes,  &  rèduU  * 
firent  les  Habitans  à  la 
dernière  misite»  Les  Car* 
dinaux  alors  envolèrent 
prier  Frédéric-  de  fufpen- 
dre  les  hofiilités  ,  en  lui 
promètant  de  pourvoir  in» 
ceffamment  /'Eglife  de 
Dieu  ,  d'un  Pajèeur.  Les\ 
François  jnvoicrent  auJJL 
des  Députés  aux  Cardi- 
naux les  preffer  fortement 
de  créer  un  Souverain  Pon- 
tife. Tout  ce  récit  ejî  de 
Mathieu  Paris  :  mats  >* 
n'ofe  pas  affurcr  qu'il 
foit  vrai  dans  tous  fes. 
points.  Richard  de  Snn- 
Qermano  t  dont  on  49U 
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if  rer,i!s  entendirent  deux 
atfois  de  la  bouche  du  CAm- 
»)  celitr  ,  qu'il  n'etoit,  ni 
s»  n'avoit  cié  revêtu  de  la 
if  Chape».  Otton  ,  Cardi- 
nal de  Carcere  (  a  j  atefta, 
en  préfence  des  mêmes 
Recteurs  qui  fe  trouvoient 
Jà ,  ce  Que  le  Seigneur 
s>  O&avien  n'avoit  fait 
if  aucune  violence  ni  in* 
i)  jure  au  Chancelier i». 

Offo/i  dit  aofll  :  C»</2 
/uni  fondement  que  cite 
injure  a  ité  faite  au  Chan- 
celier, puifque  perfone  ne 
lui  a  été  la  Chape ,  qu'il 
n'a  jamais  eue. 

Le  Prêtre  Barron  &  le 
Prêtre  Jean,  Chapellains 
du  Cardinal  Chancelier , 
ont  dit ,  ti  Que,  le  lende- 
»  main  de  VEle&ion  du 
if  Seigneur  ViSlor  ,  ils  ê- 
»  roient  alés  trouver  le 
si  Chancelier  ,  &  qu'ils  lui 
9)  avoienc  dit  :  Aiant  en- 
if  tendu  dire  que  vous  a- 
ii  vies  ité  revêtu  de  la 
if  Chape  ,  nous  nous  ré- 
if  jouiffions  ;  &  nous  nous 
if  afligèèns  à  prlfent ,  en 
if  votant  qu'il  n'en  ejt  rien; 
a  &  qu'il  leur  dit  i  Watês 
if  ni  joie ,  ni  chagrin  par 
if  rapport  à  moi ,  parce  que 
if  je  n'ai  été,  ni  ne  fuis 
if  revêtu  de  la  Chape.  A- 
if  lés  à  celui  que  vous  en 
if  voiés  revêtu ,  &  obéiffës- 
if  lui».  Le  Prêtre  Bar- 
ron &  le  Prêtre  Jean  ont 
chargé  quelques-uns  de 
nos  Clercs  ici  préfens  de 
jurer,  fur  leurs  ames,  que 
ces  paroles  font  forties 
de  cète  manière  de  la 
bouche  du  Chancelier. 

Les  Clerct  de  la  Cardi- 
nalie  de  Saint  Chrifogone 
onc  dit,  (c  Que,  le  len- 
»  demain  de  VEleflion  du 
»Seigneur  ViHor  ,  ils  a- 
if  lèrent  trouver  leur  Car- 
if  dinal ,  qui  étoit  avec  le 
s)  Chancelier  ;  qu'ils  l'in- 
»  terrogèrent ,  en  difant  : 
it  Tous  les  Clercs  vont  aux 
it  pieds  du  Seigneur  Pape. 

la)  De  Saint-Nicolas- 
tn.Ca.reerc<>Tum*no< 
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pour  recouvrer  les  Places, 
que  les  Gallois  «voient, 
pri fes,  leur  acorda  la  paix, 
fous  la  feule  condition  de 
l'homage.  Léolin  le  ren 
dit,  &  fut  abfous  par  le 
Légat .  i  %  z  S .  La  révocation 
des  x  Chartes  aiant  pro 
duit  un  mécontentement 
général  en  Angleterre  \  les 
Gallois  font  des  courfes 
dans  leur  voifmage,  Henri 
mène  lui-même  une  Ar- 
mée contre  eux  ;  &  re- 
vient fans  avoir  eu  de  fuc- 
cès  marqué.  |*}J. JLfetffl 
fe  ligue  avec  le  Comte  de 
Pembrook  ,  fils  du  Régent, 
qui  ne  vivoitplus;  &  ce 
Comte  ne  fe  foutient  dans 
fa  révolte  que  p«ir  le  fe- 
cours  des  Gallois.  Apres 
fon  affafltnat  en  Mande  , 
l'Archevêque   de  Cantor- 
béri  &  VEvêque  de  Glocef- 
ter  vont,  de  ta  part  d*- 
Henri ,  trouver  Léolin  ,  & 
concluent  la  paix  avec  Ini. 
1 1  i  7.  Ce  Prince,  vieux  & 
très  infirme,  fe  mec  fous 
la  protection  du  2toi,pour 
fe  garantir  des  persécu- 
tions de  Grijfin  ,  l'un  de 
lès  fils  ;  &  rend  volon- 
tairement homage  ,  ce 
qu'aucun  de  fes  préde- 
celfeurs  n'avoit  fait.  Il 
meurt  en  1*41  ;  &  laine 
Ces  Etats  à  partager  à  fes 
fils  David  &  Grifftn.  Le 
premier  s'empare  de  tout; 
&  met  fon  Frère  en  pri- 
Con.  La  Femme  de  celui- 
ci  réclame  la  protection 
d'Henri  llî\  &  lui  promet, 
outre  un  préfent  de  600 
marcs ,  un  tribut  de  \  00, 
s'il  délivre  fon  Epoux,  & 
le  fait  jouir  de  la  portion 
des  Etats  de  Léolin  ,  qu'il 
de  voit  avoir.  Henri  fait 
fomer  David  de  remètre 
Grifftn  en  liberté;  &  de 
lui  reftituer  ce  qu'il  re- 
rient injuftement  :  mais 
David ,  par  des  ofres  plus 
confidémbles,  gagne  Hen- 
ri f  qui  fe  charge  de  car- 
der Griffin  dans  la  four 
deLondre.  Ce  malheureux 
Prince  Ce  tua ,  j  ans  a- 
près,  en  voulant  fe  fauvtr 
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mais  ce  n'eft  pas  au  point; 
que  Ion  vifage  en  fou  fie 
aucune  altétation  ;  car  il 
s'étoit  acoutumé  de  lon-r 
gue  main  à  conferver  tou- 
jours, même  dans  les  plu* 
grands  dangers,  un  air 
également  ferain,  de  peur 
que,  d  ,  toutes  les  fois 
qu'il  y  avoit  quelque  cha- 
le  à  craindre,  le  change- 
ment  de  fon  vifage  l'a- 
nonçoit,  il  n'infpïrât  de 
l'efperance  à  Ces  Enne- 
mis ,  &  de  la  crainte  à 
Ces  Partifans.  Ce  qui  lui 
paroît  de  mieux  à  faire 
dans  un  fi  grand  emba- 
ras ,  eft  d'exhorter  I  fou- 
vent  ,  par  Ces  Lctres  &  par 
cèles  du  Roi ,  ceux  qui 
ne  s'êtoient  pas  encore 
révoltés,  ic  à  fe  rapeller 
îï  leur  courage;  à  com- 
11  batre  hardiment  contre 
tf  les  Traîtres;  à  répon- 
1»  dre  à  l'opinion  que  l'on 
»  avoit  d'eux;  à  fe  ref- 
ft  Convenir  que  la  gloire 
1)  &  les  récompenfès  s'a» 
11  quicrent  par  la  Vertu; 
»  Ôc  que  la  Trahi  fon  ne 
»>  peut  recueillir  que  des 
fuplices  &  qu'une  infa- 
1)  mie  éternèle».  Cepen- 
dant, il  gagne  à  Palcrme 
tous  ceux  qu'il  peut.  Il 
leur  déclare  fon  projet 
de  la  mort  du  Roi ,  qu'it 
croit  que  l'on  doit  hàrer. 
Il  craignoit  que,  fi  le  Roi 
venoit  à  s'apercevoir  do 
ce  qu'il  complotoit ,  il  ne 
l'acusàt  de  Haute-Trahi- 
fon  ,  #  ne  le  tic  mourir. 

Geofroif  Comte  de  Mo«- 
te-ScagUofo  ,  Ce  trouvoit 
alers  à  Palerme.  C'étoic 
un  Seigneur,  dont  la  li- 
béralité n'avoit  point  d'é- 
gale ;  dont  la  valeur  êtoic 
admirable  a  la  Guerre,  Se 
la  capacité  très  grande 
dans  les  Confeils:  mais, 
en  même  tems  ,  il  éepic 
d'un  efprit  léger  &  d'une 
fidélité  peu  fure  j  &  foû- 
piroit  toujours  après  les 
nouveautés.  Il  pofsèdoic 
en  Sicile  Noto  ,  ScUfait9y 
Calataniffeto  &  d'autre* 
Places  ;  mais  il  a  s  mois 
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E  rÈNEME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  J. 

Les  3  Princes  ,  donc  la 
parole  avoit  ocalîoné 
le  malheur  des  ConfuI s, 
veulent  tuer  l'Archevc- 
qne,  corne  les  aianc  fait 
arêter  pour  empêcher 
qu'on  ne  traitât  de  la 
paix  i  ce  qui  pouvoit 
être  ,  puifquc  ce  Minif- 
tre  êtoit  fans  doute  in- 
forme que  l'Empereur 
vouloit  détruire  Milan. 
Frédéric  n'apaife  ces 
Princes  qu'avec  peine. 
On  continue  de  fe  ba- 
rre 9  fie,  come  dans  une 
ataque  auffi  brufque  , 
il  êtoit  diticile  d'obfer- 
ver  aucun  ordre,  l'Em- 
pereur fait  plus  l'once 
de  Soldat ,  que  celui 
de  Général.  Il  reçoit  u- 
nc  légère  bleflure  ,  fie 
ion  cheval  eft  tué  fous 
lui.  Les  Milanois ,  aca 
blés  par  le  nombre ,  fe 
retirent  aveeprecipita- 
rion ,  fie  laiilent  beau- 
coup de  morts  fur  la 
place.  En  les  pourfui 
vanr  jufqu'aux  portes 
<le  la  Ville,  on  leur 
prend  176  Fantaflins, 
avec  environ  80  Cava- 
liers j  fie  tous  font  con 
duits  dans  les  priions 
«le  Lodi. L'Empereur  a- 
cheve  de  détruire,  dans 
le  Diftrict  de  Milan 
tout  ci  qui  pouvoit  fer 
vir  à  la  fubfiftancc  des 
Citoïens  de  cète  Ville  , 
fie  ,  pour  empêcher  les 
Plaifantins  d'y  tranf- 
porter  des  vivres,  i 
fcfoume  à  Lodi  pafTei 
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contraire  au  Roi  Otton  , 
qui  pourtant  eut  I'avan- 
rage,aprcs  divers  mauvais 
focecs,  de  fe  voir  un  Alié 
puiffant  ,fur  lequel  il  n'a- 
voir pas  du  comter.  Ce 
fut  Premiflas,  Rci  de  Bo- 
hème. Ce  Trince  qui  ta  le 
parti  de  Philippe  ,  qui  ve- 
noit  de  le  priver  des  Fiefs 
qu'il  tenoit  de  Ja  Couro- 
nc  de  Germa/xi*,  pareequ'il 
avoir  répudié  fa  Femme  , 
quoique  Philippe  s'y  fût 
opofe.  Mais  les  (ecours 
qu'Otton  eut  de  ce  nouvel 
Allié,  joints  à  ceux  qu'il 
n'avoir  pas  cetfë  d'avoir 
du  Roi  de  Danemarck , 
fon  beaufvère  ,  ne  mirent 
point  de  bornes  aux  pro- 
grès de  Philippe  ,  qui  rem- 
porta même  ,  en  1 206", 
une  victoire  fi  confidéra- 
ble  ,  qttOtton  fut  obligé 
de  fe  retirer  dans  les  Etats 
de  Brunfwick.  L1  Archevê- 
que de  Cologne ,  &  fa  Vil- 
le rirent  leur  acomode- 
ment  alors  arec  Philippe. 
Henri,  Comte  Palatinytcc- 
te  ainé  d'O'ton ,  fuivit 
le  torrent  de  la  fortune, 
6c  reconut  le  Vainqueur 
pour  légitime  Roi  de  Ger- 
manie  &  des   Romains  , 
pareeque  le  Vaincu  n'è- 
toit  pas  en  état  de  le  faire 
jouir   tranquile nent  du 
Pelatinat.  Philippe,  Prin- 
ce fage  ,  ne  mel-jfa  pas 
de  fa  victoire.  Il  ne  s'en 
fervic  que  pour  rfermir 
fon  droit  à  la  Courone.  Il 
ne  balança  pas  à  renon- 
cer à  fon  Election  du  Mul- 
haufen  j  &  voulut  qu'on 
en  fit  une  nouvèle  dans 
une  Diète  plus  nombreu- 
fe.  Tous  les  Prinees  & 
Seigneurs  d'Allemagne 
coucou:  urent  à  l'élire  d'u- 
ne manière  plus  folefti- 
nèle,  &  V Archevêque  de 
Cologne  lecourona  à  Aix- 
la-Chapelle.  Innocent  III , 
qui  julqu'alors  n'avoir  pas 
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itre  d'autant  plus  afligé , 
que  Us  Chronique  finifje 
cite  année  ,  que  c'efi  un  E- 
erivain  fage,  dit  feulement 
qu'au  mois  de  Mai  F  ré*» 
déric ,  avec  fa  Cavalerie  » 
ala  faire  quelque  domage 
aux  Romains  1  &  qu'en- 
fuite,  à  la  prière  des  Car* 
dinaux,  'il  s'éloigna  de»' 
environs  de  Rome  ;  &  que9 
dans  le  même  mois  ,  il  re- 
mit en  liberté  lt  Cardinal- 
Evêque  de  Paleftrine  ,  qui 
t'ala  joindre  aux  autre» 
Cardinaux  à  Anagnie./te* 
marquons  que  ee  fut  ,  nom 
à  Rome:  mais  à  Anagnie, 
que  les  Cardinaux  fe  rof~ 
Semblèrent  pour  Vclc&ion 
d'un  Pape.  C'efi  une  preu- 
ve qu'ils  ne  dévoient  pas 
rouir  à  Rome  de  la  liber- 
té nécejfaire.  Il  efi  certain, 
que  /'Empereur  ne  troublm, 
nulement  leur  afftmblée  h 
Anagnie*  Enfin,  le  24  de 
Juin  ,  fête  de  S.  Jean  Ba- 
tifte  ,  ou  le  zf*  ,  corne  le 
Continuateur  de  Caffaro 
&  d'autres  le  difent,  leurs 
fufrages  fe  réunirent  eu 
faveur  de  Sinibald  ,  Car- 
dinal de  Saint-Laurenc- 
in-Lucina,Génois  de  naifm 
fonce,  &  de  la  noble  Mai* 
fon  des  Comtes  de  Lava- 
gna  ,  c'efi  à  dire  des  Fie£> 
chi ,  lequel   prit   le  nom 
i 'Innocent  I V.  Ricordamf 
Malafpina ,  Ch.  151,6- 
Galvano  Fiamma ,  dans 
fon  Bouquet  de  Fleurs  , 
dffent  ,  <c  Que  les  Barons 
7»  de  la  Cour  Impériale 
11  fe  ^  réjouirent  beaucoup 
»  dé  cite  èle&ion  ,  parce- 
»  qu'ils  favoient  que  i'Em- 
»  percur  &  le  nouveau  V  a  - 
>»  pe  êtoient  liés  d'une  é- 
»i  troue  amitié  :  mais  que 
>>  Frédéric  fut  afligé  de 
»  citeEle(iion,&  dit  qu'il 
II  perdait    un  Cardinal 
>>  Ami  pour  aquèrïr  un. 
»»  Pape  Ennemi  i>.  Ma- 
thieu Parisa  raporte  que 
ce  Prince  mit  partout  des 
Gardes  fur  terré  &  fur 
mer  pour  empêcher  qu'il  ne 
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V  Que  ferons-nous? &  qu'il 
»)  leur  répondit  :  Ails  à 
97  lui  corne  les  autres  77, 

Beaucoup  d'autres  nous 
difent,  a  Qu'ils  ont  vu, 
9>  le  onzième  jour ,  le 
9»  Chancelier  forcir  de  la 
91  Ville  fans  Chape,  fans 
d>  £fo/<,fansCAeva/  M<hié, 
9>  &  fans  aucun  change- 
»y  mène  d'habics  ,  vécu  de 

V  fourures  couvertes  d'un 
•>  Manteau  noir,  avec  une 
97  AumurTe  noire  ,  (  &  a- 
97  {1er  ainfi]  jufqu'à  Cifr 
97  terna  77. 

Jean  de  Romano  dit 
et  avoir  à  Cifiema  enten- 
s)  de  Jean  de  Naplei  Buo- 
97  nodl ,  &  d'autres  Car- 
97  dinaux  ,  qui  difoienc  : 
9)  Puifque  nous  J 'ornes  fans 
97  Pajîeur  O  fans  Chef ', 
97faifons-nous  un  Seigneur} 
97  &  qu'enfuite  ils  le  re- 
9>  vêtirent  de  la  Chape  ,  & 
99  chantèrent  pour  lui.  Te 
s)  Deum  laudamus  à  Cif~ 
9)  terna  17. 

/ean  de  Saint-Ettine  & 
Wolfcramin  difent  <t  avoir 
9)  entendu  le  Pape  Adrien 
9)  leur  dire,  en  fortanç  4e 
9ï  /2ojn<  ;  Oclavien  ,  que 
97  ;'ai  envoie  en  Lombar- 
91  die,  veut  cxïbmunict  les 
91  Milanofs:  mais  j'ai  l- 
97  erit  aux  Milanois  de  ne 
97  fe  point  foncier  de  lui  , 
9>  &  de  tenir  ferme?  eux  & 
97  les  Brefcians  ,  contre  /'- 
97  Empereur  ;  &  je  me  fuis 
97  arangé  avec  eux  pour 
97  que  /'Empereur  ,  retenu 
97  par  les  embaras  qu'ils 
97  lui  eau  fer  ont  ,  ne  puifft 

97  pas  venir  à  Rome.  1*- 
97  ai  pris  aufft  des  mefu- 
97  res  avec  les  Cardinaux, 
97  pour  çu'Oclavien  ne 
97  foit  point  J»ape  après  ma 
99  mort  77, 

Gimond  &  Wolfcramin 
difent,  u  Qu'il  ont  en- 
91  tendu  dire  à  VEvéque 
97  de  Sabine  qu'il  retour- 
3'  neroit  volontiers  au 
9»  Seigneur  ViSor  :  mais 
9)  qu'il  étoit  tèlement  lié 
9>  par  ferment,  qu'il  ne 
97  le  pouvoic  pas  fans  par- 
Miurç?!, 


PRINCES  contemporains.  SAVAN S  &  ILLUSTRES* 


par  une  fenêtre  ,  &  tom- 
bant dans  le  Fofle.  1 144. 
David)  délivré  de  fon  Frè- 
re |  fè  moque  d' Henri III , 
&  fait  même  des  courfes 
fur  les  Anglois.  Le  Roi  ne 
faifanr  rien  pour  les  arê 
ter ,  les  Habitans  du  Pais 
prènent  les  armes ,  pour 
fe  défendre  eux-même;  & 
font  toujours  batus.  Une 
Armée  marchoit  alors 
vers  PEcoffc  La  paix  fe 
fait  j  &  cète  Armée  ,  de- 
venue inutile ,  éfraie  Da- 
vid ,  qui  comte  l'avoir 
dans  peu  fur  les  bras. 
Pour  fe  tirer  tout  à  fait 
d'inquiétude,  il  écrit  au 
Pape  Innocent  II r ,  <t  Que 
77  le  Roi  d'Angleterre?  par 
77  un  Traité  qu'il  avoic 
77  extorqué,  l'avoie forcé 
77  de  lui  païer  un  Tribut 
77  de  y  mille  marcs  :  Qu'il 
77  le  prie  de  le  délier  de 
1»  fon  ferment  ;  &  de  dé~ 
77  clarer  le  Traité  nul  : 
77  Que  fon  intention  eft 
17  de  faire  homape  de  fes 
77  Etats  au  Saint-Siège  ;  & 
77  de  lui  pai'er  le  même 
77  Tribut,  qu'il  avoit  coû- 
77  tume  de  païer  aux  Roi* 
77  d'Angleterre*), Innocent? 
qui  ne  manquoit  pas  d'à- 
petit ,  mord  fur  le  champ 
A  l'hameçon  ;  mais,  pour 
colorer  l'injufte  ufurpa- 
iion  ,  qu'on  lui  propofoic 
de  foire  ,  il  nome  Comif- 
faires  2  Abbés  dit  Pais 
de  Galles,  qu'il  charpe d'- 
informer de  cète  Araire  ; 
&  qu'il  autorife,s'ils  trou 
vent  que  David  ait  été 
contraint ,  à  le  délier  de 
fon  ferment,  &  à  caffer 
le  Traité,  Ces  t  Moines 
ofent  citer  Henri  à  corn 
paroicre  devant  eux;  & 
le  Parlement,  indigné  de 
l'outrage  fait  à  la  Majelie 
Roi  aie,  réfout  la  guerre 
contre  les  Gallois,  1  24  y . 
Les  Anglois  la  font  avec 
peu  d'ardeur;  &  font  ba- 
tus  plufaurs  fois.  1246. 
Henri  fe  met  à  la  tête  de 
l'Armée  ,  &  les  Gallois 
fe  réfugient  dans  leurs 
montagnes,  où  l'on  nt 


Noto  pins  que  le»  autres» 
parecque  cète  Tlace  étoic 
propre  à  faire  une  longue 
défenfe  ,  tant  par  faftrua- 
tion  très  forte,  que  par 
le  nombre  de  fes  habi- 
tans. Maion  fait  d'abori 
entendre  au  Roi  qu'il  cifc 
dangereux  de  laitier  une  • 
Place  fi  forte  au  Comte  , 
&  lui  perfuade  de  s'en 
emparer.  Enfuite,  fâchant 
le  Comte  très  irrité  d'a- 
voir perdu  fa  Place ,  il  le 
fait  venir  en  cacheté,  & 
lui  jure ,  a  Qu'il  eft  plus 
17  afligé,  qu'on  ne  le  peut 
77  croire,  de  ecte  injuitice; 
17  Qu'il  a  rèfifté  fortement 
77  au  Roi  lorfqu'il  l'ordo- 
77  noit  2  mais  que  l'incon- 
77  fi  Aération  &  la  folie  de 
77  cet  Home  étoient  ft 
1»  grandes,  qu'il  ne  re-> 
17  cevoit  de  confeils  de 
77  qui  que  ce  fût  j  &  qu'- 
il aucune  forte  de  remon- 
77  trance  ne  pouvoit  le 
77  faire  défilter  de  ce  qu'il 
77  avoit  une  fois  rèfolu  : 
77  Que  ce  qu'il  y  avoit  de 
77  plus  indigne ,  c'elt  qu'- 
il étant  le  plus  borné  de 
il  tous  les  Mortels  ,  il  di- 
17  Coït  que  la  feience  de 
1»  Salomon  avoit  été  mé- 
17  diocre  ;  &  croïoit  avoic 
77  feul  des  lumières  &  de 
77  la  vertu  :  Qu'au  refte  x 
17  moins  Roi  que  Tiran  , 
77  il  méditoit quelque  cho~. 
1)  fe  de  funefte;  &  qu'il 
17  êtoit  aile  de  compren- 
77  dre  par  fes  difeours  que, 
17  s'il  règnoit  plus  long- 
77  tems  }  il  ne  refteroic 
»  bientôt  prefque  point 
77  de  Nobles,  qui  ne  fuf- 
77  fent ,  ou  confinés  en 
17  prifbn  ,  ou  livrés  au  fu- 
«I  plice  91.  Et ,  dtc-il  ,  s'il 
nous  arivoit  pis  ,  nous  l'- 
aurions bien  mérité  j  car  fi 
nous  liions  des  Homct  ,  & 
non  plus  lâches  que  des 
Femmes  ,  fi  nous  faifions 
ufage  de  la  raifon,&Ji  nous 
ne  reffemblions  pas  aux 
Bêtes  brutes  ,  nous  aurions, 
déjà  coupé  cours  à  ces  for- 
tes  de  plaintes  ,  en  nous 
délivrant  de  ciuPcJle  pu- 
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l'hiver ,  avec  l'Impéra- 
trice ,  le  Duc  de  Soua- 
be,  bcU'elfVH  ,fih 
du  Duc  Velf  Vf.  les 
autres  Princes  reprè- 
cent  le  chemin  de  l'Ai 
le  magne. 

Le  Roi  de  Sicile  per- 
met à  Mathieu  Bonello 
de  revenir  à  Palerme. 
ta  Noblcflc  &  le  Peu 
pic ,  le  regardant  corne 
le  Libérateur  de  la  pa 
trie  ,  le  reçoivent  avec 
de  fi  grands  témoigna- 
ges de  joie  ,  que  Guil- 
laume en  prend  de  l'om- 
brage. Les  Amis  &  les 
Créatures    de  Maion 
nourrirent  &  fortifient 
les  foapçons  du  Roi  fur 
Bonello ,  qu'ils  acu- 
fent  de  prendre  des 
mefurcs  pour  ufurper  le 
Trône.  Bonello  s'en  a- 
perçoit  -,  Ôt  lie  un  cem 
plot  pour  depofer  Guil- 
laume ,  8c  mètre  en  fa 
place  le  Duc  Roger ,  fon 
fils ,  encore  jeune  En 
fant  :  mais,  tandis  qu'il 
s'ocupe ,  hors  de  Paler- 
me, à  diferens  prépa- 
ratifs ,  les  Conjures  im- 
patiens fe  foûlèvent  -, 
marchent  au  Palais  *,  fe 
fain*iTent  de  Guillaume', 
&:  préfentent  aux  fenê- 
tres le  petit  Duc  Roger, 
pour  le  faire  proclamer 
Roi  par  le  Peuple  ,  qui 
fe  partage.Le  plus  grand 
nombre  aprouve  ce  qui 
s'êtoit  fait.  Les  autres 
le  défaprouYent  j  8c  fur 


ROIS,  &  autres  SOWE+ 
RAINS  en  ITALIE. 

pafsât  da  Litres  ,  qui  por- 
taient dans  le  Rofaume 
de  Sicile  &  dérouille/* 
nouvèle  de  VtxaUation  i'- 
Innocenc-  Mais  Richard 
de  San-Germano,  qui,  co- 
rne Italien  ,  mérite  plusda 
eroiar.ee  ,  dit ,  que  Frédé- 
ric reçut  à  Meife  la  nou» 
vlle  de  VéUHion  du  Pa- 
pe »  &  qu'\\  ordona  qu'on 
chantât  partout  les  louan* 
ges  du  Seigneur,  fcft  à 
dite  qu'il  fit  chanter  par- 
tout le  Te  Deum  ;  &  que 
de  plus  il  ne  diféra  pas 
Innocent  III ,  qui  voioit  I  beaucoup  d'envoier  au  Pa- 
les  A/aires  d'Ouon  ,  en  |  pe  à  Anagnie  /'Archeve- 
Germanie,  dans  une  gran-  |  que  dcPalerrae.avec  Pierre 
de  décadence, reçut  du  Roi  Ides  Vignes,  &  Maître 
Philippe  des  Litres  pleines  ]  Thadéè.  de  Sefla  pour  la 
de  feumijjion  ,  ainji  qu'on  \  féliciter  de  fon  exaltation^ 
Vaprend  de  la  Chronique  I  &  traiter  du  bten  de  la 
J'Arnold  de  Lubec  ,  Liv.  I  paix  ;  &  qu'ils  en  furent 
Vil,  Chap.  xC\  &  ,  corne  I  biep  reçus,  &  raporterenc 
Home  pourvu  d'une   ex-  I  au  Trince  une  réponfe  fa- 
eèlente  bouffole ,  a vec  la-  I  vorable.  La  Lètre,  qu'il 
qulle  il  favoit  voguer  en  I  écrivit  alors  ,  &  qui  fe  lit 
affuranee  félon  les  difé-  I  dans  les  Annales  Eccléfiaf- 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

ceffé  de  favorifer  Otton , 
fut  fi  tranfporcè  de  co- 
lère contre  l'Archevêque , 
qu'il  prononça  ù  dépofi- 
tion  ,  &  força  le  Chapitre 
de  Cologne  d'en  élire  un 
autre.  Malgré  ecte  colè- 
re} il  ne  carda  pas  à  s'a- 
doucir en  faveur  de  Phi- 
lippe. Raportons  ce  qu'en 
dit  Muratori  (bus  l'année 
1207,  T,  V  ,  p.  1 18.  L'- 
année précédente  )  le  Pape 


rens  vents,  il  prit  un  ton 
plus  doux  avec  Philippe. 
Il  envoiajltc  année  (  i  ao  7  ) 
«feux  Cardinaux  Légats  en 
Allemagne,  avec  ordre  de 
traiter  de  la  paix.  L'Abbé 
d'Urfperg  dit  u  Qu'elle  fut 


tiques  de  Rainaldi,  ne  fait 
aucune  mention  de  /'Ar- 
chevêque ;  &  Von  voit  par 
une  autre  Lètre  de  ce  Pa- 
pe que  ces  Anibafladeurt 
ne  furent  point  admis  à  fon 
audiance  ;  ce  dont  Frédé» 


«  conclue ,  6r  que  Philip-  I  rie/*  plaignit  dans  la  fui- 
ï)  pe  s'engagea  de  doner  I  W«  Au  mois  d'Août,  un  bon 
une  de  fes  Filles  pour  I  Corps  de  Trouves  Romai- 
»  Femme  au  Roi  Otton  ,  1  nés  ,  envo'ié  fecrètement  m 
y}  avec  le  Duché  de  Soua-  \  fit  rentrer  Viterbe  fous  l'o 
*>  be  m.  D'autres  nient  I  bêiffance  du  Pape.  //  y 
qu'il  Jéfoit  fait  aucun  a-  1  avoit  dedans  une  Garnifon 
eomodement;  &  difent  que  |  Impériale,  comandêe  par. 
les  Lêeats  ,  n'aiant  pu  I  Simon  ,  Comte  de  Chié- 
rien  obtenir  à  l'égard  de  \  û<>  laquèle  fut  afliêgêe  dans 
la  paix,  firent  conclure  une  I  lé  Citadèle.  Frédéric  trou- 
trêve  d'un  an  ,  &  firent  I  va  mauvais  que  le  Tape 
mitre  les  armes  bas  a  Phi-  I  eût  recouvré  cite  Ville  du 
lippe.  Cela  n'empêcha  pas  I  Domaine  de  /'Eglife  ,  par 

Îu'Innocent,  aîafi  que  le  I  ceque  la  trêve  duroit  enco- 
ifent  Arnold  de  Lubec,  \re  ,  &  que  Von  trait  oit  de 


au  même  endroit,  &  Al- 
bert de  Stade,  fous  Van- 
née 1207  ,  ne  fongeât  à 
s'aeomoder  lui-même  avec 
Thilippe,  &  qu'il  ne  fe 


montrât  prêt  à  lui  doner  la 

Courone  Impériale,  quoi-  \fes  Machines  +  de  vain* 
quHl tûtnçonu  QKORfçur  {la  çonflançc  da  AJfû^ 


la  paix.  C'efl  pourquoi  , 
dans  le  mois  ae  Septem- 
bre, il  vint,  avec  une  nom- 
breufe  Armée,  affliger  Vi- 
terbe. //  s'éforça  ,  par  fes 
menaces  &  par  le  jeu  de. 

U\cra 
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VEvêque  d'Alatri  a  dit) 
en  préfence  du  Seigneur 
Ctti  de  Crime  ,  Cardinal , 
de  G i moud  ,  de  G<tc> 
foAo  ,  6c  de  beaucoup  d'- 
autres i  /*  n«  puis  j>«s  a- 
ler  au  Seigneur  Victor; 
fareeqme  ,  par  rengage- 
ment que  j'ai  pris  à  Ana- 
gnie  «v*c  Ze  Chancelier 
e*  les  fiens  y  je  n'y  puis 
pas  aler  jufqu'aux  Calen- 
des: mais,  après  Us  Calen- 
des ,  j'irai.  En  atendant  je 
le  tiens  cependant  pour 
mon  Seigneur  &  Pafteur. 
Ccft  pourquoi,  fe  trou- 
vant malade  après  les  Ca- 
lendes ,  il  envoïa  fa  pro- 
mené d'obéiflance  au  Sei- 
gneur VtSor  par  un  Clerey 
que  nous  avons  prêtent. 

Lefdits  ReHeurs  du  Cler- 
gé de. Rome,  les  feptAr- 
chipr  êtres  raentionés  ci- 
demis  ,  &  beaucoup  d'au- 
tres honètes  6c  religieux 
Clercs  ,  &  Pierre  ,  Préfet 
de  Rome  ,  &  Etiène  de  Te- 
baldo  ,  6t  Etiène  Norman^ 
&  Jean  de  Saiat-Etiincy  & 
Jean  Gactano  ,  &  Wolfc- 
ramin  de  GidocUa  ,  &  Gi- 
moni  de  la  Mai/on  de 
Pierre  de- Léon ,  &  beau- 
coup d'autres  illuftres  Ro- 
mains 6c  de  Perfonages 
très  nobles ,  qui  ont  ecé 
préfens  à  toutes  ces  cho- 
fes,  qui  les  ont  toutes 
vues  ?  &  qui  s'en  (ont  mê- 
lés ,  ont  rendu  témoigna- 
ge de  tous  les  Articles  ci- 
demis. 

CH.  LXV1IU  Cornent 
Frédéric  ,  par  fa  ratifica- 
tion y  confirma  /'Eleelion 
de  Viclor,  Ct  Vintronifa. 

Vi&or  aiant  été  confir- 
mé 6c  reçu  decète  maniè- 
re dans  la  Papauté ,  l'on 
porta  au  Prince  la  Sentence 
du  Concile  des  Evêques. 
Quand  il  l'eût  reçue  avec 
vénération  &  qu'il  Peut  a- 
prouvée  ,  on  fit  venir  Vie- 
tor  à  VEglife.  On  l'y  re- 
çut avec  de  grandes  cêré. 
monies,  en  préfence  de  la 
foule  du  Clergé  &  du  Peu- 
ple y  &  on  lui  fît  les  ac- 
clamations çoûiç  au  Sou- 


PRINCES  contemporains. 

pou  voit  pas  les  pourfuivte. 
Henri  fe  recire  ,  après  a- 
voir  fait  bâtir  une  Forte- 
cetfe  dans  un  endroit  a- 
vantageux.  Les  Anglais  6z 
les  Gallois  font  enfuite 
10  ans  en  bone  intelli- 
gence mais,  en  1276, 
ces  derniers  aiant  eu  quel- 
que fujet  de  mécontente- 
ment ,  recomencent  leurs 
courtes.  Le  Prince  Edou* 
ard  ,  fils  aîné  d'Henri,  le- 
quel avoir  alors  17  ans  , 
entreprend  de  les  repouf- 
fet;  mais  fes  Troupes  mal 
pâtées  le  fervent  mal. 
1  in»  Le  Roi  marche  en 
perfbne  contre  les  Gallois, 
qui  faifoient  de  continuels 
progrès.  A  fon  aproche , 
ils  font  eox-mêrae  le  dé- 
gât dans  le  plat  païs  ,  & 
gagnent.Ieurs  montagnes. 
Henri  campe  ;  5c,  les  croi- 
iant  bien  loin  ,  il  eft  très 
étonè  de  les  voir  fondre 
tout  à  coup  fur  fon  Ar- 
mée ,  6c  là  mètre  en  dé- 
route. Les  Anglois  fuient 
empêchés  depuis  ,  par  d'- 
autres afaires  ,  de  conti- 
nuer cèce  guerre, 

P.  I,  Art,  V.  A  faire  s 
avec  la  Cour  de  Rome. 
Dès  qu'Henri  III  eût  été 
couroné,  le  Comte  de  Fem- 
krook,  Régent  y  lui  fit  ren- 
dre horoaee  au  Pape  en- 
tre les  mains  du  Légat , 
afm  de  mètre  la  Cour  de 
Rome  dans  les  intérêts 
de  ce  jeune  Prince.  Par 
une  Lôcre  ,  qu'il  écrivit 
alors  au  Pape,  i)  lui  no- 
tifia la  mort  de  Tean ,  & 
lui  demanda  fa  protection 
pour  Henri.  Bientôt  après, 
un  Légat  vint  en  Angle- 
urre  renouvèler  l'exco- 
munication  du  Prince 
Louis  &  de  fes  Adbéransj 
Se  Louis  y  de  fon  côté  , 
prorefta  contre  tout  ce 
que  le  Légat  feroît  à  fon 
préjudice.  121 7.  La  paix 
conc.'ue  entre  Henri  III  éc 
le  Prince  Louis ,  dont  une 
des  conditions  étoit  que 
les  Parti  fan  s  de  ce  Prince 
ne  feroient  point  «echer- 
çhét  pour  l'avoir  été,  ne 
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bliquc.Mais  le Dejîin peut» 
itre  nous  entraime  a  motwm 
pertcy&  nous aveugle  fur  la* 
danger  y  qui  nous  menace* 
C euefiinn'efi  que  notre  in- 
dolence y  qui  nous  expofm 
aux  plui  grands  dangers. 
Le  Comte ,  qui  comprit  oùi 
ce  di  (cours  tendait ,  ré- 
pondit ,  «  Qae  tout  le 
il  monde  croïoic  que  lot 
11  Roi  ne  failbit  abfolu- 
11  ment  rien  que  par  lea 
V  confeils  de  l'Amiral } 
11  qu'il  avoir  donc  tort  de 
il  ne  pas  rendre  publiques 
n  les  folies  &  la  tirannie 
il  du  Roi;  de  fôufrir  qu'- 
il ou  l'acusàt  de  ce  donc 
il  un  autre  étoit  coupable; 
n  &  de  ne  pas  exhortée 
11  chacun  en  particulier  à 
11  s'armer  pour  la  van— 
»i  geance  de  tôt»  :  Que  * 
11  s'il  faffoit  conoltre  fës 
11  intentions,  il  n'y  aoroic 
il  perfone ,  qui  ne  fe  por- 
1»  tât  volontiers  à  les  fe- 
11  conder  j  6c  qju^à  foa 
11  premier  ordre,  ilecoie 
1»  prêt  à  répandre  lefang 
)i  du  Roi  >».  L'Amiral  là- 
demis  loue  la  fagefle  da 
Comte  i  élève  fou  coura- 
ge jafqu'au  Ciel;  l'em- 
brarfe;  &  lui  dit,  «  Qua 
il  V Archevêque  Ce  bcau- 
>i  coop  d'autres  étoient 
11  d'avis  de  tuer  le  Roi , 
11  pour  le  mètre  lui-même 
«  fur  le  Tréne  11.  Il  ajoute 
tout  de  fuite,  pJuftôt  pour 
fonder  \eComtCy  que  pour 
parler  finecrement^t  Qu'- 
))  il  fe  trouvoit  indigue 
>i  d'etre  à  la  tête  d'un  fi 
i>  grand  Roïaume;  &  qu'- 
il il  lui  paroiffoit  plus  fa- 
11  ge  de  faire  fuccèder  le 
11  Fils  au  Père  11.  Mais  le 
Comte  y  qui  n'eut  pas  de 
peine  à  voir  à  quèle  in« 
tention  V Amiral  lui  par- 
loir ainfi.répondit.u  Q.u"it 
il  ne  le  fouiinroit  jamais  1 
11  pareeque  du  fang  d'ua 
11  Tiran,  il  ne  pouvoir  ja- 
11  mais  forcir  que  des  Ti- 
11  rans,  &  que  les  Fils 
il  d'un  Père  impie,  fe- 
11  roient  néceffaircmenc 
tiltt  Héritiers  de  fon  iaa. 
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tout  les  Evêqucs  &  les 
Eccléfiaftiques ,  qui  ra- 
pcllent  à  tous  leut  de- 
voir de  Sujets ,  fie  par- 
ticulièrement aux  Vaf- 
faux  leur  ferment  de  fi- 
délité. Le  tumulte  ne  fe 
paiTe  point  fanseftulîon 
de  fang.  Une  flèche  , 
lancée  contre  le  Palais, 
blefle  un  œil  du  jeune 
Roger,  qui  furvit  à  rei- 
ne quelques  heures  a  fa 
bleflure.  Le  Parti ,  qui 
Vouloit  qUc  le  Roi  hit 
remis  en  liberté  devient 
enfin  le  plus  nombreux 
fie  le  plus  fort  i  ôc  les 
Conjurés,  après  avoir 
obtenu  furete  pour  for- 
tir  de  la  Ville ,  relâ- 
chent Guillaume.  Ce 
Prince,  pour  fe  vanger, 
ne  cefTc  pas  de  pourfui- 
Vre  les  Barons^  6c  ceux- 
ci  bouleverfent  tout  le 
Roïaume.^one//o,pris, 
a  les  ieux  crevés.  Le 
Château  de  Botera,  qui 
réfifte,  eft  détruit.  Ce- 
pendant Robert,  Comte 
de  Loritello, rentre  dans 
la  Pouille  ,  en  fait  ré- 
volter une  partie,  fie 
même  Tafcnre.  Guil- 
laume furvient  avec  fes 
Troupcs;reprendTaren- 
te ,  &c  toutes  les  Places 
révoltées.Le  Comte  Ro- 
bert ,  Ôc  plufieurs  autres 
Barons  vont  chercher 
un  a  file  à  la  Cour  de 
Frédéric  (i). 

(  ï  )  Voïé9  aux  Savant 
&  lllufires  !es  Articles  de 
Maion  &  de  Mathieu  Bo- 
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légitime  Roi  des  Ro- 
mains. L'Abbé  d'Urfperg 
raporte  qu'il  avo'tt  enten- 
du dire  à  des  Pcrfones  vé- 
ridiques ,  te  Que  Philippe 
i»  mit  Innocent  dans  fes 
»  intérêts  ,  en  lui  promè- 
)>  tant  de  marier  une  de  fes 
>?  Filles  à  Richard,  frè- 
M  re  de  ce  Tape,  qui  l'a- 
it voit  déjà  fait  pourvoir 
»»  d'un  Comté  dans  la 
»  Pouille,  &  de  lui  doner 
D  en  dot  la  Tofcane,Spo- 
i)  1ère ,  &  la  Marche  d'- 
■»  Ancone».  Vraïfcmbla- 
blement  ce  font  là  des 
bruits  y  que  les  ï'artifans 
du  Roi  Orton  firent  cou- 
rir ,  ou  mime  ils  durent 
leur  naiffance  à  quelques- 
uns  de  ces  GenSy  auxquels 
il  ne  coûte  rien  de  révéler 
les  fecrets  des  Cabinets  des 
Princes. Quoi  qu'il  en  j oit, 
au  milieu  de  l'embaras  des 
Afaires  publiques  ,  Inno- 
cent ne  perdit  point  de 
vue  les  Afaires  particuliè- 
res de  fa  Famille. 

Tout  êtoit  déjà  prêt)  dit 
le  même  Annalifle  à  Pan- 
née  i  zoS  ,  p.  119  ,  pour 
la  réconciliation  &  l'exal- 
tation du  Roi  Philippe.Z?*'- 
ja  mime  ce  Prince  ovoit 
envoie  fes  Ambaffadeurs  au 
Pape  Innocent  III  pour  la 
confirmation  de*  Articles 
convenus  avec  les  Légats 
>  poftoliques  ,  quand  un 
funefle  accident  fit  éva- 
nouir tous  ces  dejfitinS)  co 
me  on  l'aprend  </'Arnold 
de  Lubec,  Liv.  VU ,  Ch. 
r<j  ,  d'Otton  de  Saint- 
Blaife  *  de  /'Abbé  d'Urf- 
perp,  &  de  Godcfroij  Moi- 
ne de  Saint-Pantaléon.  Le 
Roi  Thilippe  itoit  à  Bam- 
berg  rafftmblant  une  puif- 
fan  te  Armée  ,  pour  conti- 
nuer la  guerre  contre  Ot- 
ron ,  ou  pour  la  faire  à 
Waldergar,  Roi  de  Dane- 
marck  ,  Alié  de  ce  Prin- 
ce, Otton  a  Comte  Fala* 
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mais  ,  volant  qu'il  avoit 
d'autant  moins  heu  de  l'ef" 
pérery  que  fes  Machines  a- 
voientité  brûiées^l  fe  con- 
tenta d'obtenir  que  le  Com- 
te Simon  6r  la  Garni  fort, 
qu'il  comandi.  it ,  fortifient 
librement  j  &  fe  retira  en 
Tofcane  à  Gtofleto.  Ma- 
thieu Paris  dit  que  lé 
Comte  Simon  &  fa  Trou* 
pe  furent  conduits  Prifo- 
niers  à  Rome  ;  mais  il 
vaut  mieux  s'en  reporte* 
à  Richard  de  San-Ger- 
no  ,  qu'à  lui.  Sur  la  fin 
d'OHobre  ,  Innocent  fè 
tranfporta  d'Anagnie  à 
Rome,  &  fût  reçu  par 
le  Sénat  &  le  Peuple  Ro- 
main avec  des  honeurs  dif- 
tingués.  Raimond,  Comte 
de  Touloufe,  venu  depuis 
quelque  tems  à  la  Cour  dè 
/'Empereur,s'em/> loia  pour 
rétablir  la  concorde  ;  & 
fe  rendit  exprés  au  mois 
d'OHobre  à  Rome  auprès 
du  Tape  pour  traiter  du 
bien  de  la  Paix  entre  lut 
&  l'Empereur.  Richard  de 
Sr.n  -  Germano  finit  fd 
Chronique  par  ces  paro- 
les. Si  Pierre  de  Curbio 
dit  la  vérité  dans  fa  Vie 
d'Innocent  IV,  il  paroi t 

Îue  ce  Pape  defiroit ,  en 
lome  d'honeur,  la  con- 
corde &  la  paix,  puifqu'a* 
vont  d'aler  à  Rome  ,  il 
envoïa  3  Nonces  Apolto* 
liques  à  A'Jàmperenr  ,  lef- 

Îmels  furent  Tierre  de  Col- 
emezzo,  Archevêque  de 
Rouen  ,  Guillaume  précis 
demment  Evcque  de  Mo- 
dene  ,  célèbre  par  fes  Mèf^ 
fions  en  Livonie  &  dans 
d'autres  pais  du  Nord,  e> 
PAbbè  de  Sahagnn  ,  en- 
voie par  Ferdinand ,  Roi 
de  Caftille,  en  Italie,  pout 
travailler  à  l'union  de  !•«• 
Eglife  6r  de  /'Empire.  Ce» 
j  Nonces ,  dont  les  noms 
ont  été  défigurés  étrange- 
ment  par  Pierrejde  Curbio* 
furent  promus,  l'année  fui- 
,  vante  y  par  Innocent  «jt 
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♦«rsin  Pontife  &  Pape  V- 
miverfet.  L'Empereur  ,  de 

mémequ'enavoituféCon- 
fiantin  A  l'égard  de  S.  Sil- 
yefire  ,  lui  rendit  hum- 
blement à  la  porte  de  l'£- 
glife  le  refpect  acoûtumé  ; 
&,t'aiant  pris  par  la  main, 
il  le  conduifit  jufqu'à  fa 
Chaire,&  rintronifa.Pour 
ce  qui  concerne  les  autres 
chofes  qui  fe  firent  là,con- 
fbltés  les  Lltrei  raportés 
ci-deffous. 

CH.  LXIX.  Utre  de 
Y  Empereur  écrite  à  ce  fit- 
jet. 

Frédéric  ,  par  la  graee 
ie  Dieu,  Empereur  des 
Romains  &  toujours  Au- 

fufte  ,  à  fon  très  cher  E- 
erhard,  Vinlrable  Ar- 
chevêque  de  Saltzbourg  , 
&  à  fes  Sufrtgans ,  Al- 
bert ,  Evêque  de  Frifin- 
ghen  •  Hartmann  de  Bri- 
xen,é  Romain  de  Gurck, 
&  à  thute  la  Province  de 
Saltzbourg,  faluty  grâce  , 
&  tout  bien. 

Si  vous  aviés  été  prè- 
fens  au  Saint  Concile  de 
Parie  ,  vous  auriés  pu  co- 
noître ,  par  le  raport  de 
vos  ieux,  tout  ce  qui  s'eft 
fait  là  &  dans  la  Sainte 
Eglife  Romaine.  Or,  de 
peur  que  la  Vérité  ne 
puirfe  être  obfcurcie  par 
ceux  dont  les  fau  (Tes  rela- 
tions &Jes  menfonges  fe 
font  déjà  répandus  pref- 
que  dans  tout  le  monde, 
ou  que  votre  fincérité  ne 

{Mii lie  être  entraînée  dans 
e  parti  contraire  à  la  Vé- 
rité ,  nous  avons  cru  qu'il 
croit  bon  de  vous  inftrui- 
re  de  la  fuite  de  toute  l'A- 
faire  ,  fans  aucun  mélan- 
ge de  fauîfeté  ,  &  dans  la 
vérité  pure.  Il  eft  plus 
clair  que  le  jour  que  ,  le 
Pape  Adritn  encore  vi- 
vant, le  Chancelier  Ro- 
land &  certains  Cardi- 
naux ,  :  /niant  point  d'é- 

iard'  à  cète  parole  du 
eigneur:  Que  tout  votre 
Dij  court  folt ,  oui ,  oui  ; 
non ,  non  (  Math,  s  ),  niant 
fait  une  ic onfpiration  tn 
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met  point  les  Eceléfiafii- 
oues  à  l'abri  de  la  rapace 
févérité  du  Légat.  En  vain 
réclament-ils  le  Traité  de 
paix.  Il  prétend  ,  a  Qu'il 
»  s'agirToit  d'une  A  faire 
i>  de  Religion,  furlaquèle 
ty  les  a  Prince*  n'avoient 
pas  pu  tranfiger:  Que 
11  les  Ecclèfiafiiquti  ,  en 
il  n'obfervant  pas  l'Inter- 
>>  dit  ,  s'êtoient  rendus 
i)  coupables  de  défobeif- 
i>  fance  envers  le  Pope; 
»  &  qu'ils  en  dévoient  ê- 
>»  tre  punis  st.  La  punition 
eft  de  très  grofles  fom- 
mes ,  qu'il  exige  d'eux. 
C'eft  à  dire  qu'il  leur 
vend  très  cher  l'abfolu- 
tion  des  Cenfures.  mj. 
Honorius  111,  fucceneur 
d'Innocent  111 ,  mort  cète 
année,  comence  l'exer 
cice  de  fon  autorité  fou- 
ver3ine  fur  l' Angleterre 
par  une  Bulle  ,  qui  décla- 
roit  Henri  Majeur  ,  quoi- 
que n'aiant  point  ateint 
l'âge  preferit parles  Loix. 
On  a  vu  plus  Haut  que  cè- 
te Bulle  fubreptice  ne  fer- 
vit  à  rien.  itzC.  Un  nou- 
veau Légat  propofe  au 
Parlement  u  de  céder  au 
il  Pape  i  Prébendes  dans 
»!  chaque  Cathédrale  ,  & 
»)  2  Places  de  Moin  a  dans 
i>  chaque  Monaflirc  tu  Se 
dit,  u  Qu'on  Ce  plaignoit 
»  depuis  longtems  que  la 
)i  Cour  de  Rome  n'acor- 
m  doit  rien  fans  argent; 
v  &  que,  pour  faire  ceffer 
»ï  le  fcandale ,  il  faloit  en 
il  faire  ceffer  la  caufe , 
«  qui  n'étoit  autre  que 
»  l'extrême  pauvreté  du 
tt  Saint-Siéçc».  Le  Par- 
lement, dont  le  Légat  lui- 
même  avoit  demandé  l'af- 
fembli'ej  fe  fépare  fans  dé- 
libérer lur  fa  propofîtion. 
Le  Légat  va  piller  fi  cruô- 
lement  les  Eglifcs  des  Pro- 
vinces du  Nord,  qu'elles 
s'en  plaignent  au  Pape, 
qui  le  rapelle  :  mais  qui 
ne  renonce  pas  à  fa  pro- 
pofitipn.  Il  charge  V Ar- 
chevêque de  Cantorbéri  d*- 
infifter  fortement  dettus 


»  piété  :  Qu'il  n'aprou- 
i>  voit,  qu'il  ne  vouloic 
»  qu'une  feule  chofe,  c'eft 
»  k  dire  ,  que  l'on  détc- 

M  rat  la  Cour  une  à  V  Ami- 
tirai  m.  Celui-ci  répli- 
quant ,  ce  Qu'il  en  feroie 
il  ainfi,  puifque  c'étoit  l'a» 
il  vis  du  Centre)?. Le  Comte 
lui  promet  de  l'aider  ;  &, 
pour  afermir  fon  efprit  % 
qui  paroitroit  chanceler,  il 
s'y  engage  par  ferment* 
Depuis  ce  iour  ,  lMmi~ 
r al  rte  fongea  qu'à  trou- 
ver le  tems  &  le  lieu  pro- 
pres à  l'exécution  de  fon 
déteftable  projet,  ne  dou- 
tant pa*  que  le  Comtm 
Geoffroi  ne  l'aidât  ea 
tout:  mais  fa  penfêe  tta 
Comte  croie  fort  diferen- 
te.  Il  rouloit  dans  fa  tê- 
te un  tout  autre  deifein* 
Il  s'étott  affuré  déjà  par 
ferment  de  beaucoup  de 
perfones  de  Bari  ,  qui  fe 
rrouvoient  alors  à  PaUr- 
me.  Simon  de  Sanga  ,  Ro- 
ger ,  fils  d?  Richard,  plu- 
fluors  autres  Nobles  ,  «Se 
quelques  Gens  de  guerre 
aiant  du  crédit  dans  les 
Troupes ,  êtoient  entrés 
dans  iês  vues;  &  trou- 
voient  qu'il  êtoit  indigne, 
honteux  ,  miferable  de 
permètre  qu'un  Home  , 
dont  le  Père  avoit  vendu 
de  l'huile  kBeri  ;  car  c'eft 
ce  que  l'on  difôiC  Jj  mon- 
tât fur  le  Trône.  La  tiran- 
nie  ,  que  le  Roi  exerçoic 
à  l'égard  de  la  Noblejje^ 
leur  faifoit  aprouver  /a 
mort»  mais  leur  defleii» 
êtoit  ,  auflitôt  que  l' Ami- 
ral l'auroit  tué  ,  de  fê  je» 
ter  fur  lui ,  corne  pour 
vanger  la  mort  du  Roi, 
de  ne  le  pas  laitier  jouir 
plus  longtems  de  fa  tra- 
hi fon  ,  &  de  remplacer  le 
Roi  par  fon  Fils  aîné. 
C'eft  ainfi.  que  te  Comtm 
opofbit  la  rufe  aux  ru  tes 
de  Maion.  Il  le  n'a  toit  ce- 
pendant fans  mefure.  II 
le  prioit  <t  de  ne  pas  difè- 
»  rer,  par  négligence,  nnff 
M  chofe  d'une  importan- 
)i  ce  fi  grande  >n  U  l'afiW 
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JE  VÈN  EME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 


Les  Génois  font  des 
Traités  de  Comerce  a- 
Vec  le  Roi  de  Murcie 
en  Efpagne  ,  &  le  Roi 
de  Maroc  en  Afrique. 

il 6t. Le  15  de  Mars, 
Dimanche  de  la  Paf- 
fion,  Altxândre  IIP 
t'embarque  à  Gène  ,  fie 
fait  route  pour  la  Fran- 
ce. Le  Samedi,  3 1,  une 
violente  tempête  l'obli- 
ge de  relâcher  dans  une 
île  de  la  Côte  de  Ligu- 
rie.  Il  y  refte  toute  la 
Semaine-Sainte  ,  ôc  cé- 
lèbre la  fête  de  Paque. 
Il  fc  rembarque  enfuite} 
&  le  Mercredi  de  Pâ- 
que  ,  1 1  d'Avril ,  il  a- 
borde  à  Macuelone-,Ôc, 
corac  cète  Ile  ctoit  trop 
petite  pour  recevoir 
tous  ceux  que  l'envie 
de  le  voir  avoit  ame- 
nés, il  paiTe  à  Mont- 
pellier. Il  en  part  à  la 
fin  de  Juin  -,  fie  t  traver- 
fant  le  Languedoc  ,  en 
s'arêtant  dans  quelques 
Villes,  il  arive  le  14 
d'Août  à  Clermont  en 
Auvergne.  Des  que  Fré- 
déric le  fait  en  France  , 
il  écrit  au  Roi  Louis 
V II .  «  pour  lui  de- 
»  mander  une  entre- 
35  vue ,  fie  lui  propofer 

reïlo.  J'y  raporte  ,  dans 
un  affës  long  détail ,  d'a- 
près Hugue  Falcanà 
îlorien  contemporain  ,  ce 
qui  concerne  l'adminiftra- 
rion  ,  les  complots  & 
rarTaflînar  de  Maton  ,  fit 
les  mites  jufqu'à  la  more 
Ac  Cuillajtmel. 
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tin  de  Wittelïpach,  Home 
enhardi  mu  crime  ,  itoit 
alors  à  U  Coury  irrité  con- 
tre rhilippe  pour  diver- 
fes  rai/ont  ,  6*  principale- 
ment pareequ'il  avoit  re- 
fufé  de  lui  aoner  pour  Fem- 
me fa  fille  Cunégonde  , 
bien  qu'il  l'eût  promife , 
&  que  les  Fiançailles  euf- 
fent  iti  faites.   Un  jour 
que  rhilippe  s'êtoit  fait 
faigner  des  2  brasy  le  Com- 
te Otton  lui  fait  deman- 
der audiance.  Introduit 
dans  la  Chambre  du  Roi) 
il  tire  fon  épie  ;  &  ,  d'un 
feul  coup  à  la  têtey  il  l'ê- 
t end  mort  par  terre.  D'au- 
tres coups  d'èpée  le  diba- 
raffent  de  ceux  qui  le  vou- 
loient  aréter  ;  Ct  ,  montant 
avec  fes   Gens  fur  des 
chevaux ,  que  Von  tenoit 
prêts  |  il  fe  fauve  heureu- 
fement.  Cet  horrible  exciiy 
comis  le  21  ou  le  22  de 
Juiny  fut  dêttfié  de  tout  le 
monde  ,  &  fur  tout  du  Roi 
Otton,  qui  n'avoit  point 
influé  dans  la  rifolution 
de  VAffcfftn. 

rhilippe  n'avoir,  guère 
r.Jors  que  32  ans.  Il  fut 
inhumé  daas  la  fepulture 
des  Empereurs  de  la  Mai- 
fon  de  Franconie  à  Spire, 

OTTON   IV y 

Empereur , 

fécond  fils  du  Due  Henri 
de  WelfEfiey  dit/<  Lion, 
Se  de  Mathildey  fille  d'- 
Henri  II ,  Roi  d'Angle- 
terre y  p. air  vers  1180. 
Fait  Comte  d'Ardenne  par 
V Empereur  Henri  VI  fans 
doute  ,  &  Comte  de  Poi- 
tiers par  le  Roi  Richard 
Coeur-de-Lion  y  fon  oncle 
maternel ,  il  eft  élu  par 
les  intrigues  du  Pape  In- 
nocent lll  &  par  les  pro- 
fufions  de  fon  même  On- 
cle, Roi  de  Germanie  & 
des  Romains  en  concur- 
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Cardinalat  (a).  Leur  Inf- 
truSion  portoit  ,  (l  Que  le 
»  Tape  foùpiroir  après  la 
»  paix  :  Oue  /'Empereur 
»»  remît  en  liberté  le  refis 
1)  des  Trélats  &  des  Laïcs 
»»  faits  prifoniers  fur  les 
i>  Galères  de  Gène  :  Qu'il 
»J  fongeât  à  faùsfairc  fur 
>>  tous  les  points  ,  pour 
»>  lefquels  on  l'avoit  ex- 
»>  eomunié:  s'il  avoit 
»  reçu  quelque  tort  de  l'E- 
))  ghfe  ,  elle  étoit  prête  à 
l>  les  répareryofrant  de  s'en 
«  remètre  fur  le  tout  à 
))  l'examen  de  Grinces  Sè- 
«'culiers  &  Ecclcfiafti- 
1)  ques  :  Enfin  que  le  Pa- 
))  pe  vouloit  que  tous  les 
i)  Parcifans  de  i'Eglife  Ro- 

mairie  fûjjcnt  compris 
1)  dans  cète  Paix  >>.  On 
ne  voit  pas  ce  que  /'Em- 
pereur répondit  précifi- 
ment.  On  aprend  feulement 
d'une  Létte  d'Jnnocenc 
que  ce  Prince  s'étendit  en 
ai  ver  fes  plaintes  ,  &  re- 
proches contre  le  Tape.  On 
les  peut  voir  dans  les  An- 
nales Eccféfiaftifiqes.  In- 
nocent répondit  à  tout  a  - 
vec  fageffe.  Quoi  qu'il  en 
foit  y  les  efpérances  de  la 
paix  s'en  alerent  en  fumêe9 
&  l'on  fe  prépara  de  part 
&  d'autre  à  la  guerre. 

A.  1 244,p.266.i<A,Z?t/* 
corde  maudite  !  On  nefau- 
roit  dire  combien  celle  qui 
régnait  entre  /'Empereur 
&  Z'Egîife,  fit  foufriry  dans 
ces  ttms-là  de  cruèles  cala- 
mités à  la  Chrétienté.  Les 
dangers  que  la  Pologne  , 

(  a  )  Pierre  de  Curbio  die 
que  ces  Nonces  furent  les 
Vénérables  Frères,  le  Sei- 
gneur Pierre  d'Albano  , 
alors  Archevêque  de 
Rouen  ,  le  Seigneur  Guil- 
laume ,  Prêtre- Cardinal 
de  la  Bafilique  des  XII 
Apôtres*  alors  Abbé  de 
Saint  -  Facond  (  c'ell  à 
dire  de  Sahagun)  6*  le 
Seigneur  Nicolas  >  Evêqu» 
de  Reggio. 
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vcc  Guillaume  de  Sicile  , 
qu'ils  avoient  excoraunie 
précédemment,  &  avec 
les  autres  Ennemis  de  1'- 
Ernpirt  ,  les  Milanoisy  les 
Jîrtf/ci'anjjS'engagèrent  ré- 
ciproquement par  le  lien 
du  ferment,dans  la  crain- 
te que  par  la  mort  du  Pa- 
pe Adrien  céte  injufte  Fac- 
tion ne  s'évanouit,  de  ne 
fubfticuer  à  ce  Pape  mort 
perfone  ,  qui  ne  fût  entré 
dans  la  même  conf^i ra- 
tion avec  eux.  Pour  cète 
rai  Ton,  n  jours  après 
l'éle&ion  du  Seigneur  Vi- 
flor  ;  ce  Pape,  étant  aflïs 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre, 
lefdtts  Confpirateur s ,étaht 
forcis  de  Rome  &  quitant 
la  foarce  des  eaux  vives, 
fe  tranfportèrent  à  la  Ci- 
terne de  Néron  {  a  );  &  s'y 
drefsèrent  pour  Idole  le 
Chancelier  Roland  ,  en  di- 
faut  de  celui  qui  préfu- 
moir s'élever,  par  une  pa- 
reille Invafion,  à  la  Digni- 
té Pontificale  ,  te  Que  c'ê- 
j)  to/t  Simon  Pierre  >»:Qne 
céte  confpiration  ait  été 
règlement  faite  t  &  que 
ledit  Roland  foit  encré 
dans  le  Pontificat  de  cète 
manière  ,  ce  n'eft  point 
une  riclion.  C'eftunecho- 
fe,que  celui,  qui  manifefte 
les  deffein*  des  Cœurs  a 
déclaré  miraculeufemènt 
à  des  Perfones  religieufés. 
Pendant  que  ces  chofes 
fe  paffoient  à  Rome^  & 
que  nous  délibérions  a- 
vec  des  Homes  religieux, 
c'eft  à  dire  Avec  des  Ar- 
chevêques &  des  Evêques 
fur  la  conduite  que  nous 
devions  tenir  à  l'égard 
d'un  fi  grand  Schiime, 
V Archevêque  de  Tarcntai- 
fe  ,  VAbbé  de  Clairvaux, 
l'Abbé  de  Mbrimond  & 
d'autres  Abbés  au  nom- 
bre de  î  o,  furvinront,  co- 
rne envoies  de  Dieu  5  & 
demandèrent  la  paix  pour 
Je*  MtUnois.  Aiant  reçu 

(  a  1  Le  Château  des  Nim- 
'  fhes  aujourd'hui  Santa- 
Ninfa. 
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dans  une  autre  Affemblée 
du  Parlement ,  &  le  Par- 
Ument  la  rejeté.  1*27.  Le 
Cardinal  Langton  meurt; 
Se  les  Moines  de  Saint- 
Auguftin  fe  hâtent  d'élire 
urt  d'entre  eux  pour  lut 
(accéder.  Le  Roi ,  dont 
ils  n'avoient  point  pris  la 
permiflion  ,  &  les  Evêques 
fufragans  qu'on  n 'a voit 
point  apellés,  refufant  de 
reconoitre  ce  ce  élection 
furtive,  l'A  faire  eft  porcée 
à  Rome.  Le  Pape  la  traî- 
ne en  longueur.  Le  Roi , 
fans  avoir  pris  l'avis  du 
Parlement  ,  ofre  au  Pape 
la  dixième  partie  desBiens 
meubles  à* Angleterre  & 
d'Irlande  ,  pour  qu'il  catTe 
l'élection.  Le  Pape  fe  hâ- 
te alors  de  l'aimuller  ;  &, 
de  fa  propre  autorité,  no- 
me Archevêque  de  Cantor- 
béri  Richard  le  Grand  , 
Chanoine  de  Lincoln  ,  re- 
comandè  vraifemblable- 
ment  par  le  Roi,  Ce  qui 
done  lieu  de  le  croire  , 
c'eft  qu'il  ne  fè  plaignit 
pas  de  l'atemac  du  Pape 
fîir  le  droit  d'éle<ftion.  Un 
Nonce  vientpeu  de  tems  a- 
prespour  recueillir  ce  que 
Prince  a  voit  ofert.  Les 
Seigneurs  s'y  opofent  dans 
le  Parlement  :  mais,  quel- 
ques-uns aiant  été,  foit 
gagnés  par  des  promettes, 
foit  intimides  par  des  me- 
naces ,  le  Nonce  obtient 
la  permiflion ,  qu'il  de- 
mandoic.  Il  lève  lui-mê- 
me cète  Taxe  ,  qu'il  étend 
jufqu'à  la  dîme  des  fruits, 
qui  n'étoient  pas  encore 
cueillis;  &  contraint  les 
Evêques  à  faire  les  avan- 
ces pour  Le  refte  du  Cler- 
gé ,  leur  biffant  l'emba- 
ras  de  le  faire  rembour- 
fer  dans  !a  fuite.  A  l'égard 
de  ceux  qui  n'avoient 
point  d'argent ,  il  avoit 
pris  des  mefures  ,  dont 
tout  autre  peut  être  qu'un 
Miniftre  de  la  Cour  de 
Rome ,  ne  fé  feroir  pas  a- 
vifè.  Des  Ufuriers  Italiens, 
qu'il  avoit  amenés  à  tèle 
tin  que  de  raifon  ,  ofrenc 


toit  ,  <c  Qu'il  avoit  tou- 
->}  jours  avec  lui  des  Gens 
î>  de  guerre;  &  qu'il  a- 
»  rendoit  de  jour  en  jour 
i>  que  V Amiral  exécutât 
»  ceqU'il  avoit  projeté  î». 
Mais, quand  il  vit  qu'il  s'y 
porioic  molement ,  6:  que 
l'exécution  tiroir  en  lon- 
gueur, il  conclut,  fur  des 
preuves  certaines ,  que 
V Amiral  comtoit  peu  lue 
ce  qu'il  lui  difoic ,  &:  qu'il 
le  foupçonoit  d'infidélité. 
Cète  idée  l'aiant  fait  re- 
noncer au  deffein  de  tuer 
le  Roi  ,  il  drerfe  des  em- 
bûches à  Maiôn ,-  &  fe 
propbfe  de  le  tuer,  même 
en  préfence  du  if  01, s'il  ne 
peut  pas  en  venir  a  bouc 
autrement.  Il  l'eut  faic 
tin  jour  qu'il  avoit  intro- 
duit déjà  les  Meurtriers 
dans  le  Palais,  fi  l'on  n'- 
eût pas  anoncé  tout-à- 
coup  que  des  Galères  de 
la  Rouille  venoienc  d'à* 
river  au  Port.  Cète  nou- 
vèle  aiant  détourné  les 
Soldats  de  leur  entrepri- 
fe  $  Maton  dut  au  hazard 
la  confervacion  de  fa  vie. 
Le  Comte  ,  fencant  que  ce 
qu'il  avoit  fait  ne  fe  pou- 
voit  pas  cacher ,  parce- 
que  beaucoup  de  gpns  l'a- 
voienc  vu  faire  encrer  des 
Homes  armés  dans  le  Pa- 
lais, prend  conieil  de  la 
clrconftance;  va  parler  en 
lecret  à  l*Amiral ,  &  lui 
raconte  par  ordre  ce  qu'»f 
avoit  fait,  &  de  quèle 
efpèrance  il  avoir  été  fruf- 
cre.  Car  ,  dit-il ,  nous  /• 
lions  venus  à  la  Cour  au- 
jourd'hui bien  préparés ,  (f 
le  Tiran  eût  vu  fun  dernier 
jour  y  fi  ce  que  nous  avons) 
entendu  dire  de  T.irivét 
d'une  Galère  de  Gallipoli 
ne  nous  en  eût  pas  empê- 
ché. L* Amiral  lui  répon- 
dit u  Qu'il  avoit  craint  à 
>ï  tort  quelque  inconvé- 
»|  nient  ,  pareeque  tous 
î>  ceux  de  Gallipoli  s'ê- 
il  toient  engagés  avec  lui 
M  par  ferment  i  &  qu'ils 
si  n'avoient  pas  d'autre 
»  delfein  que  lui>?.Le  mêi 
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E  VÈNE  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


s>  la  tenue  d'un  Con- 
j>  cil:  ,  fort  à  Bcfan- 
s>  çon ,  foit  à  Saint- 
JeancîcLaune,oules 
»  i  Contendans  vien- 
3>  droienc  expofer  leurs 
»  raifons  ».  On  dit  que 
fon  deiïcin  ccoit  de  les 
faire  dépofet  tous  deux 
&  de  faire  élire  un  au- 
tre Pape. Louis  Pllyk 
Prince  le  moins  tin  de 
fon  necle,  elfeie  en  vain 
d'engager  Alexandre  à 
fe  prêtée  aux  vues  de 
l'Empereur.  Il  fe  fait  à 
ce  fujet  diverfes  négo- 
ciations ,  pendant  lcf- 
quèles  l'Empereur  vient 
dans  fon  Roïaume  de 
Bourgogne.  Mais  enfin 
fe<  rufes  font  découver 
tesj  &  peu  s'en  faut 

3uc  Louis  VU  ne  lui 
eclare  la  guerre.  Hen- 
ri //,  Roi  d'Angle- 
terre, empêche  la  rup- 
ture. Frédéric  pafle  en 
Allemagne  >  fie  fon  An 
tipape  f  vu  de  mauvais 
tril  en  deçà  des  Alpes , 
fe  hâte  de  retourner  en 
Italie.. 

Frédéric  avoit  em- 
ploie durant  tout  l'hi- 
ver, jufqu'àdes  moïens 
cruels  pour  empêcher 
qu'il  ne  pafsât  des  vi- 
vres à  Milan.  Le  man 
que  abfolu  de  fublïftan- 
ce  force  enfin  ce  Peuple 
courageux  à  fe  rendre. 
Ses  Députés  vont  à  Lo- 
di  faire  des  ofres  que 
rejeté  l'Empereur ,  qui 
veut ,  «  Qu'ils  fe  ren- 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


ROIS,  Sz  autrei  SOVVÉ^ 
RAINS  en  ITALIE. 

la  Seine,  la  Hongrie  6> 
d'autres  Provinces  Cbte- 
tiènes  reçurent  des  Tarta- 
rence  du  Roi  Philippe  en  I  res  Comans,/en*  horreur. 
Il  refte  feul  Roi  {  6"  ne  fe  peuvent  croire» 
par  la  mort  de  ce  Prince,  J  Perfone  ne  put  mitre  ob- 
en  izoS-.  Il  reçoit,  enlfiacle  aux  courfes  impe- 
1209  ,  la  Courone  du  Roi  I  taeufes  ,  aux  fureurs  bar- 
iautne  d'Italie  dans  la  Ba  I  bares  de  ces  InJidclei.  La 
filique  de  Saint  -  Ambrai  fe  I  Chrétienté  foufrit  en  O- 
à  Milan  ,  on  ne  fait  pas  ]  rient  d'autres  grands  maU 
quel  jour;  &  la  Courone  1  hturs.Elle  y  perdit  de  nou« 
Impériale  à  Romg  ,  des  I  veau  Jèrufaiem  j  Cr  ,  dans 
mains  d1 Innocent  II 7  ,  le  I  cite  ocafion,  il  périt  une 
Dimanche  2  7  de  Septem-  I  infinité  de  Chrétiens.  Ac- 
bre,  ou  le  Dimanche  4.1  con  .  ou  Acre,  quis*étoisr 
d'Oclobre.  Il  règne  feul  I  précédemment  révoltée  con- 
jufqu'au  mois  de  Décem-  |  tre  /'Empereur  Frédéric, 


bre  1  2 1 1 ,  que  Frédéric  II 
elt  rétabli  fur  le  Trône  de 
Germanie  par  une  pre- 
mière Election  &  un  pre- 
mier Couronemenr.  Il  rè- 
çne  en  concurrence  de 
on  Rival ,  d'abord  Roi 
enfaite  Empereur  jufqu'en 


comença  d'être  expo  fée 
aux  courfes  ,  que  les  Ma- 
homet ans  firent  jufqu'a 
fes  portes.  L'Empire  des 
Latins  à  Conftancinople, 
étoit  aux  abois.,  L'Hère- 
(ie  des  Paterins  s'étendit 
dans  la  Lombardie  ,  &  tes 


1  2  14  ,  qo'aîanc  perdu  la  I  Guerres  fe  multiplièrent  a- 
bataille  de  Bovines  ,  le[v*c  tous  leurs  funeftes  «/- 
27  de  Juillet ,  il  fé  retire  \fcts.Le  ?ape7pour  fefoû- 
dans  fes  Etats  de  Srunf-  I  tenir  dans  de  fi  grands 
wick  y  &  renonce  ,  fans  |  embaras  ,  envoioit  de  tous- 


aucun  acle  folcnmef  ce- 
pendant, tant  aux  Roi 


côtés  des  Collecteurs  pour 
tirer,  de  toutes  les  Egiifes 
de  la  Chrétienté,  beau- 
coup d'argent  ;  O  l'on  net 
pou  voit  pas  fe  difpenfer 
d'en  doncr.  Frédéric  pref- 


iaumes  de  Germanie  Se  d7- 
talie ,  qu'à  l'Empire,  Il 
meure  dans  fon  Château 
de  Hartbourg,  le  1  j  ,  le 

19,  ou  le  il  de  Mai  \furoit plus  impitotablement 
1  2  1  S  ;  Se  fon  Corps  eft  l  que  jamais  fes  Peuples,  û» 
inhumé  à  Srunfwitk-       [principalement  les  Ecclè- 

II  eut  deux  Femmes.  La  I  fiaft  ques  ,  par  des  impo- 
première  fut  Béatrix  de  Xfitions  &  des  corvées  con- 
Souabe,  quatrième  fille du  \tinuUes.  On  entendoit  par 
Roi  Philippe,  qu'il  épou-  [tout  les  Chrétiens  murmu- 
fa  à  Wuinibourgcn  1200:  \rer  hautement  fur  tout  con- 
mais,  parcequ'elle  êtoit  I  tre  Frédéric  de  ce  qu'au, 
trop  jeune,  il  ne  confo-  I  lieu  d' empiéter  fes  forces  , 
ma  le  mariage  qu'en  I  corne  U' y  étoit  obligé,  r- 
12 14.  Elle  mourut,  d;t-  \tre  les  Ennemis  du  nom 
on    2  jours  après.        1  Chrétien  ,  il  Us  tournoie 

Sa  féconde  Femme  fut  I  contre  l'Egh'.e  ,  fa  mère» 
Marie,  rille  d'Henri  V,  I  Toutes  les  bouches,  tome 
Duc  de  Brabant.  Il  l'avoir  I  U  dit  Mathieu  Paris,  par- 
riancée dès  1 19S  :  mais  ,  îloient  de  fes  mauvatfes 
quand  après  l'affaflïnacdu  I  moeurs.  On  difott ,  »*  Qu'il 
Roi  Philippe ,  il  eut  été  I  »l  n' entendoit  jamais  U 
réglé  qu'il  en  épouferoit  I  »  Meffe  (  &  cependant  un 
la  rille  Béatrix  \->our  ache-  |î>  de  fes  crimes  étoit  d'à. 
ver  de  réunir  les  Factions  I»  voir  ,  après  Vexcomuni- 
cowraûes,  W  Fut  obligé  l»  cation,  forci l** Prêtre* 
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notre  réponfe  5  ils  retour- 
nèrent à  Milan  pour  fon- 
cer les  intentions  de  ce 
Peuple,  qui  leur  répondit 
decéte  atanicre-.Seigneurs 
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leur  fecours  à  ceux  a  qui 
l'argent  manquoir,  &  leur 
en  prêtent  à  très  eros  in- 
térêt. ia5  i .  L' Arche vi- 


me  jour,  plufieurs  d?sA« 
mis  de  l'émir**  lui  diiene 
(«  Que  le  Comte  Geopoi 

 r ...  .  >i  etoit  entré  dans  le  Pa- 

Pires ,  un  ferment  nous  lie  ^J^Sf^i  !  T*.'  "  laiS  ûvec  de*  <*Ç«M  ar- 
envers  le  Seigneur  Pape  &  JS^S^SSf  »  *01'  2  méSi  P°Ur  ,e  tuer  »•  " 
les  Cardinaux  de  manière  T  r0".*  à  R°me  >  leur  'épond.t,  «  Qu'on 
^enousnedeyonspasren.\^Ut  S  »îf «  n'avoit  rien  fait  q™ 

kr  M  *r*c,  auprïs  dX  dJJÏÏTJ  &  Sî^  "  de  fon  îlvis  '  *  ^5 
Empereur  /<*//««r  ton-  »  y  avoir  eu  quelque  cho- 

£%i lfï c  ^r'  que  eté  pour  le  util 

a  0  fur  Ie  c"amP  »n-  i)  non  pour  lui  >» 

veftit  du  Temporel  de  P-  Corne  il  comeueoit  ce- 

f^jveche: mtuleFoft  pendant  à  .-élever  des 

repartirent:  tfj,  pape«J  g°63  I «  Mo  PT  7  Ï?^*»W  «ur?e« 
morr  ,  n0«,  ne  /omj  jjj  5t|S?2  '  Li*  J10'77  ?  ft  d£?«f«|f|*j  très  for- 
déliés  pour  cela\  puifouc  |  gfttftfi^^^**!  <a 

Cardinaux, 

K        c„entqna!  I  JSÊÎ^SÏrt  I S  ijaTOBŒ 

tefte  devant  beaucoup  de       "ZI.*      '  Le  fV*  Ftefie?"  autr«  »•«»  ecè 


„  H  ,  wa  JCH,  paJ  J} 

n<  peuvent*  fans  notre 
eonfentement,  faire  aucune 
paix.  Les  Abbés  leur  aiant 
répliqué  :  Vous  n'êtes  plus 
lies  envers  U  Seigneur  Pa- 


avons  eu  ♦  tfar  des  Lèere.  tro'»c««  aeAi°n  ,  il  leur 

intercepte^  en chem S,"  g£SLd ^JSSS  '                 tfl65*  <*« 

beaucoup  de  preuves  d'une  fî     i  î  tS  ^iî''     acc^dcnt  rédui/ic 

confpiiation  formée,  ami!  i^il'H^/ S*efw  au  ^fefpôirj  de 

que  le  préfent  Porteur  Pa  ^  -fi        fLS,^   r°rCe<rqiPiI  Cî  ut  «101  etoic 

pîeiaemciic  vu  &  entendu  ^  £  u  les.  ^rfA"^   n«elTaue  de  diférer  le 

Toutefois  ,  corne  nou  £ ?"  e  pi L^hlte'^                   avoic  c0,»en- 

noUf  fouvehons  de  vous  nouVèîe               OnT   fi5  f    PSP*^  ',&  ^ue  Ie 

Pavoir  mandchous  avons  em„reffi.  de  ÏÏ2ÎLCÎS£"|SS  "]°ien  d>éviter  »«• 

indiqué,  par  leconfeil  des  ffnut,           ^    fu,ces  d'uiî  mâ]  A*  s'^g- 

Orthodoxes,  une  AfTem-  V   C™lX:  ma,s    mentoic  Je  »"our  en  jouï, 

<,^«M,„*J"_^.A,^nlrl  Iorfque  les   préparatifs     êtoit  d'en  informer  le  Roi 


deu*  wSÎ  vuepar  les  ■  arive  en  Angleterre  une 
dardent  I  p  n^leW,  par  Iaquèie 

W.'.ne\.dS  Prag"'»  \  le^ordifpenfoic les Croi 

tifes  Romains,  de  venir  nant  une  Taxe  .  qu'il  fi 
rZZ \   \>  \r       Seculurs->  Uun.  I2J7.  O/rcn  ,  nou 

^/IV  ïaif^"^-  U/"<rr«,  uniquement  pour 
"  "    des   EccUfiafltqucs.  aider  Je  Jloi  de  Paucori  6 

gneur  riXor ,  fefentanc  qui  faifoient  éclater  leurs 
Ta  confcience  P!uS  pure  ,   mécontentent  t^Ts 

S°>1 "S'wdelEgUface  de  ce  que  le  icoi  aroit 

ï  S/  -T  Roland,  a  re- 1  fecours    de  l'Empereur 

fufè  avec  op,macreté  de  voir,durantquelqTtcms' 
foire,  en  diiànt ,  u  Que,  les  a^îlfflrf^ 
*  corne   il  devoir  juger  I  de  très  mauvais  œil.  lÏ- 


quoi  toute  la  Sicile  ne  car- 
derok  pas  à  Ce  joindre 
avec  eux.  Letfoicomen- 
ça  d'abord  par  négliger 
le  mal  6c  par  diférer  dV 
porter  remède,  en  difànr* 
aue  les  Hébellcî  n'ê- 
»  tôient  pas  des  Gens  af- 
«  les  conlîdérables  pour 
î)  perfévérer  dans  leur  ré- 
«  volce  i&  qu'ils  abando- 
v  neroienc  bientôt  d^eux- 
»meme  cète  Place  forte»». 
C'êtoit  fa  coutume  de  le 
réfoudre  dificileroenc  à 
forr:r  du  Palais  î  mais  f 
quand  la  nécefliré  Je  for- 
çoit  d'en  fortir  ,  autant  i! 
avoir  fait  voir  auparavant 
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£  Vt  NE  MENS 
(bus  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


À  dent  à  diferétion  3>. 
te  i  de  Mars,  les  4 
Confuls  &  d'autres  No- 
bles viènent,  l'épée  nue 
à  la  main  ,  «  jurer  de 
3>  faire  la  volonté  de 
a>  l'Empereur  -,  6c  pto- 
*>  mètent  que  tout  le 
y>  Peuple  fera  le  même 
y>  ferment  ».  Le  1  au 
matin,  300  Cavaliers 
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de  rompre  fon  mariage 
avec  Marie  1  &  de  pren- 
dre une  difpenfe  du  Pape 
pour  époufcr£/«f  rix.  Lorf- 
que  celle-ci  fut  moite  en 
1214,  il  remplit,  la  même 
année,  fon  premier  en- 
gagement ,  avec  Marie  , 
dont  il  ne  laiffa  point 
d'Enfaiis. 

II  témoigna,  corne  on 
l'a  vu  dans  l'Article  pré- 
t  - — ~-  cèdent ,  beaucoup  d'indi- 
vienent  remetre  a  Fre-  gnation  de  l'alfaffinat  de 
déric  les  Banières  Ôc  les  I  t<»n  Concurrent  à  la  Cou- 
Clefs  delà  V^^\^^^^ 
vienent,  avec  le  Carroc-  tourner  a  fon  avantage , 
cio, \ooo  Fanraffins en- 1  dit  Muratori,  T.  v,  p. 
viron,  qui  prêtent  le  I  np.Ann.  i*os,  parce- 

même  ferment  que te*I*  ^  ,  Halbedtadt,  U 
Cavaliers  de  la  veille.  yut  «a  <i*  nouveau  Roi 
Frédéric  exige  400  O- 1  d^s  Romains  &.  de  Ger- 
bes ;  &  il  Comiirai-    manie,  par  le  confente- 

&    \  au     '          o,  ,  I  mrftx  unanime  des  Princes. 

res ,  6  Aiiemans ,  oc  6  Elfuiu  dans 

une  autre 

Lombards ,  vont  rece-  j  cièie  plus  nombreufe ,  af- 
voir  le  ferment  de  tout  \femblee  à  Francfort  à 

U  vJ«*U  L'Emncrciir  /*«  **  ^  Martin  ,  o>  Etats  d'Italie ,  pen^ane 
le  Peuple.  L  tmpcicur  \nonjeuUment  U  rtcut  Us  \  „  fon  voiage a  la  Terre- 
ie  rend  enfuite  avec  \0rnemeRS  R0iaux  ;  mais  il  j  »  Sainte  »  //  p*roit  ce- 
tOUte  fa  Cour  à  Pavie  ,  |  c^v  lut  une  autre  A/aire  ;  pendant  qu'un  raton  de  fai- 
te le  19  il  envoie  [importante,  qui  fut  fon  \  gejfe  vint,  cite  année  ,  cal- 
rx  ,  le  19  t ,11  C"VU1C  I  Mariai  tfwcEéatrix,#/«  :  mer  /a  turbulence  de  cet 
ordre  aux  Confuls  de  Ug^m^gum^  t 

\i    m   cr  H#»  fur*»  forrtr  I      »?  _  .   .      -         II.  Vu 


2?OJ5,  $c  autres  SOVVÊ* 
RA1NS  en  /r^LI£. 

1)  à  /a  dire  r/r  fa  prêfence  )  J 
3>  Qu'ii  n'avoit  aucun  réf. 
1)  /> eâ  pour  les  Gens  d'E- 
>»  glife  ;  Qu'if  parloit  mal 
11  de  la  Religion  Chretiè- 
\%  ne  :  Qu'il  avoit  des  Sa- 
t1  rafines  pour  Concubi- 
7  nesï»  J  «  quoi  Von  ajou- 
toit  d'autres  crimes,  fon- 
dis ,  finon  tous  ,  au  moins 
la  plus  grande  partie  fur 
la  vérité.   De  fon  côté , 
Frédéric  rejetou   fur  la 
Cour  de  Rome  l'impofji- 
bilitc  dans  laquile  il  étoit 
de  fecourir  la  Chrétienté 
dans  fes  befoins.  Il  s1  en 
prenait  aie  guerre,  a  que 
»  lui  faifoit  le  plus  vive- 
»  ment  qu'elle  le  pouvoity 
îl  cèle  Cour,  qui  conti- 
■»  nuèlemtnt  détachoit  de 
ty  fon  obiiffmce  les  Villes 
jï  rf*Icalie,  &  n'avoit  point 
1)  d'autre  envie  que  de 
»  procurer  fa  ruine  i>.  Il 
ajoutoit  t  à  Qu'il  ne  pou- 
î>  voit  pas  rifquer  de  por- 
»  ter  ailleurs  fes  armes  , 
M  par  et  qu'il  s'en  étoit  peu. 
tyfalu,  que  le  Pape  ne 
91  s'emparât  de  tous  fes 


quête  lui  porta  3*0  Châ- 
teaux &  les  autres  Allo- 


Milan,  «  de  faire  fortir 

«  de  la  Ville ,  fous  8 

»  iours ,  tous  les  Habi-  ^*  d<  **  *iailon  de. 

'   9.  Vam     Souafce  en  dot  ,  corne  fi 

»  tans,  Homes  fie  Fcm-         /ttfl  on  ^  (0frJcé 

3)  mes,  avec  ce  qu'ils  \poUr  ri  en  Frédéric  11%  Roi 
ai  pouront  emporter  33. 1  de  Sicile ,  neveu  de  rhilip- 
La  veille ,  ?  DignitaiJ  Pe-  La  P*ix  9  la  "'«V1' 
res 

toient  t  , 

cheveque  Hubert  pour  1  pris  avoir  dite/lé  l'ajjafft 


a  veille ,  *  DignitaiJ  Pe-  L/       f  l*  ^SSt 

1  V  wi  &!  t  \liti  furent  atnft  rétaolies 
:s  de  la  Métropole  ê-  dansJtoute  ^Allemagne  ; 

>ient  panis  avec  PAr- 1  ^     rape  innocent ,  a- 


III  à  Gène.  Les  ordres 
de  l'Empereur  fonr  exé- 
cutés le  1 5 .  Les  Nobles 
&  les  Bourgeois  fe  reti- 


au  Roi  Otton.  Ce  Prince 
eut  foin  de  fon  côté  de  fe 
concilier  les  efprits  des 
Princes  de  la  Faaion  con- 


étoit  à  Aquapendente  >  le 
Pape  envoie  le  Cardinal 
Otton  ,  Evéque  de  Torco, 
l'Ami  de  ce  Prince,  pour 
l'engager  h  faire  la  paix. 
Frédéric,  fe  montrant  prit 
a  traiter  d'acomodemente  9 
envoia  à  Rome  le  Comte 
de  Touloufe,  Tierre  des 
Vignes ,  6"  Thadée  de 
Seffa ,  munis  de  pleins- 
pouvoirs  pour  faire  avec 
/'Eglife  un  arangement,  ex- 
près lequel  tout  le  monde 
foûpiroit.  Mathieu  Taris 
reporte  en  entier  /'Aéte  * 
qui  contient  tout  et  que 
ce  Prince  acordoit  pour 
fatisfaire  l'Eglife  ,  corne 


trûifé  à  la  fiène  ,  en  re-  t 

nonçant  en  particulier  à\ce  qui  conccrnoit  le  peur- 

l 


rent  dans  les  Villes  du 

Voi(ïna£e.  Le  bas  Peu-  /o  prétentions  fur  Us  im-l  don  »  la  fureii  des  ViUss 


1  • 
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•>  tout  le  monde ,  il  ne 
vouloit  être  jugé  par 
aï  perfone  ».  Le  vénéra- 
ble Concile,  auquel  le  Pa- 
triarche d'Aqu'Uée  &  beau- 
coup de  religieux  Arche- 
vêques &    Evêqucs  s'é- 
toient  rendus,  s'étantaf- 
femblé,  l'on  a,  pendant 
8  jours  de  fuite,  touc 
Lau  exclus  ,  examiné,  a- 
vec  la  plus  grande  fagtfîe 
&  la  plus  exacte  atten- 
tion ,  qui  des  deux  devoit 
obtenir  le  Souverain  Pon  • 
tificat.  Après  donc  a/oir 
longuement  délibéré,  co- 
rne cote  exécrable  confpi- 
ration  très  odieufe  à  Dieu 
&  aux  Homes  s'eft  trou- 
vée non  feulement  prou- 
vée par  des  indices  mani- 
feftes  ,  mais  auffi  révélée 
en  prélênee  de  toute  l'£- 
flife  affi-mblée,  &  corne 
il  ne  s'eft  trouvé ,  dans 
le  Seigneur  Vidor ,  rien 
<jue  l'on  pût  reprendre,  fi 
ce  n'eft  qu'un  plus  petit 
nombre  de  Cardinaux,<\u\ 
n'avoient  pris  aucune  part 
X  ecte  Confpiration,  l'ont 
èfu  pour  établir  le  bien 
de  la  paix  entre  VEmpire 
&  le  Sacerdoce  ,  VEglift 
de  Dieu,  après  avoir  im- 
ploré la  grâce  du  Saint- 
Eiprit  ,  a  condamné  le 
Chancelier  Roland  corne 
Confpirateur  ,  Schifmati 
que  ,  &  prêchant  que  les 
difeordes^  les  queriles  & 
les  parjures  font  de  bones 
relions,  &  a  confirmé  le 
Seigneur  Viflor  Pape  pour 
Pire  Spirituel  &  Pontife 
Univerfel.  Et  nous  ,  en 
iuivant  VEglife. ,  nous  l'a 
prouvons ,  &  déclarons 
<jue  ,  par  la  coopération 
de  la  Divine  Clémence, 
il  fera  Père  &  ReSeur  de 
VEglife  Univeifclle.  Nous 
prions  donc  8c  nous  fou- 
jiaitons  que  Votre  Béati- 
tude, pour  la  paix  de  !'£- 
glife  ik  le  falut  de  l'Eut- 
pire,  aprouve  Ce  faffe  te- 
nir &  obférver  par  toute 
VEglife  comife  à  Votre 
Sainteté ,  ce  qui  s'êtant 
fiait  avec  l'apui  du  fecoun 
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vique  de  Winchefier  étant 
more ,  Je  Chapitre  ,  (ans 
égard  à  la  recommanda- 
tion du  Roi  pour  VEvi. 
que  de  Valence  ,  Frère  de 
la  Reine  ,  élit  VEvcquc  de 
Chichefier.  Le  Roi  fait  les 
avances  pour  fe  racomo- 
der  avec  le  Pape}  tk.  le 
Pape  y  qui  ne  pouvoit  pas 
fe  palfcr  du  Àoi  pour  ce 
qu'il  vouloit  faire  en  An- 
gleterre ,  carte  l'élection. 
I2J9.  Le  Légat  Ott on  n'- 
aiant  point  ceue  de  faire 
des  exactions  exceflives  , 
fous  divers  prétextes  i  le 
Clergé  s'en  êtoit  plaint  au 
Pape  qui  l'avoit  voulu  ra- 
peller  :  mais  le  Roi  l'a- 
voit  empêché.  Le  Clergé^ 
perdant  patjence,s'affem- 
blc  de  lui-même  extraor 
dmairemenr  pour  prendre 
des  mefures  convenables 
aux  circouftancs.  Le  Lé- 
gat lui  demande  auftîtôt 
de  l'argent  pour  les  be- 
foins  du  Saint-Siège.  On 
lui  répond,  a  Qu'on  ne 
»  veut  plus  endurer  fes 
»  vexations»;  &  l'on  fe 
lêpare  fur  le  champ  pour 
empêcher  le  Légat  de  réi- 
térer fa  demande.  Celui 
ci  s'en  dédomage  fur  les 
Monaflircs  ,  qu'il  force  à 
païcr  ce  qu'il  n'a  voit  pas 
obtenu  du  Clergé.Veu  con- 
tent d'avoir  impunément 
pillé  l'Angleterre  ,  i!  veut 
en  aler  faire  autant  en 
Ecojft*  Il  trouve  fur  la 
frontière  le  Roi  ,  qui  lui 
dit  lui-même,  <c  Qu'il  ne 
»  feroit  point  en  fureté 
»  parmi  des  Peuples ,  qui 
»  n'êtoient  pas  acoutumés 
»  de  voir  de  sLégats  dvFa 
»  pc  ».  Otton  infifte  pour 
être  reçu  djns  le  Roïau- 
me  ;  &  menace  même  A 
excomunier  le  Roi ,  qui 
paroît  peu  s'en  inquiéter. 
Quelques  Seigneurs  obtiè- 
nent  enfin  du  Roi  que  le 
Légat  entre  en  Ecoffe  co- 
rne Perfone  privée,  à  con 
dition  qu'il  fîgnera  qu' 
on  ne  l'y  a  reçu  que 
par  égard  pour  fa  perfo- 
ne ,  &  non  par  raport  à 


de  mollette  ,  jutant  mon- 
troit-il  d'ardeur.  Entraî- 
né pluftot  par  une  indis- 
crète témérité  ,  que  par 
une  noble  audace,  il  è- 
toit  prêc  à  s'expofèr  à 
route  efpèce  de  dmgers. 
1  regard  oit  peu  qùèles 
étoient  fes  forces  ,  &  cb- 
es  de  fes  Ennemis  ;  &  foit 
égal, (bit  inférieur,  il  les 
rtaquoit  hardiment.  En- 
iute,  .liant  apris  que  ceux 
qui  s'êtoient  retirés  à  Bu- 
teria,  loin  de  renoncer  à 
eur  emreprife  ,  la  pour- 
uiv^ent  avec  plus  d'ar- 
Jeur,  H  envoia  le  Comte 
Ebrard   leur  demander1 
a  par  le  confeil  de  qui  , 
»  dans    quèle  intention 
»  ils  s'ccoieiit  faifis  d'un 
»  Château  defon  Domaî- 
»  ne,  &  ce  qu'ils  ptoje- 
»  toient  de  faire  eniuite  ». 
Ils  refusèrent  de  répon- 
dre  au  Comte  à  moins 
qu'il  ne  sVngageât  par 
ferment  de  raportir  fidè- 
lement au  Roi  tout  ce 
qu'ils  lui   diroier.t  ;  &  , 
luand  le  Comte  eût  fait  le 
ferment  qu'ii  exigeoient, 
ils  lui  dirent,  «  Qu'ils  ne 
»  f.iifoient,  ni  n'avoient 
»  rien  fait  contre  \<'Roï\ 
»  mais  que  leur  delfem 
»  êtoit  de  faire  co.  oître 
»  la  trahifon  de  Y  Amiral 
»  Mdion  &  de  l'Archcvi- 
»  que  Huçuey  Pc  d'en  pre- 
»  venir  les  effets  :  Qu'il» 
»  favoienc  très  c-rraine— 
»  ment    qu'ils  avoienc 
»  confpiré  contre  le  Roi'; 
»  Se  que  tous  les  deftrar 
»  de  Maion  n'avoient  que 
»la  Courone  pour  objet: 
»  Qu'ils  iroientd'eux-mé- 
»  me  à  Palermt  fe  jeter 
»  aux  pieds  du  Roi,  des 
»  qu'ils  aut  oient  apris  que 
»  les  Traîtres  a  voient  fu- 
»  bi  lefup!ice  qu'ils  mé- 
»  ritoient  ».  Le  Comte  E» 
brard  ,  Home  d'une  fidé- 
lité â  toute  épreuve,  aiane 
raporté  tout  au  Roi  ;  mais 
avec  plus  de  hardiefle  que 
d'utilité;  ce  Prince  fuc 
d'abord   frapé  d'étone- 
ment  par  la  nouveauté  d« 
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pic  s'arête  dans  les  Mo- 
naftercs  bàrisauprèsdes 
murs  de  Milan,  efpé- 
rant  que  l'Empereur» 
fatisfait  de  leur  obéif- 
fanec,  leur  permètra  de 
retourner   dans   leurs  i 
maifons.  Frédéric  vient 
le  16  y  acompagné  des 
Princes  de  fa  Cour  ,  & 
de  fes  Troupes ,  &  de 
celles  de  Pavie,dc  Cré- 
mone ,  de  Novare  ,  de 
Lodi,  de  Crème  ,  6c  des 
Comtes  de  la  Martéfa- 
nc  &  de  Séprio.  La  Ville 
eft  livrée  à  l'avidité  de 
la  Soldatcfquc  ,  qui  ne 
refpettc  pas  même  les , 
ïglifes ,  dont  elle  enlè-  j 
ve  les  Omcmcns  ,  les 
Reliques  ôc  les  Trcfors. 
Le  pillage  fini ,  l'Em- 
pereur ordonc  ,  «  Que 
a>  la  Ville  (bit  entier;; - 
33  ment  détruite  jî.  lien 
partage  les  Quartiers 
aux  Troupes  Lombar- 
des. La  naine  de  ces 
Peuples    comte  Mi- 
lan   êtoit    fî   forte , 
qu'ils  avoient  doné 
prodigieuferoent  d'ar- 
gent à  l'Empereur  pour 
en  obtenir  la  démoli- 
tion i   8c  cetc  même 
haine  les  anime  tèle- 
ment  que  cète  démoli- 
tion ,  loin  d'être  retar- 
dée ,  cft  1  -afaitc  de  très 
peu  de  rems.  Le  Diman- 
che des  Rameaux  ,  i 
d'Avril,  l'Empereur  af- 
(îfte ,  le  matin ,  à  l'O- 
nce dans  la  BaliUque 


menfes  Etats  dont  le  Duc 
Henri  le  Lton  ,  fon  père, 
avoit  iti  dépouille  par 
Fré  léric  Barberouffe. 

La  Diète  d"Halberfladt, 
à  la  foJliciracion  même 
d'Otron  ,  rit  le  procès  an 
Comte  Otton  de  Wiltel 
fpech.  Cet  Affailin  fut 
jugé,  par  contumace,  fui- 
vant  les  Loix  de  la  Ba 
vière ,  patrie  de  fa  Mai- 
fon.  Il  fut  mis  au  Ban  du 
Roïaitme,  dégradé  de  tous 
Honeurs ,  Rang ,  &  Qua 
lités  ,  6c  condamné  au 
dernier  fuplice.  Henri  , 
Comte  de  Calendin,  Marê- 
ehal  Héréditaire  &  Grand- 
Prévôt  d>  Al  l  ema  g  n  c^ch^- 
gé  de  pourfuivre  PAff.if- 
fîn  ,  &  d'exécuter  le  Ju 
gement  delà  Diète.  Pa- 
reignit  en  Bavière  lor  le 
bord  du  Danube  y  &  le 
rua  de   plusieurs  coups 

Année  1209  ,  p.  1  J}« 
Otton    envoie   en  Italie 
WMchcr,  Patriarche  d'A- 
quilée,  pour  reconottre  les 
Droits  de  l'Empire,  &  pré- 
parer les  Villfs  à  fa  ve- 
nue. Il  arangei  cependant 
fes  Afairçs  avec  le  Tape 
Innocent  III ,  afin  de  pou- 
voir fe  rendre  à  Rome, 
&  recemir  Courone 
Impériale.  Pendant  qu'il 
itoit  à  Spire  5  il  acorda 
tris  libéralement  &  promit 
mu  Pontife  tout  ce  qu'il  lui 
plût  de  demander  ;  &  s'en- 
gagea de  refiituer  à  /'Eglife 
Romaine  toute  la  Terre 
depuis  Radicofani  jufquW 
Ceperano  ,  la  Marche  d'- 
Ancone,  le  Duché  de  Spo- 
lète ,  la  Terre  de  la  Corn- 
reffe  Mathiîde,Z«  Comté 
de  Bertinoro ,  /'Exarquac 
de  Ravenne ,  la  rença- 
pole,C>  tout  ce  qui  fe  trou- 
vait nomi  dans  beaucoup 
de  Privilèges  d'Empereurs 
&  de  Rois  depuis  le  tems 
de  Louis  le  Dcbona;rc.  Ce- 
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du  parti  du  Pape ,  &  la 
reflitution  des   Etats  de 
l'Bglife.  On  comtoit  déjà 
la  paix  pour  faite  ,  parce» 
que,  le  Jeudi-Saint  ,  1er 
AmbailTadeurs  de  Frédé- 
ric jurèrent,  dans  /a  Place 
de  Latran  ,  en  préfenee  du 
Tape  ,  des  Cardinaux,  de 
Baudouin  ,  Empereur  de 
Conftantinople  ,   qui  fe 
trouvoit  a  Rome,  Cr  de 
tout  le  Sénat  &  le  Peuple 
Romain  ,  les  Articles  de 
PAcomodem;*nt.  Mais 
quoi'.  Les  A  m  ba  (fadeurs 
furent  à  peine  partis  ,  qu'il 
s'éleva  fur  le  champ  une 
pointillerie.  Le  Pape  vou- 
loir que  rEru;-ereur  refit» 
tuât  les  Villes  de  PEglife 
&  remît  en  liberté  lesPri- 
foniers ,  avant  que  de  re- 
cevoir l'abfolution  des  Cen- 
tres. L'Empereur  préten» 
doit  au  contraire  qke  l'air- 
folution  devott  précéder  ç 
&  ,  Rome  aiant  refufe  d*» 
acorder  ce  point,  l'Efprit 
d'orgueil  s'empara  de  nou- 
veau du  coeur  de  Frédéric^ 
&  le  fit  renoncer  à  /Mco- 
modement  déjà  conclu.  Si 
l'on  s'en  raporte  à  ee  que 
Pierre  de  Curbio  dit,  dans 
le  IIe.  Chap.  de  la  Vie 
d'Innocent  IV  ,  /'Empe- 
reur travailla,  fous  main 
h  gagner  le  Pape,  en  lui 
demandant  une  de  /tfjNiè- 
cei  en  marlaee  pour  le. 
Roi  Conrad,  fon  fils;  mai  s 
Innocent  ,  qui  préféroit 
l'honeur  &  l'avantage  de 
Z'Eglife  aux  fiens  propres  9 
parut  ne  point  méprifer  ci- 
te ofre  :  mais  il  perfifia. 
fermement  à  foùtenir  le* 
intèrtts  du  PoptiHcat  ,  & 
à  fe  tenir  fur  fes  gardes 
contre  les  pièges  6*  les 
fes  d'un  Empereur  ,  à  qui 
l'expérience  n'avoit  que 
trop  fait  voir  çombien  il 
faloit  peu  fe  fier.  P.  zCS  . 
Innocent  fortit  de  Rome, 
}e  17  de  Juin  t  pour  aler 

Cività   Caftçllana  , 
de  la  à  Sucrî.  Ce  Pape  ne 
fe  YQÏoit  en  fureté,  r.t  dap\ 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


147 


PAPES. 


de  Dieu  ,  eft  folidcment 
fondé  dans  la  fiabilité  A  - 
poftolique  fur  la  pierre  , 
Ctft  à  dire  Jéfus  -  Chrijl 


ajoutant,  a  Qu'il  necroi- 
•»  ro  r  jamais  de  lui  pa- 
i)  reille  chofe  »>.  De  ce 
moment  V  Amiral  ,  ai  a  ne 
le  Comte  Ebrard  pour  fu£ 
pect ,  nourit  une  haine 
atroce  contre  lui  :  mais  if 


PRINCES  contemporains.  .  S AVANS  &  ILLUSTRES. 

fa  Dignité.  Quoi  qu'il  en  la  chofe  ;  croïanr  cnfûita 
foie ,  pendane.qu'il  refte  à  qu'il  êeoit  inhumain  4e 
Edimbourg ,  il  faiecxeor-  croire  celui  qu'il  a  voie  è- 
quer  quelque  argent  du  I  levé  fi  haut,  capal  le  d'un 
Donc  à  Pavic'le  XV  des  I  CUrei  d'Etoffe ,  Punique  I  complot  contre  fa  vie,  il 
Calendes  de  Mars  (  j  j  de  1  hue  de  fon  voiage.  Le  Roi  I  ht  part  à  l'Amiral  du  ra- 
Février  ).  I  d'Angleterre  t  qui  n'av  j»t  |  porc  du  Comte  Ebrard  ; 

CH.  LXX.  Litre  des  I  de  reflbarce  contre  las 
Préfident  du  Concile  en- 1  mécontentemens  de  fes 
voïée  de  côté  &  d'auere.  1  Sujets  que  la  protection 
Le  Refcric  général  des  I  du  Pape ,  permec  que  l'ex- 
Fréftdens  du  Concile  ,  en.  I  comunicarion,Uncee  con- 
voie dans  toutes  les  Par-\  V Empereur  ,  foie  pu- 
tics  du  monde  9  ejl  tel.      1  bliée  dans  toutes  les  Egli- 

Les  Bfprits  des  Chre- 1  fes  d1 Angleterre.  L'Etape-  |  la  diflimula  prudemment 
liens  aianc  été  blefles  des  j  rear  s'en  plaine ,  &  le  Roi  I  jufqu'à  ce  qu'il  eue  trou- 
truubles  du  Siijc  Apoflo-  j  lui  répond  ,  (c  Que,  corne  I  vé  le  terni  propre  à  fe 
tique  9  Nous  anemblès,  al'»  Vajfal  du  Saint-Siège^  J  vanger.Cependant  le  Co/n- 
Pa vie  ,  pour  terminer  les  |  »»  il  doic  obéir  aux  ordres  I  te  Geo/roi  garnie  de  Sol- 
Schifmes  fie  rétablir  la  paix  I  '»  du  >».  1*4,0,  Le  I  dats  quelques-uns  de  fes 

de  VEglifty  avons  jugé  I  Légat  ne  pouvant  rien  ob-  j  Châteaux  ,  &  sVnfuit  à 
qu'il  falloir  vous  inilruire  j  tenir  du  Clergé -  faie  pu-  I  Buteria.  Dans  It  même 
tous  de  la  qualité  de  lai  blier  dans  tout  le  Roïau-  I  tems,  il  s'élève  à  Paiera 
Caufc,de  la  manière  dont!  m«,  u  Qu'il  avoit  le  pou-  ]m«  un  grand  tumulte  La 
la  chofe  s'eft  faite  ,  &  de  p»  voir,  non  feulement  de  1  crainte  fit  la  colère  rè- 
la  Décifion  du  Saint  Co/i-j  >»  difpenfer  les  Croifés  de  I  gnent  par  toute  la  Ville. 
cïlc  ,  afin  que  la  pure  véri  J  »  leur  vœu:  mais  auili  de  I  Tout  le  Peuple  mur  mu- 
te, conue  par  fe  préfent]  «  les  forcer  ,  fous  peine  I  re,  en  frèmiffant  contre 
Ecrit,  chane  avec  force]  »  d'excoraumeation  ,  de  |  Maion  ;  fie  demande  un*- 
de  l*efpric  de  ceux  qui  1  '  >  fe  rédimer  pour  de  I'- 
l'entendront  lire,  les  fauf-I  »  argent  ».  Tout  aufâtôt 
fes  idées ,  qu'ils  ont  peut- 1  après,  iM  mande  au  Cler- 

e*  ^  ^  ^   <>_   •  •  *  


être  conques,  &  qu'ils  nel  gè  la  je.  partie  des  Biens, 


nimement  la  délivrance 
du  Comte  Simon  iujulte- 
mené  arêté.  V  Amiral  r 
voïant  le  tumulte  aug- 


jtoient  plus  feduics  par  les  j  pour  aider  VEglife  &  fe  I  menter  au  point,  qu'il 
rits  des  S ehif manques. |  défendre  courre  VEmpe-  I  n'êtoit  pas  facile  de  l'a- 
Après  donc  que  tous  les  |  reur.  Les  Evéques  répon-  Ipaifer  ,  a  moins  de  fatlf- 

faire  aux  defirs  du  Peu- 
ple ,  pet-made  au  Roi  de 
tirer  le  Comte  Simon  de 
fa  prifon.  L'ordre  du  Roi 
n'eft  pas  nluftôt  exécuté* 
que,  fur  le  champ,  l'état 
de  la  Ville  change  fi  bien* 
que  la  paix  &  la  tranqui- 
Ué  lui  paroiftent  rendues 
avec  le  Comte.  Le  Roi  » 
forcé  par  les  drconltan- 
ces  de  renoncer  à  fa  mol- 
leife,  fe  réfout  enfin,  quoi* 
qutevec  peine,  par  leçon- 
feil  de  Maion  ,  à  mètre 
fon  Armée  en  campagne» 
&  va  faire  le  fiége  de  Bu- 
teria :  mais  il  y  eût  inuti- 
lement perdu  beaucoup 
de  tems  s'il  n'eût  pas  me- 
né le  Comte  Simon  avec 
lui.  Lorfqu 'après  qu'il  eut 
quelque   tems  employé 
toutes  fes  forces  à  ce  fié- 
ge ,  la  rèûftance  des  Af- 
fiégés  ne  ceffa  pas  d'être 

Qiv 


Orthodoxes ,  affemblés  i\]  dent  à  cetc  demande  par 
Pavicy  eurent  pris  féance,|  un  refus  abfolu  :  mais  1'- 
la  caufe ,  tout  Jugement  1  Archevêque  de  Cantorbéri, 
îeculier  écarté  ,  aiantétél  qui  vouloit  vivre  en  paix, 
légitimement  8c  canoni- 1  obtient  enfin  du  Clergé 
<]ucmeut  dèbatue  &  difcu-I  qu'il  done  le  cinquième 
rte  avec  foin  pendant  7  J  de  fes  Revenus  ;  ce  que  le 
jours  de  fuite,  ilafufifam-1  Légat  accepte,  en  mûr- 
irent &  canoniquement  J  murant  du  tort,  que  l'on 
rte  prouvé  par  des  Té- 1  faifoit  au  Pape.  L'Archc- 
tnotns  valables,  en  prc-J  vc^we, dèfefpérantde fai- 
Tence  du  Concile  ,  qu'à  la]  re  changer,  ni  le  Pape  , 
demande  du  Peuple,  avec  ]  ni  le  Roi ,  fe  retire  eu 


ie  contentement  &  félon 
le  defir  du  Clergé  ,  le  Sei- 
gneur Pape  Vidor^  &  non 
aucun  autre ,  a  été  1  par 
la  plus  faine  partie  des 
Cardinaux^  élu  ,  &  revêtu 
de  la  Châpt  dans  la  Bafi 


France  au  Monaftère  de 
Pontigni ,  dans  le  Diocèfe 
<VAuxerre.  Il  y  meurt  en 
odeur  de  fainteté,  cète 
année  même.  Innocent  IV 
le  canonifa  depuis  au  Con 
c\le  de  Lion.  A  peine  ce 


U que  de  Saint- Pierre}  qn'- 1  Prélat  êtoit  forti  d'Angle- 
en  préfence  fie  fans  opnfi-  I  terre ,  qu'on  y  voit  ariver 
tion  de  Roland^  ci  devant  I  le  Nonce  Pierre  RofJÎ,  por- 
Chancelier  y  il  a  été  mis  j:  ut  d'une  lifte  de  joo 
dans  la  Chaire  de  S.  Pier-  ]  Italiens ,  auxquels  le  Pape 
u ,  que  les  Cardinaux  Oc  |  ordonoic  ce  de  conférer 
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E VtNE MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FRÉDÉRIC  I. 

e\t  Saint-Ambroife  -,  8c 
retourne  le  même  jour 
à  Pavie.  Il  y  célèbre  la 
Fête  de  Pâquci  &  fe  fait 
voir ,  toute  la  journée , 
la  Courone  Impériale 
fur  la  tête.  Il  ctoit  en- 
fin dégagé  du  ferment. , 
qu'il  avoir  fait  x  ans 
auparavant,dene  point 
porter  de  Courone,  qu'- 
il n'eût  entièrement  fub- 
jugé  les  Milanois.  La 
difgrace  de  Milan  ré- 
pand la  fraïeur  dans 
route  l'Italie.  Le  11  d'- 
Avril ,  Us  Brefcians  en- 
voient leurs  Confuls  8c 
beaucoup  de  NoblefTe  à 
Pavie  ,  pour  fe  foumè- 
tre  aux  volontés  de  l'- 
Empereur. Il  leur  ordq- 
ne  «  de  recevoir  un  Po- 
3)  deftà  de  fa  main  j 
a>  d'abatre  leurs  murs 
»  &  leurs  tours,  &  de 
»  combler  leurs  foîTés  ; 
3>  de  païer  dans  le  tems 
3?marqué  la  fomme  con- 
3>  fîdérable  ,  qu'il  fixe  \ 
»  de  lui  livrer  tous  les 
vt  Châteaux  8c toutes  les 
*>Fortcreiresdc  lcurTcr- 
a>  ritoire  >  8c  de  le  fui- 
*>  vre  à  la  guerre ,  me- 
»  me  à  Rome  8c  dans 
»  la  Pouille  ».  LcsPlai- 
famins ,  qui  favoient 
que  le  fiége  de  leur  Vil- 
le ctoit  réfolu,  s'adref 
fent  au  Prince  Conrad, 
frère  de  l'Empereur,  qui 
leur  fait  acorder  la, 
paix.  Le  i  x  de  Mai , 
leurs  Confuls ,  l'epec 
nuç  à,  la,  main  *  fc.  pré.- 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 

ROIS  DES  ROMAINS- 


la  fait  ,  Oiton  ,  après  a- 
voir  eillbri  la  /été  des  À- 
pôrres  S.  Pierre  &  S.  Paul 
•t  Ausbourg  ,  détendit  en 
Italie  j  avec  une  pu:  (faite 
Armée  ,  par  la  Val  1  ce  de 
Trente.  U  paffa  /'Adige 
fur  un  Pont  confirait  par 
le  s  Vcronois ,  auxquels  il 
iemanda  le  Fort  de  Gar- 
de ,  qu'ils  lui  remirent. 
Alton  VI ,  Marquis  d'Ef 
te,  fi»  Hcceiin  d'Onara, 
itfquels t  étant  Ennemis,  a 
voient  des  altercations  en- 
semble tinrent  lux  rendre 
leurs  rcfpcRs  ,  Ct  fe  défiè- 
rent en  fa  prifence.  Ce  que 
Maurifto  raconte  de  la  ren- 
contre de  ces  i  Ennemis , 
du  foin  y»/ 'Otto n  prit  de 
les  réconcilier,  6*  des foup- 
çons  qu'il  conçut  de  l'un 
&  de  l'autre  efi  curieux. 
Pen  ai  parlé  dans  mes  An- 
tiquités d'Efte.  Le  Mar- 
quis eut  ordre  d'Qttor\  de 
remitre  en  liberté  les  Pri- 
foniers  qu*rl  avoit  ;  &  cet 
ordre  fut  exécuté.  Le  Roi 
vint  du  côté  de  Modène , 
&  campa  dans  le  Pifli'ut 
de  Spiîambereo.  //  paffa 
de  là  ,  corne  le  dit  Otton 
de  Saint  Blaife ,  à  Bolo- 
gne ,  où  tous  les  Princes 
&  les  Députés  des  Villes 
d'Italie  fe  rendirent.  Il  y 
eut  grande  Cour  &  des  Fê- 
tes. Enfuite  étant  alé  à 
Milan  ,  le  Peuple  le  reçut 
avec  grande  pompe  &  beau- 
coup de  témoignages  de 
joie.  Les  Hiftoriens  Mi. 
lanois  difent  qu"en  cite  o- 
cajion  ,  le  Roi  prit  la  Cou- 
rone du  Roïaume  d'Ita- 
lie dans  la  Bafilique  de 
Saint- Ambroifè;  £  aue> 
pour  cite  cérémonie  ,  si  ne 
voulut,  ni  demander  y  ni 
recevoir  la  contribution  en 
argent ,  que  les  Peuples 
avoient  coutume  de  paier 
aïor  s.  Tri/ta  no  Calco  ren- 
voie te  Coiuonemenc  à 


ROIS,  &  autres  SOVVE\ 
RAINS  en  ITALIE. 


Rome  ,  ni  hors  de  Rome* 
pareeque  Frédéric  itoii 
maftrt  de  la  plus  grande 
partie  des  Villes  de  !»E- 
ÇUle  ,  </  parée  qu'il  avoit 
a  faire  avec  un  Ennemi  ; 
dont  les  artifices  St  la  mau- 
vaife  humeur  infpiroient 
des  foupçons  &  de  là  erain- 
te  à  tout  le  monde.  Il  fa- 
voit  qu'on  ne  pour  oit  ja- 
mj'n  t  fans  être  en  pais  de 
liberté ,  domttr  la  hauteur 
de  Frédéric!.  C'e/i  pour  ce- 
la qu'il  envoia  feerètement 
un  Frère  Mineur  à  Gène  > 
vers  Obiuoti  de  Fiefque  > 
fon  frire  ,  &  Philippe  Vift 
domino  de  Plaifancc,  Po- 
deftà  de  Gène ,  pour  leur 
réprifenter  dans  quel  dan- 
ger il  fe  trouvoit ,  &  lès 
prier  de  le  venir  pren- 
dre avec  une  efeorte  de 
Galères.  Les  Génois  en 
armirent  au  pluflôt  zi  t 
auxquiles  ils  joignirent 
d'autres  Pâtimens.  Le  Po- 
deftà  lui  -  même  s'em- 
barqua fur  cite  Flote  a- 
vee  Albert ,  Jaque,  &  Hu- 
gue,  neveux  du  Pape;  te 
2  7  de  Juin  ,  ils  arivèrent 
à  Civita- Vecchia.I*  Pape> 
en  niant  été  fur  le  champ 
averti  ,  monte,  la  nuit  fui- 
vante  ,  à  cheval  ,  avec  un 
petit  nombre  de  fet  Domef- 
tiques  ,  in (Iruits  de  fes  in- 
tentions; ù',  par  des  bois,& 
des  chemins  dificiles  ,  il 
arive  fain  &  fauf ,  le  jour 
fuivant  ,  à  Civita  -  Vec- 
chia.  Enfuite  ,  il  s'embar- 
que le  jour  Je  5.  Pierre  & 
S.  Paul  ,  avec  fon  neveu  le 
Cardinal  Guillaume  ,  & 
quelques  gens  de  fa  mai- 
fon  ;  fait  mitre  à  la  voile  ; 
&  ,  le  7  de  Juillet ,  il  a- 
rive  heureufement  à  Gène, 
où  fes  compatriotes  le  re- 
çoivent avec  une  extrême] 
joie  &  la  plus  grande  ma- 
gnificence. Les  autres  Car» 
dinaux,ù  la  rcfcrvtde  4,J« 
fuivirent  par  terre,  &  t'aie- 
rent  atendre  a  Sufc.  L'Em- 
pereur, qui  fijournolt 
Ion  à  rite,  aptenMt  ce  è*\ 
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le  Clergé  de  Rome  ont 
ch.  nté  là  pour  lui  folem- 
nè'ement  Te  Deum  i*u- 
damus  i  qu'on  l'a  conduit 
de  là  au  Palais  dt  Latran 
avec  les  Banières  &  les  au- 
tres Enseignes  Pontifica- 
les }  &  que  le  Clergé  te  le 
P «i*pte  ,  interrogés  par  un 
Senniaire,  fuivant  ia  cou- 
tume,/» /a  ehofe  leur  plai- 
Joit  \fipUcct),  avoient  ré- 
pondu trois  lois  à  haute 
voix  :  Elle  nous  platt  (  Pla- 
cet).  U  a  de  même  été 
prouvé  que,  le  i  z«  jour 
après  la  promotion  du 
Seigneur  ViRor,  Roland, 
étant  forti  de  la  Ville,  a, 
pour  la  première  fois,  été 
revêtu  de  la  Chape  à  Cif. 
terna  [  a)  ,  où  {'Empereur 
Néron  ,  fuïant  de  Rome  , 
s'êtoit  caché.I!  a  été  prou 
vé  que,  le  fécond  jour 
après  la  promotion  du  Sei- 
gneur ViRor,  Rcland,  in- 
terrogé par  les  Retieurs  & 
le  Clergé  de  Rome ;  &  par 
Jes  Orrci  <f<  /a  Cardina- 
lice s'il  faJoit obéir  auSei- 
gneur^pïflor,  après  avoir 
expreffément  avoué  qu'il 
iî'avoit  jamais  été  revêtu 
de  la  Chape,  leur  avoit 
dit  expreffément ,  Alês,  & 
ebéifles  à  celui  eue  vous 
voies  revêtu  de  la  Châpe. 
Les  Témoins  de  ces  Arti- 
cles, lefquels  ont  juré  fous 
TEtole  en  touchant  les 
Saints  Evangiles,  font  le 
Seigneur  Pierre  Chrifiian , 
Doien  de  la  Bafilique  de 
Saint-Pierre ,  e:i  fyn  nom 
&  en  celui  de  tous  fts 
Frères;  les  vénérables  Ar- 
ehiprêtres  &  Refleurs  du 
Clergé  de  Rome  Blaife  & 
Manerio  ,  Prêtres  ;  Jean 
Çentile,  Prêtre;  Aimêrad, 
Archiprêtre  ;  Bêrardy  Ar- 
chiprêtre  ;  Jean,  Archiprê- 
tre', Benoît,  Diacre  ;  Maîi 
tre  Ptolémée,  Archiprêtre; 
Maîtres  Gérard  ,  &  Nico- 
las ;  &  autres  honeces 
Clercs  de  Rome .  De  plus  , 
Pierre  ,  illuftre  Préfet  de 
Jtome,  Et  Une,  ri  1  s  de  Thê- 
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\a)  Sënt^Nlnfa, 


i>  les  premiers  Bénéfices 
»  vacajis ,  nonobftapt  ie 
î)  Droit  d'Eleflion,  de  Pa~ 
»)  tronat ,  ou  tout  autre 
M  quelconque  »,  Le  Nonce 
croit  en  même  tems  char- 
ge de  tirer  de  l'argent  des 
Monajlèrcs  ,  de  manière 
qu'il  ne  parût  pas  qu'on 
leur  fïv  violence»  Pour  cet 
effet ,  il  engage  quelques 
Abbés  à  figner  un  Ecrit, 
par  lequel  ils  prometoient 
de  doner  au  Pape  une  tèle 
fomme.  Il  fe  /ertenfuite 
de  cet  Ecrit  peur  tirer  d' 
autres  Abbés  un  pareil  en 
gagement ,  en  leur  faifant 
craindre  ce  qu'ils  avoient 
à  riftjuer  en  fe  diAinguant 
des  autres.  Son  artifice, 
qu'on  pénètre  trop  rôt, 
fait  avorter  (on  projet.  Le 
Légat  cependant  deman- 
de au  Clergé,  fous  prétex- 
te de  défepdre  VEglife 
contre  VEmpereurt»n  nou 
veau   fecours  d'argent  , 
qu'on  lui  refufe  haute- 
ment.  Mais  le  Légat  d'u 
ne  part,&  le  Roi  de  l'au 
tre  aianç  intimidé  quel- 
ques Evêques  ,  tirent  de 
chacun  fa  quote  part  de 
la  fomme  demandée;  & 
les  autres  n'ofent  pas  que 
les  imiter.  Alnfi  ,  les  Par 
ticuliers  paient  chacun  à 
part ,  ce  que  le  Corps  a- 
voit  réfute.  Le  Légat  Ot- 
ton  quitel1 Angleterre  avec 
des  fommes  immenfes: 
mais,  à  fon  arivée  en  Ita- 
lie ,  il  tombe  entre  les 
mains  des  Troupes  de  1' 
Empereur  ,  qui  Je  dépouil 
lent  de  tout  ce  qu'il  avoit 
volé.  Grégoire  IX  meurt 
pendant  qu'Off  on  /ctoit  en 
chemin.  Teu  de  tems  a 
vant  fa  mort ,  quoiqu'L 
ne  pût  pas  douter  qu'il  a- 
voitépuife  P Angleterre  ,  il 
cherchoit  encore  des  moi- 
iens  d'en  tirer  de  l'argent. 
Dans  cète  vue ,  il  avoit 
fait  propofer  à  l'Abbé  de 
Péterborough'  «  de  lui  do- 
»>  ner  un  Bénéfice  du  re- 
i>  venu  de  200  livres  fter- 
»  lin? ,  &  de  le  prendre 
»  enfuice  à  ferme  pour 


toujours  égale,  &  qu'il  pa- 
rut qu'il  êtoit  corne  irn- 
pollïble  de  les  forcer  à 
le  rendre  ,  il  fe  rit  un  a- 
comodement ,  qui  fut  le 
fruit  des  exhortations  & 
des  confeils  du  Comte  Si* 
mon.  V Amiral,  V Arche* 
véque  fie  la  plufpare  des 
Comtes  jurèrent  au  Comte 
Geofroi&  à  Anociés, 
lur  la  vie  du  Roi ,  «t  Que 
u  le  Roi ,  fans  leur  faire 
«  aucun  mal,  leurpermè- 
»  troit  de  frrtir  du  Roi- 
î)  iaume  librement,  fùre- 
»»  ment ,  &  fans  aucun 
iï  empêchement  ».  La 
Place  aiant  été  recouvrée 
de  cète  manière,  &  le  cal- 
me étant  rétabli  dans  tou- 
te la  Sicile ,  le  Roi  part 
quelques  jours  après  pour 
MeJJine,  à  deffein  de  paf- 
fer  dans  la  Pouille.  Dans 
le  même  tems  ,  le  Comte 
Simon  ,  par  le  confeil  de 
Maion,  acufa  de  plufieurs 
crimes  le  Chancelier  Anf- 
cotin,  qui  vint  à  la  Cour, 
&  dit  hardiment  qu'- 
il  répondroit   à  tout  : 
mais  on  ne  lui  permit  pas, 
de  fe  ju/liher.  Tris,  & 
condamné  fur  le  champ, 
il  fut  renfermé  dans  une 
prilbn  ,  où  ,  quelques  an- 
nées après  ?  il  mourut.  Le 
Roi ,  prêt  a  parier  le  Pha- 
re, défend  qu'on  laiife 
embarquer  le  Comte  Geo- 
froi,  qui  fetrouvoit  à  Mef~ 
fine,  aiart  prêts  un  Bâti- 
ment &  tout  ce  qu'il  lui 
faloit  pour  fon  partage.  Il 
ordone  même  qu'on  le 
garde  avec  foin  jufqu'à 
fon  retour. 

Je  ne  fuivrai  point  ici 
Guillaume  iJ,ans  cète  Ex- 
pédition. J'en  rens  comte 
dans  mon  Texte.  Après 
qu'il  eût,  par  Ces  victoires, 
rétabli  le  calme  dans  la 
Pouille ,  il  fe  hâta  de  re- 
paflet  1§  Phare,  Je  reprens 

:  je 

traduis ,  corne  je  l'ai  dit, 
très  librement. 

Le  Roi  nVft  pas  pluftôt 
à  Palerme  ,  que  ,  par  le 
confeil  de  Maion ,  il  fa* 


Digitized  by  Google 


250      Abrégé  chronologique 


E  VtNEM  £  NS 
fous  U  rigne  de  V  Empe- 
reur FREDERIC  I. 


Tentent  devant  l'Empe- 
reur dans  le  Château  de 
Saint-Sauveur  hors  de 
Pavic.  Il  reçoit  leur  fou- 
milîton ,  fie  la  promeife 
qu'ils  lui  font ,  ce  de 
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l'année  fuivante  ;  ce  qui 
par  oit  peu  vraifemblab/e  , 
l'ufage  étant  de  recevoir 
la  Coarone  d'Jtalie,* tant 
la  Coarone  Impériale. 
r  .   ,        , ...  |  Mais  ee  que  dit  Gaîvano 

»  païer  6  mille  marcs  I  Fi*mmatf<r»i/an  Bouquet 

»  ded&nri» (^S^ÇRCfit 

y>  leurs  murailles  t  «  I  cour  ont  le  Samedi -Saine 
de  combler  leurs  fof-  I  de  eète  annte  ,  pateequ'a 


3>  remètre  à  l'Empereur  I  de  Pâque  de  Vannée  fui 
yy  tOUS  les  Châteaux  fie  1  ^e.Après  tirer  e  fié  quel 
s>  les  Forts  de  leur  Ter- 
s>  ritoirc,  qu'il  deman- 
a>  dera  »  y  ce  oui  leur 
faifoit  perdre,  a  peu  de 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


part  inatendu  d'Innocent, 
en  fut  d'autant  plus  c  on f- 
terni ,  qu'il  prévit  à  quoi 
la  démarche  dt  te  Pai>e 
dévoie  aboutir.  Il  lui  dé- 
pêcha de  nouveau  le  Com- 
te de  Touloufe  ,  avec  de» 
Lètres   dans   lefquèles  il 
msrquoit  fan  étçnement  du 
la  réfblution  ,  que  le  Pape 
avoit  prife  ,  Ù  fe  montroit 
prêt  a  faire  fans  délai  tout 
ce  qu'il  voudroit  exiger» 
Le  Comte,  arivé  à  Savo- 
ne,  fait  part  de  tout  au 
P.ipe  :  mais  ee  fut  inuti- 
lement, parcequ'lnnocenty 
tant  de  foU  trompé  par  les 
promeffes  0  les  paroles  da 
Frédéric  voulut  continuer 
fonvoiage  à  Lion  ;  où  fort 
dcjjein  iioit  de  s'arêter. 


que  tems  a  Milan  ,  pour 
mètre  ordre  aux  Ajaires 

du  Roïaume,  Otton  fe\  Cependant  il  tomba  mala- 
remit  en  marehe,paffa  TA-   de  à  Gene  :  mais,  des  qu'il 
pennin  ,  &  fut  vu  de  bon  \  fe  ftntit  un  peu  mieux,  ne 
.ail  &  bien  reçu  par  tout]  fe  jugeant  pas  en  fureti 
choie  près  ,  les  avan-  I  dans  la  Tofcane.lZ  trouva  \  dans  fa  patrie ,  a  caufe  de 
taees  du  Gouvernement  1  le  Pape  Innocent ,  qui  Va-  la  Faction  de  Macberati, 

Républicain.  Après  Viterbe.  ^W^^t^^jL 

F  .  t  „  ,  ti  «  \lti  me  fur  es  prifes  pour  fon  |  U  Je  fit  porter  aans  un  ut 
voir  mis  des  Fodejta  I  couronement  h  Rome,  (f  à  Vanaçme  ,  puis  h  Srcl- 
dans  un  grand  nombre  I  la  Confirmation  de  fes  fer-  U.  Manrred  ,  Marquis  d» 
de  Villes  ;  &  laifle,  pat   mens  ,  il  continua  fa  nutr-   Carerto  ,  l'y  reçut  avec  «m 

grâce  ,  leurs  lomuis  a  I  Armie  ^  grojfiê  dt  fiufieurs  p€s,parcequ\lnemanquoit 
toutes  celles  dont  les  I  mi//,V*  ^Italiens. /I  eam-  \  point  dans  ce  pais  de  gens 
Troupes  avoient  mar-Ipa  dans  le  voifinage  dtldifpofés  à  lui  tendre  de$ 
ché  fous  fes  Enfeigncs ,  I  Saint-Pierre.  U  reçut  en-  embù ches  JlJ  "i0^  m*' 
r  >j'  '  -  J&  i  \  fuite  dans  eete  Eafihque,  \lade.  Enfuite,  étant  en 
frcdtrtc  va  ,  dans  le  I  iti  mains  d>innQccnt  III,  meilleur  état ,  tl  fe  remit 
mois  de  Juin  ,  à  BolO-  |  \a  Courone  &  la  Béncdic-  I  en  marcher feorte  du  Mar- 
ie ,  qui  refufoit  d'o- 1 tion  ImPèrîale«  £"  Hifto*  quis  de  Montftrrat,  6>* 
JAr  àlmm  *rAr*«  Tl  mi  I  r»<?»s  ««  font  pas  d'acord  \le  C  de  Novembre,  il  fe 
^ir  à  fes  ordres.  Il  en        u        £  du  Clfi_  rendit  k  Afti  dont  u  trou_ 

COUte  à  cete  Ville  fes  I  monU  c  f0lemnèU.  Les  uns  \va  les  portes  fermées,  par- 
muraillles  ,  fes  foMes  ,  I  difent  qu'elle  fe  fit  le  Di-  I  cequ'on  y  tenoit  le  parti 
beaucoup  d'argent  ,  ÔC  manche  *7  de  Septembre -,  de  f  Empereur  mais  les 
r  r  i      &   •  r      I  d' autres  ,  le  Dimanche  fui-  I  Habitons  ne  tardèrent  pas 

fes  Confuls,  qui  font  \l™r?  XoRobre.  Je  n'ai  j  à  venir  lui  demander  par. 


avec  eux  ;  6r  ,  le  l  de  Dé. 
eembre  ,  il  ariva  très  heu. 


Château  de  Garde  ,  que  I  le  Pape  jufqu'a  la  porte 
Tit  itcrNn  A*  iVtrnne  I  de  Rome  ,  a  u  milieu  delà 

ruRXSEND  de  VeroneX  ^  \  T  $  &\rtufement  h  Lion  $  oît  le 
gardoittoujours,ÔC  querrtfvint  enfuite  à  fa  tente.  I  Peuple  le  reçut  avec  bon 
}s  Comte  Marquard  af-l  Mai*  la  grande  alUgrtfft\  ç(Kur%  u  faê  dans  çèta 
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bald  ■  Etiène  Norman,  Gi- 
jnon  de  !a  Mai/on  de  Pier- 
re de  lion,  Jean ,  fils  d*- 
Etiine  ,  &  d'autres  des 
Principaux  &  des  Nobles 
Romains  ,  venus  fur  l'in- 
vitation du  Sèréniflïme 
Empereur  ,  ont  rendu  tè 
rnoignage,  en  préfence  du 
Cor.cïie ,  fur  la  plus  gran- 
de partie  des  Articles  ci- 
deifus,  &  ont  voulu  ju- 
rer :  mais  ,  parceque  nous 
avions  le  témoignage  fu- 
fifant  &  très  abondant  de 
beaucoup  de  Prêtres  reli- 
gieux ,  nous  avons  cru  de- 
voir en  ce  point  épargner 
les  Laïcs.  Enfuite,  les  vé- 
nérables Eviques,  Herman 
de  Werden  L  Daniel  de 
Pragur,  Otton,  Comte  Pa- 
latin y  &  le  Prévôt  Maître 
Hêribert,  que  ^Empereur  , 
par  le  confeil  de  1 1  Eve- 

?mes  ,  des  Abbés  de  Ci- 
eaux  &  de  Clairvaux  ,  & 
d'autres  Terfonaees  reli- 
gieux ,  alors  préiens  ,  a- 
voic  envoïés  à  Rome  pour 
inviter  les  Parties  à  fer  pré- 
fenter  au  Concile  à  Pavie, 
ont  témoigné  qu'ils  ont 
péremptoirement  &  fo- 
lemnèlemenr  invité,  par 
3  fommatiens,  le  CAan- 
#«/i«r  Roland  «c  Ton  Parti 
de  comparaître  en  préfen- 
ce de  VEglifc  aflembléc  à 
PavieyCms  mélange  d'au- 
cun Jugement  féculitr  ;  6c 
que  Roland  &  les  Cardi- 
naux oqr  dit  clairement 
de  vive  voix  &  de  leur 
propre  bouche ,  it  Qu'ils 
»>  ne  vouloient  recevoir 
aucun  Jugementxoa  Exa- 
9f  men  de  PEglife  »>.  Nous 
avons  aufli  vu  les  Ecrits , 
adrefle*  au  Seigneur  Em- 
pereur par  le  Cardinal  Hen- 
ri de  Pife  ,  lefquels  con- 
renoient  expreflément , 
|c  Qu'ils  ne  vouloient  fu- 
99  bir  aucun  Jugement ,  ou 
s>  examen  de  VEglife  «.En 
outre,  ledit  Cardinal  Hen- 
ri ^  Otion,  Cardinal  de 
Satnt -Nicolas  in  Car t ère 
Tulliano  ,  qui ,  durant  la 
tenue  du  Concile  &  depuis, 
y  ne  demeuré  à  G  éney tan, 


PRINCES  contemporains. 

i>  ioo  livres  ;  au  moïen 
»  de  quoi  chacun  profi- 
»  teroit  de  la  moitié  »»  j 
mais  VAbbé  rejeta  ecte 
propofition  iimoniaque. 
S'il  l'eut  acceptée  ,  il  ne 
paroi:  pas  douteux  que 
le  Pape  aurait  fait  avec 
rous  les  autres  Abbés  un 
pareil  marché.  Le  Roi  fait 
élire  Archevêque  de  Can- 
'orbêri  Boniface  de  Savoie, 
frère  de  la  Reine.  Il  çtoit 
fort  jeune ,  &  ne  favoit 
pas  VAnglois.  I  la.  >. Apres 
une  Vacance  de  13  mois, 
le  Siège  Pontifical  eû  rem- 
pli par  Innocent  IV  ,  qui 
Jébute  par  envoler  en  An- 
gleterre un  Nonce  apellé 
Martin  avec  pouvoir  de 
remplir  tous  les  Bénéfices 
vacans  ;  &  de  fufpendre  , 
d'excomunier ,  de  dépo- 
fer  tous  les  Eceléfiaâiques 
réfraêiairesy  c'clt  a  dire 
qui  réfuteront  de  doner 
de  l'argent.  Après  avoir 
comis  des  extorfions 
fans  nombre,  Martin  ne 
rougit  pas  de  demander 
au  Clergé  un  Subfide  ex- 
traordinaire pour  païer 
les  dètes  contractées  par 
Grégoire  IX dans  la  guer- 
re contre  l 'Emp  cr  eu  1  .-mais 
il  n'obtient  nen.  124Î. 
Les  Barons  ,  fûppJéant  à 
la  mollefle  du  Clergé,  qui 
n'ofoit  prefque  réfifter  au 
Pape ,  &  voulant  mètre 
des  bornes  aux  briganda- 
ges de  la  Cour  4*  Rome, 
ordonent  aux  Gouverneurs 
des  f  Ports  (t  d'aréter  tous 
1)  ceux  qui  viendront  dans 
»  le  Roiaumc  de  la  part 
»I  du  Pape  t)  ;  &  l'on  ne 
tarde  pas  d'aréter  un  Cou- 
rier chargé  de  Bulles  ou 
Brefs,  pour  exiger  de  l'ar- 
gent. Le  Nonce  s'en  plaint; 
le  Roi  fait  tout  rendre  au 
Courier  ;  &  les  Barons 
font  au  Rfii  une  remon- 
trance très  vive  ,  dans  la- 
quèle  ils  lui  font  voir  que 
les  Rêver. «s  des  Bénéfices, 
pofsedés  par  des  Italiens, 
excèdoient  de  beaucoup 
cenx  de  la  Courone.  il  en 
eil  furpris  j  &  leur  permet 
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privtr  de  la  vue&  mètre 
en  prifon  le  Comte  Geofroi^ 
qu'il  avoit  empêché  de 
parler  le  Phare.  Le  Comte 
5*mo«,refté  dans  (on  Châ- 
teau de  Policaftro,  reçoit 
ordre  de  venir  à  la  Coury 
où  l'intention  êtoit  de 
l'arcter  à  l'on  arivée.  Mais, 
lors  même  qu'il  aloit  fe 
mètre  en  chemin  ,  il  cft 
fouftrait,parune  heureu- 
fe  mort ,  au  malheur  qui 
l'atendoit.  Guillaume  • 
Comte  d'Alife  ,  &  Boé- 
mond  ,  Comte  de  Tarfe  , 
étoient  déjà  retenus  dans 
les  fers  à  Palerme  avec 
plufieurs  autres,  entre  let 
quels  croit  Robert  de  Ba- 
ves ,  oncle  t  ï  ce  que  l'on 
difoit ,  du  Comte  Ebrard, 
C'ctoit  un  Home  de  cou- 
rage :  mais  de  peu  de  foi  » 
que  le  Roi  de  France  a- 
voit  exilé  pour  un  rems 
à  caufe  d'une  trahifon  , 
qu'il  avoit  comife  dan» 
ton  Roïaume.  Tanerède  & 
Guillaume  t  Fils  du  Due 
Roger ,  qui  les  avoit  cas 
d'une  Perfbné  de  très 
grande  Malfon  ,  étoient 
enfermés  &  gardés  dans 
l'enceinte  du'Palais.  Ce- 
pendant l'efprit  de  Maion 
ne  refte  pas  encore  en  re- 
pos. Il  n'abandone  pas 
(on  horrible  projet ,  ea 
voïant  les  prifons  pleine* 
d'un  ft  grand  nombre  de 
gens  illulhres  &  nobles  , 
dont ,  par  ton  ordre ,  le* 
uns  avoicut  eu  les  ieux 
crevés,  les  autres  avoient 
été  batus  avec  des  bâ- 
tons, &  d'autres  logé* 
avec  les  Serpens  dans  des 
lieux  afreux.  Il  avoit  autfi 
fait  enlever  de  leurs  Mar- 
ions leursFemmes'ât  leur* 
Filles.  Il  avoie  forcé  ltf* 
unes  d'être  les  Victime* 
de  fes  débauches  :  &  le* 
autres  ,  qu'il  avoit  rédui- 
re* à  la  mendicité  ,  d'ex- 
pofer  leurs  a  pas  en  vente* 
Tout  cela  n'eft  pas  car 
pable  d'aiïouvir  la  rage 
de  ce  Traître.  Il  croit  De- 
voir encore  rien  fait,  tant 
qu'U  voit  le  Comte  Ebrard, 
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fiégeoit  dcp  u  i  s  p  r  es  d' u  11 
an.  Des  Troupes  de  Ber- 
game,  de  Brcfcia ,  de 
Vérone,  &  de  Mantouc 
l'aident  à  continuer  le 
ficgc  ;  &c  Turifend  ne  fe 
rend  enfin  qu'à  des  con- 
ditions honorables.  Les 
Génois ,  cités  à  Pavie  , 
obéi(Tcnt   aux  ordres 
de  l'Empereur  j  &, corne 
il  avoit  befoin  d'eux,  il 
leur  rend  toutes  les  Ré- 
gales. De  leur  part ,  ils 
s'engagent  «  à  le  fervir 
3>  dans  l'Expédition 
s>  qu'il  méditoit  contre 
3>  la  Sicile  »  j  & ,  libé- 
ral à  peu  de  frais,  il 
leur  done  par  un  Diplô- 
me en  bone  forme,  «  la 
v>  Ville  de  Siracufe  a- 
3>  vec  toutes  fes  dépen 
3>  dances*,  8c,  dans  cha- 
a>  cune  des  autres  Vil- 
»  ies,don:  il  fera  la  con- 
a>  quête  ,  une  Rue  pour 
3>  leurs  Négoeians  avec 
»  une  Eglife,  un  Bain , 
a*  un  Comtoir  &  un 
a>  Four  ».  Il  femble  que 
Frédéric  vouloir  im 
mortalifer  lui-même  fa 
barbarie.  Le  Diplôme 
de  fa  donation  aux  Gé- 
nois ell  daté  du  5  de 
Juin  :  A  Pavie,  à  Saint- 
Sauveur  dans  le  Palais 
Impérial ,  après  la  def- 
tru&ion  de  Milan ,  & 
la  foâmiffion  de  Brefcia 
&  de  Plaifance.  Plu- 
sieurs autres  Diplôme 
font  datés  avec  la  mê- 
me Formule.  L'Empc- 
i«ur  prend  enfuite  le 
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de  cite  fête  changea  bien- 
tôt de  face.  Soit ,  corne 
/'Abbé  d'Urfperg  dam  fa 
Chronique ,  &  Jourdain 
dans  fon  Appendix  à  la 
Chronique  de  Robert  du 
Mont,  le  difent,  que  ce  fût 
par  accident  que  les  Ro- 
mains   en    vinrent  aux 
mains  avec  les  Aliénons, 
à  roccjion  de  quelque  do- 
mage  ,  ou  de  quelque  in- 
fuite  qui  leur  avoit  été 
faite }  /b/f ,  ainfi  que  d'au- 
très  le  veulent  ■>  que  les 
Romains  prétendirent  qu' 
on  leur  fit  d'auffi  grandes 
libéralités  ,  qu'ils   en  a- 
voient  reçues  de  quelques- 
uns  des  Empereurs  prèce- 
dens  ,  &  fu'Otton  refusât 
de  les  fatis faire  \  il  ejl  cer- 
tain qu'il  y  eût  un  rude 
combat  entre  les  Romains 
&  les  A!lemans;&  ce  ne  fut 
pas  fans  perte  des  fiens  , 
dit  Richard  de  San-Ger. 
mano  ,  parlant  du  nouvel 
Empereur.    Albéric  de 
Trois-Fontaines  &  Jour- 
dain ,  à  mon  avis  ,  am- 
plifient cet  événement^  en 
difant  :  II  y  eue  un  très 
grand  nombre  A'Allemans 
de  tués ,  &  beaucoup  de 
bleffés;  en  forte  que  V  Em- 
pereur ,  dans  ce  combat, 
perdit  onze  cens  Chevaux, 
outre  les  Homes  tués,  & 
les  autres  domaees  qu'il 
foufrit.  //  n'y  a  pas  de  rai- 
fons  fufifantes  pour  croire 
que  la  perte  fut  fi  grande. 
Mais  il  eft  vraifemblable 
que  cet  accident  comença 
d'altérer  Vunion  du  Tape 
&  de  /'Empereur ,  qui  re- 
vint de  Rome  en  Tofca- 
ne  pajfer  une  partie  de  V Ri- 
ver ,  &  qui  paffa  le  refie 
en  Lombardie,  après  a- 
voir  licentié  la  plus  grande 
partie  de  fon  Armée-  Il  me 
paraît  croiable  auffi  qu'Ot- 
ton  ne  tarda  pas ,  foie  à 
s'emparer  de  quelques  £• 
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Vaille  fa  Cour  y  où  V on  vit 
acourir  de  toutes  parts  une 
infinité  de  gens.  Frédéric 
furieux  fit  garder  tous  les 
chemins  ,  afin  qae ,  ni  les 
Homes  ,  ni  l'argent  ne  pûf~ 
fent pajfer  d'Italie  «nFraru 


ce,  ce  qui  ne  fervit  qu'à 
le  difcrèditer  davantage  0 
corne  un  Perl  éditeur  de 
l'EgLfe.  Mathieu  Paris  r<x- 
porte  une  particularité,  de 
la  vérité  de  laqulle  on  peut 
grandement  douter ,  c'efl  à 
dire  ,  <t  Que  ,  par  les  ma- 
i>  nœuvres  du  Tape  ,  des 
yy  Milanoîs ,  &  d'autres  I- 
yy  taliens  0  Allemans,  il 
yy  fut  quefiion  en  Allema- 
11  gne  d'élire  Roi  le  Land- 
1)  grave  de  Thuriage  :^ue 
1)  Frédéric  ,  aiant  pénétré 
»  le  complot  ,  fe  tranfpor- 
>»  ta  fecrétement  en  Alle- 
»  magne  ;  que  ,  s'abou- 
yy  chant  avec  le  Landgra- 
yy  ve>  il  le  combla  de  ca- 
Il  rejjes  &  de  préfens  ,  & 
yy  le  mit  entièrement  dans 
yy  fes  intérêts  ;  &  qu'il  rc- 
yy  tourna  tout  de  fuite  en 
y)  Italie  yy.  Le  croie  qui  le 
voudra. Nous  en  reparlerons 
fous  l'année  fuivante.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'efl 
que  les  Villes  d'M  tf 
d'Alexandrie ,  &  d'autres 
Lieux  abandonnent ,  cite 
année  ,  le  parti  de  /'Em- 
pereur, £r  fe  joignirent  à 
la  Ligue  de  Lombardie 
toute  dévouée  au  Tope.  Ce 
Tontife  ,  en  traverfant  Us 
Etats  î'Amédèe,  Comte 
de  Savoie,  s'affura  de  ce 
Prince  ,  en  lui  donant  une 
de  fes  Nièces  en  mariage  , 
&  pour  dot  la  Vallée  de 
Sufe  ,  &  les  Châteaux  de 
Veillant  &  de  Révoli  ^ 
tous  biens  apartenans  à 
Z'Evéché  de  Turin.  C'efl  ce 
que  dit  /'Auteur  Anom> 
me  des  Annales  de  Mi- 
lan ,  imprimées  dans  le  T. 
XVI  des  Hiftoriens  d'I- 
talie, avec  lequel  s'acorde 
Galvano  Fiammaia/w  fon 
Bouquet  de  Fleurs ,  Ch. 
1 17  8*  Pefi  pourtant  ee  qui 
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Cardinal  d'Anagnie  ,  fie 
Jean  Pio\uto,  Soùdiacre 
de  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine ,  qui  pour  lors  ont 
parte  8  jours  à  P lai fanée, 
ont  été  atendus  par  le 
Concile  ,  qui  les  avoic  in- 
vités par  des  Lètres  &  des 
Députés  ,  &  ont  dédaigne 
de  venir.  Aiant  donc  é:é 
iurifammene  iaftruits  par 
toutes  ces  chofes ,  &  la 
vérité  s'érant  de  toutes 
parts  déclarée;  il  a  plu 
au    vénérable   Concile  , 
Cl  Que  VEletlion  du  Sei- 
s>  gneur  Vidor  ,  qui ,  co- 
ït me  un  innocent  &  doux 
)>  Agneau, êcoit  venu  pour 
îî  recevoir  humblement  le 
>i  Jugement   de  VEglife  y 
»  fût  a  prouvée  &  conrîr- 
fj  mée  ;  &  que  VEletlion 
>»  de  Rolaud  fût  tout  à- 
j>  fait  catïee  yy.  Et  c'eft  ce 
qui  sVft  fait.  L'EUSion 
du  Seigneur  ViRor  ,  tout 
Jugement  Séculier  écarté, 
&  la  gr.ice  du  Sainr-Ef- 
prit  invoquée  ,  aiant  donc 
été  confirmée  &  reçue;  le 
très  Chrétien  Empereur  , 
après  tous  les  Evêques^  & 
le  dernier  après  tout  le 
Clergé  ,  a  ,  par  !e  eonfè  1 
fie  fur  la  demande  du  Con- 
eile  ,  reçu  &  aprouvé  VE- 
leclion du  Seigneur  Vic- 
tor. Enfuite  tous  les  Prin- 
tes  ,  &  une  Multitude  in- 
nombrable d* Homes  ,  qui 
ctoient  préfens ,  interro- 
gés par  ?  fois  ,  afi  cela 
3)  leur  plaifoit»,  ont  ré- 
pondu à  haute  voix  avec 
joie  :  Placet  [  eela  nom 
niait  ).  Le  lendemain,c'eft 
a  dire  ,  le  premier  Ven- 
dredi de  Carême  ,  le  Sei 
gneur  Viffor  fut  conduit 
glorieufcmcnt  en  IYocef 
fion  de  VEglife  de  Saint- 
Sauveur  hors  de  la  vill 
où  il  logeoit  ,  à  VEglife 
Catholique  (  Cathédrale 
Là,  le  très  religieux  Em- 
pereur le  reçut  hors  de  la 
porte  de  VEglife  ;  lui  tint 
humblement  l'écrier,  lorf 
qu'il  décendit  du  cheval; 
fie,  l'aiant  pris  par  la  main 
6c  conduit  à  l'Autel ,  il 


d'adrefferà  ce  fujet  leurs 
plaintes   au  Concile  de 
Lion.  Ils  envoient  donc 
au  Concile  dos  Députés  a- 
vec  une  longue  Lètre  con- 
tenant tous  leurs  griefs  : 
mais ,  corne  l'Afaire  pou- 
voir traîner  en  longueur, 
s'ètant  affemblés ,  quoi- 
que le  Roi  le  leur  défen- 
dît,  ils  envoient  un  Che- 
valier «omander  de  leur 
part  au  Nonce  de  fortir 
incetfamment  du  Roiau- 
me ,  s'il  ne  vouloit  pas 
être  mis  en  pièces.  Les 
plaintes,  que  le  Nonce  fait 
au  Roi  ,  qui  n'étoit  pas 
actuèlement  en  état  de 
le  protégt  r,  font  inutiles. 
I!  faut  qu'il  fe  retire  prom- 
tetnent  avec  un  Pafîêporr, 
qui  pourvoïoie  à  fa  fure- 
té. Les  Députés  des  Ba- 
rons ,  arivès  au  Concile , 
préfentent  la  Lctre,  qu'on 
lit  publiquement.  Ils  ex- 
poUrnt  enfuite  euxmême 
très   au  long  tous  les 
erkfj,  dont  les  Anglois 
le  pUignoient,  proteltent 
contre  le  Tribut  de  mille 
marcs  acordé  par  le  Roi 
Jean  au  Pape  Innocent 7//, 
&  fe  retirent  fins  qu'In- 
nocent IV  leur  faffe  de 
réponfe.Après  leur  fortie, 
il  fait  entendre  au  Con- 
cile ,  4t  Qu'il  a  deffein  de 
yy  remédier  à  tous  ces  a- 
yy  bus  >J.  Le  remède  eft  i 
Bulles.  La  première  fi  per- 
»  met  aux  Anglois ,  Pa- 
yy  trons  de  Bénéfices ,  d'y 
M  nomer  ceux  qu'ils  vou- 
yy  iront  »;la  féconde  udè- 
yy  cbire  qu'un  Bénéficier  l- 
yy  talien  venant  ,  foit  à 
i»  mourir,  foît  à  quiter 
yy  fon  Bénnéficey  on  ne 
»  fera  pas  obligé  d'y  no- 
yy  mer  un  autre  Italien  yy. 
Innocent  fait  valoir  ces  2 
Baltes  y  corne  re  Irertant 
tous  les  torts  ,  donc  on 
s'êroit  plaint  :  mais  le 
Concile  n'eft  pas  pluftôt 
féparé  »  qu'il  contraint , 
fous  peine  d'excomunica- 
tion  ,  tous  les  Evéquet  d'- 
Angleterre à  fouferire  la 
,  rcfignacion  du  Roi  Jtan  ; 
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hors  d'ateinte.  Mais  il  ne 
fait  pas  trop  qucle  efpece 
de  crime  lupofcr  à  ce  Sei- 
gneur ,  dont  tout  le  mon- 
de conoirtbit  évidemment 
la  fidélité.  Il  en  épluche 
doue ,  avec  foin  ,  toutes 
les  actions  &  les  pa- 
roles ,  pour  y  trouver 
matière  à  l'acufer.  Le 
Comte,  un  certain  jour* 
étant  forti ,  fuivi  de  peu 
de  gens  ,  pour  aler  à  la 
charte  ;  V  Amiral  va  fur  le 
champ  dire  au  Roi,  a  Qne 
y)  le  Comte  Ebrard  s'eft 
yy  retiré ,  fans  permiflion 
yy  de  ra  Cour ,  avec  ua 
yy  grand  nombre  de  Gens 
11  armés  :  Que  c'eft  une 
yy  preuve  allés  évidente 
yy  qu'il  fonge  à  fe  révol- 
yy  ter  :  Que,  s'il  peut  s'en 
yy  aler  librement,  il  aura 
y)  bientôt  beaucoup  de 
yy  gens ,  qui  s'alïbcieront 
yy  à  fes  derteins  ;  fi:  qu'il 
yieiï  à  propos  d'envoïec 
yy  après  lui  pour  le  faire 
yy  revenir  promeement  ate 
Le  Comte  ,  aiant  reçu  l'- 
ordre du  Roi ,  quite  ht 
Charte  fit  revient  à  Pa- 
Icrme.  Il  eft  apellé  far  le 
champ  à  la  Cour.  Il  s'y 
rend  ;  6c  l'on  1s  met  en 
prifon  ,  où  V Amiral  lui 
fait  d'abord  crever  les 
ieux  j  fie ,  peu  de  eems  a- 
près,  couper  la  langue. 
C'eft  ainft  qu'aiant,  ou 
pris  ,  ou  chaffé  du  Roiau- 
me  tous  les  Gens  de  cou- 
rage, qu'il  croïoic  avoir 
à  craindre,  il  vient  enfin 
"i  bout  d'apaifer  les  trou- 
bles dans  tout  le  Rotait-, 
me.  Voïant  donc  qu'il  ne 
reltoit  plus  perfone,  qui 
pût ,  ou  qui  osât  s'opofer 
à  fes  volontés,  il  fe  re- 
met aifèment  à  bâter  ce 
que  la  néceifité  l'a  voie 
obligé  de  drérer.  Mais  if 
croie  que  le  moïen  îe  plus 
facile  d'en  venir  à  booe 
eit  de  gagner  d'abord  l'a- 
feclion  du  Peuple  ,  fie  de 
revêtir  des  plus  grandes 
Dignités  du  Roïaume  fes 
Proches  6c  fes  Aliés,  pac 
le  fecours  defquels  il  pou- 
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fous  le  règne  de  /'Empe 
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chemin  de  fon  Roïau- 
me  de  Bourgogne.  Hen- 
ri, Evêque  de  Liège, 
qu'il  avoit  nome  Po- 
dtjîà  des  Milanois,  fait 
de  ceux  qui  s'êtoient 
réfugiés  dans  les  Mo- 
nafteres ,  4  parts  à  cha- 
cune dcfquêles  il  aiîl- 
gne  des  Terres  à  quel- 
ques milles  de  Milan 
avec  permilîîon  d'y  bâ- 
tir des  Bourgs  -,  &  ,  re- 
tournant enfuite  en  Al- 
lemagne ,  il  lailTe  pour 
gouverner  ce  Peuple,  en 
fonabfence,  P'urre  de 
Cumn  t  qui  débute  par 
faire  diverfes  foi  tes 
d'extorfions. 

Le  Roi  Guillaume  a- 
chève  de  réduire  la 
Pouiile  par  la  prife  de 
Taverna  &  de  Monre- 
Arcano.  S'approchant 
enfuite  de  Salcrne ,  il 
refufe  d'entrer  dans  la 
Ville-,  campe  près  des 
murailles-,  &  demande 
aux  Habitans  une  fom- 
me  confidérable ,  pour 
les  punir  d'avoir  eu 
part  à  la  Conjuration 
formée  contre  lui.  Co- 
rne ils  ne  pouvoient 
pas  la  raflèmbler  aulfi- 
tôt,  il  les  menace  de 
détruire  leur  Ville.  Il 
fe  difpofoit  à  leur  te- 
nir parole ,  quand  tout 
à  coup ,  en  plein  midi , 
le  Ciel  étant  ferain ,  un 
ouragan  impétueux, fui- 
vi  d'une  pluie  prodi- 
gieufe,  renverfe  les  ten- 
tes ,  inonde  le  Camp  , 
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tats  de  l'Eelife  Romaine, 
foit  à  refufer  d'en  refliiucr 
d'autres  ,   nonobfiant  fa 
promeffe  tf  le  ferment,qulil 
avoit  faits.  Ûl\i\\o\te  iei 
n'efi  pas  abondante,  &  Von 
ne  découvre  pas  tout  ce 
qui  put  ocafioner  enfuite 
de  fi  grandis  queriUs  en- 
tre le  Sainr-Siége  &  cet 
Empereur.  Nous  aprenons 
de  tûui  la  Hiftot  'iens  qu>- 
Jrnowent  III  aeufoit  Oc- 
ton  d'ufurpation  &  de  per- 
fidie \  O     'Otcon,  au  con- 
traire j  prétendait  ne  rien 
faire  contre  fon  ferment 
en  faveur  du  Pape  ,  &  di- 
fait ,   a  Qu'auparavant  , 
»  lorfqu'il  avoit  reçu  la} 
m  Courone    en  Allema- 
gne,!/ avoit  juré  de  main- 
i»  tenir  &  de  recouvrer  les 
1}  Ents  &  les  Proies  de 
-)  l'Em;  irei».//  cfl  à  croire 
que  les  Jurifconiultes  poli- 
ci.  u  s  mirent  le  feu  dans^ 
le  Confeil  d,  l'Empereur,  \ 
en  repréfintant    que  fts\ 
prcdUcQcurs  avoient  pof-i 
sidi  ces  Etats,  6*  qu'ils, 
en  avoient  donc  les  Invef-  j 
titures  ;  ce  qui  s'êtoit  fait 
dis  le  tems  de  /'Empereur 
Henri  I.  Peut-être  aufft\ 
juc  ,  foûmctant  encore  h  | 
Pexamen  Us  Diplômes  des  ; 
concejjtons  faites  aux  Pa-  [ 
pes  par  Us  Empereurs  de 
puis  Louis  le  Débonaire  j 
juf qu'alors,  ils  y  trouvé-] 
rent  des  dificultés.  Quoi* 
qu'il  en  foit ,  il  cfl  hors  J 
de  doute  que  U  Pape/<| 
plaigr.it  hautement  de  l'- 
Empereur  ;  qu'il  lui  fit^ 
faite  des  .rejpréfentations 
par /'Archevêque  JePife: 
mais  envaln  }  &  qu'il  par- 
vint enfin  à  l'ecrafer  ,  co- 
rne nous  le  virons.  Ce  Pa- 
pe, toujours  très  éveillé 
fur  fes  intérêts,  continuoit 
cependant  d'être  plus  uni 

Îue  jamais  avec  Frédéric 
I,  Roi  de  Sicile,  faifant 
Mention  qu'il  pouroit  a- 
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mérite  examen,  pareequi 
Guichenon  ne  dit  pas  qut 
ce  Prince  ait  eu  pour  Fem- 
me aucune  Nièce  du  Pa^e. 
Peut  être  qu'elle  fut  feu- 
lement promife  ,  «S*  que  le 
mariage  ne  fe  fit  point  en- 
fuite  \  ou  bien  on  parle  de 
Thomas,  Comte  de  Sa- 
voie, lequel,  en  Ilfi  , 
epoufé  véritablement  une 
Nièce  du  Tape.  Au  refle  + 
nous  favons  certainement 
que  ,  cète  année  ,  Inno- 
cent IV  traverfa  très  pai- 
fiblement  la  Mauriène  Cr 
les  autres  Etats  du  Comre 
de  Savoie  ;  ce  qui  prouve 

Îue  ce  Prince  ctoit  entré 
ans  le  Parti  du  Pape.  C'efi 
te  que  n*a  point  fu  Guiche- 
non ,  q ci  ,  nés  apuiant  or- 
dinairement que  fur  des 
Htltoriens  modernes  ,  ne 
peut  pas  le  plus  fouveni 
fa  tis faire  en  tout  Vif  prit 
des  Le&eurs. 

Année  124.Î  ,  p:  iftm 
Le  Pape  Innocent IV,  de- 
puis  fon  fèjour  à  Lion  , 
avoit  convoqué  ,  Us  fit  es 
de  Noèl  de  l'année  précé- 
dente, un  Concile  Géné- 
ral, qui  fe  devort  tenir 
dans  cète  Ville  le  jour  dé 
S.  Jean  -  fiaptifte  de  eètë 
année.  Il  envoïa  pour  cet 
effet  dans  toute  la  Chré- 
tienté des  Litres  d'invita- 
tion, &  cita  ^Empereuc 
Frédéric  à  comparolcre  en 
Pcrfonc  ,  ou  par  Procu- 
reur. On  vit  enfuite  ariver 
a  Lion  ,  U  Patriarche  d'- 
Ancioche,  que  Frédéric 
envo'ioit  avec  quelques-uni 
de  fes  Oficiers  pour  ,  re- 
prendre la  négociation  de 
la  paix.  Les  Documens  ra- 
portès  par  Rinaldi,  font 
voir  qu'Innocent  vouloit 
s'y  prêter  avec  un  èj prit  de 
Pire,  pourvu  qiûavant  la 
Concile ,  Frédéric  remit 
en  liberté  les  Prifoniers  , 
reftituât  les  Domaines  dé 
PEglife  ,  &  laifsât  au  Pa- 
pe même  à  régler  les  con- 
ditions de  Vacomodemeni 
des  Lombards  avec  PEta- 
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lui  bai  fa  les  pieds.  Ec  nous 
tous  ,  Patriarches ,  Arche- 
vêques ,  Briques  ,  &  X£  - 
,  &  cous  les  Princes 
avec  toute  la  Multitude, 
qui  étoic  préfente,  nous 
avons  balte  les  .Pitis  ^f- 
poftoliques.Le  lendemain-, 
c'eft  a  dire  le  Samedi , 
tout  le  Concile  «'étant  af- 
femblé  ,  le  Seigneur  Pape, 
&  nous  avec  lui ,  nous  a- 
vons,  avec  les  Cierges  alu 
més  ,  anachémacifé  le 
Chancelier  Roland  Sehif- 
matique  &  fes  Fauceurs,& 
nous  l'avons  livré  à  Sa- 
tan ,  jufqu'à  la  mort  de 
Ja  Chair,  pour  que  l'Ame 
foie  fauvée  au  jour  du  Sei- 
gneur. Nous  voulons  auflî 
que  la  prudence  de  Vo 
tre    Discrétion  n'ignore 
pas,  que  l'on  a  maniVefte- 
tnent  découvert  que  le 
Chancelier  Roland  &  quel 
ques  Cardinaux  de  fa  fui 
ce  ont  conjuré,  lorfque  le 
Pape  Adrien,  vivoic  enco- 
re; &  le  complot  ccoic 
que  ,  s'il  arivoic  qu'eux 
vivans  ,  le  Pape  Adrien 
Tînt  à  mourir,  ils  éliroient 
un  des  Cardinaux  enga- 
gés dans  la  Conjuration. 
Au  relie  ,  de  la  part  de 
Dieu  tout-puiflant ,  &  des 
Bienheureux  Apôtres  Pier- 
re 6c  Paul ,  de  tous  les 
Saints  ,  &  de  tous  les  Ho- 
mes Orthodoxes,  qui,dans 
la  vue  de  Dieu  ,  Ce  font 
affemblés  pour  extirper  le 
Schifme,  nous  vous  prions 
tous  humblement,  te  vou- 
avertirons  en  Jéfus-Chrifi 
de  tenir  ,  tout  doute  & 
route  ambiguité  tnife  à 
parc,  pour  irréfragable 
inent  ratifié  &  confirmé, 
ce  que  l'Eglife  de  Dieu , 
afferoblée  à  ravie,  a  ridé-  j 
lemenr  ordoné  pour  Tho- 
neut  du  Créateur  ,  &  la 
tranquilité  de  la  Sainte  E- 
glife  Romaine,  fon  Epou 
?e  &  votre  Mère ,  &  pour 
le  falut  de  tous  les  Chré- 
tiens i  priant  que  Jéfus- 
Chrifi,rtotce  Rédempteur, 
conferve  longues  •  années 
te  Ptntife  Vtuverfcl  &  no- 


ce qu'Henri  lll  foufre,fans 
y  faire  aucune  opofttion. 
114.6.  Le  Pape  impofe  fur 
le  Clergé  d'Angleterre  une 
Taxe  intolérable,  Ce  le* 
Evêques  n'ofent  remuer: 
mais  les  Seigneurs  Laïcs 
font  rèfoudre  par  le  Par 
lement,  a  Que  tous  les 
)>  griefs  de  la  Nation  fe- 
»  ront  détaillés  dans  un 
>»  Mémoire,  &  qu'en  |V 
•>j  adreffanc  ,  par  une  Lc- 
»»  tre ,  au  Pape,  on  en  de- 
>»  mandera  le  redretfe- 
»  ment  »,  La  Lccre  eft 
fignée  de  tous  les  Sa- 
gneurs  EcclifiaJUques  6z 
Laïcs.  Elle  êioit  vigoureu- 
fe  ;  &  ne  produit  point  fou 
effet.  Le  Pape  vouloit  de 
l'argent.  Il  le  roidic  con- 
tre les  dificulrés  ;  6c  force 
le  Clergé  de  fbuferire  à 
l'excomunication  qu'il  a- 
voit  fulminée  contre  1'- 
Empereur.  Enluice,  préten- 
dant que  tous  les  Ecclê- 
fiafiiques  ,  &  particulière- 
ment ceux  d'Angleterre 
étoient  obligés  de  le  fbù- 
tenir  dans  la  guerre  qu'il 
falloir  à  ce  Prince  ,  il  exi- 
ge de  chaque  Membre  du 
Clergé  de  l'argent  pour  la 
levée  &  l'euu  etien  de  tes 
Troupes  ;  s'aproprie  ,  par 
une  Bulle  ,  les  £iens  des 
Ecclêjiafiiques  ,  qui  mour- 
ront fans  avoir  fait  de 
teftamenc;  6c  mec  le  corn 
ble  à  Ces  vexations  ,  par 
impofer  fur  le  Clergé  d'- 
Angleterre  une  Taxe  du 
tiers  des  Biens  mobiliers 
de  ceux  qui  réfidoient 
dans  leurs  Bénéfices  ;  & 
de  la  moitié  des  Biens  de 
ceux  qui  ne  réfidoient  pas. 
Cère  dernière  impoficion 
étoic  û  criante,  que  le 
Roi  ne  peuc  pas  s'empê- 
cher de  défendre  au  Cler- 
gé de  s'y  foumècre.  1247. 
Au  comencemenc  de  l'an- 
née, un  nouveau  Légat 
vient  exiger  mille  marcs 
des  Evêques  fie  des  Abbés 
d* Angleterre  ,  &  jco  de 
ceux  d'Irlande ,  6c  le  Pa- 
pe récompenfe  en/ûite  le 
Roi  de  fa  condécendancc 
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ra  Ce  défendre  contre  l'or- 
gueil de  U  Noble  fie.  Il  faic 
donc  fbn  beautrère  Si- 
mon ,  Capitaine  -  Général 
de  la  Pouilla  &   de  U 
Terre  eU  Labour,  6c  fon 
frère  E tiène  ,  Amiral  de 
la  Flote.  Lui ,  de  fon  cô- 
té ,  faic  beaucoup  de  li- 
béra h  ces;  Ce  rend  d'un  a- 
bord  facile  pour  tout  le 
*monde;comble  d'houeurs 
les  Ambaffadeurs  de  quel- 
que parc  qu'ils  viènenc; 
aciie  indiféremmenc  dans 
le  Roïaume,  par  de  gran- 
des largeffes  ,  de  braves 
Gens  de  Lombardie ,  ou 
d'au-delà  des  Monts  $  & 
pouffe  anx  plus  grands 
Honears  les  Eecléfiafti- 
ques  ,  fuivanc  le  rang  de 
chacun.  C'eft  ainfi  qu'il 
s'incrigue  a  ne  rien  omè- 
tre  de  ce  qui  peuc  fêrvir 
à  lui  concilier  la  faveur 
du  Peuple.  Tandis  que  , 
préparant  amfi  la  perte 
du  Roi  y  l'  Amiral  cache 
habilement  Ces  deffeins, 
le  Roïaume  eft  cranquile 
quelque  cems  ,  à  cela  près 
que  Je  Comte  Robert  faci- 
îuoic,  par  Ces  courus  , 
'Abiu\{c  &  les  parties  vot- 
fines  de  la  PouiUe;  ce 
qui  forçoit  de  tenir  une 
Armée  dans  cète  Pro rin- 
ce ,  où  l'on  combacit  a- 
vec  des  fucecs  partagés. 
Richard  de  Mandra,  Ca- 
ne ta  ble  du  Comte  Robert , 
&  î'Eyéquê  de  ChUti,  a- 
tant  été  pris  ,  font  ame- 
nés à  Palerme.  Dans  Je 
même  tems  ,  on  traité  a- 
vec  l'Empereur  des  Grecs $ 
6c,  la  paix  aianc  été  con- 
clue, les  Grecs  ,  qu'on  te* 
noit  dans  les  fers  depuis 
la  bataille  de  BrinJe  lonc 
renvoies  à  Confiaminople» 
Maion  Ce  voïoit  donc  an 
delius  de  couces  les  difî- 
cultés  ;  te  fa  puiffance  é- 
coic  fi  grande ,  qu'il  pa- 
roiffoit  revécu  de  la  Digni- 
té de  Roi  pluftôt  que  de 
celle  d'Amiral.  Déjà  mê- 
me il  començotc  à  publier 
les  folies  ,  à  tourner  pu- 
bliquement en  ridicule  les 
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efène  M  EN  s 

fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

&  met  le  Roi,  qui  dor- 
moit  alors ,  dans  un 
grand  danger.  Ilfe  ré- 
veille ,  le  réfugie  dans 
une  petice  rente  ,  qui , 
par  hazard ,  n 'étoit  pas 
renverse  *,  6c  fc  reco- 
jnande  à  l'Apôtre  S. 
Mathieu ,  dont  on  pré- 
tend avoir  le  Corps 
dans  cête  Ville.  Cet  ac- 
cident parte  en  erret 
pour  un  moïen  mira- 
culeux ,  que  le  faint  A* 
pôtre  cmploïoit  à  la 
confervation  de  fon 
Peuple  ôc  Guillaume 
éfraïé  s'embarque  Ô£  s'- 
enfuit ,  dès  le  lende- 
main ,  en  Sicile  ,  fans 
rien  exiger  de  Salerne. 

Les  Pi  fans  &  les  Gé- 
nois prenent  qucrèle  à 
Conftantinople.Les  pre- 
miers ,  étant  les  plus 
forts  ,  pillent  le  Com- 
toir  des  féconds ,  aux- 
quels ils  prènenr  la  va- 
leur de  30  mille  Per- 
ptres.  La  nouvèle  en 
étant  venue  à  Gène,  on 
députe  à  Pife  pour  de- 
mander une  fatisfac- 
tion ,  qui  n'eft  point  a- 
cordée }  &  n  Galères 
de  Gène  volent  au  Pott 
de  Pife.  Us  en  démii 
fent  la  Tour-,  &  prè 
nentplufieursbâtimeas-, 
avec  les  Homes  &  les 
Marchandifes  ,  qu'ils 
portaient.  L'Archevê- 
que de  Cologne ,  que 
l'Empereur  envoïoit 
pour  Comi flaire  cnlta 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

1  — 

rrfir  befoin  de  ce  Prince  , 
fi  les  efpérances  qu'il  a- 
voir  conçues  </'Otton  ,  é- 
toientfruflrées.  Il  conseilla 
donc  à  Frédéric  de  fema- 


ROIS,  &  autres  SOUPLE* 
RAINS  en  ITALIE. 

pereur.  Le  Patriarche*'*/» 
retourna  pour  rendre  comte 
à  FréJéric  de  fa  Négocia- 
tion: Mais  il  efl  nêceffaire 
de  dire  que  et  Prince  c- 
toit  pofsèdi  d"*une  aveu- 
gle hauteur,  &  qu'il  fc 
conduifoit  dans  fes  propres 
Afaires  avec  une  itrangi 


rier;  &  fut  lui-même  le 

médiateur  de  fon  mariage  I  politique.  Il  ne  fit  aucune 
avec  Confiance  ,  fille  du  1  réponfe  au  Pape  ;  &  h  tems 
Roi  d'Aragon.  Au  mois 


de  Février  de  cite  année  , 
cèie  PrineeJJe  fut  amenée  à 
Païenne,  oà  lesnoces  f* 
célébrèrent  avec  une  magni- 
ficence peu  comune. 

Ann;  1110,  p.  I 
l'Empereur  Otton  étoit 
eh  Tofcane  le  XIII  des 
Calendes  de  Février  (  ïo 
de  Janvier  |  de  cète  année, 
corne  il  parott  par  un  de 
fes  Diplômes  en  faveur 
d'Azz'jn  VI ,  Marquis  d'- 
Ffte  ,  doné  dans  la  Ville 
de  Chinât  //  f*Ul  avertir  , 
au  fujet  de  ce  Document , 
raporiê  dans  les  A  - ii  mi- 
rés d'Ffte  ,  Part.  /,  Cl 
\  <)  ,  que  ,  les  années  précé- 
dentes ,  Innocent  III ,  a- 


dû  Concile  aviva  ,  far.% 
qu'il  y  eût  rien  de  conclu. 
Frédéric  fe  contenta  d'en" 
voter  à  <Jène  /'Archevê- 
que  de  Païenne  &  Tha- 
déé  de  Saffa ,  fon  Avo- 
cat, pour  v  foûtenir  fet 
droits  dans  le  Concile.  Ro- 
Icndinn  ,  Liv.  V,  Ch.  1;  , 
die  quUl  y  envoia  au/Ji 
Pierre  des  Vignes  ;  &  qu'il 
vint ,  fur  Ij  fin  de  Mai  y 
lui-même  à  Vérone  tenir 
une  grande  Diète  ,  oà  fè 
trouvèrent  /'Empereur  de 
Conftantinople  cY  les  Ducf 
d'Autriche  ,  de  Carinthie 
&  de  Moravie.  L'unique 
réfultat  de  plufieurs  jours 
de  conférences  (t  de  déli- 
bérations efi  que  Frédéric^ 


tentif  à  retirer  des  mains  I  paroiffant  avoir  envie  de 

des   AHemans  l.-s  Etats  fe  trouver  en  perfone  ait 

de  l'Egife  Romaine  ,  ne  Concile, s'avança  juf  qu'en 

fe  trouvant  pas  des  fo'ces  I  Piémont.  Dans  les  prc~ 

1  fvfifantes  pour  recouvrer  &  mières  Scffions  de  ce  Con- 

mainier.ir  fous  fon  obéif-  cile  ,  compofé  de  140  Pa- 

fanec  la  M  rche  d'Anco-  triarches,  Archevêques  c> 

ne  ,  qui  lui  tern  it  fort  au  Evéques  ,  le  Tape  expofa 

cceur ,  Pavoit  cédée  à  ce  les  crimes  de  Frédéric  ;  & 

Matquis  ,  y"'''  en  avoit  Thadée  de  Selfa  ne  man- 

invejli ,  parecqu'il  f  avoit  qua  pas  de  j  ufii fier  fon  Mai- 

combien  il  avoit  de  va-  tre  ,  en  répondant^  articlè 

leur.  Nous   avons  de  ce  par  article.  L'Evêque  de 

fait  un  témoignage  certain  Carinola,  ou  pluftôt  de 

dans  le  Chap.  10  du  Liv.  Catane,  corne  dit  la  Chro- 

/  de  la  Chronique  de  Ro  nique  de  Césène  ,  &  un 

landinO)  qui  vivoit  dans  Archevêque  Efpagnol  fi- 

ce  fié  de:  mais  /'Empereur  rent  un  ample  détail  de  la 

Otton  aiant  prétendu  que  vie  &  des  moeurs  de  Fré- 

cet  Etat  apartenoit  à  l  Em-  déric  ;  &  conclurent  qu'il 
pire,  le  Marquis  Azzon  \  étoit  Hérétique  ,  Epicu- 

crut  que  le  mieux  étoit  rien ,  Athée.  Thadee  leur 

d'en  prendre  auffi  /'Invef-  répondit  avec  force,  &  f  où- 

titure  de  /'Empereur;  ce  tint  qu'ils  n'avançotent  que 

qui  fe  fit  peut-être  avec  le  I  des  calomnies.  Il  demanda 


confentement  tacite  duT?-    de  plus  un  délai  fur  Va- 
pe  ,  de  peur  que  quelques  I  vis  quHl  avoit  eu  que  /'- 
lie ,  arive  à  Pife  fur  ces  J  Ennemis  du  Saint-Siège  ne  I  Empereur  étoit  prit  à  te' 
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PAPES.,    l  PRINCES  contemporains. 


fcre  Pape  ViUor  ,  en  la  I  ordinaire  pour  fes  volon 
feligioo  &  la  fainteté  du-   tés  ,  par  une  Bulle»  ordo- 


queï  nous  avons  route 
(confiance  ;  qu'il  lui  done 
toute  forre  de  tranquilieé 
&  de  paix,  anh  «lue , 
par  fon  moien^Dieu  Tout- 
vuiffant  foie  honoré,&  que 
ï'Eglife  Romaine  &  toute 
la  Religion  Chretiène  re- 
çoivent un  acrôiffement 
agréable  au  Seigneur.  Or, 
pour  que  tout  ce  qui  s'eft 
fait  paroiffe  pleinement 
digne  de  foi  à  ceux  qui 
liront  ceci ,  nous  avons 
jugé  convenable  qu'il  fût 
fouferit  du  confenterhent 


&  des  noms  de  nous  tous. 

Je,  Pérégrin,  Patriarche 
d\4quiièe  ,  avec  mes  5«- 
fragans  ,  ai  été  prefent , 
&  ai  confenti. 

Je,  Arnaud^  Archelrê- 
ejue  de  Maienee  ,  avec  14 
Sufragaht ,  ai  été  préfenr, 
&  ai  confenti. 

Je  ,  Artwick  )  Archevê- 
que de  Brème  ,  avec  mes 
Sufragans ,  ai  été  prèfent, 
6c  ai  confenti. 

Je,  Hellin  ,  Archevcàu* 
'de  Trêves  -,  avec  mes  Su- 
fragans  ,  ai  confenti. 

Je,  Renaud^  Archevêque 
de  Cologne  ,  avec  mes  Su- 
fragans ,  ai  confenti. 

Je,  Wickmamnt,  Arche- 
vêque de  Magdebourg  ,  a- 
vec  mes  Sufragansy?\  été 
préfent,  &  ai  confenti. 

L* Archevêque  de  Befan- 
<  n  a  confenti  par  un  Dé- 
puté ,  &  par  VEvéque  de 
Bâle. 

V Archevêque  d'Arlc  a 

tonfenti. 

L' Archevêque  de  Lion  j 
avec  fes  Sufragans ,  a  con- 
fenti. 

VArehevêaue  de  Vienne^ 
avec  feS  Sufragans  ,  a  con- 
fenti. 

Henri  ,  Roi  <•' Angleter- 
re ,  a  confenti  par  fes  Lè. 
très  &  par  fes  AmbaJJa- 
deurs. 

Le  Roi  de  Hongrie  a 
confenti  par  Ces  Litres  & 
par  CesAmbaJJadeurs. 
Le  Roi  de  Bohème  a 


confenti 


Tome  y. 


nane,  tt  Qu'aucun  Italien^ 
i»  même  neveu  i  foit  d'un 
»  Cardinal ,  foit  du  Pape 
«  même  ,  ne  foit  mis  en 
»  polfefïîon  d'un  Bénéfice 
»>  dans  le  Roiaume ,  fans 
M  le  confentement  dii 
»  Roi  «.Mais  il  çtoit  bien 
fur  qu^Henri  fie  refuferoic 
jamais  ce  confentement. 
12:  Le  Aoî  fait  élire  A- 
thtlmar ,  fon  frère  utérin, 
Evêque  de  Vinchefier  j  & 
l'éleclion  eft  confirmée 
p"ar  le 

Part.  If,  Art.  L  Gu<rr* 
<f«  Barons.  Depuis  que  la 
Guerre,  que  les  Barons 
avoient  faite  au  Roi  Jean 
pour  le 'maintien  de  leurs 
Privilèges  fpécifiés  dans 
les  1  Chartes ,  eut  heu- 
reufement  été  terminée 
par  les  faees  mefures  du 
Comte  de  Pembrook  ,  Ré. 
gent  après  la  mort  de 
Jean ,  les  Barons  ne  ces- 
sèrent pas  d'être  extrê- 
mement atentifs  à  la  con- 
duite de  ceux  qui  gou- 
vernèrent durant  la  Mi- 
norité d'Henri  III.  Hubert 
de  Burgh  &  VEvéque  de 
Winchefier^  regardant  les 
x   Chartes  corne  extor- 
quées, voulurent  revendi- 
quer ce  qu'ils  croïoient  les 
Droits  de  la  Roiauté.  Les 
Barons  Ce  plaignirent.  On 
eut  peu  d'cfcatd  à  leurs 
plaintes.  Pour  Ce  foûtenir 
contre  la  PuiJJanee  Rota- 
/«,  ils  fomentèrent  les 
mecontentemens  du  Peu- 
ple ,  qu'ils  mirent  dans 
leurs  intérêts  ,  en  lui  fai- 
fant  voir  la  Tirannie  s'é- 
tablir àvec  le  Pouvoir  ab- 
fo!u.  Les  Miniftrès  d'Hen- 
ri ne  furent  pas  prévenir 
les  intrigues  des  Barons , 
en  Ce  renfermant  dans  les 
bornes  de  la  Juftice.  lh 
Ce  portèrent  à  des  excès, 
qui  diminuèrent  l'afcclion 
du  Peuple  pour  fon  Roi. 
Ce  Prince  de  peu  de  gé 
nie,  devenu  Majeur,  Ce 
conduifit  plus  par  capri- 
Ice,  que  par  raifon  5  6c 
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extravagances  du  Roi.  Si 
le  Roi ,  par  fon  confeil  ; 
brdonoit  quelque  chofe 
de  tirannique  ,  ou  d'inhu- 
main i  corne  d'aracher  Je* 
ieux ,  ou  de  couper  la 
langue  à  quelque  Inno- 
cent ,  où  de  faire  quel- 
que aune  chofe  fembla- 
ble  j  Maion  ,  de  fa  pro- 
pre autorité  ,  défendoic 
qu'on  exécutât  les  ordres 
du  Roi^en  difant,  «Qu'on 
ne  devoit  pas  obéir  fur 
»  le  champ  à  tout  ce  qu'- 
il! un  Tira  n  ordonoit,  fans 
»>  avoir  pris  confeil,  ou 
m  par  extravagance  j  fana 
9>  quoi  la  vie  des  Inno- 
■»  cens  feroit  fouvent  en 
»  danger».  Car  il  faifoic 
tous  fes  éforts  pour  aigrit 
contre  le  Roi  les  efprits 
du  Peuple  ,  &  lui  procu- 
rer la  haine  de  tout  le 
monde.  La  plufpart  croie 
que  ce  fut  la  raifon  pour 
laquèle  il  permit  que  les  ■ 
Sarafins  prîffent  la  Vilie 
d'Africd, 

Je  raporte  ce  fait  danà 
mon  Texte* 

Après  le  retour  en  Si* 
ci u  des  braves  Défcn- 
feurs  de  cète  Place  j  les 
detfeins  de  Maion  ne  pou- 
voient  plus  fe  déguifer, 
ou  Ce  cacher  plus"  long- 
tems  ;  &  l'on  ne  dourolc 
pas  qu'il  ne  fut  entraîné 
par  la  paflîon  de  régner» 
Perfone  cependant  ne  fe 
préfentoit  pour  dénoncée 
Cet  indigne  complot;  Per- 
fone n'ofoit  avertir  le  Roi 
d'une  trahifon  fi  mani- 
fefte.  Tout  le  monde  d%- 
voit  qu'il  n'en  croiroie 
rien  ;  &  l'on  fe  reflfouve- 
noit  du  fruit ,  que  le  Com- 
te Eberhard  &  beaucoup 
d'autres  ayoient  recueilli 
de  leur  zèle.  On  aimoic 
donc  mieux  fè  taire,  que 
de  s'expofer  au  danger; 
&  l'on  atendoit  dans  l'é- 
concilient ,  quel  feroit  l'é- 
vénement de  la  chofe.Dé- 
ja  divers  bruits  à  ce  fujer, 
peu  d'acord  entre  eux,  a- 
voient  rempli  prefque  tou- 
te \à  Sicile;  fcl'ondilb.É 
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E  Vt  N  E  M  E  N  S 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

entrefaites.  Inftruit  de 
ce  qui  fe  patte  ,  il  fait 
dire  aux  Génois  de  fuf- 
pendre  les  holiïlicés;  & 
les  oblige  à  rendre  les 
Prifoniers.  Quelque 
temi  après,  t  vaiifeaux 
Génois  aiant  été  pris 
par  les  Pifans,la  guerre 
recomence  :  mais  l'Ar- 
chevêque en  empêche 
la  continuation  ,  en 
renvoïant  la  conoi  (Tan- 
ce de  l'Afaire  à  l'Em- 
pereur ,  alors  à  Turin, 
"&  ce  Prince  les  oblige 
de  faire  une  trêve  (i). 

1165.  Après  avoir 
célèbre  tes  fêtes  de  Noèl 
ITaùts; Atexandn  HJ 
va  palier  Je  Carême  6c 
les  fêtes  de  Pâquc  à 
Paris.  îl  retourne  enfui- 
te  à  Tours  tenir  un  Con- 
cile ,  dont  l'ouverture 
fe  fait  le  1 9  de  Mai.  Son 
fejour  en  France  devant 
fe  prolonger  ,   8c  les 
courfes  de  Province  en 
•Trovince  étant  à  char- 
ge aux  Eglifcs }  le  Roi 
Xoui*  VU  lui  fait  dire 
de  choifir  un  lieu  pour 
fa  réfiHence.U  fe  déter- 
mine pour  Sens  ,  s'y 
ren \  au  mois  d'O&o 
bre,  ôc  n'en  fort  enfuite 
qu'à  Pâque  U6f. 

Les  OHciers  de  l'Em- 
pereur ,  te  fur  tout  le 
Vicc-Podeftà  Pierre  de 
Cunin  ,  ajoutent  fans 

(  1  )  Les  Annales  de  Pi 
•fe  parlent  de  cite  querilc 
-  fous  l'année  faivante.  Mu- 
nie. T.  VI,  p.  Jî9« 


EM  P  E  R  EV  R  S 
D'OCCIDENT, 

ROIS  DES  ROMAINS. 


rétablit  dans  cite  Provin- 
ce, Octon  inveftit  donc  le 
Marquis  de  cite  Marche, 

Îui  comprenoit  alors  les 
'illcs  d'ACcoh ,  de  Fer- 
mo,  de  Camerino ,  d'Où- 
mo  ,  4'Ancone  ,  i'Uma- 
na ,  de  Jéfi,  4«Sinigagha, 
de  Fano ,  de  Tefaro  ,  de 
Folïbmbrone  ,  de  Cagli , 
&  de  Sa'ffoferreto.  Dans 
ce  Diplôme  Azzon  efi  dit  : 


.  ïfie  ainfi ,  parctq 
cendoient  Vun  &  l'autre 
du  Marquis  Albert  Azzon 
II,  fouche  comune  de  la 
Ligne  d'Efte  l'Allemagne 
&  ^de  la  Ligue  d'Italie. 
Je  parle  dans  le  mime  en- 
droit d'un  autre  Diplôme 
J'Otton  ,  daté  de  Foligno, 
le  s  àe  Janvier.  Ughelli , 
dans  la  Lifte  des  Evêques 
de  Piftoie  ,  en  raporte  un 
autre ,  donc  à  Prato  en; 
Tofcane  le  VIII  des  Idesj 
{le  6)  de  Février.  J.'Em-; 
pereur  êtoit  à  'Imoia  le 
III  des  Calendes  d'Avril; 
(}0  de  Mars)  y  corne  on 
le  voit  par  un  autre  Di- 
plôme, inféré  par  Uiîhelli 
dans  la  Lifte  des  Evêques; 
de  Parme.  On  le  trouve 
encore  a  Ferrare.  Il  pu-, 
blia  dans  cite  Ville  unE] 
die  contre  les  Hérétiques; 
raterins  ,  ou  Gazrues  , 
qu'il  mit  au  Ban  de  P Em- 
pire, 6"  qu'il  fournit  à  de 
tris  grandes  peines.  Son 
Diplôme,  que  j'ai  publié 
dans  la  Diflertat.  60  des 
Antiquit.  d'Ital.  »  fut  do- 
nc à  Ferrare  le  VIII  desj 
Calendes  d'Avril  i  ly  de\ 
Mars)  de  cite  année.  Ce 
fut  probablement  en  cite 
ocafion  ,  qu'il  fit  larccom 
ciliation  du  Marquis  d'E-t 
lté  O  de  Salineucrra,  fori 
compétiteur  à  la  Seigneu-i 
rie  de  lerr.ire.  L'ancilnè 
Chronique  d'Efte  dit  :  Le* 
die  Empereur  vint  à  Eer- 
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nir  au  Concile  fe  fuftifier 
lui-même  ,  ou  peut- être  fè 
flatoit-il  de  rengager  d'y 
venir.  Il  obtint  avec  peint 
du  Pape  un  délai  de  a  fe- 
maines  :  mais  Frédéric  ne 
comparut  point.  Peut-être 
craignoit-il  d'expofer  fa 
Dignité ,  s'il  aloit  a  ee 
Concile  5  ou  eroïoit  -  il 
que  fa  préfence  n'y  fervi- 
roitderien.Peur  être  aujft 
ne  s'y  rendit-il  point  ,  par- 
ceque  VEfprit  d'humilia* 
lion  n'êtoit  jamais  entré  , 
&  ne  pouvoit  pal  entrer 
dans  fon  cvur.  Il  n'imita 
point  fon  aieul  Frédéric  I, 
pareequ'il  n'avoit  ni  la 
même  religion  ,  ni  le  mime 
fens  que  ce  Prince  avoit 
fàit  voir.  Oeft  pourquoi  y 
le  17  de  Juillet ,  le  Vzpe  9 
en  plein  Concile  ,  apris  a- 
voir  rapellé  les  principaux 
crimes  de  Frédéric  II,  pro- 
nonça contre  lui  la  Sen- 
tence d'excomunication  , 
le  déclara  déchu  de  l'Em- 
rire  fie  de  tous  fe*  Roïau- 


mes,  &  délia  fes  Sujets  de 
leur  ferment  de  fidélité. 
Thadée  6*  les  autres  Pro- 
cureurs de  Frédéric  ,  lef- 
quels  avoient  protefiê  d'a- 
vance contre  cite  Senten- 
ce, &  apdlè  au  futur  Con- 
cile ,  alirent  promtement 
porter  cite  nouvile  à  /'Em- 
pereur ,  oui ,  fuivant  Ma- 
i  hieu  Paris  ,  frêmiffant  de 
dépit  &•  de  ragi  ,  s'empor- 
ta jufqu'à  tenir  de  ridicu- 
les propos;  &  ,  peu  de  tems 
apris  ,  écrivit  de  tous  cô-  ' 
tés  contre  le  Pape  des  Li- 
tres remplies  d'inveHivet 
atroces,  lefquiles  fervirent 
d'autant  plus  à  lui  faire 
{perdre  la  réputation  de  vc- 
\ritable  Chrétien.  EnfuUe 
[fon  dépit  tomba  fur  le* 
1  M iianois.fl  avoit  apris  que 
|  le  Tape  mitoit  tout  en  cou- 
vre en  Allemagne  ,  pour  y 
faire  élire  un  autre  Ro!  ; 
\que  beaucoup  de  P/inces, 
\dég out és  de  Frédéric ,  s'a- 
\cordoicnt  à  choifir  Henri, 
Landgrave  de  Thuringc  j 
(f  que  Us  Milauois  a\v oient 
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Le  Roi  de  Danemare  a 
tonfenti. 

Gui ,  Elu  de  Ralentit , 
a  confenti. 

L'Evique  de  Fermo  a 
confenti. 

L'Evique  de  Ferentino 
a  confenti. 

(  VEvique  )  de  Mantoue 
a  confenti. 

{L'Evique)  de  Bergane 
a  confenti. 

(  L'Evique  )  de  Fa'èn\e  a 
confenti. 

Une  Multitude  d'Abbés 
£c  d'Archipr  êtres  ,  de  di- 
férens  Roïaumes,  ont  été 
préfens  &  ont  confenti: 

Une  Multitude  inefti- 
mable  de  Lombards  ont  été 
prefens,  6c  onc  confenti. 

Trefque  tous  les  Priâ- 
tes de  l'Empire  Romain, 
tant  Allemans  qu'Italiens, 
tant  de  dedans  ,  que  de 
dehors  de  Rome  ,  ont  été 
préfens,  &  ont  donné  leur 
confentement  avec  une 
grande  afection. 

CH.  LXXI.  Lètre  de 
i'Evcque  de  Bamberg  fur 
le  même  fujet. 

Au  Rêver endijpme  Pire 
&  Seigneur  Eberhard,  Ar- 
chevêque de  l'Eglife  de 
Salrzbourg  ,  Eberhnrd  de 
Bamberg  ,  fi^par  la  gra- 
te  de  Dieu  ,  il  cfi  quelque 
thofe  ,  ferviees  aujji  dé- 
voués que  dus  ,  acompa- 
gnés  de  prières. 

Environ  y  o  Eviques  s'é- 
cant  alfemblées  à  Parie , 
&  PAfaire  de  la  Papauté 
aiant  été  longtems  difeu- 
tée,  le  délai,  jufqu'à  plus 
grande  conoiffance  de 
caufe  &  jufqu'à  un  Con- 
cile plus  général,  fut  d'a- 
bord du  goût  de  prefque 
tous.  Le  Parti  du  Seigneur 
Viflor  a  pourtant  préva- 
lu, fc  trouvant  juftirié  de 
plufîeurs  manières  par  l'- 
autre Tarti  3  pareequ'une 
Conjuration  contre  l'Em- 
pire avoit  précède  ^Elec- 
tion J  pareeque  Viflor  a- 
voic  été  revêtu  de  la  Châ- 
pe  le  premier  &  l'autre 
après,  par  quoi  feulement 
Innocent  prévalut  fur  Ana> 
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mécontenta  lui  même  fes 
Sujets ,  plus  que  fes  Mf« 
nifires  n'avoient  fait.  Jl 
révoqua  fblement  les  2 
Chartes  ;  &  ,  quand  enfui- 
te  le  beioin  d'argent  l'o- 
bligea d'en  promette  le 
rétablilfement  6c  l'obfer- 
vation  ,  il  ne  tint  jamais 
parole.  Il  ne  fut  pas  mê- 
me fe  ménager  la  Ville 
de  Londre  ,  qu'il  eut  l'im- 
prudence de  traiter  avec 
une  extrême  rigueur.  D'- 
ailleurs ,  l'on  confente- 
ment, ou  fa  connivence 
aux  Ex  a  fiions  de  la  Cour 
de  Rçme  le  rendit  odieux 
au  Cierge,  qui,  n'étant 
point  protégé,  n'afpiroit 
pas  moins  que  le  Peuple 
à  voir  changer  le  Gouver- 
nement. Ce  font  là,  dit 
Rapin-Thoyras ,  p.  701  , 
les  caufes  générales  de  la 

Juerre  entre  le  Roi  &  les 
'urons  ,  qui  va  faire  le  fu- 
jet de  cet  Article.  Jl  nye(l 
pas  nécejfaire  de  répéter 
ici  les  particulières  ,  dont 
j'ai  parlé  dans  les  Articles 
précèdent.  Je  ferai  feule- 
ment remarquer  que  le 
Don  prétendu  de  ia  Sicile, 
en  achevant  d'épuifer  le  '. 
Roïaume  d'argent,  força, 
pour  ainfe  dire  ,  les  Barons  l 
à  chercher  un  remède  h  et 
mal,  muauel  on  ne  voïoit 
aucune  fin  ,  tout  Vargent 
eomtant  du  Roïaume  a- 
lant  fe  perdre  à  Rome , 
corne  dans  un  %oufre  ,  d'où 
il  ne  revenoit  jamais. 

îif6.  Le  Parlement  re- 
fufe  au  Roi  l'argent,  qu'il 
demanddir  pour  l'entre- 
tien d'une  Armée  que  le 
Pape  vouloir  qu'il  envoi- 
iat  en  Sicile  ;  &  les  rai- 
Ibofl  dn  ftrfbs  ,  contenues 
dans  un*  Adreffc  etoient 
(c  1  °.La  pauvreté  du  Roi- 
1»  iaume  ;  2°.  La  diffcul- 
»  té ,  pour  ne  pas  dire 
t)  l'extravagance  de  l'en- 
«  treprife  ;  3*.  Le  danger 
i>  d'envoier  fi  loin  les  for 
))  ces  du  Roïaume  ;  40. 
?>  Que  le  Roi  s'êtoit  en- 
»»  gagé  dans  ecte  Afaire, 
»  fans  avoir  confuiré  le 
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ouvertement ,  «  Que  VA- 
)>  mirai  avoit  fait  voir  a 
>»  fes  Amis  des  Diadèmes 
»  &  d'autres  Ornement 
»>  Roiaux ,  qu'il  s'êtolt 
ï)  procurés  >>.  11  ne  man- 
quoit  pas  même  de  gens, 
qui  difoient ,  a  Que  la 
»  Reine  les  lui  avoit  en- 
î>  voies  du  Palais  »  ;  car 
ils  croïoient  que  tout  fe 
faifoit  de  concert  avec 
elle  .  &  qu'elle  était  liée 
à  Maion  par  les  chaînes 
d'un  comerce  honteux.  La 
plufpart  croïoient  que  ces 
propos  étoient  des  fauf- 
fetés.  D'autres  néanmoins 
alfuroîent ,  ce  Que  le  Na- 
taire  Mathieu  ,  l'ami 
)»  particulier  de  Maion  , 
>»  aiant  porté  beaucoup 
»  d'argent  au  Pape  Alt- 
»  xandre  ,  qui  gouvernoic 
»  alors  VEglife  Romaj- 
»  ne,  avoir  obtenu,  par  le 
î»  confeil  &  par  l'entre- 
i)  nufe  du  Cardinal  Jean 
>>  de  Naple  ,  qu'on  dépo* 
t)  sat  le  Roi  de  Sicile,  & 
ï)  que  l'on  mit  Maion  en 
1»  fa  place  j  à  l'exemple 
»  d'un  certain  R91  de 
•»  France  dépofé,  parce- 
ï»  qu'il  étoit  inutile,  au- 
»  ouel  Je  Pape  fub/titua 
»>  Pcpin,  père  de  Charles. 
Déjà  tout  le  Peuple  di- 
foit  hautement  dans  les 
lieux  publics  ces  ehofes 
&  d'autres  femblables. 
Les  uns  anonçoient,aQu'- 
»>  on  devoit  tuer  le  Roi 
»  dans  le  Talais  »  ;  les 
autres,  K  Qu'on  i'enfer- 
ï)  meroic  dans  un  Monaf- 
î)  tere  îi.  Quelques  -  uns 
penfoient ,  u  Qu'on  l'exi- 
1»  leroit  dans  quelqu'une 
N  des  Iles)». 

Tous  ces  bruits  s'etoienc 
aufli  déjà  répandus  dans 

ae  ia  cnoie  avoir  loulb»» 
vé  tous  les  Efprits  contre 
Maion.  Ceux  de  Mdfe  , 
acourumés  de  tout  terus 
à  remuer  fur  les  premiers 
bruits ,  Font,  entre  autre? 
cho/es»  un  Décret,  par 
lequel  ils  défendent.uQu'- 
>»on  exécute  déformais 

Ri] 
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£  VÈN  E  ME  N S 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  t. 

cette  à  la  misère  des  Mi- 
lanois.en  exigeant  d'eux 
beaucoup  au  delà  de  ce 

3 u'ils  dévoient  &  même 
e  ce  qu'ils  pouvoient 
pai'er  ;  ÔC  les  chargeant 
de  corvées  ,  qui  laif- 
foient  à  peine  aux  gens 
de  la  Campagne  le  tems 
de  vaquer  à  la  culture 
des  Terres.  Ces  In- 
fortunés font  parve- 
'  nir  leurs  plaintes  à 
l'Evêquc  de  Liège ,  qui 
révoque  Pierre  de  Cu- 
nin  ,  8c  lui  fubftitue  le 
Clerc  Frédéric ,  Ecolâ- 
tre  de  fon  Eglifc  ,  le- 
quel fait  biencot  conoî- 
tre  aux  Milanois,  qu'ils 
avoient  perdu  beaucoup 
au  change.  L'Empereur 
revient  à  Lodi ,  le  19 
d'Août ,  avec  l'Impé- 
ratrice ,  ôc  grand  nom- 
bre de  Barons  de  fes  au- 
tres Etats.  Le  1 6  de  No- 
vembre ,  il  fe  rend  à 
Pavie  |  donr  les  I  labi- 
cans ,  en  lui  comtant 
une  groffe  fomme,  ob- 
tiènent  la  permilfion 
d'abatre  les  murs  de 
Tortone ,  fous  prétexte 
que  les  Milanois  les  a- 
voient  rebâtis  au  mépris 
de  fes  ordres.  Ils  ne  s'en 
tiènent  pas  aux  murs , 
ils  détruifent  aufli  tou- 
wtcs  les  Maifons.  Dans 
ce  tems,  l'Empereur  re- 
met en  liberté  les  400 
Otagc9  de  Milan.  A- 
lant  enfuite  de  Pavie  à 
Monza,  le  5  de  Décem- 
bre ,  il  rencontre ,  le 
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rare  s  &  fit  la  paix  entre 
le  Marquis  d'Eftc  &  le 
Seigneur  Salinguerra.  La 
même  chofe  fe  trouve  dans 
les  Anciénes  Annales  de 
Mod^ne.  L'Empereur  fe 
rendit  enfuite  à  Milan,  où, 
dans  le  mois  d'Avril,  il 
expédia  5  Diplômes  ,  dont 
M.  Saflï  parle  dans  fes 
Notes  fur  le  Roïaume  d'- 
Icalie  de  Sigoruis.  D'au- 
tres de  Cet  D  plumes  font 
voir  qu  il  s'arêta  dans  cet 
cantons.  Il  était  ,  au  mois 
de  Juin,  a  Plifance,  à 
Crémone,  à  Albe,  à  Bief- 
cia  ,  à  Verceil.  Un  autre 
Diplôme,  publié  par  V- 
ghêlii  dans  la  Lifle  des  E- 
véques  de  Parme,  le  fait 
voir  à  Pavie  le  1 7  d'Août. 
//  tint  un  Parlement  ou 
Diète  à  Parme ,  corne  on 
Vaprtnd  de  la  Chronique 
de  cite  Ville. 

On  trouvera  dans  V Ar- 
ticle de  Frédéric  II ,  col. 
des  Rois  &  autres  Souve- 
verains  en  Italie  ;  ce  qu'- 
Otton  fk  pendant  les  an- 
nées 1 1 1  o  &  1 x 1 1  con- 
tre le  Roiaumt  de  Sicile  ; 
($C  contre  Innocent  III,  qui 
l'excomunia  dès  1 z 1  o  j  & 
le  força  de  quirer  l1 Italie 
en  lui  fufeirant  es  ai-ai- 
res en  Allemagne.  C'ett  ce 
dont  je  v::isdonerla  fuite; 
en  ramenant  ici  quelques 
mors  de  VArt.  auquel  je 
renvoie.  Le  Pape  Inno- 
cent III  vint  à  bout,  en 
1 1 1 1  ,  favori fé ,  dit  Mu- 
ratori,  p.  141  ,  de  Phi- 
lippe Augulte  ,  Roi  de 
France,<ZVne<xj»er  plufieurs 
Evéques  tPAllemagne^on 
feulement  à  publier  Vex- 
comunieation  contre  Oi- 
ton  &  aie  déclarer  déchu 
du  Trône  :  mais  encore  à 
traiter  d" élire  Frédéric  II 
Roi  des  Romains.  Dans 
eète  Ligue  entrèrent  Siçe- 
fied  ,  Archevêque  de  Ma- 
ience  Çf  Légat  Apoftoli- 
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envoié  des  Députés  à  ce 
Prince  l'exhorter  à  recevoir 
la  Courone  ,  &  lui  promè- 
tre de  l'afjifter  de  toutes 
leurs  forces*  L'Empereur, 
étant  dont  venu  de  Turin 
à  Pavie  ,  fe  mit  en  campa- 
gne contre  les  Milanois  , 
&  les  fit  ataquer  d'un  au- 
tre côté  par  le  Roi  Enzo  , 
fon  fils.  Si  nous  voulons  en 
croire  Mathieu  Paris,  il  y 
eut  une  fanglante  bataille 
entre  l'armée  de  ce  Prince 
&  celle  des  Milanois  ;  il 
périt  beaucoup  de  monde 
des  1  parts;  <s  les  Mila- 
nois furent  batus  :  mais 
leurs  Hiftoriens  n'en  par- 
lent pas  de  même  ;  &  l'on 
peut  croire  que  le  récit  de 
/'Hiftoneo  Anglois  efl 
faux  en  partie.  Suivant  las 
Ecrivains  Milanois  ,  Fré- 
déric ,  parti  de  Pavie  avec 
fon  armee  ,  entra  dans  le 
Territoire  de  Milan ,  & 
détruifit  le  Monaftcre  de 
Morimond  II  campa  ,  U 
xx  d'OHobre,  à  Abbiate 
fur  le  bord  du  Télin  dans 
l'intention  de  le  paffer  : 
mais  ,  les  Mjlauois  étant 
venus  fe  préfenter  fur  l'au- 
tre bord,  ces  1  Armées  ref» 
tirent  là  campées  x  1  jours 
fans  rien  faire.-  Frédéric 
voulut  aujfi  tenter  à  Eufif.1* 
lora  de  paffer  le  Ticinello: 
mais  il  en  fut  empêché  par 
les  Milanois,  avec  qui  fe 
trouvait  Grégoire  de  Mon- 
telungo ,  Légat  du  Pape. 
//  ne  réuffit  pas  mieux  à 
Cafteno.  Pendant  ce  tems, 
le  Roi  Enzo ,  comandant 
une  Armée  de  Crémonois 
&  de  Bergamafques,/>jj/tf 
l'Adda,  lorfqu'on  y  pen- 
foit  le  moins  f  &  vint  à 
(.iorgonzuola.  Deux  des 
Portes  de  Milan  acourues 
là  ,  fous  le  comandement 
de  Simon  de  Locarno  ,  en 
vinrent  aux  mains  avec  le 
Roi  Enzo.  Non  feulement 
elles  mirent  fon  armée  en 
déroute  :  mais  encore  elles 
le  firent  Prifonier.  Simon, 
nomi  cl-  de  Jus  ,  lui  rendit 
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cl  et ,  q\io\<\\?  Anaclct  eût 
wn  plus  grand  nombre 
d'Electeurs,  tous  gens  de 
beaucoup  de  feience  & 
d'autorité  j  enfuice  parce- 
que  ce  Parti  s'eft  joiut 
aux  Ennemis  de  l'Empire, 
en  Ce  liant  par  ferment 
avec  les  Siciliens,  lesMi- 
lanois,  les  Brefcians ,  fie 
les  Plaisantins ,  ce  qui  pa- 
roît  contraire  à  la  faine 
doctrine;  &  pareequ'il  ab- 
sout indûment  les  Sujets 
du  ferment  de  fidélité  (a); 
qu'il  empêche  tous  ceux 
qu'il  peut  de  fei  vir  l'£m- 
p<reur\  fie ,  ce  qu'il  y  a 
de  pis  ,  qu'il  prépare  ainfi 
la  voie  au  Schifme  ,  ce  qui 
pnroïc  par  les  faits  même 
fie  par  des  Ecrits,  adreffés 
par  toute  Vltalia ,  tant 
aux  Villes  ,  qu'aux  Evé- 
ejues.  Ces  mauvais  comen. 
cemens  prometent  une  fin 
encore   plu*   mauvaife , 
c'eft  à  dire  une  difeorde 
\  erpétuèle  entre  VEmpire 
&  le  Sacerdoce,  fie  une 
Réparation  des  uns  d'a- 
vec les  autres;  fie,  ce  Parti 
n'aiant  voulu ,  avec  toute 
fureté  de  Saufconduit,  ni 
yeniv  au  Concile  ,  ni  y  en- 
voier  fes  Procureurs  pour 
itibir  le  Jugement  fie  re- 
cevoir la  Sentence  ;  nous 
avons,  dans  l'efpérance 
.de  la  paix  8c  de  la  con- 
corde entre  VEmpire  fie  le 
Sacerdoce,  reçu  le  Sei- 
gneur VtHor  :  mais  après 
un  long  examen  du  tems 
fie  de  l'ordre  de  fon  Elec- 
tion, de  fes  Cardinaux  au 
tiombre  de  9.  qui  d'a- 
bord ont  consenti  à  fon 
Election,  fie  depuis  fè  font 
rétractés  ,  toutes  chofes  , 
qu'aseftent  le. Chapitre  de 
Saint-Pierre  fie  le  Clergé 
de  Rome  ,  par  des  Litres, 
&  de  vive  voix  avec  fer- 

(  a  J  Le  Texte  perte  : 
aum  Subditos  à  juramen- 
tis  fidelitatis  débité  abfoi- 
vae.  Il  eft  clair  qu'ici  dé- 
bité eft  une  faute  de  Co- 
pifte.  Le  Cens  demande 
Vtdeèjti* 


PRINCES  contemporains, 


1)  Parlement;  f°.  Que  par 
»»  les  conventions  ,  faites 
»  au  fujet  de  la  donation 
il  du  Roiaume  de  Sicile, 
i)  le  Pape  s'etoit  réfervé 
»  la  liberté  de  la  révo- 
»  quer  j  fie  le  Roi  ne  s'é- 
il  toit  pas  réfervé  celle 
»i  de  renoncer  a  l'accepta- 
i>  tion  ».  Le  Roi  prit  pa- 
tience ,  ne  pouvant ,  à 
caufe  de  fa  pauvreté,  rien 
entreprendre  contre  le 
Parlement.Ce  que  lui  coù- 
coit  déjà  cète  malheureu- 
fe  fie  chimérique  A  faire 
de  Sicile  ;  les  demandes 
continuèles  de  fes  Frères 
utérins  ,  fie  des  Frères  de 
la  Reine ,  auxquels  il  ne 
pouvoir  rien  rerufer  ,  l'a- 
voient  réduit  dans  un  c- 
tât  d'indigence.  Sa  foi- 
bleffe  pour  fes  Frères  & 
fes    Beaufrires    êtoit  fi 
grande,  que  ,  ne  pouvant 
affouvir  lui-même  leur  a- 
varice  ,  il  foufroit  qu'ils 
pillaflent  le  Roiaume  ;  & 
qu'il  avoit  défendu  mê- 
me au  Chancelier  d'expé 
dier  aucun  ordre  qui  pût 
leur  erre  préjudiciable. 
L'exceflif  crédit  de  ces 
Etrangers,qui  pofsèdoient 
prefque  tous  les  Gouvcr- 
nemens  fie  les  meilleures 
Charges  du  Roiaume  ,  ê- 
toit  fans  doute  le  plus 
confidérable  fùjet  du  mé- 
contentement des  Barons. 
un-   Richard  ,  Comte 
de  Cornouailie  ,  Frère  du 
Roi ,  eft  élu  Roi  de  Ger 
manie  fi:  des  Romains,  par 
les  intrigues  de  la  Cour 
de  Rome  ,  qui  le  vouloic 
opofer  au  Roi  de  Cafiille  , 
qu'une  Faction  avoit  élu. 
Richard  avoir  amaffé  des 
richeffes  immenfes.  Il  em- 
porte en  Allemagne  tout  l'- 
argent comtanc  qu'il  peut 
ranembler ,  pour  les  frais 
de  (on  couronement ,  fie 
pour  faire  des  libéralités 
a  ceux  qui  l'avoient  é 
lu.  iïf8.  Le  Pape  preffe 
pour  avoir  de  l'argent,  fie 
menace  de  doner  la  Sici- 
le à  quelqu'autre  Prince. 
Le  Roi  convoque  le  Par» 


SAVANS  &  ILLUSTRES* 


u  aucun  ordre  envolé  pa. 
»»  Maion ,  &  que  l'on  re_ 
ït  çoi/e  dans  la  Ville  au" 
»  cun  de  ceux  qu'il  avoit 
»  faits  Capitaines  de  la 
11  Pouille  ».  Les  Comtes 
&  les  autres  Nobles*  à  qui 
furtout  le  pouvoir  de  Ma- 
ion êtoit  fufpect ,  s'étant 
affemblés  à  ce  fujet ,  Ce 
jurèrent  réciproquement, 
te  Qu'ils  emploieraient 
»  toutes  leurs  forces  6c 
»  tous  leurs  foins  à  pror 
»  curer  la  mort  de  Ma- 
il ion;  qu'ils  n'obèiroiene 
i)  pas  à  la  Cour  f  fie  qu'ils 
11  ne  romproient  pas  la  li, 
»i  gue,  qu'ils  fbrruoient, 
11  jufqu'à  ce  qu'ils  fùffenc 
il  certains  que  Maion  a- 
11  voit  été  tué ,  ou  qu'il 
»  êtoit  exils  hors  du  Roi- 
il  iaume  »».  Il»  s'etoient 
propofé  de  recevoir  dartt 
tout  le  Roaume  le  même 
ferment  de  ceux  qui  If 
feroient  volontairement  , 
fit  de  l'exiger  de  ceux, 
qui  s'y  refuieroieot.  Déia 
plufieurs  Villes,  fie  beau» 
coup  d'autres  Places  ë- 
toient  entrées  dans  cète 
Li£ue.  Les  Nobles  parcou- 
raient donc  toute  luPouib- 
le  fie  la  Terre  de  Labour 
avec  un  gros  Corps  de 
Troupes  pour  forcer  tout 
le  monde  à  faire  le  fer- 
ment<  De  côte  Ligue  ê- 
toient  le  Comte  Joiiathas^ 
le  Comte  Richard  de  V Ai- 
gle ,  le  Comte  Roger  d'À- 
cerra,  fie  d'autres  Comte* 
fie  Gens  puiffans,  entre  les- 
quels étvit  TeComte  Gilbert, 
Parent  de  la  lc«i*if,auquel 
le  Roi ,  qni  l'avoir  depuis» 
peu  tait  venir  dyEfpagne9 
avoic  doné  je  Comte  de 
Gravina.  Mario  Burelli  , 
Perfonage  très  éloquent , 
avoit  même  harangué  le 
Peuple  de  Salernè'  avec 
cane  de  force  ,  qu'il  avoit 
Obtenu   du    plus  grand 
nombre  qu'r  s  reçuffene 
les  Comtes  ,  Se  qu'ils  prê- 
taient entre  leurs  mains 
le  même  ferment,  que  ces 
Seigneurs  avoienc  fait  ta- 
u'eux.Dans  le  même  t$m§ 
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E  VÈN  E  MENS 
fous  U  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

foir,  IcsHabitans  d'un 
des  4  nouveaux  Bourgs, 
Homes  &  Femmes,  qui, 
jjrofternés  dans  la  bouc 
par  une  pluie  horrible, 
implorent  fa  pitié.  L'- 
Ârchi-Chancelier  Re- 
naud ,  Archevêque  de 
Cologne,  qu'il  laifTc 
pour  favoir  ce  qu'ils 
demandoient ,  leur  dit 
de  fe  trouver  à  Monza 
le  lendemain  avec  il 
Habitans  de  chacun  des 
autres  Bourgs.  Ils  obéif- 
fentj  &  demandent  la 
reftitution  de  leurs  hé- 
ritages, que  dcsOficiers 
de  l'Empereur  leur  a 
Voient  in j ttftcmeot  en- 
levés. Ce  Prélat,  le  plus 
jnjufte  des  Miniltres  de 
Frédéric ,  ne  leur  rend 
juftice  j  qu'en  les  con- 
damnant à  païer  à  T- 
împcreur,dans  le  cours, 
du  mois  de  Janvier  fui- 
vant ,  une  Comme  qu'il 
leur  fixe,  L'armée  pré- 
cédente ,  Frédéric  avoit 
très  bien  reçu  les  Dépu- 
tés de  Pife.  Cète  année, 
il  rend  toutes  les  Ré- 
gales à  cète  République, 
qui  s'oblige  «  d'armer 
a>  70  Galères  pour  l'Ex- 
3-»  pédition  de  Sicile 
Ce  Traité  brouille  les 
Pifans  avec  l'Empereur 
Manuel,  qui  les  chaffe 
de  Conltantinople  \  5c 
le  Roi  Uuillaume,  donc 
ils  ètoient  Aliés  ,  fait 
arêter  tous"  leurs  Négo- 
cions, 8c  faiiir  leurs 
.  raatçhandifçs. 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


que  ,  /'Archevêque  de 
Trêves  ,  le  Landgrave  de 
Thuringe  ,  le  Roi  de  Bo- 
hème ,  le  Duc  de  Bavière, 
le  Duc  de  f  éringhen  ,  & 
d'autres  Eveques  &  Prin- 
ces. Le  Roi  de  France 
fou  fia  beaucoup  ce  feu», 
qui  s'alumolt ,  pareequ*- 
aiant  enlevé  la  Norman- 
die au  Roi  d'Angleterre, 
il  avoit  intérêt  d?  empêcher 
fu'Otton,  Parent  trèspro- 
ehe  &AUé  de  ee  Roi,  ne 
jouît  tranquilement  de  fes 
Courones.  Le  Moine  Go 
defroi  Ht  que  ces  Princes 
s'affemblirent  à  Bamberg, 
&  que  l'on  y  propofa  d'e- 
lire  Frédéric  :  mais  que, 
corne  on  ne  put  pas  s'a- 
corder  ,  l'Afaire  refia  fuf- 
pendue.  Quoi  qu'il  en  j oit, 
/•Archevêque  de  Maience 
publia  partout  les  Cenfares 
comrc  Otton  ;  ce  qui  fat 
caufe  qu'Henri  ,  Comte 
Talatin  du  Rhin ,  frire 
de  /'Empereur ,  le  Duc  de 
Brabant,  &  la  Nobleife 
de  Lorraine,  s'etant  unis^ 
firent   un  terrible  dégât 
dans  tout  le  Territoire  de 
Maience.  On  lit  dans  les 
Chroniques  de  Foff.inuo- 
va,  d'AIbéric  de  Trois- 
Fontaines  ,  de  Sicaid,  & 
dans  d'autres  y  que  l'élec- 
tion de  Frédéric  en  Alle- 
magne fe  fit  en  effet  cite 
Année.  Il  paroit  au  moins 
que  ces  Princes  follicitè- 
rent  le  Pape  de  l'envoier 
en  Allemagne.  Ce  qu*il  y 
a  de  certain  ,  c'eft  que  les 
nouvèlet  fâcheufes*  qu'Ox- 
ton  reçut  de  ce  pais,  furent 
caufe  qu'il  interrompit  le 
cours  de  fes  vitioires  dans 
ta  Pouille  ,  qu'il  abando- 
na  le  projet  de  porter  la 
gutrre  en  Sicile,  O  qu'il 
crut  à  propos  de  retourner 
en  Allemagne.  Aiant  donc 
affemblé  les  Barons  du 
pais  ,  il  leur  recomanda  de 
perfifter  eonfUmment  dans 


la  liberté:  mais  en  exigeant 
qu'il  jurât  de  ne  plus  en-* 
ver  dans  le  Territoire  de 
Milan.  Cet  échec  fut  caufe 
que  Frédéric  prit  le  parti 
de  fe  retirer  à  Pavie.  En- 
fuite  il  al  a  paffer  V hiver 
eu  Tofcane  à  Grorfeto, 
J'aurçis  eru  ce  dernier  ré- 
cit ,  mile  de  quelque  fa- 
ble ,  fi  je  n'avois  pas  trou» 
vé  ee  que  voiei  dans  la, 
Chronique  de  Reggio.  En- 
ro  ,  rils  de  l'Empereur  » 
ala  fur  la  coupure  de  I*- 
A  Ida  avec  les  Reggians  , 
le*  Crémonois  &  les  P ar- 
mé) ans.  Ils  prirent  Gor~ 
gonruola.  Le  Roi  fut  pri$ 
au  fiége  de  cite  Place  : 
mais  les  Reggians  &  les 
Parméfans   le  recouvrè- 
rent. Le  Continuateur  de 
CaflFaro  ,  lequel  vivait  a- 
lors  ,  raconta  qu'au  Prin- 
tems ,  Frédéric  ,  venu  de 


Pife    à  Parme  ,  ala  de- 
puis à  Vérone  j  qu'il  fit 
paffer  une  Armée  confidé- 
rabledans  /«Territoire de 
Plaifance  ;  &  qu'il  s'y  aré- 
ta  plus  d'un  mois  à  faire 
le  dégât  de  toutes  parts  , 
fans  que  Us  Plaifantins  fc 
départîflcnt  en  rien  de  leur 
fidélité  pour  /'Bglilé.  Fei- 
gnant enfuite  de  vouloir 
aler  au  Concile  de  Lion  , 
il  vint  à  Crémone  ,  puis 
à  Tavie  ,  enfin  à  Alexan- 
drie. Les  Alexandrins  lui 
portèrent  les  clefs  de  leur 
Ville*,  &  lui  remirent  lettre. 
Châteaux. Il  Je  rendit  après 
à  Tortone.  Les  Génois,  en 
aiant  conçu  de  l'ombrage  , 
envolèrent  auffitôt  de  bo- 
nes  Garnifons  dans  leurs 
Châteaux  de  Gavi ,  de  Pa- 
lodi ,  &  d'Ottaggio  en  de- 
çà de  /'Apenniu.  Les  Mar- 
quis de  Montserrat ,  de 
Ceva  |  6r  de  Caretto  alè- 
rent  trouver  Frédéric  s  6», 
renonçant  à  la  Ligue  de 
Lombardie  ,  ils  traitèrent 
avec  lui.  Galvand  Fiaro- 
ma,,  Ch.  XI 0  »  ajoute  que 
le  Comte Ac  Savoie  en  fie 
de  mime.  Enfuite*  au  mo** 
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PAPES. 

saent  par  des  Députés.  Un 
Envoie  du  Roi  de  France 
«  promis  qu'il  ne  rece- 
vroic  ni  l'un  ni  l'autre 
juf'q.i'à  ce  qu'il  eût  reçu 
des  Envoies  de  l'Empe- 
reur. V Envoie  du  Roi  d'- 
Angleterre a  promis  qu'en 
cela,  corne  en  autres  cho- 
ies, il  voudroit,  ou  ne 
voudroit  pas  ce  que  le  Roi 
de  France  voudroit,  ou  ne 
voudroit  pas.  Les  Arche- 
vêques d'Arle  ,  de  Vienne^ 
de  Lion  &  de  Befançon 
ont  confenti  par  Litres , 
&  par  Députés.  Du  nom- 
bre  des  Archevêques,  celui 
de  Trêves  efl  de  notre 
Roiaume  le  feul  qui  n'ait 
pas  confenti  :  mais  tous 
les  Sufragans  ont  confen- 
ci,jufqu'à  vous  feulement. 
Que  l'Ange  du  Grand 
Confeil  vous  dirige  fui 
vant  fon  bon  plalflr ,  & 
vous  garde  dans  toutes 
vos  voies.  Outre  tout  ce- 
La  •  le  Prévôt  vous  décou 
vrira  beaucoup  de  chofes, 
dont  il  n'eft  à  préfent 
permis  à  aucun  Home  de 
parler.  Félicités  -  moi  de 
ce  que  j'ai  reçu  la  permif- 
fjon  de  me  retirer  ,  &  de 
ce  que  je  retourne  chés 
moi. 

CH.  LXXII.  Litre  d'un 
certain    Perfonage  reli- 

ÎXeux  à  VEvtque  de  Salt^- 
ourg  fur  le  même  fujet. 
A  fon  Seigneur  en  Jéfus 
Ckrïjl,  le  Révérend  Eber- 
hard  ,  Archevêque  de 
Salttbourg  ,  Frire  Henri, 
dit  Prévôt  de  Berthefga- 
den,  fervices  d'une  foù 
miffton  due  ,  avec  d'autres 
jrieres. 

Si  nous  voulions  écrire 
tout  ce  que  nous  avons 
entendu  6c  vu ,  nous  pa- 
raîtrions faire,  non  une 
Létre  :  mais  un  Volume. 
Mais  nous  notifions  à  Vo- 
tre Paternité  un  Abrégé 
de  ce  qui  s'en:  fait  tou 
chant  VEleÛion  de  z  Pon 
xifes  Romains.  La  Cour , 
indiquée  à  Pavie  dans 
i'Oelave  de  l'Epiphanie  , 
s'eft  diferée  jufqu'au  Vcn- 


PRINCES  contemporains,  t  SAVANS  &  ILLUSTRES. 


lement  ;  &  lecomence  par 
demander  de  l'argent 
pour  VAfaire  de  Sicile. 
Les  Seigneurs  ,  dans  des 
conférences  fecrètes  ,  ê- 
toienc  convenus  de  réfor- 
mer le  Gouvernement;  ôc, 
pour  cet  effet ,  de  relier 
étroitement  unis  entre 
eux.  Leur  réponfe  à  la  de- 
mande du  Roi  efl:  une  A- 
drejje  ,  (t  dans  laquèle  ils 
wlut  reprochoient  dure- 
»>  ment  fa  mauvaife  con- 
i>  duite  &  fes  promettes 
»  fi  fouvenc  violées  i»  ;  & 
lui  déclaraient  nètement, 
«  Qu'ils  avoient  réfolu  de 
»  travailler  à  l'établine- 
»,  ment  d'un  meilleur  pou- 
»  vernement  dans  le  Roi- 
»  iaume  il.II  croit  pouvoir 
les  apaifer  par  de  nouvè- 
les  promettes  vagues,  & 
par  l'aveu  de  fes  fautes  : 
mais  il  n'y  réunit  pas. 
Tout  ce  qu'il  peut  eft  d'a- 
journer le  Parlement  à 
Oxford  pour  gagner  quel- 
que tems  :  mais  les  Sei- 
gneurs n'y  conCêntent  qu'- 
en le  forçant  de  figner 
un  Ecrit  par  lequel  il  cou- 
fentoit  ci  Que  le  Gouver- 
»»  nement  fût  réformé  par 
»|  24  Seigneurs ,  dont  il 
t)  choiftroit  12,  &  le  Par- 
ts lement  12.  Les  Barons 
fe  rendent  à  Oxford  avec 
un  grand  nombre  de  gens 
armés,  &  dans  la  réfo- 
lution  d'exécuter  leur  def- 
fein  ;  &  le  Moi  ne  voit 
aucun  moïen  d'éluder  fa 
promeffe.  Les  04  Comif- 
faires  font  élus  ;  &  quel- 
ques jours  après  ,  ils  pré- 
sentent fix  Articles^  que  le 
Parlement  «n prouve  en  lé 
réfervant  la  liberté  d'à 
jouter  de  tems  en  tems 
ce  qu'il  croira  convena- 
ble. Ces  Articles  ,  1  pelés 
les  Provifions  ,  ou  Statuts 
d'Oxford^  portent  en  fub- 
ftance  ;  a  1  °.  Que  le  Roi 
1)  confirmera  la  Grande 
il  Charte  ;  2°.  Qu'un  Hd- 
v  me  de  bien ,  aprouvé 
i>  par  le  Parltment ,  fera 
»  fait  Grand- Jufticier;  j°. 
>i  Que  les  24  CafftijJ aires 


André,  Comte  de  Rupeed- 
nina  ,  qui  pour  lors  ctoic 
en  exil  dans  Ja  Campa- 
nie, votant  une  fi  grande 
difeorde  partager  Te  Roi- 
iaumey  raffemble  quelques 
Soldats  ;  prend  Aquino>  & 
San  -  Germano  ,  Ville  au 
pied  du  Mont-Caflin  ;  & 
pouffe  enfuite  jufqu'à  A~ 
life.  Mais ,  peu  de  tems 
après,  les  H^abitans  de 
cetc  Ville,  qui  l'avoieht 
reçu  volontairement,  l'aP- 
fiégent  de  manière,  que 
ce  n'eft  qu'avec  peine  qu'- 
il fe  fauve  avec  un  petit 
nombre  de  fes  Soldats; 
enforte  qu'il  pouvoit  plus 
aifument  prendre  les  Vil- 
les des  Ennenus  ,  que  les 
abandoner  après  les  avoir 
prifes. 

Pendant  que  la  PouilU 
étoit  ainfi  troublée,  la  Si- 
cile êtoit  encore  en  re- 
pos ,  &  n'éprouvoit  aucu- 
ne forte  de  tumulte.  Car, 
bien  que  l'une  &  l'autre 
Nation  foit  infidè!e,chan- 
géante  ,  &  prête  à  comë- 
tre  toutes  fortes  de  cru 
mes ,  les  Siciliens  cepen- 
dant  cachent  avec  plut 
d'adreffe  leurs  deffeins  , 
qu'ils  diflimulent.  Ils  en- 
dorment par  d'agréables 
Hateries  ceux  qu'ils  haif- 
fenc,  afin  de  les  orienter 
plus  cruèlement  au  dé- 
pourvu. Mais  V Amiral  n'a- 
voie  laiffé  fubfifter  en  Si- 
cile qui  que  ce  fût ,  qui 
pût  avoir  le  courage  de 
rien  entreprendré.LeCo'»- 
te  Silvefire  ,  le  plus  timi- 
de de  tous  les  Homes  , 
a  prou  voit  les  projets  des 
Appulicns ,  auxquels  il  a- 
voit  promis  de  les  aider 
de  toutes  manières:  mais 
il  n'ofoit  rien  faire  qui 
pût  faire  foupçoner  ce 
qu'il  vouloir.  Roger,  Com- 
te de  Crionjc  ,  à  la  fille 
de  qui  ùïaibn  flvoit  ravi 
fe  virginité  ,  diflïmuloit 
patiemment  cet  outrage, 
dont  il  réfèrvoit  la  van- 
geance  aux  Appuliens. 

Lorfque,  contre  fon  ef- 
perauce,  V  Amiral  vit  que» 

R  iv 
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NE  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

1  ■  ■ 

Les  priions  de  Paler- 
me  êtojent  pleines  de 
Prifoniers  d'Etat.  La 
maladie  duGouvemeur 
leur  aianc  fait  trouver 
le  moïen  d'en  fortir  j  ils 
vont  acaquer  le  Palais , 
à  deflTeindetuer  le  Roi, 
qui  n'échape  à  leur  fu- 
reur, que  par  la  réûftan- 
cc  de  fa  Garde. 

ii£4.ViCTOR.IVmeurc 
à  Lucque  le  10  d'Avril  ; 
&  le  Cardinal  Guide 
Crème  lui  futcède  fous 
le  nom  de  Pafchal  I il% 
au  refusd'  j*enr/,Evêque 
de  Liège  ,  qui  i'ordone 
Prêtre  &  le  (acreEvêque. 

Les  Villes  de  Lom- 
hardie ,  dépouillées  des 
Régales  &  foulées  par 
les  Miniftres  de  l'Em- 
pereur ,  fentenc  vive- 
ment qUe  ,  n'étant  plus 
Jibres  qu'en  aparence, 
elles  êtoient  pluftôt  En- 
claves, que  Su  jetés;  &:  le 
dépit,qu'elleseaqnt  ra- 
nime leur  courage.  Vé- 
rqnp,  Viccnzc,  Padoue, 
Trévifefic  les  autres  Vil- 
les de  la  Marche  dè  Vé- 
rone Ce  liguerçt  fecrète- 
ment  pour  fecouer  le 
joug  qu'on  leur  impo- 
ibit;  comencent  à  ré- 
fîller  aux  ordres  de  l'- 
Empereur, qu'ils  trou- 
vent contraires  à  leurs 
anciens  Privilèges  >  &, 
pour  être  plus  en  état 
de  fc  foûtenir,  Ce  forti- 
fient de  l'alianec  des 
V ènitiens  ,  mécontent 

Vie  ce  que  l'on  n'avoir 

»«*•••        •  •        «  *  . . 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

U  fidélité,  vertu  d'ailleurs 
peu  conue  de  ces  Peuples 
inconfians  j  & ,  prenant 
congé  d'eux  ^  il  vint  ^  au 
mois  de  Novembre  en  Lom 
bardie ,  pour  empêcher  le 
paffage  de  /'Allemagne  à 
Frédéric.  Les  Pifans  ,  qui 
s'itoient  avancés  'tu/qu'à 
Naple  à  fon  fecours  avec 
40  Galères  ,  h*  recevant 
plus  de  /es  nouvèles ,  s'en 
retournèrent  ,  fans  avoir 
rien  fait.  Dès  que  /'Em 
pereitr/uf  en  Lom  bardie 
il  tint  une  Oière  à  Lodi , 
j>our  examiner  s'il  pouvait 
comttr  fur  les  intentions 
&  les  fecours  de  ces  Peu 
pies.  //  fit  trouva  que  le 
Tape  en  avoit  déjà  préve- 
nu vlufieurs  contre  lui.  Car 
le  Marquis  d'Efle  ,  les  Pa- 
vefans r,  les  Crémonois  ,tk 
les  Véronois  avoiene  con- 
fenti  de  faire  aliance  a- 
vec  le  Souverain  Pontife , 
pour  s'opofer  à  ^Empe- 
reur. Sicard  ,  alors  Eve 
que  de  Crémone)  s'ex- 
prime  ainfi.  Véritablement 
le  Marquis  d'Efte,  &  les 
Dépurés  de  Pavi  ,  de  Cré- 
mone ,  &  de  Vérone  ,  ne 
voulurent  pas  Çe  trouver  a 
cète  Dièce.  mais  les  Mi- 
lanois,  come  aimant  beau- 
coup la  Maifon  d'Bfte- 
V/elf  des  Ducs  de  Saxe , 
&haiffant  la  Maifon  Ghi- 
bellint  des  Ducs  de  Soua- 
be,  qui  leur  avoient  tant 
fait  de  maly  firent  de  gran- 
des promeffes  h  l'Empe- 
reur j  6r  les  autres  ne  man- 
quèrent pas  de  le  fatisfaire 
en  paroles.  Le  Jeudi-Saint, 
le  Pape  avoit  folemnèle- 
ment  confirmé  l'excomuni- 
cation  d'Ocron.  //  mit  en- 
fuite  l'Interdit  fur  Naple 
&  fur  Capoue,  pareeque 
ces  VtlUs  avoiene  comu- 
niqué  avec  lui.  Il  écrivit 
contre  les  Tifans  ,  les  Bo- 
lonois,  &  d'autres  y  qui 
fa  vnr  if  oient  cet  Empereur 
exconrunié.  * 


ROIS*  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

d'ORobrcjl  comença  Us  ho- 
fiilites  contre  les  Mitanois 
avec  une  pyiffante  Armée  i 
mais ,  eome  ils  avoient  de 
grandes  forces  ,  ils  l'aritè- 
rent  au  Ticinello,  qu'ils  /'«• 
empêchèrent  de  paffer.  La 
Comune  de  Gène  fit  mar± 
cher  à  leur  fecours  f  00  Ar- 
balétriers. Cefl  pourquoi 
Frédéric,  votant  (es  effort* 
inutiles  ,  congédia  fon  Art 
mie,  le  1 2  de  Novembre  9 
pour  fe  retirer  à  GrorTcto. 
Dans  les  Annales  de  Gè- 
ne ,  ni  dans  aucune  autre 
Chronique  ,  il  n'efi  parlé 
d'aucune  bataille  fanglan- 
te  ;  &  par  conféquent  ccllty 
dont  il  s'agit  ci  -  dejfus  > 
dut  être  peu  de  choyé.  On 
lit  dans  la  Chronique  de 
Plaifance,  que  la  Comu- 
ne de  cète  Ville  envoia 
2  00  Cavaliers  au  fecours 
des  Milanois  au  Ticinello; 
&  que  le  Roi  Enzo  ,  venti 
dans  le  Plailàntin  avec  les 
Crémonois  &  d'autrcsVexsL 
pies  ,  s'aprocha  de  la  Vil- 
le ,  brûla  /'Hôpital  du 
Saint- Efprit ,  O  emporta 
la  Cloche  de  Saint-  Lazare! 
Cète  année  encore  ,fuivant 
la  Chronique  de  Parme  , 
/'Empereur  fit  chaJJ'er  de 
cète  Ville  Bernard  de  la 
Noble  Famille  de'  Roffî, 
pareequ'il  était  Parent  du 
Pape;  6r  fes  maifon  s  furent 
détruites.  Dans  cète  oca- 
fion,tes  Lupi  &  Us  Corree. 
giefchi  ,  ce  font  ceux  de  la 
Maifon  de  Cdrieggio,/or- 
tirent  aufji  de  Parme,  par- 
cequ'ils  étaient  de  la  Fac- 
tion Guelfe,  &  de  plus  A- 
liès  de  /aMaifon  des  Com- 
tes de  Fiefque.  Eccelin  de) 
Romano  s'itant  emparé  , 
cète  année  ,  des  Château» 
</'Anvole  &  de  Mettre,  y 
fit  bâtir  des  Donjons  ,  ef- 
pèce  de  fortification  alors 
en  ufage.  Ces  Places  apar^ 
tenoient  aux  Tréviîans , 
qui  perdirent  encore  ,  fur 
la  fin  de  l'année  ,  Caftel- 
franco.f  ui  lui  fut  enlevé  pat 
Guillaume  de  San-Ficta^  . 
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PAPES,  _      J  PRINCES  contemporains. 


dredi  qui  précèdoie  le  pre- 1     nomeronr   le  Grand- 
 j  ..  ru  ta  ^:  -  -  _  j 


irsier  jour  du  Carême , 
parceque  le  Seigneur  Em- 
pereur êcoit  ocupé  de  la 
dellruclion  de  Çrème.  Ce 
jour  là ,  le  Seigneur  /'a- 
triarche  ,  les  Archevêques 
&  les  Evêques  de  difèrens 
païs  au  nombre  d'envi- 
ron ço,  les  Envoiés  du 
Roi  de  France  ,  &  les  Z>t<- 
»«f«j  <f«*  Archevêques,  d'- 
Arle  ,d*  Lion,  de  Vienne, 
de  Befançon,  &  de  Trêves, 
Se  <f«  r£/tf  de  Ravenne  , 
fcianr  pris  féance  j  les  Car- 
dinaux  &  les  Clercs  ,  qui 
le  tronvoient  là  pour  le 
Parti  de  Vi&or,  s'étant  a- 
vancès  au  milieu  de  l'Af- 
femblée  ,  exposèrent  co- 
rnent les  x  EleHions  s'ê- 
toient  faites;  fur  quoi  lorf- 
que,  pendant  y  jours  de 
fuite  ,  il  eût  été  beaucoup 
difputé  par  les  Evêques  & 
par  d'autres  Perfonages 
prudens,  enrin  le  6e  jour, 
clans  le  Confiftoire  publie, 
les  Arricles  de  VEleflion 
furent  de  r^chef  propofés, 
&  chacun  fut  confirmé 
par  les  Chanoines  de  Saint- 
Pierre  &  les  Relieurs  de 
Rome  ,  avec  ferment  prê- 
té fur  les  4  lainrs  Evan- 
giles. L'autre  Partie  n'eft 
point  venue  ,  &  n'a  point 
envoïé  ,  nous  en  ignorons 
ia  raifon  ,  à  l'Àflemblée 
des  Gens  pour  répondre*. 
On  lut  de  plus  grand  nom- 
bre de  Utres  huilées  ,  a- 
J  cirées  par  Alexandre  & 
les  Cardinaux  qui  font  a- 
yec  lui,  aux  Evêques  & 
Aux  Villa  de  Lombardie  \ 
niais  interceptées  par  les 
Fidèles  de  l'Empereur;  par 
lefquèles  on  conut  mani- 
feftement  leurs  manœu- 
vres &  leurs  entreprlfes 
contre    l'Empire.  C*eft 
pourquoi,  parceque  le  dé- 
lai paroirtbjc  menacer ,  & 
VEgUfe,  &  VEmpire  ,  d'un 
grand  danger ,  fur  tout 
parcequ'il  n*y  «voit  per- 
ibne  qui  contredit  les  cho- 
ses atfurées  ci-detfus  ;  6c 
corne  Tune  &  l'autre  Par- 


D  Chancelier  ,  le  Grand 
»  Triforier,  &  les  Juges 
if  du  Roiaume.  40.  Qu'ils 
V  mècront  des  Gouver» 
>»  neurs  à  leur  choix  dans 
»  les  Places  fortes  ,  qui 
i>  leur  feront  toutes  remi- 
i)  fes  j  j  ».  Qu'on  fera  cri- 
1»  minel  de  Trahifon  ,  en 
1»  s'opofant  directement, 
»>  ou  indirectement ,  aux 
»  ordres  des  id.Comiffai- 
»)  res\  6*.  Qu'au  moins 
»  une  rois  tous  les  ;  ans  , 
1»  le  Parlement  s'affem- 
i»  blera  pour  faire  les  Sta- 
>»  tuts,  qui  paroitront  né- 
i>  cetfaires  1».  Le  Prince 
Edouard,  quoiqu'il  eût, 
avec  le  Roi  ,  fon  Père  > 
figné  l'engagement  pour 
là  création  des  24  Comif- 
fair-es ,  cherche  à  fe  dif- 
penfer  d'aprouver  ces  6 
Articles.  Le  Prince  Henri, 
fils  du  Roi  des  Romains, 
refuie  abfolument  d'a- 
prouver un  fi  grand  chan- 

Sement  fait  en  l'abfence 
e  fon  Père.  On  leur  fait 
entendre  allés  rudement 
que  leurs  oporitions  (ont 
vaines ,  &  qu'on  l'aura  les 
forcer  a  fe  conformer  aux 
réfolurions  du  Parlement. 
Les  Frères  utérins  du  Roi 
&  les  Frires  de  la  Reine 
proteftent ,  a  Qu'ils  ne 
i>  quiteront  ,  ni  les  Char- 
1)  gts  ,  ni  les  Gouverne* 
«  mtns  ,  dont  ils  font  re- 
1»  vêtus  »>.  Mais ,  incapa- 
bles de  rélifter  à  cous  les 
Barons  lieuès  &  bien  unis, 
ils  font  forcés  de  deman- 
der des  PaHeporrs ,  &  de 
fortir  du  Roiaume.  Les 
Seigneurs  font  enfuite  pnç 
^OÉitfiio/i,conrirmée  par  I 
un  ferment  folemne^pour  j 
le  maintien  des  Statuts 
d'Oxford  j  &  le  Parlement 
Ce  fëpare  ,  en  laiffant  le 
Gouvernement  entre  les 
mains  des  24  Comijfai- 
res  ;  dont  le  Chef  étoir  le 
Comte  de  Léiceflcr.  Ces 
Comiffaircs  abufent  bien- 
tôt de  leur  pouvoir.  Sous 
prétexte  de  mètre  les  Gou- 


tie  suroît  ecc  apellee,  non   yewenuns  ôc  {^Charges  en  » 


SAVAIS  t>  ILLUSTRES. 

dans  la  Fouille,  les  foi- 
ces  des  Comtes  augmen- 
tent immenfement,  il 
avertit,  par  des  Lctres  au 
nom  du  Roi,  les  Villes 
maritimes  d'^mai/f,  de 
Sorrente  ,  de  Naple  ,  & 
fur  l'autre  mer  celles  de 
Tarcnte  ,  de  Brinde  ,  d'Ô- 
trante  ,  de*  Baroli  ,  qui 
toutes  n'avoient  point  en-» 
core  pris  de  part  à  la  ré- 
volte, «  de  ne  fe  laiffer 
»  pas  ébranler  par  aucun 
>l  faux  bruit  ;  de  ne  rien 
>ï  croire  de  tout  ce  que 
i)  les  Comtes  diloient  vai- 
>»  nemeut  contre  la  vèri. 
»  té,  de  ne  fe  point  affb- 
»>  cier  à  des  Traîtres  i». 
Mais  les  choies  étoient 
au  point ,  que  l'on  n'a- 
joutoit  plus  de  foi  aux  Li- 
tres du  Roi  ;  car  on  di- 
foit  ,  ci  Qu'elles  êtoienc 
î)  écrites  par  la  main  d'un 
i)  Traître  ;  &  qu'elles  ex- 
t)  primoient ,  non  la  vo- 
i)  lonté  du  Roi  :  mais 
i>  celle  de  Maion  >t.  Il  a- 
vertUfbit  aufli  fon  frère 
Et  Une ,  qui  coma  ndoit  les 
Troupes  dans  !a  Pouillc  y 
pour  s'opofer  aux  fré- 
quentes  incurlîons  du 
Comte  Robert,  a  de  lui 
i>  concilier  la  faveur  des 
11  Soldats,  en  augmen- 
•>  tant  leur  paie;  &  de  les 
»  engager,  par  des  pré- 
»>  feus  K  par  des  promef- 
»  fes,  à  réfifter  courageu- 
»  femenc  aux  Comtes  tj  , 
dont  la  crainte  avoir  for- 
cé le  Sénéchal  Simon  à  fe 
renfermer  dans  je  ne  fais 
qucle  petite  Place  très 
force.  11  crut  à  propos 
auiîi  d'envofer  à  Melfe 
VEvique  de  Jiîa\\ara,  pour 
qu'il  apaisàr  les  Efprirs  » 
&Z  qu'il  calmât  leur  indi- 
gnation. Mais  ce  Prélat  , 
loin  de  détourner  les  Met- 
fient  de  leur  entreprife  , 
ne  lit  que  les  aigrir  de 
plus  en  plus  ,  en  leur  di- 
fant,  au  fujet  de  la  tra- 
hifon de  l'Amiral ,  beau- 
coup plus  qu\ls  n'en  a- 
voient  entendu  dire ,  Se 
des  cho&s  plus  atroces 
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fous  le  règne  de  /'Empe-  |  D 'OCCIDENT, 
reur  FREDERIC  I. 


pas  ailes  refpe&é  les 
Privilèges  Se  les  Exemp- 
tions, dont  ils  jouif- 
foient  dans  le  Roïau- 
mc  d*Icalie.  Frédéric, 
informé  de  ce  qui  fe 
brafTe ,  marche  à  Vé- 
rone avec  le  petit  nom- 
bre d'Allemans,  qu'il 
avoit,  &  les  Troupes 
de  Pavic  ,  de  Crémone 
ic  des  autres  Villes  fi- 
dèles. Il  prend  &  rafe 
quelques  petits  Châ- 
teaux :  mais  les  Trou 
pes  réunies  des  Villes 
confédérées  vienent 
tout-à-coup  camper  en 
fa  préfenec,  prêtes  à 
doner ,  ou  recevoir  ba- 
taille. Il  fe  retire ,  voi- 
lant bien  qu'il  devoit 
peu  comter  fur  les  Lom- 
bards de  fon  Armée , 
ui , n'étant  pas  ennemis 
es  Villes  confédérées , 
faifoient  aiTcs  conoî- 
tre  qu'ils  ne  vouloient 
point  contribuer  à  leur 
ruine.  De  ce  moment, 
toutes  les  Villes  Lom- 
bardes lui  font  égale- 
ment fufpe&es.  Il  met 
parrout  des  Gouver- 
neurs Allemans  ;  &.  ne 
confie  plus  de  poftes 
importans  aux  Italiens, 
11  ce  n'efl  à  des  Mar- 
quis, à  des  Comtes,  à 
ces  Vaflaux  Nobles , 
qui  lui  dévoient  être 
atachés ,  pareequ'ils  a- 
yoient  befoin  que  fa 
Çrofe&ion  8c  fon  fc- 
cours  les  mîfTcnt  à  l'a- 
bri des  entreprifes  des 


3 


ROIS  DES  ROMAINS. 

Ann.  i  2  1 2  ,  p.  142.  Il 
y  a  des  Ecrivains  ,  qui  di- 
fent  que  /'Empereur  Oc- 
ton  partit ,  Vannée  précé- 
dente ,  «/'Italie  pour  altr 
veiller  en  Allemagne  à  fes 
afaires,  qui  prenaient  un 
mauvais  train.  La  vérité 
pourtant  efi  aue,  le  10  d* 
Février  de  cete  année  ,  il 
étoit  à  Milan  ;  ee  que  prpu- 
vent  1  de  fes  Diplômes  , 
que  'foi  fait  imprimer  dans 
les  Antiquit.  d'Efte ,  Part. 
I ,  Ch.  40  ,  par  lef quels  il 
prend  fous  fa  protcBion 
les  prétentions  civiles,  que 
Boniface,  Marquis  d'Eue, 
avoir  cor. ne  le  Marquis 
Aizon  VI  ,  fon  neveu,  Ri- 
chard de  San-Germano  , 
d'acord  avec  ces  Acles , 
dit  que  ce  Prince  fortit 
promtement  du  Roiaume 
{de  Fouille)  au  mois  de 
Novembre  [de  Vannée  pré- 
cédente )  &  retourna  en 
Allemagne,  au  mois  de 
Mars  (  de  la  préfente  an 
née\.  Cefl  ce  que  /'Abbé 
d'Urfperg  au  fit  auQi.  Si 
Von  en  croit  la  Chronique 
de  Brelcia  du  Malvezzi , 
/'Empereur  ,  tn  paffant 
par  cite  Ville  ,  y  remit  la 
paix  entre  la  Noblelîe  & 
le  Peuple.  De  retour  en 
Allemagne  »  il  y  tint  ,  les 
fêtes  de  la  Pentecôte,  une 
Diète  à  Nuremberg  ,  dans 
laquèle  il  inflruifit  les  Trio- 
ces  ,  qui  s'y  trouvèrent , 
des  motifs  de  fa  rupture 
avec  le  Tape.  //  fit  enfui- 
te  la.  guerre  à  Herman  , 
Landgrave  de  Thuringe, 
Vun  des  Princes  r évités 
contre  lui  ,  (t  mit  à  feu 
&  à  fang  tout  fon  pais  Ce- 
pendant t  fur  les  inflancet 
réitérées  des  Princes  Ger- 
maniques du  Parti  dette 
déric  II  ,  Roi  de  Sicile, 
foûtenues  de  celles  de  Phi- 
lippe ,  Roi  de  France,  In- 
nocent III  prejfa  Frédé 
uc  de  fajftr  en  Aliéna*. 


ROIS,  Se  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

Dans  le  Mémorial  des  Po- 
de/tâ  de  Reggio  Von  voit 
que  ,  par  ordre  du  Roi  En- 
zo  ,  Us  Roberti ,  les  Lu- 
pifini ,  les  Bonifazi ,  etux 
des  Maifons  de  Fogliano 
6*  dePalude,  &  d'autres 
de  la  Faction  Guelfe,  ainfi 
que  les  parméfans  de  cite 
Faction  ,  fui  s'étoient  re- 
tirés à   Reggio  ,  furent 
chaffis  (t  banis   de  ièt$ 
Ville.  Nous  verrons  que 
Thomas  de  Fogliano ,  de 
Reggio  ,  itoit  neveu  d'In- 
nocent IV.  Les  Anciènes 
Annales  de  Modène  ajou- 
tent quyà  Reggin,  dans  les 
premiers  jours  de  Vannée, 
les  Guelfes  &  les  Ghibel- 
lins  en  vinrent  aux  mains  f 
ee  au'ils  firent  encore  ,  le 
3  de  Juillet  :  mais  que  Si- 
mon de'  Manfredi  6  Ma. 
rionc  de'  Bon  ici,  étant  en- 
trés dans  la  Ville  avee 
beaucoup  de  monde  &  Je- 
tant joints  au  Vcuple,chof~ 
slrent  les  Roberti  6*  les 
autres  Guelfes.  De  même 
les  Guelfes  .  qui  reftoient 
encore  a  Vérone  ,  furent 
forcés  dyen  fortir  ,  &  fe 
retirèrent  à  Bologne.  En- 
fin on  lit  dans  les  mimes 
Annales  qu'il  y  eut  aujfi 
du  tumulte  à  Florence  » 
&  qu'il  falut  que  les  Guel- 
fes  abandonâfjent  leur  pa- 
rie ,  le  tout  par  les  ma- 
noeuvres dt  /'Empereur. 
Suivant  Ricordano  Ma- 
lafpina  ,  dans  fon  Hift.  de 
Florence  ,  Ch.  1 J  7  »  tèta 
nouveauté  ne  parott  être 
arivèe  dans  cète  Ville  çuN 
en  1*48.  Ptolemée  de 
Lccque,  dans  fes  Brières 
Annales,  en  parle  à  r  an- 
née J247  ;  fi*  lu  Chroni- 
que de  Siène  eû  d'acord. 
avee  lui.  Mais  il  faut  leur 
préférer  Ricordano ,  doue 
le  fentiment  eft  fuivi  par 
d'autre*  Hiftoriens.L'Ara- 
miraro  ne  fait  fortir  les 
Guelfes  de  Florence  q u*em 
124p. 

Ann.  1246  ,  p.  177. £< 
K  Pape  Innqçent  IV  +¥*it 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


267 


PAPES. 


*  la  Cour  :  mais  à  Ï*E xa- 
pten  de  PEçlifc  *  \C8  Evê- 
fues  donèrent  leur  con- 
tentement au  Parti  de 
Vi&or,  lequel  avoit  prou- 
vé par  ferment,come  i!  eft 
flic  ci-detfuSj  que  ViRor  a- 
voit  été  revêtu  de  la  Cha- 
pe 1  1  j.  av.nt  qu'Alexan- 
dre en  fut  revêtu  ,  &  qu'il 
a'ctoic  aflîs  dans  la  Chai- 
re de  5.  Pierrty  fon  adver- 
fe  Partie  étant  préfente  & 
ne  réclamant  point.Ainfi, 
recevant  folemnèlement 
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mains  fures  ,  ils  en  pour- 
voient  leurs   Tarons  & 
leurs  Amis.  Ils  dévoient, 
par  leur  établinement , 
tempirer  le  pouvoir  du 
Roi  :  mais  ils  éclipfent 
bientôt  la  Puitfance  Roi- 
iale,  Henri  Ul  aianc  per- 
du l'eftime  3c  l'amour  de 
fes  Sujets  ;  peu  de  gens 
l'inquiètent  des  injufti- 
ces  ,  qu'on  lui  faifoit.  La 
Ville  de  Londre  entre  mê- 
me dans  VAffoeiation  des 
Seigneurs  ;  ©t  le  prochain 
dans  VEglife  le  même  Vie  j  Parlement,  par  un  AHe  en 
tor  come  Apo/i clique  ,  ils   forme,  banit  du  Roiau 
lui  rendirent  les  refpe&s  I  me  à  perpétuité  les  Etran 
acoutumés.  Tout  cela  felcer',  que  les  Barons  en 
fit  à  la  recomandation  du  1  avoienc  chafTés  de  leur 
Seigneur  Empereur  &  des  I  autorité  privée.  Ces  mê- 
Fidtles  de  l'Empire  pour  I  mes  Barons  écrivent  au 
les  raifons  ci  deflus  rapor-  I  Pape  une  longue  Litre  , 
tèes.  C'eft  pourquoi, l'£«- 1  qu'ils  fignent  tous,  pour  fe 
pereur  lui-même  rendit  au  I  juftirier  principalement , 
même  Pontife  confirmé  , 1 
lot- (qu'il  décendit  devant 
la  Torre  de  VEglife ,  l'ho- 
neur  acourumé.  Le  2  e. 
jour  après,  ledit  Seigneur 
VtHor  célébra  le  Concile, 


i".  Sur  leur  refus  d'aflif 
ter  le  Roi  pour  la  con- 
quête de  la  Sicile;  i° 
Sur  les  Statuts  d'Oxford  ; 
î  ».  Sur  le  banîffemcnt  de 
VEvcque  de  Winchester  y  h 


,  iea  cierges  éteints,  lia  |  quoi  le  Pape  pouvoir  s'in- 
du  lien  de  l'Anathème  I  térefler  plus  particulière 
le  Chef  de  l'autre  Parti,  I  ment.  Le  Pontife  ne  fe 
&  quelques-uns  de  fes  Ad- 1  hâte  pas  de  répondre  ;  &. 
hêrarts,  favoir  les  Evèques  j  fait  en  fecrec  atîurer  le 


d'Ope  &  de  Porto  ,  par- 
cequ'il»  avoient  oie  le| 
confacrer ,  Se.  les  Cardi- 
naux Henri  de  Pif*  <  J*an 
de  Najtle,  8C  Hiacinthe.  Or 
il  excomunia  Henri  de  Pi- 
fe  ,  à  caufe  que  ,  par  fon 
orcire  ,  on  avoir  dépouillé 
6c  cruèlement  batu  Maî- 
tre Raimond  Cardinal.  Il 
comprit  dans  une  fembla- 
ble  Senrence  te  Prévôt  de 
Pla'tfance ,  pârcequ'il  a- 
voit ,  à  main  armée,  ata- 
qué  ,  dépouillé  ,  chargé 
d'outrages    îe  Seigneur 

(  Cardinal  )  de  Tufeulum.  \  z±  Comiffaires  envoient 
Il  apella  Guillaume  <  Roi)  des  Dépuces  lui  notifier, 
de  Sicile  *x  les  Milanois  I  u  Qu'on  ne  fbufrira  pas 
à  faire  la  fatisfaclion  ca- 1  i>  nu'il  rentre  dans  le 
conique  ,  à  caufe  de  leurs  I  »  Roianme  ,  s'il  ne  pro- 
invafions  fur  les  Egtifes  &  I  »*  met  pa«  de  ratifier  les 
iur  {"Empire.  Les  Métro-  I  m  Statuts  a**Oxford  1».  Ri- 
poli r*i«i,intervenus  à  tout  1  ehard  répond  avec  fierté, 
cela,  font  le  Seigneur  Pa-  \  <t  Qu'il  trouve  fort  étran- 
triarckay  &  les  Arch*vc-[v&  «pTen  foh  abience 


Roi  de    fa  proceclion  ; 
maïs,  en  même  tems,il 
le  prefle  fur  VA  faire  de 
Sicile  y  come  fi  ce  Prince 
étoit  alors  en  cc«t  de  lui 
fournir  l'argent  qu'il  de 
man  ioit,  ce  qu'il  difoit 
avoir  emprunté  pour  le 
Roi  de  quelques  Mar- 
chans  Italiens,  \%t 9.  I 
Roi  des  Romains  ,  après 
fon  Couronement ,  écrit 
aux  Barons  «  pour  leur 
»»  ofrîr  de  les  aider  à  pa 
1»  ci  fier  les  troubles  du 
»  Roiaume  »  :  mais  les 


que  celles  qu'ils  favoient. 

La  Calabre  ,  dont  la  fi- 
délité n'avoit  ci-devanc 
chancelé  que  très  difici- 
lement,  començoit  J'ctre 
ébranlée  par  les  fecoufTes 
de  la  Pouille.  L'Amiral  y 
extrêmement  éfraié  de 
cète  nouveauté,  crue  qu'il 
faloit  y  députer  quelqu'- 
un ,  dont  les  difeonrs  fe 
fiirent  aifement  croire  par 
les  Calabrais,  il  imagina 
que  perfone  ne  pouvoic 
mieux  remplir  cète  mif- 
rion  que  Mathieu  Bonel- 
lo ,  pareequ'il  êtoit  d'une 
eutraclion  très  uoble,qu'iI 
jouiffoit  parrout  d'une  ré- 
putation fans  areinte ,  oc 
qu'il  êtoit  parent  de  la 
plufpatt  de  la  Noblejje  de 
Calabre.  D'ailleurs  il  Vax- 
moit ,  come  s'il  eut  été 
fon  Fils.  Le  voïant  encore 
Jans  une  grande  jeuneffe, 
puifque  le  premier  coton 
ne  faifoic  que  comencer 
d'ombrager  fes  joues, d'u- 
ne naiflahee  très  illuftre, 
d'une  figure  très  belle  , 
d'une  force  très  fupériep* 
e  à  fon  âge ,  &  poffef- 
fettr  en  Sicile  d'une  très 
bone  Terre,  il  en  avoir, 
fait  les  fiançailles  avec  fa 
Fi. le,  encore  enfant.  Ma- 
thieu d'ailleurs  ,  donanc 
beaucoup  aux  Soldats  ,  é- 
rant  afablé  pour  tout  le 
monde,montanttrcs  bien 
à  cheval ,  6c  n'étant  infé- 
rieur à  perfone  dans  lea 
pcourfea  de  Lar.ce  ,  s'êtoit 
aquis  la  faveur  des  Trou- 
pes &  l'eltime  de  tout  le 
monde.  Au  refte,  il  ccoic 
inconllanr ,  chançeoit  ai- 
fément  de  rêfolution;  pro- 
metoie  hardiment  ce  qu'- 
on lui  perfuadoic,  &  fe 
conduifoit  avec  peu  de 
chaleur  dans  l'exécution. 
Bpris  de  la  beauté  d'une 
Fille  naturèle  du  Roi  Ro- 
ger, Veuve  d'Huguey  Com- 
te de  Molifc  ,  H  avoit  dé- 
jà du  dégoût   pour  la 
jeune  Enfant ,  qu'or»  rul 
deftinoit  ,  parcequ'elle  ê- 
tpit  née  Roturière.  Mais 
furtonc  U  fuportoic  «É* 
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£  rtNE  ME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

Villes.  Boffûn ,  Lieute- 
nant ,  ou  Vicaire  de  l'- 
Empereur dans  la  Lom- 
hardie  eft  tué  dans  le 
Diftrict  de  Bologne , 
fans  que  Ton  fâche  co- 
rnent ,  ni  pourquoi. 

Depuis  très^longtems, 
la  Sardaigne  êtoit  par- 
tagée en  4  Audtances , 
ou  Judicacures,  dont  les 
Chefs  ou  Juges ,  depuis 
environ  100  ans ,  pre- 
noient ,  chacun  dans 
fon  Dûtridt,  le  titre  de 
Roi,  parcequ'ils  ne  re- 
conoilfoienc  point  de 
Supérieur;  &,lorfqu*cn 
i  f  f  $  Frédéric  avoit 
créé  le  Duc  iTelf  Kl , 
fon  oncle  maternel , 
Prince]de  Sardaigne ,  i  l 
ne  Tavoit  décoré  que 
d'un  vain  titre.  Cire 
année ,  Bar  a  son  ,  Ju- 
ge, ou  Roi  de  Turri,  ou 
de  Logodoro ,  &  Pier- 
re ,  Juge  y  ou  Roi  de 
Cagjuari  t  lefquels  ê- 
roient  Aliés  des  Pi  fan  s, 
voulant  fe  vanger  de 
quelques  torts,  qu'ils 
avoient  rççu  d'un  au- 
tre Barason,  Juge  r 
ou  Roi  d'Arborea ,  pré- 
CcntcmentOri/iagno^iL' 
vagem  enfemblc  tout 
fon  Territoire  8c  s'en 
retournent  avec  un 
grand  nombre  de  Pri- 
foniers.  Barasor  cF- 
Arboréa  x  pour  être  plus 
en  état  de  prendre  fa 
revanche,  engage,  par 
fes  promettes ,  les  Gé- 
nois à  le  faire  créer, 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

gne  ,  où  fa  préfeuce  aug- 
menterait la  chaleur  &  le 
courage  de  fes  Partifans. 
La  Reine,  femme  de  ce 
jeuae  Roi,  s'opofa  forte- 
ment à  ce  deffein,  dans  la 
crainte  qu'il  ne  courut  de 
trop  grands  rifques  au  de- 
là des  Monts  ;  mais  le* 
aiguillons  de  l'ambition  & 
de  la  gloire  prévalurent 
dans  le  coeur  Je  Frédéric. 
Aiant  donc  loiffé  fa  Fem- 
mtydéja  mire  dyunFili%qu,il 
avoit  nomj  Henri,  il  s'em- 
barqua pour  Gaïèce  ;  &  ,  le 
17  de  Mars  de  cite  année  , 
6*  non  de  la  précédente , 
tome  le  Texte  de  Richard 
de  San-Germano  le  dit , 
il  vint  à  Bcnevc'nt.  //  fe 
rendit  de  cite  Ville  à  Ro- 
me ,  où  le  Tape  &  les  Ro- 
mains le  reçurent  avec  de 
grands  honeurs»  Au  bout 
de  quelques  jours  ,  il  fc 
tranfporta  par  mer  à  Gè- 
ne. //  y  féjourna  }  mois  y 
tris  fité  de  te  Peuple  ;  v 
concertant  les  moïtnt  de 
pajjcr  en  Allemagne,  par- 
ctfu'Otcon  avoit  mis  des 
Gardes  partout^pour  l'em- 
pêcher de  paffer.  Le  t  f  de 
Juillet ,  il  fortit  de  Gène 
pour  aler  à  Pavie.  Lis  Ta- 
véfans  &  le  Marquis  de 
Moncferrat ,  qui  syêtoient 
déclarés  en  fa  faveur  ,  le 
conduifirent  avec  leurs 
Troupes  juf qu'au  Lambro. 
Azion  VI,  Marquis  d'Efte 
&  les  Crémonois  ,  qui  l'am 
tendoUnt  avec  toutes  leurs 
forces  eu  cet  endroit  ,  le 
menèrent  avec  grande  joie 
à  Crémone.  Les  Pavéfans, 
eu  retournant  thés  eux , 
furent  ataquis  au  dépour- 
vu par  les  Milanois  }  t>  , 
doits  cïtt  A&ion  ,  il  fe  fit 
de  part  &  d'autre  quel* 
ques  Prifoniers.  On  aprend 
a'AIbéric  de  Trois-Fon- 
caines,  6r  de  Rolandino, 
Liv.  I ,  Ch,  1 1  ,  que  celui 
qui  témoigna  le  plus  de  ji- 
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déjà  travaillé  beaucoup  au- 
pris  des  Princes  Germant* 
Mues,  pour  qu'ils  en  vtnf- 
fent  à  Sélection  d'un  nou* 
veau  Roi  j  &  cala  fans  au* 
eun  égard  pour  Conrad  , 
fils  de  Frédéric,  lequel  «V- 
toit  point  excomunié  ,  ni 
dépofé.  Le  Roi  de  Bohè- 
me ,  les  Ducs  du  Bavière, 
de  Saxe  ,  de  Brunfwick  , 
&  de  Brabanr,  ù  les  Mar* 
quîs  de  Mifnie  &  de  Bran* 
debourg  ,  atant  témoigné 
de  l'averfzon  pour  ce  def- 
fein  ,  le  Pape  leur  écrivit 
des  Litres  ,  qui  firent  leux 
effet.  V'afaire  fut  pouffe  a 
fi  loin  ,  qu'enfin  Henri  , 
Landgrave  de  Thurinçe  , 
fut  élu  Roi  par  les  Arche* 
vêques  de  Maience,  de 
Cologne  y  &  de  Trères  ^ 
&  par  d'autres  Princes.  La 
nouvile  en  réjouit  extrême*, 
ment  le  Pape  ,  par  l'cfpé- 
ronce  ,  qu'il  conçut ,  qu'a- 
vec le  bras  de  ce  Prince  j, 
il  abatroit  entièrement  Fré- 
déric &  toute  fa  Maiion» 
Il  envoi  a  Légat  en  Aile* 
macne  ,  avec  un  fc cours 
confidirable  d'argent  pour 
le  nouveau  Roi,  Philippe, 
Evcque  de  Fer  rare,  qu'Û 
chargea  de  forcer  tous  lee* 
Ecclefiaitiques.  à  reconoU 
tre  et  Prince  pour  leur  Sou~r . 
verain.  Il  écrivit  en  mémo 
tems  aux  Princes  Séculiers». 
pour  les  prier  &  les  exhor- 
ter de  faire  la  même  cho- 
fejf  O  leur  acorda  pour  tet 
effet  VIndulgence  pUniiea 
de  tous  leurs  péchés.  Il  vou- 
lut de  plus  que  les  Soldats; 
du  nouveau  Roi  ?  prtffènt 
la  Croix,  &  qu'Us  joulf- 
fenr  des  mêmes  indulgences 
O*  des  mimes  immunités,* 
eue  s'ils  aloient  combatte 
Us  Turcs  &  les  autres  Io- 
fidèles,  foi  font  ftrvir  ainfi 
la  Religion  à  la  Politique, 
exemple-  danger  eux ,  qui  na 
fut  qui  trop  imité  par  la\ 
fuite!  Cependant  le  Roi 
Conrad  ,  fils  de  Frédéric, 
votant  que  toutes  tes  nou- 
iveautés  tVtûi&t  ft\  luise. 
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que  s  de  M  aient*  ,  de  Co- 
logne ,  de  Magdebourg , 
&  Brème, :iwc  quelques- 
uns  de  leurs  Sufragans  , 
&  la  très  gratine  partie 
des  Evertua  de  Lombar- 
die  ,  donc  le  plus  grand 
nombre  a  done  unafec- 
tueux  &  plein  confente- 
menc  à  ladite  conhrma- 
don.  Le  Seigneur  Patriar- 
che &  quelques  autres, 
pareeque  les  nécellités, 
ci-demis  expofees  ,  de  1'- 
Empire  le  demandoient  , 
ont  obéi  :  mais  Jauf  à  Pa- 
venir  la  Cenfure  de  l'Egli- 
fe  Catholique.  Tous  les 
Archevêques  prèfens  (a), 
que  nous  avons  només  , 
ont  pleinement  confenti 
pour  eux  &  pour  leurs  Su- 
fragans ,  excepté  1* Arche- 
vêque de  Trêves,  qui,  tom 
bé  malade  en  chemin  ,  a- 
voit  feulement  envoïé  des 
Lètres  d'exeufe.  Mais  les 
■Sufragans  de  Tout  &  de 
Verdun  ,  qui  êtoient  pré- 
fens ,  ont  tout  promis 
pour  eux  &  pour  leur  Con- 
fufragant  de  Mets.  Les 
Seigneurs  {  Evêquts  \  de 
Bamberg,  de  Pajjaw  ,  & 
de  Ratisbone  ont  imité  le 
Patriarche.  Pour  confir- 
mer tout  ce  que  i'on  a 
-fait,  on  envoie  en  Am- 
battade  les  Seigneurs  ,  de 
Cologne  en  Franc*  ,  de 
Verdun  en  Efpagne ,  &  de 
Prague  en  Hongrie.  Si  ce- 
pendant d'autres  Ecrits, 
dont  nous  avons  vu  quel- 
ques-uns, lefquelsne  con- 
«iènent  rien  moins  que  la 
pure  vérité  fur  toutes  ces 
chofes, êtoient  tombés  en- 
tre vos  mains  ,  que  Vo- 
tre Sainteté  fâche  qu'au- 
tant que  nous  l'avonspu, 
nous  vous  avons  dit  fur 
tout  cela  fincerement  la 

(a)  Il  y  a  dans  le  Tex- 
te Ab fentes  ,  faute  de  Co- 
pifte  ou  d'Impreflîon  ,  qui 
tait  dire  à  l'Auteur  le 
contraire  de  ce  qu'il  veut 
dire.  Il  avoit  écrit  fans 
doute  adf entes ,  Participe 
peu  conu  d'Adfum. 
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»  &  fans  fa  participation* 
H  on  ait  fait  de  fi  grands 
il  changement  dans  le 
»  Roiaume  ))  ;  &  procède, 
u  Qu'il  ne  fera  point  le 
»  ferment ,  qu'on  exige 
i)  de  lui)).  Depuis»  infor- 
mé qu'on  équipoic  une 
Flore  pour  s'opofer  à  fon 
recour,  il  promet  de  rati- 
fier les  Statuts;  ce  qu'il 
fait  effectivement  dans 
VEglif*  de  Douvre,en  pré- 
sence du  Roi ,  du  Prince 
Edouard  ,  Se  de  beaucoup 
de  Baréns*  Les  t^Comif 
faires  un-cent  la  France 
dans  leurs  intérêts  par  un 
Traite,  que  le  Comte  de 
Liieefler  va  conclure  à 
Paris.  Dans  ce  Traité , 
Henri  fe  défifte  de  tontes 
les  précencions  fur  la  Nor- 
mandie &  fur  l'Anjou  f 
&  Louis  IX  lui  cède  le 
Périgord  ,  le  Limoufin  y  & 
couc  ce  qu'il  pofsèdoit  au 
delà  de  la  Garone.  Henri 
va  trouver  enfuice  Louis 
aux  Etats  Généraux  d'Ab- 
beville  ,  &  racine  ce  Trai- 
té. Pendant  qu'il  étoic  en 
France  ,  les  vingt  -  quatre 
ordonent ,  a  Que  tous 
))  ceux  qui  tenoient  à  fer- 
)>  me  des  Bénéfices  pofsè- 
))  dés  par  des  Etrangers, 
))  remetroienc  ce  qu'ils 
))  en  dévoient  doner  aux 
))  Titulaires  ,  à  des  Rece- 
)»  v.urs  établis  exprès 
))  dans  chaque  Province». 
Ordonance  fage,  qui  déli- 
vre le  Roiaume  de  cane 
de  Sangfues  Italiênes  ,  qui 
le  fuçoient  depuis  fi  long- 
tems.  ia6o.  Le  Comte  de 
Léicefier  ,  s'acribuanc  fur 
fes  C  ollègues  une  forte  de 
fupèriorité,  caufe  de  la 
jaloufie  à  quelques-uns  , 
&  furcouc  au  Comte  de 
Gloeefier  ,  qui  faic  courir 
le  bruit  que  Léicefier  s'en- 
cendoic  avec  le  Prince  E- 
douard,  pour  le  mètre  fur 
le  Trône,  en  dépofant  fon 
Père-  Le  Princa  s'étant 
juflirîé  fans  peine  d'une 
imputation  (ans  fonde- 
ment ,  Gloeefier  acufe  di- 
rectement Léieefier  de  plu- 
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impatiemment  que  VA- 
mirai ,  informé  de  fes 
liaifons  avec  la  Comtejfe  , 
en  Ht  garder  avec  foin  2e 
Palais,  &  s'oposât  aux 
defirs  de  tous  deux.  A  tant 
donc  patte  le  Phare  pour 
exécuter  la  comiihon  que 
Maion  avoir  cru  devoir 
lui  doner,  i!  informa  quel- 
ques Gens  pitiffans  Je  Ca- 
labre,  qui  s'ccoîenc  atfem- 
blés  exprès ,  de  ce  qui  l'a* 
mtnoit.  Roger  de  Marto- 
rano  ,  qui  joui  (Toit  alors 
d'une  grande  réputation 
dans  cète  Province ,  lui 
répondit  au  nom  de  tous 
les  alliftans,  «  Qu'il  ne 
))  pouvoit  pas  trop  s'éco- 
))  ner  de  ce  qu'il  avoir 
)»  eu  la  témérité  de  fe 
)>  charger  des  ordres  d'un 
»  Traître  abominable;  de 
))  ce  qu'H  entreprenoic 
))  de  le  faire  paroitre  in- 
)»  nocent  contre  l'opi- 
>*  nion  de  tout  le  monde; 
)f  &  de  ce  qu'il  le  dèfen- 
î>  doit  de  manière ,  à  fe 
»>  faire  foupçoner  d'être 
»  complice  de  la  Conju- 
)>  ration)).  Car,  dit-il, 
que  d'autres  participâffent 
aux  êgaremens  de  Mnion, 
&  qu'ils  syeptremêlàffent  da 
fes  af aires  &  de  fes  crimes? 
je  le  fuporterois  avec  plus 
d'indulgence  ,&  je  ne  eroi- 
rois  pas  qu'il  fa  lût  tan* 
s'en  etoner.  Quelques-uns 
font  forcés, par  la  modiciti 
de  leur  patrimoine  &  It 
mauvais  état  de  leur  for- 
tune1, de  négliger  Phont- 
tetê  ,  pour  fe  rendre  ,  par 
quelque  mot  en  que  ce  joit9 
leur  indigence  plus  fu por- 
table. Il  en  efi  d'autres  à 
qui  l'obfcurité  de  leur  ex* 
traHion  ne  leur  permet 
pas  d^afpirer  à  rien  d'é- 
levé. Leur  misère  ne 
leur  laiffe  de  reffource , 
qu*  de  fervir  &  de  fia- 
ter  les  Gens  puiffans  ;  & 
de  mitre  le  fouverain  bon- 
heur à  Satacher  aux  pieds 
des  Nobles  ,  à  ne  pas  ba- 
lancer pour  eet  effet  de 
s'expofer  pour  eux  à  toutes 
fortti  de  dangers ,  à  fe 
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£  Vt  N  E  M  E  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

—  ■  - 

par  l'Empereur,  Roi  de 
toute  la  Sardaigne.  Des 
Députés  de  Gcne  le  con- 
duifent  à  Pavie  ;  le  pré- 
fentent  à  l'Empereur  -, 
&  ,  malgré  Popolùion 
des  Députés  de  Pife,  lui 
font  obtenir,  moïènant 
4  mille  marcs  d'argent, 
ce  qu'il  demandoit  (  i  ) . 
Le  5  d'Août ,  Frédéric 
le  coiîronc  folemnclc- 
ment  &  le  déclare  Roi 
de  Sardaignt  dans  l'E- 
glifc  de  Saint -Sire  de 
Pavie.  Le  nouveau  Roi 
n'avoit  pas  les  4  mille 
marcs ,  qu'il  avoit  pro- 
mis à  l'Impereur  ,  qui 
fe  difpofoic  à  l'emme- 
ner Prifonier  en  Alle- 
magne: mais  les  Génois 
le  tirent  d'emb^ras ,  en 
lui  prêtant  cète  fomme 
qu'ils  empruntent  cux- 
roême.Enfuite,ce  Phan- 
tôme  de  Roi  ne  pou- 
vant ,  ni  rembourfer  le 
Capital,  ni  païcr  les 
Intérêts ,  les  Génois  le 
retirent  en  prifon.  Les 
autres  Juges  de  l'Ile,  fé- 
condés par  les  Pifaiu , 
recomencent  la  guerre 
dans  Xzjudiauurt  dyAr- 
boréa ,  qu'ils  dévaluent 
en  entier.  L'Empereur 
cependant  êtoit  reparti 
pour  l'Allemagne,  aHn 
d'en  ramener  desTrou- 

fi)  Les  Annales  de  Ti- 
re difent  que  l'ofre  de  Ba- 
rafon  fut  de  jo  mille  li- 
vres de  Sons  Impériaux. 
Peut-être  les  4  mille  Marcs 
faifoitnt  -  ils  cite  femme. 
Murât.  T.  VI,  p.  564. 
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le  pour  acompagner  Fré- 
déric vers  /'Allemagne) 
fut  le  Marquis  d'Efte,  qui, 
par  des  chemins  très  difici- 
les  &  peu  pratiqués,  le  con 
du'tfit  heur eu! 'entent  à  Co- 
rne dans  le  fais  des  Gri- 
fons.  Frédéric  lui-mime , 
dans  une  Lctre,  qu'il  écri 
vit,  plusieurs  années  après, 
à  Ecccfin  de  Romano,  rc- 
tonoit  qu'il  devoir  fpètia- 
lement  à  ce  Marquis  les 
comencemens  de  fon  iU~ 
vation  à  /'Empire.  Il  ari- 
va  donc  à  Confiance  ; 
heures  avant  Octon.  S'il 
eût  tardé  un  peu  plus  ,  il 
eût  été  forcé  de  retourner 
fur  fes  pas.  Il  fe  rendit  en- 
fuite  à  Baie  &  dans  d'au» 
tre*  Villes  le  long  du  Rhin. 
//  y  trouva  tout  les  Prin- 
ces ,  qui  s'étoieni  déclarés 
en  fa  faveur.  Il  eut  à  Vau- 
couleur  une  entrevue  avec 
le  Roi  de  France  ;  &  fit 
aliance  avec  lui.  Des  Hif- 
to«  iens  difent  qu'il  fut  élu, 
cète  année,  Roi  des  Ro- 
mains &  de  Germanie,  & 
même  les  Annales  de  Gè- 
ne ,  rédigées  par  des  Au- 
teurs contemporains,  & 
l'Aobc  d'Ud'perg  afTurent 
qu'au  comencement  de  Dé- 
cembre ,  il  fut  couroné  à 
Maiencc.  Le  Moine  Go- 
de, froi  dfère  le  Courone- 
ment  juj "qu'en  1 1 1  î  ,  &  le 
dit  fait  à  Ax-la-Chrtpel- 
le.  Vraifcmblabien.ent  il 
Je  fit  couroner  deux  fois. 

Ann.  1 213  ,  p.  145. 
Les  Pavélans  ,  furpris,  co- 
rne on  l'a  vu  l'an/\ée  pré- 
cédente par  les  Milanois, 
avoient  eu  du  dif avantage. 
Pour  prendre  leur  revan- 
che ,  ils  for  tirent  ,  cite  an- 
née ,  en  campagne  avec  de 
grandes  forces,  Les  Cre- 
monois  ,r en  fur  ces  de  joo 
Cavaliers  de  Brefcia  ,  fe 
mirent  en  marche  avec  leur 
Carroccio,  pour  s'unir  aux 
Hùxfakn$,tu  avcieatdija 


ROIS, Sz  auttetôÔVVE 
RAINS  eu  ITALIE. 

pour  but,fe  mit  à  la  tête  d'à- 
ne Armée,  &  marcha  vers  la. 
Franconie  ,  p our  empiiher 
la  Diète  ,  que  U  L.nnd, ra- 
ve y  devait  tenir.  Il  en  vint 
aux  mains  avec  ce  Prince, 
&  fut  entièrement  défait  f 
an  forte  qu'on  le  croioit 
réduit  à  s'enfuir  en  Italie, 
fi  le  Duc  de  Bavière  n'a- 
voir pas  embrajjé  fa  dé- 
fenfe.  Le  Tape  créa  Lc- 
gats>  dans  le  même  tems,  s 
Cardinaux,  qu'il  chargea 
de  lever  une  Armée  ,  &  de 
foûlever  la  Pouille  &  la. 
Sicile  contre  Frédéric.  Et 
pareeque  des  entreprifes  de 
tant  d'éclat  exigeaient  de 
très  grandes  dcper.fes ,  U 
impofa  far  les  Eshles  de 
France,  d'Italie,  d'An- 

flettrre,  &  d'auties  Pais, 
eaucoup  de  nouvèles  char± 
ges  ,  dont  les  A  nu  lois  fi- 
rent  une  infinité  de  plain- 
tes, qui  font  raportèes  pat 
Mathieu  Paris  ;  &  l'on  peut 
croire  que  Us  Ecclenaîti- 
ques  des  autres  raïs  ne  fa 
plaignirent  pas  moins  de 
fufage  auquel  leur  argent 
êtoit  defttné.  Véritable- 
ment il  fe  forma  contre 
Frédéric  4iv«r/rjConjuia- 
tions  ,  dont  les  Auteurs  fut 
rent  Théobald  de  Francef- 
co,  Pandulf  de  Riccardo, 
la  Maifon  des  Comtes  de 
San-Severino,  0  beaucoup 
d'autres  Barons.  Le  Con- 
t.nuateur  de  Caffaro  dit 
même  qu'ils  en  voulaient 
à  la  vie  de  /'Empereur.  Ce 
fut  dans  ce  même  tems,  oit 
beaucoup  plus  tard  ,  corne 
le  veulent  d'autres ,  qui 
paroifj'ent  dire  plus  vrai  , 
que  Pierre  des  Vignes  4 
Grand  Chancelier,  &  pri. 
cidemment  FavondeFré* 
déne  ,  en  encourut  la  dif- 
graee.  P.  176.  On  voit 
dans  Mathieu  Pans  ,  que 
Frédéric  ,  affligé  d'orages 
qui  s'élevoient  de  toutes 
parts,  eut  recours  au  faint 
Roi  de  France ,  Louis  IX, 
pour  qu'il  interposât  fax 
médiation  9  afin  de  U  têt 


Digitized  by  Google 


l'Histoire 


PAPES, 


PRINCES  contemporains, 

Dlu?é£e  ?"C  n°US  fer0nî  I  ^urs  ifialverfttions  ,  & 
plus  amplement  quand  I  demande  un  jour  pour  en 

fc-nce  Cn  VOtrC  Pré*  I  f°Uî"nir  ,esPr«"«s ' 

r»  rwivr  m  ...  I  ce  io«r-là ,  voïant Léic ef- 
CH.  LXXIIJ.  Z7e/'Ar-|  fer  fe  présenter  avec  ar- 


chevêque de  Saltzbourg; 
pourquoi  il  reçut  tant  de 

Lwes\&desVic&  Moeurs 
du  même. 

Voici  la  raifon  pour  la 


  j'^wiv  wtvi  «*v 

rance  pour  réponde 
abandone  l'acufation  fous 
quelque  prétexte;  6c  le 
Roi  des  Romains  les  re- 
concilie du  moins  à  l'ex 


...au  11 V,,  ï  p  ?"  I  cPnc'«e  du  moins  à  l'ex- 
£ lires  à  £W VTiH  ^«w.  Le  Ao/  fonge  à 
V£<?ur  rfe  ialtTboure.  fur  I  hrmi  l!*!-;*  ^T.  j„  ... 


-r  —   pour 

par  le  Frioul  &  lai  tuts  d'Oxford;  &  raoelle 

vuie  de  r  «f*„r,,  ,j  tom  i  our  fe  f   .  d  f  J 

& :<S  thîSrî  "^»|  *•"■»«■  'e  Prélat  meurt 
&  fiit  oblige  de  s'aréterlen  chemin.  Alexandre  IV 
&  de  retourner  chés  lui.  I  acorde  ce  que  le  de- 
Wque  nous  avons  fait  mandoit,  &  meurt  avant 
gendon  d'un   f,  grand   d'en  avoir  expédié  la  i  j  - 

quelque  chofe  de  fa  Vie  ve  ce  que  fon  prédccef- 
&  de  fes  Moeurs,  Ojaoi-  |  feur  avoit  comencé  Délié 
que  fa  Vie.come  une  Lam-  d'un  fermentai  le  lè- 
ve pofée  fur  un  Chande-  noie ,  vSSS  fe  rend  aû 
lier,  brûle  très  clairement  Parlement  ;  &  «TcLï 

»  ?  «  QP'H  ne  veut^u  ob- 

«v£  par  ècm» ,a  Reno"  I  »  ford  ,  parcequ'on  n'a 
™ee ,  qui  porte  envie  aux  „  pas  tenu  le  /  enUw 

qui  v?ven  loin  ï/2?l  Ia  CJ?°fe  êt0ït  vraie'  11  <*e 
o  i?in  d«.Iu«.  I  tran /porte  enfuite  à  la 

btC  inVr  it^eTœ  ^[^té^ 

^e!  te,  Kmgulier  par  (a   me  d'autres  ;  ce  oMcî» 
jehc.on  ,  d  une  humanité  fe  une  SttwcMfiS» 
?J&S?Jî!éte  <lui  5"*  dansIeJïoî-irm^ïuïï 


doient  fi  comunicatifjqu'il 
:  Je  me  fuis 
fait  tout  à  tous,  pour  les 
gagner  tous,  U  étoit  libé- 
ral dans  fes  lareefles  ;  & 
fifort  arentifàfairerau 
rnone  ,  6c  recevoir  les  Pi  - 
lerins,  que  ce  qu'il  dé- 


reconoiffant  les  Magis- 
trats établis  par  les  Vingt- 
quatre ,  les  autres  ceux 
que  le  Roi  venoitde  no- 
mer  j  &  la  Juftfce  »e 
peut  être  que  difîcilement 
administrée.  Les  Barons 
prient  le  Roi  par  une  A 


Penfôit  chYnnVîn. V  16  pîlr  Une  A 

îeu  ement  à  fon  Pala  s;|  répondre,  fous 

«  pareil  ^îl^l     »  ^  ^ 


forfa.rs     D>auires  \  avec 
une  foUe  femblahle^  & 
J^r«/it    cependant  ,  €* 
ce  que  fortit^eomc  aux  M. 
de  la  lie  du  Peuple  &  * 
rachetant  par  aucune  ver. 
tula  bajjeffede  leur  origU 
J*  Us  ofent  fe  repaître  da 
hautes  efpirances;  &  s'a- 
quirent  la  prcteûion  des 
Grands  au  prix  de  beau- 
coup  de  dangers  ,  afin  de 
pouvoir  dé/avouer  l'igvo- 
minie  de  leur  naiffancl ab. 
jeetc.  La  plupart  des  No- 
,  Octant  fait,  par  des 
a&ions  criminUes.uaemau- 
vtife  réputation  ,  ne  mi- 
tent plus  de  diferenec  en- 
tre  le  bien  &  U  mal ,  «VA 

per,T  J52  *%* 

VWjgfm%  éfaeer  U 
note  d  infamie  ,  qu'ils  fe 
font  une  foii  intprimU, 
%<<k»«'unsaujft  ,  fortlt 

*  "icracedcTraitrcs^  fui- 
r«U  par  choix  Us  trLes 

àe  leurs  Ancêtres.  On  peut 
foufnr  faat  p<iae      *  dg 

pareil,  gens  obéigent  aux 
ordres  de  biaioo,ty  qm-is 

*  faf;a? uat  —m 

U'Qc  ,  d'une  reptation 
fans  tache,  riche  par  un 
patrimoine  tris  ampU,  au- 
cune raifon  nevouspcrm<t 
de  chercher  avidement  da 
honteux  profits.  ConjUiri* 
a  quels  Parent  vous  dev  s 
la  nat{f ance  j  &  vous  corn 
prendre  s  que  tout  ce  cJi 
conduit  à  faire  mal  vLs 
<fi  interdit,  &  fB€ 
Uttt  loi  pour  vous  de  mJ- 
Prtfer  le  crime.  Carte,  ft 
y  eus  ne  voués  pcrfoueWo. 
rofer  aux  forfaits  d'un 
traître^  vous  derrics  du 

7&ll"'U  Vangeur  de 
la  Nobleire  ,  q*u  perfé_ 

{""/fi  cruèiement  A^:, 

a  P^fcn  t  que  tout  U  m0ndt 
Je  fou.ève  contre  lui  . 
riê  vous  feul  à  vanter  fol 
innocence  ,  lorfqu\n  Jr  " 
rant  qu'il  eAnnoefn  ' 
vous  vous  rendes  fu[peU  \ 
S  que  vous  aves  à  craind  l 
de  nfquer  &  de  perdra 
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pes.  Les  Pifans  lui  dé- 
purent Uguccione ,  l'un 
de  leurs  Confuls,Iequel, 
par  fes  intrigues  &c  par 
un  préfenc  de  i  j  mille 
livres, obtient  que  l'Em- 
pereur in  veftinc  par  l'E- 
tcndart,en  faperfone, 
la  Ville  de  Pife  de  la 
Souveraineté  de  toute  la 
Sardaigne.  Les  Pifans 
ne  tardent  pas  enfui- 
te  à  rendre  toute  cète 
lie  tributaire. 

i\6 ^  Jean  i  Cardi- 
nal du  Titre  de*  Saints- 
Jean  -  ôc  -  Paul ,  depuis 
peu  Vicaire  d'Alexan- 
dre III,  à  Rome  enga- 
ge, par  fes  exhortations 
éc  par  l'argent  qu'il  ré- 
pand en  abondance ,  Je 
Peuple  Romain  à  prê- 
ter ferment  à  ce  Pape. 
Aiant  enfuite  cbalTé  les 
Schifmatiques  de  la  Ba- 
ltique du  Vatican  &: 
de  la  Sabine  ,  il  prefle 
Alexandre  de  revenir 
à  Rome,  où  fa  préfen- 
ce  lui  paroifïbit  nécef- 
fairc.  Les  Rois  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre,  qui 
fe  lafïoientde  voir  leurs 
ïglifes  fe  ruiner  pour 
faire  fubfifter  le  Pape  & 
fa  fuite ,  lui  confeillent 
de  le  rendre  aux  folli- 
citations  du  Cardinal 
Jean.  Alexandre  s 'em- 
barque à  Maguelone  , 
dans  l'Octave  de  i'Af- 
cenfïon  ,  &  quelques 
Cardinaux  moment 
dans  le  même  Vaifleau. 
Les  autres  fe  mètent 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 

ROIS  DES  ROMAINS 

gagné  Cartello- Leone,  ou 
Caltiglione  ,  torfquc  le  z 
de  Juin  ils  furent  tout-à- 
coup  ataqués  par  Us  Mila- 
nois, aiant  pour  Auxiliai- 
re les  Cavaliers  &  tes  Ar- 
chers de  Plaifance ,  la  Ca- 
valerie &  /'Infanterie  de 
Corac  &  de  Lodi,  0  joo 
Cavaliers  de  la  Fakion 
contraire  de  Erefcia.  Le 
combat  fut  vif,  long,  o- 
piniâtrt.  Les  Crémonois 
eurent  d'abord  du  deffous  : 
mais,  s'etant  ralits  &  fai- 
fant  de  nouveaux  efforts  , 
ils  rompirent  les  Milanois, 
leur  firent  quelques  milliers 
de  trifomers ,  &  prirent 
leur  Carroccio ,  marque 
d'une  pleine  vicloire ,  & 
ce  qui  déshonoroit  le  plus 
les  Vaincus.  Le  plus  grand 
nombre  des  cens  d'alors 
atribuèrent  tète  viHoire  à 
l'affiflanee  miraculeufe  de 
Dieu  ,  parecque  les  Mila- 
nois  combatoient  pour  Ot- 
ton  excomunié  :  mais  on 
peut  avoir  de  la  piété , 
fans  être  obligé  de  croire 
de  pareils  Miracles.  Albé- 
ric  dé  Trois-Fontaines  dit 
de  plus  que  les  Milanois, 
aiant  raffcmblé  toutes  leurs 
forces  ,  marchent ,  cite 
même  année,  contre  les  Pa- 
vé fans  ;  6r  qu'Us  allégè- 
rent un  de  leurs  Châteaux  : 
mais  que  ,  /'Armée  de  Pa- 
vie  étant  furvenue,  les  Mi- 
lanois s'enfuirent  ,  en  mi- 
tant le  feu  à  leurs  tentes. 
Les  Pavéfans  les  pourfui- 
virent,  leur  firent  un  grand 
nonbrl  de  Prifoniers  ,  & 
pillèrent  leur  Camp.  Ain/i 
les  Milanois  effuïlrent,  ci- 
te année,  a  déroutes.  Le 
mime  Albc  tic  ajoute  que, 
/'Abbé  de  Saint-  Auguftifl 
de  Pavie  aiant  été  tué  par 
fes  Moines  noirs,  le  Lé- 
gat Apoftoîique  dona  cite 
Abbaïe  aux  Chanoines 
Réguliers  de  Mortara,9«i 
la poftident  encore  aujour* 


ROIS,  &  autres  SOVVE* 
RA1NS  en  ITALIE. 


concilier  avec  le  Tape  ;  ^ 
qu'il  ofrit  de  paffer  à  la. 
Terre-Saince  avec  fes  for- 


ces 


,  po 


ur  en  recouvrer 


le  Roïaume*  &  d'y  fi- 
nir fes  jours  ,  pourvu) 
qu'il  fût  remis  en  grâce  «J- 
vec  TEglife.  Corne  Louis 
avoii  déjà  pris  la  Croix  , 
cite  ofre  étoit  favorable 
au  dcjfeln  qu'il  avoit  d'~ 
emploter  fes  armes  dans  le 
Levant  en  faveur  des 
Chrétiens;  &  la  jonttion 
de  cèles  de  Frédéric  aux 
fiines  pàuvoit  procurer  plus 
fûrement  les  avantages  ia 
la  Terre-Sainte,  pour  /a- 
quèle  il  favoit  bien  qu'on 
ne  pouroit  rien  faire  tant 
que  FEmpire  &  le  Sacer- 
doce fer  oient  en  querèUi 
Il  eut  donc  une  conféren- 
ce avec  le  Pape  dans  le 
Monaftére  de  Clvpn-.mais 
quelques  peines  qu'il  prît 
pour  faire  agréer  au  Papé 
la  proposition  de  /'Empe- 
reur ,  il  ne  put  l'obtenir» 
Innocent  IV  fe  retranchx 
toujours  à  dire  ,  «<  Que  , 
Frédéric  aiant  fi  fouvent 
manqué  de  parole  ,  on  nè 
devoit  plus  s'y  fier.  Le  Roi 
s'en  retourna  peu  content 
du  Pape.  Le  Rii  aldi  rai" 
porte  aujfr.  des  preuves  du 
defir  que  Louis  avoit  dm 
réconcilier  Frédéric  avec 
/'Eglife.  Pour  encourager 
les  Rebelles  de  la  Poui'.Ie, 
on  fit  courir  le  bruit  que 
/'Empereur  étoit  mort  en 
Tofcane  :  mais  ce  Prince9 
acouru  promtement  dans  le 
pats ,  non  feulement  dijjï- 
pa  ce  faux  bruit  :  mais 
prit  aujp.  quelques-uns  dess 
Révoltes,  auxquels  il  fie 
enfuite  foufrir  de  cruels 
tourmens  ,  ainfi  qu'à  leur* 
Varens  &  à  tous  ceux  qui 
furent  convaincus  ou  foup- 
conés  d'avoir  été  leurs  corn- 
pliecs.  Dans  une  Lètre  , 
qu'il  écrivit  au  Roi  d'An- 
gleterre le  if  d'Avril  de 
cite  année  ,  &  que  Mathieu 
Patis  reporte  ,  il  lui  parle 
des  Conjuris  qu'il  «  mit 
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ne  réputation  ,  après  la- 
quèle  il  ne  couroit  point , 
6c  la  récompenfe  de  la 
rétribution  èternèle  ,  ê- 


soient  la  compenfation 
des  incQmmodites  qu'il  fe 
procuroit.La  malpropreté 
des  Pauvres  ne  lui  faifoit 
aucune  horreur.  Il  (ou- 
froit  que  les  Lépreux  le 
touchairentjil  les  couchoit 
auffi  quelquefois}  &  ne 
faifoit  pas  dificulté  de 
leur  baifer  la  main.  Il  ne 
croioit  pas  atTes  faire ,  en 
emploïant  lès  Domefti. 
ques  au  fervice  des  Pau- 
vres. Lui-même  ,  retrouf- 
fant  fes  habits ,  leur  fer- 
voit  quelquefois  à  man- 
ger ,  leur  préfentoit  le  go- 
bêler  pour  boire,  leur  ver- 
loir  de  l'eau ,  non  feule- 
ment pour  laver  leurs 
mains:  mais  auflî  pour 
laver  leurs  pieds.  Bt ,  co- 
rne il  faifoit  voir,  non  feu- 
lement dans  fes  difeours 
une  feience  parfaite:  mai* 
encore  dans  fes  aclions 
l'exemple  de  JaDifcipline 
la  plus  exacte,  on  avo*t 
raifon  de  dire  de  lui  ce 
qu'on  a  dit  de  que'qu'un 
d'entre  les  Saints  :  Parce- 
que  cUfi  celui-ci,  qui,  tile 
il  a  la  pat  oie  }  tèle  il  a 
U  vie  i  qui  die  il  a  la 
*ie ,  tile  il  a  la  parole  ; 
Or, corne  il  enfe!gne,il  fait; 
6  cequHlfait,  ill'enfei- 
gne  iOuia  hic  eft,  qui  qua- 
le  habet  verbum,talem  ha- 
bet vuam  :  &  aualem  habet 
yuam^  taie  habet  verbum  : 
quomodoque  docet ,  agit  : 
6  qua.  agit,  hec  docet). 
Par  ces  chofes,  &  par- 
beaucoup  d'autres  vertus 
$c  de  dons  de  la  Grâce 
Divine,  il  excite  à  la  vé- 
rité plufieurs  à  l'imiter  : 
mais  il  engage  tout  le 
monde  à  l'aimer. 

En  comparant  ce  que  tes 
Actes  de  ce  Concile  de 
Pavie  nous  aprénent  de 
/'Election  de  Victor  avec 
et  que  i'Auteur  de  la  Vie 
d'Alexandre  III  dit  de  la 
mime  Election  &  de  celle 
^'Alexandre  ,  il  me  partit 
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&  blâme  hautement  le/coi 
d'avoir  violé  fa  parole.  Au 
chagrin  d'être  défaprouvé 
par  fon  Fils  ,  il  s'en  joint 
un  plus  grand  pour  lui. 
Les  Comtes  de  Liicefter  & 
de  G lo ce fUr ,  en  fe  recon- 
ciiiant  fincèremenr,  lui 
font  perdre  toute  éfpé- 
rance.  Il  demande  alors 
à  s'acomoder  avec  les  Ba- 
rons. On  y  travaille.  Hen- 
ri ,  qui  n'avoir  encore  rien 
dit  de  la  Bulle ,  qui  le 
déhoic  de  fon  ferment,  la 
fait  voir ,  croïanr  en  ti- 
rer avantage.  La  négo- 
ciation eft  rompue  ;  par- 
ceque  les  Barons  font  bien 
aiïurés  par  là  qu'il  ne  faut 
pas  comter  fur  les  engage- 
mens  du  Roi.  Tout  a  non- 
ce une  guerre  civile.  Les 
Gouverneurs   des  Cinq- 
Ports  fc  déclarent  pour 
les  Barons  ,•  tk,  fcifant  é- 
quiper  jo  Vaitfeaux ,  co- 
rne ils  y  étoient  obligés 
par  la  Grande-Charte  ,  ils 
publient  que  c'eft  pour  le 
fervice  du  Roi ,  quoique 
réfolus  de  les  employer 
contre  lui.  i  z6».  Le  Roi 
des  Romains  engage,  d'u 
ne  part  ,  fon  Frère  à  pro 
mètre  la  confirmation  des 
Statuts  d'Oxford,  &  de 
l'autre  les  Barons,  à  fe 
défifter  des  Articles  trop 
préjudiciables  à  l'Autori- 
té Roiale.  L'Acomode- 
ment  fe  fait;  8c  les  Vingt- 
quatre  font  abolis,  ou  du 
moins  leur  pouvoir  eft  fort 
reftreint.  Cet  Acomode- 
ment  de  (unie  les  Barons. 
Les  uns  l'acceptent.  Les 
autres  le  rejetent.  De  ce 
nombre  eft  le  Comte  de 
Léicefier ,  qui  fe  retire  en 
France  ,  pour  éviter  le  ref- 
fenttment  du  Roi.  Ce 
Prince,  qui  ne  s'êtoita- 
comode  que  pour  gagner 
du  rems  ,  fait  un  voïage 
en  Guiène,Cnn»  avoir  con- 
firmé les  Statuts  d'Oxford. 
Les  Barons  avoient  rem- 
pli leurs  engaeemens}  & 
la  conduite  du  Roi  les 
alarme.  Ceux  qui  n'a- 
vaient point  accepté  VA* 


votre  réputation  ?  Car  qui 
doit-on  croire  plus  coupa- 
ble qu'un  Home  altéré  du. 
fang  de  tous  les  Gens  de 
bien  ,  ne  cherchant  à  nuire 
qu'à  ceux  dons  il  couolt 
l'Innocence,  travaillant  en- 
fin à  priver  du  Trône  ce- 
lui qui  Va  fait  monter  à 
ce  haut  degré  de  puiJTancct* 
Donés-VOUS  le  no  m' d'inno- 
cent à  ce  dtffein  ?  Aprou- 
vés-vous  ce  projet  ?  Con- 
fentés-vous  que  l'on  tue9 
ou  que  l'on  prive  du  Trôna 
le  Roi ,  quand  votre  fer* 
ment  de  fidélité  vous  obli- 
ge à  le  défen  ire  ;  6>  vou^ 
lis-vous  qu'après  la  dépo*> 
fition  de  ce  Prince,  un 
Notaire  ,  autrefois  Ven* 
deur  d'huile,  foit  Roi? 
Mais,  s'il  régne  ,  vous  fc- 
rés  la  féconde  Perfone  a- 
pris  le  Roi ,  vous  briller  et 
des  plus  grands  honeurs  , 
vous  aurés  le  choix  de 
prendre  quel  Comté  voué 
voudrit.  C'cjl  ainfi  que 
yput  vous  fiâtes  déjà  ,  fi 
je  ne  me  trompe,  de  fi 
profpériti  ,  que  vous  voïég 
dans  l'avenir.  O  jeune  Tê- 
te infenfèt  !  Soit  !  Pofés  le 
'as  que  le  Roi  foit  dijet 
depofé.   Qu**ri*cra-t.il  ? 
Penfés  -  vous  que  y.  .  k 
règne  ?  Le  mime  jour  qu'il 
s* emparera  du  Trône  ,  s'il 
ne  par  oit  nule  part  aucune 
ipienue,il  voler  a  des  pier- 
res qui  l'acableroat  avee 
tous  fes  Amis.  Ajoutés  que 
vousites  en  Sicile  le  f eut 
du  courage  de  qui  l'on  a- 
tend  quelque  chofe;  le  feul 
fur  qui  tous  les  ieux  s*ata- 
cher. t.  Rien  de  te  que V OU* 
ferés  ne  peut  itre  caché. 
Choififfis.  Que  \oulis  vous 
que  Pon  eîlibrc  ,  on  vos 
forfaits ,  ou  votre  vertu  f 
Rougiffét  de  frufirer  l'ef- 
pérancè  de  tout  le  monde* 
Alét  honte  d'emploi**  le$ 
premiers  inffans  de  votre 
jeuncJJ'e  ,  dont  on  augure 
fi  bien,  h  l'étude  des  ité-i 
mens  du  erime.  Méfrifêt 
un  Beaupire,  dont  l' alién- 
ée eontagieufe  fouillerai 
votre Nobleffu  Dédaignés, 
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E  V  ÈN  E  MENS 
fous  le  règne  de  Z'Empe- 
reuc  FREDERIC  I. 

dans  un  autre  Bâti  ment. 
Ils  croient  à  peine  en 
mer, qu'ils  aperçoivent 
laFlotedcPife.LeVaif- 
fcau  du  Pape  regagne 
promtement  Magucio- 
ne.  Celui  des  Cardinaux 
rit  encoure  par  les  Pi- 
fans,  qui ,  n'y  trouvant 
pas  le  Pape  ,  le  laitTent 
Faire  route.  Alexandre 
fe  remet  en  mer  fur  un 
Bâtiment  plus  léger  j 
8c  ,  malgré  le  mauvais 
tems ,  arive  heureufe- 
ment  à  Mclfine.  Le  Roi 
Guillaume ,  alors  à  Va- 
terme,  l'envoie  compli- 
menter ,  8c  lui  fait  por- 
ter de  riches  préfens.  Il 
charge  l'Archevêque  de 
Reggio  de  Calabre  8c 
quelques  Barons  de  le 
conduire  à  Rome  avec 
5  Galères  bien  armées. 
Alexandre  y  rentre  à  la 
£11  de  Novembre.  Dans 
une  Diète  de  Wuirtz- 
bourg ,  40  Evêques  d*- 
Allcmagne-  reconoif- 
fenc  Pafchal  III  pour 
légitime  Pape.  Vers  le 
même  tems  Chriftian  de 
Buck,  Archevêque  de 
Maience  ,  8c  le  Comte 
Cotkelin  çonduilèntcec 
Antipape  à  Viterbe  ,  £c 
forcent  toute  la  Cam- 
pante Romaine  à  le  re~ 
conoître-  La  Ville  d'A- 
aagnic,  aiant  refuie  d'- 
obeir  à  leurs  ordres  j  ils 
en  ravagent  tout  le  Ter- 
ritoire, 8c  brûlent  le 
Châreau  de  Cifterna  : 
mais  ils  ne  font  pas  pluf- 


EMP  E REURS 
D'OCCIDENT, 
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d'hui.  Ct  qu'on  a  reporté 
jufqu'a  prefent  fait  com- 
prendre que  GalvanoFiam 
ma,  dans  (on  Bouquet  de 
Fleurs  ,  Ch.  148  ,  e  voulu 

Î allier  les  pertes  des  Mi- 
anois  ,  en  difant  qu'après 
avoir  pris  aux  Crèmonois 
une  grande  quantité  d'Ho- 
mes ,  de  Chevaux  ,  de  Cha- 
riots 1  &  de  Tentes  ,  vou- 
lant mitre  en  fureté  tant 
de  dépouilles  ,  ils  chargè- 
rent de  la  garde  de  leur 
Carroccio  (ce quin'eft nu 
lement  vraifemblable  1  un 
petit  nombre  de  riaifen- 
tins $  auxquels  les  Crè- 
monois l'enlevèrent.  Il  o- 
joute  que  ,  le  ti  de  Juin  , 
les  Miîanois portèrent  leurs 
armes  dans  la  Lomelline, 
qu'ils  détruisirent  Morta- 
ra,  Gambafo,  &  Lomel- 
lo  ,  qu'ils  mirent  à  feu 
toute  eète  contrée,  &  qu'ils 
prirent  aujji  le  Château  de 
Voghera.  //  ne  dit  rien  en- 
fuite  de  leur  déroute  par 
les  Pavéfms  ;  ce  qui  done 
grandement  lieu  de  le  foup- 
çoner  dé  fiaterie.  Sigonius 
ajoute  à  ces  faits  d'autres 
particularités  ,  fans  que  je 
fâche  dans  quèîe  fource  il 
les  a  puifées.  Mais  je  fais 
bien  qu'il  s'efi  fervt  de 
Fiamma  pour  tout  ce  ré- 
git. Le  Continuateur  de 
Caflfaro  dit  que  4  mille 
Milanois  ,  tant  Cavaliers, 
que  Fantaflins  refièrent 
prifoniers  entre  les  mains 
des  Crèmonois;  &  que  les 
Troupe»  d* Alexandrie,  de 
Tortone  ,  de  Verceil,  d'- 
Aiqui  ,  d'Albe  ,  des  Mar- 
quis Guillaume  &  Conrad 
Malafpina  ,  &  700  Cava- 
liers Milanois  entrèrent 
hofiilemgnt  dans  le  Terri- 
toire 4e  Tavie,  O  prirent 
Sala:  mais  que  les  Pavé- 
fans  ,  étant  aufft  fortis  en 
campagne  ,  mirent  en  dé- 
route ces  Troupes  aliée«, 
6  leur  purent  2  millt  Ho- 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS eu  ITALIE. 

hors  d'état  d'agir;  &  dit 
de  plus  ,  u  Que  le  Cardi- 
>»  nal  Raiuier  ,  avec  le* 
»  Troupes  de  Pérou  fe  Cr 
t)  d'Atàfe  ,  avoh  ataqué 
»  Marin  d'Ebolo,  fui  eo- 
tfmandoit  fes  Troupes  dans 
U  le  Duché  deSpolète,  le- 
»ï  quel  l'avoit  mis  en  dé- 
»1  route  ,  en  lui  faifant 
M  mille  Prifoniers  ,  fans 
»  parler  de  ceux  qui ,  dans 
)>  le  combat ,  avaient  été 
)>  tués  i).  //  efi  permis  d'en 
croire  le  nombre  beaucoup 
plus  petit.  Les  Anciènes 
Annales  de  Modcne  por- 
tent :  La  même  année 
124$,  les  Pérou  fins  fa. 
rent  batus  par  l'Empereur 
Frédéric.  Guillaume  d'O- 
cre  dit  dans  une  Lètre 
u  Que  ,  cite  année ,  Fré- 
»>  déne  fit  la  paix  avec 
i>  les  Romains  if  les  Veni- 
ïKie ru •>).//  n'efl  fait  aucune 
mention  de  cite  paix  dans 
la  Chronique  de  Dando- 
lo  ,  de  la  que  le  nous  âpre» 
non  s  que-,  vers  ce  tems ,  la, 
Ville  de  Zara  rentra  fous 
la  domination  des  Véni- 
tiens. On  ne  trouve  dans 
les  Chroniques  aucun  fait 
remarquable  arivé  ,  cite 
année  ,  dans  la  Lombar- 
de. Celle  de  Plaiiaoce  die 
feulement  que  le  Roi  En- 
zo  vint  ,  avec  les  Troupes 
de  Crémone  &  de  Parme 
dans  le  Piaiftntin  ,  à  la 
prière  4'Albert  de  Fonta- 
na,  qui  s'étoit  engagé  de 
lui  livrer  la  Ville.  Il  s'en 
retourna  ,  fans  avoir  riets 
fait  à  Crémone,  après  un 
Combat  avec  les  P  aifaa- 
tins.  Les  Oticiers  de  l'Em- 
pereur ,  s' étant  emparés  à 
Parme  du  Palais  v  de  la 
Tour  de  PEvêque  ,  &  de 
tous  les  Revenus  de  l'E- 
vêchêyfoumètent  a  de  grof- 
fes  contributions  tous  les 
Eiens  des  Eglifes  ;  ce  que 
Frédéric  faifoit  en  mime 
tervs  dans  la  Pouille  & 
dans  tous  les  autres  Pais 
de  fa  domination.  Les  Mar- 
quis Obiiion  Cr  Coma* 
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quvon  ne  peut  guère  Je  dif- 
t enfer  de  rcconoître  qu'el- 
le} furent ,  l'une  &  l'autre 
également  irréguliires  ;  & 
que  les  x  Concurrens  n'a- 
voient  aucun  droit  légitime 
mu  Souverain  Pontificat  : 
mai*  ,  toute  J'Eelife  niant 
reconu  depuis  Alexandre 
four  légitime  Pape  ,  cite 
teconûijfance  a  couvert  0 
réparé  ce  que  (on  Election 
de  vicie 


évoit  eu 

PAS  CHAI  III, 
Antipape  , 


précédemment  Gui  de  Crè- 
me ,  Diacre-Cardinal,  efi 
ilu  par  les  Adhérant  de 
Victor  IV,  pour  en  être  le 
fuccefeur;  à  la  fin  d'Avril 
1 1  64  &  meurt  le  %6  de 
Septembre  116S. 

//  avoit  été  l'un  des  4 
Cardinaux  envoies  par  A- 
drien  I V •  en  1 1  y  o  ,  pro- 
poser h  Frédéric  I  d'injufies 
prétention*  de  la  Cour  de 
Rome*  pour  conditions]  de 
ïacomodement,  qu'il  s'a- 
giffoit  de  faire  entre  eux. 

Lorfque  Viclorlv  mou- 
rut U  zo  d'Avril  1  164, 
il  ne  reftoit  en  vie,  dit 
Muratori ,  7",  VI ,  p.  f  62, 
que  a  Cardinaux  Schifma- 
t  joues,  fa  voir  Jean  de  Saint- 
Martin  &  Gui  de  Crime, 
Ils  tirent  une  Àffemblée 
d'un  grand  nombre  d'£e- 
olifiaftiques  de  leur  Fac- 
tion i  &  parcequ'#«nri,  E- 
vique  de  Liège  ,  refufa  le 
faux  Pontificat,  ils  le  COU- 
ferèrent  4  Gui  de  Crime , 
qui ,  fans  qu'on  obfervât 
aucune  des  anciènes  céré- 
monies ,  fut  facré  par  le 
même  Evique  de  Liège  , 
* :  prit  le  nom  de  Pafchol 
III,  On  en  dona  fur  le 
champ  avis  à  l'Empereur 
Frédéric  ;  &  ce  Prince  , 
au  lieu  de  faifir  cète  oca- 
lion  d'éteindre  le  Schifme, 
«prouva  ce  que  l'on  a  voie 
tait  ;  &  reconut  Pafchal 
pour  légitime  Pape, . 

Voïons  cornent  FHifto- 
rien  d'Alexandre  III,  qui 
èu  toujours  4a  ahoft$\c 


eomodement  ,  periuadent 
aux  aunes  que  ce  n'avoir 
été,  de  la  part  du  Moi, 
qu'un  artifice  pour  rom- 
pre leur  ajjociation.  Le 
Comte  de  Gloceflcr  meurt 
alors  ;  &  fon  nls  Gilbert 
paffe  en  Guiine  ,  pour 
prendre  l'Inveftiture  des 
Fiefs  ,  dont  il  héritoit.  Jl 
en  revient  très  mécon 
tent,  pareeque  le  Roi  ne 
l'avoit  inverti  ,  qu'en  exi 


géant  une  très  grofle  fom 
me.  Le  Comte  de  Léiccfier, 
i^ftruie  de  la  difpoûtion 
des  Barons,  fe  hate  de 
revenir  en  Angleterre;  & 
ne  manque  pas  de  foutier 
le  feu,  qui  començoit  à 
fe  rplumer     26  j.  Henri, 
que  l'on  informe  de  ce 
qui  fe  paflb  t  dans  fon 
Roiaume,  y  revient  prom- 
tement:  mais  trop  tard. 
Les  Barons  ëtoient  en  ê- 
tat  de  ne  plus  fe  fier  à  fes 
paroles.  Ils  le  fomment, 
à  fon  arivée  ,  u  de  conhr- 
»  mer  les  Statuts  d'Ox- 
»  ford  M.  11  prend  Je  ton 
haut ,  les  traite  de  Rebel- 
les ,  &  menace  de  les  châ- 
tier. Il  n'êtoit  fi  fier  que 
pareeque  ,  pendant  fon 
voïage  de  Guiine  ,  il  avoit 
mis  fon  xils  le  Prince  E- 
douard ,  &  fon  frère  le 
Roi  des  Romains  totale- 
ment dans  fes  intérêts. 
Déjà  même  EdouardtCous 
prétexte  de  raire.la  guerre 
au  Prince  de  Galles,  avoit 
fait  paffer  la  mer  à  quel- 
ques Troupes  levées  en 
France.  La  guerre  étoit  i- 
néyi table  :  mais,  corne  on 
n'êtoit  prêt  d'aucune  part, 
f  on  s'amufe  réciproque- 
ment par  des  projets  de 
négociation,  pour  avoir 
'e  tems  de  faire  fes  pré- 
paratifs.On  lève  desTrou- 
pes  ;  mais  plus  lentement 
pour  le  Roi ,  que  pour  les 
Barons,  qui  s'êroient  do- 
ne  le  Comte  de  Léiccfier 
pour  Général,  Pendant  ce 
tems,  le  Peuple,  à  qui 
les  Etrangers  êtoient  o- 
dieux  ,  pareeque  le  Roi 
lltwdonoiclapriftrençc, 


A  vous  êtes  fage  p  ung 
Femme  .  qui  Vous  douera 
des  En/ans  qui  dégénère- 
ront ,  une  poftériti  que  le 


 _w»        rvHJ  tiinn 

aux  eonfeils  de  vos  amis. 
Armés  vous  pour  la  van* 
geance  comune.  Recouvré* 
la  liberté  pour  vous-même, 
^ pour  ce  peu  de  Noblette 
qui  refic  ;  &  ne  foufiés  pas 
que  ce  Monfirefi  cruel  tra- 
vaille  plus  longtems  à  no* 
ire  perte.  Qu'il  aprine  en* 
fin  par  fon  expérience  qua 
la  Vertu ,  bien  qu'il  l'alg 
corne  êcrafée  en  Voprimant 
de  tant  de  perfécutions,n$ 
manaue  ni  de  hardieffe,  ni 
de  fers  vangeurs  !  La  fu- 
reté du  Roi  ,  le  falut  ,  lé 
liberté  du  Roïaume  font 
entre  vos  mains  ;  car  la 
Fortune,  aiant  condamné 
tous  les  autres  à  l'impuîf, 

f\ntt.i€J*  flsnal<r  P*r 
cite  tllujlre  atiion  ,  £  n'„ 

aiant  "de  bonté  que  pour 
vous,  vous  a  réfervé  ca 
comble  de  gloire.  Aucun, 
délai  n'efi  ici  niceffaire  , 
V  Von  ne  doit  point  aten- 
dre  un  tems  favorable.  H 
croit  vous  avoir  fi  bien  en- 
veloppé de  fes  artifices  6 
de  fes  fraudes  ,  qu'il  n* 
penfc  pas  devoir  admitr* 
aucun  autre  plus  familiè- 
rement chii  lui.  Qu'il  vous 
voie  fans  armes,  ou  tien 
armé ,  (cul,  oufuivi  d'un» 
foule  de  Soldats ,  il  m*îk 
conçoit  ni  crainte,  nifoup- 
con.  Vous  pouvés  le  tuer 
en  fùrtti  partout  où  vous 
voudrés.  Lui  tué,  vous  n'a- 
vés  pas  à  craindre  qu'il 
luiffe  qui  que  ce  foit  pour 
levanger.  Courage  donc* 
Jeune  Home!  Faites  un  ef- 
fort pour  éteindre  au  plus 
haut  degré  de  la  feli  cité- 
Cour  és  intrépidement  oà 
la  Vertu  vous  apelle  ;  cr 
ne  refufés  point  a  la  For- 
tune l'obéiffance ,  qu'elle 
vous  demande.  Si,  par  un 
engagement  certain,  vous 
nous  promités  de  f  abc  ce 
que  nous  vous  propofoxs , 
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Malafpina  fe  déclarircatj 
cite  année  ,  pour  la  Ligue 
de  Lombardie  :  ma  s,  (vi- 
vait Pufage  des  Marquis 
de  ces  cantons  )  Conrad 
ne  tarda  pas  à  reprendre 
le  Parti  de  Frédéric.  Cite 
année,Ecce\in  deRomano, 
dont  les  entreprifes  réuni- 
rent ,  /*  vit  Maure  de  Caf- 
tel  franco  ,  de  Trivillé  ,  &■ 
de  Camprtto  ,  Châteaux 
du  Domaine  de  Trévife  , 
&  de  celui  de  Matfolento  , 
dont  il  s'empara  par  force» 
Il  fit  mourir  à  Vérone  les 
Nobles  de  la  Famille  de 
Le  n  de  n  ara  ,  &  beaucoup 
d'autres  à  Padoue  ,  les  a> 
eufant  d'une  Confpirarion 
tramée  contre  lui.  Les  An- 
nules de  Vérone,  qui, 
pour  ce  tems  ,  font  défec- 
tueufes  &  mal  en  ordre  , 
parlent  d'une  bataille  li- 
vrée au  delà  du  M  hic  10  par 
Eccelin  &  les  véronois  | 
contre  le  Comte  Richard 
de  Saine- Boniface,  à  la 
tête  des  Mantouans  &  des 
Banii  de  Vérone,  Cr  la 
Marquis  d'Efte  Azion  VU 
à  la  tête  des  Ferrarois.  Il 
y  eut  de  part  &  d'autre, 
beaucoup  de  Morts  &  de 
Prifonios,  &  des  Chevaux 
en  affés  grand  nombre  fu- 
foques  par  la  chaleur:  mais 
la  vidoire  fut  indécife.  Je 
ne  faurois  dire  de  qucle 
année  eft  cite  bataille.  Elle 
e(l  probablement  delà  fui* 
vante  ,  corne  Sigontus  Vob- 
ferve. 

Année  1 247  ,  p.  173. 
Je  ne  fais  pas  s'il  faut  en 
croire  Mathieu  Pans  fur 
un  fait  t  dont  il  ne  fe  trou- 
ve aucune  trace  dans  les 
HiftontMisAllemans,fU0x- 
qu'a  vrai  dire  /'Allemagne 
n'a  point,  dans  ce  tems-la9 
4'Hiûorien  qui  donc  fur 
les  événement  des  lumiè- 
res furet.  Paris  dit.  donc 
que,tandis  que  le  Rot  Hen- 
ri ,  Landgrave  de  Thorta- 
ge  ,  fe  prcparo'tt  à  recevoir 
foUm-.èlement  la  Courone 
Cisrni inique  ,  le  Roi  Coa- 


tôt  retournés  en  Tof- 
cane ,  que  des  Troupes 
du  Roi  de  Sicile,  co- 
mandées  par  Robert, 
Comte  de  Gravina  ,  & 
Richard  de  Gala ,  font 
rentrer  cète  mêmeCam- 
panie  fous  l'obéi  (Tance 
A' Alexandre  II f. 

Les  troubles  de  la 
Lombardie  augmentent 
par  l'avarice  ôc  les  ve- 
xations des  Oficiers  de 
l'Empereur ,  lefquels , 
non  contens  d'ajouter 
continuèlementaux  Im- 
portions ordinaires,  en 
imaginent  de  nouvèlesi 
s'emparent  de  toute  la 
ChalFe  *,  ôc  privent  la 
NoblelTe  de  l'exercice 
de  la  Juftice,  dont  elle 
jouilïbit,  depuis  300 
ans,  dans  fes  Terres.  On 
n'ofe  pas  encore  éclater 
partout:  maison  témoi- 

Sne  partout  de  la  joie 
e  ce  que  les  Padoirans 
&  les  Véronois  a  voient 
pris  fur  les  Allemans  & 
rafé  les  1  forts  Châteaux 
d'Appendice  &  de  Ri- 
voli. 

La  Trêve ,  que  l'Em- 
pereur avoir  forcé  les 
Pifans  &  les  Génois  de 
faire,êtant  cxpirée,cète 
année  \  les  Pifans,  aptes 
avoir  brûlé  Capo-Cor- 
fo  ,  furprènent ,  le  %  1 
d'Août,  Albenga,  qu'ils 
pillent  6c  réduifent  en 
cendres.  Ils  vont  enfui- 
te,  avec  31  Galères, 
chercher  la  Flote  de 
CàûeàlaCôtcckPro- 
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mes.  Voila  des  Auteurs , 
qu'il  femble  que  Von  peut 
croire  fans  crainte  de  fe 
tromper. 

Ann.  1214,  p.  14S.  Il 
y  eut  ,  cète  année  ,  une  $é. 
lèbre  Bataille  entre  /'Em- 
pereur Otton  ,  &  Philippe, 
Roi  de  France.  Les  1  Ar- 
mées ,  très  confidérables 
l'une  &  l'autre  ,  fe  trou- 
vèrnt  en  préfence  au  Tont 
de  Bovine  ,  le  7  de  JuiU 
let ,  Cr  l'on  en  vint  aux 
mains.  Orton  avoit  defon 
côté  les  Forces  du  Roi  d'- 
Ançleterre,  les  Ducs  de 
Brabanc  &  de  Limbourg, 
&  les  Comtes  de  Flandre 
&  de  Boulogne.  De  l'au- 
tre côté  ,  Je  trouvoient  tou- 
te la  Fleur  des  François 
&  le  Duc  de  Bourgogne. 
Le  combat  fut  opiniâtre  & 
dura  longtems  :  mais  enfin 
les  François  remportèrent 
une  pleine  viHoire.  Les  Pri- 
foniers,  qu^ilt  firent  furent 
en  très  grand  nombre  ;  & 
le  butin  fut  immenfe.  Cète 
difgrace  ruina  les  afairet 
de  /'Empereur  Octon  ;  & 
depuis  il  eut  beaucoup  de 
peine  à  fe  foûtenir.  S'il  en 
faut  croire  Galvano  Fiam- 
ma,  let  Milanois,  qui  vou- 
laient fe  vanger  dcsCrémn- 
nois  par  lefquels  Ht  avaient 
été  mis  en  déroute  Vannée 
précédente,  s^êtant  avancét 
en  forces  à  Zenevolta,com- 
batirent  les  Crémonois  a- 
vec  tant  de  courage,  qu'ils 
les  mirent  en  déroute  ,  & 
prirent  leur  Carroccio. 
Fiamma  cire  pour  preuve 
de  ce  fait  la  Chronique  de 
S  card  :  mais  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  cète  dé 
route  des  Crémonois  eft 
imaginaire  &  fupofée.  On 
n'en  voit  pas  un  mot  dam 
le*  deux  M  fit.,  dont  je  me 
fuit  fervi  pour  faire  im- 
primer la  Chronique  de 
Sicard  ;  ni  dans  les  Chro- 
niques de  Crémone,  de 
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qu'il  veut ,  &  corne  il  le 
veut ,  parle  de  /'Eîect.on 
de  Pafchal  III.  Après  avoir 
raporté  la  mort  de  Vi<ftor 
IV  ,  il  dit  de  fort  ton  ordi- 
naire. Des  4  faux  Frères  , 
qui,  pour  la  perte  de  leurs 
âmes  ,  s'etoient  iêparé.< 
de  l'tT»W  rf*  l'Eglife,  >1 
ne  refta  plus  <:ue  i  Me  m 
bresfnmans,  favoirJean 
de  S  ai  tu -Martin  8c  Gui  de 
Crème  ,  qui  s'afligeoient 
&  fe  plongeoienc  Uansu 
ne  douleur  exceffive.  Sai- 
sis d'une  grande  frafeur  , 
quand  rien  ne  d-voit  les 
éfraf^r,  ils  'e  difoient  l»un 
à  l'autre  :  Si  «01/5  ehoifif 
font  de  nous  tourner  du 
ebit  ^'Alexandre  ,  peut- 
être  ne  nous  reeevra-t-il 
qu'en  nous  couvrant  d'un 
vprobre  in fnport ablc  &  d'- 
une corfufion  éternèle.  S'il 
nous  reçoit ,  peut-être  en 
agirai-il  avec  nnus  ,  co- 
rne le  Pape  Innocent  (  Il  ) 
an  agi:  avec  la  Cardinaux, 
qui  s'il  oient  déclarés  pour 
Tierre  de  Léon  contre  lui. 
C'eft  pourquoi ,  défefpé- 
ranc  d'être  reçus  par  P£- 
f  life,\\s  mandèrent  les  au 
nés  Sckifmat'tques ,  Clercs 
&  Laïcs  ,  tant  d'Italie  que 
d'Allemagne  ,  lefquels  ê- 
toient  acourus  pour  les 
funérailles  d'Oélavien.S'ê 
tant  donc  artemblés  tons, 
ils  élevèrent,  corne  des 
Opiniâtres  &  des  Perri- 
des  ,  au  deflus  d'eux  une 
féconde  Idole,  qui  fut  Gui 
de  Crème;  &  ,  fe  courbant 
è  fes  pieds ,  ils  l'adorè- 
rent. Sur  le  champ*  ils  en- 
voièrent  en  grande  hate 
en  Allemagne  vers  l'Em- 
pereur ,  pour  qu'il  confir- 
mât par  l'Autorité  Impé- 
riale leur  abominable  ac- 
tion ;  (fc  pour  que  ,  dans 
la  crainte  qu'Alexandre 
ne  les  confondit,  il  les 
aidât  promtement  du  fe- 
•cours  de  fes  Lètres  Impé- 
riales ,  &  de  fes  honora- 
bles Envo'iês.  L'Empereur 
ne  fut  pas  pluilôt  attiré 
de  la  mort  A'Oélavien , 
qu'il  en  eue  beaucoup  de 
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en  maltraite  un  grand 
nombre;  &  le  Comte  de 
Léicefitr  fait  ravager  les 
Terres  des  Favoris  &  des 
Confeillers  du   Roi.  La 
Ville  de  Londre  prend  le 
parti  des  Barons  s  &  le 
Roi  fe  tient  enfermé  dans 
la  Tour. .  Coins  chacun, 
dans  l'intention  de  mè- 
tre le  Peuple  de  fon  côté, 
diféroit  de  comencer  la 
guerre,  les  Barons*  dans 
une .  Requête  rcfpectueufe 
au  Ao/,<léc!arent,<c  Qu'ils 
»  font  prêts  à  confeutir 
î»  que  les  Statuts  d'Ox- 
»>  for  a  foient  réformés  par 
)»  un  Parlement  libre  ,  à 
»  condition  que  le  Roi 
>i  ne  prendra  pour  Minif- 
»  très  que  des  Naturels 
1)  du  pats  ,  corne  cela  fe 
)>faifott  ailleurs)). Le  Roi, 
quoique  bloqué  dans  la 
Tour,  ne  répond  point  à 
cète  Requête.  11  comtoit 
que  Ion  Fils  le  viendroit 
dégager. Les  Barons ,  cam- 
pés à  G ittleword,  coupent 
fi  bien  le  chemin  au  Prin- 
ce Edouard,  qu'il  ne  peut 
pas  aprocher  de  Londre. 
Le  Roi  fait  dire  aux  Ba- 
rons ;  <(  Qu'il  confirmera 
)»  les  Statuts  d'Oxford v. 
Son  ofre  eft  acceptee.C'ê- 
toit  ce  qu'on  a  voit  de- 
mandé. L'on  rifquoit  à  la 
rejeter  de  faire  croire  au 
Peuple  qu'on  vouloir  la 
guerre,  quoiqu'il  ne  fut 
pas  néceffaire  de  recour  1 
a  ce  remède  extrême.  It 
fe  fait  un  Traité,  portant, 
u  i°.  Que  les  Statuts  d'- 
))  Oxford  feront  inviola» 
1»  blement  obfervés  ;  2e. 
»  Que  toutes  les  Places 
y)  fortes   feront   remi fes 
1»  aux  Barons',  î°.  Que 
»  tous  les  Etrangers  ,  qui 
1»  ne  feront  pas  unani- 
i)  mentent  aprouvés  des 
»  Parons  ,  feront  banis 
?)  du  Roïaume  ;  4?.  Que 
1»  \' Adminiflration  des  A- 
»  faites  du  Gouvernement 
1»  fera  confiée  à  des  An- 
»  glois  naturels,  aprouvés 
•>  des  Barons  •».  Le  Roi 
ne  Xigne  aparemmenc  ce 


outre  la  gloire  immorUle 
que  vous  en  recueillerés  y 
vous  recevrés  la  jufte  rê- 
compenfe  due  à  vo:re  bien- 
fait. Nous  chercherons  par 
toutes  fortes  de  moïens ,  Cr 
nous  viendrons  à  bout  da 
vous  unir  par  les  noeud* 
du  Mariage  avec  la  Cou* 
teffe  de  Catanzar.o.  Nous 
lèverons  tout  fui  et  de 
doute  ;  &  nous  vous  affû- 
terons l'effet  de  notre  pro- 
mtffe  ,  par  la  religion  du 
ferment  ,  ou  par  toute  au- 
tre cfpèct  de  garantie  que 
vous  croirês  devoir  deman» 
der.  Au  refte,  il  eft  inutile 
de  dite  combien  cete  Cotu» 
teffe  eft  au  dejfut  de  vous 
par  fa  naiffance  ,  &  com- 
bien de  Grands  Seigneurs 
elle  a  refufés  ,  puifqut  je 
crois  que  rien  de  tout  cela 
ne  vous  eft  inconu.  Pen- 


voir  ,  avoit  déjà  comencé 
de  fe  fentir  enrîamé  do 
defir  de  la  gloire  ,  de  dé- 
tefter  les  crimes  deMeioru 
&  d'avoir  une  horreur  ex*' 
rrcme  de  fon  aliance.  En- 
fuite  ,  délibérant  quel- 
que peu  de  tems  en  lui- 
même,  il  pèfe  dans  fon 
efpric,  d'un  côté  la  baf- 
feffe  d'extraction  de  la 
jeune  Fille  ,  qu'il  avoic 
tiancce,f'infamie  dn  Père 
de  ecte  Fille ,  6c  le  dan- 
ger qui  le  menaçoit ,  de 
l'autre  le  mariage  de  la 
Comte ffe  ;  &  ,  rougi  flanc 
d'avoir  héfjté  ,  fe  confir- 
me dan  s  la  réfolution  qu'il 
avoit  deflTein  de  prendre. 
Il  alfure  donc  ,  fans  plu» 
de  retardement,  Roger 
de  Martoranotk  lesautres 
Nobles,  qui  fe  trouvoient- 
là  ,  «t  Qu'il  entreprendra, 
m  hardiment  ce  qu'ils  toi 
n  confeillent  5  5c  qu'il  IV 
?>  exécutera  ,   plein  de 
»  confiance  ,  s'ils  tiènenc 
»  ce  qu'ils  lui  propofenm. 
On  réfouc  donc  de  parc 
&   d'autre  de  ne  rien 
changer  à  ce  qu'on  avoic 
promis;  la Comtejjt  tX Te* 

SU) 
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vence.  Celle-ci,  fupe- 
fieure  en  nombre  J  leur 
ofre  le  combat.  La  nuit 
les  ftpare  \  Ôc  les  Pifans, 
dans  leur  retraite,  font 
accueillis  d'une  tempê- 
te ,  qui  leur  coule  à 
fond  ii  Galères  avec 
tous  ceux  qu'elles  por- 
toient. 

ii66.  L'Empereur 
Manuel  envoie  en  Am- 
baffade  au  Pape  Ale- 
xandre le  Sèbajte  Jour- 
dain ,  fils  de  feu  Ro- 
bert ,  Prince  de  Ca- 
poue.  Cet  A  m  b  a  {fadeur 
ofre  au  Pape  de  riches 
préfens*,  lui  propofe  de 
travailler  à  la  réunion 
de  l'EglIfc  Latine  avec 
l'Eglife  Grèquc  ,  &  de 
rendre  à  l'Empereur 
Grec  l'Empire  déci- 
dent j  &.  lui  promet,  de 
la  part  de  Manuel ,  af- 
(es  d'or  ,  d'argent  ôc 
■d'Homes  ,  pour  rédui- 
re toute  l'Italie  fous  Ton 
obeiflance.  Le  Pape  ne 
pouvant  pas ,  dans  un 
tems  de  troubles,  pren- 
dre légèrement  fon  par- 
ti fur  des  proportions 
de  cète  importance ,  fe 
contente  d'envoïer  à 
Conftantinople  x  Légats 
traiter  de  la  réunion 
de  i  Eglifes,  avec  or- 
dre d'examiner  ju  fqu'à 
quel  point  on  pouroit 
comter  fur  les  promettes 
des  Grecs. 

Guillaume  I  dit  le 
Mauvais ,Roi  de  Sicile, 
meurt  le  7  de  Mai.  Ce 
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Plaifance,  de  Parme,  & 
d'autres  ,  lefquiles  ,  après  t 
avoir  parlé  fi  ni  terne  nt  de  : 
la  vidoire  remportée,  Van-  | 
nie  précédente  ,  par  les  . 
Crémonois,  n'auraient  pas  1 
manqué  de  parler  en  fui  te 
de  celle  des  Milanois  ,  fi 
r  cèle  ment  ils  avaient  batu 
les  Crémonois  cite  année. 
Fiamma  dit  encore  que  les 
Milanois,  entrés  dans  la 
Lomelline  des  Pavêfans , 
leur   enlevèrent  plujiiurs 
Châteaux.  Cela  fe  peut. La 
Chronique  de  Crémone 
port*  que  Us  Crémonois 
firent ,  ce  te  année,  la  guer- 
re dans  le  PJai4ântin,çit'i/* 
y  brûlèrent  une  grande  e- 
tendue  de  pais  ,  6*  prirent 

Îuelques  Places.  P.  149. 
et  infiantes  multipliées 
d'1  miocène  III  engagèrent, 
tète  année,  Aldoibrandin, 
Marquis  d'Efte,  à  paffer 
dans  la  Marche  d'Anco- 
ne.  Ce  Pape  l'en  avoit  in- 
vefii  de  mime  que  fon  pi- 
re ,  le  Marquis  Azzon  VJ, 
mort  au  mois  de  Novem- 
bre I  *  I  *  :  mais  ,  tandis 
qu'après  la  mort  d'Anon, 
Aldobrandin  itoit  retenu 
dans  JâLombardie  par  difè- 
rentes  A/aires  importantes, 
les  Comtes  Celano  ,  Par- 
s-fans 4'Otton  ,  s 'éi vient 
emparés  de  la  Marche  d* 
Ancone  ;  &  le  Marquis  ne 
put  que  eète  annie  penfer 
aux  A f air  es  de  e*  pats.  Il 
engagea  ,tous   fes  Allo- 
iiaux  ,  &  mime  fon  frire 
Azzon  VII  à  des  Floren- 
tins, qui  lui  prêtèrent  de 
groffes  fommes  pour  lever 
des  Troupes.  Des  qu'il  eut 
une  Armée  fu  fi fan  te  ,  il 
marcha  vers  ce  pais  :  mais 
il  eut  befoin  de  beaucoup 
de  courage  pour  fur  monter 
des  obfiaeles  fans  nombre, 
tant  de  la  part  des  Peuples, 
que  des  Comtes  namis  ci- 
deffus.  Il  eut  pourtant  la 
bonhaur  dç  Us  batre  p lu* 
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rad ,  fils  de  Frédéric ,  s'i- 
tant  mis  en  embufeade,  a- 
vec  !  Ç  mille  Combetans  , 
l'.vra  bataille  a  ce  Prince  , 
dont  l'Armée  fut  mife  en 
déroute,  avec  perte  d'un 
très  grand  nombre  de  gens 
tu  a,  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  pris  ,  &  de  tout  la 
trifor  envoii  par  le  Pape, 
Cet  éehec  jeta  le  Landgra- 
ve dans  une  profonde  mé- 
lancolie ,  qut  U  fit  tomber 
malade  &  le  eonduift  au 
tombeau.  Sigonius  dit  que 
ce  Prince,  blette  d'un  coup 
de  flèche,  &  forcé  de 
s'enfuir,  mourut  peu  do 
tems  après  de  douleur.  // 
aura  pris  cela  dans  les  An* 
nales  d'Hirfauge  de  Tri- 
thème,  ou  dans  Naucle* 
rtfs  ,  qui  difent  que  ce  fut 
au  fiége  rf'Ulmc,  fit'Henri 
fut  bleffl.  D'autres  Hifto- 
riens  prétendent  que  ce  Roi 
mourut  chretiènemtnt  dans 
fon  lit  d'une  diffenterie. 
Combien  ,  dans  ces  tems  de 
troubles, où  tant  de  trompe- 
ries avaient  cours,  OU  lyon 
faifoit  tant  de  faux  juge- 
ment, où  l'on  itoit  en  proie 
à  tant  de  pajjions  déréglées^ 
ne  fit-on  pas  de  mauvais 
eontesfur  une  pareille  mort, 
chacun  expliquant-  à  fa 
guife  les  évènemens  natu- 
reh ,  corne  on  avoit  du 
faire  auffi.  du  tems  de  Gré- 
goire VII  pour  de  fertb la- 
biés évènemens  ?  Cet  acci- 
dent ne  fit  point  perdre  cou- 
rage au  Pape  Innocent  IV, 
Il  dépêcha  promtement  est 
Allemagne  U  Cardinal 
Pierre  Capocci»  ,  qui  fie 
élire  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains  ,  le  4  d'Oc* 
tobre  de  cète  année  ,  Guil- 
laume, Comte  de  Hol- 
lande ,  Jeune-Home  d'en- 
viron 20  ans  :  mais  plein 
de  courage  &  de  grandeur 
dyame,Uauel  s'itant  emp  a- 
ré, l'année  fuivaneeJP Ai*> 
la- Chapelle ,  y  fut  folcm- 
nèlement  eouroni  le  jour 
de  la  Toujfaints  par  Guil- 
laume ,  CardinaUlvcque 
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chagrin  &  de  trilteffe  : 
mais ,  pour  qu'on  ne  pût 
pat  avoir  fur  lui  l'avan- 
tage de  le  vaincre  dans 
ce  qu'il  avoir  mécham- 
ment entrepris  ,  il  con- 
fentit ,  fans  être  arété  par 
Ja  crainte  de  Dieu ,  fur  le 
fthamp  &  fans  aucun  re- 
tardement, àcète  iniquité 
Si  grande;  &  dona  tous 
fes  foins  à  ralumer  ,  au- 
tant qu'il  put,  le  Schifme 
éteint.  Pour  mètre  le  plus 
grand  comble  à  fa  con- 
damnation ,  pour  intimi- 
der de  plus  en  plus  les 
Catholiques,  &  confirmer 
de  plus  en  plus  fes  com- 
plices dans  fon  iniquité, 
ajoutant  péché  fur  péché, 
il  jura  de  fa  propre  bou- 
che fur  les  Saints  Evangi- 
les ,  a  Qu'il  «endroit  tou- 
»  jours  pour  Catholiques 
»  ledit  Oui  &  fes  fuccef- 
9)  feurs  ,  ôc  pour  Se hif- 
»  matiques  Alexandre  & 
99  ceux  qui  lui  fuccède- 
»  roient»;  &  força  de 
jurer  la  même  choie  tous 
les  Eccléfiafliques  ,  qu'il 
y  put  contraindre. 

Je  rtns  comte  aux  Em- 
pereur d'Occident,  dans 
i'Art.  de  Fré^Mc  I,  à  V- 
année  ï  167  /«  ce  que  et 
Prince  fit  pour  établir  Paf- 
chal  III  dans  la  Baiilique 
du  Vatican. 

Nous  ali  énons,  die  Mu* 
ratori  fous  V année  1  16s, 
jr.  s  87  ■  de  Jean  de  Ccc- 
eano,  de  Romoald  de  Sa- 
ler ne  &  d'autres  Hiftoriens 

3ue  Pafehal  ///,  ou  Gui 
e  Crème  ,  demeurant  à  la 
Bafilique  de  Saint- Pierre 
hors  de  Rome  ,  fut  apeilé 
de  Dieu  pour  rendre  fes 
comtes.  Il  mourut  impé- 
nitent le  20  de  Septem- 
bre. 

//  platt  à  /'Hiftorien  d'- 
Alexandre III  d'embelir  la 
mort  de  Pafehal  III  de 
quelque  ehofe  de  miracu- 
leux.Dànn  ce  même  rems, 
Cui  de  Crème  ,  ocupant , 
dit  il,  VEglife  de  Saint- 
Pierre^  &  demeurant  opi- 
dans  i'errtur 
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ns. 


Traité  ,  que  pour  fe  tirer 
d'embaras,Quelques  jours 
après  ,  la  Reine  ,  parlant 
en  bateau  foijs  le  Pont  de 
Londre ,  eft  infultée  par 
la  Populace.  Le  Roi  s'en 
fait  un  prétexte  pour  mu- 
nir les  Places  fortes  ,  au 
lieu  de  les  remêtre  aux 
Barons)  &  ceux  ci  ne  con- 
gédient point  leurs  Trou- 
pes- Corne  la  paix  ne  pou- 
voit  pas  durer  ,  le  Prince 
Edouard  ,  pour  fortifier 
îe  Tarti  de  fon  Tère  ,  va 
travailler  lui-même  à 
fournir  le  Château  de  Brif- 
tol  de  toutes  fortes  de 
provifions.  Le  Peuple  de 
cète  Ville ,  a  qui  fa  pré- 
caution du  Prince  déplaît, 
le  bloque  dans  le  Château 
de  manière  à  le  forcer 
d'ufer  d'artifice  pour  s'en 
tirer.  Il  fait  dire  à  l'£ve- 
quede  Winchcfter,  <t  Qu'il 
»  veut  aler  exhorter  le 
1»  Roi  de  fatisfaire  entiè- 
»  rement  les  Barons-,  mais 
»  qu'il  le  prie,  pour  qu'il 
w  puilVe  foitir  du  Château, 
»  d'être  fa  caution  envers 
»  le  Peuple  de  Briflol  ;  & 
de  venir  à  Londre  avec 
>r  lui ,  pour  être  témoin 
»  de  ce  qu'il  fera  Le 
Peuple  lève  le  blocus  à  la 
prière  de  VEvcque ,  qui 
part  avec  le  Prince:  mais, 
en  aprochant  de  Winà- 
for'y  Edouard  pouffe  fon 
cheval;  laiffe-là  le  Prélat; 
&  va  s'enfermer  dafts  ce 
Château  ,  dont  il  avoit  la 
jouilfance.  Les  Barons  , 
campés  à  Kingfion  fur  la 
Tamife  ,  viènent  inconti- 
nent l'afliéger.  La  Place 
êt3nt  trop  mal  pourvue 
pour  tenir  longtems  ;  le 
Prince  ,  en  intention  de 
les  amufer ,  va  ,  fuivi  de 
peu  de  monde  ,  néeocier 
avec  eux  :  mais  ilsl'arê- 
tent ,  &  le  forcent  à  leur 
livrer  ce  Château  pour 
prix  de  fa  liberté.  1  z  CT4. 
Le  Roi,  n'étant  pas  en- 
core en  état  de  foûtenir 
la  guerre,  obtient  des  Ba- 
rons une  trêve,  fuivie d'- 
une paix ,  dont  les  con- 


SAVANS  &  ILLUSTRES*. 
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Proches  ratifient  la  pro- 
menée  de  mariage  ;  on- 
confirme  par  des  ferment 
réciproques  ce  qu'on  vient 
de  conclure  ;  &  l'on  fixe 
un  terme  à  la  mort  de' 
M  ai  on.  Mathieu  même 
ajoute  (t  Que  ,  s'il  fe  pré- 
1)  fente  une  ocafion  favo- 
»  râblé,  ce  neft  pas  fon 
i>  delfein  d'ater.dre  ce 
»  jour  ;  &  qu'il  ne  rien- 
»  dra  pas  à  lui  que  la 
U  chofe  ne  fc  faire  tout 
»  au  plu/tôt  1». 

Il  n'étoit  pas  dificile  de 
s'apercevoir  aufli  que  la 
Fortune,  fatiguée  de  tant 
de  fuccès  de  V Amiral  ,  n» 
ceffoit  pas  moins  ailleurs 
d'obéir  à  fes  ordres.  Le 
jour,  qu'il  «voit  choili 
pour  tuer  le  Roi  s'apro- 


ch 


mt,  1 


1  voulut  avoir  un 


entretien  feerer  avec  VAr- 
chevéq  e  ;  &,  conie  ils  rai- 
fonoient  cnfemble  des 
moi'ens  de  dépofer  au 
pluftôt  le  Roi,  de  calmer 
les  tumultes  qui  s'éîcve- 
roient  parmi  le  Peuple,  & 
de  mètre  ordre  à  l'état 
auquel  le  Roiaume  aloit 
fe  trouver  ,  ils  eurent  dif- 
pure  cnfemble  au  fujet  de 
celui  d'entre  eux  qui  fè- 
roit  chargé  de  la  çarde 
des  Tréfors ,  &  des  Fils 
du  Roi.  L'Amiral  difoit  y 
»  Qu'on  devoit  lui  cou- 
rtier la  Tutèledes  Enfant, 
»  &  la  garde  des  Tréforg 
»  &  de  tout  le  F  alais  , 
>»  pareequ'il  feioit  chargé 
»  de  tout  le  poids  de  P* 
î)  Adminiftration  des  A- 
»  faires  du  Roiaume  ;  que 
»  les  Jrlfors  lui  feroîent 
1)  abfolument  néceflairet 
"  pour  apaifer  les  mou- 
>>  vemens  des  Rebelles, 
»)  &  repouirer  les  incur- 
»  fions  des  Ennemis  é- 
i)  trangers;  &  que  les  dif- 
»  fentions  &  les  guerres 
»  inreftines  ,  qui  ne  man- 
»  queroient  pas  de  furve- 
•<)nir,ne  fe  pouroientnflbu- 
'»  pir  qu'à  grands  frais  »». 
L'Archevêque ,  de  fon  cô- 
té ,  difoit,  <t  Qu'il  ne  fou- 
i)  friroit  poim  qua  Malon 

Sir 


> 
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Abrégé  chronologique 


£  yÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


Roi  |  dit  Romoald 
lie  Salerne  ,  étoit  beau 
de  vifage  &  de  botte  mi- 
ne. Il  êto'tt  fort  gras ,  & 
d'une  taille  haute.  L'é- 
lévation de  fon  ame  le 
rendoit  avide  de  gloire  \ 
&,  dans  les  combats  ,  il 
fia  toujours  victorieux 
fur  mer  Grfur  terre.  Plus 
propre  à  fe  faire  crain. 
dre,quâ  fe  faire  aimer, 
il  fut  odieux  à  fon  Roi- 
iaume.  Trop  atentif  à 
ramajjer  de  V  argent ,  il 
fe  montroit  peu  généreux 
à  le  dépenfer.  Il  combla 
de  richejfes  &  d%koneurs 
ceux  qui  lui  furent  fidè- 
les y  ty  punit  y  par  des 
fuplices  ou  par  l'exil , 
ceux  qui  lui  manquèrent 
de  fidélité.  Il  dona  beau- 
coup d'atention  à  /*  Ofice 
divin  ;  &  fa  vénération 
pour  les  Eccléfiaftiques 
fut  très  grande.  Il  dé- 
cora d'admirables  Pein- 
tures en  Mofàique  la 
Chapclc  de  Saint-Pierre 
dans  le  Palais  (  de  Pa- 
Jerme);  en  revêtit  les 
murs  éune  grande  va- 
riété de  marbres  pré- 
cieux ;  l*enrichit  d*orne- 
mens  d'or  &  d'argent , 
&  de  magnifiques  vète- 
mens  eccléfiaftiques  y  y 
établit  un  grand  nombre 
de  Clercs  ê  des  Prében- 
des -,  &  régla  tout  pour 
eue  V  Ofice  divin  s'y  cé- 
lébrât d'une  manière  dé- 
cente ,  pofée,  &  mar- 
quant une  crainte  réf. 
ptCtueufç  de  Dieu*  Son 


EMPEREURS 
&OCCIDENT  , 
& 
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fie  un  fois  ;  &  parvint  à 
remitre  cite  Marche,  en 
bon  état. 

Année  121  r  ,  p.  iso. 
Dans  le  Concile  finirai  de 
Latran  ,    qu1  Innocent  III 

célébra,  cèce  année,  les 
Milanois  entreprirent  de 
défendre  /'Empereur  Ot- 
ton  ;  &  le  Marquis  de 
MoncrVrrac  ,  corne  Parent 
de  Frédéric,  parla  pour  ce 
Prince  avec  tant  de  fora, 

Iu'tl  l'emporta  fur  les  Mi- 
anois.  En'rt  ee  dont  on 
accu/oit  Octon,  on  lui  f ai- 
foit  un  crime  d'avoir  a- 
ptlli  Frédéric,  le  Roi  des 
Trêcres.  Il  eft  hors  de  dou- 
te que  ,  cite  année,  corne 
le  Moine  Godefroi  Vatef- 
te  ,  Frédéric  fut  couroni 
folemnilemtnt  à  Aix  -  la- 
Chn  pelle  par  Siffred  ,  Ar 
chevéque  de  Maience  & 
Légat  ApoftoJiqW.  On  fait 
d'ailleurs  que  ,  fur  les  inf- 
tances  du  Pape  ,  il  prit  la 
Croix,  &  s* obligea  dealer 
faire  la  guerre  à  la  Terre. 
Sainte.  Cite  année,  il  fit 
proclamer  Roi  de  Sicile 
fon  fils  Henri  :  mais  le  Pa- 
pe ne  trouvant  pas  bon 
que  la  mime  Perfone  fut 
en  mime  tems  Empereur  & 
Roi  de  Sicile,  ilfalut  que, 
par  usne  Litre  folemnilc,  il 
prit  avec  le  Pape  un  nouvel 
engagement  de  remitre  à  fon 
FilS)  dis  que  lui-mime  au 
rait  obtenu  la  Courone 
Impériale ,  le  Gouverne- 
ment du  Rofaume  de  Si- 
cile, que  ee  Prince  reco- 
noltrait  tenir  du  Saint- 
Siége.  Innocent  III  pou- 
voit  alors  exiger  tout  ce 
qu'il  voulait.  Frédéric  pro 
mitoit  tout  dans  la  crainte 
qu'on  ne  favorisât  fon  Con- 
current. On  verra ,  dans  le 
tems  ,  quel  cas  il  fit  de  ces 
promeffes  &  de  ees  fermens. 
On  ne  voit  pas  bien  clai- 
rement file  Pape,  qui  juf 
qu'alors  noroît  fait  qu'un* 
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Je  Sabine.  Le  Pnpe  lui  fie 
pajfer  un  renfort  de  >• 
mille  mares  d> 'argent ,  eu i 
lui  parvinrent  heureufe- 
ment  :  mais  14  mille  autres 
mares  d!*  argent ,  que  le  Pa- 
pe, étant  encore  à  Lîon  , 
avait  remis  entre  les  mainsf 
d'Oclavien  ,  Cardinal  de 
Sainte-Mnrie-in-Via-Tate, 
lequel  mena  quelques  Trou* 
pts  au  fecours  des  Mila- 
nois &  de:  autres  Confé- 
dérés de  Lombardie,/*1*!/* 
rent  pas  le  mime  bénheur. 
Le  Continuateur  de  Caf* 
faro  dit  que  ces  Troupes 
étaient  l  s  cens  Chevaux  . 

Îue  le  Pape  avoit  pris  à 
ion  à  fa  foi  de.  Amédée, 
Comte  de  Savoie  ,  ami  de 
Frédéric  ,  bien  qu'il  afec- 
tât  d'être  du  Parti  du  Ta- 
pe ,  trouva  tant  de  ptitex- 
tes  de  ne  pas  laiffer  pajfer 
tout  de  fuite  le  Gard  nal , 
qu'il  Vobligea  de  féjourner 
pris  de  3  mois  ,  ù  d*em- 
ploier  tout  l'argent  ,  qu'il 
port  oit  ,  à  paier  la  Joldo 
de  fes  Troupes,  qui ,  li- 
eentiées  à  la  fin  ,  s'en  re- 
tournèrent ehes  elles.  Alors 
fi  le  Cardinal  voulut  paf- 
fer  en  Italie,  ilfâlut  que 
ce  fût  avec  fa  feule  Mai* 
fon ,  &  par  des  chemins 
rompus  &  peu  pratiques. 
Les  troubla  de  la  Pouille 
itant    apaifes  ;  Frédéric; 
vint,  cite  année  ,  à  Tife. 
Ilfe  rendit  enfui  fe  en  Lom- 
bôrdie,  fans  comitre  d?hof- 
11  lins.  Il  fe  porta  depuis 
à  Turin  ,  pour  aler,  aveç 
une  Armée  innombrable, 
fi  l'on  en  croit  Mathieu 
Paris ,  du  côté  de  Lion  j 
te  qui  fit  craindre  aux 
Gens  de  bien  qu'il  ne  fon- 
geât  à  faire  quelque  mau- 
vais tour  au  Pape  &  aux 
Cardinaux ,  qui  fe  tenoient 
dans  cite  Ville.  Mais  cite 
Armée  innorhbrable  eft 
une  fable  dibitie  trop  lé- 
gèrement par  le  bon  Paris. 
Tierre  de  Curbio  ,  qui  fa 
trouvoit  alors  à  Lipa  ,  «*• 
aurait  pas  omis  ,  da#s.  U 
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qu'il  avoic  embralféei  il 
lui  vint  aux  reins  un  chan- 
cre envoie  par  le  même 
Apôtre ,  lequel  écoit  a- 
compagne  d'une  opreflton 
de  poulmon.il  rendit  con- 
tinuèlemenc  un  pus  féti- 
de ,  jufqu'à  ce  qu'il  ren- 
dit fon  ame  impénitente  , 
&  qu'il  périt  d'une  crès 
méchante  mort.  C'eft 
pourquoi  certain  Ecri- 
vain de  Vers  a  dit  en 
langage  mefuré:  La  Ma- 
Jefié  impie,  la  Puijfancc 
rhors  de  propos  de  l'infen- 
fé  Gui  &  d'Oêtavien  efl 
tombée.  Alexandre,  un  au- 
tre Pierre  par  la  raifon  & 
parla  Foi ,  s'élève.  Il  efi 
ferme  à  prèftnt  fur  la  pier- 
re ,  pour  être  enfuitt  élevé 
dans  le  Ciel  (  a  (. 

CAL1XTE  III, 

Antipape, 

précédemment  Jean,  Abbé 
de  Strume  en  Hongrie, 
élu  y  vers  la  fin  de  Septem' 
brt  I  16S  pour  fuccèder  à 
Pafchal  III  ,  abdique  fon 
faux  PontiHcat,  &  fe  ré- 
concilie le  19  d'Août  1178 
avec  Alexandre  III ,  qui 
le  fait  Gouverneur  de  Bè- 
nevenr 

Il  pnroiflbît ,  dit  Mura- 
tori  ,  T.  VI y  p.  f  S7  ,  que 
la  more  de  Pafchal  III 
dévoie  mètre  fin  au  Sckif- 
me  ,  puifquM  ne  reftoic 
plus  de  Cardinaux  Schif- 
viatiques  ;  les  Antipapes 
d'alors  n'aianc  pas  cou- 
tume d'en  créer  de  nou- 
veaux,come  nous  verrons 

Îu'on  le  pratiqua  depuis 
ans  le  grand  Schifme  du 
XIVe.  ficelé  .Toutefois  les 
Schifmatiques  ne  relièrent 
pas  en  repos;  &  trouvè- 
rent Jean,  Abbé  de  Stru- 
me, Home  apoftat  &  plein 
de  vices  ,  lequel  fe  pré- 
senta pour  accepter  le 
faux  Pontificat  ,  &  prie  le 
nom  de  Calixte  III,  Le 


PRINCES  contempora 

dirions  font  les  mêmes 
que  de  la  précédente: 
mais  il  ne  carde  pas  à  la 
rompre  ,  en  tâchant  de 
furprendre  le  Château  de 
Douvre.  Les  Barons  alors 
perdent  coûte  confiance, 
&  ne  penfenc  plus  qu'A  la 
guerre.  Le  Comte  de  LU- 
cf/2tr,ineroduit  dans  Lon- 
dre ,  s'y  rend  le  plus  fore 
par  le  fecours  des  Habi- 
tans  ;  ce  qui  force  le  Roi 
de  eraiter  d'acomode- 
ment.  Tous  les  Traités, 
faits  jufqu'alors  ,  n'aianr 
fervi  de  rien ,  l'on  con- 
vienc  de  s'en  remètrë  de 
parc  &  d'autre  à  l'arbi- 
traee  du  Roi  de  France. 
Ce"  Prince  juge  en  fa- 
veur du  Roi  :  mais  ,  en 
difanr, dans  fa  Senter.ce, 
«  Qu'il  ne  précendoit  pas 
»  porter  préjudice  aux 
»>  Privilèges  légitimes  des 
vAnglois  îj.  Les  Barons  re- 
jècenc  ce  Jugement ,  co- 
rne contradictoire  en  lui- 
même  ,  en  ce  qu'il  caf- 
foi;  les  Statuts  d'Oxford, 
qui  n'avoiencêcc  faits  que 
pou*  le  maintien  de  leurs 
Privilèges.  Les  hoftilitès 
recomencent.  Le  jRoi, fou- 
tenu  du  Prince  >  fon  fils  , 
&  du  Roi  det  Romains, 
fe  rend  maître  de  quel* 
ques  Places  ,  fans  que  les 
Barons  ofent  fe  préfenter 
pour  Je  combacre.  11  mar- 
che droit  à  Londre,  ne 
doutant  pas  que  les  Bour- 

Î:eois  intimidés  tfouvrene 
eurs  portes  j  &  qu'il  ne 
ruine  par  là  rout-à-fait  le 
Parci  des  Barons.  Le  Com- 
te de  Léicefter  le  prévient  ; 
&  les  Rourgeois,auxque!s 
il  fait  craindre  de  fe  li- 
vrer à  la  diferècion  du 
Roi ,  prenent  la  réfolu- 
tion  de  joindre  leurs  Mi- 
lices à  ft  s  Troupes  ,  pour 
aler  combacre  V Armée 
Roiale.  Henri ,  que  cère 
réfoîution  déconcerte,  fe 
retire  dans  le  Comté  de 


SAVANS  &  ILLUSTRES, 

»  obtînt  ce  qu'il  deraan- 
»  doit ,  pareeque  ,  fi  c'ê- 
iJ  coic  à  lui  que  l'on  co- 
)>  mie  la  Tutile  des  En» 
il  fans ,  il  en  naîtroic  de 
91  furieux  foupçons  ,  Se 
i>  que  le  Peuple  fe  con- 
»  h'rmeroic  étrangement 
i)  dans  l'opinion  qu'il  a- 
')  voie  déjà  :  Qu'alors  per- 
»  fone  ne  douteroit  que 
»  Y* Amiral  n'eut  eu  déf- 
it fein  de  s'emparer  du 
m  Trône  ;  &  que  l'indi- 
»gnation  générale  contre 
9>  lui  feroit  h  fon  comble: 
îi  Qu'il  feroit  plus  fage  de 
»  confier  la  garde  des  Tré- 
»  fors  &  des  Enf^ns  aux 
i>  Archevêques ,  aux  £vé- 
i>  ques ,  à  d'autres  Ter- 
»>  lones  vénérables  &  re- 
?>  ligieufes,tiui  neferoiene 
«  fuïpecls  en  aucune  ma- 
i>  nière  :  Que  les  revenus 
1)  du  Roiaumc  êtoienc  in- 
t}  fuhfani  pour  toutes  les 
■»)  dépenfes  ;  ik  que  ,  s'il 
1)  ctoit  nécelfaire ,  il  re- 
1)  cevroic   des  Gardient 
i>  même  des  Tréfors  ce 
»»  qu'il  lui  faudrbicm  Ils 
difputèrenc  longtems  fur 
ces  points  ;  «c  ,  V Archevê- 
que s'opiniacranc  dans  fon 
avis,  qui  déplaifoic  en  touc 
à  Maion,  parcequ'il  fa- 
voit  que  ce  Prélat  s'opo- 
foic  à  fes  complocs  fecrets, 
il  lui  dit  en  colère,  «Qu'il 
j>  ne  s'écoit  pas  conduit 
»  à  fon  égard  de  manière 
i>  à  le  devoir  trouver  d'un 
«  iënrimene  contraire  au 
»  fien;  &  qu'il  étoic  di» 
»  gnemene  paie  de  l'a» 
1)  voir  alfocié  ,  par  pure 
ty  grâce ,  à  fes  proiets  , 
i>  lorfqu'il  les  pouvoic  ai» 
»l  fémenc  exécuter  ,  fans 
»  l'en  inftruire,  &  quand 
»  même  il  s'y  opoferoic. 
)>  Mais  que  pour  le  pré- 
ttfenc,  la  dikrrence  de 
i>  leurs  fentimens  ne  lui 
ï>  faifoit  aucun  tort ,  par» 
)>  cequ'il  n'avoic  plus  au- 
»  cun  douce  de  ce  qu'il 


Cormie  infani  Guidouis  &  Oélaviani 
Impia  majeftas  ,  incempeftiva  poceftas. 
Surgit  Alexander  racione,  fide  Petrus  alrer: 
Seat  nunc  in  petra ,  pofth<vc  itacuendos  in  sechra. 
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E  VÈ  N  E  M  E  N S 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


fils  aîné  Guillaume  II 
lui  fuccède,  corne  il  l'a 
voit  ordoné,  fous  la  Tu- 
tcle  fie  la  Régence  de 
la  Reine  Marguerite , 
dont  le  premier  foineft 
de  fe  concilier  l'afec- 
tïon  des  Peuples  par  l'é- 
largi ftement  de  tous  les 
Prifoniers  d'Etat,  par 
le  rapcl  de  rous  les  No- 
bles ,  qui  s'êtoient  en- 
fuis ,  ou  que  1rs  Minif- 
très  avoienc  fait  exiler, 
&  par  la  diminution 
des  Impôts. 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
fi» 

ROIS  DES  ROMAINS. 


manoeuvre  incertaine  pour 
obferver  a  quoi  fe  termi- 
nerait une  guerre  imprévue, 
confirma  vtritabltmcnt  l'e- 
le  et  ion  de  Frédéric;  parec- 
que  ,  tant  ça'Otton  vécut, 
on  ne  voulut  jamais  à  Ro-  j 
me  faire  le  dernier  pat 
d'aeorder  la  Courone  Im- 
périale à  Frédéric.  Mais 
il  ne  manque  pas  ^'Hifto- 
riens,  entre  autres  Richard 
de  San-Germano  ,  qui  di- 
fent •qu'Innocent  ne  balan- 
ça pas  de  fe  déclarer  ou- 
vertement en  faveur  de  Vc- 


leHion  de  Frédéric  pour 
Roi  des  Romains.  Aîdo- 
a  iiujwu.  i  brandin  ,  Marquis  d'Efte, 

Au  mois  de  Novem-(  avoit ,  par  f*vrudence,fa 

e.  Frédéric  revient  vf/ur        **  M™!?tl 

réduit  fous  Jnn  pouvoir 

prefque  toute  Lt  Marche 
d'Ancone  ;  mais  la  mort 
le.  ravit  au  plus  beav  de 
la  fleur  de  fon  âge  ;  ù  Von 
crut  que  les  Comtes  de 
Celano  av oient  trouvé  le 
mo'ien  de  le  faire  tmpoifo- 
ner.  Ce  fut  un  eoup  ex- 
trêmement défavantageux 
à  la  Maifon  d'Efte,  ^ar- 


bre »  Frédéric  revient 
en  Italie  avee  une  Ar- 
mée confidérable.  Bref- 
cia  ,  dont  il  ravage  le 
Terrtoire,  éprouve  fa 
colère  j  fie  n'évite  d'ê- 
tre aifiégée  qu'en  do- 
nant  6 o  Otages.  La  plai- 
ne de  Bergame  eft  aulG 
très  maltraitée.  L'Em- 


eequHl  n'y  refla  plus  de 
Mâles  qu'Alton  VII,Mar 
quis  d'Eftc,  que  Von  co- 


pereur  tient  enfuite  une 

Diète  d'Allemans  ac  de  j  m  -litr  Marqu5s 

Lombards  à  Lodi.  Les  d'Ancone  :  mais  il  ttoit 
Peuples ,  vexés  par  fes 
Oflciers;  acourent  , 
Grands  fie  Petits,  fie 


3 


uelques  -  uns  portant 
es  Croix,  pour  implo- 
rer fa  pitié.  Le  récit  de 
ce  qu'ils  ont  foufert 
feroble  l'émouvoir.  Il 
leur  promet  juftice  : 
mais  fa  promeiTe  n'a 
oint  d'exécution  j  fie 
,'on  ne  douta  pas  dans 
le  tems  que  fes  ordres 
.Vcuflent  autorité  fes 
Oiiciers  à  faire  tout  ce 


f. 


dans  un  âge  tendre  ;  & 
par  eonfiquent  incapable 
d'imiter  fes  Ancêtres  dans 
les  grandes  entreprifes,  qui 
demandent  beaucoup  de 
courage  &  de  fens.  Véri- 
tablement il  eonferva  les 
Beats  de  fes  Ai  eux  ,  Bfte, 
Rovigo,  &  leurs  autres 
belles  Terres  ,  fituées  dans 
un  très-heureux païs:mais, 
à  quelques  années  de  là, 
fon  autorité  déchut  beau- 
coup dans  Ferrare,  parce, 
que  1*  Ghibellin  SalinRuer- 
ra  devint  trop  puiffant  , 
corne  je  le  dirai  dans  (on 
tems.  Cite  année ^probable- 

du 


Ohciers  a  faire  tout  ce  mcnt  après  la  mort  d\ 
qu'ils  av  oient  faiu      •  Marquis  Aldobrandin  , 


ROIS,  6c  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

Vie  d'Innocent  IV  ,  une 
particularité  d'une  fi  gran- 
de importance.  Cet  Auteur 
dit  feulement  que  Frédé- 
ric vint  à  Turiiv,  où,  con- 
certant avec  le  Comte  de 
Savoie  &  d'autres  Barons 
de  fes  Adhérans  quelque 
méchanceté  contre  le  Pa- 
pe, il  cravailloit  à  le  trom- 
per à  Lion  très  fraudu- 
ieufemenr.  Le  Comte  de 
Savoie  profita  de  la  con* 
jonQurc  pour  fe  faire  //• 
vrer  par  V Empereur  la 
Château  de  Rivoli.  Suivant 
V Auteur  nomê  ei-dejfus  9 
on  tenoit  à  Lion  que  /'Em- 
pereur itoit  venu  pour 
tromper  le  Pape  par  quel- 
que fourberie ,  &  non  pour 
Voprimer  par  la  force  des 
Armes,  Au  contraire,  Fré- 
déric, dans  une  Lètre  que 
Rinaldi   raporte  ,  dit  y 
ic  Que  Dieu  lui  avoit  in- 
»  fpiré  la  rifoluttou  d'a- 
rt 1er  à  Lion  ,  afin  de  mè- 
»  tre  finaux  dif cor  des  t  & 
»  de  je  fufiifier  auprès  du 
i>  Pape  &  des  François  i>> 
aparemment  ,  corne-  je  le 
crois  ,  de  Vacufation  d"é- 
tre  Hérétique  fi*  Mécré- 
ant./* ne  faurois  dire  s'il 
avoit  riilemcnt  ,  ou  s'il 
feignoit  d'avoir  cite  bo- 
ne  »  intention  :    mais  je 
fais  qu'une  pareille  pro- 
teftation  auroit  été  peu 
fiante  dans  fa  bouche  >  s'il 
avoit  conduit  une  Armée 
innombrable,  qui  n'eût  été 
que  trop  capable  de  faira 
croire  que  ,  loin  d'avoir 
des  dejfeins  pacifiques  ,  il 
en  avoit  de  pernicieux, 
Auffi  l'Anna  lifte  de  Gene 
dit-il  9  a  Qu'il  vint  en 
Lombardie ,  doux  corne 
>l  un  Agneau  ,  6*  d ij ont 
1}  qu'il  vouloir  obéir  aux 
»  ordres  du  Pape  ,  &  ren- 
»  dre  la  paix  au  mondé  * 
ce  qu'il  ferait  à  la  prié- 
»  re  du  Roi  de  Fi  ance  *»• 
Quoi  qu*H  **  foi*<>  fts  bons, 
ou  mauvais  defftxns  furent 
déconcertés  par  une  nou- 
vèU,  qui  U  mit  en  fureur % 
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PAPES. 

Pape  Alexandre  l'avoic  é- 
lu  Evé que  de  Tufeulum.  Il 
lie  enfuke  une  mifèrable 
figure  dans  fa  Faction  dif- 
créditée. 

L'Hiftorien  d'Alexan- 
dre III) que  Muracori  fuit, 
ne  s* exprime  pat  avec  au- 
tant de  fagcffe.Les  1  Chefs 
de  la  défoîation  ,  que  le 
Schifma  faifoic  éprouver 
à  l'£c/i/V,étant  morts;  les 
S<hijmatiques<flui  reftoient 
plongés  dans  l'abîme  du 
défefpoir  ,  pareequ'il  ne 
reftoit  plus  perfone  du 
Corps  de  PEglife  (  a  J  , 
qu'ils  pûnent  mètre  à  leur 
tête  ,  prirent  un  cer- 
tain Jean  ,  autrefois  Abbé 
de  Strume,  Home  a pollat, 

lubrique  ,  vorace  &  vaga. 
bond  ;  &,  non  fans  doner 
à  rire  6c  Ce  faire  moquer 
de  beaucoup  de  gens ,  ils 
rélevèrent  j  corne  une 
tioifième  Bete  cornue  fur 
la  Chaire  de  Peftilence; 
&,pnr  l'infpiration  du  Dia- 
ble ,  ils  osèrent  adorer  6c 
révérer  l'Abomination 
même.  Cet  Home  apol- 
tat,  l'objet,come  il  le  mé- 
ritoit  ,  du  mépris  &  de  la 
haine  de  tous  les  Gens  de 
bien  ,  fut  trop  longtems 
le  Chef  &  le  Prince  des 
Méchans  &  des  Scélérats 
auxquels  il  s'étoit  ataché. 
.Ses  Adhérans,fes  Domef- 
tiques  &  fes  Amis  furent 
des  Apoftats,  des  Maque- 
reaux ,  des  Bateleurs,  des 
Moines  déferteurs  de 
!eursMonaftcrei,des  Gens 
condamnés  pour  leurs  cri- 
mes ,  des  Larons ,  des 
Ravineurs ,  qui ,  corne  il 
êtoic  indigent  &  pauvre, 
lui  portoiènt  les  dépouil- 
les des  Vot'ageurs  &  de* 
Pèlerins. 

//  fit  fa  plus  ordinaire 
réfidsnee  à  Virerbe.  Ale- 
xandre III  &  Frédéric  I  fe 
réconcilièrent  à  Venife,  en 
J  J  77  5  *prl*  une  Négocia- 
tion comencée  dès  Vanmèe 
-recèdentt. 


fii/t 


C'eft  à  dire  !'£- 


PRINCES  contemporains. 

Sujptx  }  &  campe  à  La- 
wesy  où  le  Comte  de  Léi- 
cefl.tr  ,  renforcé  des  Mi- 
lues  de  Lo/idrt  ,àrive  pref- 
iue  aufli-tôt  que  lui.  Les 
Barons  alors  font  pré- 
fenter  une  Requêre  très 
toumife,  par  laqucle  ils 
prient  le  Roi  <t  d'ép  ir- 
»  gner  le  fan  g  des  An- 
»»  glois ,  &  de  réformer  , 
î>  de  concert  avec  eux  , 
»  les  abus  du  Gouverne- 
1»  mentii.  La  haueur  6c 
le  mépris,  avec  lefquels  le 
Roi  reçoit  cète  Requête, 
irritent  tèleraent  les  Ba- 
rons ,  qu'ils  renoncent  pu- 
bliquement à  Pobéj  fiance 
d" Henri ,  le  déclarant,  a  - 
vec  tous  fes  Adhérans, 
Ennemis  de  la  Patrie.  Co- 
te déclaration  ne  laiffant 
plus  d'efpérance  de  paix  , 
on  en  vient  aux  mains. 
Le  Prince  Edouard  ,  à  la 
côte  de  l'Aile  droite  de 
l'Armée  Rouir ,  charge  Ci 
vjgoureufemenc  la  Gauche 
des  Barons  compofee  des 
Militas  de  Londre^  qu'il 
la  met  en  fuite.  Il  la  pour- 
fuic  quelque  tems:  mais, 
en  revenant  au  champ  de 
baraille,  il  trouve  que  la 
Droite  des  Barons  avoit 
mis  en  déroute  la  Gauche 
de  l'Armée  Roiale  &  fait 
Prifoniers  le  Roi  fon  pèr* 
&  le  Roi  des  Romains, 
Corne  les  Vainqueurs 
ocupoient  encore  de  la 
pourfuite  des  Fuïards  »  & 
qu'ils  ètoient  aflTés  mal  en 
ordre,  Edouard  veut  les 
ataquer  :  mais  Ces  Trou- 
pes ,  quoique  viclorieufes, 
fe  difpofent  Ci  lentement 
à  chatger ,  que  le  Comte 
dt  Léiccflery  qui  remCtoît 
promtement  fes  Troupes 
en  ordre,  fe  procure  du 
tems ,  en  envoïanr.  faire 
au  Prince  des  propofitions 
d'acomodement.  Edouard 
s'engage  imprudemment 
dans  une  Négociation,qui 
traîne  j  Se  pendant  laquè- 
le  ie  Comte  envoie  de  tous 
côtés  des  Détachement, 
qui  rendenr  au  Prince  la 
retraite  impofiiblc.  lie 


SAVANS  &>  ILLUSTRES. 

1)  devoir  arendre  d'an  pâ- 
li reil  Artbcié:  Qu'au  refte 
M  il  fe  repentoit  de  fes 
1)  projets,  qu'il  y  renon- 
»  çoit  abfolument  ;  6c 
•»  qu'il  n'emreprendroie 
■))  jamais  rien  de  fembla- 
i>  bie  ».  V  Archevêque  , 
quoique  bien  perfuade  que 
I' Amiral  lui  parloit  contre 
fa  peniéc,  lui  répondit  1 
Vous  faites  très  bien  ;  car 
Patrocitc  ds  la  ehofe  m'y 
fait  aufft  renoncer  ;  or  nous 
ne  pour  ions  l'exécuter  qu*» 
aux  rifques  de  notre  via 
Cr  de  notre  honeur.  Ils 
rompirent  ainfi  la  fociété 
rraternèie,  qu'ils  avoienc 
contractée  enfemble;  fie 
Maion  Ce  retira ,  bien  ré- 
fol  u  de  mètre  tout  en 
œuvre  pour  fe  vanger. 
D'abord,  profitant  de  l'a* 
vidité  du  Roi  pour  l'ar- 
gent ,  il  l'irrita  de  tèle 
forte  contre  Lucque  ,  que 
ce  Prince  en  exigea  700 
onces  d'or.  Ce  fut  une 
perte  ,  que  !'  Archevêque 
fuporta  très  impatiem- 
ment; &  Pindignité  de  la 
chofè  lui  caufa  tant  de 
honte  &  de  colère  ,  qu'il 
ne  s'ocupa  plus  que  da 
foin  d'en  tirer  vangean- 
ce.  Maion  &  lui  ,  qui  cô- 
toient précédemment  fi 
bien  unis  des  liens  de  la 
paix  &  de  l'amitié  ,  qu'ils 
s'apelloient  Frire ,  deve- 
nus déformais  Ennemis  ir- 
réconciliables, travaillent 
réciproquement  de  toutes 
leurs  forces ,  mais  en  fe- 
cret,  à  leur  perte  ;  &,  non 
contens  d 'ataquer  la  for* 
tune  l'un  de  l'autre,  il# 
en  veulent  mutuèlement 
à  leurs  'jours.  L'Amiral 
projetoit  de  fe  défaire  de 
l' Archevêque  par  le  poi- 
fbn;  &  n'atendoit  que  1s 
tems  Se  le  lieu  propres  à 
l'exécution  de  fon  dertein, 
L' Archevêque ,  aianc  par 
lui-même  &  par  Ces  Amis 
pénétré  cet  exécrable  def- 
fein ,  exhortoit  les  fiens  X 
le  vanger  d'un  fi  grand 
forfait  ;  6c  pour  éfacec 
les  foupçons  qu'on  avoit 
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E  VENE  ME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe  - 
reur  FREDERIC  I. 

Guillaume ,  Marquis 
de  Montserrat ,  dont 
l'Empereur  avoit  aug- 
menté le  Domaine  de 
beaucoup  de  Châteaux 
&  de  Terres,  fait  la 
guerre  aux  Génois ,  5c 
leur  enDve  les  Châteaux 
de  Palo  li  8c  d'Otag- 
gio.  Les  Génois  en  por- 
tent leurs  plaintes  à 
l'Empereur  >  &.  leur  Dé- 
putés n'en  reçoivent  au- 
cune réponfe  favorable. 

La  guerre  continue 
entre  eux  &  les  Pifans, 
à  l'ocaûon  de  la  Sardai- 
gne.  Il  fe  fait  de  part 
&.  d'autres  des  prifes 
fur  mer  j  Ôc  les  Pifans 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


s'in- 


A* 


cet  Home  adroit 
fir.ua  fi  bien ,  par 
belles  paroles  &  fe* 
fes  y  à  ans  les  bon  es  grâces 
d'Innocerc  111,  qu'il  ob- 
tint de  lui  ,  fous  la  eondi- 
tion  de  fervir  en  guerre 
le  P  pe  de  fes  armes  ,  l' 
Invefliture  des  Terres  ,que 
la  Comterfe  Marhildc  a- 
voit  pofsèdêes  dans  les  E- 
vêchés  de  Modcne  ,  de 
Rcgçto  ,  de  Parme  ,  de 
Bologne ,  &  d'Imola.  L'- 
Acte" du  ferment ,  qu'il 
prêta,  le  7  de  Septembre , 
fe  lit  dans  les  Annales  de 
Rmaldi.  Nous  verrons , 
en  avançant^  quèle  fut  fa 
fidélité  pour  les  Souverains 
Pontifes.  P.  1  s  1  •  Ees  Reg 


Les  Mantouans  eurent  re- 
eours  aux  V tionois  ,  qui 
ne  manquèrent  pas  de  fe 
mètre  en 


gînns  &  les  Crèmonois 
afjiégèrent  ,  cite  année ,  le 
Château  de  Goozaça,  dans 
ont  entre  leurs  mains  !     Territoire  de  Mantoue. 
un  grand  nombre  de 
Prifoniers.   Come  les 
Génois  a  voient  précé- 
demment rendu  Tribu- 
raires  les  1  Judicatu- 
rcs  deCagliari  &:  d'Ar- 
boréa  ;  les  Pifans  ,  que 
l'Empereur  avoit  inves- 
tis de  toute  la  Sardai- 
gne ,  demandent  que 
l'entrée  en  (bit  interclite 
aux  Génois.  Ceux-ci  ré- 
clament les  droits,  qu'- 
ils avoient  aquis  fur  cète 
Ile  par  la  conquête  qu'- 
ils en  avoient  faire  fur 
le  Roi  Mughett  j  Se  foû- 
tiènsnt ,  "  Que  l'Ein- 
a»  pereur  n' avoit  pas  pu, 
ai  fans  leur  faire  tott , 
3>  en  invertir  d'autres». 
En  preuve  de  leur  Sei- 
gneurie ,  ils  difoient , 
encre   autres  chofes , 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
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&  le  fit  promtement  re- 
tourner fur  fes  pas.  Les 
Roïli  ,  les  Correggiefchi  , 
les  Luui  &  les  autres  Pa- 
ïens d'Innocent  IV  ,  que 
Von  avoit  ehajjes  de  Par- 
me ,  aiant  de  bones  intel- 
ligences dans  le  Ville  ,  y 
marchèrent  avec  un  gros 
Corps  de  Troupes  y  le  Di- 
manche 16  de  Juin.  Heari 
Tclta  d'Aieizo ,  que  /'Em. 
pereur  en  avoit  fait  Po- 
dtftà,  s'avança  ,    ur  la 
nouvèle  qu'il  eut  de  leur 
aprothe,  au  aevant  d'eux^ 
u\ec  toutes  les  Troupes  de 
la  Ville ,  jufqu'au  Taro  , 
&  leur  livra  bataille.  Soie 
que  le  fort  des  armes  le 
voulut  ainfi  ,  Joit  que  le 
Teuple  de  Parme  jouât 
deux  jeux  diférens  en  mi- 
me tems  ,  le  TodeUà  fut 
tué  dans  l'aHiony  &  fes 
Troupes  débandées  retour* 
nèrent  à  Parme ,  où  Ut 
NoMes  banis  &  leur  fuit  a 
entrèrent  avee  elles.  Ghé- 
rard  de  Correçgio/ur  fur 
le  champ  proclamé  Podef» 
campagne  avee    tà  par  le  Peuple.  On  s'em- 
eux ,  A  l'aprochc  de  cète  j  pira  des  Tours  (f  du  Pa- 


Armée  ,  les  Aliiègeans  fe 
retirèrent  promtement.  Sui- 
vant ee  que  Ricordano 
Malefpina  dit,  Ch.  J04  , 
V aff  affinât ,  fait  a  Floren- 
ce, de  Buondelmoccç  de' 
Buondt-lmonti ,  mit  la  di- 
vifion  dans  eète  Vdle.  Les 
uns  furent  pour  les  Guel- 
fes ,  les  autres  pour  les 
Ghibellins.  Ricordano  do 


lais  public,  (f  Von  en  chaf- 
fa  les  Ohciers  &  les  Trou- 
pes de  Ptmptrr^ur.  Le  Roi 
Enzo  faifoit  alors  le  fiége 
du  Château  de  Quinzana 
dans  le  ISreician.  Il  eut  à 
peine  apris  cète  nouvèle  , 
que  y  fans  perdre  un  mo- 
ment ,  il  vint  fe  pojierfur 
le  bord  du  Taro  ,  pour  em- 
pêcher Qu'il  n'arivât  des 


a  Que  toutes  les  fois  rte  mille  Chevaux  >ils  alè- 


\  feeours  a  TAvme.  Cela  n[. 
Familles  Nobles,  qui  fui-  1  empêcha  pas  les  Milanoit 
virent  l'un  ou  l'autre  t>ar-  d'envoier  mille  Homes  d'- 
ti.  Galvano  Hamma  ra-  Armes  ,  dont  chacun  ,  fui- 
porte  ,  Ch.  248,  que  les  vaut  les  Annales  de  Mi 
Milanois  entrèrent  encore, 
en  forces,  cète  année ,  dam 
la  Lomelline  des  Pavé- 
lans,  &  qu'ils  emmenèrer:: 
une  grande  quantité  de  bef 
(taux  &  de  meubles.  Il  a- 
joute  qu'aiant  fait  une  li 
gue  ave*  Thomas,  Comte 
de  Savoie,  qui  vint  et: 
perfone  a  leur  feeours  a 


vaut 

lan  ,  avoita  Chevaux.  Les 
Plaiiantins,  jï  Von  en  croit 
les  mimes  Annales  ,  y  en 
envoièrent  600:  mais  peut- 
itre  ne  fût-ce  que  200  , 
félon  la  Chtoniqu*  de 
Plaifance.  Ce  feeours ,  que 
Grégoire  de  M  orne  1  un  ço, 
Légat  Apolroluiue,  if  Ber- 
nard ,  fils  de  Roland  Rof- 
fo,  eondu'sjîrent  par  U 
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Dès  que  ce  ridicule  An- 
eipapt  de  Viterbe  ,  alant 
toujours  de  mal  eu  pis, 
dit  /'Hiftorien  que  je  viens 
d <  traduire  ,  foupçona 
qu'il  fe  traicoie  amica- 
lement fans  lui  de  la  paix 
&  de  la  concorde  entre 
le  Pape  Alexandre  &  {'Em- 
pereur ,  &  dès  qu'il  futa- 
vec  certitude  qu'on  avoir 
acordè  pleine  furecé  à 
tous  les  Voïageurs,  il  eu 
fut ,  avec  fes  Complices , 
faifi  d'une  douleur  au  : 
grande ,  que  fi  fon  cœur 
fe  fut  brifè  par  le  milieu. 

Alexandre  III ,  après  la 
paix  &■  réconciliation  ab- 
solument faites  ,  rentra 
dans  Rome  le  ixde  Mars 
H7\j  6r  y  dans  le  mois 
d'Août  fuivant  ,  il  ala 
prendre  Vair  à  Tufculum. 

Ce  fut  là  ,  dit  Mura- 
tori,  T.  Vil ,  p-  30,  que, 
le  20  du  même  mois ,  il 
eu:  la  confolation  de  voir 
à  fes  pieds  Jean  y  Abbé  de 
Strume  ,  ci  devant  Anti- 

Îape  fous  le  nom  de  Ca 
ixte  ///.Cet  Antipape  n'a- 
voit  pas  pluftot  amis  la 
réconciliation  du  Pape  & 
de  {'Empereur  ,  qu'il  s'ê- 
toit  renfermé  dans  Vi- 
9  perfiftant  avec  U 


même  opiniâtreté  dans 
Schifme.  L'Empereur ,  en 
étant  informé ,  lui  fît  do- 
ner  ordre  «  d'obéir  &  de 
s>  fe  foiimètre  ,  s'il  ne 
»f  vouloit  pas  qu'il  le  mît 
M  au  Ban  de  {'Empirai*. 
Epouvanté  d'un  pan  il  or- 
dre ,  Calixte.  fortit  de  Vt- 
terbcy  &  s'enfuit  à  Monte- 
Albano.Jean,  Seigneur  de 
ce  Château»  le  reçut  très 
bien  ,  dans  l'efpérance  de 
s'en  fervir  à  tirer  beau- 
coup d'argent  ^Alexan- 
dre 111.  Chriflian  ,  Arche- 
vêque de  Maience  ,  infor- 
me de  la  fuite  de  Calix. 
re,  courut  afliéger  Mon te- 
Albanoy  dont  il  ravagea 
le  Territoire, en  y  détrui- 
Jfcoc  les  vignes  &  les  bleds; 
&ï  laiifant  enfuite.affés 
de  monde,  pour  tenir  cè- 
ce  Place  Moquée,  il  ala< 


PRINCES  contemporains. 


pouvant  donc  ,  ni  le  reci- 
rer, m  combatre,  il  eft 
forcé  d'accepter  les  con- 
ditions ptopofées  par  le 
Comte ,  (avoir  a  Que  les 
»  Statuts  d'Oxford  pou- 
11  roienc  être  réformés 
»  par  4  Prélats,  ou  4  Ba~ 
»»  ro/n,  choifis  par  le  Par- 
1)  lemcnt}  que, s'ils  ne  s'a- 
»!  cordoient  pas ,  on  s'en 
H  remètroit  au  Jugement 
1»  du  Due  d'Anjou  ,  frère 
n  du  Roi  de  France  Ce  de 
■>)  4  Seigneurs  François;  Se 
»  qu'en  atendant  que  le 
»  Parlement  eût  tout  rc- 
»  elé  ,  le  Prince  Edouard 
t»  lui-même  &  le  Prince 
tf  Henri  ,  H! 9  du  Roi  des 
»  Romains,  refteroient  en 
»  otage  entre  les  mains 
i>  des  Barons  ».  Ce  Trai- 
té, qui  fut  apellé/«Mi- 
fe  ,  Ou  VAcord  de  Lèvres  p 
n'eut  point  d'exécution. 
Le  Comte  de  Léieefier  fe 
fert  du  nom  8c  de  l'auto- 
rité du  Roi  prifonierpour 
fe  faire  obéir.  11  en  exi- 
ge des  ordres  à  fes  pro- 
pres rartifansde  livrer  les 
Places,  qu'ils  avoienten 
garde  ;  &  traite  de  Rebel- 
les ceux  qui  n'obéiffoient 
pas  à  de  pareils  ordres. 
Les  Barons  forment  ce- 
pendant un  nouveau  plan 
de  Gouvernement  ;  &  , 
pour  le  faire  parler,  ils 
fongent  à  fe  faire  un  Par- 
lement qui  ne  fut  compo- 
te que  de  gens  de  leur 
Parti.  C'eft  pour  cela , 
qu'en  demandait  la  ré- 
forme des  abus  ,  ils  vio- 
lent eux -même  les  an- 
ciens ufages  de  la  Nation. 
Ils  établirent  dans  cha- 
que Province ,  avec  une 
très  grande  autorité,  4  O 
fi  ci  ers  ,  lous  le  nom  de 
Conservateurs  >  auxquels 
ils  font  adrelfer  un  ordre 
du  Roi  de  choifir  cha- 
cun dans  leur  Diltricl  4 
Chevaliers  pour  alfiftct  au 
Parlement.  C'êtoit  pro- 
prement convertir  les  E- 
tats  Généraux  en  une  Af- 
f emblée  de  Notables.  Laif- 
fons  ici  pitlerRapin-Thoy- 


SAVANS &JLLVSTRES. 

fur  fon  comte  ,  il  excitoic 
les  efprits  de  la  Populaeè 
contre  l'Amiral;  par 
fes  infinuations  ,  il  f ai  foie 
entrer  dans  fes  intérêts 
beaucoup  de  Nobles  &  de 
Militaires. 

Vers  ce  rems  ,  le  Logo- 
thète  Nicolas  ,  qui ,  par 
ordre  de  la  Cour  ,  êtoic 
alors  en  Calabre  ,  écrivit 
à  Maion  une  Lètre  ,  dans 
laquèle  ,  fuivant  ce  qu'il 
avoir  apris  de  fes  Amis , 
il  l'inftruifoit  en  peu  de 
mots  de  tout  ce  que  Ma- 
thieu  Bonello  avoit  foie 
dans  ce  pais  ,  &  de  fes 
conventions  avec  la  Cam- 
tejpt  de  Catanyiao.  Cète 
nouvèle  tint  longtems  P« 
efprit  de  Maion  en  fuf- 
pend.il  ne  croïoit  pas  qu>* 
il  fut  poflîble  qu'un  jeune 
Seigneur,  qu'il  avoit  élevé 
longtems  &  qu'il  avoit  a» 
vancé  corne  fon  propre 
Fils ,  s'o posât  à  fes  def» 
feins.  Mais,  plufieursper- 
fones  attirant  la  chofé, 
il  la  croit  enfin  ;  &  ,  dé- 
jà penfant  à  fe  vanger, 
il  travaille  à  ne  pas  laïf- 
fer  une  pareille  action  im- 
punie. 

Mathieu  Bonello  cepen- 
dant ,  n'aiant  plus  rien  à 
faire  en  Calabre ,  revient 
en  Sicile;  &  s'arcte  à  Ter- 
mo  ,  petite  Ville  a  zo  mil- 
les de  Palerme.  Il  y  ren- 
contre un  Militaire  de  fa 
dépendance ,  qu'il  avoit 
lailfé  dans  ecte  Ville  en 
partant  pour  la  Calabre  * 
par  lequel  il  eft  informe 
queVAmiral  fe  difpofoit 
à  le  faire  emprifoner  à 
fon  arivèe.  Quoique  Mot- 
ion, par  de  fréquentes  Le- 
ttres ,  le  preffat  de  venir  , 
&  que  le  tems  ne  lui  per- 
mît pas  une  longue  dé/li- 
bération ,  il  rèfolut  pri>- 
demmenr  de  ne  pas  qui- 
ter  Termo  ,  qu'il  n'eût  en- 
voyé quelqu'un  adoucir 
l'efprit  de  l'Amiral.  11  é- 
crit  en  même  tems  à  Ma- 
ion; 6c  lui  mande,  u  Qu'il 
i>  a  fi  bien  fait  que  les 
«troubles  de  Çalabrt  font 
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£  y  EN  £  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

»  que  les  Gaiétains  8c 
a>  les  Napolitains  a- 
a>  loient  en  Sardigne 
a>  pour  y  comercer,  ou 
pour  en  enlever  du 
»  fel ,  6c  qu'ils  rencon- 
a>  croient  des VaifTeaux 
»  Génois  ,  ils  leur  cn- 
»  voïoient  un  Ecu  ,  i 
a>  vafes  de  verre  pleins 
a>  de  Poiflbn,  6c  i  ba- 
»  rils  de  Vin  ».  L'Em- 
pereur renvoie  le  Ju- 
gement de  cète  contef- 
tation  à  la  Cour  Im- 
périale. 

1167.  Renaud,  Ar- 
chevêque de  Cologne, 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS* 

rent  ajjiéger  Cafal-Samc- 
Evaifc  ,  Place  considéra- 
ble ,  qu'Us  prirent,  le  îo 
d'Août ,  (t  qu'ils  détrui- 
firent  entièrement  à  la  priè- 
re du  Peuple  de  Verceil. 
Ils  marchèrent  enfuite  pour 
le  fervice  du  Comte  en 
Piémont  ,  t'  forcèrent  le 
Marquis  de  Pnmafio  (Je 
ne  fais  fi  ce  nom  n'*fl  pas 
ejiropU  )  d§  s'atomodtr 
avec  le  Comte.  Sigonius 
dit  que  ce  Marquis  itoit 
celui  de  Montferrat. 

Année  izi6,  p.  153 
Innocent  III  étant  mort  a 
Pêroufe  le  6  de  Juillet, 
Cencio  ,  Romain  ,  &  Car- 
dinal des  Saints-Jean-&- 
Pauly  qui  1  ui  fuccèda  fous 
„   j , ,  ■  r        ,   T  ,        ,      1  ie  nom  d'Uononus  III,  fut 

réduit,  en  partie  par  fac|é  le  M  d,AouC.  Cète 
la  force  ,  en  partie  par  I  année ,  Frédéric  II  fit  ve- 
des  préfens  ,  les  envi-  I  air  en  Allemagne  fon  filt 
ions  de  Rome  fous  U I  ******  Henri ,  qui  n'etoit 

dj    1»  A        I  encore  qu'un   Enfant  ,  V 
omination  de  1  Anti-     ,u  avoit  iieUri  Roi  de 

pape   Pafchal  II /.    H  I  Sicile  ,  pour  lui  gagner  l'a- 

Sagne  même  à  force  \  fécondes  Princes  Germa- 
'argent  le  plus  grand  »^«v?  '"ïl'îS  **& 

mm9  1  rD  b  •  \pareequ\l  craignoit  que 
nombre  des  Komains ,  l'j-on  u0ïgnement  n'ocafio 

qui  proteftent  en  même  I  nât  quelque  révolution  en 
tems 
dre 
&  qui 

gent  des  1  mains,  trom- 1  Afles  de  la  Comune  de 
pent  également  les  1  Modène -,  que  j'ai fait  im 
V»     •     c  u*  '  r      j   I  pnmer  dans  la  Diiiertat. 
Partis.  Frédéric  fort  de  J,  des  Antiq,  d«kalt|  font 

Pavie,  le  1 1  de  Janvier,  1  voir  qu'il  tr*v*rfa  la  Tof- 
avec  l'Impératrice   ÔC  cane  ,  O  vint  à  Lucque , 

fon  We,  pour  Jet  à  5^fâ£5&OT 
Rome.  Arive  dans  le  gone,  Aldéprand  Pic  & 
Bolonois  ,  il  y  fait  le  1  d'autres  Députés  de  cète 
dégât  jufqu'aux  portes  Jfïw« »  av'e  un 

n  1      ,  I  Corps  de  Troupes  ,  le  r* 

de  Bologne,  en  ^  à  PHo^tde$&n 

geance  du  meurtre  de   Pellegrino  ,  le  dernier  cm 


fon  Vicaire  Bo^on  j  6c 
cète  Ville  eft  forcée  de 
païer  6  mille  Livres  Mo- 
soie  de  Lucque  ,  6c  de  I 


droit  alors  de  la  Jurifdic- 
tion  de  Modène  ;  fu  /' 
aitfn/  conduit  par  les  Mon- 
tagnes jufqu'au  Pont  de 
'ligua,  le  n 


ROIS,  ik  autres  SOUVZ* 
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Montagne  ariva  très  heu- 
reufement  à  Parme  ;  ce  qui 
fut  une  grande  confolatiots 
pour  le  Peuple  de  cet*  Vil» 
le.  La  nouvèle  de  cète  ré- 
volution aiant  été  promu- 
rent porté*  k  Turin,  Fré- 
déric ,  ftntant  bien  quèla 
*n  itoit  la  eonféquenc*  , 
parctqu'ell*  lui  coupait  la 
comunication  à*  Modcne 
&  de  Reggio  ,  Villes  d* 
fon  Partit  &  de  la  Toi- 
cane,  acourut  précipitam- 
ment vers  Parme  ,  &  f* 
retrancha  dans  le  voifina- 
ge.  Les  Parméfans  fi  mi» 
rtnt  en  même  tems  à  creu- 
fer  det  fofics  ,  à  faire  des 
paliffades,  à  confiruire  det 
B  et  froid  s, OU  petits  FOTO  y 
pour  leur  déjenfe.  La  Co- 
mune de  Reggio  ,  fur  l'- 
ordre d*  /'Empereur  ,  mit 
en  prifon  tous  les  Parmé- 
fans ,  qui  I*  trouvoient 
dans  leur  VilU.  Les  Mo- 
dénois  reçurent  un  pareï* 
ordre  ,  &  fe  faifirent  d'u- 
ne cinquantaine  de  Cava- 
liers Parméfans ,  venus  k 
leur  fecours  afin  que  Us 
bolonois  ne  la  Cmpéchif- 
fent  pas  d*  recueillir  Uê 
\rains  ,  &  de  plus  des  E- 
coliers  de  Parme  qui  fri- 

quent oient  Z 'Eco le  deDroit 
de  Modène,  alors  pour- 
vu* de  bons  Profeffeurs  •  à 
cauft  d*S  querèles  d*  cète 
l'Aie  avec  celle  d*  Bolo- 
gne. Ils  furent  tous  con- 
duits k  /'Empereur,  qui 
les  fit  mètre  *n  prifon.  La 
Cavalerie  de  Parme  fut 
aujjï  défaite  ,  non  loin  d* 
Montecchio,  par  U  Roi 
Enzo  ,  qui  fit  beaucoup  d* 
Prifonicrs.  Ces^Prifoniers 
&  ceux  qu'on  avoit  prit 
en  divers  endroits  montè- 
rent à  mill* ,  que  /'Empe- 
reur eut  entre  f*s  mai*S. 
Il  tn  fit  un  jour  mourir 
cruèletnent  4  à  la  vue  d* 
la  Villt,  Cr  1  le  lendemain. 
Il   auroit  continué  d'en 
fair*  de  même  des  autres, 
fi  les  ra velans,  touchés  de 
comfjfjlan  ,  B»i 
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prendre  poffèflïon  de  Vt- 
ttrbi  au  nom  du  Pape.  Le 
PeupU  fe  fournie  volon- 
tiers :  mats  la  NobUffe , 
excitée  par  Conrad  ,  hls 
du  Marquis  it  Montfer- 
rat ,  prie  les  armes  contre 
l'Archevêque  &  le  Peuple; 
&,  fe  trouvant  la  plus  foi- 
ble ,  elle  implora  le  fe- 

Îours  des  Sénateur  $  &  du 
*cuple  de  Rome.  Ceux-ci, 
corne  gens  qui  perdoient 
bientôt  la   mémoite  de 
Jeuis  fermons,  vinrent  au 
fecours  des  Nobles  de  Vi- 
terbe.  If  y  eut  eu  fans  dou- 
te une  grande  efFufion  de 
fang,  fi  Je»  ordres  duPa- 
pe  n'euflenc  pas  forcé 
Archevique  &   le  Peuple 
d'éviter  d'en  venir  aux 
mains.  VAntlpape  Calix- 
te,  voïane  fes  afaires  tout- 
à-faic  ruinées  ,  s'humilia 
fincèrement  ;  &,  le  tp 
4' Août,  il  ala  fe  jeter  aux 
pieds^  d'Alexandre  à  Tuf- 
aulum.  Il  confeffa  fa  tau- 
te,  &  demanda  miferi- 
corde.  Le  Pape  Alexan- 
dre ,  eome  Home  humble 
O  dibonaire  ,  ne  le  querè 
la  point ,  ne  le  réprimanda 
point  $  mais  ,  fuivant  fa 
manfucuide  naturile  ,  il  le 
reçue  avec  bonté.  Ces  pa- 
roles font  de  Romoald  de 
Salerne ,  qui  dieenfuite: 
Le  Pape  Alexandre  le  re- 
tint à  fa  Cour  i  6»  l'admit 
honorablement  à  fa  table, 
VAnonime  du  Mont-Caf- 
fin  dit  qv'enfuite  Alexan- 
dre l'établit  ReAeur  de 
Rènevent.  Muratori ,  ra- 
pellant  ici  les  ridicules  fa- 
'  bles  débitées  fur  l'entrevve 
^'Alexandre  &  de  Frédé- 
ric à  Vcnife,  dit  :  Cela 
lu  Ht  pour  faire  conoicre 
quôle  croïaoce  mérite  l'- 
Inventeur de  l'indécent 
acueil  fait,  à  Venïfe^  par 
Alexandre  à  Frédéric.  Si 
ce  bon  Pape  traira  cet 
Antipape  avec   tant  de 
bonté,  cornent  n'avoit-il 
pas  du  traiter  un  Empe- 
reur tel  que  Frédéric  ,  fur- 
tout  lorsque  lei  Média- 
teurs étoieuc  les  fagea 


PRINCES  contemporains.    SAVANS  &  ILLUSTRES. 


ras.  ,  p.  7 1  s.  Ce  Parle- 
ment ,  ainji  compofi  ,  a- 
prouva  le  nouveau  plan  des 
Barons ,  qui  contenait 
en  (ub fiance  :   Que  le 
Parlement    nomeroit  J 
Grands  Comifl'airetyc\v\  au- 
raient le  pouvoir  de  choi- 
fir  0  Con/eiller$y  auxquels 
V Administration  des  Afai- 
res publiques  ferait  con. 
fiée  :  Que ,  fi  les  deux 
tiers  des  Neufs  ne  fe  trou- 
voient  pas  d'un  même  a- 
vis  ,  l'Afaire  ,  donc  il  s'a- 
girait, ferait  renvoiée  aux 
trois  Grands-Comiffaires  : 
Que  le  Roi ,  avec  le  con- 
fentement  des  Grands- 
Comiffaires  ,  pouroic  caf- 
fer,  ou  changer  les  Neuf 
Confeillers ,  ou  partie  d'- 
entre eux  ,  &  même  les 
Trois   avec  l'aprobation 
des  Barons  :  Que  les  Ofi- 
ciers  publics  feraient  à  la 
difpofition  des  Neuf  Con- 
feillers. Il  feroit  aifé  de 
faire  voir  que  ce  nouveau 
plan  S  toit  tout  à  l'avanta- 
ge du  Comte  de  Léicefter: 
mais  je  ne  crois  pas  qu'il 
y  a'st  aucune  néeejjite  de 
s'ariter  fur  ce  fujet.  Le 
Roi  &  le  Prince  furent  o- 
bligés  d'aprouver  cète  nou- 
vilc  forme  de  Gouverne- 
ment. Pendant  que  ces  cho- 
fes  fe  paffoient  en  Angle- 
gleterre,  Urbain  IV  mvoit 
envou  Légat  dans  ce  Roi- 
iaume,  Gui ,  Cardinal  de 
Sainte-Sabine  ,  qui ,  étant 
arivi  à  Paris  ,  y  reçut  une 
Litre  Au  Comte  de  Léicef- 
ter ,  par  laquile  il  lui  fai- 
foit  {avoir  «  Qu'il  ne  fe- 
ti  roit  pas  reçu  en  Angle- 
W  terre  »l«  Cela  ri'empecha 
pas  le  Légat  de  s'avancer 
jufqu'à  ton  lot;  ne  ,  d'où  il 
cita  tous  les  Evéques  d'- 
Angleterre de  fe  rendre 
aupris  de  lui,  pour  lui  ren- 
dre comte  de  leur  conduite. 
Mais  les  Evéques  ne  ju- 
gèrent pas  à  propos  d-o- 
bèir  à  cet  ordre.  Quand  les 
Afaires  du  Gouvernement 
eurent  été  réglées  de  la  ma- 
nière dont  je  l'ai  dit  ei- 
dejjus  }  les  Barons  crurent 


5  .  

»  apartés  :  Que  les  Cala- 
it trois ,  de  fes  Ennemie 

I  1  1  qu'ils  êcoient  ,  font  de- 
t  w  venus  fes  Amis  les  pins 

»  chauds;  qu'ils  Ibntprcc* 
)>  à  faire  tout  ce  qu'il  vou- 
dra  leur  preferire  ;  & 
qu'ils  n'arendent  plus 
>ï  que  lés  ordres  »•.  Il  a- 
joute, «  Qu'il  adocédee 
»>  preuves  plus  que  fub- 
«  fances  de  fa  fidélité  , 
»»  furtout  dans  cète  Afai- 
»  re  qu'il  a  conduite  avec 
M  tant  d'afe âion  6r  de  di- 
>»  ligence  ;  quoique  pour- 
w  tant  il  Ce  fût  toujours 
»>  prêté   très  foigneufr- 
»  ment  aux  volontés  de 
»  V Amiral,  qu"l  en  eût 
»  toujours  exécuté  les  or- 
»  dres  en  tout ,  dans  l'ef- 
»  pérance  que  l 'Amiral 
»  croirait  devoir  nne  plus 
t)  grande  bienveillance  à 
»  qui  fe  livrait  entière- 
i)  ment  à  les  Araires  ,  & 
»  ne  plus  difêrer  le  ma* 
>»  riage  de  fa  Fille  ,  dont 
»>tl  étoit  convenu;  mais 
»  que  cependant  le  con- 
»  traire  croit  arivé;  Qu'au 
»  lieu  de  reconoiffance  , 
))  il  èprouvoit  pluftôt  de 
v  l'ingratitude}  qu'il  fbu- 

II  frait  depuis  trop  long* 
9>tems  .de  i'inquiécude, 
»  que  lui  caufoit  le  long 

retardement  de  l'exé- 
»»  cution  de  !a  promette 
Il  de  M-iiw,  &  qu'il  fe 
«  voïoit  trompe  dans  l'a- 
»  tente  de  ce  qu'il  defi- 
»  roit  :  Qu'aétuèleunenc 
m  donc  il  1?  prioit,  il  lai 
»  demandoit  delà  piéni- 
»  tude  de  tous  Cet  vœux , 
»  &  le  fuplioic  par  Iça 
»  fervices  qu'il  avoit  pu 
■>>  lui  rendre ,  de  récom- 
>»  penlér  par  l'allcgref- 
v  Ce  d'un  mariage  çe- 
«  lui  qui  revenoit ,  s- 
si  près  avoir  change  fa 
»)  crainte  en  joie  ,  après 
>}  avoir  conduit  les  triAes 
«i  comencemens  d'one 
>»  guêtre  ,  que  l'on  crai- 
»>  gnoit ,  à  la  plus  beu- 
h  reulè  rîn  •»».  L'Ami/el  p 
aiant  lu  cète  Lètre  f  la 
montre  à  Cet  Anus,  &  fur» 
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Abrégé  chronologique 


EVÈN  E  M  ENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

,  i  n  — 

doner  i  oo  Otages ,  qui 
font  envoïés  à  Parme. 
L'Empereur  continue  fa 
marche,  en  exigeant  de 
groifes  contributions  de 
toutes  les  VUles  de  la 
Romagnc,dans  laquèle 
il  s'aréte  jufqu'au  co- 
mencement  cfe  Juillet. 
Pendant  ce  tems,  les  Ro- 
mains ,  voïant  ceux  de 
Tufcutum  ôc  d'Albano 
refufer  de  païcr  les  tri 
butsexceffirs,  qu'ils  leur 
impofoient ,  ôc  paroî- 
tre  pancher  en  faveur 
des  Allemans,  vont,  fur 
la  fin  de  Mai ,  couper 
les  bleds,  les  arbres  5c 
les  vignes  dans  le  Terri 
toire  dcTufculum,dont 
ils  forment  le  ûége.icai 
non  y  Seigneur  de  cète 
Ville,  hors  d'état  de 
réfifter  à  50  mille  Ho 
mes ,  qui  l'afliégeoient, 
demande  du  fecours  à 
l'Empereur.  AuÛitôt  l'- 
Archevêque de  Cologne 
«s'enferme  dans  la  Place 
avec  quelques  Troupes: 
mais  ,  corne  il  ne  pou- 
voit  pas  y  tenir  long 
tems,  Chriftian.  Arche 
vêque  de  Maicncc,Ro 
BEKT   de  liafpcville  , 
Comte  de  Loriteilo ,  ôc 
quelques  autres  Barons, 
avec  un  peu  plus  de 
mille  Cavaliers  d'élite, 
Allemans  6c  Bourgui- 
gnons ,  vont  à  fon  fe- 
cours. Leur  petit  nom- 
bre n'infpire  que  du 
mépris  aux  Romains , 
qui  fondent,  fur  eux,  Ôc 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

tre  les  mains  des  Députés 
de  Reegio  &  de  Parme. 


ROIS,  &  autres  SOUVE+ 
RAINS  en  ITALIE. 

demandé  qu'il  leur  en  a» 
cordât  la.  vie ,  en  lui  ré-* 
pré/entant  ,  a  Que  leur 
Il  mort  ne  contribuerait  en 
»  rien  à  la  prife  de  la. 
%}  VilUy  &  qu'elle  ne  pou- 
»>  voit  que  le  rendre  o- 
>}  dieux  a  tout  le  monde  ■>>. 
Cûlomo  fe  maintint  /eut 
en  cite  ocafion.  Tout  la 


La  Reine  Confiance  ,  fa 
mire  ,  fe  rendit  aujji  par 
une  autre  route  en  Alle- 
magne. Les  Chroniques 
de  Bologne  tr  de  Rcggio, 

difent  qu'elle  paffa  par  cet  I  rtfit  du  Territoire  fut  de- 
Villes  ,  cite  année.  Ri-  I  vafié  «  O  vint  au  pouvoir 
chard  de  San  -  Germano  \de  Frédéric  ,  qui  pour  et 
dif.re  le  voiage  de  cite]  fiége  avoit  environ  10  mil- 
Prince  (Te  juj qu'en  ii!S.W«  Homet  de  Cavalerie, 
P  if  4.  On  lit  dans  le  I  avec  une  Infanterie  innom- 
Bouquet  de  Fleurs  de  Gai-  brable  ,  tirée  de  diférente,* 
vano  Fiamma,  que  cite]  VUlesy&  quelques  milliers 
année  les  Milanois,  itrités  d'Arbalétrier»  Sarafins. 
des  Cenfures  lancées  con-\  Ceux-ci  détruifoient  toute* 
tre  eux  par  le  Pape  ,  &\les  maifont,  dont  ils  tranf- 

les  matériaux  au 
veuv.On  en 

„  uc         >  •<•  •.    •••  •  «"•►•  »'  de  ce  Prin* 

ge  contre  les  Pavèfan».  Us  I  ee  ,  au  Couchant  en  face  da 
prirent  &  détruifirent  plu- 1  Parme  ,  une  Ville  avec 
fieurs  de  leurs  Châteaux .  I  (offisybaricadesybetfroidsy 
lie  affligèrent  ,  &  ne  pu-\  Pont-levisy  MoulinsyCr  au- 
rentpas prendre  eeluid'A- 1  très  fortifications  y  &  cho- 
rena  ,  non  i'Arona  •  comf1  fes  nécefjatres.  Elle  fut  no- 
dit  Sigomus ,  Liv.  XVI du  mée  Vuioria ,  nom  qui  va- 
Koi.  d'Iral.  Ils  retourni-  rut  d'un  heureux  prefage 
ent  encore  ravager  la  Lo-  pour  /'Empereur  ,  dont  V- 
melline.  Cet  Hiftorien  ne  I  intention  itoit  de  ne  point 
dit  rien  enfui  te  de  ce  qu'on  partir  de  là ,  qu'il  n'eut 
trouve  dans  la  PetiteChro-  pris  Parme.  Il  fit  lut- 
nique  de  Crémone, /avoir  mime  le  plan  de  fa  nou- 
que  les  C»  émonois ,  aliis  \  vile  Ville  ,  apris  avoir 


tre  eux  parle  rape  f  o»  1  *«  maijon»,  «en»  m 
les  prétendant  injuftes  oui  portoient  Us  matin 
nulles,  exercirent  plus  for-  Camp  de  TEmpereu 
temeat  que  jamais  leur  ra-  \  bâtitypar  l'ordre  de  - 


aux  environs  de  Z'Adda  ,  |  bien  corne  nous  le  verrons, 
les  pofTeffions  des  Milanais  Le  Siège  de  Parme  excita 
&  des  Crèmafques;  b  trai-  bientôt  les  Allés  de  PEgh- 
tirentdemime  une  partie]  fe  dans  le  voifinage  àfe- 
du  Plaifanciu./*» courir  cite  Ville. Richard, 
ruinirent  Tonte  -  Vico  ,  â  \  Comte  de  San-Bonifaito 
toutefois  il  n'y  a  point  de  C*  dedans  avec  un  /><- 
faute  au  nom.  Leur  Armiey  I  tit  corps  de  Troupes.  Les 
en  étant  enfuite  venue  aux  I  Mantouans  tombirent  fur 
mains  avec  celle  des  Plai- 1  Us  Crémonois  ,  dont  ils 
fincins  aupris  de  Montilé,  ravagèrent  &  brûlèrent  le 
entre  Plaifance  &  Ponte- 1  Territoire  jufqu'à  Cafal- 
Vico ,  la  mit  en  diroute^ 
&  conduifit  beaucoup  de 
Prifoniers  à  Crémone.  Le 
tort,  que  les  Milanois  6r 
Us  Plaifantins  firent  au 
Territoire  de  ravie,  en 
brûlant  plufteurf  Châteaux* 


maggiore.  Â«on  VU  , 
Marquis  d'Elte  avec  les 
Ferrarois,  les  Banis  de 
Reggio ,  Biachino  («)de 

(  a)  Diminutif  peut-être 
de  Biaggio ,  Blaifu 
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Vénitiens ,  qui  n'avoienc 
pas    moins  d'afeclion 
pour  l'honear  de  VEmpe 
reur ,  que  pour  celui  du 
Pave. 

J'ai  dit  quelque  part  que 

l'Auteur  de  la  Vie  d'Ale- 
xandre 111  itoit  mort  quel 

Îues  années  avant  ce  Pape. 
I  n'en  eonduit  ejfeRive- 
ment  la  Vie  que  jufqu'au 
retour  ^'Alexandre  à  Ro- 
me apris  la  Paix  de  Ve 
hîfe.  Il  n'a  donc  pmint  fait 
mention  de  l'abdication  de 
Calixce  III.  Il  auroit  lté 
curieux  de  voir  cornent  il 
en  aurolt  pu  parler  après 
tout  le  mal  qu'il  avoir  dit 
eh  cet  Antipape  &  de  fes 
Adhérans.   Quoi  qu'il  en 
foit,  la  manilrC)  dont  Ale- 
xandre traita  Calixce  fait 
Honeur  à  tous  deux.  Elle 
montre  la  bonté  d'ame  du 
premier ,  &  nous  aprend 
que  le  fécond  êtoit  un  Ho- 
me de  mérite  ,  pufq «'Ale- 
xandre ne  fit  pas  difieulté 
de  lui  confier  un  Gouver- 
nement de  l'importance  de 
celui  de  Bènevenc.  Il  efi 
d'ailleurs  tout  fimple  de 
fupofer,  quoique  les  Hifto- 
riens  ne  le  difent  pas,  que 
Calixce  fit  fes  conditions 
avant  d'abdiquer.  Alexan- 
dre n'en  traita  pas  de  mi- 
*nc  le  fucceffeur^  qui  nt  fe 
fournit  pas  volontairement. 

INNOCENT  777, 

Ancipape  , 

dont  le  nom  êtoit  Landon, 
eu  Lando  Sitino  ,  eft  élu  , 
/*  29  de  Septembre  1  17  s, 
pour  remplacer  Calixce  IN. 
Il  tombe,  en  1  x  g  o,  entre  les 
mains  ^'Alexandre,  qui  le 
fait  enfermer  dans  le  Mo- 
naftère  de  la  Cava  ;  ce  qui 
termine  le  Schifme. 

Muratori,  T.  VIl9ft\\% 
exprès  avoir  parlé  de  l'ab- 
dication de  Calixce  III, 
dit  tout  de  faite  j  II  pa- 
roilToic  à  couc  le  monde 
que  te  Schifme  éroit  par  là 
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qu'il  itoh  néceffaire  de 
doner  quelque  fatisfaHion 
au  Légat,  en  lui  enVoi- 
iant  4  Bvéquei  pour  jufii- 
fier  Uur  conduite.  Mais 
ces  Députés  le  trouvèrent 
t  élément  irrité  ,  que  ,  fans 
vouloir  écouter  aucune  rai- 
fon  ,  il  Us  chargea  d'un 
ordre  par  écrit ,  d'exco- 
munier  les  Comces  de  Léi 
cefter  &  de  Glocefter ,  & 
de  mitre  leurs  Terres  & 
U  Ville  de  Londre  en  in- 
terdit. Les  Députés  a'tant 
fait  f avoir  en  Angleterre 
L'ordre,  dont  ils  itoient 
chargés  ,  trouvèrent,  en  re 
paffant  la  mer ,  un  Vaif- 
feauy  dont  JeComandanc, 
feignant  d'être  un  Corfai 
re  ,  leur  enleva  leurs  Pa 
piers ,  avec  l'Ordre  du  Lë- 
gàt,  Cries  jeta  dans  la  mer. 
Le  Légac  ,  votant  bien  que 
le  tems  n' êtoit  pas  propre 
pour  faire  valoir  l'auto- 
rité dt  fon  Maître ,  rtprit 
le  chemin  de  Rome,  où 
bientôt  après  il  fut  élu  Pa- 
pe  fous  le  nom  de  Clément 
IV.  Peu  de  tems  apris  ,  le 
Comce  de  Léicefter  fe  vit 
embaraffè  de  %  Afaires^  qui 
lui  causèrent  de  l'inquié- 
tude. La  Reine  avoit  levé 
en  France  une  Armée  ,  & 
la  f  ai  fou  marcher  à  Gra- 
veline  pour  paffer  en  An- 
gleterre; pendant  que,  d%un 
autre  côté ,  quelques  Sei- 
gneurs prenoient  les  ar- 
mes pour  le  Roi  dans  les 
Provinces  voifines  du  Vais 
de  Galles.  La  bone  fortune 
du  Comte  le  tira  heureu- 
fement  de  ces  embaras.Pre- 
miirement  il  prévint  les 
Rcvoltéi,  qui  avoient  com- 
té fur  le  fecours  de  Léo- 
in  ,  Prince  de  Galles ,  en 
mitant  ce  Prince  dans  fes 
intérêts.  Apris  quoi,  il  Ut 
Ut'tt ,  &  les  réduifit  à  qui 
ter  les  armes.  D'un  autre 
côté ,  le  vent  demeura  fi 
ongtems  contraire  ,  que  la 
Reine  fe  vit  obligée  de 
congédier  fon  Armée  ,  n'- 


7  "  I  c  'rjT  •  '  p*r  .  con$tai*r  jon  Armée ,  n'. 
touc-à-faïc  eceint,  quand  aiant  plus  d'argent  pour 
«prit  ftncaifie  à  quelques  lia  faire  fubfifùr.  1  a  6  y . 
Sthifmattqucs  defefperéi  I  Nouvel  embirai ,  qu»  de- 
Tome  y. 
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tout  à  ceux  qui  l 'avoienc 
indifpofé  contre Bondi  o 
«  leur  dit  u  Qu'on  voit 
«alors  pleinement  la  fauf- 
il feté  des  chofts  ,  qu'on 
»  ui  avoit  dites  :  Qu'il 
»  êtoit  injufte  d'actifer 
»  d'un  auflt  grand  crime 
»  celui  qui  defiroit  avec 
i)  tant  d'ardeur  &  de- 
')  mandoic  avec  des  prié- 
i>  res  iî  preffantes  ,  la 
»»  main  de  fa  Fille  ;  &  que 
v  déformais  il  ne  croiroic 
1»  rien  de  tout  ce  qu'on 
i»v  Iui  viendroit  dire  con- 
1»  rte  lui  >».  u  fe  nàte 
donc  de  lui  récrite  <t  de 
»  venir  en  toute  fureté; 
»  de  fe  déTaire  des  in- 
»  quiétudes  qu'il  avoit, 
»>  pareeque  fes  defirs  fe- 
uront  au  pluftot  fatis- 
»  faits  $  &  qu'il  obtiendra 
»  le  mariage,  qu'il  de- 
i>  mande  avec  tant  d'à- 
»»  feelton      Èonello  n'a 
pas  pluftot  vu  cète  Lctre. 
que ,  corne  adouci  par  1»- 
efpérance  du  Marbge ,  if 
rentre,  avec  la  joie  peinte 
fur  le  vifage,  dans  P W«r- 
mttoùy  reçu  bien  &  com- 
blé d'honeurs  par  Maion% 
il  le  remercie  ,  &  le  prie 
de  faire  fuivre  fà  promette 
d'un  promt  effet.  Bnfuite, 
il  va  fecrètement  trouver 
l'Archevêque  ,  alors  mala- 
de de  la  fièvre,  &  lui  rend 
comce  de  tout  ce  qu'(l  a- 
voit  fait.  Le  Prélat  lui 
confeilîe  cres  fore  de  hâcer 
l'exécution  de  fon  pro- 
ec,  Ôc  d'écarter  tout  fu- 
jet  de  retardement ,  par- 
cequ'une  chofe  de  fi  gran- 
de importance  ne  pouvole 
plus  fe  diférer  fans  dan- 
ger. Depuis  ce  jour  ,  Bo- 
nello  n'a  pas  d'autre  ocu-  ! 
pation*  que  d'épier  le  mo- 
ment favorable  à  l'acom- 
plifTement  de  fun  detfein» 
La  Fortune  même  fécon- 
de fes  foins.  Elle  fe  re- 
penroit,  pour  aitifi  dire, 
d'avoir  porté  jufqu'à  ce 
haut  degré  d'élévacion  & 
de  puitiance  un  Home  de 
rien  ,  devenu  juftemene 
en  horreur  par  tant  de  for- 
faits. Elle  menaçoit  enfin 
T 
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oui  les  aloienr  metre  en 
fuite  ,  lorfque  l'Arche- 
vêque de  Cologne  fort 
de  la  Ville  -,  &  charge 
û  vigoureufement  en 
queue  les  Romains,  que 
leur  Cavalerie  ,  s'en- 
fuiant  à  toute  bride  , 
laiiîc  leur  Infanterie  à 
la  merci  des  Allemand. 
Il  en  refte  plus  de  i  mil- 
le fur  la  place  \  &  ? 
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e(l  confirme  par  la  Chro- 
nique de  riailance  ,  qui 
dit  en  fini  fiant  :  La  même 
année, on  le  batic  à  Ponte- 
Nura.  La  Chronique  de 
rarme  explique  ce  que  cUfl 
que  eète  Bataille.  On  y  lit 
que  /'Année  des  Tarmc- 
f.ins  ala  jufqu'à  Ponre- 
Nuia  ,  qu'on  y  vint  aux 
mains  ,  &  que  les  Plai- 
fantius  furent  batus.  En- 
fuite  ,  le.  10  de  Septembre, 
oifinage  du  mê 


\dans  le  voijinagc  . 
rrnllc,  raits  pnloniers,  \m:  Tont  VITS  Montana,  la 

fpnt  conduits  à  Viter-    Parméfans ,  fecourus  d'un 

nombre  de  Crëmo- 


fpnt 

be.  Le  Pape ,  fans  fe 
lai  (Ter  abatre  par  ce 
malheur,  demande  du 
fecours  à  la  Reine  de 
Sicile.  Elle  envoie  aulîi- 
tôt  des  Troupes  dans  la 
Campante  Romaine,  & 
le  jeune  Roi  lui-même 
les  acompagne.  Elles  af 
fîégent  un  Château  très 
fore  ,  qu'une  Garnifon 
Allemande  défendoit. 
Cependant  Frédéric,  au 
comencement  de  Juil- 
let ,  quite  la  Romagne, 
&  va  faire  le  fiége  d'An- 
cone,  qu'il  avoir  depuis 
longtems  envie  d'enle- 
ver aux  Grecs.  Il  ne  nt- 
glife  rien  pour  en  être 
bientôt  maître  :  mais , 
outre  que  la  Ville  ctoit 
extrêmement  fortifiée  , 
les  Grecs  8c  les  Habi- 
tans  s'y  défendent  avec 
d'autant  plus  de  vi- 
gueur ,  qu'aiant  la  mer 
libre,  ils  pouvoient  con- 
tinuèlement  recevoir 
des  fecours  de  touce  cf- 
pèce.  Après  3  femaipes, 
l'Empereur ,  ne  fe  voi- 


ptth 

nots  ,  combatirent  une  par- 
tie des  Plaifantins  ,  des 
Lodigians  ,  des  Crémaf- 
ques",  &  des  Milauois;  & 
firent  beaucoup  de  Prifo 
niers.  On  voit  dans  Us 
Chroniques  de  Cé.sène,  de 
Bologne  ,  6"  de  Reg^io  , 
que  ^  le  14  de  Juin  de  cite 
année  ,  les  Troupes  de  Ri- 
mini  bâtirent  celles  de  Cé- 
sène  ,  dont  elles  prirent  t  7 
cens  homes.  Les  Vaincus , 
implorèrent  le  fecours  des 
Bolonoisj  &  ceux -ci  y  2 
mois  après  ,  aiant  fait  un 
gros  Corps  de  Troupes,  ren- 
Jorcède  /'Infanterie  &  de 
la  Cavalerie  de  Reggio, 
firent,  durant  7  femaints, 
le  fiege  du  Château  deSaiH1 
Archanv elo.  La  Chroni- 
que tie  Bologne  dit  qu'ils 
le  prirent  ,  &  qu'ils  en  ra- 
vagèrent tous  les  enviions: 
mais  la  Chronique  de  lit  g 
gia  plus  anciène  ,  &  les 
Annales  de    Cescne  ne 
parlent  point  de  cè:e  aqu'x- 
Jition   des    Bolono:s.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
que  ceux  de  Ri  mini  furent 
forcés  de  rendrt  tous  les 
Prifonters  :  mais  il  ne  pa 
roit  pas  certain  qu'alors 
ceux  de  CéVepe  promirent 
obeffanec  à  la  Corn  une 
de  Bologne. 

Aun.  1  zi  7.  P.  1  >6.  #0- 
\  norias  M,  pour 
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Camino,  &  mime  Alhé- 
ne  île  Romano ,  frère  d\ 
Eccelin,  avec  un  bataillon 
de  Trèvifans,  aeonrurent 
au  fecours  de  la  Ville  af- 
fligée. Les  Génois  y  envoi- 
ièrent  4fo  Arbalétriers,  6r 
Us  Coinces  de  Lavagna  , 
neveux  du  Pape,  JOO. 
Frédéric  au  eontrairt  Ce 
fit  joindre  par  Eccelin  de 
Romano  avec  les  Padou- 
ans  ,  Us  Vicentms  ,  &  Us 
Véronois.  Corne  Eccelin  , 
en  traverfant ,  au  mois  de 
Juin,  U  Mantouan,  apro- 
ch«it  du  Bourg  de  Gazol- 
do ,  U  Marquis  d'Elte  & 
Us  Mantouans  Pataquè- 
rent  ,  &  mirent  en  dérouta 
Us  Troupes  ,  furtout  cel- 
les de  Vérone,  qui  fai- 
foient  l'Arrièregarde.  La 
Cardinal  Odavien  de  gli 
Ubaldirii  ,  que  U  Pape  a- 
voit  envoie  pour  ((courir 
Us  Parméfans ,  vint,  avee 
Us  Milanois  ,  Us  Eref- 
cians ,  les  Maucouans, /es 
Vénitiens,  &  Us  Ferra- 
rois,  camper  à  la  Cou- 
pure de  la  Parma.  Cepen- 
dant la  famine  augmentoit 
chaque  jour  de  plus  en 
plus  dans  Parme,  à  caufe 
de  la  disite  de  vivres.  Le* 
Manrouans  &  les  Ferra- 
rois  firent  venir  beaucoup 
de   barques  par  le  Po  ; 
mais  un  Pont,   bâti  par 
U  Roi  Enzo  fur  ce  Fleu- 
ve ,  les  empêchant  de  paf- 
fer,  les  Àliés  de  TEglife 
ataquèrent  ce  Pont  &  rem- 
portèrent. Ils  introduisirent 
enfuite  courageufement 
dans  Parme  une  grande 
quantité  de  grains  de  dif- 
férentes efpèces  ,  de  fel  & 
d'autres  vivres,  dont  cita 
Ville  avoir  grand  befoin. 
Les  Bolonois  ne  fe  tinrent 
pas  alor<  Us  bras  croifes  , 
&  profitèrent  de  l'éloigné- 
ment  des  Modénois  alé$ 
au  Camp  de  l'Empereur. 
Non  conttns  d'avoir  en- 
volé ,  pour  la  difenfe  de 
Parme,  1 4  cens  Homes  à 
/•Armée  de  rfgjifc»  iii 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie.  291 


PAPES. 


des  environs  de  Rome  de 
produire  un  autre  Phan- 
tôme  décoré  du  nom  de 
Fape.  Voici  ce  que  Jean 
de  Ctccano  die  à  ce  fujec. 
Le  III  des  Calendes  d'Oc- 
tobre (  ao  de  Septembre  ) 
quelques-uns  de  la  Secle 
Schilmatique  ,  s'êtant  af 
fembUS)  élurent  &  confa- 
erïrent  Lan  do  Si  ci  no  pour 
Pape  Innocent  III.  La 
Chronique  d?Anchin  rapor- 
u-  qu'il  êcoit  de  la  Race 
de  ceux  que  les  Romains 
apdUnt  Frangipani.  C'eft 
ce  qu'on  a  peine  à  croire 
d'une  Famille  fi  noble  & 
fi  catholique.  La  même 
Chronique  ajoute ,  a  Qu'- 
ii  un  Frire  dt  l'Antipape 
»  OÛavien  dona  retraite 
»  à  celui-ci  dans  une  de 
î>  fes  Fortereffes  auprès  de 
»  Rome  tu 

Nous  trouvons)  dit  le 
mime  Muratori  feus  l'an- 
née 1 180,  p.  j  8,  dans  VA- 
nonime  du  Mont  -  Cajfin 
que  l'Antipape  Innocent 
2/1,  cèce  année, prit)  a- 
vee  fes  Complices  à  la  Ta- 
lombara, /ur  conduit  en 
exil  à  la  Cava.  Jean  de 
Ccccano  dit  aufli  :  Le  faux 
Pape  Lando  Sitino,  pris 
par  Alexandre,  fut  chargé 
de  chaînes  &  conduit  ,  avec 
fes  Complices  ,  en  exil  à  la 
CtvaXi  Chronique  d'An- 
chin  porte  que  le  Pape 
Alexandre  acheta  du  Frè- 
re de  l'Antipape  Oâavien 
le  Château  de  la  Palom- 
bara  ,  dans  lequel  Lan- 
dau faifoit  Ta  réûdence; 
&  que ,  par  ce  moïen  , 
il  l'eût  entre  les  mains  ; 
ce  qui  mit  abfolument 
iin  au  malheureux  Schif- 
tlte . 

LUCE  ///, 

élu  à  Citta'Caftellanaipmfr 
être  le  fucceffeur  d'Ale- 
xandre III  y  le  Mardi  i  de 
Septembre  1 1 8  i  ,  &  non 
le  29  d'Août,  corne  U- 
ghelli  le  dit,  intronifé  le 
Dimanche  6  du  même 
mois  de  Septembre,  fiégc 
4  ans  &  près  de  j  mois, 


PRINCES  contemporains. 
"  - 

vient  plus  funefte  au  Com- 
te de  Lciccfrer.  On  le  foup- 
çonoit  d'afpirer  au  Trô- 
ne,  principalement  par- 
cequ'il  retenoit  prifonier 
le  Prince  Edouard*  qui, 
ftlivant  VAcord  de  Lcv.  cs, 
avoit  du  recouvrer  fa  li- 
berté tout  auflîtot  après 
que  le  Parlement  eut  a- 
prouvé  le  nouveau  plan 
de  Gouvernement.  LeCom- 
te ,  s'apercevant  des  foup- 
çons  qu'on  avoit  conçus  , 
tait  convoquer  un  Parle- 
ment par  le  Roi ,  fuivant 
l'anciène  forme  :  mais  en 
prenant  fes  précautions 
pour  que  le  nombre  de 
fes  Créatures  y  prévalût; 
&  fait  ordouer  parce  Par- 
lement ,  (c  Que  le  Prince 
»  Edouard  fera  mis  en  li 
1»  berté:  mais  qu'il  fè  tien- 
i>  dra  toujours  auprès  du 
î>  .Roi,  pour  lui  obéir  en 
»>  toutes  chofes  1».  Par  là, 
corne  le  Roi  étoit  pri- 
fonier, le  Prince  relie  fous 
la  garde  du  Comte,  qui  le 
fajt    garder  foigneufe- 
ment.  L'artifice  de  Léi- 
cejier  ne  lui  réuliït  pas 
autant  qu'il  s'en  étoit  fia- 
tè.  Le  Comte  de  Glocejlcr, 
fe  confirmant,  ainfi  que 
le  Public ,  dans  fes  foup- 
cons ,  prend  les  armes  ; 
&  beaucoup  de  monde  fe 
joint  à  lui.  Le  Comte  de 
Léictfler  le  fait  déclarer 
Traître  i  &  marche  avec 
fes  Troupes  à  Hereford 
pour  l'ataqner  ,  menant 
le  Roi  &  le  Prince  bien 
gardés.  Ce  dernier  trom- 
pe fes  Gardes  ,  &  joint  le 
Comte  de  Clocefter ,  qui 
lui  téfigne  le  Comande- 
ment ,  après  l'avoir  fait 
jurer ,  a  Qu'il  travaillera 
»  de  tout  fon  pouvoir  à 
ri  remetre  en  vigueur  les 
«  anciènes  Loix  ,  à  ré- 
1»  former  les  abus, à  chaf- 
1»  fer  les  Etrangers  d'au- 
»>  près  du  Roi».  Le  Comte 
deLticefttr  diflimule  l'in- 
quiétude, que  l'évafion  du 
Prince  lui  caufoit  ;  &  dans 
CC tenu- là  même,  il  re- 
nonce   folemnclemenc , 
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de  l'en  précipiter;&,pouÊ 
tant  vers  le  bas  le  hauc 
du  cercle  mobile  de  fa 
roue,  començoir  à  le  por- 
ter, par  des  decours  rabo- 
teux ,  loin  du  droit  che- 
min. L\*mira;  s'étoit  ftrvi 
pour  empoifoner  \'Arch*~ 
vique  de  la  main  d'un  Do- 
mellique  du  Prélat ,  qu'il 
avoit  gagné  par  fes  dont 
6c  par  fes  promettes  ;  & 
voïant  le  Prélat  tardée 
tant  à  mourir,  &  languir 
fi  longtems  ,  il  étoit  dans 
une  inquiétude  excréme  , 
&  craignoit  qu'il  ne  re- 
couvrât la  fantè.  Ne  pou- 
vant atribuer  ce  qui  l'a- 
larmoit  qu'à  l'irapuiffan- 
ce  du  poifon ,  il  en  prV 
pare  un  autre  bien  plus 
furementaclif,&  bien  plus 
propre  à  doner  la  mort  3 
&  ,  le  portant  lui-même 
un  certain  jour ,  il  va 
rendre  vjfire  à  VArchevé- 
que  vers  la  onzième  heu- 
re; s'aflît  auprès  de  lui; 
l'interroge  d'abord  fur  Ion 
état  j  &  lui  dit  enfuite, 
m  Qu'il  peut  réchaper  ai* 
»  Omette  ,  en  fe  laiffane 
»  conduire  par  les  con- 
1»  feils  de  les  Amis  >»  } 
&  le  prie  a  de  prendre 
»  un  remède  fpéetrique 
»  pour  ion  mal  ,  qu'il 
il  a  lui-même  fait  prepa- 
»  rer  fous  fes  ieux  avec 
«  le  plus  grand  foin  ï». 
L'Archevêque  lui  jure  là- 
deffus  u  Qu'il  foufte  un 
»  fi  grand  dégt>«it ,  qu'il 
»  fent  une  tcle  fbibleffe 
»)  dans  tous  fes  membres, 
î>  qu'il  ne  peut  pas,  fau* 
î>  un  grand  danger  ,  ex- 
»  pofer  encore  à  la  fati- 
»  gue  d'une  évacuation 
»  un  Corps  déjà  û  débi- 
»  le;  Que  la  feule  vue 
»>  de  toute  efpèce  de  Mé- 
decine  lui  tait  horreur; 
«  &  qu'il  ne  prend  même 
»  un  peu  de  nouriture 
»  qu'avec  beaucoup  de 
»  peine  v.  Maion ,  pour 
ne  point  lui  paroitre  im- 
portun &  ne  fe  pas  ren- 
dre fufpeét,  en  le  pref- 
(ânt,ordone,<t  Qiiel'on 
T  ij 
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iant  pas  plus  avancé 
que  le  premier  jour  ôc 
voulant  mètre  fa  eloire 
à  couvert,  fait  inlinuer, 
fous  main  aux  Alliégés 
de  traiter.  Il  en  reçoit 
de  l'argent  &  des  Ota- 
ges ,  &.  fe  retire  avec 
honcnr.  Quoique  prctfc 
ei'aler  à  Rome ,  il  mar- 
che avec  toute  fa  Cava- 
lerie vers  la  Pouille  -,  tk 
fon  Infanterie  le  fuit  à 
petites  journées. Les  Si- 
ciliens n'en  font  pas 
pluftôt  informés,  qu'ils 
ouitent  le  ficgc  qu'ils 
failbient ,  &  volent  à 
la  détenfe  de  la  i'ouille. 
Frédéric  les  ateint  au 
palfagc  d'une  rivière , 
&  leur  fait  quelques 
Prifonicrs.  Il  emporte 
enfuite  d'aifaut  un  Châ- 
teau^qu'il  rend  au  Com- 
te de  Loritello  ,  que  le 
feu  Roi  Guillaume  en 
avoir  dépouillé  -,  conti- 
nue fa  marche*,  &  pouf- 
fe ,  en  faifant  toujours 
le  dégât,  jufqu'au  Tron- 
to.  Son  intention  ètoit 
d'aler  plus  loin  :  mais 
Pafihal  III  ,  qui  de- 
meuroit  à  Vitcrbe  ,  le 
fait  preffer  fi  vivemenr 
d'aquiter  fa  promelVe 
de-  le  conduire  à  Rome, 
qu'il  revient  fur  fes  pas*. 
8c  ,  le  Z4^e  Juillet ,  il 
campe  avec  toute  fon 
Armée  à  la  vue  de  céte 
Ville.  Ce  qu'il  fouhai- 
toi:  le  plus  étoit  de  s'- 
emparer de  la  Ballliquc 
du  Vatican  :  mais  elle 
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aux  Chrétiens  Latins  du 
Levant  des  fecours  ,  donc 
ils  avoient  grand  befoin , 
entrepric  de  rétablir  1 1 
j  paix  en  Italie.  A  cet  rffet, 
corne  le  Continuateur  de 
!  CaffatO  l'atefte^  Liv.  IV, 
\  il  envola  Lcçat  a  Géne 
Hugolin  ?  Evêque-Cnrdi 
nafd'Oftie,  qui  fut  enfuite 
\  le  Pape  Grégoire  IX,  Per- 
fonaçe  d?une  prudence  ra 
firt  .  e  ,  pour  engager  les  Gè- 
j  nois  à  faire  la  paix  avec 
les  Pifans.  Les  .»énois pro- 
!  mirent  de  s  en  tenir  a  ce 
|  que  le  Pape  décideroit:  Les 
[  Pifans  en  firent  de  même  ; 
ce  qui  eonduifit,  après  tant 
d'années  de  guerre  ,  à  re- 
mètre la  bone  intelligence 
j  entre  ces  Villes  rivales.  Le 
même  Ecrivain  contempo- 
rain dit  encore  que,  eète 
année  ,  beaucoup  de  Ter- 
fones  religieufes,  à  la  vue 
du  grand  nombre  de  fu- 
jers  de  quercle  qui  d^vi- 
foienc  ei  tre  elles  les  Vil- 
les de  Lombardie  ,  s'étmt 
en:remifes  pour  rétablir 
In  paix  &  la  concorde, en- 
fîn,parle  fecours  de  Dieu, 
la  p*ix  fe  fie  &  fut  con- 
firmée ,  au  mois  de  Juin  , 
entre  les  Villes  de  Pjvie, 
de  Milan  ,  de  Plaisance  , 
de  Tortone  &  ^Alexan- 
drie.  Milan   toutefois  & 
Crémone  continuèrent  à 
fe  faire  vivement  la  guer- 
re. Dans  la  préfente  annit, 
air.fi  qu'on  le  voit  dzn* 
la  Chronique  de  Crémo- 
ne ,  lef  Crémonoifj  fecou 

rus  des  forces  des  Parmé- 
fa.ru ,  des  Mode  nois,  & 
des  Reggtans  ,  alèrcni  fe 
camper  en  prifence  de  P- 
Armée  Miîanoife,  qui, 
renforcée  des  Troupes  de 
Plaiihnce  ,  de  Corne,  de 
Novare,  de  Verceil,  & 
A  texan  dric  ,  oit  avan- 
cé yufqu*à  Zenevolta.  Leur 
prifence  produifit  l'effet 
admirable  d'engager  les 
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enlevèrent  ,  dans  le  moU 
de  Juillet,  aux  Modènois  , 
par  trahifon  ,  eUft  à  dire 
à  prix  d'argent,  le  Château 
de  Bazzano.  Sigonrns,  Liv\ 
XVII l ,  dit  au  contraire 
que  eète  Place  fe  rendit  à 
condition  de  bone  guerre, 
Ecceli  i  de  Roman o  vols 
pour  lors  au  fecours  des 
Modét.n  s,  avec  lef 'quels  il 
ala  ,  près  de  Sazzano , 
camper  en  face  du  Camp 
des  Bolonois  ,  en  atendant 
un  renfort  de  Troupes  que 
le  Roi  E  iZO  devoir  envoïer. 
Ils  en  vinrent  enfuite  aux 
mains,  le  zj  de  Juillet, 
avec  les  Bolonois.  Il  y  eut 
de  part  &  dyautre  beau- 
coup de  Morts  :  mais  /*• 
Armée  Bolonoife  fut  ba- 
tue.  Siponius  ne  s'aco-tfc 
pas  encore  fur  ce  point 
avec  nos  Annales.  Maigri 
cela  ,  les  Bolonais  s'empa- 
rèrent enfuite  de  Montai- 
to,  de  S-.vignano,  &  d'- 
autres Places  du  Mode» 
nés.  Jacopin  &  fon  neveu 
Gudtaume  de'  Rangoni 
de  Modcne  ,  itoient  paffês 
ci  devant ,  avec  2  <  Homes 
d'armes  ,  au  fervice  du 
Roi  E'izo.  Sans  congé  de 
/'Empereur  ,  ils  abandon 
ncrent  le  fiêge  de  Parme  s 
ce  qui  fut  caufe  qu'ils  fu- 
rent banis  de  Modme  avec 
toute  la  Faclioii  Guelfe, 
dite  des  Aieoni.  Les  Bo* 
loi. ois  leur  donirent,  pour 
l'habiter  ,  le  Château  de 
Savicn  .no.  •  ète  anni  ,  les 
Peuples  de  la  Luniciane 
&  de  la  Garfagna  ia  fe 
r  évoltèrent  contre  /'Empe- 
reur ,  &  mirent  fon  Vicaire 
en  prifon  dans  le  Château 
de  Groppo  -  Sm  -  Piécra. 
Dam  le  même  tems  ,  le 
Marquis  O  izzon  Milaf- 
pina  reeouvra  fes  Terres 
de  la  LltniÇiane.  Beaucoup 
de  Places ,  ci  divan*  ré- 
voltées eomrc  les  Génois, 
rentrèrent  auffi  fous  leur 
domination  :  ma  s  non  Sa- 
rone  ,  qui  i'op:niârra  dans 
fa  j  cca non. Les  mimes  Gt> 
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étant  mort  à  Vérone  ,  en 
1 1 S  f  avant  le  i  s  de  No 
vembre,  jour  auquJ  on 
l'enterre  dans  la  Cathé- 
drale de  ccte  Ville.  Il  e- 
toit  mort  vraif-mblable- 
ment  le  14  :  mais  on  n'en 
a  point  dé  preuves. 

Il  êtoit  de  Luc  que  ,  & 
s'apelloic  Humbold  ,  ou 
Jiubald.  On  fait  peu  de 
chofe  de  fa  vie.  11  avoir 
Cté  Prêtre-Cardinal  du  Ti- 
tre de  Saintc-Praxïdc.  li 
ocupoit  depuis  lonçtems 
le  Siège  d'OflieSc  de  VtU 
létri  ,  lorfqu'il  fut  élu  Pa- 
pe, étant  alors  très  vieux. 
C'etoit  un  Home  fort  peu 
lctré  :  mais  on  n'eu  con- 
çut pas  moins  de  gran- 
des efpérances  de  Ton 
Tontiricat  ,  pareequ'em 

Elofé ,  toute  fa  vie  ,  dans 
»  mamment  des  Afaires 
les  plus  épineufes  ,  il  a- 
voit  joint  à  beaucoup  de 
prudence  &  d'adrelïe  une 
expérience ,  qui  tieix  fou- 
vent  lieu  des  plus  grands 
taleiu.  Mais  les  Efprits 
inquiets  des  Romains  ri- 
rent évanouir  toutes  ces 
efpérances.  Ils  ne  tardé» 
rent  pas  à  m  erre  Luce 
dans  la  néceflîré  d'abau- 
doner  Rome ,  &  de  le  re 
tirer  en  Lombardie. 

Nous  aprenons  ,  dit  Mu- 
ratori  ,  T.  VII  ,  p.  î  9  ,  Je 
Ptolemée  de  Lucque  que 
le  Pape  aeorda ,  ette  mê- 
me année  [  11 S 1 1,  aux  Luc. 
quois  la  permiuîon  de  ba 
tre  monoie  ;  &  que  ,  vou- 
lant rendre  leur  ville  ex 
trememeut  illuflre,  il  la 
préféra  pour  la  Monoie  à 
toutes  tes  Villes  de 
Tofeane  ,  de  la  Marche 
( d'Anconc  )  ,  de  la  Cam 
panie  ,  de  la  Romagne  & 
delà  Fouille .  M  an  il  faut 
expliquer  cète  concejjion. 
Nous  /avons  certainement, 
&  l'on  en  peut  voir  les 
preuves  dans  mes  Antiqui- 
tés d'Italie,  que  Lucque, 
des  le  tems  des  Rois  Lom- 
bards ,  jouifl'oit  du  Dro  t 
de  batre  Monoie.  On  ne 
tonoit  point  d'auue  Ville 
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pour  le  Roi  &  pour  le 
Prince  Edouard ,  à  toutes 
les  prêtent  ions, qu'ils  pou 
voient  avoir  fur  le  Roi 
iaume  de  Sicile  )  &  noti- 
fie cète  renonciation  au 
Pape  par  une  Litre  du  Rot. 
Le  Prince  Edmond  n'eft 
pas  pluftôt  à  la  téte  d'u- 
ne Armée  ,  qu'il  lui  vient 
les   Troupes  di'  toutes 
parts  i  &  qu'il  fe  voit  en 
ctat  de  chercher  le  Comte 
de  Lêicejler  qui ,  fort  in- 
férieur, fe  retiroit  de  pof- 
1e  en  pofte  ,  pour  éviter 
le  combat,  atendant  avec 
impatience  un  renfort  que 
Simon  de  Montfort ,  fon 
iils  ,  lui  devoir  amener  du 
pais  de  Kent,  En  eflèc  ,  ce 
renfort  vient  à  une  iour- 
:>éed'£v*iA««,où  le  Com» 
te  êtoit  campé  :  mais  le 
Prince  Edouard,  averti  de 
la  marche  de  Simon  ,  s'a- 
vance à  fà  rencontre,  & 
mec  /es  Troupes  en  de- 
route.  Il  retourne  auffitôt 
fur  fes  pas ,  &  va  com- 
batre  Lciceflcr  qui  ne  (a* 
voit  pas  encore  la  défaite 
.le  fon  Fils.  L'Armée  du 
Comte  eft  batue  ;  lui -mè- 
ne elt  tué  dans  la  batail- 
le ,  &  le  Roi  recouvre  la 
liberté.  Son  premier  fo  n  , 
tes  qu'il  eft  libre  ,  eft  de 
faire  fentir  le  poids  de  fa 
van^eance  à  fes  Ennemis; 
ce  qui  lui  caufe  de  nou 
veaux  em baras.  Simon  de 
Montfort)  qui  gardoit  le 
Roi  des  Romains  dans  le 
(  bateau  de  Kenclworth , 
lui  rend  la  liberté ,  fans 
en  ritn  exiger,  efpérant 
s'en  faisC  un  Protecteur 
mais  le  Roi  lui  refufanc  le 
pardon, qu'il  demandoic, 
il  laitfe  <iar:iifon  dans 
Kenclworth;  &  fe  retire 
dans  l'Ile  d'Axholm  au 
Comté  de  Lincoln.  Il  y  raf- 
fcmblc  les  débris  de  l'Ar- 
mée de  fon  Père;&,  co- 
rne il  pouvoir  fe  mainte- 
nir aifemene  dans  ccte 
lie  ,  il  fait  repentir  le  Roi 
de  l'avoir  traité  trop  ri- 
gonreufement  nC6.  Au 
començ«tticnc  de  cète  an- 


»  garde  fa  potion  pour 
»l  un  autre  jour».  11  s'af» 
lied  en  lu  te  familieremerie 
auprès  du  Malade;  &,  le 
réprimandant  avec  dou» 
ceur,il  l'exhorte,<  ià  ne  pai 
«recevoir  avec  tant  de  nê- 
»  çlit»cnce  les  confeils  de 
»  les  Amis,  &  ne  pas  vou- 
»  loir  touiours  ne  faire 
»  que  ce  qu'il  veut  ,  puif- 
»  qu'il  n'ignore  p  s  qu'un 
»  eiTer  de  la  m.»  la  die,  eft 
»  de  fouhaiter  !e  plus  îbu- 
»  vent  ce  qui  peut  nuire, 
»  #  de  méprifei  ce  qui 
»»  peut  être  utile  ».  Il  a- 
joute,  u  Qu'il  faut  quel- 
»  querbi» ,  fi  l'on  veut 
»  guérir,  fe  faire  violen- 
»  ce  à  foi  même»,  11  jure 
en  même  tems ,  «  Qu'il 
»  n'a  pas  moins  d'inquié* 
»  tude  fur  la  famé  de  1'- 
»  Archevêque  qu'il  n'en 
«  aurojt  fur  la  fiene  pro- 
»  pre  ;  pareeque  fi  le  Pré- 
»  lac  vient  à  mourir,  il 
»  ne  fait  pas  ce  qu'il  fau- 
»  dra  qu'il  faife,  ni  de 
»  quei  coté  fe  tourner  , 
»  avex  qui  fe  lier,  a  I» 
»  fidélité  de  qui  s'en  ra- 
»  porter,  puifqu'il  ne  co- 
»  noir  aucun  autre  fur 
»  qui  fon  efpéiance  le 
»  puiffe  fonder  ,  ni  qui 
»  puiffe  mériter  fa  con- 
»  riante  »».  V Archevêque 
lui  rend  grâces  en  s'ex* 
eufant  fur  fa  foibletfe.  Il 
Toue  la  ridélité  de  l'ami, 
tiè  de  l' Amiral  ;   &  ré- 
pond au  long  à  chaque 
chofe  ,  en  faifant  durer 
la  converfation  lur  divert 
autres  fujets  ,  après  avoir 
fêcrètement  envoie  dire 
â  Dontllo  ,  u  Que  ,  s'il  eft 
»  Home  de  cœur,  il  fe 
»  hâte  dans  ce  moment 
»  même  ,  &  le  difpofe  a- 
»  vec  courage  à  l'acenm- 
»  pknetnent  de  ce  qu'il  a 
1»  promis  ;  qu'il  faffe  ar- 
i>  m?r  en  cacheté  fes  Sol«- 
»  dats,  &  les  place  dans 
|  »  les  lieux  convenables  ; 
»  >»  que  cependant  il  re- 
i»  tiendra  M.iion,en  l'em» 
|  »  baratfant  de  difeours 
»  î»  de  diférentes  fortes  ». 
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JE  KEN  E  M  E  N  S 
fous  le  rèçne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  7. 

a 

•  a 

 — 

êtoit  bien  fortifiée  ,  Ôc 
défendue  par  les  Trou- 
pes du  Patrimoine  de 
S.  Pierre.  Les  Allemans 
font  repoufles  à  tous 
lés  aflauts ,  qu'ils  do- 
ivent pendant  une  fe- 
maine  :  mais  ilsviènent 
à  bout  de  mètre  le  feu 
à  TEglife  de  Sainte-Ma- 
rie de  la  Tour  ,  qui  te- 
noit  à  la  Bafilique  ,  où 
peu  s'en  faut  que  les  fiâ- 
mes ne  pénètrent.  La 
Garnifon  prend  l'épou 
yante,  ôc  fc  rend  à  con 
dition  de  fe  retirer  en 
fureté.  Le  Dimanche 
fuivant ,  Pafchal  célè- 
bre folemnèlement  la 
Meffe  dans  la  Bafilique, 
te  courone  l'Empereur 
d'un  Cercle  d'or,  corne 
Patrice  des  Romaias.Le 
Mardi  d'après ,  Frédé- 
ric a  la  fantaifie  de  re- 
cevoir une  féconde  fois 
la  Courone  Impériale  \ 
&  l'Impératrice  efteou- 
ronée  en  même  tems. 
L'Empereur  travaillé 
enfuite  à  gagner  la.No- 
blefTe  ôc  le  Peuple  de 
Rome.  Il  leur  propofe 
«  d'engager  Alcxan- 
5>  dre  à  renoncer  au 
»  Pontificat ,  6c  pro- 
»  met  d'engager  Paf 
y>  chai  â  renoncer  de 
»  même  ,  afin  qu'on 
»>  puifle  enfuite  élire 
5>  canoniquement  un 
»  nouveau  Pape;  a  jour 
»  tant  que  c'eil  le  moi- 
»  ien  qu'il  rende  la  paix 
»  à  tout  le  moudç  ,  fc 
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MiUnoîs  à  fe  retirer  très 
vttt.    Ecoutons  GaWatm 
Fiamraa  ,  qui,  dans  fon 
Bouqaet  de  Fleurs,  Ch. 
îjo,  dit  que  les  Milanois 
alèrtnt ,  eète  année  ,  avec 
leur  Carroccio  dans  te 
Crémonèstf  u't/j  sUmparè. 
rent  de  RumiBO  &  dt  7a:~ 
nevoîrâ,  qu'Us  prirent  le 
Carroccio  des  Crémonois, 
qu'Us  firent  -prifonicr 
/'Bvêque  de  Crémone,  a- 
vee  un  tris  grand  nombre 
de  Crémonois.  Le  Todeftà 
de  Crémone  envoia  les 
menaeer:  mais  il  n'ofa  for- 
tir  de  la  Ville.  Après  d'au- 
tres exploits ,  les  Milanois 
alèrent  ravager  le  Parmé- 
f'an.  Enfin  les  Pavéfans  , 
pour  la  tro'fième  fois  , ju 
rirent  d'obéir  aux  Mila- 
nois. Nous  ne  fomes  pas 
obligés  de  croire  en  tout 
Galvano  Fiamma  ,  le  plus 
f auvent  adulateur  de  fa 
patrie.  Le  Chroniqueur  de 
Plaifance  efi  bien  plus  di- 
gne de  foi ,  lorfqu'  après  a- 
voir  dit  que  les  pHflfaD- 
tins  6*  leurs  Allés  alèrent 
faire  le  dégât  dans  le  Ter- 
ritoire de  Crémone,  Il  a- 
joute  que  les  Pavéfans  d'u- 
ne part ,  &  les  Milanois  & 
les  Plaifantins  </«  l'autre, 
firent  un  Compromis  au  fw 
jet  de  leurs  difi'ens  entre 
les  mains  du  Todeftà  de 
Plaifance,  lequel  ordona 
par  fa  Sentence  que  les  Mi- 
lanois eèderoient  aux  Ta 
vèfani   Vigevano  pour 

I  o  années  ,  &  qu'il  refle 
roit  quelques   Bourgs  & 
Villages  aux  Plaifantlns. 

II  eft  écrit  dans  Us  Ancic- 
nes  Annales  de  Modène 
que ,  cète  année  ,  Us  Bolo- 
nois  prirent  aux  Mode- 
nois,  tes  Châteaux  de  Bar- 
zano,  deSxn  Cefario  ,  £ 
de  Nonantola;  &  qu'ils 
foâmirent  toute  la  Roma 
■zvie  :  mais  ces  fuits^  avivés 
beaucoup  plus  tard  j  font 


\ROlS,& 

RA1NS  en  ITALIE,  , 

nois  prirent  une  Galér*  d# 
Frédéric  ,  qui  venoit  da 
Touille  ,  &  portoit  ;  No- 
blet  Milanois  de  la  Mai- 


fon  de  Pietrafanta  ,  que 
/•Empereur  eomtoit  échan- 
ger contre  des  Prifoniert 
Bergamafques  détenus  à 
Milan.  On  fit  fur  cète  Ga- 
lère zoo  Prifoniers,  entre 
Ufquels  itoit  Rubaconre  , 
fun  des  principaux  No- 
bles de  Bergame. 

Année  1 148  ,  p*  *S>. 
Cète  année  fut  mémorable 
par  la  gloricufe  délivrance 
de  Tarme.  La  rigueur  de 
l'hiver  avoit  fait  retirer 
dans  des  Quartiers  une  bo~ 
ne  partie  des  Armées  du 
Pape  &  de  l'Empereur» 
campées  fous  Parme.  Fré- 
dér  c  néanmoins  étoit  refté 
conflamment  au  fiége  dans 
fa  Ville  de  Vittoria.  Au 
mois  de  Janvier  de  cète  an- 
née, la  Cavalerie  Parmé-» 
fane  fut  défaite  auprès  du 
Collechio  par  Us  Banisde 
Parme,  qui  tuèrent  enfuite 
injufiemint  Bernardo  de* 
Roifi,  qu*ils  avoient  pris 
dans  le  combat  :  mais  Us 
Tarméfans  en  tirèrent  le 
même  jour  ur>e  dèteftable 
vangeanee,  enfaifant  mou- 
rir 4  des  principaux  No- 
bles de  la  Faétion  de  l'- 
Empereur. Ils  eurent  en- 
cors  une  autte  Infortune* 
Les  Mancouans  avoient  su 
mené  fur  le  Vo  7  gros  Ba- 
teaux encaftcllès,  e'ejt  à 
dire  portant  des  Châteaux 
de  bois ,  pour  empêcher 
Us  Crémonois  de  bâtir  un. 
Pont  fur  tt  FUuve.  Ils  paf* 
sèrent  en  dlptt  des  Crémo- 
nois ;  mais ,  U  Roi  Ema 
Us  venant  ataquer,  ils  a- 
bandonèrent  leurs  gros  Ba- 
teaux ,  &  prirent  la  fuite 
de  manière  qu'il  en  refiai 
beaucoup    de  Prifonicrs* 
Frédéric  ,  dont  Vufage  i- 
toit  dt  groffir  extrêmement 
les  heureux  Juccès  ,  &  de 
réduire  prefque  à  rien  les 
[fuccès  malheureux  I  ce  que 
l'on  trouve  néanmoins  ««• 
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de  Tofcane  ,  qui  jouît  a- 
lort  du  mime  Droit.  Elle 
continua  de  l'exercer  fous 
des  Empereurs  François  & 
AUVMMns  ;  &  ee  Droit  ne 
pouvoit  établir  dans  les 
Villes  du  RoïniTme  d'I- 
talie ,  que  par  la  concef- 
fion  des  Rois  ,  ou  des  Em 
pereurs.  îi  me  paroït  donc 
vraifembiable  que  U  con- 
ceffion  du  Pape  Luce  fe 
restreignit  à  doner  cours 
aux  Monoies  de  Lucque 
dans  tous  les  Etats  de  l'E- 
glife  Romaine. 

Quoique  je  doive  être 
&  que  je  fois  beaucoup 
moins  au  fait  des  anciens 
ofages  d'Italie  ,  que  Mu- 
ratori  ne  l'étoitîj'ofe  trou- 
ver fon  explication  infu- 
sante. Les  Monoies  des 
Princes  &  des  Villes  du 
Roiaume  d'halle  dé- 
voient nécerTairement  a- 
voir  cours  partout  où  le 
Domaine  fuprême  du  Roi 
d'Italie  ,  Ou  de  '.''Empereur 
t'étendoir  ,•  &  ,  par  con- 
séquent, la  Monoie  de 
Lucque  devoit  erre  rrçue 
dans  les  Etats  de  l'Egiife 
Romaine  avant  la  cor  ceC- 
fion  de  Lucc  III.  \\  faut 
donc  dire  que  ce  Pape , 
*n  préférant  la  Mor.oie  de 
lucque  à  celle  de  toutes 
le»  Villes  de  la  Tofcane  , 
àt  la  Marche  d'Aneonc  , 
de  la  Campante  ,  de  la 
Romagne,  &  de  U  Touille, 
•voulut  ,  non  feulement 
<î«'elle  fut  admife,  par 
let  Sujets  de  VE$lift  Ro- 
maine ,  dans  le  Comerce 
©•  Un  aire  d?  la  main  à  la 
main.*  ma;s  encore  que, 
dans  WsTribunaux  &  dans 
les  Adet  reçus  par  les  O- 
•/*ieriPtt*//fi,el!efûcad- 
tnife  indiféremment  avec 
lu  Monoie  Papale,  &  que, 
fur  les  ofres  des  Partie?, 
•le»  paîemens  pùffent  être 
ordonés,  ou  fVpulés,  & 
fe  faire  en  Monoie  de  Luc- 
que. Si  ce  rfeft  pas  cela 
que  PtoUmcc  a  voulu  dire, 
il  fiut  en  ire  qu'il  croit 
mal  info 
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née,  la  Reine  &  le  Prince 
Edmond ,  qui  s'eroien:  re- 
tires en  France  après  la 
bataille  de  Lenus  ,  en  re- 
riènenr;  &  bientôt  après 
arive  un  Légat  de  Clément 
IV.  Ce  Légat  comente 
par  excomunier  le  Comte 
de  Léi ce (1er ,quoique  niorr, 
&.  tous  ceux  de  fon  Tarti, 
morts  &  vivant.  Il  notifie 
enfuite  au  Roi  une  Bulle 
d'Urbain  IV,  par  laqucle 
ce  Pape  avoit  révoqué  ie 
don  de  la  Sicile  fait  au 
Prince  Edmond.  On  avoit 
tenu  cète  Bulle  feci  ère  , 
P^rcequ'on  étoit  en  Né- 
gociation avec  Charlt^Duc 
dy Anjou,  frère  de  SLqun, 
au  fujet  de  ce  Roiaume , 
dont  Clément  IV  inveftit  , 
cète  année  ,  Charle  ,  à 
condition  d'en  faire  la 
conquête  fur  le  Roi  Man 
fred  ,  ou  Mainfroi,  qui  le 
pofscdoit  par  le  voeu  des 
Peuples.  Le  Prince  Edou- 
ard marche  contre  Simon 
de  Montfort,  qui  fe  ren- 
voie de  jour  en  jour  plus 
redoutable  dans  l'Ile  d'- 
Axholmi6c  l'oblige,  avec 
beaucoup  de  peine  ,  à  fe 
rendre, &  même  à  promè- 
tre de  livrer  le  Château 
de  Kenelxuorth  :  mais  le 
Gouverneur  de  cète  Place 
refufe  d'obéir  à  l'ordre  du 
Comte.Peu  de  rems  après , 
Edouard ,  a  force  de  bo- 
nes  manières,  fait  rentrer 
les  Cinq  Ports  fous  l'obéif- 
f.mce  du  Roi.  Lorfqu'on 
ctoioit  n'avoir  plus  qu'à 
foûmèrre  le  Château  de 
KeneUvorth;  quelques  Mè- 
contens  vont  s'enfermer 
dans  l'Ile  d'Eli.  D'autres 
les  y  joignent  en  fi  grand 
nombre ,  que  l'A  fa  ire  de- 
vienctrès  fërieufe,  à  cau- 
fe  de  la  firuation  de  cète 
Ile.  On  croit  cependant 
devoir  comencer  paraflié- 
gor  le  Château  de  Ktnel- 
worth.  La  P.'ace  étoit  for- 
te &  bien  munie  ;  &  l'on 
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convertit  le  fiége  en  blo- 

Ictis.  1267.  Le^Roi  tient 
dans  la  Ville  de  Kenel-t  u 
wonhy  litufc  an  bas  du  »  &  n^aparemmentilfç- 
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Bonello  fait  fur  le  chai 
ce  que  l' Archevêque 
mandoir.  Il  aflembie  Ces 
Soldats  dans  le  lieu  le  plus 
fecret  de  fa  maifon.  Il 
leur  expoie  toute  l'Afâr- 
re  ,  &.  les  exhorte  en  peu 
de  mots  u  d'avoir  de  la 
*>  hard  elfe  &  du  coura- 
*>  ge  ,  la  chofe  pouvant 
1»  s'exécuter  fans  avoir 
»  rien  u  craindre ,  ni  cou» 
»  rir  aucun  ri  (que;  parce- 
»  que  ,  fi  Maion  ne  foup- 
»  çone  point  le  danger  , 
*>  qui  le  menace,  il  n'e<fc 
»>  pas  doureux  que  tous 
»  les  partages  ,  par  Ief- 
i>  quels  il  poura  fuir,  lui 
*)  feront  fermés  ;  fle  que', 
»  fi  par  hazard  informé 
*>  de  Ja  chofe ,  il  craint 
»  de  fortir  ,  &  veut  faite 
*>  quelque  tentative,  il  ne 
»  faudra  pas  balancer  à 
>»  le  tuer  dans  le  Palais 
1)  de  V Archevêque,  fans 
»  lui  lailfer  le  tenis  de 
•»  délibérer  Il  n'avbit 
pas  befoin  de  longs  dif- 
cours  pour  perfuader  des 
gens,que  leur  ferment  eu- 
gageoit  à  faire  ce  qu'il 
leur  demandoit ,  &  que 
leur  vieille  haine  pour 
Maion ,  &  l'efpoir  de  la 
recompenfe  animoient  en- 
core plus.  Déjà  le  cré- 
pufcuîe  fucecdoit  au  cou- 
cher du  Soleil,  quand  ton  t 
à  coup  des  bruits  incer- 
tains répandus  dans  route 
la  Ville,  y  caufenr  de  l'é- 
tonemer.t.  Les  Citoïens 
marchent  de  cgté  6c  d'- 
autre par  pelotons,  6c  Ce 
demandent  mutiùiemenr, 
f.  d'où  naît  l'étonement 
v  foudaindetout  le  mon- 
»  de».Quelques-unspan» 
chant  la  tête  &  dreilant 
les  oreilles,  s'affembîcnt 
en  petit  non>bre  dans  Jes 
places,  &  fe  font  part  de 
leu.s  fentimens  diférens 
les  uns  des  autres.  L'opi- 
nion cependant  la  plus 
générale,  eft  H  Que  ,  par 
y)  le  conlèil  de  Maion ,  le 
-t)  Roi  devoit  aler,  cète 
î)  nuit,chès  VArchcvêqué, 
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fous  U  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

y>  qu'il  ne  fc  mêle  plus 
3>  des  Eleftions.  Il  ofre 
5>  en  même  tems  de 
s>  rendre  tous  les  Frira- 
it niers  de  guerre  •>•>.  La 
proportion  ne  déplaît 
point  aux  Romains.  Ils 
veulent  même  perfua- 
der  au  Pape  AiexanJre 
d'y  confentir.  Alexan- 
dre  le  refufe,  abandone 
le  Palais  de  Latran,fe  re- 
tire fucccfïïvcmcntdans 
plufîeurs  Maifons  forti 
£  ces,  fie  ne  celfc  pas  di 
travailler  aux  Araires 
de  l'tglife  &:  de  l'Etat. 
Le  jeune  Roi  Guillau- 
me ,  informé  de  ce  qui 
fe  parfoit  à  Rome  ,  en 
voie  iGalcres  bien  four 
nies  de  monde  5c  d  ar 
gent ,  pour  emmener  le 
Pape  en  fureté.  Ces  Ga- 
lères remontent  le  Ti 
bre  i  8c  leurs  Coman 
dans  font  introduits  , 
l'Audiance  du  Pape  par 
Oitonhrangipanet<\\x"'\ 
avoiçnt  fait  avertir  de 
leur  arivée.  Ils  expofent 
leurs  ordres  -,    le  Pape, 
en  proteitant  qu'il  cft 
plein  de  reconoilTancc 
du  bon  procédé  de  leur 
Roi,  reçoit  l'argent; &, 
ne  croïant  pas  qu'il  lu" 
foit  encore  nécelïairc 
d'alcr  à  Rome,  renvoie 
les  Galères ,  fur  lef^uè- 
les  il  fait  monter  z  Car- 
dinaux ,  pour  alcr  trai- 
ter des  Afai.es  préfen 
tes  avec  la  Cour  de  Si- 
cile. Il  difiribuc  la  plus 
grande  partie  de  l'ar- 
gent ,  tam  aux  Fjlan- 
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racontés  hors  de  leur  place. 
P.  I  f7.  Il  réfulte  de  quel- 
ques Monument  ,  raportès 
par  Rinaldi  ,  fuc  Guillau- 
me ,  Marcwis  de  M  alfa  , 
qui  par  confiquent  étoit  de 
la  Maifon  Malafpma  ,  a- 
voit  été  Seigneur  de  la 
Judicature  de  Ca^liari  en 
Sardaigoe*  Sa  Fille  aiant 
hérité  de  cet  Etat  par  fa 
mort  y  en  prit  ,  du  confen- 
ement  de»  Peuples  ,  pof- 
feffton  ,  en  recevant  le 
Set  ptre  Roïal  ,  lequel  eft 
le  fiene  de  fa  confirma- 
tion dans  la  Roïauté  Peu 
dt^tems  après  ,  pour  mitre 
fin  aux  guerres  que  cite 
Judiciaire  avoit  eues  ci- 
devant  avec  celle  d'Avbo 
rea  ,  préfentement  Or.fta- 
Kni  »  elle  époufa  le  Juge 
de  cite  dernière.  Les  V\- 
fans  *  qui  fe  prétendoient 
Sfigneurs  de  cère  lie  en 
t tire  y  y  vinrent  avec  leur 
Flotc  y  &  forcirent  la  Mar- 
quife  de  Mafia  &  {on  Ma- 
ri de  leur  jurer  fidélité  , 
5"  de  recevoir  d'eux  l'In- 
vefliture  par  l 'Etendart.A- 
vee  le  tems  ,  i's  ufurpèrent 
ces  difèrentes  Ju  ri  fd  je- 
tions y  &  fe  conduifirent 
en  Maîtres  abfolus  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  la.  Maiouife 
recourut  au  Tape  Hono- 
rius  III ,  dont  elle  implora 
le  ft  cours. 

Année  1 1 1  S  ,  p.  i  î7. 
L'Empereur  Otron  IV 
tomba  malade  apres  Pà- 
que  dans  le  Château  de 
Hambourg;  &  y  fa  mala- 
die étant  devenue  mortèle  , 
il  demanda  ,  répandant 
beaucoup  de  larmes,  &  fai- 
fant  voir  une  grande  eom- 
ponHion  de  coeur  ,  Vabfo- 
lution  des  Ccnfuresy  qui  lui 
fui  donée  par  /'Evcque  d'- 
HJfdesheim  ,  après  qu'il 
eut  promis  de  faire  tout 
ce  qui  lui  ferai'  ordoni  par 
te  Tapf .  Aiant  en  fuite  reçu 
les  Sacrement  avec  une  ex- 
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voir  été  la  coutume  de  tout 
les  tems  i  écrivit  une  Lccie, 
que  Rinaldi  raporte  ,  dam 
laquile  il  dit  ,  <c  Qu'il  y 
i>  avoit  eu  i  on  BàtimenSj 
M  grands  ,  ou  petits  ,  prit 
))  en  cète  ocafion  ti.  Ces 
pertes  furent  bientôt  répa- 
rées. Le  Mardi  d'après  Is 
mi-Février  y  e'tfè  à  dire  le 
I  S  de  ce  mois  >  tome  je 
le  eor.jeflure  ,  pareeque  Is 
Chromque  de  Reggio  por- 
te le  XII  fort  iut  l  évrier, 
qui ,  cite  année  étant  bif- 
fcxtiUy{e  trouve  être  le 
1  8  9  un  Soldat  Milanois, 
nomé  Ra(àlupo,  corne  Ro- 
land) no   le  dit  dans  fa 
Chronique  ,  Liv.  V y  Ch. 
2i  ,  ju  entendre  au  Catv 
dinal  Grégoire  de  Monte- 
luuso,  Légat  Apoftoiique, 
à  Philippe  Vifdomini  ,  To- 
della  de  Plaifance ,  &  aux 
autres  Barons  ,  qui  de f en- 
doient  Parme,  qu'il  faloit 
ataquer  la  l'ille  de  Vit- 
toria,  parctqu'il  avoit  re~ 
conu  que  la  Camifon  em 
étoit  extrêmement  dimi- 
nuée y  &  que  /'Empereur  , 
tous  les  jours  de  beau  tems, 
en  fortoit  pour  alcr  pren- 
dre le  divertifjcment  de  la 
Chcfic  du  Faucon  J on  e- 
xercice  favori.  Venir eprift 
en  fat  réfoluey  6  /'Armée 
confédérée  ,  étant  {ortie  , 
ala  doner  un  vigoureux  af- 
faut  a  la  Ville  de  Vitto- 
ria.  Les  Impériaux  n>c- 
toier.t  nullement  fur  leurs 
gardes  ,  ne  s'imaginant pas 
qu'on  dût  leur  /aire  une 
pareille  vifite.  Bien  qu'ils 
fûQent  fupeiicurs  en  nom- 
bre, 6r  qu'ils  fùffent  cou- 
verts de  bonet  fortifica- 
tions, ils  perdirent  fi  fien 
courage ,  qu'après  un  peu 
de  refijlance  ,  ils  prirent 
la  fuite.  Les  Vainqueurs  , 
entrés  dans  la  Ville ,  fi- 
rent mains  baffes  fur  les 
Troupes  de  la  Pouille  , 
principalement  fut  les  Sa- 
rafiDJ  ,  (f  firent  quartier 
à  beaucoup  de  Lombards. 
Du  nopbre  dei  MorM  fan 
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voir  de  batte  Monde  j»  & 
qu'il  a  confondu  cète  o- 
rtgine  avec  le  Privilège 
du  Pape  Luce  Ul ,  dont 
I!  n'avoic  pas  pris  la  peine 
de  lire?  la  Bulle. 

Ann.  1 13î  >  p.  41.  Le 
Fape  Luce  continua. }  cèfe 
a/i/i/t  ,  défaire  fa  réfiden 
<«  j  Velleti  i.C'«/?  une preu- 
ve que^depuis  la  mort  d'A- 
lexandre  III ,  la  bone  in 
telligence  entre  le  Papi*  Cr 
le  Sénat  Romain  s*êioit 
altérée  }  &  que  Luce  ,  ne 
trouvant  ni  repos  ,  ni  fu- 
reté parmi  les  Romains, 
ûimolt  mieux  ,  à  l'imita- 
tion  de  fes  prédêceffeurs  , 
demeurer  dans  une  autre 
Ville, 

Ann.  1 1 S  î  >  p.  44*  tes 
brouillent*  eontinuoient 
entre  le  Pape  Luce  Cr  les 
Romains  »  qui ,  ne  pou- 
vant  pas  oublier  ce  que  la 
guerre  de  Tufculum  leur 
avait  coûtée  conçurent^  ci- 
te année  ,  quelque  efpéran- 
ee  de  fe  rendre  Maîtres  de 
cite  Ville  ,  qu'ils  alirent 
effiéger.  Ce  fut  inutile- 
ment. Chriftian  ,  Archevê- 
que de  M Menée  ,  vint  au 
recourt*  ils  levèrent  le 
fiége  fans  l'atendre. 

Ann.  1 184, p.  4ï.2VbtfJ 
^prenons  de  la  Chronique 
de  Plaifance  &  d'autres 
Hiftoriens  que  le  Pape  & 
l'Empereur  s'abouchèrent 
à  Vérone  ,  cite  année  ,  & 
non  pas  la  fuivante  ,  c 0 
me  on  le  lit ,  vraifembla- 
blement  par  une  faute  de 
Copifte tdans  la  Chronique 
4 'Arnold  de  Lubec ,  que 
le  Cardinal  Baronius  fuit 
en  ce  point.  Il  femble  que 
5icard  s'acorde  avec  Ar- 
nold ;  &  le  Moine  Gode- 
froi  dit  clairement  que  cite 
entrevue  fe  fit  cri  1 1  3  f . 
Mais  il  cft  certain  que  ce 
fut  cite  année.  Il  faut  à 
fréfent  faire  conottre  Vo- 
eafion  de  cite  entrevue  des 
a  premiers  Luminaires  du 
Monde  Chrétien.  Les  Ro 
mains  fe  montr oient  plus 
envenimés  que  jamais  con- 
ri  la  Vill*  de  Tufculurai 
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Château  ,  un  Parlement) 
qiii  fait  Ofrir  aux  Rebelles 
d'Eli  des  conditions  a- 
vantageufes ,  qu'ils  refu- 
fenr  ,  parcequ'ils  aten- 
doient  un    pui liant  fe- 
cours.   La  Garnifon  du 
Château  de  Kenelworth  , 
après  un  long  blocus  ,  ca- 
pitule enfin;  &  le  Roi  lon- 
ge A  marcher  contre  les 
Rebelles   d'Eli.   Mais  il 
lui  furvienr  de  nouvel  es 
Afaires ,  lufcitèe*  par  fa 
mauvaife  conduite.  Depuis 
la  Bataille  4'Evesham  ,  il 
avoit)  dit  Rapin-ThoyraS) 
p.  7  M  »  reprit  fon  train 
ordinaire  :  &  ,  croiant  n'a- 
voir plui  rien  à  craindre  , 
/'/  portoit  fon  autorité  auffi 
loin  qu'il  eût  'jamais  fait, 
fans  fe  métré  beaucoup  en 
peine  ni  des  Loix  ,  ni  des 
Privilèges  du  Teuple.  E- 
douara  même  ,  quoiqu'en- 
gagé  par  ferment  avec  le 
Comte  de  Glocefrer  ,  ne 
faifoit   aucune  démarche 
pour  acotnplir  fa  promeje. 
Le  Comte  de  Glocelfcer, 
indigné  de  cite  conduite  , 
voulut  faire  fentir  au  Roi 
6*  au  Prince  qu'on  ne  le 
miprifoit  pas  impunement. 
D'ailleurs ,  il  comprenait 
par  leur  conduite  que  ,  fi 
les  Rebelles  d'Bîi  itoient 
une  fois  opprimés  t  il  Ce- 
roit  trop  dif.c  le  de  mètre 
/'Autorité  Roiale  fur  le 
pied  où  il  la  fouhaitoit.  Il 
fit  donc  f avoir  de  bone 
heure  aux  Rebelles  d'E- 
gli  ,  qu'il  aloit  travailler 
à  les  fecourir  ;  fi*  en  effet 
il  fit  des  préparatifs  «  qui 
cousirent  de  l'inquiétude 
au  Roi  ;  Cr 
f avoit 


,  «  ,  ceme  il  ne 
quel  jugement  en  fai- 
re,il  lui  fit  demander  <c  quai 
ï>  êtoit  le  mouf  de  fon  ar- 
»»  mémento.  Le  Comte  ré- 
pondit ,  (t  Que  ce  n'êtoit 
ti  que  pour  fe  défendre  con- 
1»  tre  Morcimer ,  fon  voi- 
»  fin  6*  fon  ennemi  »  j  Cr 
dona  un  Ecrit  de  fa  mainy 
par  lequel  il  promitoit  «  de 
ne  prendre  jamai*  les 
»»  armes  contre  le  Roi  ïî. 
Cite  promtjfe  endormit  le 
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11  roit  tué  .dan*  le  che- 
i>  mini).  Mathieu  BoneU 
lo  ,  bien  arTuré  de  l'auda- 
ce de  fes  Soldats  prêts  à 
bien  faire,  fit  votant  que 
I1 Archevêque  reteroit  ha- 
bilement V  Amiral,  &  que 
la  nuit  avoir  a  propos  cou* 
vert  le  monde  de  fes  té- 
nèbres »  diftnbue  d'abord 
la  plufparr  de  fes  Soldats 
aux  endroirs  convenables 
de  la  Galerie  couverre,qul 
coudutfoic  du  Palais  de 
YArchevtque  â  celui  du 
Roi,  par  laqucle  Maioti 
auroit  pu  s'enfuir.  Il  en 
place  en  faite  en  embufea- 
de  dans  la  Rue  par  où 
Maion  devoir  parler  ;  & 
pourvoit  a  ce  qu'il  ne  puif- 
fe  point,  par  les  petites 
Rues  de  traverfe  »  gagner 
les  Rues  collatérales.  Il 
en  charge  aufli  quelques- 
uns  de  fe  mêler  parmi  la 
fuite  de  Maion.  Lui-mê- 
me ,  avec  un  petit  nom- 
bre, fe  propofe  d'atendre 
V Amiral  auprès  de  la  Por- 
te de  Sainte-  Agathe}  ce 
Heu  lui  paroiffant  pro- 
pre pour  une  embufeade, 
pareeque  la  Rue  ,  très  é- 
troite  en  cet  endroiu  s'é- 
largiffoitenfuite  en  forme 
de  Carefour  ,  &  que  l'in- 
comodité  du  peu  de  lar- 
geur qu'elle  avoit  d'a- 
bord ,  étolt  bien  rachetée 
par  l'étendue  qu'elle  o- 
froic  enfuite.  Quand  enfin 
lMmir<x/,n'aianr  pas  réulB 
dans  ce  qu'il  avoit  proje- 
té ,  juge  à  propos  de  fe 
retirer,  V Archevêque  or- 
done  que  ,  dès  qu'il  fera 
dehors ,  on  ferme  très  foi- 
gneufement  les  portes. 
Lorfque  Maion ,  slentre- 
tenant  avec  \yE*êque  de 
Meffme  ,  qui  l'acompa- 
gnoit ,  fe  trouve  à  l'en- 
droit le  plus  ferré  de  la 
Rue  près  du  lieu  de  l'em- 
bufeade;  tout-à-coup  le 
Notaire   Mathieu   &  le 
Chambellan  Adénulf,  fen- 
dent avec  peine  la  foule 
qui  le  fuivoît,  le  joignent 
&  lui  difent  à  l'oreille, 
«  Qu'ils  ont  vu  Boncllo 
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ciPAN^qu'aux/Z-'i  de 
l>iE*RF.-tk-LÉON  pour 
animer  leur  courage  ôc 
leur  zèle  à  la  defenfe  de 
fes  intérêts.  Il  done  le 
reice  à  ceux  qui  gar- 
doient  les  Portes,  Lorf- 
qu'en/ïn  il  défcfpère  de 
retenir   les  Romains 
dans  le  devoir,  il  fe 
déguife ,  forr  de  Rome 
avec  quelques  Cardi- 
naux, &  fe  fauve  par 
mer  à  Gaieté.  Il  y  re- 
prend fes  habits  ponti- 
iicaux,  6c  fe  rend  cn- 
feirc  à  Bcnevenr.  Fré 
c'e'tic,  pour  mieux  ame- 
ner les  Romains  à  ce 
qu'il  vouloir,  avoir  de- 
mandé du  fecours  aux 
Pifans.  Douze  Galères, 
comandées  par  leurs 
Confuis,  êtoient  entrées 
dans  le  Tibre  ;  6c ,  non 
feulement  elles  empê- 
choient  quoi  que  ce  fut 
de  remonter  dans  la 
Ville ,  elles  infeftoient 
aufli  les  Maifons  de 
Campagne    des  Ro- 
mains. Cela,  joint  à  ce 

2uc  Frédéric  avoit  con- 
nue leur  Sénat,  &  leur 
avoir  acordé  diverfes 
rxemptions  dans  rous 
fes  Etats ,  les  avoit  for- 
cés de  fe  prêter  â  fes 
vues  jde  lui  promètre  de 
le  faire  jouir  de  routes 
fes  Jufttccs ,  c'eii  à  dire 
de  tous  fes  Droits  de 
Souverain  dans  Rome 
te  hors  de  Rome,  6c  de 
recevoir  Vafchal  III 
4ans  la  Ville  :  mais  non 
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trème  dévotion  ,  il  ctffa  de 
vivre  le  1 9  de  Mai.  Le 
Moine  Godefroi  dit  le  1  f 
de  ce  mois.  Le  Continua- 
teur de  Cafftro  dit  un 
jour  avant  l'Afcenfion  du 
Seigneur,  c'efl  à  dire  le  23 
de  Mai.  Mais  Meibomîu* 
tient  la  première  de  tes 
dates  pour  la  véritable.  Lé 
Roi  Frédéric  en  dut  aprtn- 
dre  la  mort  fans  beaucoup 
de  chagrin.  Ce  fut  une  fu- 
rieuse fecouffe  pour  la  Li- 
gue Allemande  de  la  Mai- 
fon  A'Eitc, pareeque  le  Roi 
Frédéric,  debaraffé  de  ce 
Concurrent  ,  dépouilla  du 
Pnlatinat  du  Rhin  Henri, 
frire  <f'Otton  ,  fans  aucun 
égard  pour  l'aeomodemeut 
qu'il  avoit  fait  avec  et 
Prince  ,  ni  pour  la  prom- 
ûtudc  avec  laqu'elt ,  après 
la  mort  li'Otton  ,  //  lui  a- 
voit  remis  les  Ornemens 
Impériaux.  Cite  Maifon 
refta  donc  réduite  à  fes 
feul  Etats  de  Brunfwick  , 
qu'elle  pofside  encore  ,  a- 
vec  les  augmentations^  qui 
s'y  font  faites  de  nos  joursy 
&  la  Courone  de  la  Gran- 
de-Bretagne. 

FRÈDÈRIt  II, 
Empereur  , 

eft  rétabli  dans  le  Roïau- 
me  de  Germanie  &  des  Ro 
mains ,  par  un  premier 
Couronement  à  Maicncc, 
le  1  de  Eécembie  mi, 
&  par  un  fécond  à  Aix 
la-Chapelle  en  1 2 1  f .  Il  rè- 
gne en  concurrence  de 
l'Empereur  Otton  IV,  jus- 
qu'au 10  de  Mai  121s, 
que  ce  Prince  meurt.  En 
ïiio  ,  avant  de  pah*er 
en  Italie  pour  y  recevoir 
la  Courone  Impériale  y  il 
fait  élire  Roi  de  Germanie 
&  des  Romains  fon  fils 
Henri-,  qu'il  avoit  déjà 
déclaré  Roi  de  Sicile.  Le 
ta  de  Novembre  de  la 
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rent  Thadée  de  Seffa,  qui 
ci-devant  avoit  été  l'Avo» 
eat  de  Frédéric  au  Con- 
cile de  Lion,  6r  le  Mar- 
quis Lancia.  Le  trèfor , 
trouvé  dans  la  chambra 
de  /'Empereur,  qui  confif- 
tant  en  Efpèces  mondiées, 
en  joiaux  ,  en  vafes  d'ot 
&  d'argent  ,  en  couroncs  , 
en  autres  ehofes  précieufes, 
ne  fe  put  pas  eftimer.  Les 
Morts  furent    environ  %. 
mille  ,  w'  les  Prifoniers  a- 
lirent  au  delà  de  3  mille. 
Le  Carroccio  des  Crémc- 
nois,  qui  fut  pris  tt  re- 
gardé corne  un  joïau  d'un 
prix  eonfidérable  ,  fut  con- 
duit  en  triompht  à  Parme» 
On  Vapelloit  Berta.  Fré- 
déric ,  alors  à  la  chaffe  à 
3  milles  ,  ne  fut  pas  plujlôt 
averti  de  ce  qui  fe  pajjoit, 
que ,  fans  faire   trop  de 
réflexions ,  il  courut  avec 
ceux  qui  l'acompagnoient 
à  Borgo-San-Donnmo,  & 
de  la,  fans  t'aiétery  à  Cré- 
mone ,  emportant  avec  lui 
je  ne  fais  fi  plus  de  fureur, 
ou  plus  de  chagrin.  Les 
Fuiards  furent  pourfuivis 
jufqu'au  Taro.  Beaucoup 
même  de  Parméfans  ak- 
rent  ,  en  faifant  des  Pri- 
foniers, jufqu'à  2  milles 
par  de  là.  Victoria,  livrée 
aux  fiâmes  ,  mit  le  comble 
au  triomphe  des  Parmé- 
fans, qui  depuis  n'y  laif- 
sèrent  pas  pierre  fur  pier- 
re. Ce  glorieux  fucecs  du 
Tarti  du  Pape  fit  grand 
bruit ,  tant  en  Italie,  qu'au 
delà  det  Monts  ;  &  dona 
une  furieufe  fecouffe  aux 
Afaires  de  Frèdér  c  en  I- 
tal»e.  Eccelin  de  Romano 
avoit ,  au  comencement  de 
cète  année  ,  repris  le  che- 
min de  Padolie  ;  6»,  quand 
il  vit  que  Ventreprife  de 
Parme  itoit  manquèe  ,  il 
ne  penfa  qu'à  faire  de  now 
vêles  conquîtes.  Les  Villes 
de  Feltre  &  de  Belluno  4- 
voient  pour  Seigneur  Bra- 
chino  Camino  ,  du  Parti 
Guelfe,  ficcelin  ,  au  moii 
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&  ,  corne  ils  rendoient  peu 
d'obéi  Ça  net  au  Pape  Luce, 
ils  altrent ,  au  mois  d'A- 
vril ,  fuixant  le  témoigna' 
ee  d;  Jean  de  Ceccano, 
faire  le  dégât  dans  tout 
le  Territoire  de  elte  Ville  \ 
&  s'en  retournèrent  ,  après 
avoir  brûli  Paliiano ,  tar- 
rone  ,  &  d'autres  lieux.  La 
Chronique  d'Anchin  & 
Guillaume  de  Nangis  di- 
rent de  plus  que  les  Ro- 
mains ,  aiant  pris  quelques 
Clercs  du  Parti  du  Pape, 
leur   crevèrent  les  ieux , 
leur  mirent  par  dérijion  des 
Mitres  fur  la  tête ,  &  les 
obligèrent  par  ferment  a 
s'aler  préfenter  au  Pape 
en  cet  état.  François  Pe- 
pin,dans  fa  Chronique,  dit 
aufl't  :  Tlufieurs  d'entre 
eux  ont  les  ieux  crevés,' 
font  mis,  avec  des  Mitres 
en  tete,  fur  des  Anes  le 
vifape    tourné   vers  la 
queues,  &»  corne  ils  l*a- 
voient  juré,  fe  préfentent 
au  Pave  en  cet  état.  Le 
fontife  efl  faifi  d'horreur 
h  ce  fpeélacle,  qui  lui  caufe 
un  extrême  chagrin  ;  &  , 
nt  pouvant  fe  refoudre  à 
demeurer  d'avantage  dans 
les  environs  de  Rome  ,  il 
prend  le  parti  d'aier  trouver 
7'Empereur,  non  pas  tant 
four  implorer  fon  fecour s, 

Sue  pour  traiter  avec  lui 
'autres  Af aires  importan- 
tes. Les  Chroniques,  citées 
ei-deffus  ,  affurent  toutes 
qu'il  vint  en  Lombardie, 
tete  année  ;  &  f  Anonime 
du  Mont-Calfin  ,  ainfi  que 
Jean  de  Ceccano  ,  dit 
ut'il  chargea  de  la  difen 
e  de  la  Campanie  le  Com- 
:e  BerthoJd,  Lieutenant 
de  TEmp^reur  j  Ct  que  ce 
Comte,  s'étant  emparé , 
far  le  moien  d'un  Strata~ 
gème,dela  Rocca-di-Papa, 
fit  diverses  courfes  dans 
le  Territoire  de  Rome.  Le 
Tape  Luce  ,  aiant  pris  J on 
ehemin  par  la  Tofcane  , 
pafja  par  Locque  ;  6,  fui- 
vant  /^Chronique  de  Bo- 
logne ,  à  cète  antêe^  le 
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Roi  ,  qui ,  ne  craignant 
plus  rien  de  ce  côté  là  ,  fe 
rendit  à  Cambridge  avec 
fon  Armée  y  pour  aler  faire 
le  fifge  d'àli.  Le  Comte 
de  Glocefter  ne  fut  pas 
plu  (lot  informé  que  le  Roi 
étoit  font  de  Londre,  qu'il 
fe  mit  en  marche  ;  &  ,  a~ 
vec  une  extrCme  diligence, 
il  fe  rendit  dans  et  te  Vil- 
le, où  il  fut  agréablement 
reçu  par  les  Habitans.  En- 
fuite  ,  il  fit  fommer  le  Lé- 
gat de  lui  remitre  la  Tour, 
dont  le  Roi  ,  en  partant  , 
lui  avoit  confié  la  garde. 
Le  Légat  fit  mine  d'abord 
de  vouloir  foûtenir  un  fié- 
ge  :  mais  il  fe  rendit  néan- 
moins en  très  peu  de  jours. 
Cela  fait,  le  Comte  publia 
un  Manifeite  ,  dam  leq uel 
il  dij'oit  ,  u  Qu'i/  a  voit 
i>  pris  les  armes  pour  o- 
»  bliger  le  Roi  &  le  Prin- 
i)  ce  a  mieux  exécuter  leurs 
•>>  engagemens  n.  Corne  le 
Roi  ne   favoit  de  qutle 
manière  s  y  prendre  pour 
fe  démêler  de  l'embaras  , 
que  cite  nouvile  révolte  lui 
caufoit  ,  il  ne  vit  point 
d'autre  moien  que  de  ra- 
peller  le  Prince,  fon  fis, 
qui  étoit  oc  une  à  une  autre 
Expédition»  Edouard  niant 
joint  l'Armée  du  Roi  ,  a- 
vee  le  Corps  qu'il  coman- 
doit  ,  &  y  aiant  joint  d'au, 
très  Troupes  d'ailleurs  ;  le 
Comte  de  Glocefter ,  qui 
fe  trouvait  fort  inférieur, 
&  qui  n'ofoit fortir  de  Lon 
dre  9  fe  vit  enfin  réduit  à 
demander  la  paix  ,  qui  lui 
fut  affés  aifément  acordêe^ 
&  la  Ville  de  Londre  fut 
mime  comprife  dans  leTrai 
té.    Cète  reffource  aiant 
manqué  aux  Rébelles  d'E- 
li,  ils  fe  virent  enfin  con- 
traints de  fe  rendre  ,  fans 
pouvoir    obtenir    d  autre 
condition  ,  que  la  conser- 
vation de  leurs  vies  ù  de 
leurs  membres.  Ce  fut  par 
là  que  finit  la  Guerre  des 
Barons  ,  qui  véritablement 
fut  f une  fie  à  ceux  qui  vi- 
votent alors  :  mais  qui  ne 
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Ie.  jour  de  Jmliec  ,  il  eu-  laiffa  pas  de  procurer  à 


1»  en  embtifc.ïde  avec  des 
1»  Soldats  aimés,  fie  qu'da 
1»  ont  {entendu  dire  qu'il 
1»  étoit  la  pour  le  tutri». 
Maion  s'arête  ;  &  ,  trou» 
blé  de  la  non  vêle  d'un 
danger  auquel  i!  ne  s'a- 
tenaott  pas  ,  ordone  qu'- 
on tarte  venir  Ronello.  Ce- 
lui-ci s'entendant  nomer» 
&  voïant  que  fon  detfrin 
étoit  co  nu  de  Maion  ,  fau- 
te de  ton  embuscade  ;  fie, 
fur  le  champ,  l'èpée  nue 
A  la  main  ,  fe  présentant 
d'un  air  terrible  ,  Tretttre% 
dit-il  ,  me  voici ,  Vaugeur^ 
quoique  tardif ,  de  la  No* 
blette  anéantie,  prit  à  mè- 
tre des  bornes  a  tes  abomi* 
nables  foi  faits,  en  êfaçant 
en  toi ,  d'un  Jeulcoup  ,6r 
le  nom  <f'Amiral  que  tu 
dishonores  ,  6»  celui  de 
Roi  ,  que   tu   prit  en  dois 
fouiller.  Mais,  quoique 
Mtùon  n'a;t  pas  même  le 
tems  de  demander  la  vie, 
fon  efpnt  fatigué  ne  l'a- 
bandone  cependant  pas 
dans  cet  extteme  danger, 
il  le  glttfc  de coté;cequi  loi 
fait  éviter  l'épée  levée  fur 
fa  tête,  &  détournant  ail- 
leurs la  violence  du  coup, 
le  rend  inutile.  Mais  il  ne 
peut  pas  éviter  i'impétuo- 
fité  de  Bonello  qui  ,  reve- 
nant avec  plus  de  force 
fur  lui ,  le  blerTe  mortèie- 
ment ,  &  Péccnd  par  ter- 
re prêt  à  rendre  Parae. 
Sa  fuite,  difparoirtant  auf- 
fi-tot,  s'enfuit,  où  cha- 
cun peut.  Le  Notaire  Ma- 
thieu ,  grièvement  blette  , 
s'échape  avec  pdne  à  la 
faveur  des  ténèbres.  A- 
pres  avoir  exécuté  de  cè- 
te manière  ce  qu'il  a- 
troient  projeté ,  Boftello  & 
f>s  gens ,  incertains  co- 
rnent le&oi  prendroit  cète 
Ataire,craignent  de  s'arc- 
ter  plus  îongtems  dans/^tf- 
lerme,  &  fe  retirent,  cè- 
te même  nuit,  dans  la 
pîtite  Viîle  de  Cacabo, 
Mais  toute  la  Ville  de  Pa- 
lerme,  que  des  brnirs  in» 
certains  teaoient  cupata- 
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£  VEN  EM  E  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  1. 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
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dcMai^prit  avec  lui  les  Pa- 
douans  &  les  Vicencins  » 
&  marcha  vert  FeJtre. Dont 
la  route ,  une  Pie  vint  fe 
pofer  fur  la  Banière  <f'Ec- 
celin  ;  &  fut  fi  peu  farou- 
che ,  qu'elle  fe  laiffa  pren- 
drejee  çu'Eccelin  prit  pour 
un  heureux prcfaee\& ee  qui 
fut  caufe  quyil  ordona  qu'on 
eût  foin  de  nourir  dllïea- 
tement  à  Tadoue  cite  Pie 
fi  bone.  F eltre n'aiant  fait 
que  peu  de  réfifiance;  Ec- 
cetm  paQâ  tout  de  fuite 
à  BcHuno  :  mais,  n'en  trou- 
vant pas  la  conquête  fi  fa» 
cile  ,  il  la  riferva  pour  un 
autre  ter: s.  On  lit  dans  laX 
Chronique  de  Vérone  qu'- 
au mois  d'Oflobre  de  cite 
année ,  il  vint  avec  les 
Troupes  de  Vérone  ,  de 
Paduue  ,  de  Vicetue,  de 
Felcre  ér  de  Belluno  (  mai* 
félon  Roland ino  ,  Liv.  Vy 
Ch,  il  ,  il  ri* croit  pas  en- 
core maître  de  cite  dernii- 
re  Ville)  dans  le  Man- 
rouan,  où,  durant  un  mois* 
il  fit  le  dcgà)t ,  6r  grand 
nombre  dt  Prifoniers.  Ce 
fut  cite  année  qu'lr.r.o- 
cent  IV  fulmina  Pexco- 
municarion  contre  et  TU 
ran,  c*eft  à  dire  contre  le 
cruel  Eccelin.  Les  Parmé- 
fans    recouvrirent ,  cite 
année  ,  les  Châteaux  de 
Diane!  !o,  de  Cuvriano,  dt 
Guardafone  ,  &  de  Rival- 
ca.  L'on  ne  doit  pas  taire à 
qu'ils  douirent  au  Comté 
Richard  de  San  -  Bonifa- 
zio  ,  qui  s'etoit  extrême- 
ment fignolé  dans  la  dém 
fenfe  de  la  Ville  ,  le  Pa- 
lais de  l'Empereur  fitui 
dans  l'Arène.  Frédéric  fit 
rentrer,  cite  année ^  fous 
fan  obiiffancc  la  V  ille  de 
VerceW, qui  s'en  itolt  fouf- 
traite.  Mais  Novare, /ui- 
vant  la  Chronique  de  rlai- 
fance  ,  fe  dona,  cite  année, 
au  Légat  du  Pape  &  aux 
Milannîs.  Les  Erefcians 
reprirent  aux  Crémoiioit 
le  Château  de  Pontevîco. 
Les  Bolonois  >  plus  puif~ 


pas  de  fc  fouflrairc  à 
l'obé.iiance  d1 Alexan- 
dre ,  qu'ils  foùtcnoient 
être  le  légitime  Pape-, 
enfin  de  rendre  borna- 
ge 6c  de  prêter  ferment 
a  l'Empereur.  Les  Fran- 
gipaniy  les  Pierléoni  t 
c'eft  à  dire  la  Maifon 
de  Pierre  de  Léon  , 
6c  quelques  autres  No- 
bles avoient  refufe  de 
prendre  parc  à  cet  a 
cord.  Peu  detems  après 
le  départ  d' Alexandre , 
lapelte.qui  fe  met  dans 
l'Armée  de  Frédéric,  ôc 
qui  moiflone  en  peu  de 
jours  beaucoup  de  Sei- 
gneurs Ôc  de  Soldats  , 
l'oblige  à  regagner  très 
promtement  la  Lombar- 
die  par  la  Tofcane.  Il 
arive  à  Pavie  au  milieu 
de  Septembre. 

Lorfqu'au  mois  de 
Janvier  il  s'èroit  mis  en 
marche  vers  Rome  ,  il 
avoir  lailTe  pour  Gou- 
verneur en  Lombardie 
Henri ,  Comte  de  Dez, 
qui  rciidoit  à  Pavie.  Au 
mois  de  Mars,  ce  Com- 
te ,  foupçonant  qu'il 
fe  brafloit  four  dément 
quelque  chofe  de  Ville  à 
Ville ,  exige  des  Mila- 
nois  ioo  Otages.  Quel- 
que tems  après,  fur  de 
nouveaux  foupçons ,  il 
leur  en  fait  doner  100 
autres  0  &  les  force  â 
païer  auffi  diverfes  A- 
mandes.  Les  Milanois 
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même  année  ,  il  eft  cou- 
roné  Empereur  à  Rome 
par  Innocent  111}  &  la 
Reine  Confiance  ,  fa  fem- 
me ,  eft  couronée  en  mê- 
me tems.  Il  faiteouroner, 
en  lin,  Roi  de  Germa- 
nie fnn  lils  Henri,  qui  fut 
le  Vil*,  de  ce  nom }  le 
fnitdépofer  en  I2|x  pour 
caufe  de  rébellion;  6c  l'en- 
rerme  dans  un  Château 
de  ta  Pouille  t  où  ce  Prin- 
ce mourur  en  1 141:  mais, 
î  ans  auparavant ,  il  a* 
voit  fait  élire,  en  fa  pla- 
ce ,  Roi  de  Germante  & 
des  Romains  fon  Hls  Con- 
rad ,  qu'il  avoit  eu  d'/o- 
lande  de  Briine  ,.  Héritière 
du  Rotaume  de  Jérufalem, 
fa  féconde  Femme,  en 
vertu  des  Droits  de  laqoc- 
le  il  avoit  pris  le  «itre  de 
Roi  de' Jérufalem  des  tuf, 
c'eft  à  dire  en  l'époufanr. 
Il  eft  excomtinié  fins  fu- 
jer  &  fans  l'obfervarion 
d'aucune  forme,  en  1217» 
par  le  Pape  Grégoire  IX. 
Il  l'elf  une  féconde  fois  par 
le  même  Pape  aulli  peu  lé- 
gitimement en  Mîp.  Il 
eft  en  fuite  très  folemncle- 
ment,  quoique  d'une  ma- 
nière aufli  peu  canonique, 
excomnniè&  dèpofé  par 
Innocent  IV  dans  le  Con- 
cile de  Lion  ,  en  1 14  y .  Il 
meure  de  diflenterie ,  le 
ij  de  Décembre  mjo, 
au  Château  de  Fiorentino 
dans  la  Pouille. 

Il  eut  3  Femmes,  la  pre- 
mière fut  Confiance  ,  fille 
d'Alfonfc  //,  Roi  d'Ara- 
gon ,  &  veuve  d'Enter  ie  , 
Roi  de  Hongrie ,  laquèle 
il  tpoufa  dans  le  mois  de 
Février  1  aoo  ,  &  qu>  mou* 
rut  en  1 111.  La  féconde 
fut  Iolande  de  Briine,  Hé- 
ritière du  Rotaume  de  Je- 

rufalcm  ,  laquèle  fut  TDA- 

tiee  en  iizS.  La  rroifte 
au  défefpoir ,  prêtent  me  ^  Ifabelu    m  dc 

enfin  l'oreille  à  la  pro-  J  ha n  SaiU'T*rre9koi  d'An- 
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tra  dans  Bologne  ,  &  con- 
facra  VEgUfe  de  Saint- 
Pierre-  Majeur.  Modcne , 
€ome  portent  les  Anciènes 
Annales  de  cite  Ville,  le 
vit  enfuitt  ,  le  12  du  mê- 
me tnolt  de  Juillet  ,  ari 
ver  acompagné  de  to  Car- 
dinaux &  de  beaucoup  d*- 
Apchevéque»    û>  d'Bvê- 

«jues  &  ,  le  our  fuivant, 
à  la  prière  de  Ghérard, 
Archevêque  de  Ravenne, 
4'Ardicion  ,  Evêque  de 
Modène,  des  Cor  luis  de 
eite  Ville,  9  des  Reclturs 
de  la  Lombardie^  de  la 
Marche  de  Vérone  ,  &  de 
la  Romagne,i/  comfacra 
i'Eglilè  Cathedn'e  ;  6r  fit 
Voir  au  Peuple  le  Corps 
de  S.  Geminien  ,  Evêque 
ty  Proteileur  de  cite  Ville. 
Il  en  fortit  le  14  du  mi 
me  mois  par  la  porte  de 
Città-nnova.  Quand  il  fut 
dehors  ,  II  fe  retourna  vers 
la  Ville  ;  &  la  bénit ,  en 
difant  :  Que  cète  Ville 
fo»c  bénie  par  Dieu  tout- 
puiiïant  ,  Pere  ,  Fils  fit 
Saine  Efprit ,  par  Ja  bien- 
heureufe  Marie  toujours 
Vierge,  par  le  bienheu- 
reux Pierre,  Apôtre,  fie 
par  le  bienheureux  Gemi- 
nien'. Que  le  Seigneur  Dieu 
l'augmente  ,  fie  le  farte 
croître  fie  multiplier  !  On 
tllèbre  tous  les  ans  à  Mo- 
dène  l'Aniverfaire  de  cète 
Dédicace.  Le  Pape  fe  ren- 
dit enfuite  à  Vérone  ,  ou 
fe  .levait  faire  fon  entre- 
vue avec  /'Empereur.  C'eft 
te  qui  nous  eft  atefii  par 
Sicard,  Evêque  de  Cré- 
mone ,  de  qui  font  les  pa 
rôles  fuivantes.  L'An  du 
Seigneur  MCLXXXIV  , 
vint  à  Vérone  le  Pape 
Luce  ,  qui ,  l'année  pré- 
cédente ,  m'avoir  ordonè 
Soûdiaere  ,  fie  qui  m'avoit 
envoie  vers  VEmpereur 
pour  lui  doner  avis  de  fon 
arivée.  La  Chronique  de 
Vérone  de  Parifio  de  Ce- 
réta  porte  :  L'An  MC- 
LXXXHI,  le  Seigneur  Lu 
ee  Pape  fie  le  Seigneur 
Frédéric  Empereur  vinrent 
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leurs  décindans  ,  &  à  tout 
le  Peuple  d'Angleterre  Ij 
jouijjance  dei  Privilège* 
contenus  dans  la  Grande 
Charte.I*i  Succctfeurs  d' 
Henri  111  aimèrent  mieux 
fe  foùme:re  à  ce  joug,  que 
de  s'expofer  au  même  rif 
que  que  lui ,  en  tâchant  de 
s'en  délivrer. 
V.  fi.  Arc.  II.  A/aires 

Îui  regardent  le  refle  du 
ligne  d'Henri  111,  depuis 
la  fin  de  la  Guerre  Civile. 
Ce  refte  de  Règne  n'ofre 
que  très  peudechofe,  qui 
mérite  quelque  atention. 
I  267 .  Le  Comte  de  Glocef- 
ter  fie  les  Rébelles  ePEli 
fournis;  le  Roi  veut,  avant 
de  lier  nt'er  Ces  Troupes  , 
.lier  châtier  le  Prince  de 
Galles,  qui,  durant  les 
derniers  troubles  ,  avoir 
fecouru  les  Barons,  fit  fait 
voir  une  grande  envie  d'- 
entretenir les  trouble»  d'- 
Angleterre.  Il  s'avance, 
•>our  cet  effet  ,  jufqu'à 
Montgommeri.  Des  Am- 
batfideurs  du  Prince  Léo- 
lin  lui  viénent  demander 
la  paix  ,  en  ofrant  l'ho- 
mage  de  leur  Maître  fie 
15  mille  marcs  d'argent. 
Henri  veut  de  plus  quel- 
ques Châteaux  ,  qui  do- 
noient  encrée  dans  le  Pais 
.le  Galles  ;  fie  la  paix  fe 
faic  fur  ce  pied-là  par  la 
médiation  du  Cardinal 
Otiobwono  ,  Légat  du  Pa- 
pe. it6g.  Le  Légat  initruit 
le  Parlement  ariemblé  du 
deflein  ,  que  le  Pape  avoit 
publier  une  nouvéle 
Croifade.  Il  exhorte  en 
même  cems  les  Anglois 
<t  à  protiter  de  cète  oca- 
»  fion  de  mériter  le  ciel, 
»•  en  fervant  Dieu  fie  l'£ 
•I  glife  W.  Le  Prince  E- 
Jouard  ,  le  Prince  Hemi, 
tils  du  Roi  des  Romains, 
plufieurs  Comtes  fit  Ba- 
rons ,  fie  plus  de  1  to  Che 
valiers  reçoivent  la  Croix 
der  mains  du  Légat  ,  qui 
retourne  bientôt  après  à 
Rome.  S.  Louis  s'engage 
dans  cète  nouvéle  Croifa- 
de ,  donc  il  eft  déclaré  le 


vant  en  fijfpens,  aprenano 
la  mort  du  Traître ,  en 
rémoiene  fa  joie ,  de  ma- 
nière a  faire  croire  que  la 
haine  du  Peuple  pour  Ma- 
ion^  éc  la  toit  pour  la  pre- 
mière fois.  Les  uns  rba- 
lenc  aux  pieds  fon  Corpa 
ctendu  dans  la  rue;  le» 
autres  arachenc  infoleni- 
ment  les  poils  de  fa  bar- 
be ,  fi:  couvrent  fon  vifA- 
et  de  crachats.  Il  a'en 
:rouve  u  kjues-uns  qui  , 
penfanc  que  Maton  croie 
encore  en  viej  fit  qu*il 
n'eft  pas  poflible  qu'un 
Home  d'aucant  d*c<prir 
eûr  manqué  de  prudence 
au  point  de  pouvoir  être 
tué  de  cète  manière,  ne 
faifoient  pas  d  Heu  lté  d'- 
affurer ,  «  Que  celui  qu'- 
il on  voio  it  la  couché  fana 
î»  vie ,  êtoit  quelqu'un 
»>  de  (es  >oldats  ».  Cè- 
te même  noir,  le  Roi  ^ 
renfermé  dans  fon  Ta- 
Lus ,  s'étone  de  ce  tumul- 
te extraordinaire  du  Teu- 
,>le ,  6c  ne  conçoit  pas  ce 
qui  pouvoit  être  arivé  de 
fâcheux  dans  Ja  Ville  » 
quand  Odon, (od  Grand" 
Ecuier,  lui  vient  apren- 
dre  tout  ce  qui  s'étoic 
fait.  Il  eft  extrêmemenc 
indigné  de  ce  que ,  fau» 
ion  ordre,  quelqu'un  aie 
ofe  faire  un  pareil  coup» 
<c  Car  ,  difoit-i! ,  fi  VA* 
il  mirai  machinoit  quel- 
>i  que  chofecontrw  la  Ma- 
»  jellé  Roiale  ,  c'êtoie 
»»  moi,  que  l'on  en  dévoie 
»  inuruire,c'étoit  à  moi, 
1)  que  l'on  devoit  en  ré- 
i>  lerver  la  vangeance  >i- 
Mais  la  Reine,  qui  n'a- 
prend  pas  la  mort  de 
Maion  avec  tant  de  pa- 
tience, s'en  montre  beau- 
coup plus  atiigée;  fie  té- 
moigne avec  plus  de  vio- 
lence fon  indignation  con- 
tre Honcllo  fie  fes  Com- 
plices. On  choilît  cepen- 
dant ,  par  01  dre  du  Roi  , 
des  gens  pour  faire  la 
patrouille  daus  la  Ville 
durant  toute  la  nuit ,  de 
peur  que  ce  qui  vende 
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£  VZNKME  N S 
fous  U  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

poHtion ,  qui  leur  cil 
faite  de  Ce  liguer  avec 
d'autresVilies.LcursDé- 
putés  s'airemblent  avec 
ceux  de  Crémone  ,  de 
Brefcia ,  de  Mantoue  , 
de  Fercare,^  de  la  Li 
gué  de  Véroue.  On  s'o- 
blige par  ferment  ce  à  fe 
»  défendre  les  uns  les 
a>  autres  ,  Ci  déformais 
»l*Empeieur,cu  fesOfi- 
3>  ciers  ox  igent  d'eu  x  au- 
»  delà  de  ce  que  la  Juf- 
»  tice  demande^  le  tout 
a>  cependant  fauf  la  fi- 
>j  délite  due  à  /'Empk- 
»  rbur  3>.  Cète  Claufe 
ctoit  fufceptible  au  be- 
foin  d'explications  très 
arbitraires.  Le  1 7  d'A- 
vril ,  en  conféquenec 
d'une  réfolution  prife 
dans  la  même  Aûcm- 
blcc,  les  Troupes  de 
Crémone  ,  de  Brefcia  , 
de  Bergamc  ,  &  de  Vé- 
rone conduifent  les  Mi- 
lanois  dans  leur  Ville 
déferte.  On  profite  de 
ce  qui  reftoit  des  an- 
ciens murs  &  des  autres 
bâtimens,  pour  former 
l'enceinte ,  Se  pour  f: 
loger  *,  &  la  Ville ,  en 
très  peu  de  rems,  elï 
en  état  de  defenfe.  Les 
Confédérés  fe  retirent 
alors, pour  aler  engager 
les  Lodigians  à  fc  join- 
dre à  la  Ligue.  Ces  der- 
niers avoient  reçu  tant 
de  bienfaits  de  l'Empe- 
reur, qu'ils  croient  rc- 
folus ,  par  reconoi (Tan- 
ce, de  lui  relier  auchés;  * 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

£i«rerr*,mariéeen  I  »  ?  r  > 
in  motte  en  1x41-  L'A- 
brégé Chronologique  de  /'- 
Hijloire ,&c.  4* AU 
lut  doue  une  quatrième 
Femme ,  qu'il  ne  nome 
l->a$ ,  U  qu'il  d»c  mariée 
t  u  1 1+8  :  ruai*  ce  quatriè- 
me mariage  parole  n'a- 
vojr  aucun  fondement. 

Les  Enfnns  légitimes 
rie  Frédéric  II  furent  ;  1  9. 
Hinri  ,  né  de  Confiance 
d'Aragon  ,  le  1  7  de  Mars 
izii,  duquel  j'ai  parlé 
ci'detfus  atfés  pour  qu'il 
l'utile  de  dire  ici  qu'il  eue 
pour  Femme ,  en 
Marguerite  ,  tille  de  Léo- 
pold  ,  Duc  d'Autriche,  de 
luHièle  il  eut  2  Fils  gé- 
meaux moi  ts  en  bas  açe; 
2e.  Jourdain,  ùh  d'Iolan- 
de  de  Briine,  mort  en  bas 
âge.  3  9.  Conrad ,  frère  u- 
térin  du  précèdent ,  le- 
quel naquit  à  Andria  dans 
la  PouiUe  en  izzSj  fut 
élu  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains  en  ia}7; 
fut  Roi  de  Sicile  après 
la  mort  de  fon  Père,  & 
Ro:  de  Jérufalem  du  chef 
de  fa  mère  lo lande  f  & 
mou. ut  ,  le  ai  de  Mai 
I2f4.  4c.//.-nri,  qui  na- 
quit, en  1  2  î  7  ,  tfîfabctU 
d'Angleterre,  lequel,  dans 
Y*  Abrégé  t/n  onologique  &c. 
d'AUcmaçHcettàit  mal-à* 
propos  Roi  de  Jérufalem 
X  Je  Sicile,  parcequ'il  ne 
lut  Iloi  tu  de  l'un  ni  de 
l'autre  de  ces  Roiaumei, 
Si  qu'il  ne  pouvoir  pis  l'ê- 
tre du  premier,  Bien  ma- 
ternel de  fon  frère  Con- 
rad ,  avant  lequel  il  mou 
rut 


en 


J  2  H  ,  à  Melfi 
dans  la  Fouille ,  non  faut 
que  l'on  fît  courir  le 
bruit  que  fon  Frère  l'a- 
voir fait  cmp'ùfonei  :ruais, 
corne  ce  bruit ,  quoique 
Panimoiitè  ^Innocent  IV 
l'ait  fait  valoir  dans  le 
tt  m;  j  ne  fe  trouve  nuliç- 


ROIS,&L  autres  SOUVM* 
RAINS  en  ITALIE. 

fans  que  Us  Modènois , 
leur  enlevèrent  NonautpU, 
San-Cefatio,  0  Punzauo. 
Les  Annales  de  Gcne  di- 
fent  que  les  Pifans  &  le 
Marquis  Obère  Pe'avicino 
firent  ,  cite  année  ,  dt 
grands  préparatifs  pour 
faire  la  guerre  aux  <jé~ 
noîs  ,  qui  fe  préparèrent 
à  les  bien  recevoir  :  mais 
que  la  déroute  des  Impé- 
riaux, fout  Parme  ,  répri- 
ma Uur  orgueil.  Elles  a- 
joutent  que  Frédéric ,  étant  : 
venu  jufqu'à  Alti  ,  envoïa 
de  cite  ville  vers  Louis  , 
Roi  de  France,  alors  prit 
à  pajjer  la  mer  pour  aler 
faire  la  guerre  aux  Infi- 
dèles ,  lui  faire  encore  l'o- 
fre  de  l'acompagner  à  cité 
guerre  avec  toute*  fes  for» 
ces  ,  à  condition  qu^il  lui 
feroit  obtenir  la  levée  des 
C en  fur  es  &  la  révocation 
de  fa  dépofition  :  mais  rien 
de  tout  cela  ne  fe  fit;  & 
Frédéric  paffa  rhiver  en 
Lombardie,  fans  inquii* 
ter  les  Croi/ès  ,  ni  les  Peu* 
pies  du  Parti  du  Pape.  Il 
ariva  des  nouveautés  dam 
la  Romagne.  Le  Cardi- 
nal Oclavien  de  gli  Uba!« 
dini  ,  que  le  Pape  y 
voïa  ,  prit  avec  lui  la 
Troupes  de  Bologne  ;  6* 
fit  dans  le  mois  dt  Mai  , 
le  fiége  de  Forli ,  fut  fe 
rendit  par  capitulation  au 
bout  de  quelques  jours» 
Les  Villes  de  Forlimpo- 
poli ,  de  Cervia ,  dt  Césè- 
ne,  iMmola,^<  Ravenne 
en  firent  de  mime.  Enfuitê 
le  Cardinal,  avec  Us  TVok- 
pes  de  toutes  tes  Villes  , 
ala  ,  dans  le  mois  de  Juin  9 
a  ffliger  Faenza  ,  que  pof- 
sTdott  Thomas  de  la 
Marck,  que  /'Empereur 
âvoit  fait  Comte  de  la 
Romagne.  Cite  Ville  fex 
rendit  au  Légat  apris  l  r 
jours  d'une  vigoureufe  dé- 
ftnfe.  Malateftinof  c'eftl* 
premiire  fois  que  parole 
cite  Famille  ,  qui  s'élcvéL 
bien  haut  dam  la  fuite ,f  «- 
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à  Vérone  le  dernier  jour 
de  Juillet  ,  &  furent  reçus 
avec  joie,  &  trairés  hono- 
rablement. Mais  il  y  a 
faute  dans  le  Texte  ;  & 
l'on  y  doit  écrire;  L'An 
MCLXXXIV.  Le  même 
Hiftonen  ajoute  qu'au  co- 
rne ne  e  ment  de  Janvier  de 
cite  mime  année  ,  après 
un  grand  t-emblement  de 
Terre,  la  plus  grande  par- 
tie de  l'aiie  île  V Arène  de 
Vérone  tomba  ,  c'efl  à  di- 
re l'Aile  extérieure.  Le 
Tape  tint  à  Vérone  un 
Concile,  où  l'Empereur 

fut  préfent ,  &  dans  lequel 
il  excomunia  les  Héréci- 
que>  Cathares  ,  rat  crins, 
HuniihésjPauvresdv-Lion, 
Paffagins,  Jofcphins  &  au- 
tres ,  tous  efplces  de  Ma- 
nichéens fous  difirtns 
noms.  Il  excomunia  de  mi- 
me Us  Arnaidilt.es  &  les 
Romains  défobèijjans  0 
rebelles  à  l'Autorité  ttm- 
porèle  du  Pape.  //  fut 
4tufji  nue  (lion  dans  et  Con- 
cile ce  ft  courir  la  Terre- 
Sainte  ,  dont  les  dangers 
devenaient  de  jour  en  jour 
plus  grands  par  ta  puijfan- 
ce  &  les  victoires  de  Sala- 
din,  Sultan  d'Egipte.ZVow 
trouvons  de  plus  dans  Ar- 
nold de  Lubec,  Liv.  II! , 
Ch.  7  •  qu'on  débatit  en- 
fuite  en  particulier  divers 
points  conuftes  entre  le 
Pape  &  /'Empereur,  6* 
principalement  celui  du 
Patrimoine  de  la  Corn- 
tefle  Mathilde.  l'Empe- 
reur tn  itoit  en  poffcffton  ; 
&  le  Pape  le  réclamott , 
corne  Biens  donés  à  /'E- 
elife  Romaine.  On  difputa 
longttms  ;  on  produifit  di- 
vers Actes:  mats  à  la  fin 
les  ehofes  re fièrent  au  mi- 
me ct.it    Le  Pape  &  TEm 

Sereur  ne  s'acordèrtnt  pas 
'avantage  au  fujetdedi- 
férens  Prelats,ou  Schtfma- 
tiques  ,  ou  bien  élus  pen- 
dant la  Querèle  du  Sacer 
doce  &  de  l'Empire.  Fré 
déric  voulut  auffi  que  le 
Pape  donât  au  Roi  Henjri, 
fon  fils  %  la.  Conrone  Iui- 
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Chef.  Le  Prince  Edouard, 
qu'il  fouhaite  d'ayoiravec 
lui ,  ne  peut  pas  être  affës 
tôt  prêt,  faute  d'argent. 
S.  Louis  lui  prête  j  o  mille 
marcs  d'argent  ;  &  reçoit 
pour  le  paiement-  de  cète 
fomme  l'engagement  des 
revenus  de" la  Ville  de 
Bordeaux  pour  7  ans-  D'- 
ailleurs le  Parlement  a- 
corde  au  Roi  une  fomme 
très  confidérable ,  donc 
une  grande  partie  eft  def- 
tinée  aux  frais  du  voïage 
du  Prince.  1  z6o.  Le  Corps 

X  Edouard    le  ConftfftUT 

ft  transféré  dans  la  nou- 
vèle  Eglifef  de  Weflminf- 
ter  ,  achevée  depuis  peu. 
Le  Roi ,  fon  frère  le  Roi 
des  Romains  ,  &  phifieurs 
des  Seigneurs  les  plus 
confidérables  portent  la 
Chaife  fur  leurs  épaules. 
1270.  S.  Louis,  parti  de 
France  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  au  lieu  de  fe  ren- 
dre en  Strie -,  va,  pour 
obliger  le  Roi  de  Sicile  , 
fon  frère ,  débarquer  en 
Afrique  ,  afin  de  forcer  le 
Roi  de  Tunis  à  lui  paier 
un  certain  Tribut,  que  le 
Roi  de  Sicile  croïoit  a- 
partenir  à  fa  Courone. 
Edouard  ,  qui  n'avoit  pas 
pu  partir  avec  S.  Louis , 
va  prendre  la  Princcffe  fa 
femme  à  Bourdeaux  \  s'- 
embarque enfuite  à  Ai- 
guefmortes  ;  &  va  joindre 
Louis  ,  campé  prés  de  Tu- 
nis. Il  s^éforce  de  lui  per- 
fuader  de  continuer,  fans 
délai,  leur  voïage  vers  la 
Terre-Sainte  :  mais  Louis 
ne  veut  point  partir,  avant 
l'éxecution  du  Traité  qu'il 
avoit  fait  avec  le  Roi  de 
Tunis.  Edouard  fe  retire 
en  Sicile  pour  y  paffer  l'hi- 
ver. Il  aprend ,  peu  de 
teins  après  ,  que  Louis  eft 
mort  de  la  pefte  dans  fon 
Camp.  Il  craint  que  P/tt 
/  ipp  e ,  qui  devoit  fucceder, 
&  qui  s'en  retournoit  en 
France ,  n'arente  ,  en  l'on 
abfence,  fur  la  Cuiène.  11 
y  envoie  Henri ,  fon  cou- 
Un  ,  fils  du  Roi  des  Ro* 
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d'ariver  n'ocafionàr  quel- 
ques quercles,  on  quel- 
que foûlèvemeoc.  Quel, 
ques-uns  font  envoles 
pour  garder  ie  Palais  de 
l'Amiral*  On  permet  fet- 
îement  le  pillage  des  M  ">i- 
fons  de  Ces  Proches  &  de 
fes  Aliés,  parccqa'iln\> 
toit  pas  aise  de  contenir 
le  Peuple. 

Mais  rimflbns  cet  Arti- 
cle déjà  plus  long  que  je 
ne  le  voulois.  Le  fuivai* 
fera  voir  les  fuites  de  l'aJ- 
faQinat  de  MaUn. 

MATTHIEU  BONELLO, 

Seigneur  Sicilien  ,  rne  le 
Grand-Amiral  Maion  eu' 
1 1  ûo,  &  lui-même  a  les 
ieox  crevés  en  1 161.  Oa 
ne  trouve  rien  pir  del* 
qui  le  concerne. 

Ce  que  j'en  ai  dit ,  lorf- 
qu'il  a  comencé  de  pa- 
roitre  dans  l'Article  pré- 
cèdent ,  eft  totit  ce  que 
j'ai  trouvé  pour  le  faire 
conoitre.  De  ce  qu'il  ê- 
toit  Parent  de  toute  la 
Nobleffc  de  Calabre ,  ie 
foupçone  qu'il  êtoit  AT«r- 
ma nd  d'origine i  qu'il  dè- 
cendoit  de  quelqu'un  de 
ceux  qui  s'êtoient  établis 
en  Sicile  à  la  fuite  da 
Grand-Comte  Roger;  & 
que  fon  nom  êtoit  de  Bo- 
ndit*. Mais  ce  n'eft  là 
qu'un  fimple  foujMjon. 

Je  vais  continuer  de 
traduire  Huguc  Falcaud: 
mais  librement,  cotnel'ai 
déjà  fait. 

Le  lendemain  de  la 
mort  de  Maion ,  le  Roi 
choifit  pour  être  fon  Cou- 
rident  ,  pour  remplir  par 
interimli.  place  &  faire  les 
fonctions  du  Grar.d-Ami- 
r<i/,  pour  être  le  Chef* 
des  Notaires,  ou  Secrétai- 
res ,  &  pour  travailler  a- 
vec  lui  fecrètement  aux 
Afaires  du  Roïaumt^  Hen- 
ri Ariflippo  ,  Archidiacre 
de  Catanc  ,  Home  d'un 
efprit  très  doux  &  bien 
inftrtiit  des  Litres  Griquzs 
&  Latines.  Cet  Archidia- 
cre &  le  Ceaut  Silveftrt 
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JE  VtN  E  MENS 
fous  le  règne  dr.  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

Ce  l'on  ne  peut  les  faire 
confentir  à  ce  qu'on 
leur  demandoit,  qu'en 
les  alïîégeant.  Le  liège 
comenec  le  17  de  Mai. 
Dans  le  même  tems,  on 
ravage  tout  le  Territoi- 
re, les  A flîégés  fe  défen 
dent  avec  un  courage 
égal  à  celui  des  Allié- 
geans:  mais,  pour  évi- 
rer  la  ruine  de  leur  Vil- 
le, ils  conlcntent  enfin 
d'accéder  à  la  Ligue  , 
fauf  la  fidélité  qu'Us 
doivent  à  Ct  m  p e  r  e  u  r . 
Les  Confédérés  vont  en- 
fuite  aflGéger  le  Château 
de  Trezzo,  Place  très 
forte,  où  l'Empereur 
confervoit  encore  un 
tréfor  immenfe.  Ils  le 
prclTènt  avec  tant  de 
vivacité,  qu'au  bout  de 
quelque  tems  ,  la  Gar- 
ni fon  capitule  ,  à  con- 
dition de  la  vie  &  de 
la  liberté.  La  Place  elr 
pillée,  livrée  aux  fiâ- 
mes ,  ôc  totalement  dé- 
truite. Frédéric ,  à  qui 
lanouvèle  du  rétabli  lfe- 
ment  de  Milan  avoit 
paru  faire  peu  d'irapref- 
iian  ,  ne  reçoit  pas,  au 
fîége  d'Ancone,  celle  du 
défaftre  de  Trezzo,  fans 
en  être  extrêmement  a- 
fligé.  C'ell  ce  qui  lui 
fait ,  auflitôt  après  fon 
retour  en  Lombard ie , 
mètre,  le  1  s  de  Septem- 
bre ,  les  Villes  confédé- 
rées au  Ban  de  l'Empi- 
re, à  l'exception  de  Co- 
rne 8c  de  Lodi.  Toutes 
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ment  fondé  »  l'on  ne  dé- 
voie pas  dire  affirmative- 
ment dans  le  même  A- 
bregé  Chronologique  que 
ce  i tune  Tri nce  mourut 
empoifoné  par  le  Comte 
Jean  de  Morrai  ,  furtouc 
ce  irétendu  Empoifoneur 
n'étant  pas  plus  conu , 
que  le  fait  n'eft  certain. 
ï°.  Marguerite  ,  fœur  u- 
tèi  ne  du  précèdent,  la- 
qucle  fut  Femme  d'  Albert 
la  Dénaturé  ,  Margrave 
de  M  {nie,  6i  Landgrave 
de  Thuringe 

Frédéric  eut  piufteurs 
Maîtr-nes.  L'Auteur  cité 
ci- diffus  ne  parle  que  d'u 
ne  feule  qu'il  aptlle  Blan- 
che, &  qu'il  dit  Fille  de 
Boriface ,  Seigneur  dyAi 
gliano.  C'cft  d'elle  qu'  l 
fa  t    naître  les  Bàtirds 
dont  i!  par'e,  entre  lef 
quels  il  fait  mention  de 
pldfieurs  Fil  es  ,  qu'il  ne 
nome  pas  ,  &  dont  il  ^ ie  : 
Une  époufa  un  Comte  de 
Orra,  &  ur.e  autre  un 
Comte  de  Gafeira  ,  iCa 
fcrtC)  OU   Cuferto).  Des 
Mères  des  Enfans  nactt 
rc 's  de  Frédéric  ,  nous  rte 
conoirTrn*  guère j  emore 
tlt  ce  imparfaitement 
que  celle  du  H  <  1   M  an 
fred,  Ou  Maitifro  .  Vo  ci 
de  ces  Bâtards  a  ux  ou' 
font  !e  plti«   conti.v.  :° 
Henri,  qu-  VHiftoire  nome 
Entius  en  Latin  ,  Se  En\o 
en  Italien.  Son  P<re  lui 
tir  épouftr ,  en  1  2  3  3,  /( 
délafie^ou  Adélaïde,  Hé 
filière  en  Sardaigne  des 
i  Judicatures  de  To  i  & 
Je  Gallura  ;  &  le  créa 
Roi  de  Syrdaigr.e ,  en  u- 


ROIS,  &  autres  SOUVE* 
RAINS  en  ITALIE. 


toit  data  VHifloire)  fit  aufft 
révolter  Rimiui  contre 
Empereur.  Girolamo  Rof«* 
lî,  dans  fort  Hilloîre  dô 
Ravenne,  LlvtVl,  croit 
que  toutes  cis  Villes  tom- 
bèrent fous  la  domination 
de  /'Eglifc,  &  que  le  Tape 
déclara  Comte  de  la  Ro- 
maine fon  neveu  Hu«»o- 
lin  de'  Roflï.  Pour  Us  rai- 
fons  que  je  raporterai  dans 
la  fuite  ,  il  me  paroit  plus 
probable  qu'elles  furent 
prifes  au  nom  de  Guillau- 
me, Roi  de  Germanie  & 
des  Romains,  créature  du 
Pape.  Le  Ghirardacci  , 
dans  fon  Hiftotre  de  Bo- 
logne, T.  I,  ditfeulcmcnt9 
(t  Que  les  Peuples  jurèrent 
)?  a* obéir  aux  ordres  du 
»»  Tape  &  des  Bolonois, 
1)  en  confervant  la  liberté 
»y  de  leurs  »>.  Guil- 

laume ,  nouvllement  cou- 
roné  à  Aix-la-Chapelle  , 
fit  ,  cite  année ,  la  guerre 
en  Allemagne  à  Conrad  , 
fils  de  Frédéric  ,  avec  tant 
de  fuccls,  qu'il  le  força  de 
fe  retirer  en  Italie  auprès 
de  fon  Pire.  Je  ne  garanti- 
rois  pas  la  vérité  de  ce  ré*, 
cit ,  lequel  cjl  de  Mathieu 
Paris  ,  par c que ,  dans  les 
autres  Hift'  riens  de  cé 
tems,  il  nef  trouve  pas  La 
moindre  trace  de  la  venue 
de  Conra  1  dans  la  Touille. 

Ann.  1  249,  p  l'if.  Le 
Roi  S.  Louit  s'étant  em- 
barqué,l'année  pi  ëceden- 
re,  pour  aler  faire  la  guer- 
re .tux  Infidlles  dans  le 
Levant ,  pafîa  l'hiver  dans 
l'Ile  -le  Cipre.  Che  année» 
ci ,  /'Empereur  peffa  dans 
la  Poui!  e  ;  O  Pon  ne  trou- 
va point  qu*il  fit  aucune 
entreprife  militaire  dans 
aucun  endroit.  Nous  avons 


vu  dam  Mathieu  Paris  que 

i'A- 


nirfanc  ce  Roïautne  A  I'- 

Empire,  malgré  les  nîuf-:  Marcellin  ,  Evéque  d'A- 
res &  vaines  réclamations  ]  vno  ,  qui ,  par  ordre  du 
de  la  Cour  de  Rome.  Ento  Tape ,  eontinuoit  la  guer- 
fur  un  Pi  ii  ce  de  beaucoup  re,  du  côté  <*»Ancone,  eon- 
d'efprir,  très  brave,habj!e  tre  Frédéric  &  les  Ghibel- 
.ians  l'Art  de  la  guerre.  Il  li'is  fes  P  attifons,  tombs 
fut  le  ptir.cipal  apui  de  dans  Us  mains  des  Sara- 
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Papes. 


de  l'Histoire  d'Italie.  jôf 
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découvrirent  au  Roi  tou- 
tes le*  fourberies  &  Jet 
deneins  de  l'Amiral;  âc 
mirent  tout  en  oeuvre 
pour  J'adoucir  à  l'égard 


pénale  :  mats  le  Pape  rt-  main$  :  mais, ce  Prince,  en 
fufa  d  yconfcnur,  en  dt-  pt,aant  par  Vuerbe  ,  eft 
fant  i^uectn'aotcplus  toé  dans  une  £c/i/<  par 
»  l'ufage  d'avoir  i  Em-    Gui  de  Montfcrt  ,  fils  du 

Il  ri°Uy°U  Pai    Ed^rd^ye  i  Acre  avec   de  Mathiiu  Bonello:  1 

*t  rfon.r  /*  Courone       I  rrop  peu  de  Troupes,  pour  rien  u'auroit  pu  modéra 

faire  quoi  que  ce  foit  de  I  fon  indignation,  fi  l'on 
confidéraUe.  Son  arivée  !  n'eût  pas  trouvé  dans  les 
pourtant  alaime  affes  les  I  t  réfors  de  Maton ,  quel- 
lnfidïlts,  pour  qu'ils  cher-  I  que*  Orncmens  Roïaux. 
client  à  s'en  débararTer  I  qui  faifôient  preuve  de 
par  une  trahifon.  Un  Scé- 1  fes  crimes;  &  qui  convain- 


»  Fils  ,  fi  le  Pire  n'y  re 
>>  nonçoit  pas  aupara 
V  vant  î).  Enfin  ils  fe  /épa- 
tèrent mecontens  Fun  de 
l'autre.  Luce  refla  à  Vé- 
rone, &  Frédéric  aU  vi- 
fiter  les  autres  Villes  de 
la  Lombardit  :  Nous  a- 
xons ,  dans  le  Rullaire  du 
Wonc-Caiîin  ,  T.  //,  Con 


iérat ,  introduic  dans  fa  I  quirent  le  Roi  que  Maion 


tente  fous  pretexre  de  lui  I  l'avoir  toujours  trompe, 
comuniquer  un   fecret ,  |  Le  même  joui  -,  on  aréta 
— y  i  veur  lui  doner  un  coup  I  les  1  Etiine»  ,  l'un  Fils 

?  ^  n  r    V""'  Bus  Ki*  de  Poig™'<*  ^ns  le  fein. 1  *  1 

Luce  ÎU  en  faveur  de  IHl-  Edouard  pare  avec  le  bras, 
lufire  Monafrcre  des  Rel  auquel  i!  elt  blcHe.  L'Af- 
gieufes  de  Sainte  Julie  n  faflm  veut  redoublenmais 
S,  donée  le  XV  des  I  le  Prince  le  renverfe  d'un 

coup  de  pied  dans  IVfto 


Calendes  de  Septembre 
I  18 d'Août),  Indiclion  II. 
l'An  MCLXXXIV  de  1' 
Incarnation  du  Seigneur, 
&  IV  du  Pontificat  du 
Seigneur  Pape  Luce  lll 
Ughelli ,  dans  la  lifi-e  des 
Evéques  de  Vérone,  ra 
porte  une  autre  Bulle  de  ce 


l'autre  frère  de  Maion  . 
tous  deux  Amiraux  ,  & 
Notaire  Matt A/*H,fonAmi 
le  plus  familier.  Tout  es 
que  l'on  put  découvrir  de 
fes  trefors ,  futtranfporté 


_  • . ,  —   ■       —   7  »«iii)'uua 

niac ,  le  jeté  fur  lui  ,  fe  I  fans  retardement  au  Pa- 
faifit  jlu  poignard  ,  &  le  |  lais.  Apres  que  VEunuque 


rue.  Cète  arme  étant  em- 
poifonée,  la  blerïure  qu'il 
avoit  au  bras  fe  trouve 
très  dangereufe  :  mais  un 
habile  Chirurgien  le  gué- 
rit heureulement. 


André  &  la  plufpart  des 
autres,  livres  aux  Bou- 
rcaux  ,  eurent  été  con- 
traints par  les  tourment 
de  révéler  tout  ce  qu'ilf 
favoient  des  afaires  de 
Maion ,  &  d'indiquer  ce 


m.  On  a 

VUle  \eP^te,  clUVe  dut /a  I  ITI"on>  «  abdiquer  ce 
de  nécemhi  ,  °  /  t  *  ? fon  à  la  te,iareffe  de  fa  qu'il  avoir  de  caché  dans 

(  °'  fe,"me  §  qui  n'avoic  Pas   des  ,ieu*  inconus,  ou  dé* 

™J"«J.  I  cratnt  de  s'expofer  ,  en  1 

Ann.  1  1ST  »  p.  4g.  £<  I  Aiçane  tout  le  venin  de 
Tape  Luce  continua  défi- 1  la  plaie  :  mais  ce  fait  eft 
journera  Vérone;  6-,^,  I  très  incertain.  Elle  acou 

iê  vm    \   î^es.r'cî    ch5 dans  ^crtf  d'une  Mtt-|<"««i  erraie  de  beau 
£L*2~  fa0  PÇ»e,ÏÏ  >,/*  "ffe  >  »0"'ée  Aan,  &  fur-  coup  de  menaces ,  qui  hu 
5?SV^A/V_?Wl,!^<^  »»7î.  £-|  furent  faites,  jura  qu?! 

ne  favoit  plus  rien  ,  donc 
il  pût  informer  la  Cour  , 
fi  ce  n'eft  qu'i:  lui  fem- 
bloit  avoir  autrefois  en- 
tendu dire  à  fon  Père, 
qu'il  avoit  mis  en  dépôt 


pofé  ches  fes  Amis  ,  g 
qu'on  eût,  par  ce  moïen, 
trouve  beaucoup  de  cho» 
fes  ;  enfin  Etiène  ,  hls  de 
Maion ,  efraié  de  beaa- 


etonec  A  Vérone  aux  Idesl  douar  d  ctani  encore  en 
it*  M  )  de  Juin,  Indic-lcc  pais,  Thibaut*  Archi- 
«on  III,l'An  MCLXXXV  diaere  de  Liège  ,  oui  Pa- 
rte 1  Incarnation  du  Sei-|  compagnoit ,  elt  élu  pour 
gneur  ,  &  IV  du  Pontih- 1  être  le  Succe&ur  de  Clé- 
cac  du  Seigneur  Pape  Lu  I  ment  IV,  mort  en  1268 

£S,A!1  m^^V"W^0Ur"  fa,re,  autune  c"n£lu«e  a-  On  manda'  cet  Evifue  t 
C3  i  £2  5f  "/?'"^r-   vec  le  peu  de  f0rci  s  la  Cour  i  &  »  A""  l'ordre 

î  vé/on;  P  /i1??  r'^r  70,c>  concluc  une  rrève  ^  ^  à*  rendre  cet 
iu  Ji^%j;fr  1  eoVr\  ic  19m  a-n$  a?ec  les  Sara-  M>r  >  »  répond''  qu'd  eri 
S?«  „ ntESP onsd'fi  \  ^«i«f  fe  rembarque  pour  rendroit  plus  qu'on  D'en 
ïfîi ^fm^tJm^mit>  ,;Af^«.I,e»dant  qu'il   demandoii.  Bn  Se"  8 


i<  fro«  Tape  Luce  III  ref- 
Soit  cependant  toujours  à 
Vérone  ,  lorfquHl  plut  à 
JDieu  de  Vapellcr  à  lui. 
Tous  Ut  Hiftoriens  t'a- 
tordent  à  dire  qu'il  mou- 
Tome  V% 


mams  meurt,  &  le  Roi  I  le  reconduisent  chés  lui 
Henri  ///  le  fuit  de  très  |  700  mille  Tarins  d'or, 
prés  â  l'âge  de  70  ans»!   Bnfuite  l'on  députa  que'- 
après  un  Règne  de  fôlques  perfones  à  CacaHy 
ans  &  quelques  jours.    |  pour  faire  venir  M*iÀ/«»  - 
De$£nttnsqu,jWiflZUo,u//0.-  pour  lui  dire^ 
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£  Vt  N  E  M  E  N  S 
fous  le  règne  Je  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


ces  Villes  paroifTcnt 
s'en  inquiétée  d' autant 
moins  ,  qu' Alexandre 
aprouvoit  leur  réfolu- 
tion.  Hubert  y  Archevê- 
que de  Milan  ,  que  ce 
Pape,  en  i  16 s  ,  avoit 
fait  Cardinal  -  Evêquc 
de  Sabine,  êroiemort, 
le  18  de  Mats  de  Tan- 
née ptécèdente  ,  à  Bè4- 
ne vent  -,  & ,  le  x8  de 
Mai ,  le  Pape  avoit  fa- 
cré  pour  Archevêque  de 
Milan  ,  TArchidiacre 
Caldin ,  qu'il  avoit  au- 
paravant créé  Cardinal 
du  Titre  de  Sainte -Sa- 
bine. Côtoie  un  Home 
recomandable  par  Tes 
vertus.  Il  êtoit  venu  , 
cète  année ,  en  habit  de 
Çcietin  à  Venilçj  fie 
s*êtoit  enfuite  rendu,  le 
ï  de  Septembre ,  à  Mi- 
lan ,  revêtu  du  titte  Se 
de  l'autorité  de  Légat 
Apoflolique  dans  toute 
la  Lombardie.  Frédéric, 
aiant  enfuite  mis  en 
fcmblef  les  Troupes  de 
Pavie  ,  de  Novate  ,  de 
Vetceil,  du  Marquis.de 
Mont  terrât  ,  du  Mar 
quis  ObitfonÀlalafpina 
fie  du  Comte  de  Bian 
drate ,  va  faire  le  dégât 
dans  une  partie  du  Ter 
ritoire  de  Milan.  Les 
Lodigians ,  les  Berga- 
mafqueSj  àc  les  Bref- 
ci  an  s  acoureht  de  1.0  à  1  • 
les  Parméfâns  fie  les 
Créraonois,  de  plaifan 
ce.  Il  fc  livre  un  conv 
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fon  Père  dans  les  feanda- 
leufes  guerres,  que  les  Pa- 
pes lui  firent,  i!  t  ac  fou- 
vent  la  fortune  favorable: 
mais  elle  trahit  à  la  fin 
fon  courage  &  fes  efpé- 
rance.  Il  fut  batu  ,  le  a 6 
de  Mai  1149  >  à  z  milles 
de  Modine  par  les  Bolo- 
nois  &  leurs  Aliés ,  fait 
prionier,  &  conduit  dans 
les  Prifons  de Bologne.  Le  s 
Bourgeois  de  cète  Ville  , 
ridiculement  enorgueillis 
d'avoir  un  Roi  leur  Pri- 
fonier ,  ne  voulurent  ja- 
mais lui  rendre  la  liberté, 
quelques  rançons  confidé- 
rab  les  qui  leur  fufl"ent  ofer- 
tes.  Mais  ils  le  traitèrent 
toujours  avec  le  refpecl, 

Ju'iîs  dévoient  à  fon  rang; 
:  ce  Prince  mourut  à  Bo- 
logne après  plus  de  n 
ans  de  prifon,  le  14  de 
Mars  1 172  j  &  fut  inhu- 
mé très  honorablement 
dans  l'Eglife  des  Domini- 
cains ,  où  l'on  voit  fon 
Maufolee.  Je  m'étens  ici 
fur  ce  Prince  >  p*rceque 
ce  Volume  n'ira  pas  juf- 
qu'à  l'année  de  fa  mort  ; 
&  que  ie  ne  pourai  pas  en 
faire  un  Article  dans  tes 
Savans  &  Illufires  ,  corne 
c'ttoic  mon  deffein.  Il 
tient  un  rang  parmi  les 
plus  anciens  Poètes  Ita- 
liens .  C'en  pourquoi  je 
vais  traduit  e  l'Article  qu'- 
en a  fait  le  Crefeimbeni  , 
dans  fon  Htfioire  de  la 
Poifie  Vulgaire.  T.  III, 
p.  »  7  ,  Edition  de  Venife 
17  }o.  On  verra  que  fi 
cet  Auteur  conoîc  très 
bien  une  partie  impor- 
tante de  X'Hifioire  litté- 
raire d'Italie  ,  il  eft  très 
ignorant  de  VHifioire  gé- 
nérale de  ce  pafs ,  5c  que 
d'ailleurs  il  adopte  très  lé- 
gèrement les  prétentions 
les  plus  mal  fondées  de  la 
Cour  de  Rome.  Enio,  ou 


bat,  Uontoufau  um-l  Anzo,  ou  Lorca**,'  ou 


ROIS,  &  autres  SQUVE- 
RA1NS  en  ITALIE. 

fins,  à  qui  /'Empereur  a» 
voit  confié  la  garde  de  eé 
pals  J  &  qu'après  plus  de  1 
mois  de  prifon  ,  il  fut  pen- 
du publiquement  par  ordre 
de  Frédéric;  cruauté  f me  ri- 
lé  g  t  ,  qui  fit  horreur  à  tous 
les  gens  de  bien ,  &  qui  ne 
fit  qu'augmenter  le  diferé- 
dit  de  ce  Prince  ,  ùt  U 
haine  générale  qu'on  lui 
portoit.  Pierre  de  Çurbjo, 
dans  la  Vie  d'Innocent 
IV,  dit  que  Erédéric  ,  4/- 
te fiant  les  bones  oeuvres  du 
faint  Roi  de  France,  fer* 
ma  tous  les  pajjages  &  les 
ports  de  fon  Royaume» 
pour  qu'il  n'y  pafsât  point, 
&  qu'on  ne  portât  point  de 
vivres  à  l'Armée  navale  de 
ce  Prince  6»  des  Croi  fés. 
Mais  quile  fol  douer  à  {'« 
Hifioire  fi  peu  d'aeord  & 
fipajfionte  de  ces  temi-lk  ? 
Mathieu  Paria  dit  tout  lé 
contraire  f  &  raporte  que 
S.  Louis  ,  étant  en  Cipre, 
envoïa  demander  à  Venife 
un  fecours  de  vivre  s.  Le* 
Vénitiens  lui  défichèrent 
6  Vaijjcaux  ,  chargés  de 
grains  ,  de  vin  ,  d'autres 
vivres  ,  &  d'un  Corps  du 
Troupes.  Les  autres  Villes 
&  lies  en  firent  de  mima 
non  feulement  par  la  per- 
miflion,  mais  encore  fur, 
les  inilantes  prières  do. 
Frédéric.  LMi-meme,RQue 
ne  ppint  paroitre  taire 
ni  oins  que  les  au  très,  en- 
voïa femblablemeoc  à  ce 
Prince  un  grand  fecoura 
de  diver/èa  fortes  de  vi- 
vres. Il  ajoute  qu'au  fur 
jet  de  ce  fecours ,  le  faint 
Roi  écrivit  au  Pape  pour 
le  prier  de  recevoir  en 
grâce  Frédérie  ,  &  de  cef-* 
fer  d'ataquer  &  de  diffa- 
mer un  fi.  grand  Ami  & 
Bienfaiteur  de  VEglift% 
par  lequel  lui  &  toute  IV 
Armte  Chfetsène  avoient 
été  mis  à  l'abri  du  dan- 
ger de  la  famioe,  qui  les 
menaçoit.  La  Rcioe  Blan- 
che, mire  dû  Roi  Louis,  é- 
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tut  vert  la  fn  de  Novem- 
bre ,  e?  qull  fut  enterré  te 
a  y  de  et  mois  { a). 

URBAIN  J2/, 

précedem mtn t  Hu b t r  t  Cri- 
veilo  ,  Archevêque  dt  Ml- 
iun ,  éiu  Pape  à  Virent 
le  ao"  de  Novembre  1  i8t, 
facrè  &  couroné  dans  la  j 
même  Ville,  le  Dimanche 
fliivant  1  de  Décembre, 
flege  1  an ,  1  o  mois  &  a  ; 
jours  j  &  meurt  le  10  d*- 
Oélobre  1 1 S  7  à  Ferrure , 
où  le  Peuplt ,  après  avdir 
célébré  fes  obsèques  pen- 
dant 7  jours ,  le  raie  in- 
humer dans  la  Caché- 
drale. 

U  êroit  d'une  Famille 
noble  de  Mila n.C'eft  mal- 
à  propos  qtfUghelti  & 
d'autres  le  nomenc  lam- 

kfrt. 

I!  fut,  je  ne  fais  par 

3uel  haiard ,  Archidiadre 
t  Bourg*  y  d'où  Thomas 
Bekct,  Arehevtaue  de  Can- 
torbirl  t  qui  fe  rrouvoic 
alors  en  France ,  le  fie  ve- 
nir auprès  de  lui. 

De  recour  en  Italie ,  il 
fut  fait  Archidiacre  de  PE- 
glife  de  Milan }  &  le  Pa- 
pe Luce  III ,  en  1 1 S 1 ,  le 
tic  Cardinal  du  Titre  de 
SainuLaurent-ln-Damafo. 
Le  Clergé  &  le  Peuple  de 
Milan  l'élurent  Archevi- 
que ,  en  1 1 S  f ,  après  la 
mort  de  S.  Atgife.  Il  n'é- 
toit  pas  encore  iacré,lorf- 
que  ,  7  mois  après,  le  len- 
demain des  funérailles  de 
Luce  III  y  les  Rviquet  6t 
les  Cardinaux  s'acordè- 
tenr  unanimement  à  le 
choiftr  pour  Pape  ;  ce  qui 
ftmWe  prouver  que  c'é- 


P  RINCES  contemporaine 

a  voit  eus  dïEléonor  de 
Provenee  »  fa  femme  ,  il 
n'en  lai  ira  que  4.  vivans  ; 
Edouard  »  qui  fut  fon  lue  - 
cerTeur  ;  Edmond ,  qui  fut 
longtems  Roi  titulaire  de 
Sicile  ,  fit  qui  fut  réèle- 
menc  Comte  de  Lancafire^ 
de  Darhi  ,  6c  de  Lêicejler, 
&  Grand- Stuart  d'Angle- 
terre ;  Marguerite,  mariée 

à  Page  de  0  *ns  avt"c  A~ 
lexandre  III,  Roi  d'Ecof- 
fe  i  &  Béatrlx  ,  qui  fut 
Femme  de  Jean  de  Dreux 
II du  nom,  premier  Duc 
de  Bretagne. 


ROIS  D'ECOSSE. 

DAVID  J, 

fixième  fils  légitime  de 
Maeolm  III ,  fuccède,  au 
com enec ment  de  1 1 1  f  ,  à 
fon  frère  Alexandre  1}  fit 
meurt  le  *4  de  Mai  im» 

Sa  piété  ,  fâ  juftice  & 
fon  courage  le  rendirent 
égal  aux  plus  eftiraables 
de  fes  predèceffeurs. 

Il  établie  6  nouveaux 
Eviehit  en  Ecoge  ;  fonda 
des  Monajlèret  i  Se  réta- 
blit ceux  qu'on  Avoir.  dé« 
truits  pendant  les  gucr> 
res  des  règnes  précèdens. 

Le  A  en  eût  été  tout  à  - 
fait  tranquile,  s'il  n'eut 
pas  pris  quelque  part  aux 
troubles,  dont  V Angleter- 
re fur  agitée  au  fojet  de 
la  fucceÛion  au  Trône  a- 
près  la  mort  du  Roi  Hen- 
ri I. 

Il  eut  3  FilS  ;  Henri  ,  qui 

mourut  en.  1 1  j  »,  lainant 
un  fils  apellé  Maeolm  ; 
Guillaume ,  &  David, 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 
■  ■         ■■  — -* 

«*  Que  le  AeK  bien  infV 
7»  truit  des  forfaits  de* 
11  M  ai  on ,  en  a  voit  a  pria 
1»  la  mort  avec  joie  i  6t 
tt  pour  charter  de  fon  ef- 
»  prit ,  par  un  ferment.. 
n  toute  crainte  fit  tout 
W  fbupçon  1  >. (Quoique  flo* 
/7<^o  ne  fe  fiât  pas  beau* 
coup  à  ce  ferment,  comf 
cependant  il  comtoit  qui 
le  Roi  n'oferoit  rien  en- 
treprendre contre  lu i,ean« 
pareequ*  il  au  mit  la  fa  veut 
du  Peuple  j,  que  pareequf 
tous  les  Comtes ,  qui  sTê« 
toient  révoltés  à  l'ocafioit 
même  de  la  more  de  Ma* 
ion  ,  &  coure  la  Calaaru 
ne  man qutroient  pas  de  lé 
fecounr,  1 1  vint  hardiment 
iPalermoy  acompa^nëde 
cous  fee  Geo»  de  guerre» 
Une  crès  grande  multitu- 
de d'Homes  &  de  Fem- 
mes ,  qui  s*étoit  avancée 
au  devane  de  lui  jufqu'à 
l'entrée  de  la  Vil  le,  le  00  n- 
duifu  au  Pal  lis  avec  de 
grands  témoignages  de 
joie.  Il  y  fut  très  bien  re- 
çu du  Roi  ,  qui  lui  ren* 
dit  entièrement  fè«  bontf 
grâces.  U  fut  enfuite  a- 
compagné  îufqu*àfon  Pa* 
lais  par  les  Principaux  dè 
la  Cour ,  lui  vis  de  la  mê- 
me multitude  de  Peupla* 
Par  cète  aclion  fi  célè- 
bre ,  Bonello  s'èroi r  aquii 
cèleraent  la  bienveillance 
du  Peuple  &  dt  la  N Or- 
tie [fe  ,  non  l'eu  1  em  en  t  en 
Sieiîe  ;  mais  encore  au 
delà  du  Phare,  dans  coure 
la  Calaère  ,  la  PouiUa  * 
la  terra  de  Labour,  qu'on 

ne  çefioïc  pas  de  louer  fa» 
hardiefTe  ce  fa  venu;  qu'il 
n'écrirok  inutilement  à 


f  «  )  Bernard  de  Gui  termine  fa  prétendue  Vu  du  Luc*  LU  par  dire  1  On 
dit  que  Von  mit  cite  Spithaphe  fur  fàu  Tombeau. 

Luca  de  dit  lucem  tibi  ,  Luci>  Pontlfîcfttamr 

Oftiay  Paparum  Rom  a  y  Vérone,  morh  i" 
iLuee  ,  Lucquc  te  dona  la  lumière,  Ojiie  le  rontiricat,  Rome  la  Papauté,, 
Vlrone  la  morr.)  A  quoi  Von  opofa  dans  la  fuite  >  corne  une  efpice  d'Apologie 
les  Varê  qui  difent  la  contraire. 

Iramo  Verona  dedjt  verumpeamen  vivere,  Rom* 

Exilium  ,  curas  Oftia  ,  Lu.amori. 

(Au  contraire  Viron*  dona  la  vétUable  vie,  Rama  i'e*U ,,0^if  let  fouci^, 
«M a*  la  mort.  ) 

Vij 
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EVE  SEME  N  S 
fous  le  règne  de  PEmpe- 
teur  FRÉDÉRIC  /. 


que  l'Empe- 
reur ,  mis  en  déroute , 
l'enfuie  à  Pavie.  L'bi-  j 
ver ,  qui  funrient ,  fait 
caire  le  bruit  des  Armes 
dans  la  Lombardie. 

Les  Pi  fans  &  les  Gé- 
nois continuent  à  fe 
prendre  réciproque- 
ment  des  Vaiûeaux  : 
mais  il  êtoit  de  l'inté- 
rêt de  l'Empereur  qu'ils 
fuftent  en  paix.  Il  fe 
fait  donc  des  propor- 
tions d'acomodement  : 
mais  10  Comiflaires, 
Bornés  de  part  fie  d'au- 
tre ,  ne  peuvent  conve- 
nir de  rien. 

Le  Roïaurae  de  Sici- 
le eft  déchiré  par  di- 
Verfes  Factions  des  No- 
bles -,  fie  les  Villes  de 
Palcrme  8c  de  Mcflînc 
font  fur  le  point  de  Ce 
révolter.Le  feu  de  la  dif- 
corde  êtoit  atife  par  le 
Cardinal  Jean  de  Na- 
~le  ,  qui  n'avoir  pour 
toute  qualité  que  la  plus 
infatiable  avarice. 

ixrf8.  L'Empïuui. 
Manuel  envoie  de 
nouveaux  Ambaffa- 
deurs  ofrir  au  Pape  A- 
lexandre  une  grande 
quantité  d'or,  fit  lui 
propofer  «  de  déclarer 
i>  Frédéric  déchu  de  1'- 
j>  Empire  d'Occi4cni j 
n  de  le  conférer  ÏMa 
»  nuel\  fie  de  Paflîirer 
»  i  fes  fuccefleurs  y,.  A- 
Uxandre  refufè  l'or ,  en 
remerciant  cet  Empe- 
reur de  fes  bouc$  imen- 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

 • 

lien  enfin  Errico  (  Henri ) 
fils  naturel  de  /'Empereur 
Frédéric  II  ,  naquit  à  Pa- 
lcrme en  :  z  2  j .  Il  fut  tou- 
jours oeupi  de  la  guerre  , 
dont  Tltalie  itoit  alors 
extrêmement  afiigée.Ilfub 
jugua  la  Saidaigne  en 
1 1  ?  9  ,*  6"  fon  Père  le  dé- 
elara  Roi  de  eète  Ile.  Co- 
rne elle  itoit  du  Domaine 
de  TEglife;  qu'il  ne  voulut 
pas  la  rendre  au  Pape,  qui 
pour  lors  itoit  Grégoire 
IX;  &  qu'au  contraire  il 
fit  une  tris  violente  inva 
fion  dans  TEtat  Eccléfiaf- 
tique,  il  fut  exeomunii 
par  ce  Pontife  (en  1239  ). 
Enfin)  après plufieurs  uv an- 
tures  dtverfes  ,  il  fut ,  en 
1  ?49,  défait  près  de  Mo- 
dem- ,  Cr  conduit  i  Bolo- 
gne. H  y  refia  juj qu'en 
J 171  (  î  1 7  z  j ,  y  mourut^  & 
fut  enterré  magnifiquement 
dans  TEglife  de  Saint  Do- 
tninique.Oa  comte  ce  Prin- 
ee  entre  les  premiers  Pères 
de  notre  Poéfie.  //  eft  re- 
eonu  pour  tel  par  l'Acn 
dètnie  de  la  Crufca  dans 
fon  Vocabulaire;  &  nous 
avons  fait  mention  de  lui 
dans  les  Volumes  précè- 
de m  de  cite  Hiftoire.  Il 
efi  loué  par  le  B*mbe  dans 
fes ,  Profes  ,  Liv.  II  ;  par  le 
Triffin  dans  fon  Caltr lla- 
no  , p .  lo  ;  &  dans  fa  Poé- 
tique, Divif.  III)  fol.  13, 
6c.  ;  par  Celfo  Cittadini 
dans  fes  Difcours  à  la 
louange  de  la  Langue  Tos- 
cane ,  Di(c.  III  «  Edit.  de 
Sic-ne ,  1603  ,  ou  fes  Odes 
(  Cantoni }  font  vanties 
corne  pleines  de  fentimensj 
par  /*A!lacci ,  p.  4  8  de  fon 
Index  des  Poètes  anciens, 
"confervis  dans  les  Bi- 
bliothèque» du  Vatican  , 
de  Earberin  ,  &  de  Chi- 
gi  j  par  /Ubaldini  qui  le 
nom*  dans  le  Catalogue 
mis  au  devant  de  la  Table 
<ks  Leçons  [Documenta 


ROISy  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


Pape  fur  le  même  fujee  : 
mais  rien  ne  put  l'empêcher 
de  continuer  à  poursuivra 
ce  Prince  plus  que  jamais». 
Enfi'i)  nous  avons  une  Lè> 
rre  de  Frédéric  à  ce  Roi, 
laquiie  eft  la  13e.  du  )*• 
Livre  de  celles  de  Pierre 
Des-Vignes,  dans  laquiie, 
à  Vocajion  de*  vivres  &  des 
chevaux  »  il  témoigne  à  S- 
Louis  le  defir  qu*il  a  da 
l'aler  trouver  en  perfona 
pour  la  Croifade  ;  v  fe 
plaint  de  ce  que  la  guerre^ 
que  le  Pape  luifaifoit^Ven 
empêche. Et  cependant Pier- 
:  e  de  Curbio  ,  ne  s' eft  pas. 
fait  un  fcrupule  d'écrire 
tout  le  contraire.  Le  mima 
Paris  nous  aprend  qu'en- 
fuite  le  Cardinal  Capoc- 
c\o,que  le  Pape  envoia  Lé- 
gat en  Pouille ,  fit  révolter 
diverfes  Places  &  divers) 
Barons  de  eète  Province, 
Le  Roi  Enzo  ,  que  fon  Pi- 
re avoit  laiffi  Vicaire  et% 
Lombardie,  êtoit  tranfpor- 
ti  de  colère  contre  les  Par- 
méfans  da  ce  qu'ils  a- 
voient  ci-devant  mis  fes 
Troupes  en  dirouta  §  6* 
contre  Us  Bolonois  à  cau- 
fe  du  mal ,  qu'ils  avoient 
fait  aux  Modénois  ,  6r 
pareequ'ils  avoient  fait  ri» 
volter  ta  Romagne  contra 
fon  Père.  Cète  annicy  les 
Parméfans,wïii  aux  Man- 
touans,  marchèrent  en  for- 
er vers  Brefcello  fu'Ecce- 
lin  ,  pendant  le  fiige  de 
Parme,  avoit  ruiné  de  mi- 
me que  Guaftalla.  Brefcel- 
lo ,  qu'ils  rebâtirent ,  fut 
muni  d"*  une  bone  Garni/on. 
Aiant  ainfi  rendu  le  paffa- 
ge  du  PÔ  fury  ils  condui- 
sirent dans  leur  Ville  lest 
grains,  le  fel)  &  les  vivres, 
dont  eUe  manquoit.  Mais 
voici  que  tout  à  coup  la 
Roi  Enio  parole  aux  por- 
tes de  Parme  avec  les  Cré» 
monois.  Mathieu  Paris  dit 

Sue  fe»  Troupes  entrèrent 
ans  la  VilU  ,  &  qu'eUaa 
en  fortirent  avec  un  grand 
nombre  de  Prifonitrs.C'tJt 
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toit  un  Home  de  mérite. 
11  confrrva  jufqu'a  fa 
mort  le  gouvernement  de 
l'Eglife  de  Milan ?  conie 
le  P.  Pagi  ,  dans  (k  Criti- 
que de  BaroniuSyto.  M. 5 af- 
fi ,  dans  fes  Notes  fur  le 
Roiaumt  d'Italie  de  Sigo- 
niut ,  Liv.  XV  ,  l'ont  dé- 
montré (ans  réplique. 
Le  Tape  Urbain  eonti- 


PRINCES  contemporain,.  .  SAVANS  VJLLVsTRÈS. 


MACOLM  IV 

(accède  à  Ton  aient  Da- 
vid I  en  1  1  n  ,  &  meurt 
en  l\Cu  n'ai  a  ne  pas  en- 
core 2  s  ans. 

La  plus  grande  partie 
du  règne  de  ce  Prince  , 
né  pour  gouverner  rran- 
quiiement  fes  Peuples  du- 
rant la  pair,  fut  remplie 
Jï«tf,ditMuratori,  T.  Vll>  I  de  troubles  inteftîns  ,  & 
ï.  1  i  s  6 ,  p.  f  i,  de  de-  1  de  queièles  fit  de  guerres 
meurer  à  V  trône,  corne  on  I  avec  les  Anglois. 
le  voit  par  dc<  Lèties  qu'il  I  Henri  II,  Roi  d'Anglc- 
icrivlt  de  cite  l'Hic  le  12  I  ferre,  le  voulut  obimer 
de  Janvier  de  cète  année  ,  I  de  lui  rendre  homage  lige 
€r  que  le  Cardinal  Baro-  I  pour  toutes  les  Terres , 


nius  a  publiées ,  0  par  2 
de  fes  Bulles ,  au'on  Ut 
dans  le  Eullaire  du  Mont- 
Caûîn,  T.  Il  y  Conft  tut. 
104  &  20 j.  On  trouvera 
dans  l'Article  de  Frédéric 
j,ïl\*Ann.  11  $6,  ce  qui 
concerne  pour ecte  année 
les  quercles  de  cet  Em- 
pereur  avec  Urbain  III, 
Ann.  1  !  S7  >  P*  3  8.  Les 


que  la  Courone  d'EcoJJe 
polsèdoit  en  Angleterre. 
11  fe  rendit  à  Londre  ;  fit 
refufa  de  rendre  Chôma- 
ge tel  qu' Henri  le  deman- 
doit  :  mais  il  fut  forcé  de 
fuivre  ce  Roi  dans  une 
expédition,  qu'il  aloitfai 
re  en  France.  Bile  ne  fut 
pas  heureufe  pour  Henri , 
qui ,  ne  cherchant  qu'une 


mécontentemens    récipro-  |  ocaiion  de  dépouiller  Ma- 
eues  du  Pape  Urbain  III I  eolm  de  tout  ce  qu'il  a< 
tr  de  /'Empereur  Frédéric  I  voit  en  Angleterre  ,  l'acu' 
augmentaient  de  jour  en  1  fa,  dans  une  Affembléedes 
jour.  Le  Pa;>e  ,  qui  fit  ex-  j  Pairs  à  lortk  ,  d'avoir 

Îédier  à  Vérone  le  4  de  I  été  caufe  du  mauvais  fuc- 
uin  une  B'.'He  en  faveur  I  ces  de  fon  Expédition  en 
des  Religicufes  d.' Sainte-  I  France.  Les  Pairs,  d'acord 
Eupbémie  de  Modène ,  e*-  I  avec  Henri ,  déclarèrent 
toit  tans  de  grands  emba-  I  Macolm  ,  déchu  de  tout 
ras ,  pareeque  ,  dsun  côté  I  dmit  fur  les  Provinces 
l'Empereur  avait  fermé  les  I  qu'il  avoit  en  Angleterre, 
pajfaees  entre  Z'Àilema-l  Au  comencemenr  du 
gne  et  /'Italie  ,  &  ttnoit ,  \  règne  de  Macolm  ,  des 


Mécontens  abufant  de  la 
foibleffe  de  (on  âge,  a- 
v oient  excité  des  troubles 
mais  on  les  avoit  rangés 
à  leur  devoir,  &  plufieurs 
avoient  été  punis.  Ce  qu'- 


come  dans  fa  main  ,  toute 
la  Lorabardie  &  la  Ro- 
rnnene;  6r  que,  d'un  autre 
côté ,  le  Roi  Henri  mal 
ir  ah  oit  les  Etats  de  l'E 
glifo  Romaine  :  mais,  co- 
rne il  avoit  beaucoup  de  ]  Henri  fit  faire  par  VAf- 
courage  &  de  tfle  ,  il  prit  Xfemblée  d'hrck  caufa  de 
la  réfolution  d'emploi  tr  les  1  nouveaux  mécontente 
armes  fpirituéles  contre  V-  \  mens  en  Ecoffe.  Il  y  eut 
Empereur.  //  le  cita  dans  |  une  révolte  conûdérable , 
les  formes  canoniques :mais,  \  qui  n'eut  cependant  point 
quand  il  en  fut  au  point  \  de  fuite.  Pour  en  préve- 


de  fulminer  Pexcomunieu' 
tion ,  les  Véronois  lui  re- 
présentèrent ,  <t  Qu'ils  e*. 
19  t oient  Serviteurs  &  Amis 
»  de  /'Empereur  ,  &  le 
9J  prièrent  de  vouloir  bien 


nir  d'autres,  les  Seigneurs 
confeillèrent  à  Macolm 
d'emploïer  fes  armes  à 
recouvrer  ce  que  les  An 
lois  venoient  d'ufurper 
lui.  Ce  te  guerre ,  qui 


qui  que  ce  fût  dans  les 
parties  même  les  plus  é- 
loignces  de  Roïaumc;  & 
que  les  Comtes  fie  les  Vil . 
Us  de  la  P  ouille  fie  cous 
ceux  qui  s'êtoient  liguét 
avec  eux  ,  n'aiant  plus  au- 
cun prétexte  de  le  rèvol- 
ter,atendoient  fes  confeila 
fit  les  ordres.  En  Sicile , 
fie  principalement  à  Pa- 
terme  ,  tout  le  Peuple  di- 
foit  ouvertement,  «i  Qu'il 
»  regarderoit  corne  En- 
1)  nemi  public  quiconque 
»  entreprendroitquoi  que 
»»  ce  fût  conrre  Mathieu 
>>  Donello  ;   Qu'il  pren- 
•>)  droit  même  les  armes 
9)  contre  le  Roi ,  fi  ,  pour 
>»  la  mort  de  Maion ,  if 
il  exerçoit  contré  lui  quel- 
■>>  que  acte  de  fèvérité  x 
»»  Qu'il  faloit  fe  prêter 
1»  aux  defTeins  de  celui 
»•  qui,  venant  d'écarter 
»  le  danger  qui  mena- 
1)  çoit  le  Ro'iaume  ,  a* 
W  voit  remis  tout  le  mon- 
1)  de  en  liberté»».  Mais  le» 
Eunuques  du  Palait  ,  qui 
tous,  étant  des  Scélérats* 
avotenc  eu  part  aux  pro- 
jets de  Maion,  fk  qui, 
preffés   des  remors  xle 
leurs  crimes, craignoient 
l'autorité  que  Bonello  ve- 
noit  de  s'aquérir  ,  d'où- 
blioieuc  rien  pour  exciter 
contre  lui  l'indignation  de 
la  Reine  &  du  Roi.  C'eft 
pourquoi  >  guidés  par  les 
c  on  (cils  &  furs  de  la  pro- 
tection de  la  Jcei/ie,ils  dé- 
couvrent au  Roi  le  fuiee 
de  leur  inquiétude;  fie  l'af- 
furent,(«QuekS'i>  ne  prend 
Il  pas  fes  précautions  de 
>»  bone  heure  ,  il  eft  me- 
*i  nacè  d'un  péril  qui  n*- 
11  eft  nullement  à,  ncgli- 
«  ger  :  Que  Bonello  s'en- 
>>  orgueillit  fi  fort  de  ce 
M  qui  lui  vient  d'atlver  , 
«i  qu'il  penfe  qu'il  n'y  a 
«  perfooe  dans  le Roieu- 
99  me ,  donc  les  forces  fie 
99  la  puiffance  foient  éga- 
91  les  aux  fient*  ;  Que  0 
9t  voïant  acourir  à  loi  rone 
91  le  Peuple  y  au  gré  d'une 
9i  ardeur  téméraire,  fit  des 
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M  Vt  N  E  M  EN  S 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


tioas  pour  l'Eglife  Ro- 
maine j  ôc  répond  à  fa 
proportion,  «Qu'elle 
s>  foufre  de  grandes  di- 
»  Acuités  -,  &c  qu'il  ne 
»  lui  convient  pas  ,  ê 
s>  tant  Pape ,  de  traiter 
»  d'une  pareille  A  faire, 
»  puilque  Ton  devoir 
î>  eft  de  procurer  la 
9>  paix  ôc  non  d'alumex 
a>  La  guerre  ».  Pafchal 
III  meurt  dans  le  Pa- 
lais du  Vatican  ,  le  to 
de  Septembre,  n'aiant 
plus  de  Cardinaux  de 
fonObédiancc.  Cela  n*- 
empexhc  pas  Tes  Adhé- 
rans  d'élire  Pape,  en  fa 
place ,  Jean  ,  Abbé  de 
Strumé  ,  qu'  Alexandre 
avoit  fait  Cardinal-E- 
vé*quc  de  Tufculum,  & 
oui  prend  le  nom  de 
Çalixte  fff. 

La  haine  des  Ro- 
mains contre  la  Ville 
d'Albano  fe  fatisfait  en- 
fin, en  la  ruinant  entiè- 
rement ,  après  un  lîége 
de  peu  de  jours.  Ckrif- 
iian  ,  Archevêque  de 
Maience ,  c toit  dans  le 
vo  i  Ci  nage  avec  quelques 
Troupes ,  oc  n'ofe  rien 
entreprendre  en  faveur 
de  cète  Ville.  Les  Ro- 
mains ,  pour  fc  vanger 
du  terrible  échec,  qu'ils 
avobnt  reçu  ,  l'aunée 
précédente  ,  au  liège  de 
Tufculum ,  en  vont  ra- 
vager le  Territoire  dans 
l'intention  de  traiter  la 


E  M  P  E  R  £ URS 
D'OCCIDENT, 

*  . 

ROIS  DES  ROMAINS- 


d'Amour  du  Earberino  , 
&  dit  que  fes  Sonnets  & 
fes Odes/*  trouvent  à  Flo- 
rence dans  la  Bibliothè- 
que Strozzi  ;  enfin  par 
Redl  ,  p.  t)6  de  fes  Re- 
marques fur  Ton  Oithi- 
rambe  de  Ea cch us  en  Tof- 
cane ,  où  il  cite  un  M  fi. 
des  Poéfies  de  et  Prince 

Îu'U  avait  en  fa  poffeffion. 
lour  nous .  nous  n'avons 
ru  de  lui  qu*une  Ode  {Can- 
zone  ),  qui  fe  Ut  dans  le 
Recueil  des  Juntes, &  dans 
U  Mfi.  }2i4  du  Vatican 
avec  une  autre  Ode  &  un 
Sonnet ,  fol.  oo  ,  yx ,  & 
i  i4.C'eft  le  Sonnet^  donc 
i!  vient  de  parler,  que  le 
Crefeimbeni  raporre  pour 
effiai.  C'eft  une  Pièce  mo- 
rale &  politique  de  très 
bon  feus  :  mais  qui  ne  fu- 
fi  t  pas  pour  juger  du  ca- 
lent du  Roi  En\o  ;  ce  que 
l'on  auroic  pu  faire  d'a- 
près une  Pièce  de  plus 
grande  étendue.  »°.  Sel- 
vaggia  ,  que  Frédéric  do- 
na  pour  Femme,  en  1238, 
auTiran  Çceelln  de  Roma- 
no  9  fon  zélé  Partifan  ,  & 
donc  les  Noces  (e  célé- 
brèrent avec  grande  pom- 
pe à  Vérone,  le  jour  de  la 
Pentecôte,  j  °.  Manfred , 
ou  Mainfroi ,  né  d'une 
Soeur  des  Marquis  Lanclay 
Seigneurs  Lombards  éta- 
blis dans  le  Roiaume  de 
Sicile.  Après  la  more  de 
fon  frère  Conrad  ,  il  de- 
vint Roi  par  le  vœu  des 
Peuples  ,  &  peut-être  par 
fes  incrigues.  Ce  fut  un 
Prince  de  beaucoup  d'ef- 
pric ,  fage  ,  prudenc ,  cou- 
rageux ,  très  digne  du 
Trône  malgré  le  mal  que 
la  Cour  de  Rome  &  des 
Ecrivains  vendus  à  cèce 
Cour  en  ont  dit,  Objet 
de  la  haine  &  des  perle. 


ROIS y  &  autres  SOVVEm 
RAJNS  en  ITALIE. 


ce  qu'il  n'efi  pas  fi  facile 
de  croire.  Il  vint  enfuit*, 
à  Mo  dé  ne  avec  une  nom- 
breufe  Armée  de  Crérao- 
nois  ,  d' A  !  lemans  ,  &  d'- 
autres Peuples  y  auxquels 
le*  Modèfois  fe  joignirent. 
Les  Bolonois  ,  avec  beau- 
coup de  Troupes ,  s'étoient 
avancés  jufqu'à  2  milles 
environ  de  Modètie,  à  la 
Foffalca.  La  Chronique  de 
Brefcia  dit  que  les  Brefc 
clans  &  les  autres  Confé- 
dérés de  Lombatdie  mar- 
chèrent au  fe  court  des  Bo- 
lonots  .  dont  alors  le  Po- 
deftà  /toit  Philippe  de  gli 
Ugoni  de  Bt  efeia.  Les  Vil- 
les de  la  Romagne  leur 
envolèrent  auJTf  quelque» 
renforts. H  fe  dona,le  mer- 
credi 26  de  Mai  j  une  ter- 
rible bataille ,  dans  laqué- 
le  ,  après  un  grand  carna- 
ge ,  le  vaillant  Roi  Enzo 
fut ,  non  feulement  batu9 
mais  encore  fait  prifonier 
par  les  Bolonois  avec  uts 
très  grand  nombre  des  fiçns% 
6r  Buofo  de  Doara,  Géné- 
ral des  Crémonois.  Le» 
Bolonois  le  conduisent  en 
triomphe  chès  eux  i  &  le 
mirent  dans  leurs  prifons. 
Il  y  furvécut  plus  de  z% 
ans  à  fa  dif grâce ,  traité 
néanmoins  avec  beaucoup 
d'honeurs  &  de  politeffes. 
Toutes  les  Litres  que  V~ 
Empereur  ,  fon  père  ,  écri* 
vit  aux  Bolonois,  toutes 
les  ofres  de  rançon  qu'il 
leur  fit ,  ne  purent  en  ob- 
tenir la  liberté  de  fon  Fils. 
Ils  penfoient  que  c*êtoit 
pour  eux  le  comble  de  la 
gloire  de  garder  un  Prifo- 
nier fi  confidérable ,  un 
Rot ,  fils  ,  quoique  bâtard^ 
d'un  Empereur.  Si  le  Tex- 
te de  Pierre  de  Curbio  n'* 
efi  pas  défectueux ,  il  y  ai 
de  quoi  s'étoner  qu'il  ait 
écrit  que  les  Bolonois  rem- 
portlrent  cite  Victoire  le 
XIII  des   Calendes  de 
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9>  ne  point  faire  ce  pas  dans 
9>  leur  Ville  ,  parcequ^il 
9,  fer  oit  grand  bruit ,  & 
91  leur  oeaRoneroit  des  A- 
9»  f aires  fâcheuses  »>.  Ce 


fuc  également  funefte  aux 
î  Nations,  fut  termines? 
par  un  acomodemenr. 
Henri  reftkua  les  Comtés 
de  Cumbcrland  &  de  Hu- 
fut  ce  qui  l'engagea  de  qui-  thington  ,  &  garda  le  Nor- 
ter  Vérone,  &  de  fe  mètre  \  thumbcrlani,  que  les  E- 


II 


en  chemin  pour  Ferrare  , 
en  intention  d"y  exécuter 
te  qu'il  avoit  projeté.  Voi- 
la  ce  $u' Arnold  de  Lubec 
nous  aprend  Liv.IIl,  Ch. 
18.  Gervais  deTilberi  dit 
contraire  fii'/J  s'êtoit 


coffois  prètendoient  feur 
devoir  apartenir ,  &  donc 
ils  avoienc  pofsedé  du 
moins  une  partie.  Ceta- 
comodemenc  prodtiific  en 
Eccffe  un  mécontenre- 
mentprefquegénétal.ATd- 
fait  entre  /*Pape  tSr  Z'Em-  colm  fnt  reeardé  corne  un 
pereur  un  acomndement  ,|  Prince  fans  courage  &  peu 


Nobles  même  prendre 
«  fes  confcils  ce  fe  foà- 
»>  mètre  à  fes  ordres  j  il 
»  croit  que  tout  ce  qu'il 
»)  comande  eft  permis  ,  & 
91  qu'il  exige  anflt  de9 
»  Grands  de  la  Cour ,  le 
i>  même  refpetft  que  le 
i>  Peuple  lui  rend  •  Que 
»>  cependant,  il  s'atache 


fui  même  itoit  figné  ;  6* 
eue  ce  fut  enfuite  qu'Vv 
bain  fe  rendit  à  Fer  rare. 
On  trouve  la  mime  ehofe 
dans  le  Chronogrnphe  Sa- 
xon. Quoi  qu'il  en  foit,  le 
Tape  êtoit  à  peine  arivé 
dans  cite  Ville  ,  qu'il  y 
tomba  malade,  Cr  paffa  , 
le  1 9  d"0(lobre,à  une  meil- 
leure vie. Le  Peuple  de  Fer- 
rare  ,  après  Ini  avoir  fait 
pendant  i  jours  de  folem- 
niles  obsèques  ,  lui  dona 
la  fépulture  dans  la  Ca- 
thédrale. La  plufpart  des 
Hiftoriens,  fe  copiant  Vun 
l'autre  y  ont  écrit  qu'Vr 
bain  ,  aiant  reçu  la  dou- 
loureufe  nouvile  de  la  pri- 
fa  de  Jérufalem  par  Sala- 
À\T\  ,  ne  put  pas  fuporter 
le  chagrin  qu'il  en  eut  ,  & 
que  ce  fut  la  caufe  de  fa 
mort.  Il  efl  bien  dificile  de 
troire  qu'en  auff.  peu  de 


»>&  s'engage  tout  lei 
i»  de  par  des  fet  mens  & 
»  par  des  conditions  de 
m  fociété  jufqu'alors  in- 
i»  conues  :  Que  de  plut 
i»  les  Seigneurs  d'au  delà 
»  du  Phare  ,  drfefpéré» 
»»  pour  cela  même  qu'- 


il aiant  jufqu'alors  ofen- 


capable  de  régner.  La  feu- 
le crainte  àtsAngtois  em- 
pêcha qu'on  ne  fc  révol- 
tât ouvertement.  Le  cal- 
me fuc  enfin  rétabli  par 
une  Affemblée  des  Etats , 
dans  Taquélc  il  fe  fît  des 

rigîemens  utires.  i  „  remci)t  de  8loire  jnJ 

Les  Eeoffots  prefscrenH  „  veut  dorénavant  ne 
alors  Macolm  de  fe  ma- 1  „  courir  auciin  rjf  de 


i>  fé  le  Rot ,  ils  le  i 
«  implacable ,  exhortent, 
»>  par  de  fréquentes  Lc- 
9»  tres,ce  jeune  Efprit,  s'i. 
»  veut  fe  couvrir  entiè- 


rier ,  afin  de  lai  (Ter  des 
Succerteurs  :  mais  il  leur 
déclara  qu'il  avoit  fait 
voeu  de  continence. 

11  jouit  enfuite  de  la 
paix  jufqu'à  fa  mort ,  n'ê. 
tant  principalement  ocu- 
pé  que  de  bàrir  des  Egli 


i>  faire  tous  fes  êforti 
ïï  pour  rétablir  entière- 
91  ment  la  liberté  du  Roi' 

i»  curiré  ,  qu'il  ne  poura 
i»  pas  aquérir  durant  la 
9»  vie  du  Roi ,  &  de  ne 


fes,  de  fonder  desMonaf-  !  „  $  fe  perfuader,  leuré 
teres  t  &  d'enrichir  tous  |  „  r?ar  ,M  promerfe.s  cronï. 


les  Moines 

GUILLAUME, 
dit 

LE  LION, 

furnom  ,  que  lui  mérita  fa 


»  pé  le  bras  droit, 
99  pardonàr  fi  fncilei 


»*ms ,  c« «  nouvile  fi  fu- 1  grandeur  d'ame  dans  l'u- 
nefte  fut  parvenue  jufqu^à  1  ne  &  l'autre  fortune  ,  eft 
Ferrare.  Si  le  Pape  Urbain  1  proclamé  Roi ,  après  la 
mourut  de  chagrin  ,  romel  mort  de  fon  neveu  Ma- 
onPa  prétendu,  ce  fut  bien)  (0lm  ll\  en  l  i6t  i  âgé  de 
plutôt  pour  avoir  apris  que  \  près  de  49  ans  ;  &  meurt 


prcceJemment  Saladin  a- 
voit  batu  /'Armée  chre- 
tiene  ,  pris  diférentes  Vil- 
les ,  &  formé  le  fiégt  de 
Tir. 

La  Ville  de  Jérufalem 
•voit  été  prife  par  Sala- 
din y  le  2  d'Oflobre,  &  le 
Pape  Urbain  1  il  mourut 
17  jours  après.  On  avoit 
dit,  corne  on  l'a  vu  dans 
'»  le  Volume  précédent,  que 
le  Pape  Urbain  II  êtoit 
roort  do  chagrin  qu'il  a- 


en  1914,  dans  fa  74e. 
année. 

Quand  ce  Prince  ala 
rendre  homage  pour  les 
Comtés  de  Cumbcrland  & 
d'Huthington  ,  il  rede- 
manda \eNorthumberland. 
Henri  II  s'exeufa  de  le 
rendre  fur  le  champ,  par- 
cequ'aiant  été  cédé  par 
un  Traité  ,  le  Roi  ne  pou- 
voie  l'aliéner  que  de  con- 
cert avec  le  Parlement , 
qu'il  promit  d'anembler 


>»  peufe»  de  la  Cour,  que 
»  celui,  dont  il  avoit  cou- 

'e  lui 
ment. 

»>  Que  le  Roi  penfe  & 
i>  dit  en  effet  qu'il  a  pér- 
il du  fon  bras  droit  par 
11  la  mort  de  Maion  »». 
Ils  ajoutent  ,  u  Que  ce 
y}  Jeune  Home ,  avide  de 
>>  gloire  &  puiffamment 
•»  aipuilloné  par  de  pa- 
i>  reilîes  exhortations,  eft 
1»  capable  de  toutofer& 
1»  de  tout  entreprendre  \ 
•»  &  que  ,  fi  Pou  ne  Ce  ha- 
i>  te  pas  d'obvier  aux  ef- 
i»  fets  de  fembîables  con- 
i>  feils ,  il  fe  portera  fa- 
11  cilement  où  ^efïervef- 
1)  cence  de  fon  efprit  & 


l'il 


1)  l'impécuouté  de  fon  â 
>?  l'entraîneront;  &  qu 
1»  ne  fera  nulllement  re- 
1»  tenu  par  l'horreur  du 
9)  parjure:  Qsit  c'climan- 

V  iv 
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EVÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FRÉDÉRIC  I. 


mais  ils  renoncent  à  ce 
deflein ,  parccque  l*E 

Slife  Romaine  refufe 
'y  confentir.  ■ 
-    L'Empereur  Frédéric 
palTc  l'hiver ,  errant  de 
diférens  côtés  dans  les 
Territoires  de  Pavie  , 
d'Afti,  de  Novare,& 
de  Verceil,  &  même 
dans  quelques  endroits 
du  Montfcrrat.  Les  Pa- 
véfans,irrité$  de  ce  <ju*- 
un  de  leurs  Nobles  avoit 
eu  les  ieuxctev espar  Ton 
ordre,  en  témoignoient 
leur  mécontentement 
de  manière  4  lui  faire 
craindre  pour  fa  vie  \ 
ce  qui  le  mètoitdanslc 
cas  de  n'ofer  coucher 
plus  de  i  ou  j  jours 
dans  le  même  lieu.  Voi- 
lant enfin  que  Tes  Afai- 
res  prcnoicnt  fans  çclTe 
un  plus  mauvais  train, 
&  que  les  Confédérés 
de  Lombardic  aflem- 
bloient  une  Armée  de 
ao  mille  Homes,  il  dé- 
poli* dans  le  Château 
deBiandrate  50  de  leurs 
Otages-,  Se,  paiTantdans 
le  Montferrat,  diftribue 
les  autres  dans  les  Châ- 
teaux du  Marquis  Guil- 
laume ,  furl'atachement 
duquel  il  pouvoit  com- 
ter.  Ce  Marquis,  aiant 
cependant  difpofeHum- 
bcrtIII ,  Comte  de  Sa- 
voie, fon  beaufrère, 
par  des  ofres  avanta- 
geufes,  à  doner  à  l'Em- 
pereur un  libre  partage 
fV  fes  Esatsi  Frédéric 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


jou,  frère  de  S.  Louis ,  il 
fuc  aimé  de  ta  plus  famé 
partie  de  fes  Sujecs.il  per- 
dit couragcufemrnt  la  vie 
dans  la  bataille  que  Char- 
te d'Anjou  lui  livra  ,  le  iC 
de  Février  n66,  près  de 
Bènevent.  Son  corps  ne  fut 
trouvé  que  }  jours  après 
la  Bataille  j  & ,  corne  il 
itoit  mort  exeomunié , 
Charle  ordona  ,  dit  Mu- 
raton',  T.  VIII ,  p.  j 71  , 
qu"or.  Penterrât  pris  du 
Pont  de  Bènevent  dans  u- 
ne  vile  foffe  ,  fur  laquèle 
Us  Soldats tpar  compaffion 
&  pour  mémoirk,  juèrent 
chacun  une  pierre.  Tèlc  fut 
la  fin  de  Manfred  ,  Prince 
digne  d'un  meilleur  fort  , 
pareequ'à  l'exception  de 
Venvie  exorbitante  de  ré- 
gner ,  qui  lui  fit  violer  les 
Loix  ,  &  de  quelques  au- 
tres fautes,  fuite  de  lafoi- 
bleffe  humaine  ,  il  réunit 
en  lui  de  fi  grandes  qua- 
lités ,  qu'il  y  a  des  Hifto- 
riens  qui  l'ont  mis  à  côté 
de  /'Empereur  Titus  ,  fils 
de  Vefpafien.  La  Ville  de 
Manfredonia  rend  fon  nom 
immortel.  Il  en  jeta  les 
fondement  ,  &  la  fît  bâtir 
entièrement,  pour  y  tranf- 
porter  le  Teupie  de  celle 
de  Siponto,  fituée  dans  un 
air  mal  fa'tn.  Ces  Loix 
violées  par  l'envie  démé- 
furée  de  régner,  annon- 
cent Je  reproche,  que  l'on 
fait  à  Manfred  d'avoir  u- 
furpé  la  Courqne  fur  fon 
neveu  Conradin.  Ce  point 
d'Hilloire  n'eft  pas  ablo- 
lument  bien  net. Manfred, 
aiant  fait  reconoitre  pour 
Roi  fon  Neveu,  jeune  En- 
fant ,  que  fa  Mère  élevnit 
en  Allemagne  ,  avoir  été 
déclaré  Régent  du  Roi- 
iaume.  Il  eft  affés  proba- 
ble ,  qu'il  afpiioit  à  la 
Courone  :  mais  on  ne  peut 
pas  l'acufer  tour  uniment 
de  l'avoir  uïurpée.  Jl  pa- 
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ternés  d'une  fi  grande  difm 
grâce  ,  fe  retirèrent  dans 
leur  Ville,  qu'ils  fe  mirent 
à  bien  pourvoir  &  bien  for- 
tifier, parecqu'ils  voïoicnè 
de  loin  quèie  tempête  êtoie 
prête  à  fondre  fur  eux.  En 
effet,le  Cardinal  Octavien 
vint,  au  mois  de  Septem- 
bre ,  les  affieger  avec  tou- 
tes les  forces  des  Bolonois 
&  des  Aigooi ,  c'efl  à  dira 
de  la  Fad ion  Guelfe  chaf- 
fée  de  Modène.  Si  l'ata- 
que  fut  vigoureufe  ,  la  dc~ 
fenfe  ne  1 


jour  .  les  Afjiéçeant 
la  Ville,  a- 


le  fut  pas 

Un 

jetèrent  dans 
vec  une  Bricole  ,  ou  Ma- 
chine à  lancer  des  pierres^ 
un  Ane  mort ,  ferré  d'ar* 
gent  ,  &  une  autre  charo- 
gne. Le  Teuple  courageux 
de  Modèn-,  irrité  de  cita 
ignominie  ,  fortit  avec  tant 
d'impéfuofitc  ,  qu'il  prit  la 
Bricole  6  la  mit  en  fié- 
ces.  Après  s'être  opiniâtre- 
ment foùtenus  durant  plus 
de  j  mois ,  les  Modènois, 
fe  vo'iant  fans  efpéranea 
de  fecours  ,  prêtèrent  l*o- 
reille  à  l'ofre  que  le  Car- 
dinal leur  f  ai J oit  de  trai- 
ter de  la  paix.  Elle  fut 
conclue  le  I  y  de  Décembre. 
Ce  que  l'on  trouve  dans  la 
Chronique  du  Moine  de 
Padoue ,  que  Modène  fê 
fournit  aux  BoJonois  ,  ejl 
fans  fondement.  Ils  confer» 
vèrent  leur  liberté:  mais  em 
s'engageant  de  refier  fidè- 
les au  Tarti  du  Pape ,  & 
d'eu  recevoir  garnifon  dans 
leur  Ville,  s'il  Loit  be~ 
foin.  On  trouve  les  Arti- 
cles de  eète  paix  dans  le 
1 8e.  Livre  de  Sigonius.  Les 
Rangoni  &  les  autres  Ba- 
il is  de  Modène  revinrent 
alors  dans  leur  patrie,  qui 
fut  exemtêe  de  l'Interdit 
jeté  fur  toutes  les  Villes 
adhérentes  à  /'Empereur  , 
i  qui  l'on  fit  un  crime  de 
s'avoir  pas  permis  qu'il 
fût  obfervé  dans  les  Villes 
de  la  Pouille.  Pendant  que 
les  Armes  Pontificales  <^ 
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voit  eu  de  la  prife  de  la 
même  Ville  par  les  Infidè- 
les -,  &  cète  prife  fe  trou- 
ve ne  précéder  fa  mort 
que  d'une  quinzaine  de 
jours.  Les  Hiflo riens  fe 
lbnt  acordés  à  nous  doner 
une  faufile  caufe  de  la 
mort  des  a  Urbains. 

GREGOIRE    VIII , 

çlu  Pape  à  Ferrare  le  27 
d'Oclobre,  auffitôt  après 
l'inhumation  ^Urbain 
III  ,  facré,  dans  la  même 
Ville ,  le  Dimanche  1  de 
Novembre,  meurt  à  Pife, 
le  17  de  Décembre  ,  n'- 
aiant  ocupé  la  Chaire  de 
de  S.  Pierre  qu'un  mois 
Se  20  jours. 

11  écoit  de  Binevent)  & 
s'apeiloit  Albert  Mora. 

Dans  fa  jeunefle  ,  il  fe 
fit  Moine  dans  VOrdre  de 
Çîteaux. 

Sa  feience,  fon  éloquen- 
ce,  la  pureté  de  fa  vie,  fie 
fes  talens  le  rirent  apel- 
ler  A  la  Cour  de  Rome.  Il 

y  fut  fait  Pr  lire -Cardinal 
du  Titre  de  Saint  Laurent- 
in-Lucina,  &  devint  Chan- 
celier de  rEglifc  Romaine. 

Ce  Pape  ,  que  tous  les 
Hiftoriens  ont  extrême 
ment  loué  ,  ne  tarda  pas , 
dit  Muratori ,  T.  Vil ,  p. 
f  Q,  a  répandre  dans  toute 
la  Chrétienté  des  Lètres 
circulaires ,  qu%on  lit  dans 
les  Annales  de  Roger  dç 
Hovederi,  &  que  le  Cardi- 
nal Baronius  raporte.Dans 
(es  Lètres,  il  exhorte  vi- 
vement tous  les  Fidèles  à 
fecourir  la  Terre-Sainte , 
&  leur  preferit  des  Jeûnes 
&  des  Prières  pour  apaifer 
la  colère  de  Dieu.  Leib- 
fiitz  a  publié,  dans  fon 
Trodromus  ad  Codicem 
Juns  Gentium  (  Introduc- 
tion au  Code  du  Droit  des 
Gens  ) ,  une  Lcrre  de  ce 
Pape  à  Henri ,  Roi ,  élu 
Empereur  des  Romains, 
pour  prouver  que  dès-lors 
le  titre  d'Empereur  élu  /- 
toit  en  ufage:  mais  cite 
Lètre  ne  peut  pas  être  ad- 
mift  (me  firiiable,  par- 
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xprès.  Mais  il  diféra  y 
fous  prétexte  de  la  guerre 
qu'il  aloit  entreprendre 
contre  la  France.  Guil- 
laume l'y  fuivit  ;  &  ,  vpi- 
iant  toutes  fes  follicita- 
rions  inutiles,  il  retourna 
dans  fon  Roïaume ,  où 
les  brigandages  de  quel- 
ques-uns de  les  Sujets  le 
rapelloient.  Quand  il  eut 
réprimé  les  Brigands  ,  6c 
fait  bâtir  plufièurs  Forts 
pour  les  contenir  ,  il  en- 
vola des  Députés  fommer 
Henri  II  de  lui  rendre  le 
Northumbcrland  ;  &  lui 
déclarer  la  guerre,  en  cas 
de  refur.  Ce  Prince ,  que 
la  guerre  centre  ia  Fran- 
ce obligeoit  de  ne  pas 
multiplier  fes  Ennemis, 
promit  de  rendre  ce  que 
David  I  avoit  pofsèdé 
dans  le  Northumbcrland  ; 
&  Guillaume  s'en  mit  en 
pofleflion  ,  en  proteftant 
pour  la  confervation  des 
droits,  qu'il  croioit  avoir 
fur  le  refte  de  cète  gran- 
de Province. 

Les  t  Notions  ne  fu- 
rent pas  longtems  en 
paix.  Il  fe  Ht  réciproque» 
ment  des  courfes  fur  les 
frontières.  Les  Anglois , 
pour  avoir  le  terns  de  fai- 
re de  plus  grands  prépa 
ratifs,  achetèrent  une  trê- 
ve ,  qu'ils  n'avoient  pas 
dertein  d'obferver.  Aiant 
enfuite  bien  examiné  le 
Camp  des  Ecoffois,  &  pris 
leur  tems  ,  ils  trouvèrent 
moïen  d'enlever  le  Roi 
d^Ecoffe  ,  qu'ils  conduifi- 
rent  en  Normandie,  où  le 
Roi  d* Angleterre  le  fit  en- 
fermer dans  la  Tour  de 
Falaife.  La  prife  de  Guil- 
laume fut  fuivie  d'une  in- 
vafion  des  Anglois  dans 
le  Cumberland.  ils  en  fu- 
rent repouflfés  avec  perte. 
Il  v  eut  enfuite  une  vé- 
ritable trêve  jufqu'à  ce 
que  Guillaume  eut  i  e  cou- 
vre la  liberté,  qu'il  n'ob- 
tint qu'en  foûmètant  fa 
perfone  &  tout  fon  Roi- 
iaums  à  la  Courant  d'An- 
gleterre 


1»  quer  de  fens  &  de  pru- 
i>  dence  que  de  s'imagi- 
)i  ner  qu'il  y  eut  quelque 
»  chofe  de  facré  pour  qui, 
i>  bravant  let  droits  du 
»  Serment  &  de  l'Affini- 
1»  té,  n'a  pas  craint ,  in- 
»  grat  a  des  bienfaits 
1)  fans  nombre ,  de  tra- 
1»  hir  &  d'aflafliuer ,  mal- 
i>  gré  fon  innocencej  un 
1)  Beaupcre ,  qui  s'etoie 
iï  conduit  corne  un  Père 
m  à  (on  égar  J  ,  auquel 
>*  même  il  avoit  eu  l'obli* 
»  gation  de  recouvrer  fon 
»»  patrimoine:  Que  les  im- 
i»  putations,  qu'il  a  faitet 
i>  à  1*  Amiral ,  de  concert 
i»  avec  fes  Compllces,font 
»fau(Tesj6c  queMaion  n'a» 
i>  voit  pas  deftiné  pour  lui- 
»>  même  les  OrnemensRoi- 
t)  taux  trouvés  parmi  fea 
)>  tréfors  ;  &  qu'il  s'en 
»  étoit  pourvu  pour  les 
î>  préfenter  en  Etrènes  an 
1»  Roi ,  fuivant  la  coûtu- 
1)  me,  le  premier  de  Jan- 
11  vier;  mais  que  Bonello 
M  n'avoir  pas  fait  tant  de 
>>  fociétés ,  tant  de  ligues 
»  uniquement  pour  met 
1)  Maion  :  Qu'il  ambitio- 
ne ,  qu'il  fe  prépare 
î>  quelque  chofe  de  plus 
»  grand  ,  à  quoi ,  par  ce 
»  comencement,  il  a  cru 
«  s'ouvrir  une  route  plus 
»  comode  ».  Par  ce  di£- 
cours  &  d'autres  fembla- 
bles  fouvent  répétés,  ils 
font  enforte  que  le  Roi 
n'admet  plus  Bonello  par- 
mi fes  Amis;  &  qu'il  croit 
qu'il  n'avoir  tuè  Maion  , 
que  pour  exécuter  plus  li- 
brement Se  plufrot  le  def- 
fein  ,  dont  il  avoit  faic 
part  à  quelques  Traîtres, 
de  le  priver  lui-même  de 
la  vie.  Corne  il  fe  portoit 
facilement  à  punir  ,  fai- 
fant  effort  fur  lui-même 
pour  diférer  de  tirer  van- 
geance  du  complot  qu'il 
croïoit  réel ,  il  cft  forcé 
par  la  néceflité  d'en  at- 
tendre le  tems  convena- 
ble ,  jufqu'à  ce  que ,  le 
tumulte  s'érant  apaifë,  ta 
chaleur  &  l'mpétuofuè 
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le  les  Otages  -, 
monte  à  cheval ,  efeor- 
tt  feulement  de  $o  Ca- 
.Taliers  -,      vj  coucher 
à  Saint- Ambroife  encre 
Turin  5c  Sufe.  Le  len- 
demain matin ,  il  con- 
tinue fa  route-,  &  fait 
pendre,en  aprochant  de 
Sofe  t  Z:it0  de  Prcndo , 
l'un  des  principaux  No- 
bles de  BreCia  ,  qu'il 
avoir  en  otage ,  lui  re- 
prochant d'avoir  enga- 
gé tes  Milanois ,  les 
Brefcians,les  Novarois, 
ks  Lodigians  ,  oc  les 
Verceillois  à  joindre 
leurs  Troupes  pour  af- 
ficger  le  Château  de 
Biandrate.  Il  n'eft  pas 
pluftot  entré  dans  Sufe, 
que  les  Habitans  pre- 
ncut  les  Armes  \  Se  dé- 
livrent les  autres  Ota- 
ges ,  en  difanr,  «  Qu'ils 
»  a  voient  rout  à  crain- 
»  dre  de  la  vangeance 
»  des  Lombards,  s'ils 
»  laiftoient  emmener , 
s>  par  chés  eux  en  A  lie  - 
yy  magne  ,  un  fi  grand 
3-»  nombre  de  leurs  No- 
s>  bles.  Averti  même,  à 
ce  qu'on  prétend  ,  par 
fon  Hôte,  il  laitfê  dans 
fon  lit  Hartman  de  S'i- 
beich ,  qui  lui  reflem- 
bloit  ;  &  ,  le  déguilant 
en  Domeffcique ,  il  part 
avec  c  autres  feulement  j 
marche  corne  -préparant 
les  logemens  pour  un 
Grand- Seigneur  qui  le 
fui  voit  ;  Ec  ,  par  des 
chemins  détournés  & 
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roîc  que  les  circonftances 
même  des  Afairrs  le  mi- 
rent dans  une  efpCce  de 
néceflïtc  de  fe  faire  do- 
ner  ,  ou  de  recevoir  des 
Peuples  le  titre  &  l'auto- 
rité de  Roi.  Mais  il  dé- 
clara qu'après  fa  more  la 
Courant  apartiendroit  à 
l'on  neveu.  Si  c'éroit  réè- 
lement    fon    intention  ; 
Dieu  feul  le  fait.  40.  Fré- 
déric t  Prince  d'Amiocht^ 
qui  mourut  en  1  240.  f  °. 
Une  Fille,  dont  le  nom 
n'eft  pas  conu  ,  laquéle 
Frédéric  dona  pour  Fem- 
me à  Thomas  d^Aquino  , 
Comte  de  Cerra.  6°.Conf- 
tance^  qu'il  maria  lui-mê- 
me à  Conrad  Gattano  ,  de 
la  Branche  des  Gactani 
de  Pife. 

Lairtons  à  prèfent  par 
ier  Muratori. 

Ann.  1 1  18  ,  p.  I]  8. 
Les  Milanoh  ,  qui  n'a- 
voient  plus  rien  à  craindre 
du  côté  de  Pavie  ,  ai  ont 
uni  leurs  armes  à  celles 
des  Pavéfans  ,  des  Nova- 
rois  ,  des  Tortonois  ,  des 
VerceilJois,  des  Crémaf- 
ques  ,  des  Alexandrins, 


&  des  Lodigians  ,  vinrent 
jufqu'à  Borgo-San-Donni- 
no  ,  qu'ils  avoient  dejfein 
de  douer  aux  Plaifanttns. 
Ils  y  trouvèrent  campée 
l'Armée  des  Crémonois, 
des  Parméfans  ,  des  Reg- 
gians  ,  &  des  Modènols  j 
&y  déchus  de  leur  ef pitan- 
ce ,  ils  tournèrent  du  côtt 
du  Po.  Quand  ils  avivèrent 
aux  environs  de  Gibello, 
Us  Crémonois  Cr  leurs  A- 
liis  j'y  firent  voir  ;  &  ,  le 
6  de  Juin  y  Us  leurjréfen- 
tèrentla  bataille.  Elle  du 
ra  depuis  la  neuvième  heu- 
re jufqu'à  la  nuit  ;  &  Us 
Milanois  furent  défaits.  Il 
y  en  eut  beaucoup  de  »rii, 
qui  furent  emmenés  à  Cré- 
mone. La  Chronique  de 
Parme  dit  que  cèta  AAion 


toient  ocuféet  contre  les 
Modénois,  /esTarméfan» 
&  les  Bania  de  Reefiio 
marchèrent  contre  cète  Vil- 
le ,   dont  ils  ataquèrent 
quelque*  Faubourgs.  Sui- 
vant /'Ancicne  Chronique 
de  Regeio ,  Simon  de* 
Manfredi,  l'un  des  Ba- 
nis de  cète  Ville  ,  lui  pritt 
au  mois  de  Juin  ,  les  Châ- 
teaux de  Novi,d'Arola  & 
de  Saint-Eriène.  Sigoniut 
ajoute  que  Us  Reggians  & 
le  Roi  Enio  firent  orifO" 
nière  toute  la  Garni/on  <**'- 
Arola  ,  &  de  plus  aoo  Ca- 
valiers Tarméfans  ,  qui 
venoient  pour  farder  ce 
Château.  Enzo  voulut  en- 
fuit* faire  maffacrer  cet 
Prifonicrs  a  la  vue  de  Par- 
mi* ;  (f  ee  Cruel  en  aurait 
pajjé  fon  envie  ,  fans  qu'on 
lui  remontra  que  Us  Par- 
méfans poiivoient  lui  ren- 
dre la  pareille  avec  ufu- 
re  (a).  Cite  année  ,  les 
Manfredi  de  Faente,  Fa- 
mille qui  comence  alors  k 
faire  parler  d'elle  dans 
l'Hiftoire*  sUmparèrent  de 
leur  Ville  ,  en  chaffant  la 
Garni  fon  Bolonuile.  Sui- 
vant les  Annales  de  Cesc- 
ne,  les  Comtes  de  Ba- 
gnacavallo  sUtant  rendus 
maîtres  avec  leurs  Parti- 
fans  de  la  Ville  de  R.  a  ven- 
ue ,  en  chassèrent  Gifi  de 
Polenta  &  la  FactionGnel- 
fe  ,  alnfi  que  le  remarque 
au  ffi  Girolamo  Rofïî,  Liv, 
VI  de  l'Hinoire  de  Ri- 
venne.  Ce  fut  pourquoi  le 
Cardinal  Oétavien  décla- 
ra les  Ravegnans  Enne- 
mis &  Rebelles  de  i'E» 
glife  Romaine  ,  du  Rot 


r. 


(  a  )  Quelques  unes  des 
Chroniques  citées  ici 
brouillent ,  ou  le9  dates , 
on  les  faits.  Le  RoiEnto^ 
fait  prlfonier  par  les  Bolo- 
nais le  26  de  Mai,  ne  pot 
pas  aler,  avec  les  Ret- 
flans  ,  reprendre  AroU  , 
pris  dans  le  mois  de  Juin 
par  Simon  4i*  Mswfredl. 
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PAPE 


ctque  fon  adrefft  eft  con- 
traire à  l'ufage  de  ces 
tctns  là. 

Ughelli ,  dans  la  Lift* 
des  Evêques  de  Pife ,  r«- 
portt  Us  Privilèges  Gr  les 
Exemptions  aeordies  par 
le  Marquis  Conrad,  qui 
fe  qualifie  Fils  du  Mar- 
quis de  Montferrar,  aux 
Pifans  en  confidération  des 
feeours  qu'il  en  avoit  re- 
çus dans  la  dé/enfe  de  Tir 
affligé  par  Saladin.  Sui- 
vant les  Annales  de  Gè- 
ne ,  Liv.  Iih  le  mime  Con- 
rad écrivit  à  l'Empereur  , 
&  aux  Rois  de  France , 
d'An£lererre  &  de  Sicile , 
pour  implorer  leur  feeours 
dans  les  prefjans  be foins 
des  Chrétiens  du  Levant. 
Il  ejl  vraisemblable  que  le 
nouveau  Pape  Grégoire 
VlII  fe  rendit ,  le  10  de 
Décembre,  à  Pife,  pour 
en  exhorter  le  Peuple  &  les 
Génois  à  faire  les  plus 
grands  efforts  afin  de  fou- 
tenir  la  fortune  chancelan- 
te des  Chrétiens  Latins 
dans  le  Levant.  Mais  la 
Trovidence  en  difpofa  d'u- 
ne autre  manilrp  ;  puifque 
te  Pontife  ,  jx  digne  ,  par 
tes  rares  vertus  ,  d'une 
longue  vie  y  étant  tombe 
malade  dans  la  même  Ville 
de  Pife,/uf  a p elle  de  Dieu 
four  un  meilleur  féjoury  L 
17  du  même  mois  de  Dé- 
ambre  j  &  fon  Corps  fut 
inhumé  dans  la  Cathédrale. 

Tous  les  hi fi 0 riens  do- 
uent il  ce  Pape  les  plus 
grandes  louanges.  Il  me 
Jemble  que  tout  ce  qu'on 
en  peut  dire  raifonable- 
rnent,  c'eft  qu'il  ne  fut 
pas  allés  Jongtems  fur  le 
Siège  Pontifical,pour  four- 
nir matière  à  mal  parler 
de  lui  ,  corne  Pape, 

CLEMENT  ///, 

Romain  ,  précédemment 
Paul ,  ou  Paulin  SeoJaro^ 
Eve  que-Cardinal  de  Pré- 
nèfle  ,  ou  P 'alejlrine  ,  eft 
ape  a  Pife*  le  1 9  de 
Décembre  1 1 S7.  Il  eft  in- 
iromtë  le  leodcoitin  Oi- 


Richard  Cœur  de  Lion 
l'afranchit  de  ces  condi- 
tions  injuftes  ;  &  VEcofJe 
rentra  dans  fon  indépen- 
dance. 

Jean  Sans-Terre  voulut 
obliger  Guillaume  à  s'a- 
lier  avec  lui  contre  la 
France  >  &  fon  refus  au 
L'oit  produit  une  guerre  , 
fi  Jean  &  les  Anglois  a- 
voient  pu  la  foùtenic 
alors.  On  acomodemenr, 
renouvellé  depuis  tous  les 
ans  jufqu'à  la  more  de 
Guillaume ,  affoopit  tou- 
tes les  querèles. 

ALEXANDRE  II, 

âcc  d'environ  16  ans,  fuc- 
cède  à  fon  père  Guillau- 
me en  1  z  14;  &  meurt  dans 
fa  41e.  année  en  1149, 
aiaut  régné  a  y  ans. 

Il  eut  pour  première 
Femme  Jeane  d'Angleter- 
re ,  foeur  d1 'Henri  III  ',  de 
laquèle  il  n'eut  point  d'- 
Enfans.  En  fécondes  no- 
ces ,  il  cpouOa  Maricy  fille 
d'Ingelbrand  Cumin  de  l'u- 
ne des  plus  nobles  &  des 
plus  puiltmtes  Maiibns 
CPEcofJe.  Elle  le  rît  père 
d' Alexandre  ,  fon  fuccef- 
feur. 

Alexandre  II  porta  fur 
le  Trône  une  prudence 
fopérieure  à  (on  âge  ;  & 
Jic  confirmer  par  les  E- 
tats  aûemblés  tous  les 
A&et  du  règne  de  fon 
Père. 

Il  fut  profiter  des  que- 
rèles dtf  Jean  Sans-Terre 
avec  les  Barons  Anglois , 
auxquels  il  dona  quelques 
feeours.  Il  fe  joignit  de 
même  au  Prince  Louis  de 
France,  que  les  Mécon- 
tens  élurent  pour  Roi  ;  ce 
qui  le  Ht  excomunier  par 
le  Pape.  Après  la  mort  de 
Jean  ,  tout  fut  apaifë  par 
la  fage  politique  du  Com- 
te de  Pembmok  ,  Régent 
pendant  la  Minorité  d'- 
Henri  III ,  au  feeours  du- 
quel Alexandre  conduifit 
lui-même  du  fecoors,iorf- 
que  la  Noblejfê  Angloife 
fe  rcvolça. 


que  la  nouveauté  met 
dans  les  Bfprits  fuient  e- 
teints. En  atendant,  il  fait 
demander,  tant  à  Bonello9 
qu'à  fes  Cautions  ,  60 
mille  Tarins,  qu'il  avoie 
promis  de  doner  à  la  Cour 
pour  la  reftitotion  vie  fon 

rttrlmome;  &  que  Maion? 
l'infu  du  Roi  ,  avoit  dit 
penfe  fonGendre  de  paier. 
Bonello ,  que  la  demanda 
imprévue  d'une  vieille  dè- 
te  furprend  &  nui  voit 
que  le  Roi  ne  le  fait  plut 
apeller  que  rarement  à  la 
Cour ,  &  qu'il  ne  l'admet 
plus  où  fa  coutume  étoic 
de  Tadmctre ,  eft  emba- 
raife  de  ce  que  de  pareillet 
nouveautés  lui  peuvent  ac 
nonecr.  Son  efpnt  eft  en 
même  tems  fortement 
troublé  de  foupçons  6t 
frapé  de  ce  que  le  Chant- 
bélan  Adénulf,  le  plus  in- 
time des  Amis  de  Maion0 
eftrout  puirTantaln  Cour9 
&  de  ce  que  cet  Home 
6c  fes  autres  Ennemis  ,  le 
votant  privé  des  confeils 
&  des  fé-cours  de  V Arche- 
vêque qui,  miné  par  la 
longueur  de  fa  maladie, 
étoit  mort  depuis  quel- 
ques jours,exerç;oier.t  leur 
haine  contre  lui  plus  au- 
dacieufement  &  plus  on- 
vercement  que  de  cou  m  - 
me.  Il  penfe  que  tout  cela 
ne  fe  fait  point  fans  le 
confentement  du  Roi , 
pareeque  de  pareilles  gens 
n'étoient  pas  capables  d*- 
ofer  rien  contre  lui,  s'ils 
n'etoient  pas  certains  que 
le  Roi  n'etoit  plus  dans 
les  mêmes  difpofitions  à 
fon  égard.  L'audace  &  la 
fureur  font  pou  (Tés  jufque- 
la,  que  beaucoup  dépens 
voient,  pendant  la  nuit, 
Philippe  Manfellot  Neveu 
d' Adénulf ,  fe  promener  , 
Avec  des  gens  armés ,  le 
long  de  la  Rue  de  Mar- 
bre, 6c  parler  fort  tard 
devant  le  Palais  de  Bonel- 
lo. Celui-ci,  qu'on  en  inf- 
truîc  ,  place  ,  la  nuit  iui- 
van  te  ,  des  Soldats  armés 
en  embufeade  dans  des 


Digitized  by  Google 


316      Abrège  chronologique 


EVtNE  MENS 
fous  U  règne  de  PEmpc  • 
renr  FREDERIC  1. 

peu  praticables  »  il  fi 
Tend  dans  fon  Roïau- 
me  de  Bourgogne  -,  & 
parte  eniutie  en  Alle- 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


fe  pajfa  le  premier  Jeudi  de 
Juin  i  &  que  les  Reggians 
tCarivkrent  pas  aJJ'és  tôt, 

d'où  vint  le  Proverbe ,  Le   Pleine  expofition  de  l'A 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITAUE. 


Guillaume  &  4es  Bolo- 
nois.  Ainfi,  Us  Afaires  de 
la  Romague  comencirene 
à  fe  brouiller  de  nouveau. 
A  propos  du  Roi  Guillau- 
me ,  j'ai  raporté  ,  dans  la 


Apres  un  Ions  liège , 
les  Confédérés  de  Lonv 
hardie  prènenc  le  Chà 
de  Biandrate  ;  re- 
ceux  de  leurs 
,  qui  s'y  trou- 
voient  renfermes  >  & 
mailacrenr  prefaue  rou- 
te la  Garni  fou  Alleman- 
de. Entre  ceux  qu'ils  c- 
pargnent,  ils  choififlent 
so  des  plus  nobles  &  , 
des  plus  riches  ,  qu'ils' 
douent  à  la  Veuve  de  j 
Zilïo  de  Prando ,  pour  \ 
Qu'elle  vange  la  more 
de  fon  Mari  par  la  leur, 
ou  qu'elle  en  cire  du 
moins  de  fortes  ran- 
çons en  forme  de  dédo- 
mmagement. Les  Confé- 
dérés entrent enfuite  en 
guerre  avec  les  Pavé- 
fans  &  le  Marquis  de 
Montserrat ,  qui ,  feuls 
de  ce  côté,  tenoient  en- 
core pour  l'Empereur. 
Dans  l'intention  de  fer- 
rer Pavie  de  plu*  près, 
lesMilanois,les  Crémo- 
nois  &  les  Plaifantins 
fe  tranfportent  dans  u- 
ne  plaine  entte  cète 
Ville  $c  celle  d'Aftû 
Là,  dans  un  endtoit  où 
le  Terriroire  de  Pavie 
confinoit  avec  le  Mont- 
serrat, ils  jètent  les  fon- 
demens  d'une  Ville  , 
ui'ilsmètent  bientôt  en 


fecours  de  Reggio.  l'Au- 
teur de  la  Chronique  île 
Plaifance   dit  feulement 
qu'il  y  eut  entre  eux  une 
«rende  bataille,  &  que  les 
Mil.1i.ois  s*emparirent  de 
EurTeto.  Mais  le  Pape  Ho- 
norius  III ,  à  qui  les  I- 
nimitiês   fanguinaires  de 
ces  Peuples  caufoitnt  beau- 
coup de  chagrin,  leur  en- 
vou  pour  Lépat  le  Cardi- 
nal HuRolin^Evéqued'Of- 
t te ,  qui  vint  a  bout  de  mi- 
tre la  paix  entre  les  Mila- 
nois  6*  les  Plaifantins  d*u- 
ne  part ,  &  Us  Crémonois 
&  les  Parméfans  de  Vau- 
tre. Ecoutons  prifenttment 
Galvano  Fiamma  -,  qui  dit 
hors  de  place  ,  c'efi  à  dire 
a  Pan  i  2  ;  ■> ,  que  les  Mi- 
o'\s,  étant  Jfortis  en  cam- 
pagne avec  leurs  Aliis,  pri- 
rent ,  le  6  de  Juin,  le  Châ- 
teau de  Santa-Croce;  que, 
le  17  de  Juillet ,  ils  ata- 
qulrent ,  dans  U  Pofie  in- 
expugnable  de  Gibel \o,les 
Crémonois,  les  Tarmé- 
fans  >  les  Reggians  &  les 
Modénots ;  qu'ils  en  vin- 
rent  aux  mutins;  qu'il  y  eut 
beaucoup  de  Morts  départ 
&  d'autre  i  &  que ,  le  len- 
demain ,  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  Buffeto  Gr  de 
plus  de  10  autres  endroits 
de  la  dépendance  de  Cré- 
mone :  mais  qu'à  la  priè- 
re det  Députes  de  Bolo- 
gne ,  venus  pour  faire  la 
paix ,  Ut  Sortirent  du  Cré- 
monois. Je  ne  fais  pat  Jf 
let  Crémonois  avoient  a- 
lors  tant  de  poffcflîont  en 
deçà  du  Pô.  Mais  Galva- 


faire  de  Comacchio ,  Ch. 
t6,  ,  un  Diplôme  de  ce 
Prince   du    1  d'ORobra 
1  249  ,  par  lequel  il  done 
en  Fief  à  Thomas  de  Fo- 
gliauo ,  Noble  de  Reggio, 
neveu  &  Maréchal.du  Pa- 
pe Innocent  lV,les  Droits 
qui  lui  dévoient  apar tenir 
par  le  Dro't  de  ï'Empira 
dans  la  Ville,  Diftrict  & 
Evêché  de  Cent*  8c  dans 
Bertinoro  ,  Territoire  & 
Diftriel ,  &c.  Depuis  long- 
tems  /'Eiïlife  Romaine  Re- 
voit plus  la  Seigneurie  de 
elte  Province,  &  mime  n'y 
préttndoit  plus  rien.  Ella 
apartenoit  a  /'Empire  ;  &  , 
pour  s'en  affurer ,  qu'on 
fajfe  atentioh  que  ce  fût  la 
T.ipe  même,  qui  fit  obte- 
nir du  Roi  Guillaume  ce 


don  ah 

dans  fa  Bulle  de"  confir- 
mation, le  même  Pape 
cenfeffe  que  ees  Erats  font 
à  /'Empire.  C'eft  pour  cela 
même  qu'on  met  dans  la 
Sentence  prononcée  con- 
tre Frédéric  au  Concile  de 
Lion  ,  pour  un  de  fet  cri" 
mes  de  s'être  emparé  de  ta 
Marche  d'Ancone  ,  du 
Duché  de  Spolète  ,  &  de 
Bénevenr  :  mait  on  ne  s'y 
plaint  point  de  ce  qu'il  a- 
gijjoit  en  Maître  dont  la 
Romagne.  Enfin  que  l'on 
faffe  encore  atemion  au 
Diplôme  raporté  par  U- 
ehelit  dans  la  Lijle  det 
Evêques  de  Sarfïna  ,  par 
lequel  le  même  Thomas 
deFogliano,  corne  Comte 
de  la  Romagne  ,  eide  ,  U 
1  d'Août  :ii9,à  TEvcque 
de  Sarfina  quelques  Châ- 
teaux ,  qu'il  dit  clairement 
tire  de  Jurifdicliôn  Impé- 
riale. Dit  tfn'Eccelin  fut 
la  prifon  du  Roi  Enio, 
que  Frédéric  , 


on  Neveu  ;  &  qut 


ut  d'être 


no"  ne  parle  prefque  point 
de  cite  paix  ,  &  n'a  pat 
bien  eonu  ceux  qui  la  né- 
gocièrent, C'étott  ainfi  que 
let  V.llea  de  Lombardie 


ôede  fa  mord  oient  réciproque- 
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manche  %  &  meure  à  Ro- 
me ,  le  28  de  Mars  1 191, 
aiant  ocupé  la  Chaire  de 
S.  Pierre  j  ans  ,  j  mois  , 
&  9  jours. 

Sigonius,/<  Panvini,  Ba- 
ronius ,  Uchelli  &  d'au- 
tres^ dit  Muratori,  T. VII, 
P«  f  9  *  fe  font  imaginés  , 
qu'après  la  mort  de  Gré- 
goire VIII ,  /«  Chaire  de 
S*  Pierre  refla  20  jours  va- 
cante ;  £  que  le  fucceffeur 
de  ce  Pape  ne  fu*  élu  qu'au 
mois  de  Janvier  de  Vannée 
fuivante  :  mais  il  réfulte 
des  preuves ,  aportits  par 
le  P.  T.igi  ,  que  Véledion 
d'un  nouveau  Pape  fe  fit 
l  t  1  9  du  même  mois  de 
Dietmbre  ,  où  Grégoire 
VIII  mourut.  Les  Chroni- 
ques de  Tife  ,  donées  par 
Ughdli  dans  le  III*.  i  orne 
de  l'Italie  Sacrée,  portent: 
Le  XIV  des  Calendes  du 
même  mois  (  de  Janvier, 
**efi  a  dire  le  19  de  Dé- 
cembre )  le  Cardinal  Paul , 
Evique  de  Prénefie ,  qu»on 
avoit  tiré  de  V Hôpital  de 
Saint-Paul  de  Ripa  d'Ar- 
no,  fut  élu  Souverain  Pon- 
tife dans  la  même  Eglife 
Cathédrale  (  de  Pife  )  ;  & , 
par  la  grâce  de  Dieu, fut 
nomé  Clément  UI. 

Ann.  1 1S8  ,  p.  63.  Le 
Pape  Clément  III  fit  par- 
ler d'acomodement  aux  Sé- 
nateurs de  Rome;  & ,  co- 
rne il  éioit  leur  coneitoïen^ 
&  que  Us  malheurs  des 
Chrétiens  Latins  dans  le 
Levant  itoient  regardés  a- 
lors  corné  de  grandes  an- 
nonces de   la    colère  de 
Dieu,  il  trouva  les  Ro- 
mains difpofés  à  Vacomo- 
dément.  Baron ius  an  re- 
porte PAtie }  &  je  l'ai  do- 
nc plus  complet  dans  la 
Dinertat.  41  des  Antiquit. 
d'Ital.  Cet  Acte  eftdu  der- 
nier de  Mai.  Les  Romains 
y  rendent  au  Pape  toutes 
les  Régales  :  mais  Clé- 
ment facrifie  à  leur  haine 
implacable  ta   mile  de 
Tufculum  trop  voifine  de 
Rome  ,  &  même  celle  de 
Tivoli.  //  confarrt  It  ntt- 


ALEXANDRE  III , 

n'aiant  pas  tout  à  fait  8 
ans,  fuccede,  en  1249  > 
à  Ion  pere  Alexandre  II  ; 
&  meurt  en  123 5,  dans 
fa  4fe.  année,  après  un 
règne  de  37  ans. 

II  ne  lairta  poinr  d'En- 
fans ,  quoiqu'il  en  eût  eu 
î  de  marguerite  d'Angle- 
terre ,  fille  d'Henri  III.  Sa 
féconde  femme,  qui  ne 
devint  point  iMcre,  fut  Io- 
lande  ,  Jïile  du  Comte  de 
Dreux. 

Les  premières  années 
de  fon  règne  furent  peu 
tranquiles.  pareeque  les 
Cumins  ,  les  pltrens  ma- 
ternels ?  le  tinrent  dans 
une  efpcce  d'efclavage,  & 
fe  fervirene  de  leur  auto- 
rité pour  vexer  les  Peu 
pies.  On  fe  foûleva  con. 
tre  eux  ;  &  l'on  aréta  fon 
mariage  avec  Marguerite^ 
ri! le  d'Henri  ///,  que  l*on 
déclara  fon  Curateur. 

Cet  «rangement  n'em- 
pêcha pas  quelques  Sei- 
gneurs  de  fe  foùlever,  de 
s'emparer  de  Sterling^  de 
changer  les  Mini/Ires,  & 
de  caufer  de  très  grands 
troubles:  mais  le  calme 
fut  rétabli  par  la  mort  de 
Walter  leur  Chef,  qui  fut 
empoilbné,  dit-on  ,  par 
fa  Femme  ;  &  le  Roi  prit 
alors  en  main  les  rênes 
du  Gouvernement. 

En  1 167  ,  Achon  ,  Roi 
de  Norvège,  vint,  avec 
une  Flote  confidérabie , 
faire  une  décente  en  E- 
cojffe.  Alexandre  Smart , 
dont  l'arrière  Petitfils  fut 
le  premier  de  ecte  Mai- 
fon,  qui  fut  Roid'Ecoife. 
força  les  Danois  de  fc; 
rembarquer  avec  perce  de 
plus  de  16  mille  Homes. 
Par  un  Traité»  qui  fe  rit 
enfuite  avec  Magnus,  fil» 
d'Aehon  ,  les  Iles  Hébri- 
des reftôrent  à  VEcoffe  , 
moïènant  4  mille  marcs 
d'argent  ^Alexandre 
dona  fur  le  champ,  & 
100  qu'il  s'engagea  de 
doner  chaque  année. 


SAVAXS  &  ILLUSTRES. 

'ieux  convenables  aorour 
de  fou  Palais  i  &  done  or- 
dre à  d'aurres  de  fe  pro- 
,  mener  par  la  Galerie  cou- 

I  verre  juf.  ju'à  la  Porte  Gai- 
j  cula  &  de  paner  <fc  dere- 

patfer  plufieurs  fois  de- 
vant la  Mai  fon  d'Adénalf, 
efpérant,  par  ce  moïen, 
fi  Philippe  (brtoic  cet© 
nuit ,  corne  la  précéden- 
te ,  ou  qu'il  ferait  rencon- 
tré par  les  uns  dans  le 
partage  de  quelque  rue,  ou 
qu'il  com  Dei  oit  dans  l'em- 
bufeade  des  autres; 
voulant  faire  voir  co  mê- 
me tems  a  Ces  Ennemie 
qu'il  ne  manquo ;c ,  ni  de 
Soldats,  ni  de  courage , 
pour  les  exterminer  tous 
jufqn'au  dernier,  fi  la 
craince  d'ofenfer  le  Roi 
ne  le  retenoit  pas.  Ton» 
fes  eens ,  aiant  ainfi  parte 
prefque  la  moitié  de  la 
nuit  fans  dorinir,rentrenc 
fa  us  avoir  rien  rai  t.  Ponr 
lui,  qui  recouoît,  par  cère 
avanture  &  par  d'aurr?» 
faits  ,  ce  que  le  Roi  peut 
penfer  ûic  fon  comte  ,  & 
qui  croît  néceflaic*  de 

rurvoir  tout  aucremeuc 
fa  fureté ,  fê  voïant  en- 
core artës  de  tems  pour 
confulrer  &  délibérer  - 
inûruit  Mathieu  de  Sauta- 
Lucia  ,  fon  Coufin  ,  te 
d'autres  Seigneurs  de  Si- 
cilcy^ue  fes  Lètres  avoiene 
ratfemblés  à  P*lcrmey  de 
tout  ce  qui  lui  vient  d'a- 
river  i  &  leur  aprend  , 
«  Que  fes  Ennemis,  s'é- 
»>  taut  joints  aux  Eunu- 
i>  ques  du  Palais  pour  ai- 
»  grir  le  Roi  contre  lui , 
»»  n'avoient  pas  eu  de  pei- 
»  ne  à  venir  à  bout  de 
»>  ce  qo»ils  vcwloient  ;  & 

II  qu'il  ctoit  déjà  prelfé, 

par  le -Roi,  pour  ie  paie- 
11  ment  d'une  viei!!edère, 
1»  Jorf qu'i I  s'atendoit  d'é- 
»  rre  récompt  nfê  d'en  a- 
«  voir  cor.iêrvé  la  vie». 
Il  les  prie  enfuite  &  le» 
conjure  par  la  foi  de  l'a- 
mitié &  du  Traité  ,  qu'il» 
avoiene  dernièrement  fait 
entre  eux  ,  <  t  de  n  e  loi  paa 
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E  Vt  N  E  M  E  N  S 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

» 

fc  défcndre.Pourla  peu- 

£ler  ,  ils  y  font  paûer 
:s  Habicans  de  7  Bourgs 
voi lins.  Le  principal  c- 
roic  Marengo,  que  j'ai 
fouvenc  nomé  dans  le 
fécond  volume  de  cet 
Ouvrage.  Enfin,  pour 
mieux  marquer  leur 
haine  contre  l'Empe- 
reur ,  ils  noment  cete 
Ville  Alexandrie  ,  du 
nom  d' Alexandre  III: 
mais ,  la  précipitation, 
avec  laqucle  ils  avoient 
conçu  le  deflein  de  cète 
Place,&  l'avoient  exécu- 
té, ne  leur  aianepas  per- 
mis d'aflembler  ailes  de 
matériaux  ,  la  plufpart 
des  maifons  n'etoient 
couvertes  que  de  paillej 
ce  qui  done  ocafîon  à 
leurs  Ennemis  de  l'apel- 
ler,par  Acùùon.  Alexan- 
drie de  la  Paille  y  nom 
qu'elle  porte  encore. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  bien 
peuplée  &  bien  fortifiée, 
elle  eft  eu  peu  de  tems 
en  état  de  mètre  fur 
pied  15  mille  Homes 
de  bones  Troupes ,  In- 
fanterie &  Cavalerie.  Le 
Marquis  Obitfon  Ma- 
iafpina  ,  qui  n'êtoit 
guère  moins  pui  fiant 
dans  la  Lombardie  que 
dans  la  Lunigiane,  voi- 
lant les  Afaires  de  l'Em- 
pereur ,  dont  il  avoit 
fuivi  le  parti  jufqu'a- 
lors ,  abfolument  rui- 
nées ,  fe  hâte  de  s'unir 
aux  Confédérés  ;  &,  le 
ja  de  Mars ,  conjoin- 
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ment  eome  des  Chevaux 
fans  frein  9  et  fe  ruinoient 
l'une  l'autre  :  mais  ce  qu'il 
y  avoit  de  pis  e'ejl  que  la 
foie  Dif  corde  fe  glijfoit  en- 
tre les  Habitans  d'une  mi- 
me Pille'.  Cète  année,  la 
Nobleffe  &  le  Peuple  de 
Plaifance  f$  brouillirenti 
&  le  Peuple  ,fe  prévalant, 
corne  c'efl  la  coûtume  ,  de 
la  fupériorité  de  fes  for- 
ces ,  chaffa  de  la  Ville  i- 
gnominieufement  le  Podef- 
tAj  qui  pour  lors  itoit 
Gui  de  Bufto  de  Milan.// 
wiva  pis  dans  la  fuite , 
corne  nous  le  verrons.  Les 
A  nnales  de  Césène  rapor- 
tent  que  ,  cite  année ,  les 
Facntins,  unis  aux  Cé- 
fénaees  ,  affxègèrent  Imo- 
la.  Je  crains  que  cela  h*a- 
partiine  à  quelqu'une  des 
années  fuivantes  ,puif qu'on 
ajoute  quc^Vannic  d'après. 
Us  Bolonois  prirent  cite 
Ville  ;  ce  qui  certainement 
erivaplus  tard.  Je  le  crains 
d'autant  plus  que  Sigonius 
écrit  que  ,  cite  année,  ceux 
de  Forli  firent  plus  vigou- 
reufement  que  jamais  la 
guerre  à  ceux  tfcFaénze  qui, 
fe  vo'iant  réduits  à  ne  pou- 
voir pas  fe  foûtenir  par  eux- 
même  ,  demandèrent  du  fe- 
cours  aux  Bolonois.  Ceux- 
ci  voulurent  effaïer  d'a- 
bord, fi, fans  recourir  aux 
armes,  leur  autorité  ne  fu- 
firoit  pas  pour  éteindre  cè- 
te guerre.  Les  Députés  , 
qu'ils  envolèrent  à,  Forli, 
prefsèrent  le  Peuple  de  s'en 
remètre  à  l'arbitrage  du 
Podeftà  de  Bologne  de 
tous  leurs  difèrene  avec  les 
Facntins  ,  ce  qui  fut  fait  ; 
&  le  Podeftà  fe  hâta,  de 
publier  une  trêve  ,  afin  d'- 
examiner plus  à  l'ai/e  leurs 
fujets  de  qutrèle. 

Année  IXIQ  ,  p.  160. 
Corne  les  Afaires  de  la 
Terre-Sainte  aJoienc  mal, 
le  Pape  Honorius  III  ne 


RA1NS  en  ITALIE. 


fon  père,  itoit  dans  la. 
rouille,  &  que  la  fami 
de  ce  Prince  s'altèroit ,  il 
comença  de  fonger  à  mieux 
établir  fa  fortune,  &  mi- 
me à  fe  rendre  indépendant 
de  ^'Empereur.  //  s'empa- 
ra donc  ,  cite  année  ,  de 
Belluno,  que  les  Seigneur* 
de  Canûno  pofstdotent.il 
fe  rendit  Maître  par  tra- 
hifon  de  la  forte  Ville  & 
Château  deiAor\Ce\\cc,iont 
il  chaffa  les  Onciers  &  Us 
Soldat*  de  Frédéric.  En- 
fuite  il  fit  mourir ,  fout 
diférens  prétextes  ,  ceujt 
oui  lui  falf oient  ombrage 
à  Padoue.  Il  itoit  alors 
d'un  âge  avancé  ;  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  d'tpou- 
fer  ,  au  mois  de  Septembre 
de  cite  année  ,  Béatrii  , 
fille  de  Buontraverfo  de 
Cartelnuovo.  Tout  de  fui' 

dont 


te  ,  fans  mime  s'être 
le  tems  de  la  mener  à  Pa- 
doue ,  il  fe  mit  en  cam- 

Çagne  avec  les  Troupes  de 
adoue  ,  de  Viceme ,  & 
de  Vérone,  &  s'avança 
jufau'à  porto  &  Legnago. 
Puis  ,  faifant  une  contrer 
marche  (écrite  ,  il  fe  pré* 
[enta  ,  la  nuit  de  la  veilla 
de  S.  Mathieu  ,  devant 
Efte  ,  dont  une  des  portes 
lui  fut  livrée  par  un  Traî- 
tre apellê  Vittali  a  no  d'A- 
rolda.  Le  Peuple  ,  furpris 
d'une  nouveauté  qu'il  aten- 
doït  fi.  peu,  s'enfuit,  les  un» 
d'un  côté  ,  les  autres  d'un 
autre.  La  Ville  efl  faca~ 
gêe;  &  le  Château  fur  le 
champ  efftêgé.  Des  Bec- 
froids  ,  ou  Tours  de  bois  , 
&  autres  Machines  de 
guerre  bâtent  continulte- 
ment,  jour  &  nuit,  les 
Murs  ,  les  Tours  ,  6r  le  Pa- 
lais du  Marquis.  On  dit 
que  quelqu'une  de  ces  Ma- 
chines rouloit  en  l'air  de* 
pierres  du  poids  de  plut 
de  11  cer.s  livret  ;  ce  qui 
pour  oit  aujourd'hui  paraî- 
tre, incromble.  Eccelin  fit 
aufft  venir  de  la  Carintlûe 
du  'Mineurs,  qui  lui  pro- 
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me  Sénat ,  &  leur  aeorde 
diverfei  prérogatives.  Né 
anmoins,   avant  cet  UCO- 

modementy  Clément  êtoit 
venu  à  Rome,  ainfi  que 
le  prouve  une  Lctre  ,  qu'il 
écrivit  à  Guillaume  ,  Roi 
d'Ecotfe,  0  que  Baron iy s 
raporte  eome  douée  A  La- 
eran  le  troifième  des  Ides 
<  U  ;  |  de  Mars,  l'An  pre- 
mier de  notre  Pontificat. 
On  voit  suffi  dam  le  BuU 
laite  du  Monc-Cailin  ,  T. 
II  ,  Conflit.  207 ,  une  Bulle 
de  ce  Pape  donie  au  même 
lieu  le  XVI  de  Calendes 
de  Juin  (  17  de  Mai  ),  In- 
diélon  VI ,  l'An  premier 
du  Pontificat. 

Ann.  1 191  ,  p.  7  l.  Le 
Pape  Clément  III  termi- 
na ,  cite  année  >  le  cours 
de  fa  vie  ,   y«ri  I*  _/fn  i« 

Afar*  ;  £/«r  enterré le  t| 
mernt  roo/s. 

CÉLESTIN  III, 

précédemment  Hiaeinthey 
Diacre-Cardinal  du  Titre 
de  S aintc-Marïc.in-Cofnu- 
din,  élu  /'«/e  le  30  de 
Mars  1 1 9 1  ,  oc  facré  «  le 
Dimanche  de  raque  14 
d'Avril,  par  Ottavicn  ,  £- 
viqut  d*Oflie, meure  le  8  de 
Janvier  1 19S,  âgé  d'en- 
viron 91  ans;  &  Ion  Corps 
elt  inhumé  dans  la  Baji- 
lique  de  Latran. 

II  étoil  Romain  -  &  Fils 

de  Pierre,  lequel  croie  fils 
de  Babone  Otfino  ;  c  Vit  à 
dire  qu'il  êtoit  de  l'illuf- 
cre  Mai/on  des  Urfias. 

J'ai  donc  dans  le  IVe. 
Volume  à  VArt.  de  F*/- 
ahal  II  ,  les  Cérémonies 
de  J'initallariQn  de  ce  Pa- 
pe ,  télés  qu'elles  font  ra- 

?Kcées  dans  fa  Vie  par 
andulf  de  Pife.  Les  Cé- 
rémonies, à  l'inftallatiqn 
de  Célcjfein.Ill  turent  bien 
dtferentcs.  On  y  pratiqua 
vaifemhiablement  celles 
que  le  Camirier  Cincio , 
qui  rut  depuis  le  Pape  Ho- 
noriusllh  décrit  dans  foo 
Ordre  Romain,  qu'il  cora- 
piloit  alors.  Come  je  n'ai 
pas  roua  U  mai»  cet  Ou>- 


PRINCES  contemporains. 
—         u  '■  1  ■  ■  ii  m 

Il  fournit  vers  le  même 
tems  des  Troupes  nu  Rot 
d'Angleterre  contre  la  No- 
bleffe  révoltée. 

Une  querèle  do  Clergé 
&  de  la  Nobleffe  eût  caulë 
de  grands  troubles  dans 
le  Roïaume,  les  Evêques 
aiant  déjà  lancé  l'exco- 
munication  contre  les  No- 
bles &  leurs  Adhérans ,  fi 
le  Rai  n'eût  pas  interpo- 
lé Ton  autorité  ,  pour  re- 
concilier ces  deux  Corps j 
&  s'il  n'eût  pas  engage 
la  Nobleffe  à  faire  quelque 
fatisfadion  au  Clergé. 

Vers  ce  même  tems  en- 
cure,  aiant  confenti  de 
prendre  part  à  la  Croifa- 
4<,que  le  Pape  faifoit  prê- 
cher ,  il  unit  quelques 
Troupes  à  celles  de  S. 
Louis ,  &  rie  tenir  au  Pa- 
pe mille  marcs  d'argent. 

Aiant  enfin  tout  à  fait 
rétabli  le  calme  dans  fes 
Etats  ,  8c  n'aiant  point  de 
guerre  étrangère ,  il  par- 
courut les  Provinces  du 
Roiaume  ,  fuivant  l'an- 
cien ufage,  pour  mètre 
par  tout  le  bon  ordre,  & 
rendre  lui-même  la  jufti- 
ce  a  fes  Sujets.  Il  mourut 
des  fuites  d'une  chute  de 
cheval,  qu'il  fit  dans  ce 
vofage. 


DHCS  DB  LORRAINE. 

SIMON  I, 

depuis  112),  meurt  en 
1139. 

MATHIE  U  I, 

fils  aîné  de  Simon  I ,  lui 
fuccèdeen  1 1 ?  9;  Se  meurt, 
en  11 76"  ,  à  Nanci. 

Il  eut  des  démêlés  a- 
vec  l'AbbeJJc  de  Remire» 
mont  y  &  les  Evêques  de 
Mets  &  de  Touly  fous  le 
Pontificat  d'Eugène  III, 
qui  jeta  l'interdit  fur  fes 

Etats  ,  &  l'excomuni? . 
Dans  une  Aflemblée,  que 
l'Archevêque  de  Trêves 
tint ,  en  1 1  f  s  ,  à  ce  fu- 
jet,  le  Due  promit  de 
réparte  les  torts,  qu'il 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

 I 

»  manquer  dans  ce  be- 
»  foin,  puifqu'il  ne  s'y 
»>  trouve  que  pour  avoir 
*f  procuré  le  falut  de  tout 
it  le  Roiaume  f  &  de  le 
m  fecourir,  fans  qu'aucun 
»  prétende  fe  foultraite 
>»  frauduleufemeot  au  far- 
j>  deau  ,  qu'ils  doivent 
■)»  rous  porter  en  comun  iiw 
11  les  avertie  aulli,  it  Qu'il 
m  faut  le  hâter  de  pren- 
il  die  une  reiblution  ,  qui 
1»  Jes  mète  A  l'abri  de* 
»  rufes  de  leurs  Ennemis 

»  &  des  extravagances  (*) 
ï#  du  Roi  :  Que ,  s'ils  font 
î)  tous  d'un  même  avis 
11  &  s'ils  perfiftent  con- 
stamment dans  une  mê- 
me  volouté  ,  pour  foû- 
»  rtnir  les  ataques  da 
»  fort ,  en  partageant  le 
»  danger  ,  ils  auront  tou- 
»>  jours  pour  eux  la  ra- 
il veur  du  Peuple ,  &  ne 
»  manqueront  jamais  de 
>»  Troupes i  ce  qui  les  fera 
»  réuQir  fans  peine  dan* 
>i.tout  ce  qu'ils  entre- 
»  prendront;  Que,  fi.  cha- 
»  cun  aime  rpicux  avoir 
«>  recours  aux  fubterfugea 
»  de  la  diffimulation ,  if 
«  n'échapera  perfone  de 
)>  ceux ,  par  qui  la  mort 
11  de  Maton  avoir  été  ré- 
iifoluen.Emus  de  ces  nou- 
veautés, étonés  &  feu- 
trant impatiemment  de 
fe  voir  eu  danger  &  d'ê- 
tre espofés  à  l'ingratitude 
pour  ce  qu'ils  avolent  cru 
devoir  mériter  de  la  reco* 
noiflance , ils  font  princi- 
palement indignés  de  ce 
que  le  Ckambélen  Adênulf 
porte  l'audace  jufqu'à  (e 
montrer  à  découvert  l'Eo« 
nemi  de  Mathieu  Bonellpf 
Ils  penfent  u  Qu'une  cho- 
»  le  de  ecte  importance 
1)  ne  doit  nullement  fe 
«  négliger  5  ht  qu'il  ne 
»  faut  pas  foufric  plu* 
i)  longtems  la  tirannie  $ 
nia  folie  d'un  pareil  Roht. 
Quelques- uns  môme  fort 
d'avis  ,  it  Qu'il  faut ,  dus 
»  le  moment  même,  aler 

[a)  Delir  ameuté* 


Digitized  by  Google 


320      Abrégé  chronologique 


JETÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


tement  avec  les  Parme- 
fans  &  les  Plaifantins , 
il  reconduit  les  Torto- 
nois  dans  leur  Ville, 


EMPERE V RS 
D'OCCIDENT^ 
& 
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ceffoit  vas  de  preffe 
deric  d'atomplir  le 
qu'il  avoi 


er  Frè- 
c  votu  ; 
en  pre- 


omplir 

nois  dans  leur  yUK,|  n~M"t  fa  cfolt',  de  marcher 
qu'ils  comencent  à  reta-l  au  feeours  de$  Chr-tiens, 


les  Villes  de  la  Z^e^e  «  fird'emploierlkfesfor- 
Vérone  ,  compolec  de  v  chrîtienté  >»}  c«  *««  /e 
celles  de  Milan,  <^c\  bon  Viipc  croioit  :  maisla 
Mantoue ,  de  Brefc'sa  ,|  véritable  intention  de  ce 
de  Bergame  ,  de  Nova- 
re,  de  Verccily  de  Cre-'- 

mo«e  ,  *  <JC  Co" 

me,  de  lod/,  de  Bo-. 

•  i      -    rl^  p/rrart     del         ?u  0B  4«  verra,  Van 
/Ogne,  dcferrffe,\      \  née  flivante.  P.  i6i.  1- 
Tortone ,  de  Moie«e,l  auCTC/«  <f«  Nobles  fi' 
eltReggio  t  de  P^r/ne,]  Peuple  de  Plaifonce  j'ai- 
de Plaifance,  &  de  la  *ri<  /î  /or»,  ccr«  année, 

v î     i/lll.   ri»  >i/i»  I  ?uc  *M  premiers  font  obli 
Nouvele  Ville  d  Ale-\  n    d<  ^onir  de  u  vau 

xandrie.  Gène,  invitée  avce 

toute*  leur  s  Familles, 


Prince  j  corne  le  ttms  le  fit 
voir  .  «Voir  de  tirer  da 
maint  du  Souverain  Ton- 
tife  la  Courone  de  l'Em- 
pire J  ce  qui  lui  réuflît 


d'accéder  à  la  en-  Ilsfe  retirent  a  Po.leoia- 

•  r  rY&nur£c  h  l'Af-l  no*  s*y  choifilfcnt  un  Vo- 
voie  fes  Députes  a  1  Al  de(?à  ^  f04nc««r  d'em- 
femblee  générale  :  mais  £eher  Ui  Paifans  ju  Ter. 
l'Afaire  ne  fe  fait  point.  |  r*,coire  d'aler  au  Marché 
Vers  la  mi-Mai,  \c%\de  Plaifance.  Les  Bolo- 


R0IS->6l  autres SOV VE- 
RAINS  en  ITALIE. 

mirent  de  faire  des  Mines 
furprenantes. Après  un  mois 
de  âége,  les  Afliégés  ft 
rendirent  par  une  Capitw 
lation  honorable.  Eccelin 
enfuite  s'empara  de  Vighi- 
zuolo  &  de  Vefcovava  , 
lieux  du  Domaine  du  Mar- 
quis ;  &  Us  fit  détruire. Il 
n'ejjaia  pas  alors  de  pr«n- 
dre  Cerro  &  Calaone,For- 
tereffes  confidérables.  Il  fe 
contenta  de  les  bloquer  , 
pour  qu'il  n'y  entrât  point 
de  vivra  :  mais  ,  Vannée 
fuivante  ,  il  Us  eut  en  fon 
pouvoir.  Telles  furent  les 
pertes  qu' Azzon  VI  ,  Mar- 

3ms  d>  F  lté,  alors  Podeftà 
e  Ferrare,  fit ,  cite  an- 
née |  fans  que  l'on  voie 
quHl  ait  fait  aucun  mou- 
vement pour  feeourir  fes 
Terres. 

Année  mo,  p.  a?;. 
La  Ville  de  Parme  man- 
quait de  vivres  ,  pareeque 
celle  de  ReggiO  tenoit  conf- 
tamment  le  parti  de  l'Em- 
pereur j  ce  qui  fut  caufe 
que  /'Armée  des  Bo!o- 
nois  ,  des  Modénois ,  des 
Fertarois,  &  des  Banis  de 
Reggio  Je  mit  en  mouve- 
ment', ù  le  8,  ou  plufiàt 
le  i  f  dt  Juin  ,  elU  condui- 
sit jufqu'à  la  rivière  de 


Vers  la  mi-Ma  ,  »  «  -g ™  ^0  aB  j,^  Ccv.i 
Lucquois,  AUesdesue-i     ^^^'^^  j€  riftoie.  tus 2<f  rarmifans reçurent 

.   -- ~—  r      inrpc  I  '  ,  £r.„,    I,  ,,,reu\ rtnrnt  en- 


nois,  emportent,  après 
plu  fieurs  alTauts  ,lc  C  hâ- 
teau  d'Afciano.  Les  Pi- 
fans  arivent  trop  tard 
au  fecours  -,  6c  font  ba- 
tus  dans  un  combat,  ou 

les  Luc^ois  leur  font  ^J&JSgZ 


pauc  avce  cru*  •»«  »  uiwit.  -r —  —  -  ----  —   .  * 

//  faut  voir  à  cefujetSi-  &  firent  »*"rtufementen- 

gonius,  qui  y  Liv.  XVI ,  ,*»r  "u" 

raporrs  en  Arnii  c«  nue  gue  de  S  an  vital  i,  Par- 


ées i  fi/Zes  yîrenf  à  /'o- 
ca/îon  Je  c««#  Paix.  LH- 
nimitiè  des  Faétuins  eonfr« 
le  Teuple  d'imola  duroit 


me,  vint  à  Carpi,  qui  dé- 
pendait alors  des  Modé- 
nois ,  qui  fui  livré  par  l\- 
Archiprêtre  ,  6r  dont  il 
comença  de  fe  porter  pour 
Seigneur.  La  Corqune  de 


ics  *-«^|"\"V-r-  •  affiliés  des  Bolonois,  mar-  seigneur.  *- .  ~*»Mu»v  -~ 
beaucoup  de  Pnfomers,  ^{fWl  cont re  Itnola.  Pin.  Modene,  indignée  deeète 

qu'ils  envoient  à  Gène   dant  qu'ils  en  ravageaient  rr^'/^>^tfJ/t ^Ç"" 
être  échangés  con-|  le  Territoire  ,  Jurèrent  \  Mj».^  ^^t. 


«our  être  échanges  con-|  le  Territoire,  furvmr 
pour  être  cli     &  Bvéquede  Turin , 

tre  les  Geno  s  ,  ci-dc-  ^  GuiflaumMe,  Marquis  de 
vant  pris  par  les  Pifans.  |  Montserrat ,  que  le  Roi 


cè:e  Place  :  mais  les  Car- 
pigians  prévinrent  le  coup. 


pillant ,  Archevêque  de  moia  ,  4  lui  ^mandèrent  ni  fon.  Les  M'»*nois^  pour 
ïife  ,  pour  les  enga-l  de  refiituer  ce  qu'il  avolt  ifuèveui*  eut*  pejows 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


3U 


PAPES. 


vrage  de  Cencio ,  je  vais 
copier  ce  que  [*Abbé  Fleu- 
ri ,  Liv.  71  5  N.  XXVIII, 
en  a  ciré. 

Cencio  dit  que  le  Pape 
étant  du  ,  l<  premier  de 
Cardinaux- Diacres  le  re 
vit  de  la  Cbape  rouge,  & 
lui  donc  le  nom.  Le  Pape 
élu  fe  profieme  devant  l'- 
Autel ,  pendant  que  l'on 
chante  le  Te  De  uni.  Puis 
les  Cardinaux-Evêques  le 
conduisent  à  (on  Siéçe  der 
riïre  l'Autel.  Là ,  ils  vil 
nent  à  fes  pieds  ;  ù  il  leur 
done  le  bai  fer  de  paix.  On 
le  mène  a  fui  te  à  une  Chai- 
re de  pierre  pofée  devant 
le  Portique  de  la  Bafilique 
du  Sauveur  de  Latran. 
Cèle  Chaire  itoit  nomie 
dèslors  Stercoraria,  parce 
qu*elle  efi  percée  au  fond  ; 
mais  Couverture  efi  petite  ; 
&  les  Antiquaires  jugent 
sue  c'était  pour  igouter 
l'eau  ,  &  que  cite  Chaire 
fervoit  à  quelque  Bain.  Le 
Tape  y  començoit  fes  lar- 
geffeS)  en  jetant  quelques 
poignées  de  Monoie.  Puis 
on  le  eonduifoit  devant  la 
Bafilique  de  Saint-Silvef- 
rre  ,  où  on  lefaifoit  ajjeoir 
dans  un  Siège  de  porphi> 
re  ;  &  on  lui  mètoit  en 
mains  la  Férule  pour  mar- 
que du  Gouvernement  ,  & 
las  Clefs  de  la  Bafilique 
&  du  Palais  de  Latran.  Il 
s'afsèoit  enfuite  dans  un 
autre  Siège  Semblable  ;  & 
en  lui  mètoit  une  Ceintu 
re  de  foie  rouge,  où  pen- 
doit  une  Bourle  de  pour- 
pre contenant  îa  Cachets 
de  Pierres  précieufes  &  du 
Alufc  i  ee  hue  Cencio  ex- 
plique ainfi.  La  Ceinture 
fignifie  la  Continence;  la 
Bourfe  marque  /'Aumône; 
les  Pierres  précieufes  ,  les 
12  Aporres;  &  /eMufc, 
la  bone  odeur  de  Jéfus- 
Chrifi, 

Le  Lundi  de  Pàque,  Cé~ 
lefiin  courone  l'Empereur 
Henri  JV.  Vbïés  à  ce  fu- 
jet  VArt.  de  ce  Prince  aux 
Empereurs  d'Occident  &c. 
Dans  la  convention^  que 
Tome  K. 


PRIXCES  contemporains 

avoit  faits  ;  &  les  Cenfu 
res  furent  levées.  De  nou 
vêles  brouîlleries  atirèrenc 
un  Bref  fulminant  &A 
drien  IV }  &  les  chof'ej 
ne  fe  purenc  acoruoder 
que   par  l'entretnilê  de 
V Empereur.  Bientôt  après 
VEvique  &  le  Chapitre  de 
Toul  lui  cherchèrent  que- 
rèle  fur  un  Château  qu'il 
avoit  fait  bâtir  &  qui  leur 
oortoit  ombrage.  Ils  lui 
rirent  à  cet  égard  des  ré- 
prèfentations  auxquèles  il 
ne  crut  pas  devoir  défé- 
rer; &  VEvique.  abufanc 
de  fon  autorité  Ipirituele, 
l'excomunia.MarAi<a,juf- 
tement  irrité  ,  s'empara 
de  quelques  Domaines  de 
ÏEgl,fe  de  Tout.  VEvlque 
s'en  plaignit  au  Pape  A- 
drien  ,  qui ,  fans  examen 
&  fuivant  l'efprit  de  la 
Cour  de  Rome  d'alors, 
chargea  les  Evlques  de 
Mets  &  de  Verdun  de  pu- 
blier l'interdit  dans  tou- 
tes les*  Terres  du  Duc, 
Cet  ordre  produifit  un  a- 
comodement.  Mathieu  fa- 
tisht  VEglife  de  Toul ,  & 
fit  des  donations  à  quel- 
ques Monafières. 

Il  eut  guerre  enfuite  a- 
vec  Etiène  de  Bar ,  qui, 
venant  de  prendre  poffef- 
fion  de  VEviché  de  Mets, 
voulut  rentrer  dans  quel- 
ques anciens  domaines  de 
fon  Eglifc  ,  lefquels  ê- 
toient  alors  pofsèdés  par 
le  Duc  de  Lorraine  6c  par 
diférens  Seigneurs.  Secou- 
ru des  Troupes  de  l'Em- 
pereur, Mathieu  prît  beau- 
coup de  Châteaux  &  de 
petites  Places  apartenau- 
tes  à  VEglife  de  Mets.  Il 
eût  poulie  plus  loin  fes 
conquêtes  ,  fi  Renaud  , 
Comte  de  Bar  y  qui  s'etoit 
ofert  pour  Médiateur ,  ne 
l'eût  pas  forcé  de  faire  la 
paix,  en  afliégeant  le  Châ- 
teau de  Perni ,  la  princi- 
pale défenfe  des  Etats  du 
Duc  du  côté  de  Mets, 

VEmpereur  Frédéric  I 
don  a  depuis  fa  fœur  Btr- 
thç  en  mariage  à  Mathieu, 


SAV ANS  &  ILLUSTRES, 

M  fondre  fur  Adènulf^zt* 
»  tout  où  l'on  poura  le 
v  trouver ,  &  ne  pas  di- 
•l  férer  d'avantaçe  de  le 
»  punir  de  fes  'infâmes 
>»  calomnies  j  pareeque  , 
n  quelque  chofe  qu'ils  en- 
»>  treprilfent ,  ils  feroienc 
1»  infailliblement  leçon- 
»  dés  par  le  Peuple  >». 
D'autres  difent,  a  Que  ce 
»  que  l'on  entreprend roic 
»  avec  plus  de  modéra- 
is tion   &  des  mefure» 
»  mieux  prifes ,  auroit  un 
»  plus  heureux  fucces  : 
i>  Que  ,  dans  le  moment, 
i>  la  mort  d'Adénulf  nue- 
i»menteroit  pluftot  qu'elle 
«ne  diminueroit  le  danger, 
11  fi  le  véritable  Auteur 
i>  des  forfaits,  qu'il  fa- 
»  loit  comencer  par  aba- 
1»  tre ,  reftoit  fa  in  &  fauf  : 
i>  Qu'il  eft  donc  nécef- 
»  faire  de  travailler  à  ce 
«  (jue  ,  l'origine  du  mal 
1»  étant  fupiïmée,  le  refte 
w  aille  de  lui-même  ;  par- 
i>  ceque,  la  fource  d'une 
»>  fontaine  étant  une  fois 
1»  épuifée,  on  n»a  poinc 
-»  de  peine  enfuite  à  deflë- 
»  cher  la  multitude  de 
i>  lès  ruiffeaux  ». 

Ce  dernier  avis  l'em- 
portant,  ils  trouvent  à 
propos  de  s'affbcicr  le 
Comte  Simon  ,  fils  naturel 
du  Roi  Roger,  &  Tan-, 
crède  ,  fils  du  Duc  Roger9 
chés  lequel  l'afprit  &  l'a' 
drene  l'emportoienc  fur 
les  forces  du  corps,  ils  . 
favoient  que  l'un  &  l'autre 
aquiefeeroient  volontiers 
à  tout  ce  que  l'on  pro- 
jeteroit  contre  le  Roi* 
parceque,contre  le  Telia- 
ment  de  fon  Père,  il  a- 
voit  privé  Simon  de  la 
Principauté  de  Tarente  , 
en  difant ,  <t  Que  fon  Pé- 
i>  re  ,  lèduit  par  l'amour 
»  qu'il  avoit  pour  fes  Ba- 
il tards,  avoit  fait  bien 
»  des  fautes  :  Qtie  le  Du- 
»»  ehé  de  Pouille  &  les  Prin- 
»  cipautés  de  Tarente  & 
»>  de  Capoue  ne  devoienc 
»  être  donés  qu'aux  Fils 
ji  légitimes  i  mais  qu'il 
X 
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£  rtNEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

ger  à   faire  la  paix. 

Les  Génois  gardoient 
toujours  dans  leur  Vil- 
le ,  ce  Bar  a  fan  ,  que 
Frédéric  avoir  couroné 
Roi  de  Sardaipe  ;  8c 
ce  Phantômc  de  Roi , 
hors  d'état  de  leur  rem- 
bourfer  ce  qu'ils  a- 
voient  avancé  pour  lui, 
ne  leur  avoir  pas  encore 
doné  même  un  à  comte. 
Ils  le  conduifenr ,  cète 
année,  en  Sardatgnc.  il 
y  ramailê  quelqu'ar- 
gent  qu'il  leur  donc  : 
mais  ,  corne  il  s'en  fa- 
loit  beaucoup  qu'ils  ne 
fûflent  paies ,  ils  le  ra- 
mènent à  Gène. 

1 169.  L'Emperf.ur 
tient  à  Bamberg ,  dans 
les  fèces  de  la  Pentecô- 
te ,  une  grande  Diète , 
où  l'on  élit  Roi  de  Ger- 
manie 8c  des  Romains 
le  Prince  Henri  ,  fon 
fils  aîné  ,  que  l'Arche- 
vêque de  Cologne  cou- 
rone  enfuitc. 

Le  4  de  Février,  Ta 
Sicile  éprouve  un  fu- 
rieux tremblement  de 
terre,  qui  de  Caranc  à 
PlalTa,  renverfe  1 1  rant 
Tilles  que  Châteaux  8c 
Bourgades,  8c  fait  périr 
une  rrès  grande  quan- 
tité de  Pcrfones.  Cara- 
nc ,  Ville  alors  très  ri- 
che ,  cil  totalement  dé- 
truite, 8c  près  de  rç 
mille  Habitans  font  cn- 
fevelis  fous  fes  ruines. 

Les  Crémonois  rebâ- 
ùlTcnt  les  mars  de  leur 


EMPEREURS 

D'OCCID  ENTy 
& 

ROIS  DES  ROMAINS- 

injufiement  enlevé.  Le  Po- 
deftà  feignit  de  ne  pat 
croire  qu'ils  fûjjcnt  Mînii- 
tres  de  Frédéric  ,  quoique 
d'ailleurs  le  Penpie  de  Bo 
îoe,ne  fît  profeffion  de  ref 
peder  et  Trince.  L'Bv^ue, 
irrité  contre  le  Podeftà, 
mit  Bologne  au  Bnn  de 
l'Empire,  &  fe  retira  prom- 
ttment.  Depuis  ,  Us  difé- 
rens  de  Faenie  &  d'Imola 
furtnt  remis  au  Jugement 
de  ce  même  Podeftà  de 
Bologne.  L'amie  juivan- 
f«,  Anfelme,  Evcque  de 
Spire ,  envoii  par  Frédé 
rie  ,  vint  dans  eitt  Ville} 
&  les  préfens  que  les  Bo 
lonois  lui  firenr,  obtinrent 
de  lui  qu'il  les  ôtât  du 
Ban  de  J'Empire. 

Ann.  ia*o,  p.  i6*a.  Lt 
Tape  prejjoit  plus  que  ja- 
mais ,  par  des  Lttrcs  tris 
fortes  t  le  Roi  Frédéric  de 
partir  pour  V Expédition 
de  ia  Terre-Sainte,  O  d'à- 
complir  fon  voeu.  Frédéric, 
quiy  bien  que  jeune,  favoit 
toute  la  quinteffenee  de  la 
fineffe  ,  répondoit  au  Pane 
par  des  Lètres  les  plus 
pleines  de  refpcH  &  d?afcc- 
lion  que  l'on  puijTe  imagi- 
ner ^  proposant  des  excu 
fes  ,5»  promitant  beaucoup. 
Il  écrivit  aujj*  des  Lètres 
fiaieufes  au  Sénat  au 
Peuple  Romain  ,  qu'il  a 
voit  pourtant  l'atention 
d'exhorter  à  l'cbéiffintc  , 
auHlt  dévoient  au  Pnpe , 
a  qui  nous  avons  dit  qu'ils 
avoient  doné  tant  de  dé- 
goûts, qu'ils  V avoient  for. 
c<!  de  for  tir  de  Rome.  Ce 
qui  retenoit  en  Ailtmagne 
Frédéric  ,  a  qui  d'ailleurs 
une  heure  paroiffbit  mille 
ans  jufqu'à  ce  qu'il pût  ve- 
nir en  Italie  recevoir  la 
Cnuione  Impériale  après 
laquilt  il  foupiroit)  étolt 
qu'il  manecuvroit  pour  fai- 
re  élire  Henri,  fon  fils, 
Roi  de  Geenianie  &  des 


ROIS,  &  autre.  JOtT^X. 
RAINS  en  ITALIE. 

Parme  ,  y  envoyèrent  4 
mille  muids  de  bled  :  mais, 
en  paffaat  par  le  Plaifnn- 
tm  ,  ils  furent  prit  &  rete- 
nus par  le  Peuple  de  P!a<'.- 
fance.  Ce  fi  ce  qu*  les  An- 
nales de  Milan  difentz 
mais  la  Chronique  de  Par- 
me  en  parle  autrement.  Soit 
qu'il  v  eut  déjà  auelquet 
brou'ulerici  «Plaiiânce,  & 
que  le  tor  ,que  les  Plaifhn- 
rins  firent  aux  Milauoisô» 
aux  Tarméfans  leurs  A- 
liés ,  en  fut  l'tffct  ,  foie 
que  ce  tort  même  amtnât 
la  dif corde  ,  il  t fi  cet  tain 
que,  cite  année,  la  Faction 
Ghibeiline  prévalut  dans 
cite  Ville  i  &  ce  Peuple, 
ci-devant  ateehi  durant  un 
fi  grand  nombre  d'années  à 
/•Eglife  ,  tourna  cafaque  , 
tant  Us  efprits  des  Peuples 
d'Italie  etclent  alors  rff- 
eor.fians.  Cite  révolution 
fut  caufe  que  {«Légat  Ah 
Pape  fortit  de  cite  Ville; 
&  que  les  Nobles  ,  cédant 
à  la  force  des  Populaires, 
fe   retirèrent    dans  leur* 
Châteaux.  Let  Crémonois,- 
dans  le  deffein  principale* 
ment  de  je  vanger  de  l'a- 
fîont  qu  ils  avoient  reçu 
des  Parméfans ,  qui  leur 
avoient  enlevé  leur  Car- 
roccio  dans  l*AHion  de 
Ti.\S  ,  avaient,  l'ainic 
précédente  ,  élu  pour  ro- 
dera le  Marquis  Obcrr, 
ou  Hubert  ré'.avicinOjJff- 
gneur  tris  puijfam  &  tris 
Ghibellm.  Ce  Marquis, sV- 
maginent  pouvoir  pradrt 
Tat  me  ,  qui  manasrolt  a- 
lors  de  vivres  ,  partit  Je 
San-Donnino  pour  ahr  a- 
taquer  cète  Ville  avec  une 
■greffe  Armée  de  Crémo- 
nois &  de  Br.nis  de  Par- 
me. Le  Podrftà  de  Parme, 
Vien  qu'inférieur  enforccsy 
fortit  hardiment  avec  lt 
Carroccio,  que  Von  apel- 
toit  Biancardo  (  Blan- 
chard )  ;  Cr  ,  le  Jeudi  1 S 
à* Août  y  il  v  eut  une  ba- 
taille au  lieu  qu'on  no- 
me A  g.  0  'o. .  Dam  lt  fort 
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PAPES. 


ëet  Empereur  jff  avec  les 
Romains  avant  fort  Cou- 
ronementj  dit  Muratori , 
T.  VII  ,  p.  72  ,  le  premier 
angagement  qu'il  fit  avec 
aux  fut  de  leur  céder  la 
Ville  de  Tufcuîum  ,  dans 
laquèle  il  y  avoii  Garni- 
fon  Impériale.  Nous  avois 
ru  que  le  Pape  Clément 
III  avoit  abandoné  cite 
Ville  à  la  volonté  du  Peu- 
oie  Romain;  &  Roger  de 
Hoveden  écrit  que  le  Ta- 
pe Céleftin  preffa  vive- 
ment Henri  pour  qu'il  en 
fît  autant,  refufant ,  fans 
**/<!,  de  le  couroner.  Ainjï, 
par  ordre  du  nouvel  Em 
pereur  ,  la  Garni  fon,  fans 
fin  prévenir  les  Habirans, 
ternit  la  Ville  aux  Ro- 
mains. Li  Cardinal  Ba- 
ronius prétend  que  les  Ro- 
mains ne  févirent  que  con- 
tre les  Murailles  &  les  Mai- 
fons  ,  fi»  qu'ils  ne  maltrai- 
tèrent point  les  Habitans. 
l'Abbé  d'Urfperg  ,  qui 
rivoit  alors  ,  parlant  de  la 
Garnifon  Impériale,  dit  : 
Aiant  reçu  Tordre  de  I'- 
Empereur  ,  ils  remirent  la 
Ville  1  qui  n'êtoic  point 
prévenue,  aux  Romains  , 
<jui  tuèrent  un  grand  nom- 
bre de  Citoïens ,  &  qui 
les  mutilèrent  tous ,  ou 
des  pieds  ,  ou  des  mains, 
ou  de  quelques  autres 
membres  ;  ce  qui  fut  re* 
proche  p.ir  beaucoup  de 
gens  à  VEmpereur.  Gode- 
ïioi.  Moine  de  Saint  Tan- 
talèon,  confirme  ce  récit  ; 
&  Sicard  ,  Evêqoe  de  Cré- 
mone •  dit  :  L'Empereur 
dona  Tufeulum  à  T  Apofio- 
lique  ,  &Z  VApoftolique  le 
femit  aux  Romains.  Les 
Romains  détruifirent  la 
Ville  &  la  Citadèle.  Pour 
les  Habitant^  ils  crevèrent 
les  ieux  aux  uns ,  &  mu- 
tilèrent les  autres  d'une 
manière  qui  les  défigu- 
tolt.Par  conféquentje  Pa- 
pe lui-mime  ne  dut  pas  é- 
tre  exemt  de  blâme  pour 
de  pareilles  cruautés  ,  di- 
gne* de  la  barbarie  qui  ca- 
raUérifoitcts/iiclti.làXt* 


PRINCES  contemporains. 


qui  devint  par  là  très  puif- 
fant  en  Allemagne,  & 
furtout  à  la  Cour  de  for 
Eeaufrère,  dont  il  fut  l'A 
mi  le  plus  finecre,  qu'il 
aiompagm  dans  rouce* 
fes  expéditions  6:  fes  voi- 
lages ,  &  qu'il  fervit  tou- 
jours avec  xèle. 

II  mour-  t  d'une  mala- 
die de  langueur,  laiffr.nr 
plufieurs  Enfans  de  l'un 
&  de  l'autre  Sexe. 

SIMON  //, 

nMs  premier  né  de  Ma- 
thieu /,  lui  fuccède  en 
1176;  abdique  vers  l.i 
fin  4e  1  20  y  ,  Ou  le  co 
mencement  de  i2o6;é< 
meurt  en  1  207. 

Il  eût  régné  paifible- 
ment  fi  Frédéric,  ou  Fe-ri^ 
Comte  de  Bitchey  l'aîné  de 
fes  Frères  cadets,  n'eût 
pas  pris  les  armes  pour 
le  contraindre  d'ajouter 
quelque  chofe  à  fa  part 
de  la  fucceflion  de  leur 
Pére.  Ferri  perdit  une  ba 
taille,  &  demanda  la  paix. 
Simon  ne  Ht  pas  dificulté 
de  l'acorder,  &  dona  mê 
me  quelques  Fiefs  a  fon 
Frère  en  augmentation 
d'hoirie.  Bientôt  après , 
Ferri ,  fur  des  méconten- 
temens  vrais  ,  ou  faux  , 
dont  on  ignore  la  caufe 
ou  le  prétexte*  fe  retica 
près  du  Comte  de  Flandre, 
fon  eoufin  ,  qui  lui  dona 
des  Troupes  :  mais  Simon, 
qui  ne  vouloit  point  de 
guerre ,  augmenta  consi- 
dérablement la  part  de 
Ferri  par  un  Traité  fait  X 
Ribtemont  en  ii7o;  &  le 
dèdara  fon  fucceireur  au 
Duché  ,  s'il  mouroit  ians 
Enfans. 

Il  ne  s'ocupa  plus  qu'à 
gouverner  fajre'rent  fon 
Et.it.  Il  empêcha  les  pe- 
tites guerres  9  eue  les  Sei- 
gneurs étoient  dans  l'ufa- 
ge  de  fe  faire.  II  réprima 
la  licence  des  Juremens 
Se  des  Blafphcmei,  en 
or  lon^nt  que  les  Coupa- 
bles fûftent  nofès  \  &  dé- 
truiût  te*  Cmeraux,  ban- 


SAVANS&ILLVSTRES. 

»  êtoit  convt  nable  que 
t)  les  Fils  naturel*  furent 
>»  admis  â  pofsèder  les 
>>  Comtés  ix:  les  autres  Di- 
1)  gnitéi  du  Roiaume  î»;  & 
pnrceqn'il  retenait  enfer- 
mé dfns  le  Palais  Tan- 
crède  ,  dont  le  Frère  G«i|- 
laume  ,  Jeune  Home  d'u- 
ne très  grande  beauté  4 
qui  i:e  fa  îant  qVatein- 
dre  fa  zoe.  année,  ne 
rrouvoit  atuun  Militaire 
qu'il  ne  furpaf  at  en  for* 
ce,  croit  mou  depui,  petf, 
non  /ans  qu'on  ff*upçonat 
le  Roi  d'y  avoir  contri- 
bué. Fo'.cllo  engage  Si* 
mon  &  Tancrède  dans  le 
complot,  en  prenant  leur 
ferment  Z;  îeur  prêtant  le 
ften.  Il  en  u'e  de  même 
avec  un  grand  nombre  de 
Militaires  &  de  Grands 
Seigneurs  ,  parmi  les- 
quels émit  le  jeune  Ro- 
ger ,  Comte  d  Avellinoj 
coufrn  du  Roi. 

Leur  defleiti  êtoit  «  de 
»  s'affurer  d'abord  avant 
1»  tout  de  la  perfone  du 
»  Roi ,  pour  l'enfermée 
»>  dans  quelqu'une  des  I- 

les ,  ou  dans  tout  au- 
»»  tre  endroit ,  dont  on 
i>  conviend:  oit  unanime- 
>»  ment  ;  enfuire  de  pro- 
ti  clamer  Roi  fon  rils  ai- 
»»  né  Roger, Duc  de  PouiU 
»  le  ,  qui  n'avo  t  encore 
»  que  p  ans  »  ;  fe  perfua- 
daut ,  ce  Qu'As  plairoiene 
ï>  au  Peuple  ,  &  ne  paroï- 
♦»  troient  pas  ag  r  à  mau- 
»  vaifeii  renrion  8c  comè- 
î)  tre  un  forfait,  û  ,  lorf- 
»  qu'iis dépofoiertun  77- 
t)  ran  à  cau  è  de  fes  cri- 
ï>  ines,ilslui  ftihftituoiene 
»i  fon  F-ls  1».  Mais  le  moî- 
ien  le  plus  fur  ik  fe  plus 
faede  de  réuilïr  écoir,  par 
toutt-s  (brres  d.*  promenés 
&  de  conventions,  de  for- 
cer Ma-jgeri  Gouverneur 
du  Paleis ,  à  faire  le  mê- 
me ferment,qu''ls  avrient 
fait  enrre  eux.  Us  a  voient, 
f*ns  cf  h  t  peu  d'efpéran- 
ce  dt*  ftu  ces.  M.tvger  a- 
voit  toujours  avec  lui  près 
de  ?oo  Jeur.es  Homes  f 
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Ville  -,  &  les  Milanois 
achèvent  de  fortifier  la 
leur  ,  ôc  de  bâtir  leurs 
Maifons.Les  Dames  Mi- 
lanoifcs  donenc  tous 
leurs  Joïaux  pour  aider 
à  faire  les  réparations 
de  l'Eslile  Métropoii- 
rainc  de  Sainte-Marie. 
L'Empereur  Manuel  a- 
voic  fait  tenir  aux  Mi- 
lanois une  grande  quan- 
tité d'argent  pour  qu'ils 
rétablirent  leur  Ville, 
'.  &  fe  mîiTent  en  état  de 
ne  rien  craindre  de  la 
pan  de  l'Empereur  Fré- 
déric. Dans  le  deflein 
d'avoir  toujours  un 
pied  en  Italie  ,  en  con- 
îervant  Ancone  ,  Ma- 
nuel avoir  fait  aiiancc 
avec  Alexandre  II 
les  Lombards. 

Les  Confuls  de  la 
nouvèle  Ville  d'Ale- 
xandrie vont  trouver 
Alexandre  à  Bcnevent , 
pour  mètre  leur  Ville 
îbus  la  protection  des 
Papes, auxquels  ils  s'en- 
gagent de  païer  un 
Cens  annuel. 

Les  Bolonois ,  fecou- 
rus  des  Troupes  de  Ra- 
venne,  allègent  Faenzc. 
Les  Alfiégés  demandent 
du  fecours  à  Forli,  dont 
les  Troupes ,  peu  loin 
de  la  rivière  de  Scnio  , 
bâtent  les  Bolonois  ,  ôc 
leur  font  400  Prifo- 
niers  (  1  ). 

(!)  Le  Ghirarilacci»id ns 
fon  Hiltoire  de  Bologne, 
liv.  III,  raporte  ccûdi- 
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Romains;  ee  qu'il  f ai f oit, 
fans  en  avoir  in/lrun  le 
Tape,  ni  demandé fon  eon- 
fentement  ;  &  ee  dont  il 
s'exeufa  depuis  par  diver- 
fes  raifons  mandiées.  L'i- 
leRion  eut  lieu  réilementi 
&  Frédéric  fit  croire  au 
Pape  ,  qu'il  en  aro'u  fuf 
pend»  l'exécution  jufqu'à 
ee  que  le  Saint-Siéce  l'eût 
aprouvit.  Débaraffé  de  cè- 
te  importante  Afaire  ,  il 
partit  ./'Allemagne^  vint 
à  Vérone  d'où  ,  /*  1 3  de 
Septembre ,  //  écrivit  au 
Tape.  Si  nous  tn  voulons 
croire  GaUano  Fiamma, 
Ch.  Sf4  ,  il  demanda  la 
Courone  de  Fer  aux  Mi- 
lanois ,  qui  la  lui  refusè- 
rent. Il  efi  plus  vraisem- 
blable que  ,  conoi  fiant  leur 
difpofition  a  fon  égard ,  // 
ne  s'expofa  pas  à  recevoir 
un  pareil  afront.  V.  163. 
Etant  pajfé  par  Modène 
à  Bologne  ,  il  écrivit  en- 
core ,  le  f  d'OKobrc ,  au 
Pape  des  Lcrres  pleines 
de  fes  proteflationt  ordi- 
naires d'obêiffante  filiale  , 
d>agrandi(fement  du  Tem- 
porei  de  TEglife  Romai- 
ne ,  &  d'autres  tendreffes, 
qu'il  ne  coûte  pas  beaucoup 
d'écrire.  Outre  ee  que  les 
nouveaux  Empereurs  a- 
roient  coûtume  de  promè- 
tre  ,  il  import  oit  beaucoup 
au  Tape  que  le  Ro'fao- 
mr  de  Sicile  &  dePouil- 
le  ,  fi  fon  poffejfeur  rece- 
vait la  Courone  Impéria- 
le y  ne  fût  pas  réuni  à  l'- 
Empire ;  ce  qui  ne  pour  oit 
être  fans  cauftr  un  tris 
grand  tort  à  i'Eglife  Ro- 
maine. De  plus  y  il  défi 
roit  extrêmement  que  le 
nouvel  Empereur  emploiât 
fes  force*  au  fecours  det\ 
Chreciens  dans  PEgipte  & 
dans  la  Sirie.  U  voulut 
donc  s'ajjurer  '.'abord  de 
ces  a  points.  Frédéric  ne 

fit  tZ    b  ld  ,"7  C   #*  lj\  Ç  la  l  »  C  i  »i  ~  il  C 
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du  combat,  les  Banis  eril- 
rent  :  A  la  Ville  !  A  la 
Ville!  A  ee  cri,  les  Parmé- 
faus  fe  retirent  furieuse 
pour  prévenir  la  tentative 
des  Ennemis.  Rs'en  entaffe 
une  fi  grand*  foule  fur  Va 
Pont  de  la  Ville  ,  qu'il  fie 
rompt  -,  &  que  ,  non  feule" 
ment  ceux  gui  fe  tr  ou  voient 
de 'Jus  :  mais  encore  un  tri* 
grand  nombre  de  ceux  qui 
les  fuiraient  ,  également 
prefjïs  par  les  leurs  O  par 
les  Crémonois  ,  tombèrent 
dans  la  rivière ,Gr  s'y  noïè. 
rent.  Il  périt  par  cet  acci- 
dent &  par  les  ipêes  des 
Ennemis  une  tris  grande 
quantité  de  Parméians  ;  c> 
j  mille  Fancaflins  &  beau- 
coup de  Cavaliers  furent 
faits  Prifoniers,  pareequ"- 
ils  ne  pouvoient  pas  ren- 
trer dans  la  Ville.  Ils  fu- 
rent tous  menés  en  triom- 
phe à  Crémone  ;  &  le  tri- 
omphe fut  d'autant  plus 
éclatant,  furvant  Vopinion 
de  ee  tems-là  ,  qu'il  êtoît 
décoré  du  CaiTOCcio  des 
Parméfitns.  On  fe  fourint 
Ion  g  t  cm  s  à  Parme  de  eète 
malheureufe  journée  ,  qui 
futnomée  la  maia  Zobbia. 
Sigonius  )  Lir.  XVIII,  dit 
qu'enfuite  on  fit  foufrir 
des  outrages  &  des  tour- 
mens  aux  Prifoniers,  pour 
les  forcer  a  fe  racheter: 
mais ,  fi  nous  en  croiorrs 
Antonio  Campo5rfan'  fon 
Hiftoire  de  Crémone,  on 
fe  contenta,  pour  leur  faire 
afront,  de  les  r  enrôler  li- 
bres après  leur  avoir  ôic 
leurs  hauts- de  chauffe.  Ci- 
te v.  tient  aquit  au  Mar- 
quis Pèlavîcino  tant  de 
crédit ,  qu'il  s'éleva  peu  à 
peu  t  corne  nous  le  rirons, 
à  l'état  le  plus  confidéra- 
ble.  Trois  jours  après,  AI- 
verio  de  Palù  ou  de  Pa- 
lade  fit  le  fiége  de  Mo- 
:mo,  Château  de  ta  dépen- 
dante de  Parme  ;  &  l'on 
eut  nourile  que  les  Min- 
rouans  acour oient  au  fe- 
cours des  Parmefans;  ce 
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4e  mifirable  Ville  fut  tè- 
iement  détruite ,  qu'il  n'y 
tefia  pas  pierre  fur  pierre, 
&  quelle  ne  s'efi  point 
rétablie  depuis.  On  dit  que 
le»  Habitans  ,  qui  refiïrent 
an  vie  ,  fe  ton fir m \ firent 
dam  le  voifinage  des  Ca- 
banes de  Fraîche  (Bran- 
ches d'arbres },  d'où  vient 
le  nom  de  là  Ville  de  Fraf- 
cati  d' aujourd'hui.  Nous 
avons  vu  pendant  plus  de 
*  ficelés  Tufeulum  ,  en 
bute  à  Ja  haine  des  Ro~ 
meins)  fe  maintenir  par 
la  protection  des  Papes, 
Deux  Romains  font  Pa- 
pes ,  l'un  après  l'autre  ,  & 
ce  qui  fe  fait  de  plus  écla- 
tant dans  Je  premier  mois 
•du  Pontificat  du  fécond 
eft  Fanéantilfetnent  de 
cète  Ville. 

Ann.  1  19s  ,  p.  98.  Le 
I>ape  Céleltin  III  mourut 
le  VI  des  Ides  (le  s  )  de 
Janvier  de  cite  année;  & 
fon  Corps  fut  inhumé  dans 
la  Eafifique  de  Latran. 

Ce  Pape  fiégea  6  ans , 
3  mois ,  &  o  jours. 

INNOCENT  III, 

élu,  dit  fa  VU y  le  g  de 
Janvier  1 19S ,  &  confa- 
crê  le  «2  de  Février  fai- 
sant ,  meurt  à  Pèroufe  le 
4>  de  Juillet  1216. 

Son  nom  étoit  Lothaire. 
Son  Père  étoit  de  la  Mai 
fon  des  Comtes  de  Scgni , 
&  s'apelloic  Tranfmond , 
ou  Thrafimond.  Sa  Mère 
Ciarite  croit  d'une  Fa- 
mille Noble  de  Rome. 

Pourvu  d'un  efprit  pi 
filtrant  0  d'une  mémoire 
excellente,  dit  f.i  Vie,C0m 

pofée  par  un  Auteur  in- 
connu :  mais  concempo 
rain  ,  il  fut  f avant  dans  les 
Litres  Divines  &  Humai- 
nés  $  Moquent ,  foit  qu'il 
parlât  la  Langue  vulgaire, 
foit  qu'il  fe  fervit  de  la 
Langue  originale  ;  habile 
dans  le  Chant  ù  Ut  Pfal- 
viodle  ;  de  taille  médiocre: 
mais  d'une  réprifentation 
agréable  f  tardant  le  mi- 
lieu outra  l'avarice  &  la 
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<iits  qui  ne  vivoienc  que 
de  rapines- 
Ce  tut  dans  ï'Abbaïa  de 
Salt\bourg  ,  fondée  par 
foa  aieul  Simon  l,  que,  las 
des  foins  du  Gouverne- 
ment, il  fe  retira  ponr  ne 
penfer  qu'à  l'araire  de 
fon  falut.  IJ  ne  furvécut 
guerre  plus  d'un  an  à  fil 
retraite. 

H  ne  laiffa  point  d'En- 
fans;&lesditéiens  noms, 
que  les  divers  Hifioriens 
donent  à  fa  Femme,  ne 
nous  aprènent,  ni  cornent 
elle  s'apelloic ,  ni  ce  qu'- 
elle étoit. 

Quelques  Hifioriens  mo- 
dernes parlent  des  voia- 
ges  &  des  exploits  de  ce 
Duc  à  la  Terre  -Sainte  : 
mais  les  Hifioriens  anciens 
ne  les  ont  point  couui. 

FRÉDÉRIC  Illy 
ou 

FERRl  /, 

neveu  de  Simon  //,  lui 
fuccède  vers  la  fin  de 
»aof  ,  ou  vers  le  comen- 
cement  de  1206,  par  la 
cefiion  de  fon  père  Frédé- 
ric ,  ou  Ferri  ,  Comte  de 
Bitche  ;  &  meurt  à  Nanci 
le  ro  d'Octobre  1  a  1  j. 

Il  avoir  époufe,  du  vi- 
vant de  fon  Oncle,  Agnes, 
que  d'autres  noment77i<fo- 
macite,  fille  de  Thibaut. 
Comte  de  Bar  ;  &  ce  fur 
à  la  prière  de  ce  Comte , 
que  le  Comte  de  Bitche  cé- 
da fes  droics  à  fon  Fils. 

Ferri  1  régna  fi  peu  que 
fon  Hiftoire  n'ofre  rien 
de  remarquable  ,  fi  ce  u'- 
eft  une  guerre  qu'il  eut 
avec  le  Comte  de  Salm , 
au  fujet  de  l'Abbaïe  de 
Senones  :  mais  les  détails 
n'en  font  pas  conus. 

Sa  Femme  le  fit  Père 
de  7  Enftns,  4  Fils  &  ; 
Filles.  Thibaut  I  &  Ma- 
thieu //,  les  2  aînés  de 
fes  Fils  furent ,  l'un  après 
l'autre  ,  fes  fucceffeurs  au 
Duché. 

THIBAUT  t 

remplace  fon  rère  Ferri  l 


qu'il  emploi'oit  à  la  garde 
du  Palais.  11  les  difpofoit 
de  manière  dans  les  paf- 
fages  étroits  des  Portes  , 
qu'il  leur  étoit  aifè  d'em- 
pêcher d'entrer  quelque 
nombre  de  Soldats  que  ce 
pût  erre;  cV  que  fi,  par 
ha2ard,il  en  entroitquel- 
cjues-uns  en  cacheté»  il 
etoit  certain  que ,  la  for- 
tie  leur  étant  fermée, ils 
étoient  arêtés  fans  au- 
cun efpoir  de  fe  fauver. 
Mais  ce  qui  s'opofoit  à 
leur  deflein  eft  que  Mau- 
ger  étoit  un  Home  de 
mœurs  aufteres,  qu'on  ne 
pouvoir  par  aucune  infi- 
nuation  faire  marcher  du 
côté  que  l'on  vouloit,  ni 
perfaader  de  fe  mêler  de 
pareilles  Afaires.  Efraïéa 
de  ces  diriculcés,  ils  crai- 
gnoient  de  lui  confier  ui  e 
chofe  fi  fecrète  j  ce  qui 
les  mit  dans  la  néceffité 
de  s'adrener  au  Concier- 
ge du  Palais  la)  y  par  le 
moïen  duquel  ils  èfpè- 
roient  venir  plus  furement 
à  bout  de  ce  qu'ils  avoiens 
en  vue.  Le  Gouverneur  , 
pour  s'exemter  de  la  pei« 
ne  de  courir  continuele- 
ment,  fe  déchargeoit  fur 
le  Concierge  des  fatigues 
de  fon  Tofte,  &  lui  con- 
çoit tout  le  foin  de  la 
garde  du  Palais,  Ce  mé* 
me  Officier  étoit  obligé  , 
par  fa  Charge ,  de  vifiter 
Souvent  ceux  que  l'on  te- 
noit  enfermés  dans  les 
diférentes  Prifons  5  d'en 
rendre  l'état  plus  doux  , 
ou  plus  dur,  félon  qu'il  le 
jugeoit  convenable  ;  &  de 
nomer  à  la  garde  de  cha- 
que Prifon  ceux  qu'il  vou- 
loit. Us  ne  iiouroient  pas 
que  fa  cupidité  ne  fùc 
amorcée  par  l'efpérance 
d'une  fortune;  &  qu'il 
n'oposàt  à  leurs  propofi- 
tions  que  de  très  légères 
diticultèJk  furtout  la  pluf- 
parc  de  fes  Amis  ,  enga- 
gés dans  le  complot  par 
leur  ferment,  lui  pouvant 

• 
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qui  fut  caufe  que  ceux  ei 
coururent  avec  courage  dê- 
livrer  Mnzano  ,  &  qu'ils 
firent  Pri/onicrs  100  def 
Aflîéçeans,  Les  Reggians 
ravagèrent  les  environs  d* 
Novi ,  &  prirent  Campa* 
gnoia  avec  260  pri/onicrs, 
A  voir  que,  cite  année  y 
les  Milanois  prirent  fur  Us 
Lodigians  Ut  Châteaux  dt 
Fiiîiraga  ,      Brignate,  & 
de  Zimdo,Z'o-i  peut  conjec- 
turer qu'à  V exemple  d§ 
Plaifance  ,  la  Comune  de 
Lodi  s'êtoit  retirée  da  l* 
Ligue  de  Lombardie  pour 
prendre  le  parti  de  /'Em- 
pereur.  Vexaffive  chaleur 
fit  cependant  périr  beau- 
coup de  Milanois  dans  ci- 
te expédition  \  lajuèie  fut) 
depuis  apellée  i'EfcrcitO 
deila  Caldana  (  L'Armée 
de  U  chau  e  j.  Au  mois 
à? Août  de  Vannée  précé- 
dente^ Eccelin  dt*  Romano 
avoit  établi  Podeflà  de 
Padoue  Anfedilîo  de'  Gui? 
deccr ,  fils  d'une  de  fet 
Saurs.  Cet  Home  ,  fait  par 
la  Nature   pour  être  le 
Miniftre  d'un  cruel  Tiran, 
étant  guidé  par  fa  méchan- 
ceté propre  &  par  les  ordres 
barbares  de  fon  Oncle^privt 
de  la  vie  beaucoup  de  C  itol? 
iens  nobles  de  Tadoue  ,  à 
l'ocafion  de  quelques  Vers 
faits  contre  Eccelin  ,  tr 
fous  d'autres  prétextes.  L* 
plus  confia"  érable  d' entra 
eux  fut   Guillaume  de 
CampoSan-Piero  ,  Vun) 
des  f'erfonages  les  plus  il» 
lujlres  ,  non  feulement  da 
Padoue  :  mais  auffi  de  U 
M  t'  che  d'Ancone. 

L'Empereur  Frédéric 
paffa  ,  cite  année  ,  dans  la 
PouiîJc  f  &  Von  ne  trouva 
pas  qu'il  ait  entrepris  %otS 
fait  quoi  que  ce  fott.  Pro* 
bablement  il  foufrit  quel- 
que dérangement  dans  fa 
fantê.  Pierre  de  Curbio 
néanmoins ,  dans  la  Vie 
d'Innocent  IV,  écrit  qucy 
dans  ce  tems  ,  il  chajja  du 
Rofruœe  U$  Frère*  Pré- 


fus  j  &  continua  fa  marche 
heureufement  jufqu"à  Ro- 
me ,  oà  le  ai  de  Novem- 
bre ,  il  fut  foUmniUmcnt 
couroné  Empetiur,  av/c 
fa  femme  Conftmce  d'A 
ragon,  par  le  Pape  Hono- 
rius  ,  dans  la  B«i filique  de 
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Gène  eft  agitée  de 
difeordes  inteltines  : 
mais  l'Archevêque  Hu- 
les  Connais  font 
tant  qu'ils  rétablilTcnt 
la  concorde  ôc  l'union 
entre  les  Citoïens. 
ta  gu.-rre  continue 

1     n  r       «,  1     1  Sauic-Pier.e  ,  ou  fe  fit  un 
entre  les  Pifans  &  les  ;  g,and  concouTS  /u  vJcu[>ie 

Lucquoisj  &,  pareeque  ;  Romain  ,  qui  fe  tint  en 
les  premiers  s'ècoient  '  rcFof-  L*  même  jour,  U 
forces  du  fecour.  de  \  5^ 
Peuples  de  laGart.vna-  ;  E.hc  contre  les  Héreti  ;ues 
a  ÔC  de  la  Verlï^lia  ,  J  Mnw  ché.-ns,ou  Pa:anns, 

S  féconds  ont  recours  j  1tji  S  oient  alors  publi- 
quement ,  ou  fecrèttment 
dans  prcfquc  toutts  Us  Vil- 
les de  Lombr.rdie.  Il  y  a- 


e 

aux  Gcnois,qui  ne  man- 
quent pas  d'acourir 
pour  les  aider  à  fe  dé-  !  *?  '  à***  U  même  ÊJit 

Fendre.  On  traite  d'à-  d."  yArï'\u%  .cnxJ^tu!. 

1  de  la  Lierre  des  Eccle- 


fomodçmcnt;  &  l'on  j 

quelq 


ne  peut  rien  conclure. 
Bn  confluence  les  Pi- 
fans  6c  les  Génois  con- 
tinuent de  fe  faire  la 
guerre  fur  mer. 

1 170  Frédéric  en 
voie  en  Italie  Evcr- 
fiard  ,  E venue  de  Bam- 
berg ,  qu'il  charge  de 
voir  Alexandre  J H ,  en 
lui  défendant  d'entrer 
dans  les  Etats  du  Roi 
de  Sicile.  Alexandre 
foupçone  que  le  deflein 
de  l'Empereur  cil  de  le 
mètre  en  nicfeutelli 
geneç  avec  les  Conré- 
dérés  de  Lombard  ie.  ïl 
eur  en  4onc  avis  af*n 

faite  de  fes  Compatriote^  : 
mais  il  prétend  que  les  Eo- 
lonois  éioitnt  al'*  au  fc- 
eours  des  Ravfgp mj»  con- 
tre qui  Us  Troupis  de 
l  aé  ze  &  île  Forii  con  è- 
toient  de*  Hiftilués.  Mu 

i"*.        T- vi,  p. 


fliqtics.  //  fit  présent  de 
elquts  Er.its  a  TEghfe 
Roîv.aine,  &  lui  refit  tua 
les  Biens  de  la  Comtelfe 
M  childe.  Le  Moine  Al- 
igne de  Trois-Fonraînes 
ajoute  une  particularité. 
C'eji  qu'A  rit  rentrer  à 
main  armée  dans  Rome 
le  Pape  9  qui  ,  depuis  7 
mois  ,  en  croit  dehors  , 
tf:  ^a'il  reconcilia  les  Ro- 
mains avec  lui.  Quant 
h  l'Expédition  de  la  Ter- 
re Sainte,  il  prit  de  nou- 
veau la  Croix  des  mains 
du  Cardinal  Hugolin  ,  E 
vê.iue  d'Oftie  i  &  s'enga- 
gea d'envoier  9  au  mois  de 
M*rs  prochain  ,  un  puif 
fant  fecours  aux  Croifés  , 
Çf  de  paffer  lui-même  dans 
quelques  mois  ,  en  Pclefti 
ut*  ,  ne  le  pouvant  pu  ac- 
tuèiemcnt  ,  pareequ'il  fa- 
loit  qu'il  rangeât  à  leur 
dev^tr  les  R.  belles  de  la 
Poit'lle  &  la  5arafins  de 
Sitilet  Le  16  de  Novcm 
bre  y  ê  ant  pris  de  Rome, 
(l  confirma  les  Priv  léges 
de  TEglife  de  Poîoene,  à 
la  prtira  de  /'Evéque  Hen- 
ri,  corne  on  le  voit  paru» 
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prodigalité  :  mais  plut  li- 
béral quand  il  s'agijfoit  de 
faire  des  aumônes,  &  de 
doner  des  vivres ,  &  plus 
économe  dans  tout  1ère  le. 
à  moins  quHl  n'y  eût  né- 
xefiité  de  ne  le  plut  être; 
Sévère  avec  les  Réb  elles  & 
les  Mutins:  mais  doux  a 
vee  Us  Humblet  &  les  Sou- 
mis; courageux,  ferme, 
magnanime  Ct  fin.  H  dé- 
fendit la  Foi  3  &  combatit 
i'Héréfte.  //  eut  de  la  roi- 
deur  quand  il  falut  faite 
jufiiee,  &  de  la  bonté  quand 
il  fut  quepan  de  faire  mi 
féricorde.  La  Profpériié  le 
vit  humble  ,  (r  VAdverfi 
té  patient.  La  vivacité  de 
fon  tempérament  le  r«n- 
doit  un  peu  tolère  :  mais 
il  faifoit  grâce  fans  peine. 
Il  fit  fes  études  ,  d'abord 
à  Rome  ,  puis  à  Par  s , 
'enfin  à  Bologne;  &  V 'cm. 
porta  fur  fes  Condifciples, 
tant  pour  la  Philo fophie , 
mue  pour  la  Théologie,  co- 
rne on  U  voit  par  les  Ou- 
vrages ,  qu'il  fit  O  publia 
dans  diferens  tems.  Avant 
fon  Pontificat ,  il  compofa 

Ï'es  Livres  De  fa  misère  de 
a  Condition  Humaine. 
Ees  Miftères  de  la  M.-fle, 
&  Des  quatre  efpôces  de 
^oces.  Depuis  il  fit  fes 
1-ivrts  de  Sermons  ,  de 
lcttes ,  de  Décifions  {  Re- 
Seftorum)  &  de  Décrétâ- 
tes, qui  montrent  claire 
ment ,  combien  il  ctoit  ha. 
bile  dans  le  Droit  Civil  & 
dans  le  Droit  Canoni- 
que le).  Le  Tape  Grégoi- 
re VI  il  defaUte  mémoire 
Pordona  Soùdiacre  ,  &  , 
lorfquHl  eut  îq  ans ,  il  fut 
fait  Diacre-Caidina!  par 
le  Pape  Clément  III,  qui 
lui  dona  PEgîife  dei.Saints- 
Serge-fc-Eacche,  dont  lui- 
même  avoit  été  Dùicre- 
Cardinal. 

Deux  ans  après  fon  élec- 
tion au  Cardinalat ,  il  rie 
rebâtir  &  décorer  à  fes 
dépens  FEflif*  de  fon  ti- 

(  «)  C'A  tireur  dit  Droit 
humain,  &  Droit  divin. 
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en  j  2 1  î  ;  &  meurt  en 
ïtzo  k  Nanci ,  ne  laif- 
fant  point  d'Enfans. 

Son  mariage  avec  Ger- 
trude,  fille  d*Alberi,Comte 
de  Dasbourg ,  fut  arêté 
dès  iao6:  mais  la  célé- 
bration ne  s'en  rît  qu'en 
1214  ,  pareequ'aparem- 
ment  l'âge  de  Gertrude 
ne  permit  pas  de  la  frire 
pjuftot.  Le  jour  même  de 
cètec-érémonie,l'£m^cTr«r 
Frédéric  II ,  qui  n'étoit 
encore  alors  que  Roi  de 
Germanie  &  des  Romains, 
en  concurrence  de  VEm- 
percur  Otton  IV,  Je  créa 
fon  Vicaire  dans  le  Roi- 
iaume  de  Lorraine.  Une 
Hïfioire  m  a  nu  fente  de 
Ferri  1  dit  qu'en  même 
rems  cet  Empereur  lui  do- 
na ,  pour  lui  &  fes  fuc- 
cefteurs  ,  le  droit  de  por- 
ter V Aigle  Romaine  dans 
leur  Banière  ,  dans  leius 
Etendarts  &  dans  leuv  E- 
ciiffbn.  Ccte  particularité 
ne  paroît  fondée  fur  rien. 
Il  eft  feulement  certain 
qu'avant  Thibaut  I,  les 
Ducs  de  Lorraine  n'a- 
voiont  point  les  Alèrions 
pour  armes  j  &  qu'on  les 
voit  depuis  lui  dans  leur 
Banicre ,  dans  leurs  Eten- 
darts ,  dans  leurs  Ecu*  & 
fur  leurs  Monoies. 

Par  le  Traité  de  fon  ma- 
riage avec  Gertrude  de 
Dasbourg,  Thibaut  I  s'en- 
gagea île  reftituer  au  Com- 
te Albert  le  Chareau  de 
Thiacourt^,  éloigné  de  J 
lieues  de  Fauquemont  &  de 
9  de  Mets ,  pour  en  jouir 
fa  vie  durant,  à  condition 
qu'après  la  mort  d' Albert 
ce  Chareau  retourneroit 
au  Duc  Ion  gendre  &  à  fa 
Femme;  &  que  ,  s'ils  n'a- 
voient  point  d'Enfar.s ,  il 
retournerr.ic  aux  Ducs  de 
Lorraine.  Il  ariva  de  là 
que  Thibaut  devint  dans 
la  fuite  pofkfciir  du  Com- 
té de  Mets  &  du  Comté 
de  Dasbourg.  Ce  dernier 
itoit  très  confidérable. 

Au  comencement  de 
fon  régne ,  il  eut  guerre 


avec  fureté  doner  quel- 
que indice  de  ce  qu'on 
projetoit.D'abordon  fon- 
de par  degrés  fon  efprit. 
Enfuite,  aiant  conu  cer- 
tainement ce  qu'il  defi- 
roit ,  on  obtient  fi  pleine- 
ment de  lui  ce  que  l'on 
en  fouhaitoit,  que,  de  lui. 
même  ,  il  fait  ferment 
«  d'exécutfr  lofa  liment 
î)  ce  qu'ils  lui  comande- 
î>  ront ,  &  de  l'exécuter 
»  de  la  manière  qui  lui 
1»  fera  prefciitc  iy.  Or  ce 
qu'on  lui  preferivit  fut  , 
«  Qu'il  eût  foin ,  le  jour 
5)  marqué,  d'ôterles  fer* 
M  :t  tous  les  Trifoniers, 
M  que  l'on  avoit  cru  de- 
1»  voir  faire  participant 
»  du  complot  ;  &  qu'il 
i>  cû:  foin  de  les  pourvoir 
i>  d'armes,  afin  que»  lorf. 
«qu'on  doneroitle  fignaj, 
»»  ils  fomffene  promte- 
>>  ment  chacun  de  leurs 
1)  pnfons  ».  Ces  Triions 
êtoient  dans  le  Palais  au- 
tour du  Clocher  de  l'Hor- 
loge, &  de  la  partie  que 
4 'on  apeJloic  la  Tour  Gr*- 
que. 

Tomes  les  mefures  ainfi 
prifes  ;  Bonello  partit  pour 
Mijlreto  ,  dans  le  deflein 
d'y  faire  porter  des  ar- 
mes &  du  bled,  &  de  mu- 
nir fes  autres  Terres  & 
Châteaux  de  toutes  les 
choies  néce  flaires.  En  par- 
tant, il  eut  foin  d'avertir 
Ces  Afiociés  u  de  Ce  con- 
1»  duire  avec  prudence  & 
u  circonfpeclion  jufqu»à 
■»  fon  retour  ,  de  ce 
M  pas  comuniquer  au  ha- 
1»  zard  Je  fecret ,  dont  ils 
»  êtoient  dépofitaires  :  fi 
«  cependant  il  0  ri  voir,  ce 
»  qu'il  ne  prévoïoit  pas  , 
d  quelque  chofe  qui  mé- 
II  riràr  de  l'atention ,  de 
»  lui  mander  de  venir, 
»  pareequ'il  ariveroiteer- 
ï>  tainementpluftôt  qu'on 
»  ne  l'atendioit,  avec  un 
»  gros  Corps  de  Trou- 
i)  pes  Mal? ,  en  ne  s'en 
tenant  pas  exactement  à 
ce  qu'ils  avoient  promis 
de  faire  >  ifs  furent  caufe 
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EVÈNEM  E  N  S 
fous  le  gegne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  7. 

* 

qu'ils  envoient  un  Dé- 
puté, qui  foie  préfent 
a  la  conférence  avec 
l'Evêque  de  Bamberg. 
Ce  Député  n'ell  pas  pluf- 
tôt  arivé,  qu'Alexandre 
fe  rend  à  Véroli  dans 
la  Campante,  pour  y 
recevoir  le  ComuTaire 
de  l'Empereur.  L'Evê- 
que lui  fait  demander 
une  audiance  fans  té- 
moins*) ce  qui  redou- 
ble Tes  foupçons  :  mais 
il  faut  qu'il  fe  réfolve , 
malgré  lui ,  d'être  tête 
à  tête  avec  VEverhard. 
Celui-ci  lui  dit ,  <c  Que 
»  l'Empereur  eft  réfolu 
3)  d'aprouver  toutes  les 
»  ordinations ,  <\\i'Ale- 
»  xandre  a  faites  :  mais 
il  ne  s'explique  qu'avec 
beaucoup  d'ambiguïté 
fur  la  légitimité  de  fon 
Pontificat,  &  fur  l'o 
béifTance  ,  que  l'Empe 
reur  lui  devoit  corne 
au  feui  véritable  Pape. 
Alexandre  informe  les 
Cardinaux  ôc  le  Député 
de  la  Ligue  de  la  propo- 
rtion de  l'Empereur.  Il 
répond  enfuite  à  l'E- 
vêque de  Bamberg  , 
«  Qu'il  s'êtone  cornent 
m  il  a  pu  fe  charger 
a>  d'une  pareille  comif- 
»  (Ion ,  clans  laquèle  il 
9>  ne  s'agit  pas  du  point 
a>  le  plus  important  : 
a>  Que  pour  lui ,  l'Em- 
3>  pereur  le  trouvera 
»  toujours  dans  la  dif- 
a>  pofcion  de  l'honorer 
»  ôc  de  l'aimer  plus  qu'- 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


D  plôme  que  le  Ghirar- 
dacci  raporte  dons  fon 
H  tft.  de  Bologne  ,  Liv .  V. 
11  le  rendit  enfuite  dans 
la  P ouille. 

Année  i  x%\  ,  p.  166. 
Nous  aprenons  des  Anna- 
les de  Rin.ïldi  fu'Hono 
riu*  III  comença  de  faire 
de  grandes  plaintes  contre 
Frédéric  II  ,parctqu'Û  n'a- 
voit  pas  tenu  fa  parole 
d'envoïer  un  puiffant  fe- 
cours  aux  Chrétiens  ,  qui 
fa'tf oient  la  guerre  en  E- 
gipte.  Mais  il  efl  certain 
qu'il  avoit  jufqu'ici  fatis- 
fait  de  bon  coeur  à  l'en- 
gagement ,  qu'il  avoit  pris 
avec  le  Pape.  Il  avoit  en- 
voïé  dans  ce  pais  une  Flote 
de  4.0  Galères  bien  armées 
fous  les  ordres  d'Henri , 
Comte  de  Malte,  le  plus 
brave  &  le  plus  expérimen- 
té Capitaine  qu'il  y  eut  a- 
hrs  pour  la  Mer,  &  de 
Gautier  de  Paléar,  Evéque 
de  Catanc  t  fon  Grand- 
Chancelier.  Je  ne  faurois 
dire  fi  dans  cite  Flote  é- 
toient  comprifes  S  Galè- 
res  comandées  ptr  le  Com- 
te Mathieu  de  Pouille , 
que  Jaque  de  Vitri  &  Ber- 
nard le  Trésorier  difent 
être  abordées  à  Damicre 
au  mois  de  Juillet,  après 
avoir  pris  en  route  1  Vaif- 
feaux  corfaires  des  Sara* 
fins.  //  paroit  encore  que 
l' Empereur  fournit  des 
Bâtimens  de  tranfport  au 
Duc  de  Bavière,  qui,  prejjé 
par  ce  Prince  ,  fe  rendit 
à  Damiète  avec  une  gran- 
de quantité  de  Nobleffe  & 
de  Troupes  d'Allemagne. 
Ccte  expédition  eut  un 
très  mauvais  fuccès  par 
l'orgueil leufe  opiniâtreté 
du  Cardinal  Pélcgc,  Evé- 
que d'Mbano  t  qui,  ^ima- 
ginant que  (a  qualité  de 
Légat  Apofle-liquc  de  la 
Croifade  Pavoit  abondam- 
ment pourvu  de  tout  ce 


ROIS,  &  autres  SOUVE^ 
RAINS  en  ITALIE,  ' 


cheur*  &  les  Frères  Mi- 
neurs, qu'il  foupçonoit  ex» 
tremement  de  manœuvrer 
contre  lui  ;  qu'il  fit  foufrir 
des  tour  mens  à  quelques» 
uns  ,  &  qu'il  en  fit  mourir 
d'autres.  Mais  on  a  vu 
plus  haut  qu'il  n"avoit  pas 
atendu  cite   année  pour 
banir  ces  Religieux.  //  fut 
ataqué   d'une  dijfenterie 
morille  au  Château  de  Fio- 
rentino  dans  la  Capitana- 
te  de  la  Touille  ;  &  fui» 
vant  les  meilleurs  Hilto- 
riens,  tels  qu'Albert  de 
Stade  ,  Ricordano  Ma- 
lafpina,  le  Moine  de  Pa- 
doue  &  les  Annales  de 
Gène  ,  il  et ff a  de  vivre  le 
1 5  de  Décembre  ,  fétt  de 
Ste.  Lucie.  Je  puis  bien 
raporter  les  cir  confiances 
de  (a  mort  :  mais  tn  pro- 
te fiant  que  je  ne  fais  que 
croire  de  ce  que  difent  les 
Hiftoricns  de  ce  tems-lày 
qui  ne  .  gardoient  aucune 
mtfure  dans  leurs  haines  6r 
dans  leurs  pajjions  ,  Sr  que 
ne  prenoient  aucun  foin  de 
difiinguer  la  vérité  d'avex 
les  bruits  populaires,  Ri- 
cordano Malafpina,  CA„ 
143,  Jean  Villani  ,  fon 
Copifit,  Liv.  VI,  &  Sabas 
Malafpina  >  Liv.  I  de  fon 
Hift.  de  Florence  ,  Ch.  1  *. 
difent  qu'on  avoit  prédit  e* 
Frédéric  II,  qu'il  mour~ 
roit  à  Florence  ;  &  que  , 
par  cète  raifon  ,  il  ne  vou- 
lut jamais  entrer  dans  Flo- 
rence ni  dans  Facnze  : 
mais  qu'il  ne  fongea  pas 
qu'il  devoit  trouver  la  mort 
à  Fiorenzuola  J  ce  lieu  s'a» 
pelloit  Fioremino  ).  Ce  ré- 
cit a  l'air  d'une  fable,  ima- 
ginèe  peut-être  fur  ce  quet 
par  quelque  accident ,  il 
n'entra  jamais  dans  ces 
Villes.  Ricordano  dit  en- 
core que  dans  le  defjtin 
d'avoir  le  Tréfor  de  Fré- 
déric &  la  Seigneurie  du 
Roiauwe  de  Sicile,  Man* 
fred  ,  fils  naturel  de  ce 
Prince,  l'étoufa  par  U 
moùnd'ua  vrtiiUr  >  qu'il 
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tre  ,  qui  comboit  en  rui- 
ne ,  &  qui ,  par  le  peu  de 
hauteur  du  bâtiment,  pa- 
roirïbit  pluliot  une  Criptt, 
qu'une  Bafilique;  U  ,  des 
qu'il  rue  Pape ,  il  ordona 
que  les  biens  ,  qu'il  avoir 
aquis  pendant  Ton  Cardi- 
nalat ,  furent  emploies  à 
faire  devant  ecte  Eglife 
«ne  Galerie  en  colonade. 
Sur  quoi  fon  Hifiorien  dit  : 
Beaucoup  de  gens  furent 
itonls  de  ce  qu'il  avoit  au 
tomencement  de  fon  Pon- 
tificat, de  quoi  fournir  à 
de  fi  grandes  dépenfes  ,  vu 
que  f es  mains  avaient  tou- 
jours rejeté  tout  prifent 
honteux  -,  qu'il  n'avoir  ja- 
mais reçu  ,  ni  don  ,  ni  pro- 
mefje  de  qui  que  ee  fût, 
avant  que  fon  Afaire  fût 
terminée',  qu'il  n'avoit  rien 
txigé  de  perfone  ;  qu'il  a- 
voit  toujours  marché  par 
le  grand  chemin  ,fans  s'é- 
carter a  droite  ni  h  gauche; 
qu'il  avoit  vécu  fans  queri- 
le  avec  J "es  Frères  ;  &  qu'il 
rtétoit  jamais  entré  dans 
aucune  Faélion. 

Quand  Célefiin  lit  fut 
mort,  quelques-uns  des 
Cardinaux  s 'a  tremblèrent 
dans  un  Mona/lire  ,  pour 
délibérer  plus  librement 
&  plus  fûrementdu  choix 
d'un  fucceiTeur:  mais  le 
Cardinal  Lothaire  aima 
mieux  affilier  aux  obsè 
ques  de  Célefiin  ,  qui  fe  fi 
rent  dans  la  Baftlique  de 
Latran.  Après  la  cérémo- 
nie, il  ala  trouver  les  au- 
tres Cardinaux»  La  MefTe 
du  Saine- Efprit  fut  célé- 
brée par  les  Cardinaux 
fallfl ,  qui  fe  donèrent  en 
faire  le  bai  fer  de  paix  ;  6: 
s'affirenr  ,  pour  délibérer 
fur  l'Election.  Les  Ex  ami 
nateurs  ,  fuivant  la  coutu- 
me «  recueillirent  les  fu- 
fraçes  &  les  mirent  par 
écrit.  Il  fe  trouva  que  1 
plus  grand  nombre  de* 
voix  etoit  pour  Lothaire; 
trois  autres  Cardinaux  en 
aiant  eu  feulement  quel- 
ques-unes. Après  un  peu 
de  conteftarion  fur  fon 


avec  le  Roi  Frédéric  //, 
qui  s'etoit  emparé  de  la 
Terre  de  Rofshtm.  Lam- 
birin  ,  Général  des  Trou- 
pes de  Lorraine ,  furprie 
la  Ville  :  mais  il  prit  li 
peu  de  précautions  pour 
conferver  fa  conquête , 
lu'il  lai  fia  les  Soldats  la 
piller,  &  faire  en  fuite  la 
débauche.  Les  Ennemis , 
les  aiant  furpris  plongés 
dans  l'ivrette  &  dans  le 
fommeil,  les  mailacrèrent 
tous  ,  à  l'exception  de 
Lambirin  &  de  quelques- 
uns  qui  fe  fauvèrent.  Teu 
de  tems  après  cète  expé- 
dition ,  le  Duc  prit  parti 
pour  l'Empereur  OttonlV 
dans  la  guerre  ,  qu'il  Ht 
pour  les  intérêts  de  fon 
oncle  Jean  Sans -Terre  y 
Roi  d'Angleterre  ,  à  Phi- 
Uppe-Augu/lcyRoi  de  Fran- 
ce, Il  fe  trouva,  le  27  de 
Juillet  1  z  14,  a  la  célè- 
bre bataille  de  Bovine , 
qu'Orro/i  perdit,  6c  qui 
fut  fa  ruine  totale. 

Par  un  Traité ,  que  Thi- 
baut fit  enfuiee  avec  Hen- 
ri ,  Comte  de  Bar,  fon  on- 
cle ,  il  s'engagea  de  lui 
rendre  Gc  de  lui  garantir 
ce  qu'il  rèclamoit  fur  les 
Ducs  de  Lorraine  ,  tant  en 
Châteaux  qu'autres  Ter- 
rés. LzDucheJJ'e.mcre  de 
Thibaut,  contracta  le  mê- 
me engagement;  6c  le 
Comte  Henri  céda  ce  qui 
lui  pouvoir  apartenir  dans 
diferensChateaux  ouFicfs 
de  Lorraine. 

Thibaut  ht  dans  le  mê- 
me tems,  avec  Conrad, 
Evique  de  Mets  ,  une  a- 
Jiance  ofenfive  &  défen- 
live  envers  fit  contre  tous, 
excepté  le  Roi  des  Ro- 
mains 6c  l'Archevêque  de 
Trêves  ,  avec  lefqueîs  l'£- 
vique  ne  vouloie  point  a- 
voir  guerre. 

En  1  a  1 3  ,  il  recouvra 
(ans  peine  Rofshem  :  mais 
il  atira  par  là  Frédéric  II 
en  Lorraine  5  fie  ce  Prince 
l'aliiégea  dans  Amans.  Ses 
Amis  ne  le  fecoururent 
point ,  fit.  fei  Ennemi*  pil- 


que  des  'tomencement 
ians  danger  furent  fuivis 
d'une  fin  très  dangereufe. 

Un  d'entre  eux, délirant 
qu'un  Militaire ,  ion  plus 
cher  Ami  ,  fût  de  la  Con- 
fpiration ,  lui  rie  part  de 
tout  ce  qu'on  avoit  faïc 
julqu'alors  ,  6c  négligea 
d'exiger  de  lui  qu'il  fie 
ferment  de  ne  pas  révé- 
ler ce  qu'il  lui  confioit , 
foit  qu'il  en  mc/urat  la 
fidélité  lur  la  Gène  pro- 
pre, fo»t  que,  faute  de 
discernement)  il  ne  co- 
nùt  pas  tout  le  danger  de 
l'entreprife.  Il  i'iulhuific 
du  tems  fixé  pour  l'exé- 
cution; il  lui  noma  les 
Auteurs  du  complor  ;  fie 
répondit    exactement  à 
toutes  fes  queftinns.  En- 
fin il  éprouva  qu'il  eft 
vrai  ,  corne  on  a  coutu- 
me de  le  dire,  que  i'excà» 
de  précaution  ne  nuit  pas. 
Cet  autre  Militaire,  le  re- 
merciant de  ce  qu'il  l'a- 
voit  inltruit  d'une  choie 
d'une  fi  grande  utilité , 
lui  demande  jitfqu'au  len- 
demain,come  pour  fe  con- 
fulter  lui  -  même  ;  fie  va 
fur  le  champ  entretenir 
un  autre  de  fes  Amis  de 
ce  qu'il  venoit  d'apren- 
dre,  ajourant,  <t  Qu'un 
«projet  fi  déceftablenede» 
»  voit  point  être  enfevell 
if  dans  le  filencej  quefi , 
ï)  par  malheur,  il  avoic 
»  fon  exécution,  il  impri- 
)>  meroit  à  la  Sicile  une 
î>  éternèle  infamie  ;  fie 
î)  qu'on  auroit  jolie  rai- 
fon  ,  dans  la  fuite ,  de 
î)  doner  le  nom  de  TraU 
»  très  aux  Siciliens  :  mais 
j  ï)  qu'il  auroit  foin  dYm- 
I  »  pêcher  que  cela  n'ari- 
i>  rivât  ;  6c  que  le  pluftôe 
il  qnll  pouroit ,  il  feroic 
1)  conoître  à  la  Cour  les 
i)  Auteurs  du  crime,6t  les 
»  complices  de  la  Confpl- 
»  ration  ».  Celui  qui  l'è- 
I  coutoit,  étanc  du  nombre 
des  Conjurés, les  apellc  des 

1 Traîtres  ;  feint  d'être  ex- 
trêmement indignés  con- 
tre eux;  loue  celui  qui 
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3>  aucun  autre  Prince, 
)>  pourvu  qu'il  fafTc 
a>  voir  pour  l'Eglife ,  (à 
y*  Mère,  le  rcfpecr  d'un 
3>  Fils  ».  Il  congédie 
l'Evèque  .avec  cète  ré- 
fonfe, 

Pendant  q\f  îl  etoit  a 
Véroli ,  les  Romains , 
fatisfaifant  leur  haine 
contre  Tufculum  ,  lui 
font  une  rude  guerre. 
Rainon  ,  Seigneur  de 
cète  Ville,  fc  voïant 
hors  d'état  de  fe  défen- 
dre ,  cè*de  à  Jean  ,  que 
l'Empereur  avoit  fait 
Préfet  de  Rome,  fa  Sei- 
gneurie en  échange  de 
celle  de  la  Ville  de 
Montefïafcoae  Ôc  du 
Bourg  deSan-Flaviano, 
fans  taire  aucune  men- 
tion du  Pape  ,  dont  il 
tenok  fon  Fief.  Les  Ha- 
birans  de  Tufculum , 
«ju'il  difpcnfe  de  leur 
ferment  de  fidélité  ,  fc 
flatent  que  leur  nou- 
veau Seigneur  va  les 
mètre  à  l'abri  de  la  fu- 
reur des  Romains:  mai  s, 
prefles  plus  vigoureuse- 
ment que  jamais  ,  ils 
«dépurent  au  Pape  à  Vé- 
roli ,  pour  fe  doncr  en- 
tièrement à  lui. Rai nont 
qu'on  n'avoir  pas  vou- 
lu recevoir  à  Monte- 
£a(cone  vienc,  en  mê- 
me tems ,  implorer  la 

Ïitié  du  Pape  ,  &  fait 
l'Eglife  Romaine  une 
donation  de  Tufculum*, 
c e  qui  pour  lors  oblige 
les  Romains  de  laifîer 


EMPEREURS 
P'QCCIPENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


qui  fait  un  grand  Home 
de  guerre,  voulut  abfolu- 
ratnc  être  le  maîrre  de 
toutes  les  opérations  de 
la  Campaene,  &  ne  fit 
que  les  lotifes  les  plus  ex- 
travagantes &  les  plus 
préjudiciables  a  l'intérêt 
des  Chrétien»  Latins  du  Le- 
vant. P.  167.  La  Flotc, 
envoiêe  par  /'Empereur, 
ne  fervit  de  rien  pour  cite 
Expédition.  Le  Continua- 
teur de  Caffaro  dituQue 
i>  ce  fut  pareeque  /'Armée 
«  Chretiène,  n'en  fâchant 
typas  l'arivc*  ,n< putenjirer 
»  aucun  fer  vice  v>.  Peut-ê- 
tre auQï  fût-ce  pareeque  les 
Sarafins  ï* empêchèrent  de 
remonter  le  Nil.  Ce  qu'il 
y  a  de  eerta'n  ,  &  nous 
l*aprenons  de  Richard  de 
San-Germano,  c'eji  que  le 
Grand -Chancelier  Gau- 
tier, Evéque  de  Carane, 
&  le  Comte  de  Malte,  qui 
comandoient   cite  Flote , 
craignirent ,  fans  doute  a- 
vee  raifon  ,  d'être  punis 
par  /'Empereur.  Le  premier 
s*enfuit  a  Venife  ,  &  mou- 
rut en  fuite  dans  cète  Ville. 
Vautre  ,  de  retour  en  Si- 
cile ,  fut  mis  en  prifon  -  & 
dépouillé  du  Comté  de 
Malte.  Mais  le  Continua- 
teur des  Annales  de  Gè- 
ne dit  qu'il  ne  perdit  ce 
Comté  au* en  1  x  x } ,  étant 
foupçone  dy  intelligence  a- 
vec  les  Sarafms.  V.  170. 
Suivant  les  Chroniques  de 
Bologne  ,  il  y  eut ,  cite 
année  it  %  \  de  Juillet  -  une 
A&ion  a  Corneglio ,  entre 
les  Troupes  de  Bologne  & 
celles  4'Imola.  Les  plus 
foibles  ,  c'efi  à  dire  tes  der- 
nilresjurent  batue$^&  laif- 
sirent  environ  1  f  cens  Pri- 
foniers  entre  les  mains  des 
Vainqueurs.   Mais  SigO- 
nius  ,  Ecrivain  tris  infor- 
mé de  tout  ce  qui  concerne 
Pologne,  ne  parle  point 
de  sUê-MUt*  Il  dit,  Li*. 


ROIS,  &  autres  SOUVE» 
RAINS  en  ITALIE. 

lui  mit  fur  fa,  bouche.  Ce 
n'efi  encore  là  peut-être 
qu'une  fable.  Aucun  de* 
plus  anciens  Auteurs  n'eu 
parle  ;  &  d' ailleurs  cela, 
n'efi  pas  vraifemblable  , 
pareeque   Frédéric  avoit 
des  FUt  légitimes  héritiers 
du    Roïaume  ,  auquel 
Manfred  alors  ne  pouvait 
pas  prétendre  )  &  que ,  s'il 
fc  fut  emparé  des  tréfors 
de  fon  Pere  ,  il  en 
rendu  bon  comte  au  Roi 
Conrad.  Enfin  il  dit  que 
Frédéric  il  mourut  exco- 
muuié  &  fans  pénitence. 
La  même  ckofe  efl  ajfurée 
par  Vu  rre  de  Curbio,  H  if*- 
torien  5*  Chapelain  d'In- 
nocent IV  ,  &  par  le  Moi- 
ne de  Padoue  :  mais  Guil- 
laume du  Pui ,  Albert  de 
Stade  ,  &  Mathieu  Paris, 
nonpas  fon  Continuateur, 
Hiftoriens  qui  viv oient  a- 
lors,  ajfurent  qu'il  mourut 
contrit  &  pénitent  ,  après 
avoir  reçu  de  Z'Archevé*- 
que  de  Salerne  l'abfolu- 
tion  de  fes  péchés  ;  ce  qui 
fe  trouve  confirmé  par  une 
Lucre  de  Manfred  au  Roi 
Conrad  5  fon  frère,  laquiU 
Baluze  a  publiée  dans  le 

I  Tome  de  fes  Mélanges. 
La  mauvaife  réputation  de 
Frédéric  etoit  caufe  que 
l'on  ne  penfoit  &  l'on  ne 
eroïoit  de  lui  que  le  mal, 

II  avoit  envoïé ,  eite  an* 
née  ,  une  A  m  ballade  a» 
Sultan  d'Egipte  pour  tra* 
vailler  à  la  délivrance  du 
Roi  de  France  ,  Prifonier 
de  guerre  des  sur. fi. -.s.  Ses 
Ennesnis  publiïrtnt  que  ci- 
te Ambaifade  avoit  un 
but  tout  contraire.  Au  refle 
Frédéric    avoit  de  rares 

Îualitêt ,  dont  Nicolas  de 
amfillA  |  Parti  fan  décla- 
ré de  fon  fis  Manfred  - 
fait  Vènumeration  ;  t'efl  a 
dire  un  grand  courage  9 
un  grand  fens  ,  beaucoup 
de  politeQc  ;  le  goût  des 
Lètrcs  ,  qu'il  rapella  le 
premier ,  &  dont  il  procu- 
ra Vaccroiffcment  dans  fa 
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âge  de  j  7  ans  ,  ils  s'a- 
cordirrene  tous  À  le  nomer 
Pape^  quoiqu'il  le  refusât, 
en  ver  fa  ne  des  larmes  fie 
pouffant  des  (anglots.  L'- 
Auteur  de  fa  Vie y  pour  fe 
conformer  à  l'ufage  du 
tems  ,  ne  manque  pas  d'- 
enluminer cère  élection 
d'un  peu  de  merveilleux. 
Trois  Colombes  volèrent 
beaucoup  dans  le  lieu  de 
l'Affemblée  j  fie  lorlque 
Loinaire^  nomé  Pa/>e,prir 
fèance  à  part,  une  d'elles 
s'a  la  pofer  à  côte  de  lui. 
Quelques  Vi fions,  ou  pour 
mieux  dire  quelques  Rê- 
ves imagines  après  coup  » 
énoncèrent  qu'il  époufe* 
roit  fa  Mère.  VHifiorien 
ajoute  «i  Que  des  Perfo- 
»  nés  religieufes  eurent 
»•  beaucoup  d'autres  vi- 
9>  fions,qui  préfageoient  fa 
s»  grandeur  future  :  mais 
j»  qu'il  s'abftient  de  les 
si  r a  porter,  pareequ'/nno 
si  eent  lui-même  ne  vou- 
»?  loit  point  qu'on  en  par- 
ti làtT).  Cela  veut  dire 
qu'Innocent  avoit  affés  de 
probité,  pour  ne  pas  vou- 
loir qu'on  emploïat  en  fa 
faveur  de  ces  pieufes  frau- 
des 9  dont  le  Zèle  indis- 
cret faifoit  tant  d'ufage 
dans  les  ficelés  d'igno- 
rance fie  de  barbarie  j  fie 
dont,  quelque  foiene  les 
lumières  de  ce  fjèc!e,nous 
le  votons  depuis  prêt  de 
40  ans  ofèr  èncore  faire 
nn  ufago  ,  qui  déshonore 
également,  fie  la  raifon 
humaine  ,  fie  la  Religion. 

VHifiorien  dit  que  Sé- 
lection fe  fit  le  fix  des 
Ides  (  le  Ç  J  dr  Janvier,  fan 
de  l'Incarnation  du  Sei- 
gneur mille  cent  quatre- 
vingts- dix- fcpt.W  yaquel- 
-  eue  ebofe  à  dire  fur  ces 
dates.  Adoptons  celle  de 
l'année,  en  difant  que  l'- 
Auteur fe  fert  de  V Annie 
Florentine  ,  qui  ne  comen- 

foit  que  le  r%  de  Mars, 
a  due  du  jour  pouroit 
bien  être  faufle.  H  faut  ^ 
die  Muratori ,  T.  VII,  An- 


lèrent  fes  Terres  ;  ce  qui 
'obligea  de  recourir  à  la 
clémence  du  Roi  des  Ro 
mains ,  qui  lui  par  Joua  : 
mais  qui  le  retint  Pnfo- 
nier;  fie  qui  l'obligea  de 
figner  ,  le  1  de  Juin  1214, 
un  Traité  qui  fut  tout  à 
l'avantage  de  fes  Enne- 
mis. Il  fut  enfuitc  conduit 
en  Allemagne ,  n'aianc  a- 
vec  lui  qu'un  Pa?e  fie  a, 
Gentilshomes.  Fi  èdèric  le 
traita  fort  bien, le  rit  man 
ger  à  fa  table;  &  lui  four 
nit  abondamment  tout  ce 
qui  lui  pouvoit  écre  né- 
ceffaire:  m  is  il  le  lailfa 
loger  à  l'Hôtellerie.  11  lui 
rendit  la  liberté,  moiè- 
naot  1  %  cens  livres ,  au 
mois  de  Juin  1*19. 

On  a  dit  qu'il  eut  à 
peine  pafle  le  Rhin  ,  qu'u 
ne  Courtifane ,  députée 
par  Frédéric ,  lui  vintofrir 
fesfervices,  fie  l'empoi 
lona.  Ce  n'eft  là  fans  dou 
te  qu'une  fable.  Ce  qu'il 
y  a  de  vrai,  c'eft  que  Thi- 
baut ,  depuis  fon  retour 
d'Allemagne ,  ne  fît  que 
languir  julqu'à  fa  mort. 

MATTHIEU  II 

fuccède,en  11*0,  à  (on 
frère  Thibaut  J,  fie  meurt 
en  lift. 

Le  mariage  du  Duc  , 
fon  frère  ,  avec  Gertrude 
de  Dasbourg ,  l'obligea  de 
faire  divers  acomode- 
mens  avec  le  Comte  de 
Champagne.  Il  fît  afiance 
avec  la  Ville  de  Mets  fie 
le  Comte  de  Châlons  fur 
Saône-)  pour  fe  mieux  fou 
tenir  contre  plufieurs  de 
fes  Voifins,  qui  lui  rirent 
la  guerre.  En  1  218  «  i 
dona  du  fecours  au  Comte 
de  Champagne,  atnquè  par 
plufieurs  Seigneurs  Fran 
fois  en  faveur  à? Alix  , 
Reine  de  Ctpre ,  qui,  corne 
fille  du  Comte  Henri ,  for '- 
moit  des  prétentions  fur 
la  Chamvaguc.  Cète  guer- 
re fut  uiivie  d'une  autre. 
Hugue  ,  Due  de  Bourgo- 
gne ,  aiant  époufè  la  Fille 
de  Roter t ,  Comte  de  Btai- 


SA  VANS  &  ILLUSTR  ES. 


parloit ,  de  ce  qu'il  n'a-» 
voit  pas  voulu  prendre 
part  à  leur  crime  ;  fie ,  le 
quitant  le  pluftot  qu'il 
peut ,  il  court  informer 
le  Comte  Simon  fie  les  au- 
tres Chefs  de  la  Confpiw 
ration  ,  de  ce  qui  vient  dV 
aiiver  par  l'imprudence 
de  quelques-uns  des  Con- 
jurés }  fie  les  exhotte  u  de 
91  pourvoir,  cète  nuitmê- 
i>  me,  à  leur  fureté  ,  parr 
»  ceque  le  Roi  faura  le 
11  lendemain,  tout  ce  qu'- 
il i)s  ont  fait)}.  Informés 
du  danger  qui  les  mena* 
ce,  fie^n'aiant  pas  atfes 
de  tems  pour  faire  ve- 
nir Bonello  ,  ils  prènent  la 
réfoJunon  d'exécuter  par 
eux -même  fe  qu'ils  a- 
voient  entrepris.  Ils  aver- 
tilTent  donc  le  Concierge 
u  de  ne  pas  manquer,  le 
1»  lendemain  ,  pareequ'il 
19  et <>it  impoflible  d'aten* 
i>  dre  le  jour  marqué ,  de 
i>  mètre, comeon  l'avoir 
urèfolu,  tous  les  Prilb- 
99  niers  hors  de  prifoniï. 
Il  promet  «  de  faire  avec 
99  prudence  tout  ce  qu'il 
1)  a  promis  j  fie  d'écarter 
•>y  aifément  coûte  diticul- 
1»  té  :  Que*  vers  la  3% 
91  heure  ,  ils  fe  préfen- 
91  tent  en  état  d'agir  , 
9»  afin  que,  lorfque  le  Rot 
99  panera  de  fon  aparte- 
99  ment  dans  un  lieu  plus 
99  vafte,  où,tous  les  jours, 
i»  il  s'entretenoit  de  l'ê- 
9i  tat  des  Afaires  du  RoU 
91  iaume  avec  {'Archiditm 
19  cre  de  Catane^  il  y  puiflfe 
9)  être  pris  fans  tumulte 
9)  fie  fans  bruit  9».  La  con- 
fiance, qu'une  promeffe  fi 
certaine  métitoie ,  relève 
vers  l'efpérance  leurs  ef» 
pries  abattis,  auxquels  u- 
ne  avanture  inopinée  a- 
voit  caufè  beaucoup  de 
crainte  fie  de  défiance  , 
tant  à  caufe  de  J'abfence 
de  Bonello  fie  de  ceux  qui 
l'a  voient  fuivi ,  que  par- 
cequ*une  imprévue  nécef- 
fité  les  forçoit  de  faire  à 
la  hâte  fie  come  en  tu- 
multe, ce  qui,  furvaac 
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cète  Ville  en  repos. 

Manuel ,  qui  perfif- 
roit  dans  le  aeifein  d'- 
obtenir ia  Courone  Im- 
périale à  Rome,  &  qui 
vouloit  fe  procurer  un 
parti  confidérable  dans 
cète  Ville ,  marie  une 
de  fes  Nièces  avec  Oi- 
ton  Frangipane.  Cète 
PrincctTe  ,  dont  la  dot 
«n  argent  ctoit  immen 
fe  ,  vient  en  Italie  ,  a- 
vec  un  magnifique  cor- 
tège d*Eveques  &  de 
Seigneurs  Grecs.  Elle  eft 
conduite  à  VérolL  Ale- 
xandre lui  done  la  bé- 
nédiction nuptiale  i  & 
frangipane  la  mène  en- 
iuiie  à  Rome. 

Trois  AmbafTadeurs 
du    même  Empereur 
Ji  'cnuel  viènent  a  Gène 
jour  traiter  d'aliance 
<avec  ce  Peuple ,  à  l'aide 
de  ^  6  ou  pluftôt  i8  mil- 
le Verpcres ,  efpècc  de 
Ivionoie  d*or  des  Grecs. 
On  ne  leur  done  au- 
diance  qu'après  quM- 
mico  de  Murta ,  De- 
f  uté  de  Gène  àConftan 
cinople  ,  en  eft  revenu. 
L'expofition ,  qu'il  fait 
<Us  chofes,  étant  très 
peu  d'acord  avec  ce  que 
les  AmbafTadeurs  en  di- 
lbient  *,  ceux  -  ci  font 
congédiés ,  &  rempor- 
tent leur  argent. 

Les  Bolonois ,  vou- 
lant avoir  leur  revan- 
che contre  les  Faëntins , 
<n  vont  alîîéger  la  Ville, 
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XVII,  que  les  Habitai» 
d'Imola  ,  irrités  contre  le 
Château  de  leur  VdU  ,  le 
détruifirent  \  &  qu'ils  en 
recurent  les  Habitant  dans 
V enceinte  de  leurs  murs  , 
corne  étant  leurs  vérita- 
bles Concitoïens. 

Année  izii,  p.  «7*« 
La  guerre,  que  les  Bolo- 
nois &  les  tncntini  fai- 
foient  à  la  Ville  4'Imola, 
yrit  fin ,  eète  année,  en 
réduifant  cète  Ville  à  fu- 
bir  les  conditions  que  fes 
puiffans  Ennemis  lui  vou- 
lurent impofer.  Sigouius 
qui  ,  fur  ee  point ,  a  tris 
ex  attentent  confuitéles  Ac- 
te» publics  tir  les  Hiftoi- 
ces  de  Bologne,  en  parle 
très  au  long  ,  Lit.  XVI 
du  Roi.  d'Ital.  Je  me  con- 
tenterai de  dire  qu'au  mois 
d'Août,  les  Bolonois  6r 
les  Faéntins  marchèrent , 
avec  toutes  leurs  forces 
contre  Imola  ,  dont  ils  eo- 
mençoient  le  fiége,  quand 
tout  a  coup  artvent  dam 
leur  Camp  DiotifaWi  de 
Pavie,  Député  de  /'Arche- 
vêque de  Magdebourg, 
Lieutenant  de  l'Empereur 
dans  la  Lombardie,  avec 
Us  PodeÛà  de  Parme  ,  & 
de  Crêmoue  ,  &  des  Dé- 
putés de  Brefcia  »  de  Vé- 
rone 9  de  Mantoue ,  de 
Modène,  &  de  Reggio, 
pour  traiter  de  la  paix  , 
&  pour  empêcher  ce  fîig*- 
Bien  qu'au  nom  de  /'Ar- 
chevêque ,  Diotifalvi  eo- 
mandit  aux  Afftégeans , 
fous  peine  d*nne  Amande 
de  mille  marcs  d'or  ,  de 
laiffer  cite  Ville  en  repos, 
r>  que  les  autres  joignîf- 
fent  à  ce  comandement  les 
prières  Us  plus  prenantes  ; 
les  Affligeant ,  qui  fe  fen~ 
toient  le  vent  en  poupe  , 
perfiflèrent  dans  leur  refo- 
lut  ion.  Ces  Députés  étant 


<a  vont  allieger  la  Ville,  pûreU  y  /«  Peuple  dMmoia, 
avec  plus  de  forces  qu'-  j  pour  ne  fe  pat  réduire  lui- 


Rotaume  ;  l'amour  de  la 
Juftice,  pour  laquèle  il  fit 
grand  nombre  de  beaux  ri- 
gUmcns  i  la  conoifj'ancc  de 
diférentes  Langues  ,  &  f- 
autres  chofes  efiimables. 
Mais  ees  belles  qualités 
i  toient  obfcurc'tes  par  fon 
ambition  fans  bornes  ,  qui 
lui  mit  en  tête  d'abolir  la 
liberté  des  Lombards,/*/:* 
vouloir  jamais  s'en  tenir 
à  la  P.  ix  de  Confiance  ; 
&  d'abaifferjans  ménage 
ment  la  yuiffance  &  l'au- 
torité du  Pape  &  des  au- 
tre* EccJéfiaftiques.Ltf  Re- 
ligion ,  qui  n'avoit  que  trie 
peu  de  pouvoir  fur  fon  ef- 
prit  ,  itoit  le  plut  fouyent 
fubordonée  à  fa  politique. 
De  lit  vinrent  Us  difeordes 
&  Us  guerres ,  la  nécejftti 
d'écorcher  fes  Sujets,  & 
le  prétexte  de  furcharger 
d'impo/uions  fous  mefure 
Ut  Ecclèfiaftiqoes  Cr  les  E- 
çlifes.  Sa  cruauté  &  fon 
impudiciU  douèrent  aujjï 
de  fréquentes  oeafions  de 
mal  parler  de  lui.  La  du- 
plicité,Z#  manque  continuel 
de  paroi*  eurent  pour  lui 
leur  effet  ordinaire.  On  re» 
fufa  de  le  croire,  tors  mi- 
me qu'il  parloit  du  fond 
duceeur,  (f  corne  il  le  de- 
voit.  Enfin  il  laiffa  ,  pour 
lui  furvivre  ,  une  mémoire, 
qu'on  peut  dire  abomina- 
ble,  &  qui  fubfificra  tou- 
jours. Il  fit  un  ttfiament, 
dans  Uquel  il  déclaraCoa- 
rad>  Roi  de  Germanie  cX 
des  Romains,  fon  héritier 
du  Roïaurae  de  Sicile. 
Quelques  Ecrivains  difent 
qu'il  laiffa  la  Sicile  fr  la 
Calabte  au  jeune  Henri  » 
né  «Tlfabelle  fa  troifième 
femme  :  mais  ils  font  dé- 
mentis par  fon  teflament» 
Il  confia  la  garde  ,  ou  gou- 
vernement du  Roïaume,  en 
Vabfence  de  Conrad,  à  fon 
fils  naturel  Manfred  ,  au- 
quel il  Uiffa  pour  hérita- 
ge la  Principauté  de  Ta- 
rente  &  a.  Comtés.  Il  oi> 
don*  iu'ourefiUuÀtàl'll*, 
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Céleftin  III  foit  mort  un 
jour  pluftôt ,  ou  ou'Inno- 
cenc  III  ait  été  fait  Pape 


un  jour  f  lus  tard,  put/qu'il 
ejl  dit  qui  l'éledion  ne  fe 
fit  qu'arrêt  les  funérailles 
de  (on  prédiccjfeur ,  aux- 
quelles il  voulut  affifier.On 
ne  procèdoit  point  à  l'é- 
lecVion  du  nouveau  Pape 
qu'on  n'eût  enterré  le 
Mort  ;  ce  qui  ne  fc  fâifoic 
que  le  lendemain  du  dé- 
cès :  &  l'on  trouve  par- 
tout que  CéUûin  mourut 
le  8  do  Janvier. 

Corne  Innocent  n'étoit 
<\ne  Diacre^  il  ne  put  ê- 
tre  ordone  Trétre  qt»e 
le  Samedi  des  Quatre- 
Temps  ,  2  1  de  Février  ;  & 
facré  que  le  lendemain 
Dimanche  ,  fete  de  la 
Chaire  de  S.  Pierre 

Au [j V toc  après  fon  élec- 
tion ,  dit  fa  Vie  déjà  ci- 
tée, N.  VIII,  les  Ro- 
mains le  pressèrent  vi- 
vement de  les  recevoir  au 
ferment  de  fidélité,  &  de 
leur  faire  les  préfens  ^cou- 
tumes :  mais  ils  ne  purent 
pas  l'engager,  avant  fa 
consécration  ,  à  confentir  à 
ce  qu'ils  demandoient.  Co- 
rne ,  après  eète  cérémonie , 
il  délibéra  mûrement  fur 
cite  demande  du  Peuple, 
il  trouva  que  les  afaires 
4fcZ'EglifeRomaine  étoient 
en  très  mauvais  état ,  par- 
cequ'elle  avait  perdu  le 
droit  de  remplir  le  Sénat 
de  Rome,  depuis  que  be- 
noît Carifco  Sêtoit  revêtu 
lui-même,  par  violence,  de 
la  Dignité  de  Sénateur  j 
pareeque  ce  mime  Benoît , 
imitant  emparé  des  Place* 
maritimes  &  de  la  Sabi 
ne  ,  y  avoit  mis  fes  Oti- 
ciers  en  la  place  de  ceux 
de  rEçlil'e;  &  pareeque 
/'Empereur  H  *nri  V  s'é- 
toit  rendu  maître  de  tout 
le  Roïaume  de  Sicile ,  <v 
de  tout  le  Patrimoine  ne 
l'Eçlife  jufqu'aux  port'S  de 
Rome ,  excepté  de  la  Cam 
panie  ,  ou  cependant  il  ê- 
toit  plus  craint  que  le  Pa- 
pe. Cefl  ce  qui  fit  fit'In- 
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ne  j  le  Comte  de  Champa- 
gne ,  qui  prétendit  ,  ou 
que  ce  mariage  lui  por- 
toit  préjudice ,  ou  qu'il 
n'avoir  pas  du  Te  faire  fans 
fon  confentement ,  rit  en- 
lever en  (ecret  le  Prélat, 
par  qui  la  cérémonie  du 
mariage  avoit  été  faite,  & 
le  mena  de  nuit,  lesieux 
bandés ,  de  Châteaux  en 
Châteaux.  Le  Comte  de  Bar 
enleva  le  Prélat  ;  &  le 
Comte  de  Champagne  lui 
déclara  ta  guerre.  E!le  fut 
fufpendue  par  diverfesNé- 
gociations  que  l'on  enta- 
ma: mais,  Je  Comte  de 
Bar,  perdant  patience  ,  Ce 
jeta  fur  la  Lorraine  ,  a  la 
fin  de  i  ti'j  ,  &  b--ula  70 
Villages. Le  Due  Mathieu, 
fecouru  du  Comte  de  Cham- 
pagne, ravagea  le  Barrois. 
Ce  ne  fut  de  part  &  d'au- 
tre que  pillages  ;  &  l'on 
ignore  cornent  ce  brigan- 
dage prit  fin.  Jean  d'Àpre- 
mont ,  Evêque  de  Mets, 
aiant  pris  les  Armes  ,  en 
12J  x  ,  contre  cète  Ville 
même  ,  le  Comte  de  Cham- 
pagne te  le  Duc  de  Lorrai- 
ne prirent  part  à  ecte 
guerre  ;  & ,  corne  te  Com- 
te de  Bar  ,  aiant  abando- 
né  le  parti  de  V  Evêque,  fe 
rangea  du  coté  de  la  Vil- 
le, &  ravagea  les  Terres 
ciu  Due  Mathieu  ,  celui-ci 
fe  jeta  dans  le  Barrois , 
où  d'abord  ,  il  eut  quel- 
que fuccès  :  mais  enfuite 
îi  fut  obligé  de  lever  avec 
perte  an  liège  qu'il  avoir 
entrepris;  &  fes  Troupes 
coururent  en  défordre  s'- 
enfermer dans  le  Château 
de  Gondreiille.  La  paix 
fut  conclue  pat  Thibaut, 
'  omte  de  Champagne  & 
Philippe  ,  Comte  de  Bou- 
logne ,  que  le  Due  de  Lor- 
raine &  le  Comte  de  Bar 
Avoieot  choili  pour  Arbi- 
tres. Alors  Mc  hieu  lé 
j  oignit  à  la  Ville  de  Mets, 
6c  preffa  vivement  VEvc 
que.  C  te  guerre  finit  en- 
fin en  1  2  34  ,  par  un  Trai- 
té de  paix. 
Lorfqa'en  124  y ,  l'en- 


JesHnefures  qu'i  1  s  avoieuc 
prifes  ,  auroit  du  fe  faire 
avec  les  plus  grandes  pré- 
cautions. 

Le  lendemain  donc  le 
Concierge  acomplic  fa 
promette  avec  autant  de 
prudence  &  de  promti- 
tude  qu'il  avoit  tout  pré-  <*■ 
paré.  Aiant  pourvu  d'ar- 
mes les  Nobles  retenus 
dans  les  Prifons,  il  les 
en  tire,  après  avoir  toute- 
fois introduit  leurs  Aifo- 
ciés  dans  le  Palais.  Gui- 
dés tous  par  ie  Comte  Si» 
mon  ,  qui,  nouri  dans  le 
Palais,  en  conaiffoit tous 
les  détours  ,  ils  arivenr  h, 
l'endroit  où  le  Roi  s'en- 
tretenoit  avec  Henri  AriÇ- 
tippo.  Guillaume  ,  vofanc 
venir  à  lui  Sinon,  f>a 
frère,  &  Tancride,  (0:1  ne- 
veu, s'irrite  d'abord  de  ce 
que  les  porces  fe  lotit  ou- 
vertes poureu*,&  cherche 
avec  etonemenc  ce  qui 
peut  les  amener.  Enfuire^ 
quand  illen  voit  d'autres 
en  armes  qui  'es  fuivok  nt, 
il  conçoit  quel  eft  leur 
detTein ,  &  fe  met  eu  d  - 
voir  de  s'enfuir:  mais, 
lorfqu'il  cherchoit  les  re- 
coins  les  plus  fecrers  do 
Palais  pour  s'y  cadicr , 
tous  les  aurres  fïnrviènerr 
&  Parétent  ;  &  ,  lui  de- 
mandant avec  douceur 
raifor,  de  fa  rirannie,  & 
lui  reprochant  fans  dure- 
té fon  extravagance,  ils 
lui  laitfoient  Pefpérance 
vie  la  vie,  quand  Guillau- 
me ,  Comte  d'Alifc ,  home 
et féroce,  (C  Robert  de 
Boves ,  conu  pour  n'ècre 
pas  moins  ci  uel ,  fin-ve- 
nant Pcpee  nue  à  la  main, 
il  prie  ceux  qui  Pavoienc 
arêtè,  a  de  ne  pas  fou- 
î>  frir  qu'il  foit  tué  par 
D  ceux  ci ,  puifqu'il  eft  de 
»  lui-même  dans  I2  diC- 
»  pofition  d'abdiquer  a 
11  Courone  »!•  Il  croïoic  en 
effet  nu'il  n'échaperoir  en 
aucune  manière  aux 
mains  barbares  de  pareils 
Ennemis  ;  &  c'elt  ce  qui 
feroit  (ans  doute  arivê,  û 
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£  Vt  N  E  MENS 
fous  U  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


ils  n'en  avoient  Tannée 
précédente;  3c,  pour  la 
première  fois ,  ils  con- 
duifent  dans  leur  Ar- 
mée un  Carroccio.  Des 
Amis  comuns  propo- 
fent  la  paix  aux  i  Par- 
tis. Elle  fc  fait  -,  Ôc  les 
Prifoniers  de  guerre 
font  rendus  de  patt  & 
d'autre* 

Les  tUccjuoîs  font 
batus  pres  de  Motrone 
par  les  Pi  fans  t  qui  leur 
font  une  grande  quan- 
tité de  Prifoniers. 
•  Les  Ptfans  8c  les  Gé- 
nois continuent  de  fai- 
re en  mer  des  prifeslcs 
uns  fur  les  autres  *,  8c 
les  Génois  prènent  en- 
tre autres  un  Bâtiment 
où  fe  trouvoit  Carone , 
l'un  des  Confuls  de 
Pife. 

1171.  Lis  Milanois 
font  une  nouvcle  en- 
ceinte de  murailles  à 
leur  Ville,  dans  laquèle 
ils  renferment  la  Bafi- 
lique  de  Saint-Ambroi- 
fe  ,  &  d'autres  Eglifes 
autrefois  hors  de  l'en- 
ceinte. 

Chriflûtn  ,  Archevc 
que  de  Maience  &  Co- 
miflaire  de  l'Empereur, 
venant  d'Allemagne  en 
Italie ,  traverfe  rapide- 
ment toutes  les  Villes 
ennemies  ,  &  fe  rend  à 
Cène*  On  l'y  reçoit  a- 
vec  de  grands  honeurs; 
&  les  Confédérés  de 
Lombardie  en  font  tè- 
lement  indignés  qu'ils 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


même  aux  plus  dures  ex- 
trémités ,  tnvoia  des  gens 
au  Camp  pour  capituler. 
Les  conditions  de  l'acomo 
demem  furent  dures.  Imo- 
ia  refia  fout  la  garde  & 
la  domina,- ion  des  Bolo- 
nois  (s  des  Faencins.  // 
leur  falu:   combler  leurs 
Foffès  j  6"  les  portes  de  la 
Villa  furent   portées  en 
triomphe  à  Bologne ,  cite 
année  mime  ,  6r  non  pat 
une  autre ,  corne  quelques- 
uns  Vont  cru.  L'Empereur, 
aiant  reçu  cite  nouvïle,  en 
fut  très  en  colère.  Il  fit 
mime  citer  à  fon  Tribunal 
Geofroi  de  Pirovano  ,  To- 
deftâ  de  Bologne  }  de- 
puis cite  A  faire,  il  fut  1 OS- 
jours  indifpofé  contre  les 
Eolonois.  Cite  annie  fut 

de  malheur  eu  fe  mimo'tre  à 

caufe  da  terrible  tremble- 
ment de  terre  ,  qui  fe  fit 
fentir ,  le  jour  de  Noil, 
dans  la  Lombardie;  &  qui, 
durant  ^  Jemaines  ,  répéta 
fes  fecouffesi  fois  par  jour. 
Suivant  ce  que  le  Moine 
Godefroi  dit ,  il  renverfa, 
dans  plufieurs  endroits,  les 
Maifons  es  les  Eglifes  en 
écrafant  les  Homes  fi»  les 
Pritres.  Il  fit  aufft  beau 
coup  de  mal  à  Gène.  Mais 
ce  ftéau  fe  déchargea  prin- 
cipalement fur  Brefcia , 
dont  la  plus  grande  partie 
fut  renverfie,  avec  perte 
d^un  tris  grand  nombre  de 
perfones.  Tout  ce  que  je 
viens  de  dire  efl  confirmé 
par  Jàque  Malvetti  ,  Hif- 
corien  de  Brefcia ,  qui  dit 
non  feulement  qu'il  y  eut 
une  infinité  de  Eâtimens 
renverfés  dans  la  Ville, 
dans  les  Châteaux  &  dans 
les  Bourgs  :  mais  encore 
qu'il  y  périt  une  grande 
multitude  de  perfones  ,  & 
\furtout  d'enfans  &  de  bef 
:  tiaux.  Et  pareeque  cite  ea 
|  lamiti  dura  longtems  en 
core  après  Ut  n  femëines, 


glife  tous  fes  Etats  & 
Droits,  pourvu  qu'elle  ref- 
tituât  ceux  de  /'Empire. 
On  peut  voir  fes  autres  dif- 
pofitions  dans  fon  tc(la~ 
ment,  que  diverfes  perfo~ 
nés  ont  fait  imprimer  dans 
ces  derniers  tems. 


CONRA D  , 

fécond  fils  de  Pridérie» 
Roger,  dit  Frédéric  U  fc 
AUolande   de  Jérufalem  , 
né  dans  la  Ville  dyAndrie 
en  Poullle  en  m!!  ,  élu 
Roi  de  Germanie  &  des 
Romains  ,  &  couroné  Roi 
de  Germanie ,  par  les  foins 
de  fon  Père  ,  en  1237  »  lu» 
fuccède  à  tous  fes  États  en 
nyo;  eft  excomunié. 
Tanné*  fuivânte    &  dé- 
claré déchu  de  fes  Cou* 
roues  par  le  Pape  Inno- 
cent IV  \  vient  dans  la 
Pouille  en  1* t*  \  folli- 
cite  Inutilement  l'tnve/lh- 
ture  du  Roïaume  de  Sicile^ 
qu'innocent  loi  refufe,Join, 
de  lui  vouloir  «corder  la 
Courone  Impériale fans 
«voir  même  reçu  la  Cou* 
rone  du  Roïaume  d'Italie  i 
meurt  près  le  Lavello,  la 
nuit  de  PAfcenfion  ,21 
de  Mai  iif4,  dans  1)6 
tC9.  année. 

Il  eut  pour  Femme  Eli- 
fabeth  y  h  rte  d'Otton  J'/N 
tufire  ,  Duc  de  Bavière  8t 
Comte  Palatin  du  Rhin^ 
éc  d'une  Fille  d'Henri, 
Comte  Palatin  du  Rhin  , 
frère  de  l'Empereur  Otton 
IV.  Elle  fut  mariée  en 
1146".  Elle  lut  funrécut; 
&  fut,  en  Hf  9  ,  rema» 
riée  à  Mainàrd,  Comte  de 
Tirol.   Elle  mourut  en 
1*70. 

Conrad  n'eut  d'elle  qu'- 
un feul  Fils  apellé Con rady 
6c  dit  comunément  Con- 
radin^qiù  fut  fon  légiti  me 
héritier  aux  Roiaumes  d  « 
Sicile  &  de  Jirufalem  fc 
aux  Duchés  de  Souabe  fc 
de  Franconie.  II  naquit  le 
t<  de  Mars  1  *ï*  ;  &  /rf 
reconu  Roi  de  iieiicf  en 
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mt  fc  rendit  aux  in- 
fiances  du  Peuple,  en  pro- 
mitant de  It  fat isf aire  dans 
un  meilleur  tems  ,  &  lorf- 
qu'il  auroit  recouvré  le  Pa- 
trimoine dol*kgli&.Af«i*. 
avant  que  de  répondre  à 
la  requête  du  Peuple,  il 
eut  la  précaution  de  faire 
faire  en  fecret  le  dénom- 
brement des  Habitons  de 
chaque  TaroilTe  ,  afin  de 
f avoir  &  le  nom  &  l'état 
de  chacun.  Lorfau'il  en  fut 
infiruit,  il  ordona  qu'on 
les  reçût  au  ferment  dans 
chaque  Quartier.  Mais  tou- 
tes (es  pi  écoutions  n'empê- 
chèrent pas  qu'il  ne  fe  fit 
bien  des  fraudes  à  plu- 
fieurs  égards.    Or  voici 
la  Formule  du  ferment  , 
que  le  Peuple  prêta  ;  Je  , 
«ce.  Le  lendemain  de  fa 
confier ation  ,  Innocent 
reçut  Pierre,  Préfet  de 
Rome  ,  au  ferment  dé  fi- 
ddité  i  &  par  U  Manteau, 
quHl  lui  dorra  ,  Vinveftit 
publiquement  de  la  Préfec- 
ture ,  que  ce  Magiftrat  te- 
noit  auparavant  de  /♦Em- 
pereur ,   auquel  fufqu'a- 
lors  il  avait  prêté  ferment, 
il  reçut  auffi  le  ferment 
de  fidélité  des  autres  Ba- 
rons de  tous  les  environs 
delà  Ville  i&fe  le  fit  ren- 
dre de  tout  le  monde  dans 
tout  U  Patrimoine  de  l'E- 
g'ife,  entre  les  mains  des 
Nonces,  qu'il  y  envola. 
Après  avoir  reçu  le  ferment 
du  Sénateur  ,  il  en  difli- 
tua  les  Oficiers,  &  mit  les 
fiens  en  la  place.Aiant  auto, 
fait  élire  un  autre  Séna- 
teur, il  recouvra  ce  que 
riîglîfe  avoit  perdu  depuis 
peu  dans  la  Ville  ,  &  de- 
hors. 

A  foutons  qu'en  ln- 
ve/riflant  par  le  Manteau 
te  Préfet  de  Rome  ,  il  lui 
dona,  corne  une  marque 
de  bienveillance,  une  cou- 
pe d'or.  C'eft  ce  qu'on  a- 
prend  d'un  petit  Mémo- 
rial ,  comté  pour  la  2  3 c. 
Titre  du  ir.  Livre  de  cel- 
les ^Innocent.  Ce  que  l'on 
tome*,  pour  la  J77*. da 


'reprenant  &  vindicati 
Innocent  IV ,  s'arroeeant 
un  pouvoir  que  la  Reli- 
gion &  la  Polit'que  lui 
refjfbient  égaîement,eùt, 
dans  le  Concile  de  Lion  , 
dèpofô  l'Empereur  Frédé- 
ric II ,  &  fait  élire  en  fa 
place,  dans  une  faujje 
Diète  de  Francfort,  Henri, 
Land  grave  de  Thuringe , 
pour  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains  ;  Mathieu  , 
Vaffal  d'autant  plus  hon- 
teufement  infidèle  qu'il 
êtoit  parent  aflTés  proche 
de  l'Empereur  ,  ne  Ht  pas 
dificulté  de  fe  prêter  à 
l'indigne  vangeance  d'In- 
nocent IV,  &  d'em&raffer 
le  parti  du  rebelle  Land- 
grave &  de  Guillaume, 
Comte  de  Hollande,  qu'/w- 
nocent  lui  fit  fubftitncr, 
quand  il  fut  mort.  C'eft 
aparemment  pour  jufti- 
fier  en-  quelque  forte  fa 
conduite ,  qu'on  a  débité 
que  fon  frère  Thibaut  I 
êtoit  mort  empoifonè  par 
Uordre  de  Frédéric  IL 

Quoi  qu'il  en  fo\z,  Ma- 
thieu, d'une  part  augmen- 
ta fes  Etats  par  l'aquifi- 
tion  du  Comté  de  Toul, 
&  des  Châteaux  de  Spi- 
femberg ,  de  Valfroicourt , 
de  Gcrbcrviller  &  de  Lu- 
nêville  \  &  d'autre  paix , 
il  les  diminua  par  la  ven- 
te ,  qu'il  fit  au  Comte  Lu- 
xembourg ,  de  la  Terre  de 
Thionvills» 

FRÉDÉRIC  IVi 
eu 

FER  RI  //, 

fuccède ,  étant  Mineur,, 
en  r  2  f  j  ,  à  fon  père  Ma- 
thieu II  t  fous  la  tutèle  de 
la  Ducheffe  Catherine  ,  fa 
mère.  Il  eft  déclaré  Ma- 
jeur en  12^4;  &  meurt 
le  dernier  jour  de  l'année 
ijoj  ,  âgé,  dit- 00,  de  90 
ans  j  ce  qui  ne  peut  pas 
être ,  puifqu'en  ce  cas  ,  il 
eut  eu  j  s  ans,lorfque  fon 
Père  mourut  en  1 2  <  1 .  Or 
il  êtoit  Mineur  alors, puif- 
qu'il  fuccèda  fous  la  tu- 


2* 

S  A  VANS  &  ILLVSTRi 


 — ■ •«•fc 

Richard  de  Moudra  n'eue 

pas  repoulfê  quelques-uns, 
qui  vou)  oient  fe  jeter  (ur 
Je  Roi,  6c  défendu  que 
"on  atentât  à  fa  vie.  U» 
ailFent  donc  auprès  de 
ui,  d'un  comun  avis,  de» 
gens  pour  le  garder  i  &, 
s'avançant  dans  l'inté- 
rieur du  Patois  dont  ils 
enfoncent  les  portes  ,  ils 
font  par  tout  une  recher- 
che exacle  j  &  prènent  & 
pillent,  Tes  uns  les  pier- 
reries &  les  b.-gues  ,  par- 
ceque  cela  rient  peu  de 
place  -r  Tes  autres  ,  avec 
plu»  d'avidité  les  étofe* 
de  pourpre  &  les  meuble* 
du  Roi.  Quelques-uns  em- 
phttent  de  Tarins  les  va- 
fes  d'or  &  d'argent ,  les 
douent  à  leurs  amis  pour 
les  porter  chés  eux.  D'au- 
tres ,  par  les  fenêtre»  do 
Palais,  fêtent  au  Peuple 
une  grande  quantité  de 
Tarins.  Il  s'en  trouve  mê- 
me   qui  penfent  que  là 
beauté  des  jeunes  Fille* 
eft  un  butin  préférable  à 
tout  le  reffe.  Ainli  ,  des 
gens  ,  qui  diféroient  en- 
tre eux  d'âge, de  moeurs 
&  de  naiffance  ,  aejflbiene 
au  gré  de  goûts  diferens 
qui  fe  contrarioient.  Au- 
cun des  Eunuques ,  que 
l'on  put  trouver  ,  ne  fuc 
épargné.  Mais  aw  comen- 
cemencdel'Af.iire^epins 
grand   nombre  d'entre- 
eux  avoient  pris  le  parti 
de  fe  réfugier  dans  le» 
maifons  de  leurs  Arrm* 
Les  Soldars  avoient  tue 
dans  le  chemin  la  plafparc 
de  ceux  qui  fortoienc  du 
Château  de  la  Merjtkles 
autres  qui  couroient  par 
la  Ville.  Ils  avoient  aufifr 
matftcrc  beaucoup  de  Sa- 
ra  fins  ,  dont  les  uns  pré- 
fidoient,  dans  les  Maga- 
21ns  ,  a  îa  vente  des  Mar- 
chandifes  ;  les  autres  re- 
cevoientles  droits  du  Fi  fc 
dans  les  Douanes;  &  d'- 
autre*, fortis  de  chés  eux,; 
erroieur,  fans  aucune  pré- 
caution ,  dans  la  Ville. 
Enfuite,  les  Sarafins^ar 
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EVtN  E  ME  NS 

fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

publient  un  Ban ,  par 
lequel  ils  défendent  que 
Ton  cranfporte  à  Gene 
aucune  cfpèce  de  vi  vres^ 
ce  qui  caufe  dans  cète 
Ville  une  grande  cher- 
té. Le  prétendu  Roi  Ba- 
rafon  eit  encore  recon- 
duit en  SarJzigrtc ,  où 
les  Génois  ,  qu'il  achè- 
ve de  païer ,  le  lailfent 
exercer  fa  vaine  Roïau- 
té.  Les  Génois  5c  les 
Lucquois  font  aliance 
avec  lcsSiènois,lesPif- 
toïens  &  le  Comte  Gui, 
Seigneur  puilfant  eu 
Tofcane  i  8c  les  Pifans 
s'alient  avec  les  Floren- 
tins. 

Les  Lucquois ,  avec 
le  fecours  des  Génois , 
bâtiment  fur  le  bord  de 
la  Mer  le  Château  de 
Viareggio  (  i  ). 

L'Empereur  Manuel, 
qui ,  corne  on  l'a  vu 
plus  haut ,  avoit  chafTé 
Jes  Pifans  de  Conftan- 
tinople ,  s'acorde  avec 
euxileur  rend  leur  Com- 
toir,  &  toutes  les  Mar- 
chandifes  confifquées  j 
&  s'oblige  de  leur  do- 
uer, chaque  année,  <or> 

(i)  Les  AnnaJes  de  Pife, 
eu  lieu  avancer  tVune  an 
née  les  Événement  Je  ces 
terni  la,  pour  fe  conformer 
à  /'Ere  Pifane  ,  qui  eo- 
menée  Vannée  9  mon  avant 
l'Ere  vulgaire  ,  les  recule 
d'une  année.  Ainfis  Von  ne 
peut  pas  s'en  'enir  à  leur 
Chronologie.  Mais  nous  a- 
vons  les  Annales  de  Gène, 
qui  font  plus  txaftes.  Mu- 
rât. Annal.  T.  VII,  p.  2. 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS 

la  plufpart  qu'itèrent  leurs 
habitations  ,  &  campèrent 
au  milieu  de  la  Campagne. 
Il  e(i  auffi  parlé  de  eet  hor- 
rible defafire  dans  /'Hif 
toire  de  Salone  de  Tho- 
mas ,  Archidiacre  de  Spa- 
lairo,  laquèle  Jean  Lucio 
a  fait  imprimer  dans  fon 
Hiftoire  du  Roïaume  de 
Dalmatie.  Cet  Hiftorien  , 
qui  raconte  les  chofes  ari- 
vées  de  fon  tems  ,  dit  que 
la  Ligune  ,  /'Emilie,  &  la 
Marche  de  Vcnife,  eye(l 
à  dire  de  Vérone  foufri- 
rent  beaucou.  que  firefcia 
fut  bouleverfée  en  grande 
partie  ,  &  qu'une  multitu- 
de d'Homes  ,  (pècialtment 
dyHèrétiques  ,  refièrent  en- 
fevelis  fous  les  ruines. 

Année  izaj ,  p.  176. 
Si  le  terrible  fléau  du 
tremblement  de  terre  ,  qui, 
Vannée  précédente  ,  ruina 
prefque  entièrement  la  Vil- 
le de  firefeia ,  ne  fit 
pas  grand  mal  à  telle  de 
Flaifance,  il  y  eau  fa  du 
moins  une  grande  terreur. 
En  confequenee  les  Popu- 
laires {ai  &  /««Nobles, 
jufque-lh  divifés  ,  touchés 
de  componction  à  la  vue  de 
la  coure  àe  Dieu,  eonclu 
rent  d'eux-meme  la  paix  ; 
&  le  Ptuple  alant  à  la 
rencontre  de  la  Noblelfe 
Vintroduifit  avec  joie  dans 
leur  patrie  comune.  On  lit 
dans  les  Anciènes  Anna- 
les de  Modène  aue ,  cite 
année-,  il  y  eut  beaucoup 
de  paix  faites  à  l'oca- 
tîon  de  Carthage  |  ocafio- 
ne  Carrhaginis  ).  Je  ne  [au 
rois  deviner  ce  que  cet  Au- 
teur veut  dire  avec  ce  nom 
de  Carthage;  &  l'on  doit 
conclure  que  ce  n'efi  pas 
une  faute  de  Copifte  au 

(  a  )  Je  me  fervirai  quel- 
quefois de  ce  mot  corne 
plus  précis  que  le  mue  de 
Peuple, } 


ROISi  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

izt4  ,  après  la  mort  de 
fon  Père  ,  fous  la  Régen- 
ce de  Berthold  ,  Marquis 
d'Haëmbourg  ,  nomè  par 
le  Teftament  du  Roi  Con- 
rji,  Gouverneur  du  Roi- 
iaume  durant  la  Minorité 
de  fon  Fils  :  mais,  Inno- 
cent IV  étant  venu  dans 
la  Pouille  pour  prendre 
pofleùjon  du  Roïaume  co- 
rne dévolu  de  droit  an 
Saint-Siège  par  Pexcomu- 
nication  &  li  prétendue 
dépofition  de  Frédéric  & 
de  Conrad  ,  la  plus  gran- 
de partie  de  cète  Proviu- 
.  ce  fe  fournit  à  ce  Pape  j 
!  &  le  Marquis  Berthold  lui 

ftromit  obèiffancei  ce  que 
e  Prinee  Manfred  rie 
auRï.  La  Cour  de  Ro- 
(  me  aiant  formé  fecrète- 
ment  le  déficit!  de  s'af- 
furer  de  la  perfone  de  ce 
dernier  »  il  en  fut  averti; 
ce  qui  fit  qu'il  fe  retira 
j  très  précipitamment  chéa 
les  Sarafins  de  Nocera , 
qui  le  reçurent  avec  foie  » 
lui  livrèrent  les  rréfors  de 
V Empereur  fon  père  &  do 
Roi  fon  frère  dépofes  dans 
leur  Ville,  &  Paidcrene 
à  faire  la  conquête  de 
tout  ce  dont  le  Pape  s'e» 
toit  emparé.  Cependant, 
Innocent  IV  étant  mort  le 
7  de  Décembre  1x^4,  à 
Naple  ,  Alexandre  IV  le 
remplaça  le  ai  du  même 
mois.  Manfred  ,  aianc 
pouffé  l'es  conquêtes  ,  dé- 
puta 2  Secrétaires  au  nou- 
veau Pape  pour  traiter  a- 
vec  lui  des  conditions 
auxquèles  il  lui  promètroic 
obëiuance  :  mais  il  furvine 
de  nouveaux  fujets  de 
brouillerie.  Manfred  con- 
tinua la  guerre  avec  des 
fuccès  difèrens  :  mais 
cependant  plus  de  bons 
que  de  mauvais;  &  vint 
enfin  à  bout  de  forcer  1  a 
Cour  de  Rome  à  reconoî- 
tre  le  jeune  Conrad^ou  Con- 
radin  ,  pour  légitime  Rot 
de  Sicile  y  ou'piuftôt  à 
laiûer  Manfred  en  pofleC, 
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même  Lir.  eft  le  ferment  |  cèie  de  Ta  Mère, 
du  Préfet  Pierre  ,  que  je  |  Corne  le  Règne  de  ce 
rais  traduire  prefque  â  la  I  Prince,  qui  fut  de  f  *  ans, 
Lérre.  Au  nom  de  Jéfus- 1  ne  tient  à  cète  Epoque 
Cbrift.  Je  Pierre,  Préfet  I  qite  par  fes  j  première» 
de  la  Ville ,  jure  que  je  années ,  il  eft  inutile  d'en 

gouvernera:  fidèlement  la  |  parler  ici» 

Terre,  que  le  Seigneur  Pa- 
pe m'a  confiée  pour  la  gou- 
verner', que  je  n'en  ven- 
drai,  n'en  louerai)  n'en 
n'inféoderai ,  n'en  engage- 
rai ,  n'en  aliénerai  quoi 

que  eefolt  de  quelque  ma.  I  mi£  Ï0**PJI. 
mir«  que  et  put  Je  être:  I  **■*«*■»  **  **"  " 
4£i/«  /'«lirai  /si»  tant  «Vi/ 1  ALFONSE  -  RAIMONDy 


SOUVERAINS 
EN  ESPAGNE. 
ROIS  ï>e  LÉON,  dm  CAS- 


aie  laiffera  ce  Gouverne 
tient  ,  de  rechercher  &  de 
faire  rentrer  les  Ju (Vices  & 
Us  Revenus  de  TEglife, 
de  recouvrer  Ces  Droits» 
de  conferver  &  de  défen- 
dre ce  qu'elle  pofsïde  & 
ce  que  je  recouvrerai.  Je 
garderai  les  Chemins  ù 
Jt  rendrai  la  Juftice./'au. 
rai  pour  la  garde  des  For- 
terelfes  une  atention  exac 


ou 

ALFONSE  VIII 
corne  Roi  de  Hong 
» 

ALFONSE  II 
corne  Roi  de  CafiilU,  & 

de  TolUe  y 
ctoit  fils  de  la  Reine  Do 


te  &  des  foins  efficaces  ,  I  ria  Urraque  &  de  fon  pre- 
ajin  quelles  foient  gar*  I  inier  Mari  Raimond  de 
iées  a  Phoneur  &  fulvant\  Bourgogne,  Comte  oroprié* 
Ut  ordres  de  Z'Eglifc  Ro-  |  taire  de  Galice  à  caufe 
tnaîne.  Jt  ne  changerai  I  d'elte.Il  eft  fait, en  1 1 o$, 
point ,  6r  ne  ferai  point  I  par  le  Roi  Alfonfe  VI , 
changer  les  Châtelains  &  I  fon  aïeul  maternel  ,  Corn- 
Ut  Oficiers  militaires  \  &  I  te  propriétaire  de  Galice  : 
*'*»  Introduirai  point ,  &  I  mais  fans  préjudice  des 
n'en  ferai  point  introduire  I  droits  de  fa  Mère. Du  con- 
d'autrtt  tn  Itur  place ,  I  fenteraent  de  cète  Prin- 
fant  Vordrt  dit  Seigneur  I  cette,  il  eft  ,  en  1 1 14 
Pape.  Jt  nt  recevrai  point  I  couroné  Roi  de  Galice 
à  me  prittr  ferment  de  fi-  I  &  ,  fans  qu'elle  y  confen- 
délité ,  &  nt  foumètrai   re ,  proclamé  Roi  dans 

foint  à  ma  JurifdiHion  Us  |  VEjlramadurt  en  I  1 16  t 
idèles  &  Its  Vaffaux  de  I  mais  c'eft  de  concert  a 


l'Eghfe  dans  le  Patrimoi- 
ne, fans  l'ordre  fpiclal du 
Seigneur  Pape ,  &  jt  n'y 
aurai  des  gens  afidés  ,  qu' 
mutant  que  mon  Gouver 


vec  elle,  que  ,  l'année  Pri- 
vante ,  on  le  comone  Roi 
de  Tolède.  Il  fuccède ,  en 
1 1 26  ,  à  tous  les  Etats  de 
fa  Mère.  En  1  in> fes  Su 
nement  'durera.  Je  ne  ft-  I  jets  le  proclament  Empe* 
rai  point  bâtir  de  Forte-  J  reur  dyEfpagnt.  Il  meurt, 
reffes ,  fans  l'ordre  [viciai  I  le  n  d'Août  1 1  f  6  ,  à 
du  Seigneur  Pape.  Je  ren-\  Frefnada  près  du  Port  de 
drai  fidèle  meut  comtt  dt\  Murradal  en  Camille  f  & 
mon  administration  toutes  I  fon  Corps  eft  inhumé  dans 
&  quantet  foit  que  /'rw  I  la  grande  Chapelle  de  la 
fer  ai  requis  par  le  Seigneur  I  Cathédrale  de  Tolède» 
Pape  ,  ou  par  quelqu'un  I    J'ai  déjà  dit  >  dans  VE- 
envolé  de  fa  part ,  ou  par  I  poque  précédente  ,  quel- 
fts  Utrts  5  &  jt  réfigntrai  I  que  chofe  de  ce  qui  con- 
ni0  Charge  y  fans  réftrv*  &  i  cerne  et  Prinçt  aux  Artl- 
Tomt  V* 


reconu  la  caufe  du  rurnul* 
te,  &  ne  fe  crolant  pat 
en  état  de  réftfter,  par- 
ceque,  l'année  précéden- 
te ,  V Amiral  les  avoii  for- 
cés de  remetre  leurs  ar* 
mes  à  la  Cour  .  abandô* 
nent  leurs  maifons  ;  Se  (e 
retirent  au-delà  de  la  Fa- 
pettrit  { PapyrttuM  )  ;  où  » 
durant  quelque  tems,  ils 
comhatent  contre  lesCArs- 
tiensy  qui  venoient  fondre 
fur  eux  \  car  ils  réfiftoient 
plus  aifement  atix  nôtres 
au  détour  des  Rues  >  & 
dans  es  Rues  étroites. 

Les  chofes  s'ëtant  ainft 
pafTées;  les  Comttt  &  leurs 
Arîbclé*-,  faifant  fortir  du 
Palais  Roger  ,  fils  aîné  dtt 
Roi ,  le  conduiff  nt  à  che- 
val par  toute  la  Ville,  en 
le  montrant  à  tout  le 
monde ,  &  dlfant  au  Peu* 
pie ,  et  Qu'ils  ne  dévoient 
ti  honorer  dorénavant  au- 
«i  cun  autre  du  nom  de 

•>}  Seigneur  ■>  OU  de  Roi? 

Que  c'étoit  là  leur  vé- 
11  ritable  Stlgntur  :  Qu'il 
»)  regneroit  fous  les  aufpi- 
>i  ces  de  fon  aïeul  le  Roi 
M  Rogtr }  Qu'il  le  faloic 
»couroner  du  confente- 
)>  ment  unanime  de  tout* 
»  la  Nation  f  Que  l'on  n't» 
>i  tendoit ,  pout  le  Cou* 
1)  ronement ,  que  la  pré* 
»»  fence  de  Mathieu  Bo» 
yf  nello  qui  viendroie  in- 
i»  failliblement  ce  jour* 
m  là  même  ,  ou  le  tende- 
ïi  main  ».  Gautier,  Ar- 
chidiacre dt  CéphalU)  Pré- 
cepteur de  rEnrant,arïem- 
blant  une  grande  foui» 
amour  de  lui,  déclame  à 
haute  voix  contre  la  ti- 
rannie  du  Roi ,  en  exi- 
geant de  tous  ceux  qui 
f'ècoutoient  le  ferment  d'- 
obéir aux  ordres  du  Prin~ 
ce  Simon  (  car  il  le  nomoit 
ainfi  )  ;  &  beaucoup  ,  per- 
fuadés  par  fes  difeours  y 
font  ce  ferment.  D'autres 
difênt  «  Que  ce  qu'il  fai- 
yj  foit  étoit  contre  la  fidé- 
»>  lité  j  pareeque  ,  s'il  fa- 
»>  loit  alors  prêter  fer- 
»  ment  à  quelqu'un ,  c'é» 

T 
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fous  le  règne  de  /'Empc-  D'O  CCI  DENTy 
r€ur  FREDERIC  /. 


EMPERE URS 


Befans  d'or,  avec  un  ou 
deux  Manteaux  pour 
l'Archevêque.  Les  Arti- 
cles de  cet  acomode- 
ment  font  fignés  à  Pife, 
le  1 3  de  Décembre  par 
Tes  Ambatfadcurs. 

Gui  de  Biandrate, 
Archevêque  de  Raven- 
ne ,  meurt*,  &  Ghérard^ 
qui  lui  fuccède ,  prend, 
ainfi  que  Tes  predecef- 
feurs  ,  le  titre  d'Exar- 
que, c'eft  à  dire  de  Sei- 
gneur temporel  de  Ha- 
venne  &  de  l'Exarquar, 
en  vertu  des  cencef- 
fïons,quc  les  Empereurs 
avoient  faites  à  ces  Ar- 
chevêques. Alexandre 
///,  par  une  Bulle  do- 
uée à  Tufculum  ,  con- 
firme au  nouvel  Arche- 
vêque la  fupériorité  fur 
les  Evêchés  de  Bologne 
&  de  Parme  ,  au  Ai) et 
defquels  il  y  avoit  eu 
fans  doute  quelques  di- 
ficultcs. 

.  Etiène,  Roi  de  Hon- 
grie ,  avoit ,  les  an- 
nées précédentes,  enle- 
vé dans  la  Dalmatie  aux 
Vénitiens  Zara,  Sp  a  Ja- 
rre, Sébénic  Se  Traù.  Le 
Doge  Vital  Michèle  re- 
prend Zara,  cète  an- 
née. Mais  une  tempête 
bien  plus  violente  s'é- 
lève contre  les  Véni- 
tiens dans  le  Levant. 
L'Empereur  Manuel , 
ou  fes  Minières  les  in- 
vitent à  venir  comercer 
dans  l'Empire.  En  con- 
féquence  ,  il  y  paiTe 


ROIS  DES  ROMAINS. 


lieu  de  tremblement  de  ter- 
re ,  put/que  cet  Auteur  a- 
jouu:  Il  y  eut,  la  même 
année,  un  grand  trem- 
blement de  terre.  D'au- 
tres ont  auffi  placé  dans 
cite  année  le  fameux  trem- 
blement de  terre  de  l'année 
précédente ,  par  ce  qu'il  ari 
va  le  jour  de  Noèl ,  par 
lequel  beaucoup  de  Villes 
començoient  Vannée, 

Ann.  1 224, p.  177.  Dans 
une  Conférence  que  V Em- 
pereur avoit  eue  à  Feren- 
tinoy  Pannée  précédente, 
avec  Honorlus  III  &  Jean 
de  Briène  ,  Roi  de  Jéru- 
falem  ,  où  l'on  avoit  arëté 
Ton  mariage  avec  Iolande, 
fille  de  ce  Roi,  il  s'êtoit 
engagé  ,  par  ferment  & 
fous  peine  d'excomunica. 
tion ,  de  paffer  dans  s 

ans,  à  la  Saint-Jean- Bâ- 
ti fie  ,  dans  le  Levant  avec 
toutes  fes  forces.  Apres 
la  conférence,  le  Roi  Jean 
êtoit  alé  demander  du 
fecoursen  France ,  en  Ef- 
pagne,  en  Angleterre,  Nous 
aprenons  de  Godefroi,  Moi- 
ne de  Sainr-Panraléon  & 
des  Lètres  de  Frédéric  II 
raportées  par  Rinaldi,  que 
cet  Empereur  ,  pour  mon- 
trer ,  ou  du  moins  pour 
faire  croire  au  Pape  ,  qu'il 
itoit  réfolu  de  s'emploier  à 
la  délivrance  de  la  Terre- 
Sainte  ,  &  pour  animer  les 
Princes  Germaniques  à 
concourir  à  cète  fainte  Ex- 
pédition ,  écrivit  ,  <c  Qu'il 
»»  avoit  t  dans  fes  Ports  , 
i>  corne  prêtes  à  partir  , 
1>  100  Galères  bien  ar 
1)  mées  j  &  quyil  faifoit 
»»  confiruire  de  plus  100 
>•  Oufchcres,  ou  gros  Bâ 
•»»  timens  propres  a  tranf- 
n  porter  la  Cavalerie  »»  ,• 
de  manière  qu'à  fon  com- 
tcy  il  pouvait  dans  r  o  feu 
lement  de  ces  Navires  em- 
barquer x  mille  Cavaliers 
avte  leurs  chevaux  t*  1 0 
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fion  de  gouverner  ce  Rot- 
iaume  au  nom  de  fon  Ne- 
veu.  L'acomodemenr  fut 
mal  obfervè  par  le  Pape  , 
qui  Ht  continuer  la  guerre 
en  Calabre  :  mais  ce  fuc 
fi  malheureufemenc,  qu'il 
ci  ut.  bien  faire  de  qui  ter 
Naple  j  &  de  retourner  à 
Rome.Manfred  pouffe  tou- 
jours fes  conquêtes,  achè- 
ve de  foumètre  la  P ouille 
&  fe  rend  maître  de  tou- 
te la  Terre  de  Labour  à 
la  réferve  d'Arec  &  de 
Sora.  La  Sicile,  on  les  in- 
trigues de  la  Cour  de  Ro- 
me avoient  fait  de  grands 
progrès  ,  fe  foûmet  dans 
le  même  tems  à  ce  Prin- 
ce, par  le  moïen  du  Mar. 
quis  Frédéric  Lancia  ,  fon 
Oncle  ,  qui  réduit  auûl  la 
Calabre  â  reconoître  le 
ieune  Roi  Conrad,  Avant 

la  fin  de  I  2  )  7  ,  M  an f Tel 

Ce  vit  pofleffeur  de  tout  le 
Roïaume  de  Sicile,  Sa 
1 14s  ,  il  courut  un  bruic 
en  Italie  que  Conradin  è- 
toit  mort;  &  ce  bruit, 
fondé  fans  doute  fur  ce 
que  ce  Prince  ,  alors  âgé 
de  10  ans ,  avoit  eu  quel- 
que grande  maladie  ,  fut 
caufe  que  les  Prélats  de 
les  Barons  du  Roïaume  ex- 
hortèrent Manfred  â  pren- 
dre le  titre  de  Roi.  Lea 
Hifloriens  Guelfes  ,  c'elt  & 
dire  les  Partifans  de  la 
Cour  de  Rome  racontent 
à  ce  fujet  beaucoup  de 
fables  ridicules.  Manfred 
vraifemblablement  afpi- 
roit  à  la  Courone;  &  peut- 
être  difpola-t  il  feercte- 
ment  les  choft-s,  pour  qu'- 
on le  prefsat  de  la  pren- 
dre. En  effet,  on  voit 
qu'il  ne  fnlut  pas  lui  fairs 
beaucoup  de  violence.  Le 
21  d'Août  1»  y  S  >  it  fut 
facré  dans  la  Cathédra- 
le de  Palerme  par  les  Ar- 
chevêques de  Palerme  ,  de 
Capoue  &  de  Saler  ne.  Quoi 
qu'il  en  fbir ,  il  déclara 
bientôt  après,  <t  Que  le 
M  Roiaumey  qu'il  avoit  re- 
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librement  ,  toutes  &  yuan 
tes  fois  que  le  Seigneur 
Pape  ,  ou  FÉglife  Romai- 
ne me  Vordonera.  Je  jure 
eue  'fobferverai  et  que  def 
Jus  |  autant  que  je  le  pou* 
r~î,  librement  &  fans  frau- 
de ,  fauf  en  toutes  chofes 
le  comandement  du  Sei- 
gneur Pape.  A  m  fi,  Dieu 
&  les  faints  Evangiles  de 
Dieu  me  foient  en  aide. 

Muraton,qu\yT.V  II,t\T- 

porce  ce  que  VMiflorien 
d'Innocent  111  dit  du  fer- 
ment que  ce  Pape  exigea 
du  Préfet  de  Rome,  &  de 
rinveftiture  qu'il  lui  dona 
de  la  PréfeUure  ,  indique 
où  fe  trouve  le  ferment 
ct-detTus  ,  Ce  fervant ,  co 
me  je  fais,  de  l'édition 
des  Litres  d'Innocent  III 
par  Balu\e  ;  &  dit  enfuite  : 
Oefi  une  ckofe  digne  de 
remarque  pour  la  eonoif- 
fanée  des  tems  préctdens  & 
de  ceux  qui  fuir  ront ,  par 
tequt  ce  fut  alors  que  V- 
Autorité  des  Empereurs 
dans  Rome  rendit  le  der- 
nier foûpir  ;  &  pareeque 
depuis  la  Préfet  de  Rome, 
le  Sénateur  ,  &  les  autres 
Magiftrats  ne  firent  plus 
ferment  de  fidélité  qu'au 
Pape  feul. 

N.  IX.AuJJitôt  après  fon 

ileâion  ,  Innocent  en  vota 
Légats  dans  la  Marche  les 
a  Prétres-CardinauxjCen 
cio,  du  Titre  de  Saint 
Laurent  •  in  -  Lucina  ,  & 
Jean  du  Titre  de  Sa  in  ce - 
Fnfque,  pour  travailler  à 
ramener  Marquard  à  l'o 
biiffence  de  PBglife.  De 
fon  côté ,  Marquard  en- 
rôla les  Evêques  de  Ca- 
merino  &  de  Venafre,  & 
le  Noble  Rambert  Mo- 
naldi  (Ceft  à  dire  Fils 
de  Monald)  au  Seigneur 
Innocent  ,  lui  demander , 
K  Qu'il  le  ftt  conduire  fu- 
it rement  en  fa  préfente  , 
»  pareequ'il  roulott  fou 
SI  mitre  à  fet  ordres  fa 
si  perfone  ,  fat  tréfors  ,  & 
»»  les  Terres  qu'il  pofsi- 
»>  doit».  Cefi  ce  que  le 
Noble,  ti-dejfmt  monté, 
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des  de  Ramire  II ,  Roi 
d'Aragon  j  &  de  Thirèfe 
6r  Henri ,  Comtes  de  Por- 
tugal. 

L'Année  même  qu'il 
prit  polfeflion  de  tous  les 
Etats  de  fa  Mère ,  les  Vil- 
les de  Burtos,  de  Carriony 
&  de  Villefranche  des 
Monts  d'Occa  fecouctent 
le  joue  d'Alfonfe  l^Roi 
d'Aragon  ;  &  fe  douèrent 
à  lui.  Le  Roi  d'Aragon 
mit,  Pennée  !  ni  vante,  une 
grande  Armée  fur  pied 
pour  conferver  la  Provin 
ce  de  la  Rioja  ,  6c  quel' 
ques  Places  de  Cafulle , 
qui  tenoinnt  pour  lui. Dans 
le  même  tems Alfoafe  Vlll 
fe  mit  en  campagne  avec 
une  Armée  plus  ennfidé 
rable  pour  recouvrer  ce 
que  V  Aragon  ois  lui  rete- 
noit.  Les  deux  Rois  étant 
en  prèfence,  les  Seigneurs 
des  t  côtés  s'entremirent 
pour  les  acomoder.  Leurs 
foins  réunirent.  Le  Roi 
de  Léon ,  conndèrant  que 
le  Roi  d'Aragon  a  voie  été 
le  fécond  Mari  de  fa  Mè- 
re ,.  l'ala  trouver  dans  fon 
camp.  Ils  fe  réconciliè- 
rent j  convinrent  que  cha- 
cun remètroit  ce  qu'il  a- 
voit  à  l'autre  j  &  tirent 
une  aliance  orenfive  & 
défentive  contre  les  Infi- 
dèles. 

En  11x8  ,  AïfonfeVin 
épdufa  ,  vraifemblable- 
menc  par  î'entremife  du 
R or  d'Aragon  ,  Dona  Bc- 
reng ir«,Priuceffe  d'un  mé- 
rite éeal  à  fa  beauté,  tille 
de  Raimond  IV ,  Comte 
de  Barcelone.  Les  noces  fe 
célébrèrent  avec  un  grand 
concours  de  Prélats  &  de 
NobUffe  à  Sa "daria.  Cote 
même  année,  à  la  prière 
de  Diègue ,  Archevêque  de 
Compoflcllcy  Alfonfe  fu- 
prima ,  dans  fes  Etats,  un 
abus  ,  par  lequel  les  Sou- 
rerains  en  Efpagne  s'em- 
paroient  des  Biens  des 
Prélats  après  leur  mort  ; 
&  déclara  ê  par  un  Edit , 
que  déformais  les  Rois 
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w  toit  au  Duc  Roger, qu'- 
il ils  efpcroient  avoir  pour 
»  Roi  »»•  Corne  les  Conju. 
rés  &  leurs  Complices  dif- 
pofoient  ainfi  de  tout  à 
leur  gré;  perfone  n'ofoie 
eu  ne  vouloit  leur  réfifter. 
Les  Evêques  même  ,  ou 
louaient  publiquement  ce 
qnM»  faifoient  ;  ou ,  diflR- 
mùlant,  l'aprouvoient  par 
leur  filence.  rour  le  Peu- 
ple ,  aiant  entendu  dire 
que  tout  fe  failbit  par  le 
confeîl  de  Bonello  ,  il  en 
atendoit  l'arivêe  t  mais  , 
corne  le  troifième  jour , 
ils  virent  qu'il  ne  venoit 
point ,  &  que  rien  ne  les 
aifuroir  qu'il  dût  venir, 
ils  comencérent  à  mur- 
murer entre  eux ,  en  di- 
fant,  a  Que  c'étoic  une 
i>  chofe  indigne  &  très 
ma  i  heu  renie  que  le  Roi 
n  fut  pris  &  retenu  Prifo- 
»»  nier  par  un  petit  nom- 
t>  bre  de  Brigands;  &  que 
»  le  PeupU  Mt  le  dévoie 
)>  pas  foufrir  plus  long- 
i>  tems, fur  tout  en  votant 
t»  que  l'on  emportoit  6c 
»  que  l'on  épuifoit  entio* 
»  rement  les  Tréfors ,  a* 
il  mânes  pour  la  dèfenfe 
»i  du  Roiaume,  avec  beau* 
»  coup  de  peine ,  &  par 
»  l'habileté  d'un  excel- 
»  lent  Roi  ».  Ces  réfle- 
xions, qui  fe  faifoient  en- 
tre un  petit  nombre  de 
gens ,  s'ètant  répandues, 
corne  il  arive ,  parmi  tou- 
te la  multitude;  aullitôt, 
corne  avertis  par  un  Ora- 
cle du  Ciel ,  ou  corne  fui- 
vans  l'impéruofité  d'un 
Chef  très  ardent,  ils  cou- 
rent tous  aux  armes ,  en- 
vironent  le  Palais  <Sc  de- 
mandent qu'on  leur  ren- 
de le    Roi;  menaçant, 
<i  fi  l'on  retient  d'avan- 
»>  tage  ce  Prince  ,  d'a- 
i>  porter  des  éch61es,&  de 
)*  faire  venir  d'autres  Ma- 
lt chines  pour  adiéger  le 
Palais  ;  de  punir  du  fu- 
it plice  des  Traîtres  ceux 
»i  qui  le  retenoienti).  Les 
Conjurés,  étonés d'une  ré- 
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EFÈNEMENS 
fous  U  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

beaucoup  de  Négociai» 
avec  une  grande  quan- 
tité de  Marchandifes. 
Enfuice  ,  par  un  tour 
véritablement  Grec ,  le 
iz  de  Mars,  fur  des  or- 
dres de  1*  Empereur ,  on 
faifit,  dans  toute  l'é- 
tendue de  l'Empire,  les 
VailTeaux  &  les  Mar- 
chandifes des  Vénitiens. 
On  ne  tarde  pas  beau- 
coup à  vouloir  avoir 
xaifon  de  ecte  injuftice. 
Au  mois  de  Septembre 
100  Galères  &  io  Na- 
vires de  tranfport ,  co 
mandés  par  le  Doge , 
vont  porter  la  guerre 
dans  la  Grèce.  On  s'a- 
rcte  d'abord  à  la  côte 
de  Dalmatiej  &:  l'on 
emporte  par  forccTraù, 
<jue  l'on  pille ,  &  que 
Ton  détruit  en  partie. 
On  Tourner  enfuite  Ra- 
gufej  &  Ton  pafle  dans 
Pile  de  Negrcpont  , 
dont  on  affiége  la  Capi- 
tale. Les  Grecs  parlent 
de  paixi  & ,  le  Coman- 
dant  de  la  Place  en- 
voïant  à  Conftantino- 
f>le  quelques  perfones , 
les  Vénitiens  y  députent 
l'Evcque  d'Equilio,  qui 
parloit  la  Langue  Grè- 
<jue.  En  atenclant  leur 
retour,  le  Dope  paflê  à 
l'Ile  de  Chio ,  dont  il 
s'empare  en  entier  -,  &- , 
par  la  plus  mauvaife  ré- 
iolution,  qu'ilput  pren- 
dre, il  fe  détermine  d'y 
patTer  l'hiver. 

H71.  Alexahdm 
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mille  Fa  nt  a  (fins.  CtS  Ouf- 
Chères  avaient  des  Ponts 
à  jeter  à  terre  ,  fur  lef- 
quels  les  Nomes  aur  oient  pu 
fortir  a  cheval.  D*àllleurs 
il  atenioit  «Vautres  Biti- 
mens  en  affés  grand  nom- 
bre pour  tranfporur  une 
autre  Armée.  Il  envo'ia 
même  des  Oficiers  ««Al- 
lemagne pour  faire  des 
Urées  ,  0  pour  exciter  les 
Princes  de  ce  pais  &  le 
Roi  de  Hongrie  à  fe  tenir 
prêts  pour  cite  Expédition, 
Uur  ofrant  à  tous  le  vaf- 
Çage  par  fes  Etats  y  &  de 
Purgent.  Enfin  il  parott 
qtfil  travailla  jufque-là  de 
hone  foi  à  l'exécution  de 
fes  promeffes.  Mais  il  s'a- 
fligeoit  de  ce  au'il  favoit 
à  n'en  point  douter  qu'il 
ne  falot  t  atendre  aucun  fe- 
cours  de  PAngleterre  & 
de  la  Vrzvcc,parcequ'*elles 
itoienten  guerre}  peut-être 
auffi  parcequ'elles  refu- 
foient  de  prendre  part  à 
la  Croifade  ,  qui  jufauya- 
lors  avoit  coûté  la  vie  de 
tant  de  centaines  de  mille 
Homes,&  tant  de  Nêros  aux 
Chrétiens  avec  fi  peu  de 
fruit  pour  la  Chrétienté. 
Cependant  Jean  ,  Roi  de 
Jérufalem  *  étant  alors  en 
Efpaene,/*  laijja  perfua- 
der  d'êpouÇer  Bérengere, 
fille  du  Roi  deCaftille.  Ce 
Mariage  ne  dut  pas  plaire 
à  /'Empereur,  qui  ne  s'i- 
toit  engagé  d'êpoufer  la 
Fille  de  ce  Prince ,  que 
dans  Vefpêrance  d'hériter 
de  fon  Roiaume. 

Ann.  I**f  ,  p.  1 80. 
Le  Pape  Honorius  III  eut 
tant  à  foufrir,  cire  année, 
de  la  part  de  Pareniio, 
Sénateur  de  Rome  &  du 
Sénat  Romain,  qu'il  fu 
obligé  de  quiter  Rome  & 
d'aler  demeurer  à  Tivoli. 
Jean  ,  Roi  de  Jérufalem  , 
revenu  d'au-deià  des  Monts^ 
êve$  fa  femme  Bérengcre, 
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•»  conquis  tout  entier  ,  a- 
î>  voit  befoin  d'un  Prince 
»>en  êcac  de  le  gouver- 
♦>  ner;  qu'il  le  tien  di  oie 
1»  (a  vie  durant,  &  que 
»  fon  Neveu  lui  fuccede- 
»  roit  99.  Etoit-ce  (on  in- 
tention ?  Dieu  feu!  le  fait* 
Mais  il  difoit  vrai.  Sans 
lui  ,  le  Roiaume  ëtoit  per- 
du pour  la  Maifon  de 
Souabe.  La  Cour  de  Ro- 
me refufa  de  Je  reconoî- 
tve  pour  Roi  de  Sicile  ;  & 
chercha  quelque  Prince 
puiffant  à  qui  doner  ce 
Roiaume.  Alexandre  IV, 
qui  n'avoit  pas  l'orgueil 
de  fon  prèdéceffeur,  fe  fie 
voir,  en  1  a 60  ,  prêt  à  do- 
ner à  Manfred  Vlnvefii- 
ture:  mais  des  *  condi- 
tions qu'il  propofa,  la  fé- 
conde ne  pouvoit  pas  être 
acceptée  par  ce  Prince. 
Bile  exigeoit  qu'il  chafsâc 
du  Roiaume  tous  les  Sa- 
ra fins.  Manfred  leur  en  , 
devott  la  conquête,  &  ne 
pouvoit  comter  que  fur 
eux  pour  le  conferver, 
pareequ'ils  étoient  à  l'a- 
bri des  fèduétions  de  la 
Cour  de  Rome.  On  voie 
là  quête  êtoit  alors  la  bo- 
ne  foi  de  cète  Cour  dana 
(es  Traités.  Elle  confen- 
roit  de  reconoîrre  Man- 
fred pour  Roi  de  Sicile  y 
à  condition  qu'il  fe  mîc 
en  état  de  ne  l'être  qu'- 
auflï  longtems  qu'elle  le 
voudrait.^  Alexandre  IV 
étant  mnrt  le  if  de  Mai 
Ti6r  ,  Urbain  IV,  précé- 
demment Jaque,  Patriar- 
che de  Jérufalem,  lui  fitc- 
cèda  le  19  d'Août.  C'ê- 
toit  un  François  d'au  ane 
plus  haut,  qu'il  êtoit  de 
plus  baffe  extraction  5  d'- 
ailleurs Home  de  mérite. 
Il  ne  tarda  pas  à  faire 
voir  qu'il  ne  A  roit  point 
ami  au  flot  Manfed.  If 
refiifa  conftamment  de 
s'acomo  ter  avec  ce  Prin- 
ce; fit,  l'année  futvante, 
U  en  ofrit  la  Courone  à 
S,  Louis  ,  Roi  de  France  9 
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jura  fur  Vamt  dt  Mar- 
quar  a.Cc  dernier  et  oit  Ma- 
réchal de  l'Empire ,  Duc 
de  Ra venue  fi»  de  la  Ro- 
magne ,  Marquis  d'Anco- 
ne  ,  0  [Comte  )  de  Moli 


ces  forces  de  biens. 

fin  liap,  pour  répri- 
mer d'autres  abus  &  beau- 
coup de  défordres  ,  il  tint 
le  IV*.  ConeiU  de  Païen- 
te.  Il  fut  mixte.  Le  Roi 


tribuent  d'abord  fur  les 
murailles,  repouifent  a> 
vec  beaucoup  de  vigueur 
ceux  qui  tes  ataquoienc» 
&  les  empêchent  d'apro- 
cher  de  plus  près  ,  en  rai- 
fane  rouler  fur  eux  de* 
pierres  *>.  d'autres  marTes. 
Mais  ils  croient  en  tret 


fe  ;  enfin  Home  efefprit.  I  préfida  par  raport  aux  A 
II  avoit  aquis  de  grandes  \  foires  Politiques  ;  &  les 
richejjes  dans  le  Roiaume  I  A/aires  Eteléfiafliques  ht 

de  Sicile  fou»  l'Empereur  I  .ent  décidées  fous  la  pré- 1  petit  nombre  ,  &  l'éten- 
Henri  (  V  )  ,  fut  l'aimoit  I  fidence  de  Raimond  ,  Ar- 
for  priférenee  à  tous  fes  I  chevéque  de  Toit  de  ,  Pri 


due  de  l'enceinte  du  Fa« 
lais  deruandoit  une  bien 


outres  Confeillers,  &  qui  I  mai  A'Efpagne  ,  Se  Légat  {plus  grande  quantité  de 
Ver  oit  fait  exieuteur  de  I  Ap  ofiolique.  L'Archevêque  I  Défenfeurs.  C'elt  ce  qui 


fon  Teitamcnt.  //  promi-  1  de  Compoflelle  y  fut  pré- 


4t  s*il  le  voulut t  recevoir 
5>  en  graee  ,  d'exalter  PB.- 
»  glife  Romaine  plut  qu"1- 
»!  elle  ne  l'avait  SU  du 
n temi  de  l'Empereur  Con- 
»>  lia  ne  in,  pareeque  le  Tef- 
»  tament  (  à* Henri  V  )  i- 
»  toit  à  la  gloire  &  à  Pho- 


toit  au  Seigneur  Pape  ,  |  fent  :  niais  les  noms  de 

prefque  tous  les  autres 
Prélacs,qui  *'y  trouvèrent* 
ne  le  font  pas  confer- 
vés.  il  fut  fait  17  Canons 
dans  ce  Concile.  I.  <c  On 
»  ne  logera  point  «  6r  ne] 
»  recevra  point  ches  foi 
»  les  Traîtres  ,  les  Vo~ 
isi'Eglife  Romai- 1  »>  leurs  publie i^\ct  Par ju 
99  ne  if. Il  demandoit  auffiy  I  »  res  &  les  Exeomuniis  ». 

H0S|  «  jufqu'à  ee  qu'il  I  II. u  Les  Eglife»  ne  feront  I  naces, en  demandant  qu'- 
5»  pût  fe  pré/enter  devant  j  »point  poftèdées  par  droit  |  on  leur  montrât  le  #0/. 
i»  <<  Pape  ,  &  jufqu'à  ce  I  »  de  fuccetfion  j  &  les  Dt- 1  Bien  que  les  Conjure»  vîf- 
9»  «u'i/  /iûr  4«  retour  dans  I  »  m«s  &  les  Ofrandes  des  I  fent  bien  qu'ils  ne  pou- 
y>  la  Marche  ,  les  Cardi-  1 »  Exeomuniis  ne  feront!  voient  pas  furtre  à  la  dé- 
9}  naux  n'en  reçûjjint  point  j  »  point  reçus  ii.III.u  Les  1  fenfc  du  Palais,  ils  tâche- 

»  Seigneurs,s'ils  n'en  ont  I  rent  cependant  de  tirer 
i>  pas  de  fortes  raifons ,  I  en  longueur  dans  l'efpé- 
»  ne  s'empareront  pas  des  |  rance  de  l'arivée  de  Bo- 


les  engage  à  s'efibreer 
de  modérer  l'itupétuofité 
de  la  fureur  du  Peuple , 
en  les  priant  de  quiter  les 
armes ,  «t  d'atendre  #0- 
nello  &  les  autres  Grand» 
par  le  confeil  de  qui  touc 
s'êtoit  fait.  Mats  leur  rft- 
ge  ,  une  fois  mife  en  mou- 
vement ,  ne  pouvoit  pas 
atfèment  fe  tranquiliiër. 
Us  redoublèrent  leurs  me- 


9)  les  Habitans  à  prêter 
9>  ferment  de  fidélité  à 
9)  /'Eglife  ».  Le  Pape  con- 


vec  lui  qu'il  les  laiffe 
fortir  en  toute  fureté  du 
Palais;  6c  le  conduifenc 
aux  fenêtres  de  Joharia. 
Dès  qu'il  y  paroît,le. 


nrint  <i  quUn  attndant ,  les  J  »  biens  de  ceux  qui  leur  I  nello.  Mais  ,  ccre  efpé- 
»)  Cardinaux  recevraient  le  I  »  font  fournis  »>.IV.u  Les!  rance  étant  fruftrèe,  rè- 
9)  ferment  de  ceux  qui  le  I  ■»  EgUfe»  ne  feront  point  I  duits  enfin  au  défefpoir  « 
si  vol  droit  ne  prêter  :  mais  |  »  engagées  «  ni  don  ce  s  à  I  ils  promu  ent  au  Peuple 
»  quHls  n*yeontraindt  oiene  I  >»  rente  aux  Laies  n.V.Les  I  de  le  fatisfaire;  vont  trou- 
9>  point  ceux  qui  ne  le  I  <«  Cleres  n'auront  point  de  |  ver  le  Roi,  convienent 
91  voudraient  pa»%\.  Il  lui  I  l>  jeunes  Filles  ches  eux  ^) . 
députa  cependant  Gui^rc-  VI.  U  Les  Famille»  & 
cre-Cardinal  du  Titre  de  1 1»  les  Biens  apartenans 
Mai  1  te-M  a  ne-  Tralttvere  ,  I  il  ci-devant  aux  Eviehé»^ 
four  qu'il  r amenât  en  /al»  aux  Eglifes  ,  aux  Mo- 

prtfenccj  s'il  avo'tt  deffein  ]  »  n  a/lires ,!enr  feront  ref- 1  pie  jère  dé  grands  cris  tu- 
d'exécuter  ee  que  deBu»  :  I  »  titués  au  pluftôt».  VII.  I  multueuz  ;  demande  qu'- 
tnais  ,  le  Seigneur  Pape  I  ic  Les  Moines  vagabond»  1  on  ouvre  fur  le  champ  les 
tfûuit  preffenti  &  évité  la  I  )>  feront  renfermes  dans  j  portes  du  Palais  ;  &  dit , 
fraude  que  Marquard  me  Uy  leurs  propres  Monafii'\ti  Qu'il  ne  faut  pas  que 
^i/ou  ,  celui-ei  ne  voulut  |  if  res  ;  &  les  Eviques  n'en  |  »  1rs  Traîtres  èchapent  ». 

»  retiendront  aucun  au-  I  Le  Roi  leur  impofefilen- 
»  près  d'eux ,  fans  la  per- 1  ce  de  la  main ,  Se  leur  or- 
9>  miflîon  de  fon  Abbé  ».  I  done  de  fe  tranquilifer  , 
VIII.  <(  Les  Eviques  n'au- 1  en  leur  difant ,  ic  Que  fa 
9>  ront  point  de  comuni-  |  •»  délivrance  ,  qu'ils  ve- 
it  cation,  &  ne  garderont  I  noient  de  procurer,  lui 
»  point  dans  leur  Dioccfe  1 1»  donoit  des  preuves 
>?  les  Gens  excomuniés  par  |  »  ;u  a  mettables  de  leur 
,9>  un  autre  Evique».  IX.  I  »  rldèlitè;  Qu'ils  dévoient 
4t  Lei  Adultères  &  les/fl- 1 9»  maintenant  meut  les 

YUj 


foi/ir  iMir  es  fu'U  «voir 
f  rom  1  j  fi»  xio  (t  Qu'il  téf 

si  f  A  jrg  «  Rambert  Monal- 
1»  di  <u  jurer  fur  fon  ame 
•9  de  la  manière  qu'il  l'a- 
99  voit  fait  »  i  ir  lorfaue 
Rambert  produifit  r  AéV, 
qui  l'autorifoit  à  jurer  de 
aïte  manière  ,  il  répondit, 
¥>%*'U**f*V9i$ié»tlirey 


uigi 
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X  VÈN  E  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

III  croit  toujours  hors 
de  Rome ,  pareeque  le 
Sénat  y  vouloir  exercer 
toute  l'autorité  tempo- 
relle. Les  Romains  ê- 
coient  d'ailleurs  irrités 
contre  lui  de  ce  qu'il 
avoit  pris  Tufculum 
Tous  fa  protection.  Ils 
lui  font  cependant  fai- 
re des  proportions  d'a- 
comodcmeni  j  &  ,  lui 
prometant  de  fc  com- 
porter à  fon  égard  en 
fidèles  Sujets,  ils  le 
font  content ir  à  ce  que 
les  murs  de  Tufculum 
foient  raies.  Ils  mètent 
à  profit  fon  confente- 
ment-,  &  refufent  en- 
fuite  de  le  recevoir  dans 
Rome.  Alexandre ,  ou- 
tré de  douleur ,  fait  en- 
tourer d'un  mur  &  d'un 
fofTé  la  Citadèle  de  Tuf- 
culum *,  y  met  une  forte 
Garni  fon  de  Cavalerie 
&  d'Infanterie  -,  fie  va 
faire  un  très  long  fé- 
jour  à  Anagnie. 

Les  Troupes  de  Mi- 
lan ,  de  Plaifance ,  d*- 
Afti ,  de  Verceil ,  de 
>Jovare  ÔC  d'Alexan- 
drie bâtent  celles  du 
Marquis  de  Montferrat 
près  du  Château  de 
Monbello ,  &  pourfui- 
vent  les  Fuïards  plus  de 
6  milles. 

L'Archevêque  Chr'tf- 
tian ,  Archichancclier 
&  Comi'faire  de  l'Em- 

Î>ereur  ,  fe  rend  à  Pife, 
e  3  de  Février.  Apres 
y  avoir   reçu  d'aulii 


EMPEREURS 
&OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

al*  demeurer  à  CauOUe  , 
où ,  par  ordre  de  Z'Empe- 
reur ,  il  fut  bien  reçu  & 
bien  traité.  La  Re  né  y 
mit  au  monde  une  Fille. 
Il  fe  rendit  enfuite  a  Mel- 
-  fc  pour  atendre  /'Empe- 
'  reur,  oui,  dans  et  temt , 
ajfembla  tout  les  Barons 
&  Us  Va  (Taux  de  la  rouil- 
le 5  pour  continuer  la  guer- 
re contre  Its  Samfins  ré- 
voltés en  Sicile.  Mai*t  co- 
rne les  a  années ,  ap ris  Itf- 
quilet  il  étoit  convenu  ae 
pajjer  à  la  Terre-Sainte, 
itoient  prêtes  d*expirery  & 
qu'il  avoit  peu  d'envie  de 
j  faire  ce  voïage  ,  il  envoia 
le  Roi  Jean  au  Pape,  alors 
à  Riéci ,  pour  obtenir  de 
nouveaux  délais.  Hono- 
rais ,  aiant  bien  reçu  la. 
demande  &  Us  exeufes  de 
Frédéric,  envoîa  Pelade, 
Cardînal-Evëque  d'AÏba- 
no,  &  Guala,  Cardinal 
de  Saint  Martin  à  San- 
Germano ,  pour  faire  une 
nouvèle   convention  avec 
lui.  Frédéric  y  vint;  &  l'on 
arita  ,  u  Qu'au  mois  d'- 
il Août  12*1,  H  iroit  in- 
i>  failliblement  au  fecours 
v  de  la  Terre-Sahite ,  & 
n  qu'il  y  f croit  lu  guerre 
»  %  ans  avec  i  mille  Ho- 
i»  mes  d'Attnes  à  3  the 

»>  vaux  chacun,  lOO  Vaif- 
»  féaux  de  transport,  & 
»i  f  o  Galères  bien  armées: 
•I  (?»«  t  par  ce  moien  ,  i 
»  dontroitpoffagc  azmll 
«  le  Homes  d'Armes  a- 
>i  vec  leurs  Valets  i  &  que 
»  s'il  ne  r empli ffoit  pas 
»  cet  engagement ,  il  fc- 
»  roit  excomunié  par  le 
1»  P,jpe«.  Il  fit  jurer  fur 
fon  âme  Renaud  ,  Duc  de 
Spolère  ,  qu'il  remplkoit 
fa  promtjfe.  P.  1  S I  •  Au 
mois  de  Novembre  ,  il  vit 
at  ivtr  keureufement  à  Brin' 
de  Joiandc ,  fille  du  Ro 
de  Jorufalem  ;  &  leur  ma- 1 
riagefut  folemnèlement  cé-\ 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


pour  un  de  Tes  Fils  :  mais 
ce  Prince  ne  voulue  point 
emplot'er  Tes  armes  a  pri- 
ver de  ce  Roiaumc  Man- 
frcd>  qui  le  pofsedoie  ,  & 
Conradin  ,  dont  les  Droits 
éeoient  inconteftables.  En 
vain  Urbain ,  en  habile 
Cj  fui  fie,  n'oublia-t-ii  rien 
pour  lever  les  fcrupulea 
du  l'unr  Roi  .Ton  c  ce  qu'il 
en  put  obtenir  fut  qu'il 
conlentit,  ou  pluftôt  qu'il 
foufrîe  que  fon  frère  Char- 
le  ,  Comte  d'Anjou ,  deve- 
nu ,  par  fon  mariage  , 
Comte  de  Provence  ,  ac- 
ceptât l'ofre  du  Pape.  En- 
core l'acceptation  ioufrit- 
elle  des  ditîcultés;  &  ne 
fe  fit  en  1*64  qu'aprèi 
*  ans  de  Négociations. 
Manfrcd  ,  bien  informé 
des  manœuvres  du  Pape  , 
lie  fes  préparatifs,  non 
feulement  pour  fe  tenir 
fur  la  défenlive:  mais  aufli 
pour  comencer  les  holtili- 
tés  ;  ce  qu'il  rit  dès  qu'if 
fut  Charle  d'acord  avec 
Urbain.  Le  Pape  ne  man- 
qua pas  de  publier  une 
Croifade  contre  Manfrcd; 
&  la  guerre  fe  fit  dans 
les  Etats  de  VEgUfe  aveo 
des  fuccès  partagés  jus- 
qu'au 1  d'Oclobre  1164, 
qu'Urbain  mourut  à  Pi- 
roufe.  Clément  IV.  qui  lui 
fuccéda  le  y  ou  le  9  de 
Février  de  l'année  fu  1  van- 
te ,  aproava  tout  ce  que 
fon  prédèceffeur  avoit  raie 
touchant  le  Roiaume  de 
Sieile.  Charle  ne  tarda 
pas  à  pafler  par  mer  en 
Italie  avec  mille  Homes 
d'Armes  :  mais  il  ne  tenta 
rien  ,  cèce  année  ,  parce- 
qu'il  lui  falut  atendre  tou- 
te fon  Armée  ,  qui  venoit 
par  terre  ,  &  qui  n'ariva 
dans  le  voîfinage  de  Ro- 
me qu'au  comencemene 
de  Janvier  i%66.  Alors, 
aiant  cré  couroné  Roi 
dans  la  Bafilique  de  Saint' 
Pierre  par  f  Cardinaux , 
que  le  Pape  ,  qui  demeu- 
roie  à  Viterbe  avoxr  <k- 
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91  &  que^  par  cite  raifort  , 
Il  il  ne  favoit  pas  et  que 
91  le  Notaire  a  y  oie  ierit  il. 
Là-dejjus  les  Cardinaux 
Vexcomunitrent  à  eaufe 
des  forfaits  qu'il  eomètoiti 
&  ,  recevant  les  Habitans 
de  la  Marche  au  ferment 
de  fidélité  |  firent  rentrer 
tète  Province  fous  la  do- 
mination de  /'Eejife.  M  ar- 
qua rd  ^reconojjfant  ,  après 
avoir  fait  de  grandes  dé- 
penfes,  qu'il  ne  pouvoit  pas 
aonferver  la  Marche,  ofrit 
au  Seigneur  Pape  une  gran- 
de fommt  <f' argent ,  &  lui 

Îromit  un  Cens  annuel-)  s^il 
ui  voulait   acorder  cite 
Province  ,  en  recevant  fon 
ferment  de  fidélité.  Mais, 
le  Pape  axant  refufé  fes 
cfres,  il  abandona  la  Mar- 
che ,  &  paffa  dans  le  Roi- 
tau  m  e  (  c't/jf  a  dire  dam 
la  rouille)  Ain fi  ,  toute 
la  Marche  ,  hors  Afcoli , 
rentra  dans  le  Domaine 
de  l'Egiife ,  à  qui  revin- 
rent alors  Ancone  ,  Fer- 
mo ,  Ofimo  ,  Caroerino , 
Fano,Jéfi,  Sînigaglia, 
&  Pefuo  (4)  avec  tous 
leurs  Territoires. 

N.  X.  Conrad  ,  Saève 
de  Nation  ,  Duc  de  Spolè» 
te ,  &  Comte  d'Aflîfe  (*  ), 
votant  fon  Duché  retour- 
ner pareillement  au  Do- 
maine de  l'Egiife  Romai- 
ne, tenta  toute»  fortes  de 
moïtns  pour  trouver  grâce 
auprès  du  Seigneur  Pape. 
Il  ofrit  de  doner  fur  le 
ahamp  io  mille  livres  ,  de 
fdùr  un  Cens  annuel  de 
joo  livres  d'argent ,  & 
d'entretenir    :o8  Homes 
d? armes  pour  le  ferviee  du 
Fatrimoine  de  l'Egiife  de- 
puis Radicofanî  jufqu'à 
Ceperano.  Four  fureté  de 


PRINCÈS  contemporains,  I  SAVANS  &  ILLUSTRES. 


il  cejiueux  feront  fépa- 1  il  armes  bas ,  &  laifler  II- 
n  rés  »•  X.  ci  Les  Laïcs  |  librement  forcir  ceux  aux- 


n  ne  conféreront  point 
il  les  Eglifcs  aux  Clercs  ; 
il  6c  les  Vicaires  des  Evi- 
n  ques  ne  le  foufrironc 
»  pas  il.  XI.  ii  Les  Evi- 

>i  ques  s 'c  a  et  <.■  me  tronc  I  n  Ces  bon  es  grâces, qu'ils 
il  pout  apaifer  les  querè-  I  il  s'etoient  entièrement 
il  les  &  terminer  les  con- 1  i>  acquifesii.  Le  tumuts 
>î  teftations  élevées  entre  |  du  Peuple  étant  apaifé  de 
il  leurs  Dioclfains  ,    &  |  ecte  manière,  les  Conju* 


»i  quels  il  avoir  acordé  la 
ii  liberté  de  Ce  retirer  où 
il  ils  n  i  m  croient  le  mieuxj 
ii  &  qu'ils  mériteroient  u- 
ii  ne  féconde  fois  par  là 


»  pour  entretenir  Punion 
il  tfc  la  concorde  entre 
il  tous  les  Sujets  ii.  XII. 
u  Les  Clercs  ,  les  Moines, 
il  les  Voiageurs ,  les  Mar- 
II  chands,  Its  Pèlerins,  les 


rés  ouvrirent  les  portes  , 
forment,  &  s'un  alèrent 
à  Cacabo. 

Falcand  incerromt  ici  fa 
narration  par  ceci  que  je 
vais  traduire  exactement. 


il  Femmes  feront  à  l'abri  I  autant  que  la  lingularité 
il  de  toute  violence  fur  1  de  quelques  mots  me  le 
il  les  chemins  ,  à  peine  I  permètra.  Cite  révolution^ 
il  contre  ceux  qui  leur  en  |  quoique  fubite  &  faite  en 
il  feront,  d'être  enfermés  I  un  moment ,  raJJ'cmbU  ci. 
il  dans  des  Monajiires  ,  I  pendant  une  longue  fuit  a 
il  ou  d'être  banis  du  Roi- 1  de  maux  dans  Vefpace  U 
il  iaume  il.  XIII.  a  Les  I  troit  d'un  tems  tris  court , 
il  Droits  de  Péage  ne  fe-  I  &  eaufa  beaucoup  de  tort 
il  ront  exigés  qu'où  l'on  I  à  tout  le  Roiaume.  AT?n 
il  les  païoit  du  tems  d?- \  feulement  il  fut  afoibli  par 
il  Alfonfe  VI  ;  l'on  ne  I  la  perte  d'un  tris  grand 
i»  s'emparera  pas  de  for-  I  nombre  de  Nobkffe  ,  fi» 
il  ce,  ou  d'autre  manière,  I  ruiné  par  la  diffipation  do 
il  des  Boeufs  apartenans  I  la  plus  grande  partie  da 
il  à  d'autres:  6c  l'on  ne  (/«s  tréfors;  mais  il  fit  en- 
il  cherchera  qu'à  confer-  I  core  une  autre  perte  irré- 
il  ver  la  paix  »l.  XIV.  I  parable  pour  un  tems  très 
u  Tous  les  Sujets  obéiront   long  par  la  mort  du  Duc 
il  avec  droiture  de  cœur  J  Rogcr,»oml  ci-dcjfui^dans 
)l  &  fidèlement  au  Rot :  ;   lequel  on  començoit  à  voir 
il  &  les  contraventions  à  |  briller,  au  de  là  de  ce  qu'on 
»  cète  Loi  feront  punies  I  atendoit  de  fon  âge  •  las 
il  deVExcomunicaiion  >>.  I  meturs  de  fon  Aieul  &  de 
XV.  <(  Qui  que  ce  foit  ne  I  fon  Pire  \  a  j ,  &  fon  reco- 
il  s'arrogera  le  droit  de  I  noiffoit  déjà  qu'il  aurait 
il  forcer  les  Clercs  d'alerl  la  prudence  de  Vun ,  &  la 
il  à  la  guerre  ,  de  porter  I  bonté  de  l'autre,  corne  il 
il  les  armes,  ou  de  rien  |  avoir  le  nom  de  tous  deux. 


il  faire  de  contraire  aux 
«I  Canons  il.  XVI.  »  Les 
»  Laïcs ,  fous  quelque 
M  prétexte  que  ce  puitfe 
il  être,  ne  s'a  proprieront 
il  point  les  Ofrandes  des 
H  Eglifcs,  Ils  n'en  pren- 
h  dront  pas  même  le 
il  tiers.  Elles  relieront  en 
il  entier  à  la  difpofttion 
il  des  Eviques  •>.  XVII. 


//  eut  lté  fans  doute  avan- 
tageux à  la  Sicile,  qu'on 
eût  retenu  le  Roi  dans  un* 
prifon  perpétuité  ,  où  mi- 
me qu'un  Jugement  folem- 
nel  eût  prof  et  it  la  vie  (  b  j» 


f«J  II  y  a  dansIeText» 
Patrui..  C'eft  une  faute  % 
ou  de  Copifte,  ou  d'.vn- 
preflion.  Il  faut  Patris.Lz 


{a)  Le  Texte  porte 
Penfannium.  C'eft  une 
faute  de  Copifte  au  lieu 
de  Pifaurum. 

ib)  Les  italiens ,  corne 
je  le  dis  ailleurs,  &  co-  u  Les  Eviques  excomu-  fuite  le  fait  voir, 
me  l'Auteur  le  dit  plus  I  il  nieront  les  Faux- Mo-      \b)  Vel  eerte  capitalem 
bas,  le  mrnomoient  Mçu-  1  il  noïeurs  j  &  le  Roi  leur  Jubiijfe  f  entent  la  m.  L'Au 
ont  en-Cerv elle,  k  »  fera  crerer  les  ieux  i>.  tcur ,  dans  tout  fon  Qu- 
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grands  honeurs  qu'à* 
Gène,  il  va  tenir  à  San- 
Gcncflo  une  Diète ,  où 
ie  trouvent  tous  les 
Marquis  &  les  Comtes, 
&  les  Confuls  de  toutes 
les  Villes  depuis  Luc- 
que  jufqu'l  Rome.  Il 
y  propoie ,  de  la  part 
de  l'Empereur ,  de  ré- 
tablir  la  paix  entre  les 
Génois ,  lès  Lucquois  & 
les  Pifans.  Ces  derniers 
çcrufent  d'y  confen- 
tir,  parcequ'il  faloit 
rendre  fans  rançon 
cous  les  Prifoniers  de 
guerre  ,  uuMls  avaient 
en  ttès  grand  nombre. 
1* Archevêque  tienr  en- 
fuite  une  aucre  piète 
auprès  deSiènc  ,  à  la- 
ouele  affilient  le  Préfet 
de  Rome  \  les  Marquis 
d'Anconc  ,  c'eft  à  aire 
aparemment  Bidéluîf 
que  l'Empereur  avoit 
noraé  Duc  de  Spolète , 
&  Conrad  de  Luqelin- 
hart ,  furnomé  par  les 
Italiens  Mouche-en- cer- 
•vèle ,  parcequ'il  paroi  f- 
foic  quelquefois  corne 
fou ,  lequel  l'Empereur 
avoit  fait  Marquis  d'- 
Ancone  \  Conrad  %  Mar- 
quis de  Montserrat  \  le 
Comte  Gui  de  Biandra- 
te  y  le  Comte  Aldobran- 
din  ;  beaucoup  d'autres 
Comtes,  de  Capitaines, 
de  WalvaiTeurs-,  &  les 
Confuls  des  Villes  de 
Tofcane ,  de  la  Marche 
d* Ancone,  de  la  Va11 
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lèbri  dans  cète  Ville.  Si- 
eonius  Ht  d'autres  dlfent 
que  ce  fut  à  Rome,  6r  f  n'- 
lolande  fut  couronée  par 
le  Pape  dans  la  Bafi tique 
du  Vatican. Mais  Richard 
de  San  Germano ,  qui  vi 
voit  alors  ,  dit  que  cite  cé- 
rémonie fefita  Brin  le.  P. 
182.  Il  n*  faut  pas  taire 
que  Pinimitié  de  Frédéric 
&  du  Roi)  fon  beaupère , 
cornet  ça  cite  année.  Jean 
port  oit  le  titre  de  Roi  > 
parcequ'il  avoit  époufé  la 
PrincHte  Marie  ,  hérltilre 
du  Roïaume  de  Jèrufa- 
lem.  Il  efi  certain  qu\o- 
lande,  le  feul  Enfant  ni 
de  ee  mariage, en  devenant 
la  Femme  de  Frédéric ,  lui 
portoit  fes  droits  à  la  fuc- 
ctjjion  de  ce  Roïaume./fu/- 
fi  ne  tarda-t-  il  pas  à  pren- 
dre ,  dans  fes  Sceaux  & 
dans  fc$  Diplômes,  le  titre 
de  Roi  de  Jérufalem.  // 
envoia  mime  des  Oficiers 
en  prendre  pojfcfiîon  ;  ce 
qui  fut  généralement  défa- 
prouvé.  Jean  de  Bricne, 
Prince  d'ailleurs  doué  de 
beaucoup  de  courage  &  de 
fens  ,  n\avoit  pas  eu  la 
précaution  de  parer  à  ce 
coupy  s'imaginait  queutant 
qu'il  vhrott>  fa  Fille  & 
fon  Gendre  le  lai  (fer  oient 
jouir  de  ee  miférable  Roi- 
i  ume  ,  dont  les  Sar.->.£n$ 
pofsèdoient  ta  plus  grande 
partie  ;  &y  fe  votant  trom 
pé  dans  fon  cfpéranco,  il 
rompit ,  Pannce  fuivante  , 
avec  Frédéric  ;  6t  depuis 
il  ne  eeffa  pas  de  remuer 
ciel  Cr  terre  contre  lui.  Les 
Chroniques  de  Bologne 
raportenx  à  cète  année  la 
fuprcfJiony  que  Frédéric  fit 
de  runtverficé  de  Bolo- 
gne ,  afin  que  les  Etudians 
niaient  à  celle  de  Naplc  , 
qu'il  avoit  certainement , 
I  ainfi  que  Richard  de  S«n- 
|  Germano  /*  dity  inflituée 


4c  Spolète,  &  dç  U[  l'année  frcçidentt ,  en  j  lime  ^  ou  le  Peuple  Remet* 


pâtés  à  cet  effet ,  îl  fe  mit 
en  marche  vers  la,  Fouilla 
fans  laitfer  à  fon  Armée 
le  cems  de  fe  repofer  ;  im- 
prudence qui  devoir  faire 
manquer  fon  entreprife, 
G  la  valeur  Françoifr  n'a  ■ 
voit  pas  toujours  pour  elle 
l'impétuofité  de  fbn  pre- 
mier feu.  Cète  valeur  ou- 
vrit à  Charle  contre  toute 
aparence  l'entrée  de  la 
Pouille  par  le  paffage  du 
Garigtiano ,  qui  fut  fuivi 
de  quelques  conquêtes 
rapides.  21  eut  cepen- 
dant pu  fuccomber  ,  fi 
Manfred^  qui  vint  camper 
en  Ci  prefence,  avoit  été 
le  maître  de  fé  borner  à 
la  défênfive  ;  &  de  biffer 
à  la  choeur  Françoife  le 
tems  de  fe  refroidir.  Mais* 
de  quelque  façon  que  ce 
fur,  il  fur  obligé  d'en  ve- 
nir aux  mains  j  fle  fut  tué 
dans  la  bataille.  Sa  mort 
rendit  Charle  maître  de 
tout  le  Roiaume  ,  qu'il 
gouverna  de  manière  à 
faire  regrèter  Manfred  % 
dont  les  vertus  «voient 
mérité  l'amour  des  Feu* 
pies.  Conradin ,  eicité  par 
les  Mccontens  du  Roi  au* 
me  de  Sicile  &  par  les 
Ghibellins  d'Italie,  qui 
n'avoient  d'efpérance  qu*« 
en  lui ,  prit  le  titre  de 
Roi  de  Sicile  ,  &  vint  en 
Italie  )  en  1167»  avec  4. 
mille  Homes  de  Cavale- 
rie &  beaucoup  plus  d*« 
Infanterie  :  mais  toute 
cèee  Armée  s'en  retour- 
na, pareeque  l'argent  vint 
à  lui  manquer  pendant 
qu'if  atendoit  à  Vérona 
ce  qui  Ce  feroit  dans  le 
Roiaume  eu  fa  faveur. 
Prefque  toute  la  Sicile  Ce 
révolta  contre  Charle  ,  flC 
proclama  Roi  Conradin* 
L'année  fuivante ,  aiant 
été  joint  par  FrédéricyDiie 
d'Autriche  »  fon  coufin  ,  il 
Ce  mit  en  marche  pour  la 
Pouilleten  traverfant  tou- 
te la  Tofcane  jufqn'â  Rtu 
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fon  engagement .  outre  fon 
komage ,  fon   ferment  de 
fidélité  (t  le»  ferment  des 
Jiens  ,  il  promïtoit  de  do- 
ntr  fes  Fils  en  étage  ,  &  de 
livrer  toutes  fet  Places 
fortes^  dont  il  paieroit  les 
Garni  font  qu'on  y  ml tr oit . 
Quoique  le  Seigneur  Pape 
trouvât  eet  conditiont  a- 
v antageuf es  ,  cependant  le 
parti  de  la  liberté^pour  la- 
quile  il  panehoit ,  l'empi- 
cha  de  tes  aeeepter ,  par- 
tequt    beaucoup   de  gens 
murmuroient  contre  lui , 
corne  s'il  eût  eu  deffein  de 
eonferver  en  Italie  let  Al- 
iénions ,  qui  les  avoient 
réduits  dans  le  plus  rude 
efclavage.Comz.d^n'aiant 
pu  faire  agréer  fes  ofret , 
fe  fournit  fans  aucune  for- 
te de  condition  &  de  ré- 
ferve  ;  &  le  Seigneur  Pape 
envoia  à  Narni  O&avien  , 
Evêqud  d'Ofrie,c>  Gérard, 
Diacre  Cardinal  de  Saint- 
Adrien;  en  préfence  def- 
qucls  ,  ainfi  que  des  Evê- 
ques .  des  Barons,  &  d'une 
grande  foule  de  Peuple  , 
Conrad  jura  fur  l'Evan- 
gile ,  les  Reliques  ,  &  la 
Croix  d'obéir  à  tous  let 
ordres  du  Seigneur  Pape  ; 
&  ,  fur  le  champ  ,  déliant 
de  leur  ferment  de  fidélité 
tous  fes  Valfaux  ,  &  leur 
«rdonant  à  tous  de  rentrer 
fous  la  domination  de  l'E- 
elife  Romaine  ,  Il  rendit, 
a  Vinflant  mime,  les  i 
ForrererTes  de  Gualdo  & 
de  Cèfe  ,  &  dona  fes  or 
dres  pour  que  la  Citadèle 
d'Ail     fu:  rendue:  mais 
let  Habitans  de  la  Ville, 
qui  l'affiegeoient  ,  ne  fou- 
frirent  pat  qu'on  la  remit 
au  Seigneur  Pape  ;  &  ,  l' 
niant  prife  ,  ils  la  dérrui 
firent  entièrement.  L'Eeli 
le  Romaine  recouvra  donc 

U  Duché  de  Spolète  &  le 
Comté  d'ÀtHfe ,  c'efi  à  di- 
re, Riéti ,  Spolète ,  Aflî- 
fe,  Foligno,  &  Nocera  , 
svee  tous  leurs  Territoires. 
Mais  parce  que  le  féjour  de 
Conrad  en  ee  pais  étoit 
fort  fufptH ,  il  rmurna  è 
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Le  premier  de  ces  Canons 
fut  continué  par  les  E- 
tatt- Généraux  atfcmblès 
a  Léon.  C'elt  le  fécond 
des  Règlement ,  que  cète 
Affemb/v-e  fit.  Le  Cardi- 
nal Gui  ,  Légat ,  envoié 
par  le  Pape  Innocent  II 
en  1 1 16  en  Ef  pagne,  pour 
faire  la  paix  entre  lesPrin- 
ces  Chrétiens  ,  tint  X.Bur- 

f'os  un  Concile ,  qui  fut 
e  premier  célébré  dans 
ecte  V  lie.  On  ne  fait  rien 
de  ce  qui  s'y  fit.  U  n'eft 
même  conu  que  pareequ'- 
Alfonfe  VIll  en  parle 
dans  un  Diplôme  en  fa- 
veur de  VEglife  d'Afiorga. 
Un  autre  Concile  ,  qui  rut 
le  fécond  de  Valladolid, 
tenu,  Tannée  fuivante, 
par  le  même  Cardinal  Gui, 
n'eft  auffi  conu  que  par 
un  Diplôme  d' Alfonfe.  Di- 
férens  Privilèges  d'Eglifes 
OU  de  Monaflères  font 
mention  du  UIC.  Concile 
de  Valladolid ,  qui  fut 
célébré  par  le  Cardinal 
Hiacinthe ,  Légat  Apoflo- 
lique  t  en  1  M  4,  pour  ter- 
miner des  coiîteftations 
élevées  entre  les  Eglifes 
d'E [pagne  ,  &  remédier  à 
divers  abus.  C'eft  tout  ce 
que  Ton  en  fait. 

On  a  vu  dans  le  IIIe. 
Vol.  ce  WAlfonfc  Vlll 
eut  à  démêler  avec  (âTan- 
te  Dona  Thérefe,  Comteffe 
de  Portugal  ;  &  Ton  vient 
de  voir  plus  haut  qu'il  eut, 
en  1 1 27  ,  un  comence- 
ment  de  guerre  avec  Al- 
fonfe  /,  Roi  de  Navarre 
Se  d'Aragon ,  lequel  fut 
fuivi  d'une  promte  récon- 
ciliation ,  &  d'une  paix  , 
qui  parut  devoir  être  du- 
rable :  mais  dès  1  1  ;  0  , 
Alfonfe  I  fe  repentit  d'a- 
voir rendu  les  Places  de 
C a flillc  ,  qu'il  tenoitj  &, 
fans  déclaration  de  guer- 
re, il  parut  tout  à  coup 
avec  toutes  fes  Troupes 
aux  environs  de  Moron  & 
de  Medina-Celi  ;  6c  fit  le 
fiége  de  la  première  de 
ces  Places.  Alfonfe  Vlll 
en  c  cane  informé*  raffeoa- 


pour  qu'elle  ne  fût  pat 
privée  de  ee  que  l'heureux 
naturel  de  ce  petit  Prince 
lui  promètoit-  Mait  pour 
que  cite  Ile  ne  manque  pat 
d'avoir  de  terni  en  tems  des 
Tirans,  il  efl  tourné  ches 
elle  en  coutume ,  que  la 
Mort  prend  d'abord  pour 
vi&imes  ceux  des  Fils  des 
Rois  ,  qui  valent  le  mieux 
&  qu'elle  met  enfuite  fur 
le  Trône  ceux  par  qui  le 
privilège  d'une  tirannie 
perpétuèle  fe  peut  confer- 
ver.  Ceft  ainfi  qu'autre- 
fois une  mort  prématurée 
emporta  Roger,  Duc  de 
Pouille  ,  Prince  d'une  bon- 
té ,  d'une  douceur  unique  , 
afin  que  le  Trône  échût  à 
Guillaume ,  qui  m  s'efi 
pas  cmprefjèd'itre  FEfcla- 
vc  de  la  Cruauté  &  de  l'Ex- 
travagance avee  moins  d'- 
ardeur, que  fon  Frère  n'en, 
avait  eue  h.  fuivre  les  le- 
çons de  la  SageJTc  &  de  U 
Manfuctude.  De  même  à 
préfent  la  Mort  enlevé  U 

vrage  ,  montre  un  grand 
fens  8c  beaucoup  d'efprit  ; 
&  Ton  s'arîige  avec  raifoti 
de  le  voir ,  dans  ce  parta- 
ge, imbu  de  cète  Doélri» 
ne  Régicide  ,  fi  jultement 
foudrotèe  depuis  plufieurt 
fiècles  par  nos  Patlemens, 
fi  dételiée  des  Nations 
Chretiènes  ,  &  même  des 
Anglois ,  &  non  moins 
contraire  à  la  faine  rai- 
f'on  ,  qu'à  la  Loi  de  Dieu. 
Mais  il  faut  exeufer  Fal- 
cand  fur  le  malheur  d'un 
tems  ,  où  les  Papes  ,  ré- 
voltés contre  leurs  Sou- 
verains  lègitimet  ,  Ce  le 
faifant  un  jeu  de  les  ex- 
comunier ,  ainft  que  d'au- 
tres Souverains,  de  les  dé- 
pofer  ,  d'en  fouftraire  les 
Sujets  à  leur  obéifïance  , 
conduifoienr  ,  corne  par 
la  main,  les  Efprits  mémo 
les  plus  fages  à  cète  Doc- 
trine abominable  ,  cont- 
inence prefque  néceifairo 
des  principes  ,  que  Toa 
luivoit  alors  fur  Tcxc»- 
I  oiunicacion. 
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Haute  fie  BarTe-Roma- 

§ne ,  avec  une  muititu- 
e  infinie  de  Peuple. 
L'Archevêque  y  met  les 
Pîfans  au  Ban  de  l'Em- 
pire j  fie  ,  tout  de  fuite, 
en  écrivant  aux  Génois 
ce  qui  s'ètoit  fait  dans 
la  pièce,  il  leur  ordone 
de  tenir  ,  dans  l'O&ave 
de  Pâque ,  co  Galères 
prêtes  pour  le  fervicc 
de  l'Empereur.  Quelque 
tems  après,  les  Pifans  &: 
les  Florentins  tentent 
de  chafler  du  Château 
de  Sau-Miniato  la  Gar- 
nifon  Allemande ,  qui 
le  gardoit  ;  fie  l'Arche- 
vêque Chriftian  met 
auffi  les  Florentins  au 
Ban  de  l'Empire.  La 
guerre  cependant  con- 
tinue entre  les  Pifans  fie 
les  Génois. 

La  Flote  Véniiiène 
avoit  parte  l'hiver  à 
Chio  ,  pendant  que  l'- 
Empereur Manuel  tiroit 
en  longueur  la  négocia- 
tion de  lapaix.  Auprin- 
tems,  une  maladie  con- 
tagieufe  fe  répand  par- 
mi les  Soldats  fie  les 
Matelots,  dont  elle  cm 
porte  un  grand  nombre. 
Le  Doge,  lève  l'ancre 
promtement  pour  re 
tourner  àVenife. La  Ma- 
ladie augmente  dans  la 
route  \  fie  les  Vénitiens 
voient  ariver  cète  belle 
Armée  navale  prcfque 
détruite,fie  ne  raportant, 
rour  tout  fruit  de  fon ex- 
f  édition,que  laPeftcqui 
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j  le  reçut  avec  toutes  for- 
tes d'honeurs.  Il  y  groilic 
i  fon  Armée  de  Ghibellinsy 
qui  ,  de  toutes  parts  ,  a- 


faifant  venir  de  toute»  .      ,  —  r  ,  - 

parti  les  plus  célèbres  Pro»   coururent  pour  combat  r  e 
feffeurs  des  Arts  &  des  Ifous  fes  drapeaux,  &  de 
Sciences.  //  eft  plus  vrai-  |  beaucoup  de  Romains. Les 
femblable  que  te  eoup  ne  |  Pifans  envolèrent  à  fon 
frapa  Bologne  ,  que  Van-   fecours  14  Galères  co- 
ntefuivante  ;  eoup  tris  fu-  I  mandées  par  le  Marquis 
nèfle  à  cete  Ville  >fi  Vef-    Frédéric  Lancia  l'un  des 
(et  en  eût  duré  plus  long-  l  Oncles  du  Roi  Manfredy 
tems  ,  parceqtfelle  devoit  I  lefquèles  bâtirent  ai  Ga- 
à  fon  Univeriué  les  immcn-\  lires  Provençales  &  9  de 
fes  ri<htfjcs  ,  qui  lui  do-  I  de  Mejftne  ,  que  le  Roi 
noient  tant  d'orgueil  &  la  \  Charlc  envoia  contre  el- 
rendoient  fifâcheufe  a  tous  I  les. Conradin  aiant  1  o  mil- 
fes  Voifint.  Il  y  avoit  eu  \  le  Homes  de  Cavalerie  Z- 
des  années,  où  Bologne  a- 
voit  comté  io  mille  Etu- 
dians  ,  qui  tous  y  portoient 
de  grojj'cs  fommes.  Oefk 
peut-être  à  /'interdiction 
de  cite  Univerfité ,  faite 
cire  année  ou  pluflot  la 
fuivante ,  que  /'Univerfité 
de  Padoue  doit  la  naiffan,- 
ce.  P.  18 1-  Il  eft  certain 


vec  une  Infanterie  confi- 
dérable,  s'avança  vers  la 
PouilU  ;  &  le  Roi  Châtie 
vint  à  fa  rencontre  dans 
la  plaine  de  Saint-Valen- 
tin  ou  Tagliacorut ,  qui 
n'eft  éloignée  du  Lac  Fu- 
eia  ou  de  Celano  que  de 
quelques  milles.  Il  étoit  , 
j  dit  Muratori  ,  T.  VII ,  p. 
que  Milan  &  d'autres  VU- 1)  8  3  ,  tris  inférieur  en  fer- 
les de  Lombardle  renou-  |  ces  :  mais  la  bone  fortune 
vêlèrent,  cète  année*  leur  I  voulut  qu'il  fût  arivé  dans 
anciëne  Ligue  ;  Se  ,  d  l'on  \fu  Cour  un  Chevalier  Fran- 
en  croit  Godefroi ,  Moine  I  cois  ,  qui  fe  nomoit  Alard 
de  Saint-Pantaléon  ,  Ho- [de  Valbéri  ,  ou  de  Val- 


norius  III,  qui  ne  fe  tiolt  !  leri  ,  lequely  aiant  fait  10 
as  plus  que  les  Lombards  \  ans  la  guerre  aux  Intidc- 
j  Frédéric  II ,  fut  le  pro- 1  les  dans  la  Terre  Sainte  , 
moteur  du  renouvèlement  I  étoit  un  perfonage  d'une 
de  cète  Li%ue.  Quoi  qu'il  1  prudence  rare   V  d'un* 
en  foit, /'Empereur  enga-  I  grande  expérience  en  fait 
gea  le  Pape  à  s'emploier  1  de  guerre.  Il  lui  confeilla 
pour  faire  rentrer  dans  leur  |  de  partager  fon  Armée  eu 
devoir  Us  Milanois  &d*au~  \  x  Corps;  &  de  fe  tenu  lut- 
très  Peuples  de  Lombar- 1  mime  derrière  un  montu 
die ,  qui  fe  montraient  mal  I  cule  avec  f  00  Homes  d'é- 
difpoféeafon  égard,  &  qui  \  lite  de  fa  Cavalerie.  Les 
lui  refufotent  l'obéiffance,  \  Armées    en  vinrent  au* 
tant  à  caufe  de  leur  an-  1  mains  le  23  d'Août.  La  ba- 
tilne  haine  contre  la  Mal-  I  taille  fut  chaude  et  fan- 
fon  de  Souabc  ,  que  des  !  glante  :  mais  enfin  ,  corne 
foupçons    qu'ils   avoientile  plus  grand  nombre  a 
nouvtlemtnt  conçus  que  /»- 1  coutume  de  l'emporter  fur 
intention  de  Frédéric  itoit  I  le  plus  petit  ,  Us  Fran- 
de  les  réduire  en  efclava-  I  çois  &  les  V\ ovençaux co- 
ge.  Le  Pape  écrivit  forte-  I  mentirent  à  reculer  &  ê 
ment:  mais  let  Lombards,  \fe  rompre.  Le  Roi  Charle, 
ou  parce  qu'ils  favolentqu'-  \  votant  de  dejjus  une  ém- 
it n'avoit  pas  écrit  de  bon  \  nence  fes  Troupes  tatlUee 
cotur  ,  ou  pareequefes  Li-  1  en  pûtes,  mouron  dr impa- 
ires n'étoient  pas  capables  |  iiuuê  eU  fiudre  fur  Us  £e- 
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far  01  ère  du  Tape  ,  en  Al- 
lemagne. Le  Seigneur  Ta- 
pe recouvra  de  même  Pé- 
roufe  ,  Gubbio  ,  Todi  ,  & 
Città-di-Caftello  6t  leurs 
Territoires;  &  reçut  le  fer- 
ment de  fidélité  des  Ci- 
toient ,  des  Barons  e>  de 
la  Noblerte.  //  fit  aufjidé- 
iTi.ir e  ,  pour  mémoire  fer- 
vetuèle  de  la  rangeante 
d'un  afront  fait  à  PEgii. 
fe  y  le  Château  du  M  ont- 
Sainte- Marie  ,  où,  du  tems 
de  (on  predi  ce  fleur ,  Con- 
rad, que  Von  a  p  cil  ou  Mou  • 
che-en.  Cervelle,  avoit  dé- 
tenu prisonnier  Oclavien , 
nome  ci-deffuiy  Evéque 
d'Oftie,  qui  revenoit  de 
France. 

N.  XI.  Après  avoir  eé- 
libri  la  fête  des  Sts  Apô- 
tres, le  Seigneur  Pape for- 
tit  de  Rome,  6r paffa  dans 
le  Duché  de  Spolète,  qu'il 
venoit  de  faire  revenir  h 
i'Eglife,  pour  en  faire  la 
vijfite  lui-tr.cme  ,  &  fe  ren- 
dit à  Chièci.  Reçu  dans 
eète  Ville  avec  de  grands 
bon  e  ur  s  &  de  grands  té- 
moignages de  joie  ,  il  y 
aonfaera  /'Egiife  de  S.  E- 
leuthère  Martir,  &  celle 
de  Se.  Jean  l'Bvangélilte. 
Etant  allé  depuis  à  Spolè- 
te  i  il  en  dédia  PHffife  Ca- 
thédrale. //  ariva  là  quel- 
mue  chofe  de  miraculeux, 
les  Habitans ,  embaraffés 
de  te  qu'ils  avoient  peu 
d'eau*  fe  mirent  à  cher- 
cher de  tous  côtés  en  quel 
androit  Us  pouvaient  ,  en 
fouillant  ,  en  trouver  pour 
abreuver  la  multitude  de 
Chevaux  f  de  la  fuite  du 
Pape  i,  lorfque  tout  à  coup 
ils  virent  fortir  d'une  ro- 
che au  deffous  de  la  mu- 
raille une  four  ce  abondan- 
te ,  par  la  que  le  les  fojfés 
ereufés  en  cet  endroit  fu- 
rent remplis  de  manière  à 
fufre  a  tous  les  Chevaux  ; 
&  cite  fource  fut  apellée 
la  Fontaine  du  Tape.  In- 
nocent ala  de  cite  Ville 
à  Pérou  fe.  //  y  confaera 
l'Autel  de  la  Grande-E- 
flifc»  Sr  fit  et, fuite  à  To- 
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ble  bientôt  une  Armée 

filus  confidérnbleque  cel- 
e  d*  Alfonfe  If  &  vole  au 
fecours  de  la  Place  afliè- 
gée.    Le  Roi  d'Aragon 
fève  le  fiége  à  J'ari- 
vée  du  Roi  de  Léon}  & 
fe  jere  dans  Almaian ,  où 
le  Roi  de  Léon  ne  tarde 
pas  à  fe  préfenter  pour 
Tafliéger.  Alfonfe  I  con- 
fulte  les  Seigneurs  &  les 
Prélats ,  qui  l'acompa- 
gnoient  fur  ce  qu'il  avoit 
à  faire.  Pierre  ,  Evéque  de 
Pampelune  ,  ofe  lut  dire  , 
u  Que  la  guerre ,  qu'il  a- 
M  voie  entreprise,  êtok  in- 
jufte,  en  ce  qu'elle  é- 
»>  toit  une  violation  du 
>»  Traité  de  paix  ,  qu'il 
»  avoit  fait  *  ans  aupa- 
i>  ravanc  avec  le  Roi  de 
H  Léon  &  de  Cafiille  \  & 
»  lv. vertu  de  craindre  la 
D  colère  de  Dieu  ,  de  qui 
)»  dépend  la  vicloire  ,  & 
»  qui   punit  Pin  jufte  tl. 
Touché  du  difeours  de 
VEvêque ,  Alfonfe  l  prend 
auditot  le  parti  de  fe  re- 
tirer en  Aragon  ;  &  le  Roi 
de  Léon  ,  aiant  pourvu  par 
de  bonts  Garnifons  a  la 
fureté  de  ecte  portion  de 
la  Cajlille  ,  s'en  retourne. 
Alfonfe  1  n'avoir  point  a- 
chwvè  de  rendre  tout  ce 
qu'il  avoit  promis  de  relti- 
tuer  par  le  Traité  de  1 1  vj\ 
&  continua  de  garder  Caf- 
tro-Xeri\  ,  Fer  r  aria  ,  Caf- 
trtlo  fie  quelques  autres 
Places  &  Châteaux  de 
Ca/lillc  En  1 1 1  î ,  Alfon- 
fonfe  VIII,  aiant  fans 
douce  inutilement  fait 
tout  ce  qu'il  faioit  pour 
engager  ce  Prince  à  ren- 
dre ces  Places  p  ala,  dam 
le  mois  d'Ombre ,  affié- 
ger  Caflro-Xeriuqu'Orio- 
le  Garcic  ,  Noble  Arago- 
nois ,  qui  comandoic  dans 
ce  Canton  pour  Alfonfe  I 
avoit,  en  s'y  renfermant, 
abondamment  pourvu  de 
Troupes  ,  de  Vivres  ,  & 
de  Munitions.  La  Place 
par  elle-même  êtoit  très 
forte  ;  ce  qui  fut  caufe 
l  qu1 'Alfonfe  Ylll  en  fit  C- 
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jeune  Duc  Roger  6r  con* 
ferve  Guillaume  ,  pour  ré- 
gner. Quiconque  les  aura 
conus  tous  deux^n* ignorera 
pas  qu'ils  itoient  aejlinés 
à  marcher  fur  les  traces  da 
ceux  dont  ils  portoient  les 
noms.  On  s'apercevra  fans 
p;*ine  qu'il  n'y  a  pas  une 
juftefTe  extrême  dans  cet 
réflexions.  11  me  furit  de 
relever  la  fautieté  du  pré- 
fage ,  que  l'Auteur  fonde 
fur  le  caraêlère  qu'il  a- 
tribue  au  jeune  Guillau- 
me. II  fut  le  fuccelfeur  de 
fon  Tère.  Ses  Sujets*,  en 
l'honorant  du  glorieua 
Airnom  de  Bon;  &  lui- 
même,  en  le  méritant , 
doncrent  un  démenti  bien 
formel  à  ce  prèlage.  La 
première  Enfance  &  la 
Jeuneif?  n'anoncenc  pas 
toujours  ce  que  l'on  fera 
dans  l'âge  d'Home.  Re- 
prenons la  fuite  du  récit 
de  Faleand  ,  en  traduifanc 
avec  liberté. 

Le  Duc  Roger  y  regar- 
dant, fans  précaution  par 
une  fenêtre  ceux  par  qui 
le  Palais  croit  ailiégé, 
fut  ateint  d'une  flèche; 
&  la  Renomée  n'a  pat 
fait  conoître  certaine- 
ment l'Auteur  de  ce  coup. 
L'opinion  comune  ce» 
pendant  chargea  de  ce 
forfait  VHuiffier  Dario. 
Ceux  qui  fe  donoient  pour 
erre  les  mieux  inftruits  de 
ce  qui  fe  pall'oit  dans  l'in- 
térieur du  Palais ,  foûte- 
noient  que  la  blenure  n'ê- 
toit  pas  mortèle  ;  &  croi- 
ioient  que  c'écoit  le  Roiy 
qu'il  faloit  acufer  de  ce 
crime  atroce.  lis  difoient, 
«  Que,l'Enfant  acourant» 
«  niein  de  joie  pour  fe- 
i>  liciter  fon  Père  de  ce 
»  qu'il  émit  libre  ,  le  Pc- 
î)  re ,  indigné  de  ce  que 
i»  fes  Ennemis ,  lui  prèfc- 
?>  rant  en  quelque  forte 
»  cet  Enfant ,  l'avoienc 
-»  proclamé  Roi,  le  re-» 
m  pouffa  loin  de  lui  d'un 
coup  de  pied  doné  de 
il  toute  fa  force;  que  1'- 
M  fiafant  s'ciant  retiré  de- 
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£  Vt  N  E  M  E  N  S 
fous  le  règne  de  PEmpc- 
fcur  FREDERIC  f. 

fait  un  ravage  horrible 
dans  la  Ville.  On  acufe 
le  Doge  d'être  la  caufe 
de  ce  malheur*  &,  dans 
une  émotion  populaire, 
il  reçoit  une  bleiîure, 
dont  il  meurt  le  17  de 
Mars.  On  lui  fubttîtue 
Sébaflien  Ziani. 

1175-  Sun  le  bruit 
des  préparatifs  de  guer- 
re ,  que  l'Empereur  fai- 
foit  en  Allemagne  ,  les 
Confuls  des  Villes  con- 
fédérées de  la  Lombar- 
de &  de  la  Romagne 
s'aflemblcnt  à  Modène, 
le  10  d'Odobre,  avec  1 
Cardinaux  de  la  part 
du  Pape  Alexandre.  La 
Ligue ,  dans  iaouèle  la 
Ville  de  Ri  mini  venoit 
à  'entrer,  eft  confirmée  j 
êc  Ton  réfout  «  de  ne 
d>  point  traiter  de  la 
s>  paix  avec  l*£mpereur 
9>  &  de  ne  point  rebâ- 

tir  Crème  ,  fans  le 
a>  concours  de  tous  les 
s>  Confédérés  «.Durant 
toute  cète  année  ,  les 
mêmes  Villes  font  ren- 
trer feus  leur  Jurifdic- 
diction  les  Fiefs  acor- 
dés  dans  leurs  Terri- 
toires par  les  Empereurs 
à  diférens  Nobles  ,  & 
même  ceux  des  Evêques 
êc  des  Monaftcrcs>&  les 
forcent  tous  de  païcr 
tribut  &:  de  s'aquiter, 
fous  leurs  En  feignes,  du 
Service  militaire. 

Les  Lucquois  aiant 
rebâti  le  Château  de 
Motrone  ,  Les  Pifans  y 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

de  les  r.ffurer,  continué 
rent  de   fe  mitre  en  état 
de  fe  défendre  eontre  les 
entreprises  de  /'Empereur. 

Année  1  xz6 ,  p.  1 84. 
Ce  dont  Frédéric  s'oeu- 
poit  le  moins  alors ,  croit 
fon  expédition  à  la  Terre- 
Sainte.  Il  n' avoit  à  coeur 

Îue  la  Lombard  ie  ,  ou  les 
1  ilanois  1  ligués  avec  d'- 
autres Peuples ,  faifoient 
ajffts  eonoltre  qu'ils  ne  vou 
loient  point  qu'il  leur  im- 
posât de  joug.  D'ailleurs 
il  y  avoit  de  tems  en  tenu 
de  mauvaifes  humeurs  en 
Iralie.  L'Empereur  foup- 
çonoit  le  Pape  de  maneeu- 
vter  fecritement  contre  lui, 
&  d'être  en  étroite  corref- 
pondance  avec  les  Lom- 
bards i  le  Tape,  de  fon 
côté  ,  ne  manquoit  pas  de 
fujets  d'être  peu  content  de 
/'Empereur,  qui  fur  char- 
geoit  d'impofitions  les  Ec- 
cléiiaftiques  &  les  Laïcs 
de  fon  R«  M'a  urne  ,  pour  a 
majjer  des  trêforsy  qu'il 
pût  emploiera  non  au  fe~ 
cours  des  Chrétiens  dai 


le  Levant:  mais  à  fopref- 
Jion  des  Lombards-  Je  tais 
les  autres  fujets  ,  dans  V 
examen  defquels  je  n'ofe 
entrer  ,  pareeque  les  Cabi 
nets  des  Prince*  font  fer- 
més à  mes  ieux.  Mais  on 
ne  peut  pas  s'empêcher  de 
reconottre  que  ,  dans  ces 
tems, la  Politique  êtoit  fort 
brouillée  avec  la  Religion, 
&  que  Frédéric  II  prêfê- 
roit  la  première  à  la  fécon- 
de. Il  efi  hors  de  doute 
que  ce  Prince  écrivit  avec 
hauteur  quantité  de  plain- 
tes au  Souverain  Pontife, 
qui  lui  répondit  de  la  bon* 
manière,  en  P  a  eu fant  d'in- 
gratitude envers  le  Saint- 
Siège  &  le  Roi  Jean ,  fon 
bcaupircienforte  que  /'Em- 
pereur lui  zépliqua  par  des 
Litres  mieux  concertées  & 
plus  humbles  ,  pan t qu'il 


ROIS,  &  ancres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

nemis  :  mais  le  vieil  Alard 
l'en  empêcha  toujours  juf- 
qu'à  ce  qu'il  vit  leur  Ar- 
mée tout  à  fait  rompue  f 
&  les  Troupes  de  Conra- 
din  fe  difperfer,  les  uns 
pour  fuivre  les  Fuïards  , 
&  faire  des  Prifoniers,  les 
autres  pour  dépouiller  les 
Morts.  Alors  ,  fe  tournant 
*  rsle  Roi ,  S»re ,  lui  dit- 
il  ,  c'eft  à  préfeut  qu'il 
faut  doner.La  Viâoire  eft 
à  nous.  En  même  temsy 
piquant  des  deux  ,  il  tom- 
be fur  un*  Armée  trop  eu 
dé/ordre  pour  fe  pouvoir 
r  aller.  Les   uns  font  tués. 
Les  autres  font  faits  pri- 
foniers.  Le  refie  fe  fauv* 
par  la  fuite.   Obligé  de 
fuir  au  (fi ,  Conradin  ,  a- 
compagné  du  Duc  d'Au- 
triche 0  des  Comtes  Gai- 
vano  &  Ghérard  de  Pife, 
fe  travefi.it  ,  ainfi  qu'eux^ 
&  prit  le  chemin  de  la  Ma- 
remua  ,  dans  la  peu  fée  de 
retourner  à  Rome,  ou  dya+ 
1er  à  Pile.  Ils  furent  arc- 
tés  près  dyAflura  par  un 
Frangipane,Sei%neut  de  ce 
Château ,  qui  fbupçona 
que  c'etoie  des  Gens  con- 
fidèrables ,  &  les  fie  con- 
duire au  Roi  Charte, dans 
l'efpérance  d'en  être  très 
bien  récompenfé.  Conra- 
din &  les  compagnons  de 
fa  fuite  furent  gardés  en 
pr.fon  à  Naple  jufqu'au 
comencetnent  d'Oclobre, 
que  ,  dans  un  grand  Par- 
lement, auquel  ,  dit  Mu- 
ratori9  p.  3  ï  4  ,  afftflirent 
les  Jurifconfultes,  les  Ba- 
rons, &  les  Sindics  des 
Villes,  on  examina  la  Cau- 
fe de  ce  malheureux  Prin- 
ce. L'Hittorien  Ferrarois 
Ricobaldi  dit  qu'il  avoit 
apris   de   Gioachino  de 
Reggio  ,  qui  fe  trouva  pré- 
fent  au  Jugement,  tiQuc 
»  les  principaux  des  Ba- 
il rons  François  6r  des  Ju- 
1)  rifconfultes  .  entre  au- 
)>  très  Gui  de  Suzara  ,  cé- 
»  libre  Profelfeur  en  Droit 
M  à  Modcuc  &  à  Reg£iu, 
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Al  la  mime  cérémonie  pour 
V Autel  de  St.  For  tu  nac  ;  &• 
pour  la  décoration  de  tous 
les  Autels  ,  qu'il  avoit  eon- 
faerés  de  fes  mains  ,  il  fit 
doner  divers  ornemens  de 
foie  ,  &  d'autres  précieux 
par  leur  travail.  Il  établit 
Gouverneur  de  Spolète, 
du  Comté  d' Attife  &  dos 
Terres  voi  fines  ,  Grégoire, 
Diacre-Cardinal  de  Sain- 
te -  Marie  -  in  •  Aquiro  j  & 
paffant  par  Amélie ,  Orta 
&  Città-Caftellana,  il  re- 
vint à  Rome  aux  environs 
de  la  fite  de  la  TouOalnts. 

N.  XII.  Les  villes  de 
Tofcane  ,  que  Pinfupor- 
table  tir  an  nie  des  Alle- 
mans  avait  corne  réduites 
an  une  dure  fervitude, 
aiant  fait  entre  elles  une 
confédération  ,  à  laquèle 
ailes  ne  purent  jamais  en- 
gager la  Ville  de  Pife  de 
*%aQocier  ,  obtinrent  du 
Souverain  Pontife  que  les 
Villes  de  l'EeUfe,?*  font 
an  Tofcane  or  dans  le  Du- 
ché de  Spolète  le  ligua  f 

fent  avec  elles  ,  fauf cepen- 
dant en  toutes  chofes  la  do- 
maine &  les  ordres  du  Sié« 

fe  Apoflolique.  Elles  éta 
lirent  donc  un  ReAeur 
dans  chaque  Ville;  &  eré 
irent  un  Prieur,  à  qui, 
durant  le  tems  de  fon  Prio- 
rat,  tout  le  monde  s^adref 
feroit  pour  lesAfaires  de 
la  Confédération  y  &  ré- 
glirent&Quc  les  Relieurs, 
11  &  tous  les  autres  jure- 
il  rotent  de  maintenir  la 
>*  Confédération  pour  1* 

11  honeur  &  l'exaltation 
91  du  Siège  Apoftolique  ; 
99  de  défendre  de  bone  fol 
11  les  Poffeffions   &  les 

.  »  Droits  delà  Sainte  Egli 
il  Ce  Romaine  >  &  de  ne 
99  recevoir  corne  Roi,  ou 
9i  corne  Empereur,  que  ce 
11  lui  que  le  Pontife  Ro 

.  lltazxïï  aprouveroitii\mais 
Ils  ne  purent  obtenir  de  lui 
que  cite  Lctze.  [Je  la  tra- 
duirai le  plus  littéralement 
qu'il  me  fera  pofjlble  ]. 

Innocent  y  Serviteur  des 
fer?ûeurs  4t  Diçu  ,  aux 


xaétemene  le  blocus  pour 
l'avoir  par  famine.  Au 
mois  de  Mai  de  l'année 
lu  vante,  Oriole  Garde  y 
dont  les  vivres  comen 

Soient  à  manquer ,  ofrit 
e  rendre  cète  Place  &  les 
autres ,  s'il  n'etoit  pas 
fecouru  dans  un  certain 
tems.  Le  (ècours  ne  vint 
point  j  &  toutes  ces  Pla- 
ces retournèrent  au  Roi 
da  Léon.  Ce  furent  les 
dernières  hoftilités  qu'il  y 
eut  entre  les  Rois  de  Léon 

fit  d'Aragon, 

En  1 1  $  î  ,  Alfonfe  Hen- 
rique\y  Comte ,  depuis  Roi 
de  Portugal  y  fît  une  ir- 
ruption dans  la  Galice  y 
fans  que  l'on  en  fâche  le 
motif.   Le  Comte  Ferdi- 
nand Péreiy  Rodrigue  Vé- 
lafque\  tic  d'autres  Sei- 
gatarj,unirent  laurs  Trou 
pes  &  marchèrent  contre 
le  Comte  de  Portugaly  qu'- 
ils chafsèrent  de  ce  pais, 
fans  qu'il  y  eût  pu  rien 
faire.  Ce  Comte  crut  réuf- 
fir  mieux  Tannée  fu'tvan- 
te.  A  la  tête  d'une  Armée 
confidérable,  il  fe  jeta  fur 
la  Province  de  LimiaAan* 
laquèle  il  bâtit  le  Châ- 
teau de  Z«/ml«,qa'il  pour 
vut  de  Troupes  ,  d'armes 
6c  de  vivres.  A  la  nouvèle 
de  cète  invafion  ,  Alfonfe 
Vlll  courut  ataquer  ce 
Château ,  qui  ne  refifta 
que  peu  de  jours.  Il  en 
Ht  la  Garni  fon  prifonière 
de  guerre,  s'empara  de 
toutes  les  provifioos  ,  qui 
s'y  trouvèrent  ;  &  rit  ren 
trer  fous  fon  obéiifance 
toute  la  Province  de  LU 
mi  a.  Alfonfe  Vlll  fut  pro 
clamé  Empereurytxx  i  i  3+, 
par  fes  Sujets  ;  &  ,  l'année 
fuivanre,  Alfonfe  y  Comte 
de  Portugal,  6c  Garcie  IV, 
Roi  de  Navarre,  fe  ligué- 
rent  contre  lui.  Cète  li- 
gue dut  avoir  pour  motif 
les  prétentions  du  dernier 
fur  Najera  fit  toute  la  PiO- 
vmee  d.-*  la  Rioja,  qu'il 
avoit  inutilement  récla- 
mées, àc  Phomage  des 
Stacs  de  Portugal  ,qu\4J- 


>i  cet  endroit  avecpeiue» 
11  ala  comter  à  la  Raima 
>»  ce  qui  lui  venoit  d'ari- 
»  ver*  6c  qu'il  mourut  1  t  es 
11  peu  de  tems  après  11. 

Le  Roi  cependant  ex- 
trêmement troublé  ,  tanr 
des  mauvais  traitement , 
qu'il  avoit  Ibuferrs  ,  que 
de  l'indignité  même  de 
la  chofe,  quite  fes  Ha- 
bits Ro'iaux,  oublie  fa  Di- 
enitè,  s'aihed  à  terre  j 
pleure  ,  incapable  de  re- 
cevoir aucune  confola- 
:ion  ;  fie  ,  fon  chagrin  (c 
changeant  en  une  forte 
de  ftupidité,  fa  mémoire 
5c  fon  efpric  fe  ploneenc 
fi  forr  dans  la  confidera- 
tion  des  maux,  qu'il  ve- 
noit  d'éprouver  ,  qu'il  ne 
prend  aucun  foin  de  fât 
perfone  ,  &  qu'il  ne  fe  ra- 
pelîe  aucun  des  partis , 
qu'il  avoit  à  fuivre  en  vor- 
iant  fes  Ennemis  prêts  à 
l'acabler  de  toutes  parts* 
Les  portes  du  Palais  icf- 
tent  ouvertes  ;  &  ,  perfo- 
ne n'y  faifant  la  garde» 
il  reçoit  avec  douceur  6c 
familiarité  tous  ceux  qui 
l'abordent  ;  6C  leur  expo- 
fe  d'une  manière  û  tou- 
chante la  caufe  de  fà  doo* 
leur  6c  de  fes  larmes,  qu'il 
arache  des  pleurs,  mê- 
me à  beaucoup  de  ceux 
qui  le  haïHbient  aupara- 
vant. Enfin  ,  fur  l'avis  fie 
les  prières  des  Eviques  fie 
dé  quelques  autres,  ve- 
nus pour  le  confoler,  if 
dècend  dans  la  grande» 
Salle ,  qui  joignoit  le  Pa- 
lais} 6c  le  Peuple  s'y  ê- 
tant  a  Semblé  par  fon  or- 
dre, parceiiu'il  y  pouvoic 
tenir  une  grande  multi- 
tude, il  comenec  14  par 
1»  louer  leur  fidé'iré 6c 
M  par  les  remercier  de  ce 
>»  qu'ils  l'a  voient  tiré  d*- 
»l  entre  les  mains  des 
1»  Tr.titres  1».  Il  les  ex- 
horte enfuite  te  de  perfi'- 
1»  fifter,fi  fes  Ennemis  o- 
»»  fenc  encore  tenter  quel - 
»  que  chofe  contre  lui  , 
11  dans  la  même  fidélité  , 
»  qu'Us  a/oient  montrée» 
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fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I, 

courent,  mètent  en  fui- 
te les  Lucquois  ,  &  dc- 
truifewlc  noaveauChâ- 
teau.  Le  17  de  Juin, 
l'Archevêque  de  Maien- 
ce  ôte  les  Pifans  fie  les 
Florentins  du  Ban  de 
l'Empire  ;  &  »  le  1  de 
Juillet ,  il  tient  à  Pile 
une  Diète  ,  dans  laque- 
le  il  ordone  ,  «  Que  la 
35  guerre  cetfe  entre  les 
s>  Pifans  &  les  Floren- 
v>  tins  d'une  part ,  & 
35  les  Génois ,  les  Luc- 
as quoi  s ,  fie  leurs  Aliés 
35  de  l'autre  -,  Que ,  des 
y>  1  parts  ,  on  rende 
55  tous  les  Prifonicrs:  & 
y>  que  Ton  nome  des 
»  Coin  i  (Taire  s  pour  trai- 
35  ter  de  la  paix  5>.  Les 
Prtfoniers  font  rendus  : 
mais  les  Confuls  de  Pi- 
fe  &  les  Coi n i  jfa ires  de 
Florence  ,  étant  venus 
trouver  l'Archevêque  à 
San-Donnino,  tefufent 
de  confentir  à  des  con- 
ditions déshonorantes 
pour  leur  Villes  &  l'Ar- 
chevêque les  fait  arêter, 
&  mètre  aux  fers.  Il 
joint  enfuitc  fes  Trou- 

Scs  à  celles  de  Lucque , 
e  Sicnc  ,  de  Piftoie  & 
du  Comte  Gui*,  pour 
aW  ravager  le  Terri- 
toire de  Pifc.  Les  Pifans 
&  les  Florentins  for  te  ne 
en  campagne-,  &:  tienent 
l'Archevêque  en  échec. 
Pendant  ce  tems  ,  un 
détachement  des  Trou 
pes  de  Pife  va  faire  le 
.  dégât  autour  de  Luc- 
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conut  la  grandeur  du  for/, 
qu'il  fe  pouvait  faire  à  lui 
même  ,  en  rompant  avec 
la  Cour  de  Rome.  Nous 
aprenons  de  Richard  de 
San-Germano  au'au  co- 
menetment  de  cete  année, 
Frédéric»  bien  loin  de  vou- 
loir pajfer  dans  le  Levant, 
&  remplir  fes  promejjcs  & 
ftt  fermens  ,  ordona  que 
iota  fes  Barons  6»  fes  Vaf- 
f'aux  fa  trouvaient  ,  le  6 
de  Mars ,  à  Teicara  prêts  à 
partir  pour  une  Expédi- 
tion en  Lombard ie.£/i/ui 
te ,  niant  laiffé  /'Impéra 
trice  è  Teracine  de  Sa 
erne,  il  fe  rendit ,  au  jour 
marqué  a  Pefcara  ;  &  ,  fe 
mitant  en  marehe  avec  fon 
Armée,  il  vint  dans  le  Du- 
ché de  Spolcce  ,  aux  Teu 
pies  duquel  il  eomanda  de 
prendre  les  armes  &  de 
Pacompagner  en  Lom har- 
die. Ils  refusèrent  d'obéir 
fans  un  ordre  exprès  du 
Pape  ,  dont  ils  itoient  Su- 
jets. Il  répéta  fes  ordres 
dans  des  Litres  dures  & 
pleines  de  menaces  \  &  ees 
Peuples  dèputirent  au  Ta- 
pe, qui,  dans  une  Lètre  à 
/'Empereur,  fe  plaignit  ai 
grementde  ce  qu'il  exigeoit 
de  ees  Peuples  une  pareil- 
le corvée*  Ce  fut  alors  que 
les  plaintes,  mentionées  ci- 
de  (jus  ,  fe  firent  de  part  & 
d'autre.  Cela  fait  bien  en- 
tendre combien  on  avoit 
alors  de  jufies  rai  font  de 
foupeoner  que  le  defj'ein  de 
ce  Prince  était  d'oprimet 
/'Italie,  pui [qu'il  n'avoit 
aucun  égard  pour  le  Sou- 
verain Pontife.  Les  Lom 
bards  pourvurent  du  mieux 
qu'il  leur  fut  pojfible  à 
leur  défente  ^  en  renfar 
çant  leur  Ligue  de  plus  en 
en  plus*  Le  2  de  Mars  , 
/'Acle  de  Confédération, 
raporté  par  Sigonius  ,  Liv. 
XVII  ,  fut  fait  dans  PB- 
glife  4c  Saint- Zenon  à 


ROIS*  &  autres  SOUVE- 
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51  lequel  demeuroit  alori 
i)  à  Kaple  ifoûtlnrcnt  que 
il  l'on  ne  pouvait  pat  juf- 
5' it ment  condamner  à  mort 
51  Conradin,  pareequ'il  a» 
?>  voit  des   raifons  bien 
5)  fondées  de  chercher  à 
il  recouvier  le  Roïaune 
51  de  Sicile  &  de  rouille, 
51  que  fes  Ancêtres  av  oient 
5)  conquis  avec  tant  de  pei» 
5)  nés  fur  les  Sarafms  & 
5>  le*  Grecs,  Ct  dont  ilri**- 
5»  voit  mérité  par  aucun 
51  crime  d'être  privé*  L'on 
5)  allèguoit  contre  lui  que 
•>>  fon  Armée  avoit  faeagi 
5?  des  Ediles  &  des  Mo- 
95  naftères  ;  à  quoi  Pon  ré- 
55  pond  oit  qu'il  n  itoit  pat 
55  certain  que  cela  fût  a- 
55  rivé  par  Pordre  de  Con- 
5»  radin  î  &  que  peut-itrt 
5>  les  Troupes   du  Roi 
5>  Charle    avoient  -  elles 
51  fait  la  même  ehofe  ,  6r 
51  plus.  Un  feul  Codeur 
51  en  Droit  fut  d'avis  con- 
51  traire  51  ;  &  l'on  peut 
croire  qu'il  y  eut  des  Ba- 
rons ,  enrichis  par  les  bien- 
faits de  Charle ,  qui ,  par 
crainte  de  la  Ma  l'on  de 
Souabe  ,  lui  confcillirent 
de  faire  mourir  Conradin. 
Enfin ,  ce  fut  h  Pavis  bar- 
bare de  ceux-là  ,  que  s'est 
tint  Charle,  qui  fe  fi  g  ur  oit 
de  ne  pouvoir  pas  être  tran- 
quille poffeffeur  du  Roïau- 
me ,  tant  que  Conrad  in 
f croit  en  vie.  Ainfi,  le  19 
d'ORobre  de  la  préfente 
acnée  (  1268),  6"  non  de 
la  fuivante ,  corne  quel- 
ques-uns l'ont  écrit  ,  un  £- 
chafaut  aiant  été  irefft 
dans  la  Place*,  ou  peut-être 
fur  la  rivage  de  Kaple  , 
l'on  y  eonduifit  le  jeune 
Conradin  ,  qui  nrêcidcm- 
ment  averti  de  ton  dernier 
defiin  ,  avoit  fait  fon  tef- 
tament  ,  &  s'itoh  confeffi. 
Une  foule  innombrable,  a- 
courue  à  ce  fpeéiacle  fifu- 
nefîe ,  ne  pouvait  retenir 
fes  gêmiffemens  &  fes  lar- 
mes, La  Sentence  fut  lue 
par  h  Juge  Robert  de  Ba- 
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Fils  les  Prieurs  fie 
Metteurs  de  Tofcane  &  du 
Duchés  faluc  ,  &C.  Air.fi 
que  Dieu,  créateur  de  l'U- 
nivers  ,  a  mis  dans  le  Fir- 
mament. %  grands  Lumi- 
naire* ,  le  plut  grand  Lu- 
minairt  pour  préfider  au 
Jour  ,  fie  le  plus  petit  Lu- 
minaire pour  préfider  à  la 
Nuit  j  il  a  4e  même  éta- 
blie ,  dans  le  Firmament 
de  l'Eglife  Universèle^ue 
Pon  nome  le  Ciel  ,  t  gran- 
des Dignités,  la  p/«i  gran- 
de pour  préfider  aux  Âmes, 
corne  aux  /ours;  &  Izplus 
petite  pour  préfider  au 
Corps  corne  aux  Nufrij 
lefquèles  font  VAutorité 
Pontificale  fie  VAutorité 
Roïale.  [  On  n'imagineroie 

feut  être  pas  que  elte  Al- 
^gorie  des  t  grands  Lu- 
minaires ,  eome  répréfen- 
tans  Us  t  ruiffances ,  la 
Spirituèle  &  la  Temporè- 
le  ,  invention  peut-être  de 
l'Imagination  Africaine 
du  Pape  Gélafe  I,  eût  ja- 
mais du  fervir  de  bafe  au 
Siftème  de  la  Mouarchie 
un iver  Telle  des  râpes, tant 
au  Spirituel  qu'au  Tem- 
porel. J'ai  pourtant  averti, 
je  erois  ,  quelque  part  que 
ce  Siftcme  n'avoir  point 
d'autre  fondement.  Eu  tout 
Cas,  On  n'aura  fat  lieu 
d'en  douter $en  votant  dans 
le  Verbiage  miftique^'In 
ooeent  III  Us  eonféquen- 
ees  ,  qu'il  tire  de  ee  qu'il 
pofe  ,  en  eomenqant  fa  Le 
tre  ,  corne  un  Principe,  qui 
me  doit  foufrir  aucune  di 
ficul i c  ] .  A inû,com e  la  Lu- 
ne qui ,  par  fa  grandeur , 
fa  (ituation ,  6c  fes  effets , 
eft  fort  inférieure  au  Sa 
leil ,  rient  de  lui  fa  lu- 
mière i  de  même  la  Di 
gniti  de  la  Puiffance  Roi- 
laie  tient  fon  éclat  de  1'- 
Autoriti  Pontificale.  Plus 
elle  en  eft  près,  moins 
la  lumière  dont  elle  rit 
décorée  eft  grande;  fie 
plus  elle  s'en  éloigne,  plus 
«lie  aquierc  d'éclat  (  a  ). 

U|  Cujus  tom/ptOui  atttw 


fonfe  VUl  exigeoie  du 
>remier.  Ce  Comte,  entré 
dans  la  Galice ,  prit  Tuy 
fie  plufieurs  Châteaux  ,  fie 
es  Comtes  Gomet  Nunei, 
t  Jaiv 


qui  comandoic  dans  la 
contrée  de  Turon  ,  fie  Ro- 
derte  Pere\  Vellofo,  Gou- 
verneur  d'une  grande  par- 
tie de  la  Province  de  Li- 
mia,  livrèrent  au  Portu- 
gais toutes  les  N aces  qu'- 
ils tenoienti  mais  le  Com- 
te Ferdinand  Yaâe\ ,  Gou- 
verneur du  Château  dMi- 
lari^  ,  aidé  de  fes  Fils ,  de 
fis  Frères  ,  de  fes  Parens 
6c  de  fes  Amis ,  réunit  af- 
fts  de  Troupes  pour  arê- 
ter  les  progrès  des  Portu- 
gais 6c  des  Rebelles.  Le 
Comte  Al  fonfe  fut  obligé 
de  repaner  en  Portugal  ; 
fie  reparut  peu  de  rems 
après  dans  la  Province 
de  Limia.  Les  Comtes  Fer- 
dinand Pere\  fie  Roderle 
Beila ,  joints  à  d'autres 
Généraux  VAlfonfe  Vlll, 
marchèrent  à  fa  rencon- 
tre. Les  Armées  en  étant 
venues  aux  mains  près  de 
Corutfay  les  Galiciens, 
quoiqu'ils  combattirent  a- 
vec  beaucoup  de  valeur  , 
furent  mis  en  déroute;  fie 
le  Comte  Rodrigue  Bella 
fut  fait  prifonier:  mais  il 
trouva  moïen  de  s'écha- 
per.  Cète  même  année 
i  H  6  ,  la  Rloja  fut  ra- 
vagée par  des  Sauterôles. 
L'Année  fuivante ,  Alfon- 
fe  Vlll  envoïa  les  Comtes 
Roderie  Gome\ ,  Loup  lo- 
pe\  ,  fie  Guttiere  Fcrnan 
de\  ,  avec  les  Troupes  de 
Caftille  contre  te  Roi  de 
Navarre,  S:  lui-même,  en- 
trant  en  Portugal  avec 
celles  de  Léon,  ravagea 
tous  les  lieux  de  (on  paffa- 
ge,  fie  prit  quelques  Châ- 
teaux. Le  Comte  Alfonfe 
fe  mit  aufli-tot  en  cam- 
pagne ;  fie  furprit  un  Corps 
détaché  ,         bâtir,  eu 
faifant  prifonier  le  Cornu 
Ramire   qui  le  coman- 
doit.Alfonfe  Vlîl,  déplus 
en  plus  animé  par  cet  è- 
ch.ee  ,  ala  camper  à  For* 
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«iffic  dit  :  Qu'on  n'ëtoiC 
n  -pas  trop  ariurè  des  en* 
91  droits,  dans  lefquels  ils 
iis'ctoient  retirés,  ni  quels 
il  étoient  les  gens  qui  les 
tt  favori foienc  en  SUile9 
»s  fie  dont  les  confeils  les 
il  avoient  enhardis  à  co- 
9»  mètre  un  fi  grand  for- 
)t  fait».  II  ajoute  aimî , 
et  Que  cela  n'eft  arivé  . 
>i  que  pareequ'ii  le  mevi- 
91  toit  par  le  grand  nom- 
»»  bre  de  maux  ,  qu'il  a- 
i)  voit  faits  ;  Qu'il  le  re- 
91  coaoiffuit  >  qu'il  l  a- 
«I  vouoit;  fie  qu'il  fe  con- 
n  duiroic  déformais  de 
»)  manière  à  faire  voir  qu'- 
il il  n'avoitpas  reçu,  dans 
i>  l'endurci Ifement  de  fon 
il  Cœur ,  les  coups  donc 
•>»la  corredion  divine  l'a- 
il voit  frapé  :  Que  ,  û  les 
Il  Peuples  ,  fournis  à  ion 
>}  obéi  (fan  ce  ,  demandenc 
il  quelque  chofe,  qu'il  tout 
il  jufte  d'acorder  ,  il  Pa- 
ii  cordera  C ms  peine:Qu'à 
il  l'égard  des  Coutumes 
il  introduites  de  fon  tems» 
il  qui  paroiffoient,  nu  ref- 
ii  craindre  la  jufte  liberté 
il  du  Peuple  ,  ou  le  fur* 
«i  charger  de  fardeaux  i- 
II  niques  ,  U  trou  voit  boa 
)i  qu'elles  fuflent entière- 
il  mène  abolies  :  Qu'au 
il  refte  ,  il  ai  m  oie  mieux 
il  être  aimé,  que  craint». 
Il  difoit  d'une  voix  baifr  9 
fie  non  fans  répandre  des 
larmes  ,  ces  chofes  fit  d'- 
autres femblables.  L'Ere- 
que  élu  de  Siracufe,  Ho- 
me très  lavant  fie  très  é- 
looucnt ,  les  répétoic  en- 
fuite  au  Peuple.  Pour  ië 
mieux  concilier  leurs  ef- 
pnts  ,  il  a  corda  l'exemp- 
tion des  entrées  à  PaUr- 
me  }  c'tft  à  dire  que  tous 
les  Citoiens  de  PaUrme 
pouroient  librement  fai- 
re entrer  dans  la  Ville 
toutes  les  chofes  nécefi» 
faites  a  la  vie  ,  foie  ache- 
tées ,  foie  produites  par 
leurs  champs  fie  leurs  vi- 
gnes ,  fans  que  qui  ce  fùc 
pût  rien  exiger  d'eux.CVft 
ce  qui  tue  d'autant  plus 
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ce  ce 


que  -,  &  celles  de 
Ville,  aiant  quité  l'Ar- 
chevêque pour  voler 
à  la  défenfe  de  leurs 
biens ,  font  mifes  en  dé- 
toute, le  19  d'Août.  Le 
refte  de  l'année  ,  l'Ar- 
chevêque fait  la  guerre 
enTofcane;  &  les  Gé- 
nois enlèvent  aux  Pu 
fans  le  Château  de  Pia- 
note ,  qu'ils  décruifent 
entièrement. 

1174,  L'Achevcque 
de  Maience  fait  ofrir 
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Mono  ,  Terre  du  Di/tri £k 
de  Mautoue.  Par  cet  Acte 
les  Députés  de  Milan  ,  de 
Bologne  ,  de  Plaifancc,  de 
Vérone,  de  Brefcia,  de 
Faënze,  de  Manioue,de 
Verceil,  de  Lodi ,  de  Ber- 
game  ,  de  Turin ,  d'Ale- 
xandrie ,  de  Vicenie  ,  de 
Padoue ,  &  de  Trévifê , 
firent  entre  ces  Villes,  pour 
2  f  ans  ,  une  étroite  Alian- 
ce  ofen/ive  &  défenfive  y  en 
vertu  de  la  coneefjion  de 
/'Empereur  Frédéric  I , 
par  laquile  il  leur  était 
de  faire  e>  de 
r  de. 


permis  ae  faire  e>  ai  re 
,  nouveler  des  Affociations 
la  paix  au  jeun?  Roi  del  pour  leur  fropre  défenfe. 

Nous  aprenons  des  Lctres 
4'Honorius  JJI  ,  mifes  au 


Sicile ,  avec  une  Fille 
de  l'Empereur  en  ma- 
riage. Le  Confeil  de  Si- 
cile rejeté  ecte  proport- 
rion ,  en  difant ,  «  Que 
»  le  Roi  ne  pou  voit 
3>  pas  faire  la  paix  fans 
3î  le  Pape  &  les  Confé- 
»  dérés  5).  • 

Vers  la  fin  de  Sep- 
tembre ,  l'Empereur  a- 
rive  en  Italie ,  par  le 
Roïaume  de  Bourgo- 
gne 3c  la  Savoie,  avec 
une  Armée  confïdéra- 
ble.  Il  s'empare  de  Tu- 
rin &  des  Villes  voilî- 
ncs ,  qui  fe  foumètent 
volontairement-,  8c  fait 
détruire  Sufe  ,  pour  en 
punir  les  Habitans ,  qui 
l'avoient  ofenfé ,  lorf- 
qu'il  avoir  patte  par  là 
dans  fon  dernier  voïa- 
ee  en  Allemagne.  Il  va 
faire  enfuite  le  fiége  d*- 
Aftt.  Quoique  les  Con- 
fédérés eûllent  envoie 
de  bones  Troupes  dans 
ecte  Ville  pour  la  dé- 


jour  par  Rinaldi  dans 
fes  Annales ,  que  le  Mar- 
quis de  Montserrat,  les 
Villes  de  Crème  G  de 
Ferrare,  les  Comtes  de 
Biandrace  ,  &  d'autres 
Lieux  &  Seigneurs  entrè- 
rent auffi  dans  cite  Ligue. 
l'Empereur  ,  venu  deSpc*. 


Icte  à  Rav 


y  célè- 


bre la  féte  de  Pâque  ,  /* 
1 9  d'Avril  ;  &  pareeque 
Bologne  &  Facnz?  étaient 
du  Particontraireyil paffa 
loin  de  ces  Villes ,  pour 
venir  camper  à  Saint  Jean- 
in-Perfireto.  Etant  enfuite 
ali  à  Imo  a  ,  il  s'y  aréta 
fi  longtems,  que, pour  faire 
dépit  aux  Bolonuis  ,  il  do- 
na  le  tems  à  cite  Ville  de 
refaire  fon  enceinte  de  baf- 
tiom  &  de  foffes ,  tile  qu'- 
elle avoit  été  ci-devant.  Il 
diféroit  de  fe  rendre  à  Cré- 
mone pour  tenir  la  Diète 
qu'il  avoit  indiquée,  dans 
l'efpéranee  de  l'arivée  du 
Rni  Henri ,  fon  Fils,  avec 
fon  Armée  4'Allemaçnc  , 
&  de  beaucoup  de  Princes 
de  ee  Roïaume  :  mais,  co- 
rne le  Moine  Godf  froi  Pa- 
telle ,  quand  ils  furent  ari- 
'**  "  furent 


ROIS,  &  autres  SOVVE* 
RA1NS  en  ITALIE. 

ri ,  qui  n'en  eut  pas  plu/lât 
achevé  la  teêure  que,  fi 
nous  en  ctoions  Villani  m 
Liv.  VII  y  Ch.  29,  Ro- 
bert, fils  du  Comte  du 
Flandre  ,  gendre  du  Rni 
Charle  ,  lui  porta  dans  les 
poitrine  un  Coup  d'écèe  9 
en  lui  difant ,  a  Qu'il  ne 
»»  lui  convenait  pas  de 
tt  prononcer  une  Sentence 
)>  de  mort  contre  un  fi 
))  grand  &  fi  noble  5ei- 
1».  Le  Juge  tom- 


»  gneur 
ba  mort 


de 


Ce  cou 


y  e% 


x  Tarente  ,  ils 


1  obligés  da  s'y  eréter  7  /«-Âce  &  du  plus 


us  ,  en 
préfenee  du  Roi;  &  l'om 
n'en  dit  rien.  Con ra- 
din laiffa  fa  tUe  fur  l'£- 
ckafaut.  Après  lui  furent 
décollés  Frédéric  ,  Duc 
d'Autriche  ,  &  Ghérard  # 
Comte  de  Donorarico  de 
VA'e-Jous  les  ieustdu  Com- 
te Galvano ,  fon  pire,  qui 
le  fut  enfuite.  Quelques 
Auteurs  difent  que  /«Mar- 
quis G  Ivano  Lancia  fut 
alors  décapité.  lis  furent 
tous  enterrés  fans^  aucune 
cérémonie^  &hors  de  Terra 
fainte,  corne  exeomuniés» 
Divers  Ecrivains  font  men- 
tion d'autres  Noblei,è  qui, 
ce  même  malheureux  jour9 
on  coupa  la  téte.  Ainfi  pri- 
rent fin  ,  dans  l'infortuné 
Contacta ,  /*  tris  noble 
Maifon  de  Souabe;  &,dan$ 
la  perfone  de  Frédéric  lai 
Branche  des  anciens  Duc» 
d'Autriche...  Ci  te  cruauté 
couvrit  le  Roi  Charle  i'/»- 
famie  non  feulement  aux 
ieux  de  tous  fes  contem- 
porains :  mais  encore  aux 
ieux  de  tous  leurs  décen- 
dans,aux  ieux  de  fes  Fran- 
çois même  ;  6*  l'on  obfer* 
va  que  depuis  fes  Maires  w 
bien  qu'elles  parùfjfent  art* 
vêet  alors  au  plus  haut  de- 
gré du  bonheur  y  c  orne  ne  è- 
rent  à  décliner  y  &  qu'il 
fut  aeablé  d'un  déluge  de 
difgraces  ,  <  cu'il  s'atira 
par  fa  conduire  peu  digne 
d*un  Roi,  d'un  Prince 
François  ,  &  d'un  Frèr» 
du  plus  doux,  du  plus  juC- 
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£  II  fembleroit  d'abord 
que  le  Sens  mijlique  &  mo- 
ral ,  dont  l'Auteur  fait  u- 
fage  dans  cctePhrafe  ,  de- 
mandait qu'il  dit  que  plus 
le  Pecic  Luminaire  s'apro- 
che  de  la  fource  de  fa  lu- 
mière ,  plus  il  a  d'éclat  ; 
&  que  plus  il  s'en  éloigne, 
moins  il  eft  lum  ineux  .M ais, 
quoi  que  les  Tapes  fiffent 
pour  étendre  leur  préten- 
due Monarchie  tempore- 
]e  fur  tous  les  Souverains 
du  Monde  Chrétien ,  ils 
ne  pouvoient  pas  fe  suffi» 
muler  que,  généralement 
parlant ,  ils  ne  gagnoient 
fur  eux  quelque  chofe,  qu'- 
autant que  la  proximité 
des  lieux  mitoit  en  état 
d'emploïer  eontre  aux  les 
reffources  de  la  guerre ,  ou 
celles  des  fourdes  manoeu- 
vres. A-n fi. ,  l'on  voit  les 
Papes  prefque  tout-puiffans 
en  Italie)  O  dans  toute  la 
Germanie  à  peupris\moins 
puiffans  en  France,  dont  les 
Etats  alors  n'étoient  pas  fi 
roifins  de  /'Italie  ;  &  moins 
encore  en  Efpagne  ;  n'aiant 
qu'un  pouvoir  ,  médiocre 
mime, en  Angleterre  avant 
la  fotife  de  Jean  Sans- 
Terre;  &  n'aiant  ,  hors  du 
Spirituel  ,  pr tfqu' aucune 
autorité  dans  les  Etats  du 
.Xord  ,  à  moins  que  ,  dans 
des  troubles,  quelque  Fac- 
tion confidirable  ne  favo- 
risât leurs  ufurpations.  Ci- 
te Phrafe  ,  qui  parolt  cho- 
quante  ,  n'efi  donc  ici  que 
pour  préparer  à  ce  que  l'- 
Auteur va  dire^pour  colorer 
les  entreprifes  des  Papes 
contre  les  Empereurs  &  les 
Rois  d'Italie.  Laiffons-le 

Îarlcr.]  L'une  &  l'autre 
fui{fance  ,  ou  Primauté  a 
mérité  d'avoir  pour  fiége 
l'Italie  ,  qui  tient  ,  de  la 
difpofiriqn  de  Dieu,  la 
Principauté  fur  toutes  les 
Provinces.  C'eft  pourquoi, 

ià  magis  inhetret  ,  tanto 
minori  lumine  decoratur  , 
&  quo  plus  ab  e'jus  elonga- 
tur  afpe&u  ,  eo  plus  pi  o- 
feit  m  fplendore. 

Tome  V. 
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tela  de  Vid  ,  en  face  du 
Château  de  Pena  de  Rey- 
na,  lieux  que  Ferrer  as  n'a- 
voit  point  trouvés  dans 
les  Cartes  du  Portugal.  La 
fupérlorité  de  fes  forces, 
une  incurfion  faite  alors 
en. Portugal  par  les  Ma- 
hométans  ,  le  deftr  d'Ai- 
fonfe VIII  de  tourner  fes 
armes  contre  eux  ,  les  re 
montrances  des  Seigneurs 
Portugais ,  &  les  foins  du 
Cardinal  Gui ,  Légat  A- 
pojlolique  ,  procurèrent  la 
paix,  a  condition  de  ren- 
dre de  part  &  d'autre  les 
Places,  qu'on  avoir  prifes, 
fie  les  priibniers  de  guerre. 
Les  2  Souverains  "  fe  vi- 
rent, fie  fe  féparèrent  bons 
amis.  Le  Comte  de  Portu- 
gal obligea  les  Comtes  Go- 
me^  Nuner  fie  Roderic  Pe- 
ret  Vellofo  de  fortir  de 
fes  Etats.  Ils  n'osèrent  re- 
paroître  dans  ceux  de  Lé- 
on fie  de  Ca/iille;  &  le 
premier  ala  fe  faire  Moine 
en  France  à  Clugni.  Le  fé- 
cond obtint  dans  la  fuite 
fa  grâce  d'Aifonfe  VIII, 
qui  lui  dona  des  Terres, 
fie  des  Emplois  convena- 
bles à  fanaiffance.  Il  pa- 
roîr  que  les  Généraux  Caf 
tillans  envoies  contre  le 
Roi  de  Navarre ,  ne  rirent 
rien  autre  ebofe  que  cou- 
vrir la  frontière  ;  fie,  quoi- 
que i' Ni fiorien de  Navarre 
dife  que  le  Roi  D.  Rami- 
re  entra  dans  l' Aragon  fie 
s'empara  de  Frefeano  ,  de 
Malon  fie  de  Burcta,  Pla- 
ces pofsèdées  par  Alfon- 
fe  Vlll  dans  ce  Hoiaume  , 
on  peut  n'en  rien  croire , 
puifqu'aucun  Ancien  n'- 
en parle.  Mais  il  y  a  lieu 
de  penfer  qu'il  fe  lit  en» 
tre  les  a  Rois  quelque  a 
comodemenc,  dont  on  a 


négligé  de  nous  inftruire. 
Le  Roi  de  Navarre  étant 
en  guêt  re  avec  Raimcnd, 
Comte  de  Barcelone  par  lui- 
même,  &  Prince  d'Aragon 
par  la  PrinceJJ'e  Pétronille 
qu'il  devoir  époufêr  ;  ce 
dernier  fe  rendit  en  Cafiil- 
le  auprès  d'Aifonfe  Vlll, 


SAVANS&  ILLUSTRES. 

agréable  au  Peuple  ,  qu'il 
ravoir  longttms  déliré, 


fans  avoir  jamais  pu  l'ob- 
tenir. 

Cependant  on  annonce 
à  Paletme  ,  que  Simon  , 
à  qm  l'on  donoit  le  titre 
de  Prince  s  Tancride  ,  fils 
du  Duc  Roger ,  Guillau- 
me d'Alèfe ,  Alexandre  de 
Converfano, Roger  Sclave, 
rils  naturel  du  Comte  Si- 
mon ,  &  rous  les  autres  , 
qui  s'etoient  ligués  pour 
aréter  le  Roi  ,  êtoient  à 
Cacabo  avec  Mathieu  Bo- 
nello  ;  &  qu'ils  0  voie  ne  un 
grand  nombre  de  Gens  de 
guerre.  On  fut  donc  d'a- 
vis d'envoïer  à  Mathieu 
lui-même  des  Députés  lui 
demander  a  qucles  ê- 
î)  toient  fes  intentions  à 
»  l'égard  du  Roi  ;  ce  que 
)>  ce  concours  de  Gena 
»  de  guerre  fignirioit  j  ce 
»  qu'il  fe  propofoit  de 
i)  faire  i>  ;  fie  lui  dire, 
a  Qu'il  n'avoir  pas  du 
»>  prendre  part  aux  pro- 
»)  jets  des  Traîtres  ,  ou 
»  les  recevoir,  après  a- 
II  voir  apris  ce  qu'ils  a* 
»  voient  fait  ».  Il  répon- 
dit aux  Dépurés,  u  Qu'il 
»  n'avoit  jamais  pris  parc 
»  aux  crimes  de  ceux  qu'« 
»>  ils  apelloient  Traîtres  > 
»  6c  qu'il  n'a  voit  ni  fu  > 
»  ni  aprouve  leur  deîfeii  ; 
»  mais  qu'il  eût  ère  d*- 
»  un  Tiran  cruel  ,  de  re- 
»>  refufer  de  recevoir  chéa 
»  lui  ranr  de  Noblejfe  , 
î>  qui  s'y  réfugioir ,  fie 
i>  de  l'expofer  à  perdre  la 
î>  vie  dans  les  fuplices  : 
»  Que ,  fi  le  Roi  vouloir 

examiner  fes  proprea 
j>  aclions,  il  feroir  biea 
m  plus  farpria  de  ce  que 
il  les  Grands  du  Roiaume\ 
m  avoient  foufèrt  fi  lonç- 
il  tems  qu'on  les  réduisîr 
1»  corne  en  fervitude ,  que 
ty  de  voir  qu'après  avoir  ô- 
»  té  harcelés  par  un  grand 
m  nombre  d'outraees ,  !»- 

excès  d'une  douleur  in- 
»  fuportable  les  eût  enfin 
ïtembrafes  de  colère: 
il  Que ,  pour  taire  tour 
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Abrégé  chronologique 


EKÈN  £  MENS 
fous  le  règne  dt  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

fendre  ,  les  Habitans  é- 
fraïés  fc  hâtent  de  ca- 
pituler avec  l'Empe- 
reur ,  qui  leur  acoide 
des  conditions  favora- 
bles, &  renoncent  à  la 
Ligue.  Cêtoit  princi- 
palement à  la  Ville  d'- 
Alexandi  ie ,  que  l'Em- 
pereur en  vouloir ,  par- 
cequ'on  l'avoit  bâtie 
pour  le  braver  ,  &  que 
le  nom,  qu'elle  portoit, 
lui  paroiîfoit  un  afront 
que  l'on  avoir  eu  def- 
fein  de  lui  faire.  Il  en 
comença  le  fiége,  le  19 
'd'Octobre  ,  fc  Matant , 
corne  le  Marquis  de 
Montferrat ,  Se  les  Pa- 
véîans,  qui  l'avoient 
joint ,  l'en  alîuroient, 
qu'elle  feroit  peu  de 
réfiitunec.  Elle  n'avoir 
point  encore  de  mu- 
railles. Du  moins  clic 
n'êcoit  enceinte  que  de 
petits  murs  de  terre  : 
mais  un  vafte  fofle  les 
emouroit.  La  Garni- 
fon  confédérée  êtoit 
nom!  reufe  ,  les  Habi- 
tans êtoient  pleins  de 
courage ,  fie  lcs»provi- 
ïions  abondantes.  Les 
premières  araques  font 
inutiles  j  les  pluies  fur- 
viènent  >  la  plaine  eft 
inondéej^c  l'Empereur, 
dont  le  courage  aloii 
jufqu'à  l'opiniâtreté  , 
prend  la  réfolution  de 
ne  poinr  lever  le  iiége, 
Se  de  palier  l'hiver  dans 
fen  Camp. 

Ancont  ôc  quelques 


EMP ERE U  RS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

maint* ,  pareeque  Us  Vé- 
ronois,  aiant  pris  &  for- 
tifié la  Chiuta  dans  la 
Vallée  del\Adige,  ne  lai  f 
fnient  pafjcr  perfone,  pour 
aler  en  Allemagne,  ou 
pour  en  venir.  Ce  fut  la 
eaufe  y  pour  laquèle  le  Ro, 
Her.ri  prit  le  partifans  a- 
voir  pu  voir  /'Empereur, 
fon  pire^  de  s'en  retourner, 
en  laiffant  toutefois  àTren 
te  un  trifte  reffouventr  de 
fa  venue. A  fon  départ  y  le 
feu  prit  par  accident  à  ci- 
te Ville  &  la  réduifit  pref 
que  toute  en  un  monceau  de 
pierres.  L'Empereur  vint 
en  fuite  jufqu'à  Parme  j  & 
s1  aperçut  la  qu'outre  Mo- 
dène  ,  Reggio ,  Parme  , 
Afti ,  Crémone  &  Pavie, 
peu  d'autres  Villes  éroiem 
pour  lui  dont  la  Lombar- 
die.  Etant  paJJ'c  de  là  à 
Crémone  ,  il  y  tint  véri- 
tablement une  Diète  :  mais 
non  avec  l:  concours  de 
monde  5  qu'il  efpéroit.  Il  ne 
s'y  trouva  qui  que  ce  fût 
d«  la  Ligue  Lombarde. 
Les  Génois  y  députèrent , 
avec  un  cortège  confidtra- 
ble  ,  Pecoraio  de  Vérone, 
leur  Pode(tà.L<jLucquois, 
/ri  Pifans,&  les  Marquis 
Malafpina  s'y  firent  conol 
tre  pour  fidïles  à  /'Empe- 
reur. Ce  Prince  eut  un 
exnéme  chagrin  de  voir  le 
nombre  de  ceux ,  qui  s'é- 
toient  affadis  contre  lui, 
beaucoup  plus  grand  qu'il 
ne  penfoit ,  &  de  les  voir 
tous  prêts  à  repeuffer  ,  les 
armes  à  la  main  ,  (es  ata- 
ques.  Il  ala  de  Crémone 
à  San-Donnino.  Ce  fut  là, 
qu'il  mit  au  Ban  de  l'Em- 
pire 6*  déclara  Coupa- 
bles de  lèie-Majefté,  les 
Villes  de  la  Ligu*- ,  dont  il 
révoqua  les  Privilèges  j 
G  qu'il  en  fit  excomunier 
les  Peuples  par  PEvcque 
d*HiHesheim  ;  qui  dut 
leur  fournir  manirt  à  bian 


ROIS,  &  autres  SOVVE* 
RAINS  en  ITALIE. 

Rois  ).  Ena.*as  Silvius  9  qui 
fut  depuis  le  Pape  Pie  1 1  # 
O  diférens  Hiftonens  Na- 
politains &  Siciliens  difent 
que  Conradin,«n  fifine  dt 
/'Inveftiture  ,  jeta  dt  dtf» 
(us  l'éehafaut  au  Peuple 
un  Gant ,  par  lequel  il  en- 
tendoit  apeller  à  la  fuccef- 
fion  du  Rofaume P.Pier- 
re d'Arigon  ,  mari  dt 
Confiance ,  fille  du  Roi 
Manfrei.  Ils  joignent  a\ 
cela  d'autres  parucularl" 
tés,  que  je paffe.  Mais  vrai» 
fcmblablement  ce  font  dot 
inventions  des  tems  pojié- 
rieurs  imaginées  pour  co- 
lorer en  mieux  tout  ce  qut 
les  Aragonois  firent. 

Revenons  au  Roi  Con- 
rad. Le  Le  Sieur  n^a  pas  bt* 
foin  que  je  décide  ,ttit  Mu* 
ratori^  T.  VII  ,  p.  197  9 
Ann.  1  4j  \,fi  fcPape  In- 
nocent IV  aprit  à  Lion 
avec  chagrin  ,  ou  plaifir  la 
mort  de  Frédéric  Ii  imaiê 
je  dirai  volontiers  que,  non 
feulement  ilsyempreffa plus 
que  jamais  d'avanctr  an 
Allemagne  les  A  f  air  es  du 
Roi  Guillaume  ,  fa  Créa» 
ture  ,  &  de  ruiner  ,  autant 
qu'il  êtoit  en  luiy  le  Roi 
Conrad  ,  qu'il  ne  haïffbit 
pas  moins  que  fon  Pire  » 
en  renouvelant  l'excemu  - 
nicetion  &  le  déclarant  dt 
nouveau  déchu  de  tout 
droit  à  (es  Roïanmes  s 
mais  il  excita  contre  lui , 
plus  que  jamais  ,  par  det 
Croilades  ,  &  par  une  pra* 
fufion  fans  réfarve  </*In« 
dulgenres  Plenirres  ,  Ut 
Evéques  ,  les  Barons ,  & 
les  Teuples  d'Allemagnet 
de  Sicile  ,  &  de  Touille, 
C'ejl  ce  que  l'on  voit  dattt 
Mathieu  Paris  0  dans  lit 
Annales  Eccléfiaftiques  d» 
Rinaldi.L«  Villes  de  Fog. 
gia ,  4^'Andrie  &  de  B  r* 
lette  y  &  ce  qu'il  y  a  da 
plus  fort  celles  de  Naplf 
&  de  Capoue  ,  fe  révolté» 
rent.  Leur  exemple  fut  fui*i 
des  Comtes  de  Caferte 
de  Cerra  de  la  Maiïon 
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bien  que  nos  foins  vigi- 
lans  doivent  s'étendre*  a 
toutes  les  Provinces,  nous 
devons  cependant  pour- 
voir fpècialement  avec  u- 
ne  follicitud*  paternèlea 
l'Italie,  où  fc  trouve  la 
bafe  ( fundamentumi  delà 
Religion  Ch'enène  ;  fie  OÙ, 
par  la  Primauté  du  Siège 
Apofiolique  ,  la  Prineipau 
té  du  Sacerdoce  fie  de  l'Em 
pire  enfemble  à  la  préé- 
minence. Or  nous  remplif 
fons  dignement  cète  obli- 

fsation  d'y  pourvoir,  fi, par 
es  foins  de  notre  foîlici- 
tude,  nous  faifons  en  for- 
ce que  les  Enfant  ne  dc- 
▼ïènent  point  Efclaves ,  fie 
que  les  Petits  ne  foienc 
pas  oprimés  par  les 
Grands ,  afin  que  ,  par  P- 
obfervation  du  Gouverne- 
ment (  moderationis  \  équi- 
table,  ceux-là  fervent, 
fans  que  ceux-ci  mèrent 
la  rigueur  en  ufage  ;  ceux- 
jpi  ne  dédaignent  pas 
d'être  fournis  ,  fie  ceux- 
là  n'ambitionent  pas  de 
dominer.  Ainfi,  voulant 
vous  embraffer ,  corne  ê- 
tant  fpècialement  nosFils, 
des  bras  de  la  Prott&ion 
Apofiolique  ,  nous  fomes , 
après  délibération  ,  fer 
mement  réfolus ,  autant 
que  nous  le  pouvons  pour 
la  gloire  du  nom  de  Dieu, 
î'honeur  du  Siège  Apofio- 
lique ,  fie  notre  propre  ho- 
neur,  de  vous  acorder  no- 
tre protection  contre  les 
affauts  de  Popreflîon  ,  fie 
i'infolence  de  vexations 
inacoutumées  ;  afin  que , 
par  le  fecours  de  la  Pro- 
tekion  Apoftolique ,  vous 
pu  illiés  perfêvérer  dans  P- 
etat  où  vous  devés  êtreia)} 
&  que  la  Confédération, 
que  vous  avés  faite  entre 
*ous,fe  maintiène  de  bien 
en  mieux  ;  efpêrant  &  te 
nant  pour  cerain  que  vous 
rendrés  toujours  à  VEgii- 

(  «  )  C'eft  à  dire  ,  ttre 
toujours  prêts  à  vous  ré- 
volter contro  votre  Souve- 
rain. 
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fon  beaufrère  ,  en  n  40, 
pour  l'engager  à  fe  joindre 
à  lui  contre  le  Roi  de  Na- 
varre. Il  fur  convenu  , 
k  Qu'ils  entreroienc  cha- 
>ï  cun  de  leur  coté  dans 
ce  Roiaume  »>.  Garde 
IV,  informé  de  cite  a- 
liance  ,  en  Ht  une  aullùôr 
avec  le  Comte  de  Portugal, 
que  Tes  Sujet  av oient  pro- 
clamé Roi  l'année  précè 
dente.  Alfonfe  K/7/^ne 
trouvant  aucune  refiftan- 
ce  fur  les  frontiètes  de 
Navarre,  fournit  promte- 
mer.t  Milagro  ,  Péralta, 
Funes  fie  Salées  ;  fie  mar- 
cha tout  de  fuite  aflïécer 
P ampeluncy  que  Gareie  IV 
avoit  laiiree  en  état  de 
faire  une  longue  fie  vigou- 
reufe  défen  è  ,  lorfquM  a- 
voit  pris  habilement  le 
parti  d'aller  empêcher  le 
Comte  Raimond\  de  fe 
joindre  au  Roi  de  Léon  fie 
de  Caftille.  Pour  cet  effet, 
il  l'ateigntt,  fur  les  con- 
fins de  fes  Etats*,  à  la 
tête  d'une  armée  A'A- 
ragonois  fie  de  Catalans; 
lui  livra  baraille,Ô<  le  bâ- 
tit. Alfonfe  VIII ,  inftruit 
du  delfein  de  Gjreie,  a- 
voit  levé  le  fiége  de  Pam 
pelune  pour  s'avancer  au 
devant  du  Comte  Rai 
mond.  Il  ariva  près  le  lieu 
de  la  bataille,  lorfque  les 
Navarrois  êtoient  ocu^és 
à  ramatfer  les  dépouilles 
des  Vaincus.  Dès  qu'ils 
aperçurent  fes  Drapeaux, 
i!s  abamionèrent  leur  bu 
t'O  ;  fie  s'alèrent  pofter 
dans  un  endroit  fur ,  par- 
ceque  la  fatigue  ne  leur 
perm croit  pas  de  reco- 
mencer  le  combat.  Al  fon 
fe  VIII  profita  du  burin  , 
qu'ils  abandonoient  J  fie  fe 
retira  pour  mètre  fesTr  u 
pes  en  quartier  de  rafiaî 
chilfement.  Alfonfe ,  Roi 
de  Portugal ,  s'êtoit  jt  té  , 
pendant  ce  tems-Ia  ,  fur 
!a  Galice  du  co  e  de  Li- 
mia.  Ses  armes  u'y  furent 
pas  heureufes.  Le  Comte 
Ferdinand  Van*\  &  d'au- 
«es  Seigneur*  Galiciens  lui 
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»  ce  qu'ils  avoient  fou- 
«»  fert  U 'ailleurs  ,  c'étoie 
»  un  grana  malheur,  me- 
>»  me  pour  les  gens  de 
»»  condition  lei  vi  e  ,  de 
»)  voi;  1  ur>  Filles  relier 
»  dam  le  ursmaifon. toute 
•  leur  vie  fans  épOUXj 
i>  Qu'il  ne  leur  croit  pas 
•»  permis  de  contracter 
»  des  mariages  entre  eux 
i)  fans  la  pet  million  de  la 
l>  Cour;  &  que  jufqu'alor* 
»  cète  p< Tmillion  s'étoic 
>i  obtenue  fi  diricilement, 
«  qu'il  n'avoiit  été  per- 
»»  mis  de  marier  les  unes, 
i>  que  quand  l'aproche  de 
»  la  viei  le  rte  avoit  ôté 
»»  toute  efpérance  qu'et- 
»>  les  eulfeni  des  Enfans  j 
»  fie  que  les  autres  ,  coq- 
mlamnées  à  vivre  dans  un 
«)  célibat  perpétuel  ,  é- 
>i  toient  mortes  fans  pou- 
»  voir  efpérer  de  fe  ma- 
«  rier  :  Que,  pour  le  pré- 
»  fent ,  toute  la  Noblcjje. 
»J  du  Roiaume  fie  lui  dc- 
i)  mandoientau  Roi, qu'à» 

I  '  bolitfant  cète  loi  per- 
i)  nicieufe  fie  d'autres  pa- 
reilles, il  rétablît  6c  fit 
î>  obferver  les  ufages,  que 
V  Robert  Guifeard  avoit 
1)  le  premier  introduis, 
1)  fie  que  (on  aieu!  le  Corn- 
1)  te  Roger  avoit  achevé 
wd'étab  ir:  Qu'autrement, 
»  s'il  continuoit  à  fe  roi- 
•)  dir  contre  les  inftitu- 
i>  tions  de  fes  Ancêtres, 
»  ils  ne  îefoufriroient  paa 
»  plus  longtems  Guil- 
laume, aprenantcète  ré- 
ponfê,  dit ,  et  Qu'il  aimoic 

mieux  être  privé  de  là 
i>  Courone,ovt  s'il  ctoit 

II  nécetfaire  ,  s'ofrir  har- 
'»  diment  à  la  mort,  que 
1»  de  fe  laiffer  aracher , 
u  par  crainte  ou  par  me* 
»  naces,un  acomodement 
>»  indigtie  de  lui;  Que ,  fi# 
»  dépof.int  Its  armes  fie 
1*  renvoiant  les  Trattret% 
>l  on  venoit  pacifiquement 
»l  lui  demander  quelqtVe 
»»  chofe,  on  obtiendroit 
»  plus  facilement  ce  qu»I 
»  on  demanderoitî».  CS 
te  réponfe  du  Roiy  portéfa 

Zij 
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endroits  du  voifinage 
joui ffoient  depuis  aiies 
longtems  de  leur  liber- 
té fous  U  proteâ  ion  de 
l'Empereur  Grec,  qu'- 
ils reconoilfoient  pour 
Souverain ,  &  qui  te- 
noit  un  Comillaite  &: 
quelques  Troupes  dans 
Anconc.  Ccce  Ville  ,  Ci- 
tuée  fur  le  Golfe  Adria- 
tique ,  dcplaifant  beau- 
coup aux  Vénitiens , 
dont  elle  diminuoit  le 
comcrcedansU  Levant^ 
il  s'êtoit  fait,  les  années 
précédentes  quelque 
guerre  entre  les  1  Villes. 
Cète  année,  les  Véni- 
tiens ,  qui  vouloient  fe 
vanger  de  l'Empereur 
Manuel ,  ailiégent  An- 
cone  par  mer  avec  40 
Galères  acompagnées 
d'unGalion  d'une  gran- 
deur énorme  -,  U  l'Ar- 
chevêque de  Maience 
l'atfiége  en  même  tems 
par  terre  avec  fes  Trou 
pes,  Scelles  qu'il avoit 
pu  tirer  de  laTofcane, 
de  la  komagne  ,  8c  du 
Duché  de  Spolcte.  De- 
puis le  3  d'Avril  jufque 
vers  la  moitié  d'Octo 
Jbre,  la  Ville  eit  ataquée 
ôc  défendue  vigoureu- 
femem.  Enfin  les  Adié- 
gés ,  réduits  à  la  plus 
horrible  famine  ,  de- 
mandent à  capituler , 
te  l'Archevêque  ne  les 
voulant  recevoir  qu'à 
diferétion  ,   Aldrude  , 
Comteilc  de  Bertinoro, 
Dame  d>n  grand  mé- 
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ROIS)  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  TTAUE. 


À  a  plaifanteries.  Il  étoit  , 
au  mois  de  Juin  ,  a  San- 
Dunrino  ,  corne  il  paroit 
par  de  fes  Diplômes  ,  ra 
portés  dans  la  D  tTerrnt. 
17  dtt  Antiq.  d'Itat.  pp. 
70  y  ,  47  5  &  49  »  Itf quels 
font  en  faveur  de  la  Vi.lt 
de  Modene.  Dans  le  pre 
mier  ,  il  confirme  les  Pri- 
vilèges 6*  les  Droirs  de 
cète"  Ville  y  à  laquèle  il 
donc  la  perm  Qion  de  ba- 
tre  monoie.  far  le  fécond, 
il  annuité  le  Jugement  in- 
jufie  «TUberttno,  PodeAà 
de  Bologne  ,  touchant  les 
Contins  du  Modénés  & 
du  BolOi  ès,  en  le*  mar- 
quant en  détail  par  des 
Nom*  ,   qu'il  efi  dificile 
d'entendre    aujourd'hui  : 
mais  qui  font  voir  claire- 
ment qu'avec  le  tems  ,  les 
Bolonois,  r/us  puifjans  que 
les  Modenois»  ont  beau 
coup  empiété  fur  le  Terri- 
toire de  ceux-ci.  Le  trot 
filme  confi'  me  V accord  fait 
entre  les  Modcnois  &  les 
Ferrai  ois.  L'Empere  ur  a- 
tant  établi  1  bornas,  Com- 
te de  Savoie,  fon  Vicaire 
en  Italie;  il  ariva  que  les 
Peuples  «f'Aibenga,  de  Sa- 
vone,  &  d'autres  Lieux 
de  la  Rivière  de  Ponant, 
i'êtant  fouflraits  à  Vobèif- 
fance  des  Génois,  fedo 
nirent  à  ce  Comte  ,  lui 
jurèrent  fidélité;   ce  qui 
troubla  beaucoup  le  Peu- 
ple dv  Gène  L'Empereur, 
aiant  trouvé  fi  mal  difpo- 
fées  à  fon  égard  tant  de 
Villes  de  Lombnrdit  ^  & 
n'atant  pas  de  forces  fufi- 
fantes  pour  fe  fait  refpec- 
ter  6r  craindre,  s'en  re- 
tourna tris  mécontent  dans 
la  PouiMe.  i'aptreevant  a- 
lors  qu'il  i  ou  tems  de  trai- 
te' ï>  l'amiable  avet  ic  P.  - 
pe  Honorius  «  il  admit  à 
prendre  pojjejfion  de  leurs 
Eiinit  s  les  Archevêques  & 
les  fivequet  deSaleroe,  de 


d'Aquino  ,    lefquels  é- 
r oient  alors  pofjeffeurs  de 
out  le  pais  entre  le  Ga— 
ugliano  &  le  Voltume. 
Le   Pape    leur  promit  àt 
tous  de  grands  Privilèges, 
&    des  fecours  fufifans» 
Manfred  ,  Jeune-Nome  a- 
lors  de  18  ans  ;  mais  ai» 
mable  O  f âge  ,  s' étant  mis 
à  la  téte  du  Gouvernement 
au  nom  du  Roi  Conrad, 
fon  frère  »  vint ,  fans  per- 
dre de  tems ,  s'opofer,  avec 
autant  de  forces  qu'il  le 
put  «  aux  Rebelles  ,  réuf- 
fit  à  faire  rentrer  dans  le 
devoir  Us  trois  première» 
Villes  (r  s'ajjura  d'Aver- 
fe  &  a'Avellino.  Il  fit  en* 
fuite  le  fiége  de  Naple* 
dont  il  ravagea  tout  le 
Territoire  :  mats  ,  quelques 
efforts  qu'il  fit  pour  «fi- 
rer  les  Napolitains  hors 
de  leur  Ville ,  afin  de  leur 
livrer  bataille  s  ils  furent 
affés  avifès  pour  s'en  tenir 
à  la  défenfe  de  leurs  murs. 
Une  Chronique  de  Sicile 
ajoute  que  Melïïne ,  Châ- 
teau Saint- Jt  an  ,  b  d'au* 
très  H  eux  fe  révoltèrent  de 
même  en  Sicile  contre  Con- 
rad. Cependant   le  Pape 
Innocei  t  IV,  délivré  di~ 
formais  de  la  peur,  qu'il  4L* 
voit  de  Frédéric  II,  &  von* 
lant  doter  plu*  de  chaleur 
aux    foulèvemtns    de  la, 
Pouil'e,  ainfi  qu'à  toutes 
les  autres  Afairesde  /'Ita- 
lie, quita  Lion  après  Pi- 
que  ,  vint ,  par  le  Proven- 
ce à  M  rfeillf  ,  &  de  là 


par  le  bord  de  la  mer  fe 
rendit  heureufemeni  à  Gè- 
ne, fa  patrie.  Il  trouva  cè- 
te Ville  ocupée  de  gran» 
des  &  magnifiques  fies, 
non  feulement  à  caufe  de 
fon  ai  ivèe  :  mais  aufji  par- 
cequ'A  benpa  ,  Savone  & 
d"1  autres  lieux  ,  ci-devant 
révoltés ,  s' apercevant  de 
la  difieuhé  de  Je  foùtenir 
depuis  que  la  mort  de  Fré- 
jéne  le*  avait  privés  de 
l'apu,  de  fa  puijj'ance  ,  i» 
tount  rentrés  foiul'obùf- 
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Je  Romaine  ,  ainfi  qu'à 
nous  t  les  fervices  que  vo- 
tre dévouaient  6c  votre 
fidélité  nous  doivent,  a  lin 
<jue  ,  1  or  (que  voui  rece- 
vrés  de  nous  l'apui  de  la 
proreclion  ,  &  que  nous 
recevrons  de  vou»  les  fer 
■vices  du  dévouaient  «  il 
en  rèfulie  de  part  &  d'au- 
tre un  avantage  comuu. 
Hous   vous  avertirions 
donc  cous  ,  nous  voiu  ex- 
hortons dans  le  Seigneur, 
&  nous  vous  recoman- 
dons  ,  par  cet  Ecrit  Apos- 
tolique ,  d'avoir  une  con- 
fiance certaine  &  ferme 
en  nous ,  qui ,  corne  il 
convient  à  la  Dignité  A- 
pofîoliqut ,  avons  deffe  n 
de  faire  plus  que  nous  ne 
promè.ons;  afin  que  vous 
Ibiés  toujours  atentifs  à 
ce  que  tout  ce  que  vou 
ferés,foîtpourl'honeur  & 
le  bien  de  VEglife  Romai- 
ne ,  afin  que  vous  merities 
d'être  apuiés  du  bras  de 
fa  faveur.  [ /'o/«  efpêrer 

Su'on  me  rendra  la  jujiiee 
e  croire  que  je  n'ai  pas 
pris  la  peine  de  traduire 
cite    Lètre,  parcequ'clle 
m'a  pat  u  d  'idée  par  le  Bon- 
Sens  &  la  Eone-Foi./c  ne 
penfe  pas  qu'il  faille  être 
tien  fin  ,  pour  s'apercevoir 
que  ,  dans  cite  Lctre  ,  In- 
nocent III,  en  aprouvant 
la  Lieue  de  Tofcane  ,  en 
y  accédant  même  en  quel- 
que forte  ,fe  rèferve,  d'u- 
ne manière  qui  n*efi  pas 
trop  adroite,  la  liberté  de 
je  conduire  lui-même  au 
gré  des  circonftances  ;  & 
par  conféqutnt  de  facrificr, 
dans  Pocafion ,  la  Ligue 
de  Tofcane  à  fe*  intérêts, 
corne  Alexandre  III  avait 
fait  U  Ltue  Lombarde 
en  r  i  -  7-  1 

N.XIll.  Son  foin  fut  en- 
fuite  ccrccouvrcrAquApriu 
dent.  ,  RadjcofailO,  Mon 
ten.Uii  i  e,  &  Tu  cano;  ce 
qu'il  vu  t  à  bo  tt  de  faire  a- 
v~cc  le  ucoup  de  panes  & 
de  i.épcnfti.  Il  lui  falut 
délivrer  Aquapendente 
des  fivts  euaques  de  ceux 
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firent  tête  partout  ,  & 
remportèrent  fur  lui  quel- 
que avantage  en  diféren- 
tes  ocafions.  U  v  en  eut 
même  une  ,  dans  laquele 
il  reçue  du  Fils  du  Comte 
Ferdinand   um    coup  de 
lance  ,  qui  le  retint  au  lit 
plufieurs  jours.  Dans  le 
même  teois»lea  Infidèles  ri- 
mu  une  irruption  dans  le 
P«»rfut<i/;ce  qui  rit  retirer 
les  Pur'ugiiis  ;  &  fut  cau- 
fe  qu'il  fe  rit  vraifembla- 
blement    un   Traité  de 
paix  entre  le  Roi  de  Léon 
&  le  Cafiille  &  le  Roi 
de  Portugal.  Du  moins  l'- 
on ne  voit  pas  que  depuis 
ils  aient  eu  nen  à  démê- 
ler. Alfonfe  Vlll  revint 
avec  l'automne  en  Na- 
varre par  Soria  ,  dans  le 
letTein  de  joindre  le  Com- 
te Raimond  :  mais  Gar- 
de IV  acourut  dececô;é 
pour  obferver  les  mouve- 
mens  d1 Alfonfe  ,  &  pren- 
dre fes  avantages.  Les  z 
Armées  fe  trouvoient  en 
.  réfeuce  près  de  Cala- 
horra  ,  dans  la  difpofitioti 
d'en  venir  aux  mains  , 
lorfiue  la  paix  fe  tic  par 
Pentremife  des  Evéques  & 
d  s  Seigneurs  des  i  partis; 
&  dans  une  entrevue  que 
les  t  Rois  eurent  près  de 
Tudile,  ils  convinrent  que 
VInfant  D.  Sanche  ,  Hls 
V  Alfonfe,  èpouferoit  Do- 
ria  Blanche,  Infante  de  Na- 
varre.Ccte  paix  ne  termi- 
na pas  les   diférens  de 
Carcie  IV,  &  du  Comte 
R  aimond.Us  continuèrent 
d'avoir  guerre.  Le  détail 
de  ce  qu'ils  firent  Pun 
contre  l'autre  ne  nous  elb 
pas  conu  tout-à-fait.  Ou 
fait  qu'en  1 14a  ,  le  Comte 
Raimond  fie  le  fiéçe  de 
Lombier ,  qu'il  leva  lorf- 
que  le  Roi  de  Navarre  s'a- 
proiha  pour  fecourir  la 
Place.  Il  eft  à  croire  que, 
Tannée  lu  iv  an  te  ,  ce  Roi 
rit    quelque  expédition 
contre  leComf^puifquYn 
1  144,  Alfènfe  VIII  af- 
lémbla   les  Troupes  de 
Lion  fc  de  CaJUUe  à  Xa- 
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à  Cacabo  ,  déplut  à  tous 
ceux  qui  s'y  trouvoient. 
Us  acuscrenr  Bonello  de 
peu  d'ardeur  ,  &  lui  per- 
suadèrent d'aler  afliégec 
Palerme.  Aquiefçanc  à 
leurs  confeiîs,  il  marcha 
vers  cote  ViJie,  à  j  milles 
environ  de  lanucle,ilrie 
camper  toute  (on  Armée. 

Le  Roi  cependant  en- 
voia  dire  au  Comandant  & 
au  Peuple  de  Mtffûtê  de 
lui  faire  parler  au  pluftoc 
tout  ce  qu'ils  pouroient 
de  ia'.ères  bien  pourvuei 
d'Homes  &  d'armes.  Un 
ne  fut  p."!s  plufroc  infinité 
a  Palerme  de  P. '.rivée  de 
l'Armée  de*  Conjures  ,  que 
l'on  y  vit  ton  es  les  mar- 
ques d'une  Viile  malheu- 
reufe  &  défoiée  ;  les  Ci- 
totens  tremblans,  éfraiés, 
épouvantés  ,  ouvrir  les  o- 
reilles,  &  doner  créance 
à  tous  les  bruits  de  la 
Renomée  ;  les  uns  rëfbu- 
dre  de  fe  livrer  à  Bonelloy 
dès  qu'il  paioîtfoic;  les 
autres, pareequ'ils  avoient 
ofenfé  fes  Atfbciès,  crain- 
dre de  devenir  eux -même 
&  tous  leurs  biens  les  vic- 
times des  Soldats.  Aucun 
des  Citoicns  ne  mètoit  fon 
efpérance  dans  les  armes; 
aucun  ne  penfoit  a  la  dé- 
fenfe  de  la  Ville.  A  cela 
fe  joignoit  l'horreur  d'une 
famine  infuportable,  dont 
on  étoit  menacé  par  le 
manque  de  vivres  ,  qui  fe 
faifoic  déjà  fentir,  parce- 
q:  e,les  partages  étant  car- 
dés de  tous  cotés  par  des 
Troupes  ,  on  ne  ponvoic 
plus  aporter  de  grains 
dans  la  Ville.  Tout  y  é- 
toit  donc  dans  le  trouble 
&  la  confufion  ;  &,  li  Bo- 
nello ,  continuant  fa  mar- 
che fans  s'arêter,  fe  rue 
aprochè  plus  prés ,  il  po> .;• 
voir,pcifone  r.e  lui  dif- 
pntan:  l'entrée  de*  la  Ville, 
s'emparer  du  râlais,  6c 
jeter  le  Roi  dans  les  fers. 

Mais  ,  aiant  un  autre  pro- 
jet qui  lui  paroitibit  plus 
r«t ,  il  retourne  a  Cacabo. 

Cependant  beaucoup  de 

Z  iij 
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£  y EN  £  ME NS 
fous  le  rê^ne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  1. 

r-7  ■ 

rite  ,  laquèle  ètoi:  une 
Irrang' sane  de  Rome, 
6c  (ruïlaume  deglt  A- 
delar.it ,  l'un  des  plus 
nobles  Se  des  plus  pnif- 
fans  Citoïens  de  Ferra- 
re,  s'aprochent  d'An- 
conc  avec  une  groiTe 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS 

Frmde  ,  i»e  Conta  ,  d'A- 
verfv.*  ,  &  d'autres  l  illes  , 
que  l'on  avoii  élu*  &  fa- 
très  fans  fort  confen:ementf 
&  fit  tnfinuer  au  Pap<" 
qu*il  le  vouloit  pour  Ai bi 
tre  de  fei  diférens  avec  les 
Villes  de  Lombardie.  Ces 
[  Villes  ne  firent  aucune  di 

A  ...  i .  *  J.  .  ....  .~_  1 . 


Armée  raifembléc  dans  fieuité  de  s  en  rem) tre  ai- 
la  Lombardie  Se  dans  r  'pe  .  auquel  elles  envo:- 

la  Rormgne.  L'Arche-  itrtnt  <  Uurt  Dé' 

„        .v»  a    «     pues,  rretenc  y  envota 

veque  levé  audirot  je  de  m{me  pour  j-es  Pièm 

fiége,  Se  s'enfuit  préci- !  porent»aires  les  Archevê- 

pitamenr,  L-s  Vénitiens  nues  de  Reggio  de  Ca 

ï»<,<*~n~ir  n,xrrt .  !.>bre  fi-deTir,^ /«  Grand 

regagnent  ku.s  ports,  Maître  d*  l'Ordre  Teueo- 

$C  la  Ville  eltabon  lam  moue.  La  Sentence  arbi- 

meni  pourvue  de  vi-  traie,  que  /eTape  pronon 

vres.  Gullaume  parte  f1»  ponoit,^  Q"«  TEm 

r  •      \  ^.    «n.»  t-  .  "  pervur  pardonerott  aux 

enfuite  à  Conftantmo-  „  vi;Jes  £  Pei.rohe,  con 
pie.  On  l'y  reçoit  à  peu  »  fédérées,  qu'il  caffero't 
près  CO  ne  un  Souve-  !  '»  ,0UJ  '«»  Procès  /orm™ 
rain  i  &  l'Empereur  lui  '  "  * '0I"  Jogemens  r« 
fait  tant  de  riches  pre-  „  mimtnt  etiuî  conire  lts 
fens  Se  lui  done  une  fi  i  ï>  Ecoles  &  les  Eco'ierv  dr 
fcrande  quantité  d'or,  !  »  Roloene,  &  qu'il  fer0it 

>•!  j  •  I  i»  confirmer  le  tout  par  lt 

<ju'il  raportc  de  quoi  !  „  Rof  H„  r  *fjy,\ 
retirer  (es  Terres  &  ecl-  !  „  ()ue  u,  Villes  Confcdé 

les  de  la  Comtdîe,  qu'-    "»  tees  fournir  oient  à  l' 
ils   avoient  engagées     "  Empereur  400  Homes 
1        1        a      '       «d'Armes  poui  letecours 
pour  lever  leur  Armée.  I  „  dc.,a Tt.rre. Sa inte;j>M< 

Mm  :/denomage  auJll  »  les  Pnfoniers  de  suerre 
les  Habitans  d'Ancone 
de  rout  ce  qu'ils  avoient 
perdu. L'Archevêque  de 
Maiencs,  avant  cère  ex- 
pédition ,  avoit  rava- 
gé le  Duché  de  Spolète 
fie  la  Marche  de  Came- 
rino,  &  détruit  la  Ville 
de  Narni.  Dur  Se  ciuel 
corne  il  ètoit,  Ton  plaî- 
dv  eut  été  de  détruire 
de  n^ème  Ancone. 

Les  Génois  font  un 
Traité  de  paix  Se  d'a- 
Hancc  avec  le  Roi  Guil- 


nferoitnt  rendus^ir  que  tes 
1»  Villes  /croient  la  paix 
»  avec  telles  du  P.?rti  de 
1)  l'Empereur  «»;  &  d'au- 
tres conditions  ,  que  je  ne 
rapont  pas,  Frédéric ,  ne 
pouvant  pas  alors  faire  au 
trement ,  confentit  à  tout  ; 
mais, en  confervant  un  fond 
dt  rancune qui  lui  fit  cher- 
cher en  lui  même  les  moi- 
ient  de  fe  vanger  ;  &  les 
LomSards  en  furent  fi  per- 
fuadés ,  qusils  continuèrent 
de  fe  tenir fur  leurs  gardes, 
&  de  fe  fortifier;  pour  itre 
en  Stat  de  faire  teteà  toui 
ce  qui  pourait  furvenir.  Ce 
fut  à  itète  ocafion  que  les 


ROIS,  &  autres  SOirVE- 
RAINS  en  ITALIE. 

fanée  de  la  Corn  une  de  Gè- 
ne, innocent  excomunia, 
dans  cite  Ville  Conrad, 
les  Pavef.rn.Sj  les  Oémo- 
nots  ,  Cr  d* autres  Peuples 
du  Pani  Imp-rMl.  Il  dé- 
lia   de  l'excomunicatian 
Thomas  de  S  voie,  ci  de- 
vant Comte  de  Handre;  & 
lui  dona  pour  Femme  une  de 
fe*  Nthes  avec  une  riche 
do:.  Les  Pcdeftâ  &  les  Dé- 
putés de  toutes  le>  Vil'es  fi» 
de*  Pr  tues  du  Parti  Papal 
acoururent  à  Gcoe;  &  par» 
liculièremcnt  ceux  de  Mi- 
lan ,  de  Brtfcia  ,  de  Man- 
tot  e,  &  de  Bologne.  La 
Tape  les  reçut  favorable' 
ment  j  fi",  pareequ'ils  défi' 
rotent  qu'il pafsat par  leur» 
Villes  ,  il  evnfentit  d'avoir 
pour  eux  cite  tomplaifan- 
cc  Etant  donc  ve  .u  fur  la 
fin  de  Juin  à  Gavi  ,  puis  à 
C.ipi  ieta  ;  les  Milices  de 
Mibn  t'y  reçurent  ,  &  l*ef- 
corser  etitiparcequeVviceil 
fuivoit  toujours  le  Parti 
Impér'al  ;  &  le  7  du  mois 
fuivant  f  ai  il  fit  fon  en- 
trée à  Milan  ,  /«Citoiens 
étant   aies   en   grande  & 
magnifique  pompe  à  fa  r«f- 
contre  ,  en  lui  donant  tou- 
tes fortes  de  marques  de 
leur  divoument.  Il  logea, 
dans  le   Monaftère  de 
Saint  Ambroife;  &  ,  leur 
Podeita  étant  mort  à  Gè- 

f  a  )  Il  v  a  dans  le  Texre, 
nel  di  7  del  Mefe  fuddetto. 
Il  faut,  fegueme;  l'Au- 
teur aiant  dit  au  comen- 
cement  de  la  Phra'e:  Sut 
fine  dunque  di  Giugno.  D'- 
ailleurs la  l  ie  d'Innocent, 
par  Pierre  de  Curbio , 
m'aprend  a  coriger  la  f  au- 
te ,  que  je  reprens.  Dans 
cet  Ouvrage, Innocent  IV 
part  de  Gene  vers  la  fêre 
,1e  S.  Jean  Patifle ,  ta,  dt 
Juin.  I!  arive  ,  le  iS,  rcte 
de  S.  P  erre  de  i».  Pjul 
à  Alexandrie  ;  &  ,  s'éloi- 
gnam  de  Vcrceil^  il  prend 
un  déiour  par  le  Mont- 
ferrtu  pour  aJcr  à  Milak, 
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d^Orviète.I/  travaillaionc, 

5ar  fa  Lcrres6»/«  Légats, 
recouvrer  /'Exarchat  de 
Ravenne,  B  ntinoro,  &  la 
Terre  Je  Cavalcaconte. 
Mais  /'Archevêque  de  Ra 
venue  cffura  que  /'Exar- 
chat avoit  anciinement  été 
dont  par  Us  P.ipes  à  Z'E- 
glife  de  Ravenne,  ce  qu'il 
prouvai:  par  des  Privilè- 
ges {  a  I  ;  &  qu'en  dzrnier 
lieu  U  Pape  Alexandre , 
ptniant  qu'il  étoit  à  Ve- 
nife  avoit  doni  de  même 
à  cèieEçlift  Bemnoro  \h), 
C'tjl  pourquoi  It  Seigneur 
Innocent  aima  mieux  fur- 
Jeoir  pour  un  tems  ,  que  de 
faire  aucune  tentative  a  cet 
égard.  Il  permit  cependant 
que  /'Archevêque  de  Ra 
venue  ,  fauf  le  Droit  du 
Siège  ApOftoiique  ,  recou- 
vrât &  tint  Berrinoro. 

XIV.  Par  des  Légats  en- 
veut  exprès  ,  il  redeman- 
da  la  Terre  de  la  Com- 
te (Te  Mathilde  aux  Villes, 
fui  la  pofiè  dotent;  &  ^quoi- 
que ces  Villes  la  voulurent 
reconottrt  &  tenir  de  l'E- 
glife  Romaine  à  certaines 
eonditions  ,  corne  ces  con- 
ditions nettoient  pas  con- 
venabUf)  il  n'tn  voulut  rien 
aèder^  excepté  ce  qu'il  cc- 
da  à  /'Bvéqae  de  Man- 
toue  ;  6r  difêra  eète  A/aire 

ii)  II  eft  certain  par 
VHi/èoire  ,  que  les  Papes 
»e  firent  jamais  aucune 
«eflion  de  V Exarchat  aux 
Archevêques  de  Ravenne. 
Ceux-ci  l'ufurpètent  par 
degrés  ,  ce  qu'ils  avoient 
comencé  dès  le  rogne  de 
Charlemagne  ;  &  s'en  ti- 
rent confimu  r  ta  pofTef- 
fion  par  les  Empereurs. 

(  b  )  Ce  fait,  dont  il  n'- 
eft  pomr  parlé  dans  la  Vie 
d'Alexandre  lll  t  où  l'on 
voit  que  ce  P^r*  difpuroit 
è  l'Empereur  F-idirtc  I  la 
propriété  du  Comté  de  fser- 
iinoro  ;  dont  zucvn  Hiflo 
rien  ne  fait  ment  on  ;  & 
s|ul  n'eft  prouvé  par  au- 
cune Charte  ;  eli  tOUl  au 


jera  pour  aler  prendre  la 
défenfe  du  Comte  :  mais 
le  Roi  de  Navarre  l'en 
empêcha  par  des  propo- 
rtions d'acomodemeut , 
que  Us  Evêqucs  6l .les Sei- 
gneurs îles  x  cotés  firent 
de  fa  part;  &  la  paix  fut 
conclue  à  condition  de 
ne  plus  employer  les  ar- 
mes contre  V Aragon  ,  Ôc 
d'époufer  Doria  l/rragut , 
fille  naturèle    d' Ai/on fe 
Vlll  &  de  Doria  Gontra- 
de  ,   Afiurilne  d'illuftre 
naifTance.  La  célébration 
du  mariage  fe  fit  à  Léon 
le  ta.  de  Juin  ,  avec  beau- 
coup de  magnificence;  & 
fut  fui  vie  de  Concerts,  de 
Joiires  ,  de  Tournois  ,  & 
de  fêtes  de  Taureauxfic 
d'Aveugles.  Ccte  dernière 
ccoit  une  efpôce  de  paro- 
die de  la  piécèdente,  où 
des    Chevalieis  comba- 
toienc  contre  des  Tau- 
reaux. Dans  celle-ci  des 
Aveugle^ armés  de  bâtons, 
combatoient    un   Porc , 
n'étant  guidés  que  par  les 
grognemens  de  l'Animal; 
S  le  Peuple  fe  faifoit  un 
divertiffrment  barbare  de 
voir  ces  malheureux  ,  Ce 
trompant  (ans  celle ,  s'af- 
Corner  les  uns  les  aucres 
de  coups  de  bâton. 

Les  principales  guerres 
d'Aifonf*  Vlll  furent  a- 
vec  les  Mahométant.  Raf- 
femblons  ce  qui  les  con- 
cerne. Vers  1  1 J 1  ,  les  A- 
fairet  des  Mahométans 
d'Efyagne  eomencir  entait 
Fermai,  r.  ///  de  la 

Traduilion  ,  p .  ;So  ,  à  fe 
brouiller  considérablement 
par  l'ambition  de  quelques- 
uns  d'entre  eux  ,  qui  vou- 
lurent feeouer  le  joug  des 
Almoravides.  Le  plus  con- 
fidérable  fut  Zafadola^ 
Seigneur  &  Gouverneur  de 
Rhoda  dans  la  Manche  , 
lequel  ctoit  iflu  des  an- 
ciens RoisdeCordoue.il 
fut  averti  que  les  Almora- 
vides avoiei-t  réfolu  de  fi? 
défaire  de  lui,  de  fes  En- 
fans  ,  de  fes  Tarens  6c  de 
1  fe*  Amis.  Après  avoir  pris 


Gens  de  guerre  a  courant 
de  l 'intérieur  de  la  SiciU 
au  fecours  du  Roi ,  la  dé- 
fiance &  la  crainte  s'a-* 
croilfent  dans  l'efprit  de 
fcs  Ennemis  à  proportion 
de  ce  que  les  forces  aug- 
mentent. 

Aiant  donc  repris  cou- 
rage avec  la  Fortune  qui 
reprenoit  halène,  il  réib- 
lut  d'aler  en  avant;  &  t 
corne  il  paflbit  très  aifè- 
ment  de  l'abailfement  1 
l'orgueil ,  de  renoncer  à 
toute  ba  If  elfe  dans  les  Dè- 
putations,&  de  faire  mon. 
tre  dans  les  ddcours  de 
toute  la  crandeur  de  la 
Dignité  Roïaie.  il  dépu- 
te  à  Bonello  Robert  dt 
Saint  -Jean  ,  Chanoine  da 
Paltrme  ,   Home  d'urç 
grande  réputation  &  d'u» 
ne  riJèlitê  îans  reproche, 
qu'aucune  liaifon  avec  les 
Conjurés  ,  qu'aucun  orage 
de  perlécution  ,  iorfque 
tout  le  Roiaume  eu  ctoic 
ébranlé  ,  n'avoit  jamais 
écarté  du  deflfein,  qu'il  at- 
voic  toujours  eu  d'ccie  tit 
dcle.  Les  faveurs  de  la 
Fortune  ne  le  tranfportè- 
rent  jamais  jufqu'à  lui 
f.iire  entremêlera  fa  mo- 
deftie   naturC-le  quelque 
chofe  d'orgueilleux  ou  de 
tirannique  ;  Se  les  revers 
ne  l'abatirent  jamais  au 
point  qu'il  voulût  vendit 
fa  fidélité  ,  folt  i  la  pro-> 
teélion  des  Grands  ,  foit 
au  prix  de  quelque  Digni- 
té que  ce  fût.  De  là  vint 
que  VArchevcque  Hugue  , 
qui  le  haïflbit  en  fecret, 
ne  l'avança  pas  beaucoup, 
&  noua  contre  lui  grand 
nombre  de  fourdes  intri- 
gues. De  là  vint  audt  que 
l'Amiral ,  ne  lui  pouvant 
pas  nuire  ouvertement , 
lui  nuifit  en  effet  en  lui 
teudant  fec rètement  des 
pièges:  mais  il  ne  vint  pa» 
à  bout  de  tout  ce  qu'il  fou- 
haitoit.  Le  Roi ,  fans  en 
étie  averti,  ni  prié  p'r 
peifone,  aiant  formé  te 
deifein  de  créer  Chantt- 
lier  le  Chanoine  Robert%ca 
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ne ,  il  noma ,  pour  le  rem- 
placer ,  Chc.-ard  de'  Ran- 
goni  de  Movlônr.  Diver- 
ses A/aires  le  retinrent  en- 
fuite  74  jours  en  cite  Vil- 
le. H  ejl  permis  de  croire 
que  la.  plus  importante  fut 
de  détacher  du  Parti  Ghi- 
heiîin  la  Ville  voifine  de 
Lo.ii.  La  difeordt  s'y  mit 
entre  les  1  puîfjdntes  Fa- 
milles des  Viftarini  &  des 
Averganghi.  Ces  derniers  > 
aiant  eu  recours  aux  Cré- 
monois  ,  introdutftrent 
dans  la  Ville  une  Gami- 
fon  Gbibelline;  &  le  Pape, 
pour  ce  fujet  ,  jeta  /'Inrer- 
dic  fur  Lodî,/>  arec  que  l'on 
comtoit  alors  que  fuivre  la 
Faction  Impériale  était  un 
crime  à  châtier  par  les  ar- 
mes fpirituèles.  Les  MUa- 
no'.s,  inflruits  de  tout  ce* 
la  ,  s'étant  mis  en  campa- 
gne ,  fans  s'être  fait  beau- 
coup prier  par  Sozio  de* 
Viftarini,  entrèrent  aujji 
dzr.s  la   Ville ,  dont  ils 
Jifputcrent  la  poffeffion  aux 
Cr  èm  o  n  o  i  s .  Ec  ce  !  1  n  deRo- 
mano  &  Buofo  de  Doa- 
ra  ,  fi  nous  en  eroions  les 
Hifrorien*  Milanois  ,  y  i- 
t oient  au ffi  :  mais ,  fuivant 
la  Chronique  de  Vérone* 
il  ne  s*y  trouva    que  les 
Dépures  de  ce  Tiran  ,  fa- 
voir  Frédéric  de  la  Scala 
&  Ruinier  de  Nfola;  &  la, 
Chronique    de  Mathieu 
Grifone  nous  aprend  que 
Buozo  ne  fortit  qu'au  mois 
dyO(lobre  de   cite  année 
des  prifons  de  Bologne. 
Enfin  les  Crémonois  ,  n* 
pouvant  pas  rèfifler  aux 
Milanois,/*  retirèrent  ;  6t 
ces  derniers  refièrent  traî- 
tres de  Lodi ,  dont  y  après 
avoir  détruit  le  Château  de 
/'Empereur,  ils  doncrent 
la  Seigneurie  pour  :o  ans 
à  Sozzo  de'  Viftarini.  Les 
mêmes   Hiftor-ens  Mila- 
nois difent  qu'au  mois  d'- 
Avril de  chc  a  înée ,  il  fe 
fit  une  paix  perpétuité  en- 
tre Milan  &  Pavie.  Fait 
douteux.  Pariûo  de  Cere- 


laumt  II  \  te  fc  récon- 
cilient avec  le  Marquis 

leur  fa i foie  la  guerre 
depuis  z  ans. 

Le  4  de  Mars,  un  In- 
cendie confume  i  mille 
6"oo  Maifons  à  Pacioue. 

1 175. L'hiver  avoir 
été  fort  rude;  &  l'Em- 
pereur ètoit  relié  conf- 
ramment  campé  de- 
vant Alexandrie:  mais 
le  manque  de  fouw 


aees 


avoir  fait  périr  la  plus 
grande  partie  des  che- 
vaux de  l'Armée ,  que 
les  maladies  &:  la  dé- 
fertion  avoient  d'ail- 
leurs conlid  érable  ment 
diminuée.  Il  tient  fer- 
me cependant ,  en  fc 
rlatant  qu'une  Mine , 
qu'il  faifoitcreufcr,fans 
que  les  Afîiégcs  le  foup- 
çonâirent ,  le  rendroit 
maître  de  la  Ville.  Dans 
les  premiers  jours  de 
Mars ,  on  comença  d'y 
manquer  de  vivres.  Les 
Confédérés  ,  en  étant 
avertis ,  fe  hâtent  de 
ralTcmbler  leurs  Trou- 
>es,  pour  aler  ravitail- 
Alexandrie,  Se  com- 
hacre  Frédéric.  Le  Di- 


Ro'O'  ois  bâtirent  fur  la 
frontilre  du  ModénoisCaf- 
rHfranco,  auquel  les  Mo- 
déno/s  oposèicnt  Caftel- 
Léone.  Les  Chroniques  de 
Bologne  renvoient  à  Pan 
née  fuivante  la  conflruélion 
de  ces  Châteaux. 

Année  1227,  p.  2S0. 
J%ai  fait  imprimer  ,  dans 
la  DirTertar.  44  des  Anti 
quit.  d'Ital.  ,  le  D:pî6me 
Je  Frédéric  11  du  1  de  Fé- 
vrier de  cite  année  ,  par 
lequel  il  reçoit  en  grâce  , 
en  remètant  toutes  les  ofen- 
fes  à  lui  faites  ,  le*  Vil- 
les de  Milan,  de  Plaifan- 
ce,  de  Bolotrne  ,  «/'Ale- 
xandrie ,  de  Turin,  de  Lo- 
di ,  de  Uacme,  de  Berga- 
me,  de  Mantoue,  de  Vé- 
rone ,  de  Padoue  ,  de  Vi- 
cenze,  de  Trévife  Cr  de 
Crémone,  le  M-.rquis  de 
Moncferrac  ,  le  Comte  de 
Biandrate  ,  &  les  autres 
Lieux  &  Perfones,  afin  que 
la  difeorde  ne  prêjudiciât 
point  à  l'Afaire  de  ld  Ter- 
re-Sainte ;  &  révoqua  fpi- 
cialtmcnt  fa  Conftitution, 
par  laquhle  il  avoit  fupri- 
mé  les  Ecofes  publiques  de 
Bologne.  Jean  de  Briène, 
Roi  de  JérufaJem  ,  avoit 

choifi  cite  Ville  pour  fon 
féjour  depuis  que  /'Empe- 
reur ,  faifant  valoir  les 


droits  de  fa  femme  Iolan- 
de ,  fille  de  ce  Roi  ,  l'a- 
voit  dérouillé  de  la  partie 

pes,Pouraierravitaii-  du  Ro'ianme  de  jérofa- 
ler  Alexandrie,  Jk  com-  lem ,  qui  n'avoit  pas  fubi 

le  joug  des  Sarafins.  Sut- 

manche  a«  Rameaux.  % 
6  (l'Avili,  ils  campent  j  moit"éLans  eète  Ville, &y 
près  Je  Torrone  a  10  ',  pendant  ce  tems^il  perdit 

milles  de  L'Empereur, \lin4/nJt^  fMmvokviê 
oui .  fe  trouvant  entre  |  PJ^^ÈJutl) 
deux  feux  ,  ne  balance  '  u  Pape  Honorius  III,rro.v- 
point  à  fe  fervir  d'un  ■  va  que  c'étoït  à  Frédéric 
expédient    peu    digne  u"e  W«portaUe  cruauté 

•»        n  >         /-.i.  *  avoir,  pour  atnfi  être  , 

n  un  Prince  Chrétien.  mii  en  ch'emife  unJPrince\ 
M  acotde  de  lUi-memc,  j  doué  de  tant  de  valeur  & 
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pour  un  tems  plus  favora- 
ble ,  parcequ'il  lui  furvint 
de  plut  grands  embaras 
eaufés  par  des  divifions 
dans  i'Empire,  &  par  des 
troubles  dans  le  Roiaume 
de  Sicile ,  qui  demandèrent 
fes  principales  atentions. 

XV.  Les  Places  fortes , 
que  le  Seigneur  Innocent 
tenoit,  &  faifoit  garder  par 
fes  Châtelains,  hoicnt\  en 
Tofcane ,  Radicofano,  A- 
quapender.re,  6»  Orela  ; 
dans  le  Duché  de  Spolè- 
te,  Gualdo  &  Céfé;  dans 
la  Sabine ,  la  Forterefj'e 
d'Ancicalo  ;  dans  la  Cam- 
panie  ,  Sariano  &  Caftro  ; 
fur  les  côtes  de  la  Mer, 
la  Forterefft  de  Cicergio. 
Il  fit  bâtir  une  Chapèle 
dans  le  Palais  (ou  Fort  )  de 
Monrefiafcone  ,  &  reculer 
les  Maifons  derrière  le  Pa 
lais  jusqu'aux  murs  du 
Château  ,  faifant  éle- 
ver de  part  &  d'autre  des 
murailles  depuis  le  râlais 
jufqu'à  ces  murs  ;  &  fit 
faire  dans  le  mur  une 
grande  porte  ,  pour  que  cè- 
te  Forterefje  eut*  non  feu- 
lement une  entrée  eomunt 
par  le  Château ,  mais  en- 
tore  une  particulière  par 
cet  endroit.  Dans  la  ror- 
tereffe  de  Radicofano  ,  il 
fit  ajouter  à  la  hauteur  des 
Anciens  murs  ;  en  éleva  de 
nouveaux  \  &  fit  creufer  les 
Foffès ,  &  bien  fortifier  ce 
lieu.  Il  racheta  la  Forte- 
refje de  Cicergio  de  Ro- 
land ,  fils  de  Gui  de  Le- 
COlo  ,  qui  lyavoit  obtenue 
en  Fief  4'Odon  fi-  de  Ro- 
berc  Frangipani  ,  quoiqu'- 
ils ne  la  tinffent  eux  mi- 
me de  /'Eghfê  Romaine 
qu'à  titre  de  Garde.  A  l'é- 

f'ard  du  Patrimoine  de 
'Eglife  en  Tofcane,  il  en 
confia  la  régie  en  difèrens 
tems  a  difèr entes  perfones^ 
far  lefquèles  il  faifoit  ra- 
maffer  ,  chaque  année  ,  Us 
Droits  de  four  âge  dans  les 
Villes  &  Châteaux.  Il  re- 
eevoit  des  autres  contrées 
les  Droits  particuliers  dus 
par  chacun*. 
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confeil  des  per forces  inté- 
rertees  à  l'avis,qui  lui  cau- 
foit  une  jufte  inquiétude, 
il  députa  fecictement  au 
Roi  de  Léon  &  de  Caf- 
tille  t  pour  lui  demander 
de  le  recevoir  au  uombre 
de  fes  Varia ux ,  &  de  re- 
cevoir de  lui  tous  fes  do- 
maines. Alfonfe  Vlll ,  a- 
ianc  agréé  ctte  propor- 
tion, envoia  les  Comtes 
Rodcrie  Martim\  &  Gu- 
tiire  Fernande^  avec  les 
Députés  de  Zafadola,pour 
qu'ils  conclurent  le  Trai- 
té. Le  Prince  Mahométan 
remit  au  Roi  Alfonfe^  en- 
tre leurs  mains  la  Ville 
de  Rhoda;  &  fe  rendit 
auprès  de  ce  Roi ,  auquel 
il  prèfenta  tous  fes  Pa- 
reils &  fes  Amis.  Alfonfe 
reçut  fon  homage,  le  dé- 
cora de  Dignités  ,  &  lui 
fit  un  état  convenable  à 
fa  nairtance  par  les  Ta- 
res ,  qu'il  lui  dona  dans 
le  Roiaume  de  Tolède.  La 
même  année,  Farax  ,  Al- 
caide  ou  Gouverneur  de 
Calatrava  ,  joignant  fès 
Troupes  à  celles  des  Al- 
c  aide  s  de  Saint-Etiine  & 
d'Or*/'*,  vint  de  nut  dons 
les  environs  de  Tollde  ; 
& ,  s'étant  mis  en  eni- 
bufeade,  détacha,  des  la 
pointe  du  jour  ,  quelques 
Soldats  pour  enlever  des 
beftiaux  ,  avec  ordre  d'a- 
tirer  les  Chrétiens  au  lieu 
de  l'embufcade.  Gutière 
Hermenegilde\  ,  qui  co- 
mandoit,  dans  le  païs, 
étant  à  portée,  ne  fut 
pas  plultot  informé  de  ce 
qui  fe  partait ,  quM  doua 
la  charte  aux  ConreursMa- 
hométans  t  avec  40  Che- 
vaux ,  pour  recou/rcr  le 
bétail  qu'ils  emmenoient. 
Tombé  dans  l'embufca- 
de,  il  Ht  les  plus  grands 
efforts  de  valeur  pour  fe 
dégager  :  mais  il  p<l'rir,  a- 
cablé  par  le  no  vibre,  a- 
vec  la  plufparc  de  ceux , 
qui  l'aconoùgnoienr.  Fa- 
rax &  les  deux  autres  Al- 
caides  firent  enfuite  des 
courtes  dans  tous  les  en* 


inftruifit  Maion  -,  qui  loua 
fon  dertein ,  en  difanr, 
II  Qu'il  étoit  conforme  à 
m  l'équité  &  digne  de  la 
ty  Majefté  d'un  Roi  y  que 

ceux  que  l'avoient  long- 
»  tems  fidèlement  fèrvi , 
1)  ne  fùlTent  point  fruftré* 
yi  à  la  rin  des  effets  de 
»  la  libéralité  roïale.Maîs, 
»  que  ,  corne  la  Cour  a- 
i>  voit  réglé  que  l'on  en- 
1)  voietoir  une  Ambaffade 
i>  à  ycnife,8c  qu'il  étoic 
ï»  certain  que  l'adrelfe  & 
i>  la  fidélité  de  Robert  y 
i>  feroient  très  utiles  ,  il 
»  ctoit  à  propos  de  l'em- 
»  plofer  d'abord  à  ecte 
»  Ambaffade  ,  afin  qu'il 
i>  douac  au  Roi  des  rai- 
i>  fons  encore  plus  fortes 
»  de  l'avancer,  &  que, 

s'etanc  aquité  de  VAm- 
M  bajfade  ,  il  reçût ,  avec 
1)  plus  de  reconoirtance  , 
1)  au  fortir  de  ce  travail, 
1»  le  fruit  de  fes  longs  fer- 
">y  vices  »t.  Aiant  fait  a- 
prouver  au  Roi  cète  idée, 
Maion  écrivit  fur  le  champ 
à  Pierre  de  Caflronuova  , 
qui  pour  lors  croit  Capi- 
taine de  la  Fouille  y  <t  de 
•5)  dorer  a  Robert  de  Saint- 
•»  Jean  t  qui  devoir  paifer 
»>  h  Venifc  un  mauvais 
»  bâtiment  a  demi-dètruic 
i)  de  visilletfe,  &  des  Ma. 
»  reîots  ignorans  ,  paref- 
»  feux,  imprudtnsï»;  afin 
que  ce  bâtiment  en  mau- 
vais état ,  fatigué  par  le 
choc  dt  s  Hots ,  ne  pût  pas 
travetfer  la  Mer  Adriati- 
que ,  &  que  Robert  ne  pût 
pas  fe  fauver  au  mofen  do 
Ph.ibderc  des  Matelots. 
Ce  Chanoine  ,  arivant  eu 
rouille ,  fut  inftruit  ds 
ce  qu'on  lui  préparoit  par 
r Archevêque  deTrani^qa'i, 
non  feulement  lui  racon- 
ta ton:  :  mais  autti  lui  rie 
voir  les  Lctre*  de  l'Ami- 
ral. Aîfés  fage  pour  iu*pas 
balancer  à  racheter  fa  vie 
en  n'épargnant  pas  l'or, 
Robert  choifit  «\  fes  fuis 
un  Navire  &  des  Mate- 
lots 5  5c  ,  quoiqu'en  cou- 
rant de  grands  dangeis  , 
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E  VENEMENS 
fous  U  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

le  Jeudi-Saine,  une  fuf- 
penfioa  d'armes  aux  Af- 
fichés j  u  fqu  'a  u  L  u  net  i  d  e 
Pique,  afin  qu'ils  puif- 
fent  remplir  les  devoirs 
de  ces  faints  jours.  Ils 
eoratent  fur  fa  parole  \ 
ils  dégarnifTent  leurs 
remparts,  &  vont  rem- 
plir les  Eçlifes.  Ils  né- 
gligent même  de  diftri- 
buer ,  pour  la  nuit ,  les 
Gardes  ordinaires.  La 
Mine  croit  prête  i  &,  dès 
cète  nuit ,  l'Empereur  y 
fait  entrer  1^0  de  fes 
plus  braves  Soldats ,  a- 
vec  ordre ,  aufïkôt  qu'- 
ils feront  dans  la  V  ille, 
d'en  ouvtir  une  porte 
près  de  Iaquèle  il  s'a- 
prochc  avec  fes  Trou- 
pes. Au  bruit ,  que  font 
[es  premiers,  qui  débou- 
chent de  la  Mine  ,  les 
Senti  nèles  crient  :  Aux 
,  armes.  Le  Peuple,  acou- 
ru  fur  le  champ ,  maf- 
facre  ceux  qu'il  trouve 
entrés  dans  la  Ville  \  & 
la  Mine ,  en  s'éboulant, 
enterre  ceux  qui  n'en 
êcoient  pas  encore  for- 
tis.  Les  Aniégcs ,  dont 
une  jufte  indignation 
augmente  le  courage, 
ouvrent  leurs  portes*, 
fondent  fur  les  Alle- 
mans,  qu'ils  raillent  en 
pièces  &  metent  en  fui- 
te ;  pénétrent  dans  le 
Camp, & brûlent  leChâ- 
rcau  de  bois ,  où  l'Fm- 
peçeur  logeoit.  Ceux  , 
qui  legardoient  &  dont 
le  nombre  êtoit  confidé- 


EMPEREURS 
D'OCCID  ENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS 


de  'prudence  ,  qui  fe  trou- 
vait plus    niceffaire  que 
jamais  aux  intérêts  de  la 
Terre  Sainte.  Le  Tape  é- 
erivit  avec  chaleur  è  /'Em- 
pereur »  en  l'exhortant  de 
faire   quelque  acomode- 
ment  ,  &  de  traiter  mieux 
un  fi  digne  Beaupire.  Fré- 
déric ,  qui  n*êcoutoit  que 
fou  ambition  &  fon  ava- 
rice ,  fit.  la  fourde  oreille\ 
b  ne  voulut  acorder  au 
Rot  Jean  ,  ni  le  moindre 
fceours  d'argent  ,  ni  la 
plus  petite  PoQcffion  en 
Terres.  Ce  fut  pourquoi  le 
Pape,  touché  de  pitié^  do 
na  gênir  eufement  à  ce  Roi 
le  Gouvernement  de  tou: 
le  Domaine  de  /'Eglife  de- 
puis Radicofani  jufqu'à 
Rome,  à  l'exception  de 
la  Marche  d'Ancone,  du 
Duché  de  Spolete,<f«  Rie- 
ti,  &  de  la  Sabine.  Ce  Gou 
vernement  embraffoit  tout 
le  pais  y  où  font  Aquapen 
dente  .   Monterhfcone , 
Montalto  ,  Civîtà  -  Vec- 


ROIS*  &  autres  SOVVt- 
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chia,  Coiréco,  PéroufV, 
Orvièce,  Todi,  Bagueréa, 
Vîcerbe  .  Narni ,  Tofca 
nello,  Orta,  Ameîia,  & 
d'autres  Villes,  Bourgs  & 
Châteaux.  Cependant  le 
Pape  ne  ceffoit  point  de 
folli  citer  les  Lombards  & 
les  Àllemans  de  fecourir 
la  Terre- Sainte,  honorius 
III  mourut  alors  le  1 8  de 

M. 1rs.  Grégoire  IX,  qui 
lui  fuccèda,fut  intronifé 
le  »  i  du  même  mois.  P 
1 89.  Le  nouveau  Pape  do 
na  bientôt  fes  foins  à  Va 
compliffement  de  la  paix 
aritêc  par  fon  prédéeejjfeur 
entre  Frédéric  1 1  &  le  s  Vil- 
les Confédë-ées  de  Lom 
bai  die  ;  &  preffa  /'Bmpe 
reur  pour  l'Expédition  de 


ta  nous  ajjure  que  Us  Pa~ 
vefans  continuèrent  d'être 
allés  avec  l»$  Crémonois§ 
&  qu'ils  fe  trouvèrent  a» 
vec  eux  à  la  défenfe  de  Lo* 
di.  Les  M  Danois  rec ouvri- 
rent ,  cite  année  ,  le  Châ- 
teau de  Caravaggio,  qu'Ut 
détruifirent  à  eau  je  de  fa 
révolte.  Le  Pape  paffa  dt 
Milan  a  Erefcia  dans  le 
mois  d'OHobrc,  &  de  là 
à  Bologne,  où,  le  8  du  mi' 
me  mois ,  il  confacra  i'E- 
elife  deSamt-Dominique. 
Les  Ancitnes  Annales  de 
Bologne  &  Pierre  de  Cur- 
bio  marquent  fon  chemin 
par  Erefcia  ,   Mmtoue  9 
Ferrare  ,  &  Bologne,  ajou- 
tant enfuit  e  qu'il  pajje  a>jft 
var  Modène;  ce  qui  ne  pa- 
roit  pas  trop  s'acorder.  On 
lit  dans  la  Chronique  de 
Re^giO  qu'il  vint  de  Man- 
toite  à  Saint-Eenoit-de- 
Tolirone  ,  puis  à  Ferrnre» 
enfin  à  Bologne.  Ricobal- 
do  dit  qu'étant  enfant ,  il 
le  vit  prêcher  à  Ferrare  an 
mois  d'Octobre  ,  le  jour  de 
S.  François.  Enfin  le  Pape 
ala  ,  par  la  Romnçnc, 
s'ariter  &  fixer  fa  réfiden- 
ce  àPéroufe;  pareequ'ilfe 
méfioit  de  Rome  en  proie 
à  difér entes  Faélions,  dont 
une  étoit  Ghibelline.  Cite 
année  ,  les  Crémonois  pri- 
rent le  Château  dt  Brefcel- 
lo  fur  le  Pi>  ,  lequel  apar- 
tenoit  aux  Parméfans  ;  & 
conduisent   prifonien  à 
Crémone  les  Soldats  ,  qui 
le  gardoient.  Les  Populai- 
res ,  c>  les  Nobles  banU 
de  Tlaifance  continuèrent 
de  fe  faire  la  guerre  ;  & 


In  Tei  re-Sainte ,  les  1  an 


ces  derniers  ,  s'etant  tm* 
p%rés  de  U  Fortereffe  de 
Bardi  ,  bâtirent  un  Corps 
^'Infanterie  &  de  Cava- 
lerie ,  qui  vtnoit  au  fe- 
cours  de  cète  Place.  L* 
Marquis  Obert  Telavici- 
no  s' étant  joint  aux  Popu- 
nées  9  après  lefqueles  il  a  laires  de  Plaiftnce  avec  let 
voit  promis  de  partir  ,  e-  I  Troupes  de  Crémone,  ala 
tant  prêtes  d'expirer.  Au\  faire  des  hofiilitêt  dans  le 
moi*  de  Juillet  y  le  Laod- j  Parixiékn  ,  &pra  le$ÇK* 
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XVI. Du  temsde  fes  pré 
dèceffeurs  &  du  fi.cn  ,  les 
2  No  les  Gui  c>  Nico  as 
ofensirent  grièvtment  /'E- 
glift  Romaine,  en  b  effant, 
ar'tant  &  dépouillant  ceux 
fui  la  venaient  vifi'cr  ,  & 
ceux  qui  en  revenaient.  Le 
Seigneur  Pape  ,  ne  pou 
vent  pat  fuporttrplus  long 
terni  ces  dèfordt  es,  chargea 
les  Recteurs  du  Patrimoi 
ne  de  S.  Pie  re  ,  de  pajfei 
en  Tofcane,  6r  d'emploier 
la.  force  contre  ces  Nobles, 
fi,  lorsqu'on  le  auroit  a 
vcrti*^ils  ne  fe  foûmètoien  1 
pas  volontairement  k  fes 
ordres.  Ils  méprissent  les 
ùrdres  du  Pape  ;  &  ,  le 
vant  Vitendard  de  la  ré- 
volte, s'enfermèrent  dans  le 
Château  de  Rifpanpino.Lt* 
Relieurs  les  ajftégirent , 
ravagèrent  leurs  bleds,  cou- 
per t  t  leurs  arbres  ,  emme- 
nèrent leurs  beftiaux  ,  & 
leur  firent  pour  plus  de  j 
mille  livres  de  domage. 
Ces  deux  Nobles  ,  valant 
on fuite  que  les  Recteurs 
faif  oient  préparer  des  bois, 
des  pierre s ,  du  ciment ,  & 
qu'ils  voulu  a  1  élever  une 
tour ,  afin  de  prendre  le 
Château  plut  aifèment  ,  dé 
fej périrent  de  fe  maintenir  ; 
fe  foûmirent  humblement 
etux  ordres  du  Pape  ,  & 
jurèrent,  fans  faire  aucune 
condition,  de  t'en  tenir  a 
te  qu'il  leur  eomanderoit 
au  fu'jct  de  Vetralla,  de 
Pietrognagno  ,  de  la  fu- 
reté des  chemins  ,  des 
Droits  au'ils  exigeaient,  & 
de  l'indemnité  des  Eglifes  ; 
de  plus  d'obferver  ^fidèle- 
ment la  paix,  tant  à  fon 
égard,  qu'à  r  égard  de  fes 
Fidèles  ,  qui  viendraient 
en  pélèrinaçe  ,  &  de  tous 
les    Voiageurs  ;   enfin  de 
rendre  en  ban  état  ù  pour- 
vu de  munitions  le  Château 
de  Marra.  Pour  toutes  ces 
ehofes  ,   Ht  donèrent  une 
aaution  de  mille  livres  de 
Siène.  De  plus  encore,  ils 
frétèrent  ferment  au  Sei 
gneur  Pape  ,  fuivant  Vu 
fage  &  la  coutume  dis 


virons  de  Tolède.  Sur  les 
nouvèles  qu'on  en  eut , 
Roder  icQonçalc\,  Seigneur 
Léonais  ,  qui  conduifo  c 
des  fecour:»  à  Tolède  ,  les 
1  frères  Dominique  oc  Du- 
eue  Alvare\  ,  Alcaides  en- 
femble  d'Efcalona,  &  Fer- 
dinand Fernande^  ,  Alcai- 
de  dlta  ,  fe  déposèrent  à 
combatre  \csMahomctans. 
mais  ceux-ci  les  empê- 
chèrent de  fe  joindre;  & 
les  bâtirent  l'un  après  l'- 
autre. Tcxefin  Benhali,  rils 
du  Roi  de  Maroc,  lequel 
vint  alors  d'Afrique  avec 
un  grand  nombre  d'Al- 
moravides,donà  fes  ordres 
pour  que  les  Alcaides  de 
V  Andaloufie  affemblàf- 
fent  leurs  Troupes  dans  la 
plaine  de  Lucéna  près  de 
Cordoue.  Son  deflfein  ctoit 
de  rafer  Tolède  &  les  au- 
tres Villes  de  ce  Roiau- 
me. Pendant  que  ces  Trou 
prs  fe  raflVmbloient ,  1rs 
Bandes  de  Ségovie  &  d' AU 
cala,  jointes  à  beaucoup 
d"1  Infanterie  &  foùtcnues 
de  mille  Caval-ers  bien 
montés,  aiant  patie  le  Ta 
ge  vers  Talavera  ,  la  Gua 
diana  ,  &  la  Sierra-More 
na,  ravagèrent  le  Diftritf 
de  Cordoue  ;  fk  ,  fâchant 
enfuite  que  Texéfin  ctoit 
campe  dans    la  plaine 
de  Lucena  ,  l'alèrent  ata 
qurr  pendant  la  nuit,  6c 
rirent  un  horrible  carnage 
de  fon  Armée.  Texéfin  , 
aiant  une  cuilfe  blelfee 
d'un  coup  de  lance,  dont 
il  fe  reflentit  toute  fa  vie 
fe  jeta  précipitamment  â 
cheval ,  &  s'enfuit  à  Cor- 
doue. Ce  qui  refla  de  l* 
Armée  prit  la  fuite  en  dé- 
fordre,  abandonant  ten- 
tes, enfeignes,  mulets, 
chameaux,"  &  tout  ce  qu'- 
ils avoient.  A  la  pointe  du 
iour  ,  les  Chrétiens  ramaf- 
sèrent  les  dépouilles  des 
Ennemis;  &  s'en  retour- 
nèrent comblés  de  gloire, 
&  chargés  d'un  très  ri- 
che butin.  L'année  fui- 
vante  ,  Texéfin,  avec  tou- 
tes fes  forces  ,  s'Avança 


évita  les  embûches  de 
Maton.  Il  eut  à  Cacabo 
plulieurs  diferens  débats 
A  foute  nir,  après  lefquelf 
il  conclut  ei  tin  l'A  fan  e  à 
condition,  u  Que  le  Roi 
Il  fourniroit  à  iou;  (eux, 
19  qui  s'étoient  rèiugiès 
19  auprès  de  Bonello ,  des 
19  Galères  en  aifés  grandi 
19  nombre  pour  les  porter 
»  hors  des  limites  du  Roi- 
1)  iaume  ;  &  que,  laittanC 
99  toute  recherche ,' il  re» 
1»  cevroit  Bonello  lui-md- 
me  avec  bonté  corne 
99  fon  Féal,  &  lui  rendroie 
i>  entièrement  fes  bones 
99  grâces  >9.Ces  conditions 
aiant  été  jurées  de  la  part 
du  Rot  ;  Bonello  vint  à 
Palerme  ,  au  grand  con- 
tentement: du  Peuple ,  & 
ren  lit  le  calme  à  la  Ville. 
Prefque  tous  les  autres» 
embarqués  fur  les  Galè- 
res,'brtirent  du  Rdiaume. 
Le  Roi  rit  grâce  à  Roger  , 
Comte  d*Avellino,fon  Ta- 
rent ,  jugeant  que  ce  qu'il 
regardoù  corne  un  forfait 
très  énorme  dans  les  au- 
tres ,  ne  devoit  point  être 
apellé  crime  chés  ce  Com- 
te à  caufe  de  fa  jeunefle 
facile  à  ledutre;  6c  felaif- 
fant  en  même  tems  mou- 
voir par  les  prières  &  les 
larmes  de  fa  Coufine  Adé- 
Ue  ,  aieule  de  Roger  ,  la- 
quèle  afmoir  tendrement 
ce  Peritri  s  ,  le  foui  qui  lui 
reftàt  de  fes  héritiers.  Il 
épargna  de  même  Ri- 
chard de  Mandra  ,  COrae 
l'aiant  bien  fervi ,  le  re- 
tint à  Pâlerme  ,  &  le  Ht 
Conétable  de  fes  Troupes. 

Ceux  à  qui  le  Roi  do- 
noit  alors  fa  conriance,& 
qu'il  ebargeoie  de  l'admi* 
niftration  des  Af.ures  de 
la  Cour,  éroient  Richard^ 
Evéque  élu  de  Siracufe , 
Silveflre  ,  Comte  de  Mar- 
fieo  ,  &  Henri  Arifl'tppo  % 
qu'il  avoit  pour  fufpecl  9 
quoiqu'il  dinimulàc  enco- 
re fa  haine.  Il  le  crotoie 
complice  de  Ja  Conjura-» 
tion  f  &  ce  qui  l'indignoit 
le  plus  êcoit  qu'après  qu'- 
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E  rÈNEME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  l. 

rable  ,  périlTent  tous 
dans  les  fiâmes.  Frédé- 
ric met  le  feu  lui-même 
à  Tes  autres  Machines  ; 
&  décampe  pour  retour- 
ner à  Pavie  :  mais  l'Ar 
mee  confédérée  l'oblige 
de  s'arêter  à  Guinella. 
Le  Lundi  de  Pâque,  tan- 
dis que  cète  Armée  dé- 
libère fur  ce  qui  lui  con- 
vient le  mieux  ,  ou  de 
préfenter  f  ou  de  rece- 
voir la  bataille ,  Quel- 
ques Religieux  Se  d'au- 
tres Perfoncs  vont  & 
viènent  de  part  ôc  d'au- 
tre ,  &  propofent  un  a- 
comodement.  L'Empe- 
reur ,  fe  voïant  avec 
peu  de  Troupes  en  face 
d'une  Armée  très  nom- 
breufe ,  confent  de  s'en 
raporter,  fur  le  fujet  de 
faquerèle  avec  les  Loin 
bards   à  l'arbitrage  de 
Gens  de  bien  ,  àcondi 
tion  que  l'on  refpe&era 
les  Droits  de  l* Empire, 
Les  Confédérés  accep- 
tent cète  proportion. 
Des  Arbitres  font  no- 
mes; de  la  parc  de  l'Em- 
pereur, Philippe,  Arche- 
vêque de  Cologne ,  & 
Guillaume  de  Poyafca, 
Capitaine ,  c'eft  â  dire, 
Gentilhomme  deTurin, 
avec  un  Citoïen  nota- 
ble de  Pavie  ;  de  la  part 
des  Confédérés  G  ht  rard 
de  Pefta  ,  Milanois  , 
Albert  de  Gambara  de 
Brefcia ,  Ce  Ga^on  de 
Vérone.  LesMédiareurs, 
ou  Surarbkres  font  Ec~ 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  RÔ MAINS* 

grave  de  Thuringe  aviva 
^'Allemagne  avec  une  Ar- 
mée de  Croifés  à  Blinde, 
où  la  Flote  ,  qui  la  devoit 
transporter  ,  avoir  été  pré- 
parée. L'Empereur  ,  aiant 
laiffé  rimperamce  à  O 
tr.vte  ,  vint  prefque  evffx- 
tôt  à  Brinde  ,  ou  tous  les 
Croifës  d% Allemagne,  d%- 
Angletene  &  d'Italie  $%L 
toientrcjfemblèsi  0  fit  dif- 
dipart 


ROIS,  &  autre*  SOUVE- 
RAINS e%  ITALIE. 

- 


teaux  de  Rivalçario  &  de 
RagliO,  qui  furent  livrés 
aux  fiâmes.  Dans  le  mi" 
me  tenu,  les  Populaires  de 
Plaifrrce  ,  dans  la  crainte 
4<iMi'auot»  ,  détruifirene 
le  Pont  du  »  Ô  'i  puis,  aiant 
pris  quelques  Châteaux  aux 
Nobles ,  ils  en  abatirent 
les  murs.  Cite  même  année, 
Eccelin  de  Romano  fe 
tint  durant  10  jours  dans 
le  Diftricl  de  Mantoue  , 
avec  les  Troupes  de  Véro- 
ne ,  de  Taboue,  de  Vi- 
cenze  »  &  de  Trente  ,  pil- 


pofer  au  dtpart  tous  les 

bâiimens  de  tranfports.  Il  !  tant  &  ravageant  tout  la 
fe  trouva  que  de  ces  Ar-  j  pais.  Mai<  tout  à  coup  ,  au 

mois  d?OHobrc,  Conrad» 
Roi  de  tiermanie  ,  dé- 
cend  en  Italie.  //  efi  'a  ctoU 
re  que  fes  afaires  ,  aiant 
bien  changé  de  face  en  Al- 
lemagne, êtoient  alors 
en  très  bon  état'-,  &  que 
celles  du  Roi  Guillaume 
de  Hollande  itoient  fort 
délabrées  ;  tuifque  Con- 
rad pût  ri/quer  de  venir 
en  deçà  des  Alpes.  En  effet, 
Mathiru  Paris  fait  fufi- 
famment  entendre  que  le* 
Princes    Allemands  co- 
mençoient  à  méprifer  Guil- 
laume. Conrad  ,  à  fon  ar- 
rivée à  Vérone,  reçut  dy- 
Bccelin  tous  les  témoigna- 
ges de  refpeél  &  de  joie, 
qu'il  pouvoit  defirer.  En" 
fuite  ,  avec  fon  Armée  Al- 
lemande, &  Us  Tioopea 
de  Vérone ,  de  Padoue  & 
de  Vicence,  il  pajja  le 
Mincio,  &  campa  près  du 
Château  de  Goiro,  dans 
lequel  il  tint  une  Dicte  tf- 
vec   les  Crcmonoi* ,  les 
Pavèfans,  les  Plaifantins, 
&  les  autres  Peuples  de  fon 
parti,  il  retourna,  1  f  iours 
après  ,  à  Vérone  ;  &  con- 
tinua fon  voiage  avec  le 
defjein  de  profiter  de  le  bo- 
ne  faifon,  pour  fe  rendre 
par  mer  dans  la  Fouille. 
Tarifio  de  Cereta,/«  Moi- 
ne de  Paduue,  &  d'au- 
tres Hiftonens  difent  que 
le  Prince  Renaud  ,  fils 
4'AzzoaVU  >  Marquis  df. 


mées  de  Croifés  ,  /'/  étoit  -, 
mo't  beaucoup  de  gens,  & 
qu'il  y  en  avait  un  grand 
nombre  de  malades  à  eaufe 
de  Vinfalubritêde  Vair  de 
Ban  ,  &  de  la  chaleur  de 
la  faifon,  à  laqucle  les  Al- 
iénions n*êtoitnt  point  a- 
coutumés.  On  fit  un  cri- 
me de  leur  perte  à  Frédé- 
ric ;  &  beaucoup  s^en  re- 
tournèrent pour  cèteraifon. 
Le  refie  ,  s' étant  embarqué, 
partit  devant.  L'Empereur 
s%emba*qua  ,  le  8  de  Sep- 
tembre ,  avec  le  L.tndgra- 
ve  ,  Cr  fe  rendit  à  Otrnu 
te  ,  ou  /«  Landgrave  tom- 
ba malade  &  mou-ut.  L'- 
Empereur lui-même  ,  fur- 
pris  aufft  d'une  maladie  , 
ne  put  pas  continuer  fon 
voiage.  Cète  maladie  pajja 
pour  feinte  à  Rome.  On 
y  murmura  beaucoup  con- 
tre Frédéric  J  &  même,  co- 
rne V  arive  en  pareil  cas  , 
on  v  prétendit  qu'il  syêtoit 
dib'araffé  du  Landgrave 
Ipar  le  poifon.  Le  29  du 
1  même  mois ,  Greçoire  IX, 
I  outré  de  colère  b  de  cha- 
grin, déclara,  fans  aucune 
mon  tion  ou  citation  précé- 
dente ,  que  Frédéric  avoit 
encouru  Vexcomunication 
portée  par  les  Traités  faits 
j  ci-devant.  Frédéric  ,  en  ê- 
!  tant  inftruit ,  envoia  les 
!  Archevêques  de  Reggio 
!  de  Calabre  6- de  Bari,  Re- 
I  naud ,  Duc  de  Spolcce> 
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mutres  Fidèles. 

XVII.  Vas  le  tems  de 
fon  exaltation  ,  les  Nor- 
mans  afjiègeoient  Orrico- 
li  (  a  1 ,  qifili  prévoient 
vivement,  il  leur  défendit 
iris  féritufement)  fous  pei- 
ne d'Interdit  &  d'une  A- 
ntande  de  mille  livres  $  de 
eontinuer  :  mais  ils  ne  laif- 
sèrtnt  pas  de  prendre  &  de 
rafer  ee  Château.  Non 
moins  courageux  que  juf- 
te ,  il  fit  marcher  contre 
aux  une  Armée  eompofée  de 
Romains  &  dyautres  qui 
n'itoient  pas  de  Rome  , 
laquile  leur  fit  plus  de  mal 
qu*ils  n'en  avoient  fait  eux- 
mime.  Ils  furent  obligés 
de  reconflruire  le  Château^ 
de  païer  l'Amande  de  mil- 
le livres  ,  d?en  paier  200 
pour  la  réparation  des  murs 
4  de  Rome  ),  &  de  jurer 
«iTi/s  lui  rendroient  obiif- 
fance  en  tout. 

Trefque  tout  ce  que  cet 
Hifiorien  vient  de  nous 
dire  apartient  à  la  pre- 
mière année  du  Pontificat 
à* Innocent  III ,  en  antici 
pane  un  peu  fur  la  fécon- 
de. Voïons  préfentement 
ce  qu'il  nous  aprend  de 
ce  qui  concerne  l'Afai- 
re  du  Roiaume  de  Sicile  , 
après  que  ^Impératrice 
Confiance,  lorfque  /on  ma- 
ri l'Empereur  Henri  y  fut 
xnort,  s'ëtant  mile  à  la 
tête  du  Gouvernement, 
eut  fait  couroner  Ton  fils, 
Frédéric- Roger  ,  qui  fut 
l'Empereur  Frédéric  II  ;  ce 
qu>  regarde  partie  de  l'an 
née  1 198  &  partie  de 

JI99- 

XXII  Auffitôt  (après  le 
Couro  ement  de  Ton  Fils  ) 
/'Impératrice  envoia  des 
Dépucts,  avec  des  préfens, 
mu  Seigneur  Innocent,  le 
prier  ,  dans  les  termes  du 
plus  parfait  dévoûment,  de 
lui  daigner  acorder ,  pour 
aile  &  pour  fon  Fils,  le 
Roiaume  de  Sicile  ,  le 
Duché  de  Pouille,  &  la 

(ai  II  y  a  dans  le  Tex- 
te, Nutrtiulum. 
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dans  le  voifinage  de  Tolè- 
de  ;  empoita  de  nuit  par 
atinur  le  Château  d'A^éca, 
qu'il  démolit.  Il  en  envo  a 
e  Gouverneur  avec  les 
autres  prifoniers  à  Maroc. 
Il  prit  auiii  les  Chatevux 
de  Bargas  ,  &  de  Saint' 
Servand  i  &  fe  retira  fur 
tes  frontières  des  qu'il  eut 
vent  ^Alfonfe  VIII  s'a- 
ptoch  >it.  Sur  la  nouvèle 
de  l'irruption  de  Texéfin^ 
Alfonfe  avoit  nomè  Gou- 
verneur de  Tolède  ,  &  de 
l'Efirémadure  le  Comte  Ro 
deric  Gon^mlei  de  Lara , 
qui  fe  rendit  avec  une 
nombreufe  Armée  dans 
Ton  Gouvernement.  Après 
avoir  mis  Tolède  à  l'abri 
des  coups  de  main ,  il  ala 
ravager  le  Territoire  de 
civile.  Le  butin,  qu'il  y 
rit  en  tout  genre,  fut  im- 
menfe ,  &  "les  Trifoniers 
(ans  nombre.  Omar  ,  Al- 
caide  de  Séville  ,  affem- 
bla  tous  ceux  de  VAnda- 
loufie  pour  aler  combatre 
le  Comte  Roderic.  Celui- 
ci  rangea  fon  armée  en 
bataille  j  forma  la  droite 
des  Bondes  d^Avila  ,  la 
gauche  de  celles  de  Ségo- 
vîc,&  fon  centre  des  Ban- 
des de  Tolède  &  des  Trou- 
pes de  C a fiille  }  &  mar- 
cha fièrement  aux  Enne- 
mis. Le  combat  fut  opi- 
niâtre &  fanglant  :  mais  , 
Omar  &  les  principaux 
Chefs   des  Mahométans 
aiant  été  tués  ,  leur  Ar- 
mée prit  la  fuite.  On  la 
pourliuvit  jusqu'aux  por- 
tes de  Séville  ,  &  l'on  eu 
rit  un  horrible  carnaçe. 
Le  fuccès  du  Comte  Ro- 
deric excita  le  courage  des 
Habitans  de  Salamanque 
&  des  Villes  voifines,  qui, 
raffemblésen  grand  nom- 
bre ,  pafserent  les  mon- 
tagnes &  firent  le  dceat 
dans  le  Territoire  de  Ba- 
dajo\.  Textfin  avoit  alors 
une  nombreufe  Armée , 
atfemblée  pour  une  entre- 
prife  qu'il  mèditoit  fur 
Tolède.  Il  courut  au  fe- 
cours  du  Territoire  de  fia- 


on  l'eût  pris  ,  Ariftippo 
avoit  garde,  durant  quel- 
quelques  jours  ,  dans  fa 
M  ai  fon  des  jeunes  Filles 
du  Palais.  Corne  ces  j 
Confeilleri  n'ëtoient  point 
au  fait  de-  la  diférencé 
des  Terres  &  des  Fiefs; 
corne  ils  n'avoient  aucu- 
ne conoifTance  des  règles 
fle  de  l'Etiquète  de  la  Cour; 
6c ,  corne  après  la  prife 
du  Palais,  on  n'avoit  pas 
pu  trouver  les  Livres  des 
Ufagesy  qu'on  p.pelle  Dé» 
fitaires ,  !e  Roi  crut  nc- 
celfaire  de  tirer  de  prifon 
&  de  remètre  dans  l'exer- 
cice de  fa  charge  le  No- 
taire Mathieu  ,  qui,  long- 
tems  Secrétaire  de  la  Cour, 
n'avoit  jamais  quité  Act- 
ion i  qui  s'êtoit  aquis  une  • 
pleine conoiîTance  de  tou- 
tes les  coutumes  du  Roi- 
iaume;  &  qui  paroiffoic 
propre  à  compofer  de 
nouveaux  Défétaires,  con* 
tenant  les  mêmes  choies 
que  les  premiers. 

Pendant  que  ces  chofes 
fe  patTenc  à  Palermey  Ro- 
ger Sclave  ,  qu'acompa- 
gooient  Tancrède  ,  fils  du 
Duc  Roger,  &  quelques 
autres  en  petit  nombre, 
qui  s'étoient  précédem- 
ment féparés  de  Bonellm 
lorfqu'ils  l'avôienc  va 
pancher  à  conclure  un  a- 
comodemenc  peu  favo- 
rable, s'empara  de  Butc- 
ria  ,  de  Placia  &  des  au- 
tres Places  <JeS  Lombards, 

que  fon  Père  avoit  pofuè- 
dées ,  5c  fut  reçu  avec  avi- 
dité &  joie  par  les  Lom- 
bards ,  qui  lui  promirent 
de  s'expofer  aux  pi  us 
grands  dangers  avec  lui. 
Beaucoup  de  Gens  de 
guerre  s' étant  auffi  raf- 
fembles  près  de  lui ,  il  or. 
dona,  que  les  premiers 
efTais  de  leurs  armes  le 
fîlfent  contre  les  Sarafins. 
Les  Lombards  ,  à  qei  l'on 
ne  pouvoit  pas  doner  un 
ordre  plus  agréable,  ne 
cardèrent  pas  a  l'exécuter 
&,  fe  jetant  a  l'irourovirte 
fur  ceux  des  lieux  voifins, 
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fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

ttUn  I  ,  aicul  d*Ecce- 
UnU  Cruel,  &  Anfel- 
medeDoara,  père  de 
Buofo ,  l'on  o£  l'autre 
gens  très  confidérables, 
&  Directeurs  de  la  Li- 
gue de  Lombardie  ;  & 
k  Compromis  eft  figné 
le  16  d'Avril  Les  Con- 
fédérés paroifTent  enfu  i- 
tc  devant  l'Empereur 
avec  tout  le  refpctl , 
qu'ils  dévoient  à  leur 
Souverain.  Frêdèriey\ci 
aiam  bien  reçus ,  fc  re- 
tire à  Pavic  avec  l'Im- 
pératrice fie  fes  Fils.  Le 
procède  des  Lombards 
Itoit  fincère:  mais  l'Em- 
pereur ne  cherchoitqu'à 
gagner  du  tems  pour 
taire  venir  d'Allema- 
gne de  nouvèles  Trou- 
pes. C'eft  dans  cète  in- 
tention \  qu'il  fait  fa- 
voir  à  Rome,  qu'il  trai- 
tera volontiers  avec  les 
Cardinaux  Ukald9ï.vè- 
que  d'Oftic ,  Bernard , 
Evêque  de  Porto ,  & 
Guillaume  de  Pavie  du 
Titre  de  Saint-Pierre- 
aux-liens.  Ils  fe  rendent 
à  Pavie  :  mais  il  ne  fe 
conclut  rien  dans  leurs 
conférences  avec  les  Co- 
roiiTaires  de  l'Empe- 
reur ,  dont  les  préten- 
tions ne  pouvoienr  pas 
t'acorder  avec  celles  de 
la  Cour  de  Rome.  Dans 
le  même  tems,  l'Empe- 
reur mande  à  Pavie  des 
Députés  de  Pifc  ôc  de 
Gène,  munis  de  pleins- 
pouvoirs)  &  les  oblige 


EMPEREURS 
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& 
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Henri  ,  Comte  de  Ma!;?, 
'faire  fit  exeufes  à  Rome  ; 
&  protefier  que  fa  maladie 
êtoit  véritable  }  ee  dont  il 
prenait  D'un  même  à  té- 
moin. Dieu  y  qui  lit  dont 
l<  fond  des  Coeurs  ,  fait 
ce  qu'il  en  itoit.  Mais  le 
Pape,  n'aiant  aucun  égard 
aux  exeufes  de  /'Empereur, 
publia  de  nouveau  l'Ex 
eomunieation  contre  lut,  le 
jour  de  S.  Martin  ;  &  fes 
Lottes  en  informèrent  tou- 
te la  Chrétienté.  Frédéric, 
venu  </ "Curante  à  Capoue, 
fit  remitre  à  tout  les  Tri»  • 
c  -s  Chrétiens  un  M  a  ni  fe  (le 
diHc  par  la  colère  y  dans 
lequel  il  jufiifioit  fa  con- 
duite ,  (f  fe  répandait  en 
invectives  pour  montrer  V- 
injufiiee  de  pareilles  Cen- 
fur  es.  { C'eft  ce  que  TAu 
teur  du  Mnnifefte  avoic 
du  démontrer  fans  peine). 
Il  l'envoie  Inémt  e  Rome, 
&  le  fit  lire  publiquement 
au  Capttole  ,  avec  la  ptr- 
miffxon  du  f  énat  &  du  Peu- 
ple Romain  ,  qu'il  fe  mit 
alors  à  carefjer  beaucoup. 
Il  indiqua  dc[  plus  t  par 
des  Litres  circulaires  ,  une 
grande  Diète  à  Ravenne 
pour  le  mois  de  Mars  de 
l'année  fuivante\  &  ,  pour 
que  le  monde  ne  crût  pas 
que  ç'avo  'u  été  par  crainte 
ou  par  fraude  y  qu'il  avoit 
difeominué  fon  voïegt  au 
Levant ,  il  publia  partout 
qu'il  y  pajjerolt  au  prln- 
tems  prochain  dans  le  mois 
de  Mai.  Mais ,  corne  il  a- 
voit  la  réputation  d>itre 
double,  fes  promeffes  ê- 
toient  une  Monoie,oui  n'e- 
voit  tours  que  parmi  Us 
bones  gens.  Quot  qu'il  en 
fois  ,  l'excomunicetion  , 
lancée  par  le  Pape  &  fa 
querhle  avec  /'Empereur 
ouvrirent  la  porte  a  des  déf- 
ordres  &  des  fcandales  in- 
nombrables y  qui  boulever- 
I  tirent  y  pendant  lengtems  , 
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Efte,  lequel  Frédéric  II 
avoit  envoïé  dans  ce  paif9 
corne  étage  ,  y  mourut.  Le 
Pape  Innocent  IV  ,  dont 
une  Litre  quHl  écrivit  au 
mois  de  Juin  de  cite  an- 
née à  fon  Légat  /«Cardi- 
nal Pierie  *  pour  qu'il per» 
fuadât  e  Manfred  de  fa 
fournit re  &  de  céder  le 
Rotaume  à  TEeMê  Ro- 
maine ,  lui  recomande  la. 
délivrance  de  ce  Pr  nce  Re- 
naud. Quelques  Hiftonens 
avancent  que  Mantred^/oir 
par  une  injufie  politique  , 
foit  par  ordre  du  Roi  Con- 
rad ,  s'en  débaraffa  par  le 
potfon.Mait  qui  peut  s"af- 
fwer  de  la  vérité  dans  des 
tems  y  où  Von  répandoit 
tant  de  faux  bruits  y  &  de 
calomnies  ?  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  y  c'tfl  qu"il  reflet 
de  Renaud  un  Fils  en- 
core enfant  y  euquel  onde- 
na  le  nom  4'ONzzon.  Les 
tri  fies  cir  confier  ces  du 
tems  étant  privé  le  Mar- 
quis AzzonVII  de  fon  Fils, 
il  fe  fit  aporter  fon  Petit- 
fils  à  Ferrare  ;  ér ,  retrou- 
vant en  lui  lestnaniires  & 
l'efprit  de  fon  Fils  y  il  U 
diclere  fon  héritier.  Nous 
le  verrons  dans  le  fuite 
Seigneur  de  Ferrare  & 
d'autres  I  Met.  Dans  ce 
même  temsy  Eccelin  de  Ro- 
mano  continuoit  plus  que 
jamais  d'exercer  fa  fureur 
fur  les  Padouans.  Ses  cru- 
autés font  racontées  en  dé- 
tail par  Rolan'dino  ^  té- 
moin oculaire»  L?  .7  *  de 
Jenvier  de  cite  ennië  ,  % 
Peuple  de  Florence  ,  aient  \. 
épris  le  mort  de  Frédéric  ~, 
Il  ,  fit  y  à  la  faveur  d'un 
tumulte  qu'il  excita  y  rct 
trer  dans  la  Ville  la  " 
rion  Guelfe,  qu'on  en  a- 
voit  baniey  &  lui  fit  faire 
la  paix  evtc  le  Facltoa 
Gh.bt-lline  :  mais  cite  dtr- 
niire  fut  bientôt  épris  for  m 
cêe  de  for  tir  dt  Florence. 
Au  mois  dt  Juillet  ,  les 
Florentins  marchèrent  en 
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Principauté  de  Capoue  a- 

Jee  le  rtfie  qui  leur  eft  ad- 
acant  ,  dans  la  mime  for- 
me que  fes  prédieeJJ'eurs  '■ 
Papes ,  les  avaient  ator-  ! 
dit  aux  Princes  ,  qui  l'a-  > 
voient  précédée.  Mais  te 
Pontif evès  tnttlllgentjai- 
fant  atention  que  leVtM-  ' 
ICge  de  concttfionyd* abord 
stordi  par  Adrien  I IV  J  & 
depuis  renouvelé  par  Clé» 
ment(III|>/ur  quatre  Chefs, 
/avoir  ,  les  Elections  ,  les 
Légations  ,  la  Apella- 
tions  &  Us  Conciles,  êtoit 
contraire,   non  feulement 
à  la  Dignité  Apoftolique: 
mais  encore  à  la  Liberté 
de  l'Eslife,  il  fit  dire  à 
l'Impératrice  ,  u  Qu'elle  \ 
»  eût  à  renoncer  abfolu- 
9?  ment  à  ces  4  Chefs,  par- 
9>  cequ'U  ne  les  acorde 
•>  rott  en  aucune  manières. 

Sufpendons  un  peu  cote 
oarratto  i  pour  quelques 
remarques  néceff.iires.  Il 
s'agit  ici  de  ce  que  l'on 
•pelle  la  Monarchie  de 
Sicile.  i*.  L'Auteur  done 
aux  Droits  compris  fous 
ce  nom,  lefquels  ne  pa- 
roitTent  finguliers  ,  que 
pareeque  les  autres  Sou- 
verains ont  négligé  de  les 
coniêrver,  la  Dénomina- 
;  «ton  de  Privilège  de  Con- 
eeffion  | Privilcgium  Con- 
eejfionis  ).  Or  nous  ayons 
.vu  dans  le  IIIe.  Vol.  à 
Y  Art.  de  Roger,  Comte  de 
Sicile,  que  la  Bulle  A"  Ur- 
bain Il  y  Titre  primordial 
de  ce  Privilège^  êtoit,  non 
une  Grâce  acordèe  par  Ur- 
kaln  à  Roger  :  mais  un  vé- 
ritable Contrat  fillagmatl- 
que ,  un  Contrat  y  Do  ut 
des  y  Faeio  ut  faciat ,  le 
quel ,  par  fa  nature,  obîi- 

Îeoit  de  tcle  forte  les  a 
'ai  t tes  contra&anteSy<\\\'\\ 
ne  pouvoit  être  annulé, 
réformé,  reftraint,  éten- 
du ,  &c.  que  de  leur  con- 
lêntetnenc  mutuel ,  ou  de 
celui  de  leurs  Aians  cauft. 
X'Auteur  donc  ,  en  tra- 
ireftiflane  ce  Contrat  fous 
♦Je  mafque  de  Privilège  de 
Corne  egign  t .fait  vOU  qtt'il 


dajo\,y  bâtit  les  Chretiensy 
dont  prefque  toute  l'In- 
fanterie fut  taillée  en  piè- 
ces, &  la  Cavalerie,  qui 
n'étoit  pas  nombreufe.dut 
fon  fa  lut  à  la  vîteffe  de 
fes  chevaux  ;  &  recouvra 
tout  le  butin  &  les  Prifo- 
niers  ,  qu'ils  avoienc  faits. 
En  1 1 J  i  >  Alfo+fe  Vlll; 
averti  par  Zafadola ,  que 
Texéfin  marchoit  pour  ef- 
faïer  de  prendre  Tolède, 
vint  promtemenc,  avec 
toutes  fes  Troupes ,  au  fe- 
cours  de  cète  Ville  ,  dont 
il  trouva  les  environs  i- 
nondés  de  Mahomitans. 
Son  arivée  les  fit  retirer  ; 
&  Texéfin  rentra  prom- 
cement  en  Andaloujie  ,  où 
le  Roi  y  s'etant  joint  les 
Troupes  du  Comte  Rode- 
ric,  ala  porter  fes  armes. 
Il  dévafta  la  plaine  de 
Cor  doue  i  traita  de  même 
le  Territoire  de  Siville  \ 
pouffa  fes  ravages  jufqu'à 
Cadix  i  &,  retournant  en  - 
fuite  vers  Séville  ,  rencon- 
tra Texéfin,  qui  sMvançoit 
en  ordre  de  bataille  pour 
le  combatre.  Il  comença 
lui-même  le  combat;  & 
chargea  fi  vigoureufement 
les  Ennemis  ,  qu'il  les  mit 
en  fuite  &  les  força  de 
s'enfermer  dans  Seville. 
Les  principaux  Mahomi- 
tans des  Quartiers,  où  le 
Roi  n'avoit  point  encore 
fait  le  ravage  ,  fe  donc- 
rentàlui  par  l'entremife 
de  Zafadola.  Ce  fut  ce 
qui  termina  la  campagne. 
En  11 36,  le  Comte  Ro~ 
derie  Fernande^  ,  alors 
Gouverneur  dcTolldeyCOTï- 
fbrmément  à  ce  que  les 
Etats  de  Lion  avoient  a- 
rété  ,  raftembla  toutes  les 
Troupes  de  fon  Gouver- 
nement &  de  VEflrama- 
dure  y  pour  faire  une  in- 
curlîon  fur  les  Terres  des 
Infidèles.  Texifin  ,  à  la 
tête  d'un  gros  Corps  de 
Cavalerie  ce  d'Infanterie 
de  u- s  AU  aides  raffcmblés, 
&  d'autres  venues  AyAfri- 
quey  marcha  promtemenc 
à  U  pourftiite  du  Cornu 


ils  ma  Ancrèrent  fana  dis- 
tinction de  ftrxe  ou  d'âge» 
non  feulement  ceax  qui  , 
dam  diférentes  Places, 
habitoient  parmi  les  Chré- 
tiens :  mais  atifli  ceux  qui 
demeuraient  féparémenc 
à  la  Campagne  dans  le» 
Biens ,  qui  leur^  aparté» 
noient.  Il  en  périt  cane 
de  cère  Nation  ,  qu'il  le- 
roit  diiicile  d'en  lixer  le 
nombre.  Un  petit  nom- 
bre qui  s'enfuirent,  on 
que  la  Fortune  favoriïâ 
fous  des  habits  de  Chré- 
tiens ,  fe  réfugièrent  dant 
les  riaces  les  plus  fures, 
que  les  Sarafins  euffent 
dans  le  Sud  de  ri  le;  & 
jufqu'à  préfènt  ils  ont  tant 
d'horreur  j»our  la  Kac.cn 
des  Lombards  y  que,  non 
feulement  ifs  réfutent  d'- 
habiter dans  les  mêmes 
Cantons  :  mais  même  ils 
évitent  d'en  aproeber, 
Roger  Sclave  tariguok, 
par  des  courfes  fxequea- 
tes,  les  Territoires  de  Si- 
raeufe  &  de  Catame  ,  dont 
il  êtoit  v a. fin  j  Se  Cx  va- 
leur &  fa  hardieffe  avoient 
imprimé  cane  de  terreur 
aux  Peuples  des  environs, 
que  les  Conêtables  dm  Roi 
ne  pouvoieut  foùrenir  fes 
brufques  acaques  ;  (k  que» 
les  com bâtant  fans  cène 
avec  des  forces  intérieu- 
res ,  il  rempottoit  tou- 
jours la  victoire.  La.  Cour 
en  fut  alarmée  de  nou-  ■ 
veau.  Le  Comte  S'tlvefir* 
ne  c  roïoic  pas  que  tout  ce- 
la fe  lit  fans  l'aveu  de 


Rontllo  y  qui  lui 
d'autant  plus  à  craindre  , 
qu'il  s'atachoit  plus  ailt- 
dnment  à  la  Cour  ;  parce* 
qu'il  eft  aife  de  fe  garder 
des  Ennemis  découverts; 
&  qu'il  eft  difîcile  de  fe 
précautioner  {ce  qui  ne 
fe  peur  pas  faire  fans  dan- 
ger) contre  la  haine  de 
ceux  que  l'on  croit  fes  A- 
mis.  Corne  ce  Comte  étoit 
naturèlement  timide  ,  il 
s'imagina  que  Bonello  lut 
ter  droit  d'abord  à  lui» 
uacme  des  ça) bûches,  par 
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£  V EN  E  ME NS 
fous  le  riene  de  V  Empe- 
reur FREDERIC  I. 

de  figner  un  Traité  de 
paix  ,  qu'il  avoir  fait 
drelfcr,  par  lequel  il 
étoit  dit ,  «  Que  ces  1 
s?  Républiques  pofsèdc- 
9>roient  chacune  la  moi- 
»  tié  de  la  Sardaigne  j 
»  que  le  Château  de 
3>  Viareggio  feroit  dé- 
aï  truit ,  &c  que  les  Pi- 
a>  fans  ne  contreferoient 
s>  point  la  Monoie  de 
3>  Lucque  ». 

L'Archevêque  de  Ma- 
ience  ,  avec  des  Trou- 
pes de  Faenze  fie  de  For- 
Îj  ,  comandées  par  le 
Comte  Gui  C7nenvz,dT- 
roola ,  de  Rimini ,  & 
de  1  ofeane,  afliège  San- 
CalTano,  que  joo  Ca- 
valiers de  Bologne  dé- 
fendoient.  Les  Bolonois 
acourent  au  fecours  a 
vec  environ  4  mille 
Homes ,  tant  de  leurs 
Troupes,  que  de  celles 
des  autres  Villes  confé- 
dérées: mais  ilsarivent 
trop  tard.  LaGarnifon, 
ne  pouvant  plus  tenir , 
avoir  mis  le  feu  à  la 
Place*,     fe  faifant  jour 
à  travers  les  Ennemis, 
s'êtoit  fauvée  à  Bo- 
logne. L'Archevêque  s'- 
empare au fiî  du  Châ- 
teau de  Médicina,  ra- 
vage tout  le  Territoire 
de  Bologne,  Ôc  bat  l'Ar- 
mée des  Bolonois  au- 
près du  Château  de 
Brirti. 

Une  Flote  d'environ 
150  Voiles  ,  dit-on ,  & 
de  ifo  Bâtimeus  de 
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& 
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toute  /'Italie. 

Année  1228  »  P«  102. 
L'Empereur  ctoit  dans  une 
grande  colore  à  caufe  yde 
Vexcomunication  foudroïit 
contre  lui  par  le  Tape,  qui 
la  confirma  le  Jeudi  Saint 
de  cite  année  ,  en  y  ajou- 
rant qu'il  délioit  de  leur 
ferment  de  fidélité  tous  les 
Sujets  de  l'Empereur,  6r 
principalement  ceux  de 
Touille  &  de  Sicile.  Frédé- 
ric chercha  donc  à  fe  van- 
Ber  »  &  talna  ftcrltement 
plu  fit  un  NoblesRomains, 
fpicialement  les  Frangipa- 
ni,  pour  qu'ils  prifjent  fon 
paru  contre  le  Tape,  avec 
qui  Us  Romains  avoient 
alors  des  dén  iés  à  /V 
cafion  de  Viterbe.Irf  Con- 
juration éclata  la  troifii- 
me  fête  de  Pâque  }  &  le 
Teui>le  foulcvé  comit  tant 
de  défordrts  &  fit  tant  d'- 
infvlences ,  que  le  Tape 
fut  oblige  d'abandoner  Ro- 
me ,  pour  aler  à  Riéti , 
d'où,  fur  l'avis  qu'il  tut 
que  Frédéric  txigeoit  des 
Eccléliaftiques  qu'il*  do- 
nàfftnt  de  l'argent  pour  le 
psjjhge  à  la  Terre  Sainte, 
il  leur  défendit ,  par  fes 
Litres,  dtpaïcr  un  f cul  fou. 
Il  pafja  depuis  à  Spolcte. 
Enfuit  e  il  ala  fixer  fa  ré- 
fidence  à  Téroufe.  Cite  an- 
nét)  /'Impératrice  lolan- 
de  acoucha ,  dans  la  Ville 
d'Andrie  ,  d'un  Fils  ,  qui 
fut  nomi  Conrad  :  mais 
elle  mourut  en  couches, 
pleurée  de  tout  le  monde. 
Au  mois  d'Avril ,  Frédé- 
ric ,   aiant  ajjtmblé  les 
Prélats  &  les  Barons  du 
Rotaume  à  Baroli,  leur 
déclara  qu'il  itoit  réfolu 
de  poff  er  à  la  Terre-Sain 
te;  6*  fit  une  efpice  deTef- 
timent ,  dam  lequel  il  dé- 
elaroit  fon  héritier  &  fuc- 
eeffeur  ,  Henri ,  fon  fils 
ainéf  &  ,  s'il  venoità  man- 
quer ,  Courad  9fçm  fécond 
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les  Ghibellins  avoient  a» 
lors  le  Gouvernement  en 
main.  Les  Habirâns  de  ci- 
te Ville ten  étant  venus  aux 
mains  avec  eux  pris  de 
Monie-Robeiino ,  furent 
défaits.  Les  mimes  Floren- 
tins eurent  aufft  guerre  a* 
vtc  les  ï>icnO\S)  par cequ'ils 
avoient  reçu  leurs  Bants  » 
6*  parce qu  ils  étoient  Al'é$ 
des  Villes  de  Tife  &  da 
Piftoie.  Nous  lifons  dent 
la  Chronique  de  ReggiO 
que  les  Torronois  furent 
mit  en  déroute  par  les 
Alexandrins  &  les  Mila- 
nois,  de  maniire  que  la 
plus  grande  partie  d'entre 
eux  furent  faits  prifoniers. 

Année  2*j »  ,  p.  301. 
Nous  (avons  certainement 
que  ,  le  4  de  Décembre  de 
tannée  précédente  ,  le  Roi 
Conrad  partit  de  Vérone  5 
&  qu'aiant  pris  fon  cht- 
min  par  vicenie  6r  Ta- 
doue,  il  s'embarqua  ,  par 
le  fecours  <f'Bcceiin,fr  paf- 
fa  a  Porto-Naone  ,  com- 
tant  pouvoir ,  en  peu  de 
jours ,  fe  rendre  par  mer 
dans  la  Touille,  en  inten- 
tion de  tenir  un  Tarlemenc 


énèral  à  Foggia  pour  h 
êtes  de  Noël.  On  ne  voit 
pas  bien  clairement  en  quel 
tems  il  y  ariva.  Nicoiaa 
de  Jamfilla  dit ,  fans  fpé* 
cifier  le  jour,  qu'il  débar» 
qua  ,  cite  année  ,  à  Sipon- 
to.  C'efl  ce  qu'on  lit  aufli 
dans  la  Chronique  de  Ta 
Cava.  Certainement  ce  qu'- 
on voit  dans  le  Journal 
de  Mathieu  Spinelli  ,  ne 
peut  pes  être  ,  f avoir  quej 
Je  26  d'Août  1  *fi  ,  le 
Roi  Conrad  vint  avec  l'Ar- 
mée (  Navale  )  des  Véni- 
tiens ,  &  débarqua  à  Ptf- 
cara  &  au  Mont  de  Sant'~ 
Angelo.  Conrad  »  dans  et 
tcmi-lk  ,  nUtoit  pes  encore 
en  Lombardie.  Le  Conti- 
nuateur de  Caffaro  dit  que 
ee  Prince  ne  fe  fervit  point 
des  Vaiffeaux  des  Véni- 
tiens .  nseis  que  traverfcnt 
la  Marche  {de  Vérone/, 
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*'en  parle  que  d'après  ce 
eue  la  Cour  de  Rome  en 
difoit  de  fou  cems;  &  four- 
Hic  d  la  mauvaife-fbi  de 
cète  Cour  une  preuve  qui 
tt'elt  pas  équivoque.  i°. 
Eft-ce  par  ignorance  que 
VHiftorien  done  Adrien  IV 
pour  Auteur  de  ce  qu'il 
«pelle  un  Privilège  de  Con 
eefjion.  La  Bulle  d'Urbain 
II  avoir  été  confirmée  par 
Luce  II.  Adrien^  dans  Ton 
Acomodement  avec  le 
Roi  Guillaume l ,  confir- 
ma ce  que  1  autres  Pa- 
pes âvoiene  fait  ;  ce  qui 
fut  encore  confirmé  de 

5 ms  par  Clément  lll.  j  °. 
nnoeent  lll  étoit  un  des 
plus  profonds  &  des  plus 
éclairés  Canonifics  qui  fu- 
irent jamais;  ce  qu'il  n? 
pouvoir  pas  être  fans  a- 
voir  une  conoilfance  plus 
que  médiocre  du  Droit 
Civil.  Se  perfuadera-t-on 
bien  facilement  qu'il  crût 
de  bone-foi  que  la  Bulle 
d*Urbiin  //,  fût  une  pu- 
re Grâce  de  fa  nature  j  & 

Sût  être  révoquée  par  Tes 
uccefteurs,  corne  déro- 
gatoire à  V  Autorité  Ponti- 
ficale. Elle  dérogeoit  fans 
doute  à  certaines  préten- 
tions des  Papes ,  dont  il 
lemble  qu'il  faut  raporter 
l'origine  au  Pontificat  de 
S*  Léon:  mais  de  la  Pré- 
tention au  Droit,  1!  y  a 
i\  loin  ,  qu'afTurément  In- 
nocent lu  n'en  pouvoit 
pas  Ignorer  la  diftance. 
43.11e  croire  de  la  démar- 
che hatardèe  de  ce  Pape? 
"Éft  ce  lui  chercher  querè- 
le  que  de  l'acufer  d'avoir 
été  dés  fa  jeunefTe  imbu 
de  la  prétendue  Mondr- 
ehiiuniversèle  de  VEvéque 
de  Rome  .  imaginée  par  la 
Tête  échauffée  de  Grégoi- 
re VU?  C'eit  au  contrai- 
re lui  rendre  juftice.  C'eft 
ce  que  toute  fa  conduite 
nous  aprend  évidemment) 
&  l'on  trouve  prefque 
partout)  dans  fes  Litres  , 
les  dangereux  principes 
de  Ce  Siftème  ,  dont  on  a 
déjà  vu,  dans  cet  Ouvra- 
Terne  y, 


PRINCES 


s. 


Roderie  ,  &  l*aceignit  près 
d'Almone  ,  que  Ferreras 
croit  Sainte  -  Mûrie  -  du- 
mont  au  couchant  du  Port 
de  Lapïcht.  Corne  il  Ce  dif- 
pofoit  à  l'a  caque,  le  Comté 
le  prévint ,  &  mit  en  dé- 
route fon  Armée.  Texé- 
fin  s'enfuit  avec  les  dé- 
bris ,  le  mieux  qu'il  lui 
fut  pnillble  ;  &  le  Comte 
regagna  Tolède ,  chargé 
de  butin.Come  les  Maho- 
mit  ans  ,  qui  cenoient  le 
Château  d'Or<fa,faifoient 
très  fouvent  des  courfes 
dans  lès  environs  de  To- 
lède ,  Goèelin  de  Ribat . 
Seigneur  trc«  riche,de  qui 
le  Château  de  fon  nom 
êtoit  fitué  fur  la  rivière  de 
Jarama ,  demanda  la  per- 
te iflion  ,  en  1 1 3  7  ,  au  Roi 
Alfonfe  Vlll,  de  rebâtir 
le  Château  &A\eca.  Les 
Mahomltans  Ce  préfèntèi 
rêne  plufieurs  fois  pour  en 
empêcher  la  reconstruc- 
tion j  &  furent  toujours 
repouffés  avec  perte  par 
les  Troupes,  qui  foûre- 
noient  les  Ouvriers.  Fu- 
rieux de  tant  d'échecs  , 
ils  firent  venir  à  leur  fe- 
cours  Farax,  Gouvernéur 
de  Calatrava  ,  qui  les  joi 

Înit  ,  avec  un  Corps  de 
't  oupes  ,  dans  le  deffein 
de  détruire  ce  que  les  Ou- 
vriers avoient  fait.  Goce- 
lin  y  aianc  ranemblé  de 
bones  Troupes  ,  le  bâtit. 
En  1 138,  le  Château  fût 
achevé;  6c  Goeelint  l'aiant 
pourvu  de  vivres  &  de 
munitions  ,  chargea  fes 
Fils  &  fes  Gendres  de  le 
garder  avec  une  forte  Gar- 
nifon  ;  ce  qui  fervit  à  mè- 
tre Tolide  &  fon  Terri- 
toire à  l'abri  des  entre- 
prises des  Mahomctam .  En 
1 1 }  S,  Alfonfe  VflL  aiant 
réuni  les  Troupes  de  To- 
lède, de  Lion  &  de  Cafiille, 
ala  faire  le  dégât  dans 
VAndaloufie  aux  environs 
de  Baiia  ,  d^V^da,  d'An 
dujarSi  de  Jaen. Un  Corps 
deTroupesde  l'Efirémadu- 
re  Ce  détacha,  fans  fa  per- 
miûion  ,  de  fon  Armée , 


SAVANS  &  ILLUSTRES^ 

tequ'en  acourant  au  fe- 
cours  du  Rot,  il  avoit  mit 
obftacle  aux  defTeins  de 
Bonelloi  defquels  il  ba- 
rolloit  encore  ehipêcher 
l'exécution.  Le  Roi  donc 
aiant  ordoné  que  l'on 
paiàt  les  Soldats,  en  in- 
tention de  marcher  avee 
fon  Armée  contre  Roger 
Selave  &  fes  Complices , 
le  Comte  lu;  confeilla  ude 
»*  comencer  par  faire  em- 
»  prifoner  Bonello  $  par* 
»  ceque  le  mener  avec 
»  lui ,  ce  ferolt  fe  livrer 
1)  lui-même  &  fon  Armée 
»»  aux  Ennemis,  &  s>x- 
»  pofer  à  ne  pouvoir  pas 
»  revenir  furement  au 
»>  Palais»  llajouta,<iQu'- 
ti  il  ne  faloit  pas  être 
H  fcrupuleux  fur  l'obfer- 
»)  vation  dû  ferment |  lorf« 
»»  qu'on  ne  pouvoir  pas 
»  l'obferver  fans  rifquef 
»»  de  perdre  la  vie  ;  & 
«qu'on  obtenolc  aifëmene 
»>  le  pardon  de  ce  que  U 
»  crainte  de  la  riiorç  a* 
»>  voit  exigé».  Le  Roi^ 
très  content  dé  ce  qu'on 
l'avertifloir  de  faire  ce 
qu'il  avoir  lui-même  pro* 
jeté,  loua  le  confeil  du 
Comte  y  en  difnnt  «  Que 
»  c'êtoitdepuls  loi  gtemt 
»  fon  avis  ».  Il  favolt  qu'- 
on ne  pouvoit  pas  aretèf 
Bomllo  hors  du  Palais  £ 
qu'il  n'y  avoit  perfone  af% 
fès  téméraire  pour  entre- 
prendre de  perfu-der  ait 
Peuple  qu'il  le  trouvât 
bon  ;  que  ce  ne  feroit  paa 
même  fins  danger  qu'Oit 
l'arêteroit  dans  le  Palais 9 
&  que  fa  prife  mètroit  né- 
ceffairement  le  trouble 
dans  toute  la  Ville  :  mais 
qu'au  refte,  c'êtoit  la  cou- 
tume de  ces  fortes  de  ru- 
multes  populaires ,  quand 
une  fois  la  chofe  étoit 
faire,  de  tomber .d'eux- 
même,  bout  ainfï  dire* 
en  défaillance^  qu'il  n'd* 
toit  pas  diflcile  dé  les  cal" 
mer.  Son  avis  fut  donc 
de  n'avoir  aucun  égard  au 
foûlevement  du  Peuple  , 
&  de  hâter  l'exécution  de 
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E VÈNE MENS 
feus  le  règne  de  TEmpc- 
rcur  FREDERIC  /. 


tranfport  pour  la  Cava- 
lerie ,  envoïéc  en  Egip- 
te,  par  Guillaume  fl9 
Roi  de  Sicile,  ravage 
les  environs  d'Alexan- 
drie -,  ôc  revient  fans  a- 
voir  rien  fait  de  plus 
conlîdérablc. 

1 176.  Frédéric  , 
liant  été  recevoir,  dans 
les  environs  de  Corne 
&  de  Bcliinzona  ,  les 
Troupes  qui  lui  ve- 
noient  d'Allemagne  , 
marche  vers  Pavie  pour 
fc  joindre  à  celles  de 
cète  Ville  fie  du  Monc- 
ferrat.  Les  Milanois,qui 
s'ètoiem  aperçus  de  fa 
mauvaife  roi  dans  la 
Négociation,  avoient 
l'œil  ouvert  fur  toutes 
fes  démarches  -,  8c  les 
Troupes  de  Breftia,  de 
Lodi ,  de  Plaifance ,  de 
Kovare ,  &  de  Verccil, 
les  aiant  joints  au  ren- 
des vous  ,  ils  fe  mètent 
en  marche  au  moment 
que  Frédéric quitoit  les 
environs  de  Corne  j  8c 
vont  camper  entre  le 
Télîn  &  Legnano  Le 
Samedi  19  de  Mai  jour 
à  jamais  mémorable 
dans  les  Fartes  de  l'Ita- 
lie, ils  envoient  à  la 
découverte  7^0  Cava 
liers,  qui  rencontrent 
tin  Corps  de  Cavalerie 
Allemande  qu'ils  char- 
gent. L'Empereur  fur- 
venant  avec  toute  fon 
Armée,  ils  fe  retirent 
vers  leur  Camp.  Les 
Confédérés  êtoient  ran- 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

fils.  En  fuite  ,  au  comcncc- 
ment  d'Août ,  il  fe  rendit 
à  Brinde ,  ou  fa  Ffote  i- 
toit  raffemblte  ;  6-  ,  s' étant 
embarqué  :  mais  :o  ans 
un  itat  convenable  >  fon 
rang  y  b  tel  qu'il  Vavoit 
promis*  il  ala  débarquer 
a  Acie.  Il  y  »*oit  envoii, 
Vannée  précédente  ,  Ri- 
chnr.i  ,  fon  Maréchal  ,  a- 
vtc  rco  chevaux  ;  &  fait 
porter  par  J'Archevcoue 
de  Palerme  des  Litres  au 
Soudan;  &  le  Soulan  lui 
avait  enwié  pltifieurs  Cha~ 
m-aux  ,  un  Eléphant,  Cf 
Pautres  préfens  de  grand 
prix.  Ce  n'efl  pas  fans  é- 
tonement  de  la  part  des 
Lecteurs,  qu'ils  voient  dans 
les  Annales  de  Rinal Jj , 
que  le  P.ipe  envois  des  Dé- 
putés h  /'Empereur  pour 
le  faire  changer  de  'éfo 
lution  :  mais  que  ce  Prin- 
ce, plus  obfiiné  que  jamais, 
continua  de  mal  faire ,  & 
ptrflfta  ennû^mment  dans 
fa  défobêiffancc.  Enforte 
qu'on  lui  fit  d'abord  un 
crime  de  n'avoir  pas  fait 
le  voïage  d'outre-mer  ,  6» 
au'on  lui  fît  enfuite  un  au- 
trg  crimf  de  fiire  ce  vota 
ge.PrcdèftC  prétendoit  que, 
a  maladie  aiant  été  véri 
table,  &  non  f  ipofée,  l'ex- 
comunicatton  étoit  par  con- 
équent  inju/fe.  Ce  fut  pour 
cè:e  raifon  ,  qu'il  méprifa 
les  exhortations  du  Pape  : 
V  que,  fans  vouloir  de- 
mander  l'abfolution  ,  il  fe 
•ait  en  devoir  d'acomplir 
fon  \  au.  Il  e(l  donc  certain, 
fu'il  paffa  ,  cite  année,  à 
'a  Terre-Salnre ,  &  qu'il  y 
■affa  fans  avoir  obtenu  la 
levée  des  Cenfures.il  laijjlt 
'ioitverneur  -  Général  de 
fon  Roïaume  Renaud, Duc 
le  s^o  c*e  ,  auquel  il  a- 
voit  beaucoup  de  confian- 
ce. P    I  9J.  Nous  aprenons 
des  Ancicnes  Annales  de 
Modcue  que,  las  Seigneurs 


ROIS,  &  autres  SOUVEm 
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il  vint  du  coté  de  VIffrie 
de  VEfclttvo  .ie,  où  16 
G  > lères  du  Roiaume  ,  c]a'-> 
on  avoit  exprès  tenu  prê- 
tes ,  fc  chargèrent  da 
Roi  &  de  touie  fa  fuite 9 
&  le  pafsèrent  en  P  ouille  , 
Conrad,  y  étant  arivé,  r«- 
çut  les  homages  &  le  fer- 
ment de fididté  des  Barons; 
&  fit  en  particulier  un  bon 
acueil  à  fon  flre  Mao- 
fred  ,  Prince  de  Tarent*  . 
en  louant  fa  eondui'e,  tr 
prenant  de  lui  toutes  le» 
informations  néceffaires fur 
l'état  préfent  des  Af aires* 
Enfuite,  aiant*  ou  mon- 


tnjuite,  atjnt,  ou  mon- 
trant qu'il  avoit  envie  do 
fe  remitre  ptomtement  bien 
avec  le  Pape  Innocent  IV9 
qui  Vavoit  excomunii  ci* 
devant  avec  tous  fes  Adhi* 
cans ,  il  envoia  pour  Am- 
baffadeurs  auptit  de  lui 
Batthelmi ,  Marquis  d'- 
Hoemomire,  Allemand  , 
V Archevêque  de  Tranwâr 
Guillaume  d'Ocra  ,  fon 
Chancelier  qu'il  charges, 
d'en  ob'enir  /'Jnveftirure 
du  Roiaume  de  Sicile  Se 
de  Pouille ,  &  la  Succef- 
f»on*à  l'Empire,  en  apu- 
rant qu'tl  êtott  prêt  à  faire 
ce  que  le  Pape  ordoneroie» 
II*  furent  reçus  avec  poli» 
te  (Je  :  mais  leurs  manèges 
ne  produifîrent  rien  ,  par- 
ceque  le  Papei'«*i  tint  con- 
fiamment  h  prétendre  quc9 
par  les  crimes  de  Frèderic> 
fon  pire  ,  le  Roiaume  étoit 
dévolu  a  /'Eglif  Romain  • 
Conrad  ,  irrité  de  cite  pré» 
t  eut  ion. ne  garda  plus  aucu» 
ne  mefure  ;  &  ne  fongta 
qu'à  foùmitrt  ceux  qui  s'i- 
t oient  révoltés  ,  en  arbo- 
rant les  êtendarts  du  Papev 
Set  Troupes, renforcées  des 
Sar.ifins  de  S<cile  &  de 
Nocera  ,  tombïrtnt  fur  les 
Comtes  d'Aquin  ,  &  le» 
dépouillirent   de  toutes 
leur»  Terres  .  en  prenant  & 
faeageant  Arpino  ,  So«a  » 
Aviuino ,  Soi  n  ,  «an-Ger- 
mano  ,  ui  s'itoitnt  donét 
tout  d'abord  au  Pape.  Au» 
environs  de  U  SaUt-Mor- 
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ce  qu1on  lui  propofôit. 

Le  jour  qu'ils  avo>ent 
pris  ,  on  manu  à  la  Cour 
Bontllo  ,  que  quelqu'un 
ne  mau  uepas  d'iulr.  mre 
de  !a  rufe  &  du  confeil 
du  Comte.  Mais  ti  s'una- 


ge ,  tant  de  funeftescon-  I  paHa  là  rivière,  &  fit  un 
séquence s  :  mai»  il  les  dé-  j  butin  confi  (érable  :  mais 

Sife  quelquefois  avec  af- 1  |a  nuit,  qui  furvinr,  Po- 
i  d'adretTe,  pour  qu'on  I  bligea,  pour  repaffer  la  ri- 
ne  puirte  Us  reconoître  I  vière ,  d'ateudre  le  four, 
qu'avec  une  certaine  a-  I  On  grand  orage  s'éleva 
tention.  Revenons  à  la  I  versée  milieu  de  la  nuit  ; 

fuite  de  ce  que  fon  Hifio- 1  &  la  pluie  gonfla  tèlemene  ginoic  que  la  crainte  du 
*?«  dit.  Icète  rivière,  qu'elle  ne   parjure  décournerovt  la 

L'Impératrice  tâcha ,  I  fut  plus  guéable  le  matin.  '  R0i  de  cet  excès  é  orme} 
far  fa  prifens  ,  d'engjgcr  |  Ce  Corp\  de  Troupes,  a-  & ,  fupofê  que  ce  Pri.nce 
Innocent  à  changer  de  ré-  I  taqué  par  le<  Mahomctans  bravât  fon  f  rm  nt,  if 
fôluiion,Elle  ne  put  yréuf-  |  fur  les  o  heures,  fut  maf-  ne  penfot  pas ,  qu'il  oAt 
Jir  f  ce  qui  lui  fit  envoler  |  facré  tout  entier  ,  à  la  ré-   quelque  chofe  ,  qu'il  fa- 

ferve  »  dit- on  ,  d'un  feul 


,  dit-on  , 
Home  ,  qui  traverfa  la  ri- 
vière à  la  nage.  Alfunfe 
fe  retira:  mais, quand  1rs 
grandes  chaleurs  furent 
parlées  ,  il  nia  faire  le  fié 
ge  de  Cor  ta.  Dans  fa  mar- 
che,* 1  rencontra  des  Trou- 
pet  Mahométanes  ,  qu'il 
palfa  toutes  au  Hl  de  l'é 

Enfuice  il  comença 
je  fiége ,  qu'il  fut  obligé  aiant  été  fermées  ,?on  diO* 
de  lever  ,  après  y  avoir  tribua  des  gens  armes  fut 


voit  b  en  devoir  augmen- 
ter les  troubles  du  Roi- 
iaume  À  nft  ,  négligeant 
les  conft  Ils  de  'es  Amis p 
il  fc  ren.1  t  avt  c  affuran- 
ce  au  Pala>s.  M  is,  avanc 
qu'il  parvînt  v  liés  le  Roi% 
les  Gardes  du  Château 
Parêtèrent,  &  te  mirenc 
dans  une  afreufe  prifon» 
En i ui te  ,  toutes  h s  Porref 


perdu  le  Comte  Roderic 
Maninc-,  excellent  Home 


au  Tape  uns  Amhafpade 
plus  folcmnèlc)  composée 
éf'Anfelme,  Archevêque 
de  Naple,  d'Aimeri,  Ar- 
chidiacre de  Siracufe ,  du 
Jufticier  Thomas ,  &  du 
Juge  Nicolas  ,  lesquels  , 
après  une  longue  négocia- 
tion, n'obtinrent  qu'à  ton 
dit  ion  du  Cens,  du  Ser. 
ment  de  fidélité ,  &  de  l*-  j  pée 
Jïomage  aeoutumis  ,  que  le 
Privilège  deConceflion  fût 
renouvelli  :  mais  les  Arti 
ait  s  en  qutflion  en  étant 

tout- à  fait  écarté*  !  remo-  j  de  guerre,  dont  il  dona 
ils  |.  Je  traduis,  ici  ce  ter-  J  les  'Emplois  au  Comte  O 
tue  corne  j'ai  déjà  fait  ail-  j  forio  ,  frère  de  Roderic, 
leurs,  en  lui  laiffant  ce!  L'année  luivante  ,  il  rit 
qu'il  a  d'équivoque  ).  Mais  I  comencer,avec  le  mois  d' 
rimpératrice,^r<v«/ix«ftfr  I  Avril,  le  fiége  du  Chà- 
nne  promit  mort ,  ne  reçut  I  teau  d*0r«/«  par  les  Corn 
pas  ce  rriviJège.  Ce  Pri-  I  tes  Frédéric  &  Cuttiere 
Vilége  fut  donc  acordé  ,  I  Fernande^  ;  &  les  joignit 
les  4  chefs  abfolument  I  bientôt  après.  Le*  Allié- 
écartés  j  c'eft  à  dire  qu'    gés  demandèrent  du  fe- 
âl  fut  efTentièlement  al-  I  cours  nux  AU  aide  s  de  Cor 

tèré  par  Innocent  III  feul,  I  doue%de  Séville,  &  de  Va.  portes  fermées,  &  volanc 
fans  le  concours  de  Pau-  I  lene cils  vinrent  avec  près  que  tout  accès  leurefl  in 
tre   Partie    contra  Hante,  I  A  •  30  nulle  homes  camper   terdic ,  ils  fe  mèrent  en 
JBn  cela  ce  Pape  ,  abufanr  I  peu  loin  d'Ycpes  &  d'0-  devoir  de  brûler  les  por* 
de  fon  autorité  fpirituè- 1  catia  dans  l'efpérance  de  tes  ,  en  faifant  auprès  du 
le  ,  prévariqua  contre  la  I  faire  lever  le  fiége.  I's   grands  amas  de  bols.  Co- 
foi  dis  Contrats  Civils  &  I  drefsérent  même  uneem 
des   Traités  politiques.    I  bufeade,  en  cas  <\ayAlfon 
J'allougerois  cet  Arti- ] /<  les  voulût  ataquer  ;  & 
cle  beaucoup  plus  que  je  Irirent  avertir  les  Afliégés 
ne  le  veux ,  fi  je  voulois  |  de  fortir  auftirot  que  les 

Chrétiens  fe  mèeroient  en 
marche  ,  de  détruire  tou 
tes  les  fortifications  du 
Camp  ,  &  de  les  fuivre  à 
To/4d£,qu'ils  avoient  clef- 
fein  d'aler  aflîèger.  Alfon- 
fe ,  que  fes  Efpions  inftrui 
firent  des  intentions  des 
À  le  aide  s,  con  fuira  fes  Oh 

ciers  suTemblés,  qui  fu- 


ies murailles  ,  pour  re* 
pouffer  la  première  im- 
pètuollté  du  Peuple.  Dès 
que  le  bruit  eft  répandu 
de  ce  qui  venoit  d'écra 
rair,  un  Peuple  nombreux» 
s*atfv  mblanr  avec  les  Sol- 
dats de  Bonelloy  court  au 
Palais  par  le  plus  Avait 
chemin,  pour  en  firer  Bo- 
nello  par  force  >  &  punie 
le  Comte  Silveflrc  corne 
un  Traître.  Mais,  trou- 
vant de  toutes  p  rts  le» 


traduire  tout  ce  qu'il  y  a 
d'important  dans  cète 
Pie  d'Innocent  III.  Je  me 
bornerai  donc  à  ce  qui 
regarde  les  démêlés  de 
ce  Pape  avec  notre  Roi 
Philippe  Augufie ,  6»  le 
Roi  de  Léon  ,  Alfon. 
&  IX. 
X.  XLVIII.  Innocent 


me  ils  ne  peuvent  pas  mê* 
me  y  parvenir,  ils  courent 
quelque  tems  de  diféreni 
côtés,  fans  aucun  delfeia 
rit  *;  âc,  tout-à-coup ,  la 
dèfefpoir  de  rèuiltr  reft  oi* 
dirfant  la  chaleur  de  leurs 
Efprits,  &  la  craiî^te  da 
Roi  réprimant  atiflï  lenc 
audace,  ils  changent, au 
gré  de  la  Fortune  qui  s'o- 
pofoit  à  leurs  deffems;&# 
fuivant  le  caraél're  dee 
Siciliens^  Us  aiment  mieu» 
fe  prê:er  aux  ckçonitan- 
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gés  en  bataille  avec  le 
Carrocio  de  Milan.  L'- 
Empereur les  acaque  a- 
Vec  impétuofité  :  mais 
il  trouve  une  réfiftan- 
ce,  qu'il  n'atendoit  pas. 
Les  AUemans  font  ce- 
pendant de  Ci  grands  é 
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\tin,  l'Armée  marcha,  rert 
i  Cnpoue  :  mats  cètt  VilU 
\fe  rendit  fans  faire  de  ré- 


ue  Topplico  s'Stant  révol-  \fiftante  ,  <v  par  làfauva  ls 
tes,  le  Duc  Renaud  raf-  \  vie  h  bien  des  gens,  il  ma 
fembla  fe$  Troupes ,  m*r-  Xreftoit  plus  que  i«  Napoli- 
eha  contre  eux ,  t>  Us  di-  Irams  qui  refufajlent  l  o- 
pouilla  de  toutes  leursTerr-  Ibciffance.  Conrad  indigne 
rts.  E  n  fuit  e  ,  fait  qu'il  tut  leomença  le  fige  de  leur 
d  couvert  que  la  Coor  de  I  Ville  ,  le  i  de  Décembre* 
Rome  t  en  oit  la  main  à  ces  îcome  on  le  roit  dans  le 
pcuu*ui  viw  ».  -  [révoltes  ,   ou  qu'elle  fe  I  Journal  de  Mathieu  Spi- 

tbrtS  ,  qu'ils  inètcnt  en  I  difpofoit  à  s'emparer  de  la  I  nelli ,  dans  lequel  ceven- 
fuite  les  Troupes  de  \roml\e  ,f Oit  qu'il  fut  con  -  \dant  Us  années  font  dirait' 
lUlte  les    1 1  ur^  d  .  malignité  pro-   gces.  Il  dit  llj  T  ,  au  lieu 

Brefcta  ,  qu  ils  s  obfti-  J  '  >  g  V£rJ ft  \de  Itfa.  0n  lit  dansU 
nent  a  pourfuivre.  /  re-  I  r€ret\je  Frédéric,  qui  pour-  I  Chronique  de  la  Cava  «u« 
«fc'ric   qui  n'avok  plus  1  tant  foûtint  depuis  qu'il  I  le  Siège  de  Naple  «o- 

mmammv  Ae>  lui  oue  la  l  n'avoit  point  doné  de  pa-  Xmençn  le  i  3  <»*  J"m*€ 
autour  la  I         ^^p^^^llr^  fusante.  C'cfl  ce 

inoindre  partie  ae  ^\lerouunoit  avte  vérité);  \qui  ne  peut  pas  fubfifter. 
Troupes  ,  s'eforec  en  1  Duc  Renaud  fe  jeta  fur  I  L'Auteur  aroit  fans  doute 
vain  de  rompre  le  gros  la  Marche  d'Ancone  pen-  \  écrit  Janvier  ,  au  lieu  de 
^crnnfrd^s  raflern-  U"*  îu«  Berthold ,  fon  Juin.  Ce  Siège  dura  plu- 
des  Confédérés,  rancm  \frh   ^faî(olt  unt  îrru    \fieurs  mots.  Maïs  dans  ée 

blés  à  la  garde  du  Car-  \'ti0H  j/ns  u  Territoirede  I  km-là  le  Roi  Conrad  fe 
rocio.  Le  combat  de-  |  More ia.  Le  Pape  Grégoire  [refroidit  beaucoup  à  Vé- 

averti,  Un-  \gard  de  fon  frère  M  An- 
cation  contre  I  fred    Ù  U  prie  mime  eu 

r»i**   g-    I  ^enaua  ;   &  votant  que  ,  I  haine  ,  foit  qu'en  le  votant 

reur  ,  repOUiie,  rompu,  I  loifJ  dt  s^ab/lenir  défaire  \fi  fage  (t  fi  fort  atmi  du 
fait  des   prodiges  de  \des  progrès  dans  la  Mar-  I  Teuple  ,  II  en  conçue  quel- 


je  uig<i£Wj  ».»»»|'»»  w.,  ~—  ■        en  main  *e»  •«#»- 

biffe  les  fiens  à  la  mer- 1 portos,  &  de  repouffer  la  \guoit  le  plus ,  etolt  Ma- 
i  J  TTnAl/brcc  par  la  force.  Il  en-  I  thicu  Ruffb  ,  «an/  Tro- 

£i  des  Ennemis.  Une  Renaad  I  péa,  ra<  d/  Calabre, 

partie  elt  taillée  en  pie-  I  Jean  Roi  de  jérufalem ,  I  ,  par  fon  habileté , 
ces.  Beaucoup  fe  noient  jfi-  u  Cardinal  de  la  Co-  |>**W  élevé,  fous  PEmpe- 
dans  le  Téfin.  Un  plus  I  lonna ,  avec  une  bonc  ar-  I  reur  Frédéric  II ,  d'une 
grani   nombre    Font  I  «*  *  »       l^0"""'  ">'  u* 


Pdes  Vaincus  rclte  I  «.  «»  **V 
-,  .  ,u     i  pied  fous  les  ordres  de  Ko 

Vainqueurs.  Ils  y  ?  r  ^e  ,,Ai(;le  ^  rf<  Tho 
/ent  une   grande  |  mas  de  Celano  ,  our  Pré 


les 

Camp 
anx 

trouvent  une  gra 
quantité  de  chevaux , 
tout  le  bagage  de  l'Ar 
mée ,  beaucoup  de  meu- 
bles précieux,  Se  tour 
^argent  ralïemblé  par 
l'Empereur  pour  ecte 
Ca.mpague.  Ce  Prince 


déric  avoit  bants.  Son  in- 
tention itoit  dt  porter  la 
guerre  dans  le  cœur  du  Roi 
mu  me.  Il  tnvoia  demander 
aufji  des  Soldats  aux  Mi- 
!  n  î  nis,  ainfi  qu'aux  autres 
Villes  de  Lombardie;  & 
l'on  aprend  de  Galvano 
Fiamma  ,  dans  fon  Bou- 


TT"i — o — f  ~        Z.         I  fiamma  t   aan*  jon  rsuu- 

i'ctoit  retiré  u  brufquc-  |  quet  de  Fleurs  ,  Ch.  a 6  , 


Angleterre,  &  Vicegou- 
verneur  de  Sicile.  Ce  Mi- 
niftre  itoit  ouvertement  en* 
\ntmi  de  Manfred  :  maïs 
celui-ci  fut  vo  uer  prudem* 
ment  entre  tant  d'écueils. 
Il  remit  adrol'ement  à  Con- 
!  rad  les  Comtés  de  Gravi- 
na ,  de  Tricarico  ,  6»  de 
Monrefc^gl  ofo  ;  &  bitu 
que  le  Roi  nfiratgntt  beau* 
coup  la  Junfdi&ion  de  Ut 
Principauté  de  T  «.rente  » 
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mnvoia  Légat  (il  France 
Pierre  %  Diacre-Cardinal , 
fH*i/  fit  enfuit e  Prêtre  du 
Titre  de  Saint- Marcel;  & 
le  chargea  de  trois  chofet  ; 
d'exhorter  &  d'engager  lei 
Peuples  à  feeourir  la  Ter- 
re-Sainte; dt  négocier  Cr 
de  conclure  paix  ,  ou  trêve 
entre  lei  Roii  dé  France 
&  d' Angleterre  ;  enfin  d*a 
vertir  &  de  forcer ,  > 1  i  l  en 
étoit  be/oin  ,  le  Roi  de 
France  de  fe  fépartr  de 
fa  nouvïlc  Femme ,  &  de 
reprendre  celle  oui  Vitoit 
véritablement ,  &  qu'il  a 
voit  injuftement  renvoïée. 
Pierre  s'aquita  fi  bien  de 
la  première  Comijfion,  quey 
par  U  faveur  de  la  grâce 
dn  Ciel ,  une  multitude  in- 
finie de  Gens  de  cheval  & 
de  Gens  de  pied  ,  touchii 
de  fes  exhortations ,  pri 
rent  la  Croix  pour  le  fer 
vice  du  Crue irié  ,  &  eue 
des  Evéques  ,  des  Abbés , 
&  des  Clercs  en  grand 
nombre ,  résolurent  de  fai 
re  le  pèlerinage  avec  ces 
Croifês  i  les  principaux  4- 
t oient  Tbibaud ,  Comte 
de  Troie  ,  Louis ,  Comte 
de  h  !  ois,  Baudouin,  Corn 
te  de  Flandre  fi»  de  Hai- 
naut ,  le  Comte  de  Saine 
Pol ,  les  Bvêquet  de  Soif- 
Ions  Cr  de  Troie  p  &  quel- 
que» autres  Abbés  de  l'Or* 
die  de  Cîceaux.  A  V égard 
du  fteond  article  ,  le  Lé- 
gat fit  tant ,  que  le  Roi  de 
France  ,  Lui  dona  fa  paro- 
le, en  lui  touchant  la  main, 
qu'il  ferait^  ainfi  qu'il 
Vordontroit,  paix,  ou  trê- 
ve avec  le  Roi  d'Angle- 
terre. Mais  Richard ,  Roi 
d'Angleterre,  fe  montrant 
dificiie  ,  le  Légat  U  mena- 
qa  de  la  févérisi  de  l'B- 
glife  ;  ce  qui  lui  fit  fuivre 
un  meilleur  eonfeil ,  b 
eonfearir  à  ce  qu'on  lui 
demandait  ;  enforte  que  le 
Légat  conclut  entre  les  a 
Rois  une  trive  de  y  ans  ; 
6  fit  rafer  quelques  Châ- 
teaux ,  que  l'un  det  %  a- 
voit  alors  fortifié»  contre 
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rent  d'avis  de  continuer 
le  fiége  ,  en  atendant  que 
les  Ennemis  les  vinrent 
ataquer;  &  ,  s'ils  le  vou- 
loient ,  de  lea  laitier  aler 
former  le  fiége  de  Tolède, 
qui  leur  paroiffoit  n'avoir 
rien  à  craindre*  Lea  Al' 
caïde» ,  après  s'erre  mor- 
fondus quelque  seras  dans 
leur  Camp,  en  aeen<lant 
qu'Alfonfe  fît  quelque 
mouvement,  décampè- 
rent ,  6:  marchèrent  à  To- 
lède. En  chemin  ,  ils  em- 
portèrent d'ntfaut  un  pe 
tit  Fort,  voifin  du  Châ- 
teau de  Saint  -Servant  , 
qu'ils  infultèrent  enfuite  : 
mais  ils  furent  vigoureu- 
fement  repouffiès  par  la 
Garni fon.  Un  gros  Dé- 
tachement n'aiant  pas 
mieux  réuflt  dans  une  ten- 
tative fur  le  Château  d'- 
Aréeay  toute  l'Armée  fe 
préfenta  devant  Tolède. 
La  Reine  Birengère  y  cto  n; 
fie.  dès  qu'elle  lea  vit  pa- 
roitre,  elle  envoia  dire 
aux  Alcaid<s,«Que,  s'ils 
»ï  a  voient  du  courage  & 
9idel'honeur,ils  dévoient, 
91  au  lieu  d'ataquer  une 
t)  Femme  ,  marcher  au 
»>  Château  cXOrija  ,  où  le 
)>  Roi  lea  aeendolt  en  dif- 
»  poikion  de  les  bien  re- 
»»  cevoin  Que  ce  qu'Ut  fai- 
»>  foient  alors  ne  pouvoir 
»  que  déshonorer  des  O- 
i)  ficier»  généraux  ,  qui  , 
»  come  eux,  n'etoientpas 
»  moins  diftinguès  par 
99  leur  bravoure ,  que  par 
i»  leur  haute  naîffance  9». 
Ce  ménage  ,  qui  n'auroit 
du  faire  aucune  impref- 
fion  fur  des  Guerriers  gens 
de  bon  fens,  agit  puinam- 
ment  fur  des  Têtes  Afri- 
caine» |  qui  fe  piquoient 
de  galanterie  pour  les  Da 
mes.  Lea  Alcàide»  envoi 
ièrent  faire  des  excu(es  à 
la  Reine  ;  &  ta  rirent  prier 
<c  de  vouloir  bien  fe  mon- 
99  trer  à  lenrt  teux  de 
99  quelque  endroit  de  fon 
M  Palais  |  a  ri  n  qu'ils  euf- 
99  fent  l'honeur  de  la-  fa- 

V, 
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ces ,  qu'à  leur*  engage- 
mens  ;  fit  (e  donent  autant 
de  foins  pour  ne  point  pa« 
roitre  avoir  cultivé  l'ami* 
tié  de  BoneUo  ,  qu'ils  en 
a  voient  pris  auparavant 
à  s'infi  nuer  dans  fes  bones 
grâces.  Parmi  tant  d'A- 
mis ,  qui  difparoiffoient  a- 
vec  la  Fortune  ,  un  feol , 
ne  craignant  pas  d'ero- 
braffer  le  parti  de  la  Ver- 
tu ,  ofa  bien  faire  l'expé- 
rience de  la  facilité,  qu'un 
Efprit,  qui  méprife  le  dan- 
ger ,  a  de  s'élever  à  mé- 
riter une  gloire  durable. 
Ive ,  l'un  des  Homes  d'- 
armes de  Bonello  ,  ren- 
contre le  Chambilan  Adi- 
nuify  qui  revenoit  de  la, 
Cour  i  &  ,  devenant  fu- 
rieux par  le  fouvenir  dea 
preuves  ,qu*il  avoit  donèea 
publiquement  de  fa  haine 
pour  Bonello ,  fond  har- 
diment fur  luij  lève  le 
fibre-,  fie  ,  comtant  'iir  la 
vîterfc  de  fon  cheval ,  1« 
pourfuit  fie  lui  plonge  fon 
fabre  dans  la  cervcle.  En  - 
fuite,  tvaverfant  la  Ville, 
il  s'échape  fans  que  per- 
fone  l'en  empêche  t  mais, 
déjà  loin  de  Palerme  ,  il 
eft  arête  par  des  Soldats 
du  Roi ,  qui  le  ramènent 
à  la  Ville  ,  où  la  Cour 
lui  fair  couper  la  main 
droite.  Enfuire,  on  aracbe 
les  ieux  ,  fit  l'on  coupe  les 
nerfs  au  demis  du  talon 
à  Bonello  ,  que  l'on  fouf- 
trait  entièrement  à  l'af- 
pefl  du  Soleil ,  Ôc  que  l'on 
précipite  dans  un  horri- 
ble cachot,  pour  y  reAer 
perpéruèlement  envelopé 
de  fes  propres  ténèbres  » 
fie  de  celles  du  lieu.  Al4- 
thieu  de  Saint e- Lucie  ,  fon 
coufin  ,  fie  Jean  Romano  , 
fon  Sénéchal  y  privés  auflî 
de  la  vue  ,  font  enfermes 

dans  des  prifons  diférea- 
tes. 

Tous  les  obftacles  es- 
tant ainfi  levés;  le  Roi 
marche  prororement  con- 
tre Roger  Scleve  \  Ôc  d'a- 
bord renverfe  «t  détruit 
entiètement  Platis.  * 
Aaii, 


Abrégé  chronologique 


EVtNE  MENS 
fous  le  régie  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


ment ,  qu'on 
tué  fur  le  champ  de 
bataille  s  qu'on  le  cher- 
che parmi  les  Mortsj  &c 
que  l'Impératrice ,  ref- 
tée  à  Corne ,  en  prend 
le  deuil.  Ce  n'cU  que 
plusieurs  jours  après  çè- 
fe  Action,  qu'il  repa- 
roît  inopinément.  A- 
Jors,  fans  Troupes  & 
fans  a~gcnt ,  il  envoie 
Chnflian  ,  Archevêque 
éc  Maience  ,  G  ittlau- 
me  ,  Archevêque  de 
Mag  le^ourg,  6i  Pierre, 
ïvêque  de  Worras,  en 
qualité  de  Plénipoten- 
tiaires ,  pour  traiter  de 
la  paix  avec  Alexandre 
1/7  Ce  Pape  n'y  veut 
enrenire  qu'à  condi- 
tion que  le  Roi  dç  SU 
cile  Se  l  EmpercurGreç 
y  feront  compromis. 

A«r^c  .  ,        L  nat  6*  le  Peuple  Romain 

Apres  i  e  ton  -  s  de  con-  vcxèrtnt  extrimtment  Gre 

férenres  fecreres  ,  on'eoire  iX.  Us  étendoient 
convient  de  c*  qui  con-  '*w  autorité  de  jour  en 
çenoitPEgli'e  Komai-         ^.?ré'^iict  *•  /« 

.   n  fiine.    Ils    ufurpoient  les 

ne:  mais  on  ne  peut  Dtoits  Temporels»  &  les 
co  avenir  de  rien  à  l'é-  Spirituels  n  Soient  pas  à 
car  Hes  Lombard  s  con-  dt  lfurt 

f'j'i, .  v,  .  puifqu'ils  tmpofoient  dti 

fédères;  6c  l  on  s  acor-  ^/J^  EccKfi,fti 
de  uniquement  a  trou-  que* ,  &  qu'tls  Us  troU 

Ver    bon    que  le  Pape    noient  a  leurs  Triburaux. 

aille  en  lombardiepour  f  <  I^r*  /»r  «Wic*  4<  frr.. 
i  i      j       ■  S         âir  er.c  >re  de  Rome ,  fi 

doner  plus  de  chaleur  Jf  ft  rttirgr  à  Rictl  \  ee 

aux  N%oâations.  Les  vd  fut  caufe  que  Us  Ro- 

Crémoiois  &  les  Tor-  mains  ,  de  v'us  «n- 

tonois,  croïanr  trou-  org»emis,euv<ièrentquel- 

•       t,                 %  ques  un*  de  leur*  Nob.es 

ver  plus  d  avantages  à  dant  la  ptrtit  dt  la  Toi- 

traiter  feuls  ,  fe  harent  cane  fujèt*  à  /'Eçl  (e,  & 

de  faire  en  particulier  àans  la  Sabine  pour  >e 

la  oaiit  avec  l'E  noe-  fevoir  u  (*  ™<*r  de  fidt- 
ra  paix  avec  i  t  npe    m  dg  (tf  p     |ei   ^  /ej 

reur.  Le  Pape  Se  les  au-  y0rc«r  a  fc*r  Fa<c/  /ri- 
ttes,  Coniédctés  défa,   buts.  Tous  ces  défotdtatl 


croit 
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ue  let  Milanois  envolè- 
rent au  Pape  loo  Cava- 
ïers,  âr  le<  riaifmctns 
io.On  ne  fa»t  pas  ^e  que 

Pautres  Villes  fourni- 
rent. 

Ce  que  j'aurois  pu  mè- 
tre ici  pour  les  années 
fuiv&ntes  jufques  &  com- 
pris 1 1 1  )  |  (e  trouve  à 
l'Art,  de  Frédéric  aux 
Rois  de  Sicile  ,  &  dans 
mon  Texte. 

Année  i  M4  ,  p.  *  1 8. 
Les  Romains,  alarmés  des 
horribles  ravages  que  le 
•lébordemenc  du  Tibre  a- 
voic  faits,  au  mois  <ie  Fé- 
vrier 1 1  jo  dans  la  Ville, 
&  des  fuites  fu n elles  qu'il 
a  voit  eues  ,  s'ètoient  re- 
conciPés  avec  le  Pape%  qui 
s'eroit  tenu  jurqu'alors  à 
Péroufe^  &  qui  revint  à 
Rome  à  la  fin  du  même 
mois  de  Fcvrier.  Depuis 
ils  m  celïèrenr  de  fe  con- 
duire.afon  égard,aufli  mal 
qu'ils  avoient  fait  aupa- 
ravant. En  i  M 4  ,  le  Sè 
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qui  lui  rtfloit  feule ,  6* 
qu'il  battit  du  K'u-mne, 
Frédéric  fi»  Galvano  Lan- 
cia ,  &  Boniface  d'Anglo- 
ne  ,  Par  en  s  maternels  de 
Maufrel,  il  n'en  témoi- 
gna nulle  efpèce  de  rejfen- 
timent  ,  &  continua  ,  mon- 
trant  un  air  fatisfait  ,  de 
fervir  fidèlement  le  Roi  9 
fon  f>ire  ,  dans  toutes  fes 
entreprises.  Cependant  la. 
crainte  de  Frédéric  ,  qui 
retenoit  unit  les  Citot'ens 
de  la  plu/part  des  Villes 
de  Lombardie  itar.t  cef- 
fée  ,  &  cet  Villet  jouif- 
fant  d'une  trop  grande 
berté;  la  Di/corde  commen- 
ça dt  s'y  montrer.  Ce  fut 
fur  tout  a  Mihn  ,  qu'il  jV- 
leva  des  quèreles  &  des  dif- 
fertiont  ertre  le  Peuple  Ct 
laHo'a)effv.Le  6  d'Avril* 
Samedi  de  la  Semaine  da 
Pâque  ,  Pierre  de  Véro- 
ne ,  Dominicain,  Jnquilî- 
teur  ,  &  Religieux  de  fain- 
te  vie  ,  fut  affafftné  dans 
le  votfinage  de  Barlallina 
par  un  Emiff-.ire  des  Hé- 
rétiques ,  &  canonifé  ,  c«- 
mt  Martir,  l'année  faisan- 
te ,  par  Innocent  IV.  La 
Meurtrier  ,  prit  &  remis 
entre  Us  muni  de  Pierre 
Awocato,  de  Corne,  «- 
lort  Podeflà  de  Milan} 
eut,  i  o  jourt  appât  ,  la  li- 
berté de  t'enfuir.  Ce  fut  la 
caufe  d'un  grand  tumulte 
à  Milan.  Le  Podeftà  fut 
mis  en  prifon  ,  fon  Palais 
fut  pillé  j  &  ce  fut  avee 
peine  ,  qu'il  obtint  ta  vie* 
Les  Nobles  proposèrent  a- 
lors,  de  doner  la  Seigneu- 
rie de  la  Ville  à  /'Arche- 
vêque Léon  de  Perego. 
AV;  feulement  il  y  eut  o- 
po/ition  de  la  part  des  Po- 
pulairt  S.mais  ils  formèrent 
encore  une  ncuvèle  préten- 
tion ,  e'efi  à  dire  qu'ils 
voulurent  que  let  Dignités, 
&  let  Canonicats  de  la 
Métropolitaine  fe  confi~ 
raflent  indiféremment  aust 
Nobles  fi»  aux  Populai- 
res. On  eut  recours  à  la 
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N.XLIX.  Quant  au  troi- 1  Elle  leur  acorda  volon 

1  -_.?.i>    il  r          ^_  _t  j  1-  .   a-  t 


film*  article  ,  i/  /<tur  /<a 
-vc  i> ,  pour  p/us  grande  in 
telligenee  y  que  Phi  ippe  , 
Koi  de  France,  aiant  pe<. 
du  fa  premiire  Femme  (  I 
fabellej  fille  de  Baudouin, 
Comte  de  H&taaut ,  r.ilce 
de  Philippe ,  Comte  de 
Flandie,  v  mire  de  Louis, 
fon  fils  unique  ,  il  fut  ariti 
far  une  négociation  ,  entre 
Philippe  (f  Canut  ,  Roi 
de  Dnnemarc ,  que  le  pre- 
mier ipouferoit  Ingéburge, 
fotur  du  fécond.  Ftiène , 
£vêque  de  Soiffons  ,  l'i 
tant  alé  chercher  avec  un 
sortége  rénal ,  le  Roi  fa- 
tendit  avec  grande  impi. 
tienct.  Lorfque  les  fureté* 
turent    lté    donies  ,  q**il 
la  prendroit  &  la  garde- 
roit  pour  Femme  ;  fon  Frère 
la  fit  partir  ,  acompagnie 
de  Pierre,  Fvêque  de  Roi 
child  ,  &  d'une  fuite  con- 
venable. Quand)  après  être 
venue  par  mer  ,  elle  fut  a 
rivie  à  Amiens  ,  où  le 
Roi  de  Fiance  Vatendoit; 
€e  Prince,  ne  pouvant  fup 

Îorter  un  plus  long  délai, 
*époufa  le  même  jour  ;  &  , 
le  lendemain ,  aiant  affem 
Hé  les  Seigneurs  Ecclé- 
fjaftiques  &  Séculiers»  h 

la  fit  couroner  folemnèle 

ment  jar  Guillaume,  Ar 
cheveque  deRheims:m<m, 
fendant  la  cérémonie  mê- 
me du  courontment)  la  vue 
de  la  PrinceJTe  ,  à  Vinfii- 
gation  du  Diable  ,  le  fit 
friffoner ,  trembler  ,  pâlir\ 
&  le  troubla  tèlement Mpm 
peine  put-il  atendre  la  fin 
de  la  Cérémonie  comencée 
Auflï-tôt  on  parla  de  di 
vorce  9  à  eaufe  dïun  empê 
ehement  de  parenté  ,  que 

Îuelques-uns  répandaient 
eeritement ,  en  difant  que 
la  féconde  itoit  avee  la 
première  au  quatrième  ou 
cinquième  degré  de  eonfan- 


ers  leur  demande;  6\  fe 
rie  voir  dans  toute  la  ma- 
çniricence  que  la  con  jonc 
cure  put  permette.  Ils  cef 
lent  enfuitr  le  dégât  ; 
&  s'en  retournèrent  fans 
oflr  tenter  de  fecourir  O- 
réja .  parceqne^  les  Trou- 
pes c\yAlfonfe  étant  beau- 
coup plus  nombreufes  que 
es  leurs  y  ils  auroie-  t  nf- 
qué  d'eue  barus  avec  une 
perte  confidérable.  Le 
Chueau  fè  rendit  enrin 


belle  Ville  dei  Lombards  . 
fituée  dans  une  plaine.  II 
s'en  elive  dans  l'Armée 
une  quercle  enrre  les  C hre* 
tiens  &  les  Sarafins  ;  & 
les  premiers,  fe  jetant  fur 
les  derniers ,  en  malfa- 
crenr  un  très  grand  nom- 
bre, fans  ê  re  retenus  par 
la  crainte  des  menaces  du 
Roi ,  ni  par  les  défenfet 
de  les  tuer,  que  leur  rirent 
(es  Conêtables  ,  qu'il  avoic 
envoies  au  fecours  des 
Sarafins,  Lrs  Ennemis  s'é- 


a  compofirion  le  J  i  d'Oc-  j  tant  retires  dans  fluteria 
robre,  après  un  fiége  de  Ifur  le  bruir  de  fon  arivée, 
7  mois.  En  i  t 40,  le  Corn-  I  i!  en  va  faire  le  fiége.  Ro 
te  Roderic  Fcrnande\,rio\3-  \ger  Selave  exhorte  d'a- 
\'*rneur  de  Tolède  ,  à  la  [bord  les  liens  en  peu  de 
tête  des  Troupes  de  fon  Imots  à  fe  bien  dèf'enlre. 
Gouvernement  &  de  l'Ef-  I  11  avertit  enfuite  les  Ha- 
trémadure,  ala  faire  le  ra-  I  bitans  «  de  n'avoir  qu'ua 
vage  fur  les  Terres  des  \m  même  r (prit  ;  de  ne  pas 
Mahomitans  de  fon  voi-  p>  fuivre,  le*  uns  une  idée, 
finage  \  &  bâtit  les  Alcai  \  i»  les  autres  une  autre  ;  & 


des  de  ces  canrons  ,  qui , 
l'étant  unis,êtoient  ve  us 
l'acaquer  brufquement.L' 
année  fuivanee  ,  les  Trou- 
pes du  Roiaume  de  Tolède 


»  de  ne  pa  s  redouter  1  '  Ar- 
yy  niée  du  Roi ,  pareeque, 
1»  s'ils  rienent  ferme  d'un 
»  comun  acord ,  durant 
tt  quelques  jours  ,  la  plus 


continuant  de  ravager  les  I»  grande  partie  de  la  Si- 
pafs  les  environs  ocupés  h>  cile  fie  toute  la  Calabra 
par  les  Mahomitans  ,  A-  p>  fuivront  leur  exemple. 
ben  Atuel,  AU  aide  de  Cor  p>  II  leur  rapeile  en  lu  te 
doue  ,  Abcn-Ccta,  Alcaide  lu  le  grand  nombre  de 
de  SêvilU  ,  &  d'antrei  l»l  bienfairs.  Qu'ils  ?. voient 
réunirent  leurs  forces  &  I  reçus  de  ion  Père  ;  Se 
rirent  le  dégât  dans  le  lu  leur  peint  avec  quèle 
Roiaume  de  Toi  de  ,  en  p>  riranie  &  quMe  cruauté 


poutfanr  leurs  couru  s  jul- mi  le  Roi  rrairoit  fes  5w- 
•m'auprès  d'Efcalone.  En  l»  jets"».  Ils  lui  promètent 
s'en  retournant ,  ils  s'em- [cous  avec  aurant  de  fer- 
parèrent  du  Château  delmeré  que  de  hardieffe, 
Mora  ,  par  la  nécligence  lu  Q.u'ils  ne  refuf  ront  ja- 
du  Gouverneur  Mûrie  Al-  i  >»  mais  d'obéir  à  fes  or- 
fonfe  ,  qui  fe  fauva.  C<>-  |i>  dres;  rV  qu'ils  n'alcgue- 
me  cète  Place  étoit  avan.  I  »  ront  jamais  aucune  di- 
tagenfement  fituée  pour  I  >»  ficulté  ni  danger  pour 
empêcher  les  courfes  des  I  >j  fe  difpenfer  de  Us  exè» 
Chrétiens ,  ils  la  pourvu  |i»cuteri?.  Dans  l'Armée 
rent  abondamment  de  I  du  Roi ,  l'ennui  ne  tarda 
municions,de  vivres,  &  de  I  pas  à  s'enparer  de  la  pluf- 
Défenlêurs.  Alfonfe  VIU.  I  uarr  des  Soldars  ,  qui  voi- 
informé  de  cète  perte,  fit  I  ioient  que  le  Roi  mètroie 
auifitôt  mar-her  de  ce  cô- I  beaucoup  de  tems  à  ce 
gui  ni  te.  Mais  ,  quelques- \  té  des  Troupes  avec  or-  |  fiége  j  Se  qui  ne  comtoient 
tins  afjurant  que  le  Divorce  dre  de  bâtir  en  face  de  I  pas  que  la  Ville  pût  erre 
ne  fe  pouvoit  pat  faire  »  Mora  une  forte  Tour,  que  I  prifê,  à  moins  que  le  man- 
fans  qu'il  en  rêfultit  une  l'on  noma  Piedra-negra  1  que  de  vivres ,  ce  qui  ne 
note  de  dêshoneur  ,  on  di-  (  Pierre-noire  )  dont  il  do-  I  pouvoir  pas  ariver  de  long- 
er* iuelqut  seau.  Cepen-  aa  le  Gbuvernenjçnt  à  ]  tems,  ne  forçât  les  Habi* 
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ZVtNE  M  ENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

prouvent  leur  condui- 
te ,  ôc  ne  les  regardent 
plus  que  çomç  des  Traî- 


nes armes  de  Frédé- 
ric n'avoierrt  pas  été 
partout  également  mal- 
heureufes.  Au  mois  de 
Mars ,  l'Archevêque  de 
Maicnce  avoit  tait  le 
fiéee  du  Château  de 
Cfllé  fur  les  frontières 
de  la  Pouillc,  6c  plu- 
sieurs Comtes  de  cète 
Province,  acourus  pour 
le  faire  lever  ,  avoient 
été  batus. 

II77,  Li  Pape  de- 
voir le  rendre ,  foit  à 
Ravenne ,  foit  à  Bolo- 
gne ,  pour  achever  d'y 
traiter  de  la  pai  x  :  mais 
il  n*  avoit  pas  voulu  qui- 
ter  Agnanie ,  que  l'Em- 
pereur n'eût  confirmé 
par  ferment  la  validité 
du  fauf- conduit ,  que 
les  Plénipotentiaires  a- 
voient  doné  pour  la  fu- 
reté du  Pape  Ôc  de  tou- 
te fa  Alice.  Ce  ferment 
avoit  été  fait  à  Modè- 
nc ,  en  préfence  de  i 
Cardinaux ,  par  Con- 
rad, fils  du  Marquis  de 
Monrferrar,  au  nom  de 
l'Empereur  *  ôc  tous  les 
Prinçes  de  fa  Cour  a- 
voient  fait  le  même  fer- 
ment Le  4  de  Mars  de 
cète  année ,  Alexandre 
III  fie  route  fa  fuite1 
s'embarquenr ,  au  Porc 
de  Vafto  dans  le  Ter- 1 
ritoire  deSiponro,  fur, 
ix  Galère*  de  Sicile,1 


EMPIRE URS 
P'QCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS, 


turent  vraifemblablement 
pour  origine  leur  implaca- 
ble h  line  contre.  Vicerbe  , 
qui  détendit  juj 'qu'au  r.v 
pe  ,  à  caufe  qu'il  s'opo- 
oit  mu  d effet n  qu'ils  a- 
voient  de  fubjuguer  &  de 
détruire  cite  Ville.  Le  Pa- 
pe fmgea  cependant  à 
mètre  tout  en  oeuvre  tour 
réprimer  PinfoUnee  v  la 
revo'te  des  Romains.  //  i- 
crivit  aux  Princes  ,  aux 
Evêques  dam  tout e  la 
Chrétienté  pour  leur  de- 
mander des  feccurs  dPHo- 
mes  &  d'argent  ;  &rajjcm- 
bla  tout  ce  qu'il  put  de 
Troupes.  L'Empereur  ,  in- 
forme de  ces  mouvemens , 
vint  en  Touille  *  &  fe  ren- 
dit a  Riéti  *  dans  le  mois 
da  Mai  *  pour  faire  vifite 
au  Pape  ,  qu'il  n'en  avoit 
point  averti.  Sa  vifite  eut 
pour  objet  d%ofrir  de  fervir 
&  de  défendre  le  Pape  , 
auquel  tl  pré/enta  Con- 
rad ,fon  fécond  fils  ,  qu'il 
avoit  amené.  G  re  en  ire  re- 
çut avec  reconoiffance  les 
ofres  de  Frédéric  ,  avec  le- 
quel il  concerta  toutes  les 
opérations  qu'il  faloit  fai- 
re, l'Auteur  de  la  V  ie  de 
ce  Pape  traite  de  feintes 
toute*  tes  avances  de  l'- 
Empereur. Je  n'entreprens 
point  de  juger  du  coeur 
des  Princes  ,  quoique  tris 
perfuadé  que  Frédéric  £- 
toit  double.  Je  fais  feule- 
ment qu'il  al  a  ,  conjointe- 
ment avec  le  Cardinal  Rai 
nier,  encourager  le  Peu- 
ple de  virerbe  ;  &  qu'en, 
fuite  »  par  le  confeil  du 
mime  Cardinal)  il  entre- 
prit le  fiigt  du  Château 
de  Rifpampano  ,  qui-,  bien 
garni  d'Homes  &  de  vivre 
par  Ut  Romains  ,  fit  un 
vigoureufe  défenfe.  Il  y 
refia  i  mois  *  & ,  vdiant 
qu'il  n'y  avoit  pas  tfapa* 
renée  qu'il  pût  l'emporter 


ROIS*  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE, 


force.  L'Archevêque  fut 
chaffé  de  la  Ville  ;  on  pil- 
la Ton  Palais  ;  &  la  difu- 
nion  de  la  Noblefle  &  du 
Peuple  en  fut  conâdéra- 
blcment  augmentée. Les  Yo- 

pulairesswtoi*  Martin  de 
la  Torre  pour  Chef  ;  & 
Paul  de  Sorefma  l'itoit 
des  Nobles.  La  Peuple 
chai  fit  alors  pour  fon  Ca* 
pitaine  U  Marquis  Man- 
fred  Lancia ,  qui  vint*  a* 
vet  1000  Chevaux  y  remm 
plir  cite  place.  Voilà  ce 
que  Ut  Annales  de  Milan 
difent  ;  mais  Galvano 
Fiamma  difert  cite  dan- 
gereuft  nouveauté} uf qu'en. 
I 2  \  6  ,  que  Us  mimes  An* 
nales  en  ptvUnt  une  ft<* 
tonde  fois. 

Année  IMI  a  P»  3°4* 
Le  Roi  Conrad  ,  aiantfaii 
conduire  un  grand  nombre 
de  Machines  de  guerre  de-* 
vaut  Naple  ,  en  continua 
vigoureusement  lefuge  ;  &% 
eomt  il  y  entroit  de  terni 
$n  tems  des  vivres  par  la 
mer*  il  la  priva  de  tète 
reffourçt  au  mois  dt  Mai* 
par  un  grand  nombrt  dt 
Galère*  *  qu'il  fit  venir  da 
Sicile  ,  &  qui  bloquèrent 
U  Port,  Il  fit  dontr  un  afv 
faut  général ,  /*  *  T  drA* 
vril*  tn  promitant  tripla 
pait  à  la  Nation  t  eut  la 
première  tntreroit  aans  la 
Villtimais  il  y  périt  609 
Sarafins,  &  prefque  au- 
tant «f'Allemans  j  ce  qui 
fit  que  *  renonçant  à  pren* 
dre  Naple  par  forte*  il 
rifolut  de  l'avoir  par  fa- 
mine. Les  AfjUgis  ta  effet 
furent  réduits  aux  nouri* 
turcs  les  plus  viles  &  Ut 
plus  dégoûtantes  f  •  ,  ut 
pouvant  plus  y  tenir  *  Ut 
Ce  rendirent  à  diferétioa 
vers  la  fin  de  Septembre  M 
corne  U  Journal  de  Spi- 
nelli  U  dit  *  ou  pluflôt  le 
10  d'Octobre,  ainfi.  que 
porte  la  Chronique  de  la 
Cava.  Quelques-uns  difent 

Îue  la  Ville  futptifepar 
t  «A'i/t  de  heaucouo  da 
>  ^vt—  •  w—  m— —— ww*Tg-  <n 
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dont  le  Roi  fut  confcilli 
d'cjjater  fi  la  consomma- 
tion du  Mariage  ne  le  fe- 
roit  pas  changer  de  difpo 
fit  ton  à  lUgard  de  la  Rei- 
ne. Daiant  donc  fait  con- 
duire à  Saint  -Maur  des 
Fortes  prit  de  Taris,  il 
Palla  trouver  $  &  ,  imitant 
mis  dans  le  même  lit ,  U 
0n  for  tit  peu  de  tems  aptes; 
6r  la  prit  en  fi  grande  a 
yerfion  ,  auUl  pouvoit  à 
peine  foufrir  qu'on  U  no- 
tait en  fa  préfence.  La 
Keîne  cependant  ajjuroit 
que  le  Roi  l'avoit  rendue 
Femme  :  mais  le  Roi  4i- 
foit  hautement  qu'il  n'a- 
vait pas  pu  s^aquiter  avec 
elle  du  devoir  de  Mari. 

N.  L.  Aiant  donc  fait 
cQcmblcr  /'Archevêque  de 
Rheims,  alors  Légat  A- 
poftolique  dans  fa  Pro- 
vince, &  quelques  Evcquer, 
U  leur  fit  dénoncer  fon  ma- 
riage ,  la  Reine  ne  fâchant 
rien  de  ce  qui  fe  faifoit  , 
parecqu'aiant  renvoie  ceux 
qui  Pavoient  acompagnie , 
aile  itoit  refiée  prefq  ue 
feule;  &  parceqtfcllc  igno- 
roit  abfolumenr  la  Laneue 
Françoife.  Quelques  Té- 
moins aiant  apure  par  fer- 
ment l'affinité^  /'Archevê- 
que prononça  fur  le  champ 
la  Sentence  de  Divorce. 
Lorfque  ,  par  le  moïen  d'un 
Interprète  ,  on  en  infiruifit 
la  Reine  ;  étonée  au  delà 
de  ce  qu'on  dire  ,  verfant 
des  larmes  ,  c?  pouffant  des 
fanglots,elUsUcria:  Ma- 
ie France.'  Maie  France! 
ajoutant;  Rome,  Rome. 

Vejl  tOUt  Ce  qu'elle  pOU- 

voit  dire  en  François  pour 
rejeter  une  pareille  Senten- 
ce ,  &  pour  en  apellcr  au 
.Siège  Apoftolique.  Le  Roi 
la  fit  auffi  tôt  après  for  tir 
du  Roïaume  de  France, 
*  dépofer  en  quelque  forte' 
dans  un  Monaftère  de  Fil- 
les hors  des  frontières. 

W.Ll<Dinjufiieedecètc 
Sentence  révolta  beaucoup 
*•  gtnty  6  f surtout  pr  cf- 
que  tous  ceux  qui  arai- 

WuntVUuttsûmow 
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Martin   Fernande^  ,  par 
qui   les  Mahométans  de 
Mora  furent  très  inconao- 
dés.  Muûe  Alfonfe ,  n'o- 
fant  fe  préfenter  devant 
le  Roi ,  voulut  réparer  fa 
faute  1  &,  par  le  moïen 
de  grand  nombre  d'A- 
mis qu'il  avoir,  il  raffem- 
bla  beaucoup  de  Troupes, 
que  Tolède  ,  Guadalaxa- 
ra  ,  Ségovie  ,  Avila  ,  Ta- 
lavera9Madrit  fie  plufieurs 
autres  Villes  lui  fourni- 
rent, il  fit  avec  elles  des 
courfes  continuées  dan* 
les  Etats  des  Mahométans, 
dévaita  tout  le  païs,  for- 
tit  victorieux  de  diférens 
combats ,  &  fit  un  très 
riche  butin.  Alfonfe  Vlll, 
en  1  142  x  envoïa  Rode- 
rie  Fernandex,  Gouverneur 
de  Tolède ,  faire  une  in» 
curiîon  fut  les  Terres  des 
Mahométans  ;  fie  ,  dans  le 
même  rems,  il  ala  lui- 
même  ,  avec  une  Armée 
confidérable ,  aflîéçer  Co- 
ria  -9  ce  qu'il  exécuta  fi 
promtement,qu'on  ne  put 
y  faire  entrer,  ni  fecours, 
ni  vivres.  Bientôt  les  Af- 
fligés, également  incomo- 
dés  de  la  famine  &  du 
jeu  des  Machines  de  guer- 
re ,  députèrent  au  Roi 
pour  le  prier  de  cefTer  tou- 
te hoftilité,  fous  l'ofre 
qu'ils  faifoîent  de  lui  re- 
mètre la  Ville  fi ,  dans  j  o 
jours  ,  ils  n'étoient  pas 
feconrus.  Il  accepta  leur 
propofirion;  fie  kft  Affiègés 
envoient  demander  du 
fecours  aux  Aleaîdes  dt 
Séville  fie  de  Cor  doue  : 
mai»  les  trente  jours  ex- 
pirèrent fans  que  le  fe- 
cours parût;  fie  la  Place 
fe  rendit  dans  le  mois  de 
Juin,après2mois  deftége. 
Alfonfe  y  fit  fon  entrée. 
Les  Evioues  ,  qu'il  avoit 
avec  lui  ,  purifièrent  la 
grande  Mofquée ,  qu'ils 
dédièrent  fous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge  î  fie  ,  co- 
rne la  Ville  autrefois  *»oit 
êrè Siège  Epifcopal ,  ils  la 
rétablirent  dans  fa  Digni- 
té par  Je  fterc  d'un  no». 


tans  à  fe  rendre  j  car  1* 
Place,  par  fa  fituation  mê- 
me  ,  étoit  très  forte  ;  & 
les  Affligés  ne  pouvoiene 
pas,  pour  leur  défenfe, 
manquer  de  courage  fie 
d'audace,  aiant  Roger 
Sclave  à  leur  tête  ,  ni  de 
prudence  &  de  bons  con- 
fiais, aiant  Tanerède  avec 
eux.  Les  fréquens  aflaurs 
des  Affligeons  ne  faifoiene 
aucun  mal  aux  Affiégis\  fie 
les  fréquentes  forties  de 
ceux-ci ,  qui  décendoiens 
hardiment  pour  ataquec 
l'Armée  ,  ne  lui  caufoienc 
point,  ou  lui  caufoienc 
peu  de  préjudice.  Car  le 
Roi ,  fâchant  que  fon  ne- 
veu Tanerède  ,  prévoïoit, 
par  le  moïen  de  l'Aftro- 
logie,  les  jours  utiles,  foie 
aux  Affligeons  .  foit  aux 
AQ^i<s  j  fie ,  faifant  lui-- 
même chercher  ces  mê- 
mes jours  avec  le  plut 

Î;rand  foin  par  fes  Aftro- 
ogues ,  indiqnoic  a  tes 
Amis  ceux  auxquels  il 
prévoïoit  que  les  Bnnemii 
dêcendroient  de  la  Place» 
afin  qu'ils  avertiffent l'Ar- 
mée d'être  en  garde  con- 
tre leurs  fubites  forties.Le* 
chofei  train  èrent  ainfi  du- 
rant  quelque  tems  :  mais 
la  ditfention  ,  qui  fe  mit 
dans  la  Place  entre  les 
Seigneurs  fie  le  Peuple  9 
coupa  cours  aux  dincuU 

tés.    Roger   fie  Tanerède 

vouloient  fit  copfèilloient 
que  1*011  mit  enfemble 
tous  lesgrains,qu'ii  y  avoic 
dans  le  Château,  pour  les 
diftribuer,  par  égales  por- 
tions, tant  aux  Soldats , 
qu'aux  Habitons  ?  mais  le 
Peuple  réfutait  d'expofer 
fes  provifion*  en  public  ; 
fie  vouloir  qu'on  aflignâc 
à  chaque  Habitant  un 
Soldat,  pour  leur  fournir 
dans  leursMailbns  ce  done 
ils  auroîent  befoin.  Cète 
propofirion  fut  fufpecte 

aux  Gens  de  Guerre,  qui  la 

prirent  pour  la  marque  d'- 
une fidélité  chancelante* 
Ce  fut  ce  qui  mit  entre 

kPtuvle  fie  les  Gens  do 
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avec  l'Hiftorien  Romo- 
exld  t  Archevêque  de  Sa- 
Iernc,  tk  Roger,  Comre 
d'  Andrie,  Grand-Conê- 
tablc  &  Juliicicr  de  la 
Pouillc,  Plénipotentiai- 
res du  Roi  Guillaume  au 
Congrès.  Ils  ariveru  à 
Venife  le  10  ou  le  14 du 
même  mois.  Le  Pape  y 
decend  au  Monaitère 
de  Saint-Nicolas-al-Li- 
do.  Le  lendemain  ,  le 
Doge  Sébafii.n  Ziani  , 
les  Patriarches  d' A  ]ui- 
lée  &  de  Grado  ,  les  E- 
vêques  leurs  Sufragans, 
le  Clergé  ,  les  Nobles  , 
6c  prefcjue  tout  le  Peu- 
ple y  viènent  prendre 
le  Pape ,  pour  le  con- 
duire d'abord  à  Saint- 
Marc,  enfuite  au  Palais 
du  Patriarche.  L'Empe- 
reur êtoit  à  Césène  , 
d*où  l'Archevêque  de 
Magdcbourg  &:  1  au- 
tres perfones  vienent 
de  fa  part  complimen- 
ter le  Pape  j  &  le  prier 
de  changer  le  lieu  du 
Congrès ,  qui  devoir  fe 
tenir  à  Bologne,où  l'Ar- 
chevêque Chrïfiian,  que 
les  Bolonois  avoient 
rai  Ton  de  haïr  ,  au  roi  t 
été  vu  de  mauvais  oeil, 
le  Pape ,  ne  voulant 
rien  décider  que  de 
concert  avec  les  Confé- 
dérés ,  leur  mande  d'- 
envoïct  des  Députés  à 
Ferrare  ,  où  lui-même 
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voir  par  une  reddition  vo- 
lomave,  il  reprit  le  che 
min  de  la  Touille ,  au  mois 
de  Septembre.  On  l'acufa 
de   trahifan  &  d'in'elli- 
gence  avec  les  Romains, 
qui,  fâchant  qu'il  s'itoit 
retiré  ,  coururent  pourvoir 
ee  Châ'eau  d'une  augmen- 
tation de  vivres»  Cependant 
le  Tape,  étant  ali  de  R  é- 
r\  à  Péroufe  ,  écrivit  aux 
Ville  de  la  Ligue  Lom- 
barde a  de  ne  Je  point  for- 
»  malifc ,  ni  fe  montrer 
»  jaloufes  de  ce  qu'il  étoit 
M  avec  /'Empereur  dont  u- 
l»  ne  liai f on  d'amitié,  que 
i>  le  btfoin  de  fes  Afaires 
i>  exigeait ,  &  qui  ne  por- 
«  toit  aucun  préjudice  aux 
fleurs. Il  les  exhorta  même 
>>  à  ne  fe  point  opofer  aux 
»!  Troupes  AH:  mandes  , 
11  qui  dévoient  venir  à  f  on 
<»  fecours  1»  ;  6*  leur  con- 
feilla  de  plus  ud'envoier 
i>  des  Députés  pour  irai 
»>  ter  d'acomo dément  avec 
î>  T  Empereur  n.  //  ariva 
depuis  que  les  Romains, 
entraînés  par  leur  haine , 
alitent  ,  fuivant  leur  cou- 
tume ,  ravager  le  Territoi 
re  de  Vircrbe.  Un  grand 
nombre  i'Allemans ,  ama 
teurs  delà  Liberté  Ecclé 
fiaflique ,  laiffés  par  /*Em 
pereur  au  fervieedu  Tape, 
étaient  prêts  à  bien  dé/en 
dre  cite  Ville.  Le  Moine 
Godefroi  dit  que  /'Empe- 
reur mit  des  Troupes  dans 
la  Ville  de  Viterbe.  Ri 
Midi  n'a  pas  fait  atention 
h  ce  paffage.La  même  chofe 
efi  ajfurée par  Mnrhieu  Ta- 
ri.» ,  qui  relève  ts  gonfle 
trop  la  bataille  &  la  vic- 
toire qui  fuivirent.  Ces  Al- 
lemans  ,  gens  tris  braves  , 


ROIS,  &  autres  SOVv£* 
RAINS  en  ITALIE. 


Mines  ;  &que  /'Armée  Af- 
emande  ,  étant  entrée  , 
répandit  en  abondance  la 
fang  des  Habitans.  Spi- 
nelli  dit  aufft  que  Conrad 
tir  grande  juftice  ,  fie 
grande  tuerie.  Il  y  a  de 
quoi  s'étoncr  que  Tierre  de 
Cmbio  ,  &  Sa  bas  Malaf- 
pina  ,  tous  deux  Ecrivains 
du  Parti  du  Pape  ,  n'aient 
rien  dit  de  ce  maffacre,  qui 
certainement  ne  devoit  pas 
èchaper  à  leur  plume.  Mais 
Barthelmi  deNeocaftro, 
Auteur  de  ce  même  fiicle  , 
en  parle  dans  fon  Jc.  Cha- 
pitre', 6*  ce  fut  ce  qui  fit 
concevoir  aux  Napolitain* 
une  haine  implacable  con- 
tre la  Mai  fon  de  Souabe. 
/  a  Chronique  de  la  Cava 
dit  feulement  que  Conrad 
envoia  beaucoup  de  Napo- 
litains «il  exil;  &  d'ail- 
leurs il  n'efi  pas  douteux 
qu'il  fit  abatte  &  rafer  les 
beaux  murs  de  Kftple  &  de 
Capoue,  afin  d'ôter  à  ces 
Peuples  l'envie  de  fe  ré" 
volrcr.  Enfuite  ,  il  ala  cé- 
lébrer les  fêtes  de  Noël  > 
0  tenir  un  Parlement  dea 
Barons  du  Roïaume  à 
Melfe.  Ces  profpêrités  de 
Conrad  furent  caufe  que 
le  Pape  &  fa  Cour  comen- 
cerent  d'ourdir  *  cite  an- 
née ,  une  nouvcle  trame 
pour  la  ruine  de  la  Maifon 
de  Souabe.  Innocc  t  en- 
voia en  Angleterre  Albert 
de  Parme  ,  un  de  fes  Do- 
mefiiques,  ofrir  la  Cou- 
rone  de  Sicile  à  Richard  , 
Comte  de  Cornouaille  , 
frire  du  Roi  Henri  III  , 
lequel  étoit  un  Prince  ri- 
che. Cite  négociation  fou- 
frit  des  dificultés;  foie  > 
corne  le  veut  Pierre  de 
Curbio  ,  qu'elle  vint  à  fa 
découvrir ,  &  que  Charle  0 
Comte  d'Anjou  6-  de  Pro- 
vence .  frire  du  Roi  de 
France  ,  s'ofrtt  au  Pape  ; 


axant  encouragé  le  Peuple 
de  Vicerbe  ,  for  tirent  har- 
fc  rend  pour  le  Diman-  i  àiment  fur  les  Romains,  j  foit  que  le  Pape  ,  ne  trou- 
rU*  A*  U  D*tf;»n  Us -mirent  en  déroute  ,  en   vant  pas  en  Angleterre  de 

Un  1  luirent  beau  coud.  &  ûwtmt    kanêS  difpofitions  ,  propo- 

Comic  dy Anjou  de 


cne  ne  la  1  a.lion.  Un  puèrent  beaucoup  ^&  firent  bones  difpofitions,  propo- 
difputc  ,  pendant  plu-  I  un  plus  grand  nombre  de  fit  m  ' 
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la  Juflice,  Le  bruit ,  ou 
fl/lot  Pinfamie  de  être 
aHion,  parvint  jufqu'à  Oé- 
Jeftin  ,  alors  P  ipe.  Infor 
mé  plus  pleinement  &  plus 
certainement  de  la  mérité 
par  M  Urt  Melior  ,  Pré 
tre-Cavdinal  du  Tit>e  des 
Saints- Jean  &-raul ,  le- 
quel revenait  de  France, 
il  annula  cèle  Sentence  , 
parceqtfil  ètoit  no'Oire,  & 
qiPon  ne  put  cacher  par  au- 
cune efplce  de  tergiverfa- 
tion  ,  qu'elle  avoit  été  ren 
due  fans  examen  ,  &  fans 
l'obfervation  d'aucune  tè 
fie ,  contre  une  perfone 
qu'on  n' avoit  point  enten- 
due ,  6r  qui  ri*avoit  eu  qui 
que  ce  fut  pour  la  défen- 
dre. Il  défendit  ,  en  même 
tems ,  au  Roi  par  fes  Non 
<es  &  par  fes  Litres,  de 
prendre  une  autre  Femme 
Mais  ,  autant  ce  P.ipe  a 
Voit  fait  voir  de  févérité 
d'abord  à  cet  égard  ,  au- 
tant à  la  fin  fit-il  voir  de 
douceur  ;  bien  que  le  Roi 
de  Danemarc,  Frère  ger- 
main de  la  Reine,  le  priât f 
par  fhonorables  Députés, 
de  forcer  le  Roi  de  France 
à  reprendre  celle  qu'il  a- 
voit  injuftement  renvoiée  , 
il  ne  put  jamais  l'obtenir. 
Il  foufrit  même  qu'aprh 
fa  défenfe,  ce  Prince  ,  non 
fant  caufer  beaucoup  de 
fcandale  .  prit  &  gardât 
une  nouvele  Femme ,  fille 
du  Duc  de  Meranie  ,  Prin 
teffe  à  la  vérité  d'une  très 
grande  beauté. 

N.LII.Ic  Pape  Innocent, 
devenu  fucceffeur  de  Cé- 
leftin  ,  eut  aufft-tàt  foin 
d"ave'tir  fouvent  le  Roi 
de  France  ,  par  fes  hêtres 
.  &  par  le  minifiïre  de  /'E- 
*êque  de  P?ri$  ,  u  d'èloi- 
9J  gner  de  lui  celle  ,  dont , 
»>  après  la  défenfe  de  l'E- 
»)  eiife  ,  il  avoit  furchargè 
Il  fa  Mai  fon  ,  &  de  rece 
9)  voir  dans  la  grâce  con- 
S>  iugale  celle  qu'il  avoit 
D>  illégitimement  cru  de- 
»>  voir  écarter  ,  après  l'a 
•I  voir   époufée  légitime- 
Mi  menti  nt  lui  rtfufant  j>o# 
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vel  Evêque.  Les  Mahomc- 
tans,  coofterné*  'e  la  per- 
te d'U'.e  Pl  ce  fi  coniide- 
rable  ,  abandoncrenc  le 
Château  d'Abalota ,  que 
les  Habituu  de  Salaman- 
que  &  d*Avila  détnr  «Vent 
auflï  tôt.  Les  Alcaidcs  de 
Séville  Se  de  Cordoue  ne 
purent  pas  fans  douce  Ce- 
counr  Coridjpn  reeque  Ri- 
derie  Fernandei  les  tenoit 
en  alarmes  par  les  rava- 
ees  qu'il  faifoit  fur  les 
f i-onticres  de  VAndaloufie 
avec  toutes  !es  Troupes 
de  fon  Gouvernement.  Ils 
n'osèrent  cependant  pas , 
non  plus  que  les  autres 
Aie  aide  s  de  côte  vafte  Pro- 
vince Te  préfenter  devant 
lui  pour  le  combatte;  de 
iorte  qu'en  Ce  retirant  ,  il 
emmena  10  mille  Prife* 
niers,  avec  un  bucîn  im- 
menfe.  M  une  Alfonfe  con- 
tinua  de  fe  diltinguer  de 
fon  côté  par  divers  ex- 
ploits ;  ce  qui  fut  caufe 
lue    le    Roi  ,  l'aianc 
mandé  ,  lui  dona  des 
marques  de  fon  eftime  , 
&    le   noma  Sous  -  gou- 
verneur de  Tolède.  Ce  bra- 
ve Gentilhome  fe  mon- 
tra digne  de  cète  Place, 
dès  le  mois  de  Mars  de 
l'année  fui  vante.  A  la  tê- 
te de  900  Chevaux  &  de 
mille  Fantaflins  d'élite, 
tirés  principalement  des 
Troupes  de  Tolède ,  d'A- 
vila  Se  de  Ségovie  ,  il  ala 
faire  le  dègat  dans  le  Ter- 
ritoire de  Cordoue  ,  tua 
grand  nombre,  de  Maho- 
métans  ,  &  fît  beaucoup 
de  Prifoniers,  avec  un  bu- 
tin très  confidèrable.Dans 
ce  tems-là  même,  les  Al- 
caides,  Aben-Açucl  de  Cor- 
doue ,  &  Aben-Cita  de  Si- 
ville   avoient   uni  leurs 
Troupes  pour  a  1er  faire 
une  incurfion.  Un  Prifo- 
mer  ,  échapé  du  Camp  de 
'V7uf»e  Alfonfe  ,  ies  inftrui- 
fir  de  ce  qu'il  avoit  fait 
dans  le  Territoire  de  Cor- 
doue ;  Se  ,  fur  le  champ  , 
aiant  groifi  leurs  Troupes 
de  celles  d«s  Qiiaitien 


guerre  une  divifion  qui  fut 
portée  fi  loin,  que  le  Peu- 
ple etfaia  de  fe  tendre  au 
Roi  &  d'en  nrnniutre 
fecrètemenc  1  s  Troupes 
dans  la  Ville.  Mais  Ro- 
ger Selave  Se  ceux  qu'if 
avoir  avec  lui,  s'ênnt  a- 
perçns  de  l'intention  du 
Peup'c ,  &  ne  pouvant 
plus  comter  fur  rien  ,  re- 
iolurene  de  traiter  eux» 
même  avec  le  Aoi,  &  de 
lui  rendre  la  Place  à  con- 
dit  ion  qu'il  leur  permît 
de  Ce  retirer  fains  6c 
faufs;  ce  qu'il  leur  acor- 
da  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  qu'il  n'cfpéroit  pa« 
avoir  la  Place  fuoe,  Se 
que,  forcé  par  lescirconf- 
tances  ,  il  fc  propofoir  de 
paffer  au  pluflôt  en  Italie. 
Tandis  que  des  troubles 
fi  fréquens  agitoiene  la  Si- 
cile t  Robert ,  Comte  de 
Loritello  ,  s'emparant  de 
la  portion  du  Ro'iaume  en 
deçà  du  Phare, avoit  pouf- 
lè  fes  ufurpations  jufqu'à 
Orgeolo  fur  les  contins  de 
la  Fouille  &  de  la  Cala- 
bre  ;  &  les  Comtes,  que  les 
crimes  de  VAmiral  a- 
voient  d'abord  fait  révol- 
ter, défefbéranc  que  le 
Roi  leur  fie  grâce  ,  s'é» 
toient  joints  tous  à  /?o- 
bert^h  l 'exception  de  Gi/- 
bert ,  Comte  de  Gravina  y 
qui ,  par  les  prières  de  la 
Reine  ,  dont  il  étoit  pa- 
rent, avoit  obtenu  fa  grâ- 
ce; &,  s 'étant  détache  du 
parti  des  Comtes ,  cnman- 
doit  l% Armée  du  Roi  dans 
la  Pouille,  pour  retarder, 
autant  qu'il  povroic  ,  les 
progrès  impétueux  da 
Comte  Robert. 

La  ComiejJ'e  de  Catan- 
tano  s'êtant  aufli  déclarée 
dans  la  Calabre  pour  ce 
Comte  ,  avoit  muni  le  très 
fort  Château  de  Taberns 
des  Soldats  &  des  provi- 
ens néceffaires,arin  que, 
s'il  anvoit  que  le  Roi  paf> 
sàt  le  Phare,  elie  put, 
avec  fa  Mère,  s'y  retirer 
en  fureté.  Le  Roi  riant, 
fuivanc  la  capitulation  ♦ 
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lîeurs  jours,  fur  le  lieu 
<iu  Congrès.  Les  Lom- 
bards vouloienc  abfo- 
lument  Bologne ,  &  les 
Minières  de  l'Empereur 
demandoienc  Venife. 
Ces  derniers  f  empor- 
tent, ôc  le  Pape  retour- 
ne dans  cèxe  Ville,  le  9 
de  Mai. Les  Conférences 
durent  jufqu'au  mois 
de  Juillet.  Les  AÛes  en 
fublaitenr,  &  nous  apr c- 
nent  oue  l'Empereur  a- 
voit  alors  dans  Ton  Par 
ti  les  Villes  de  Crémo- 
ne, de  Pavie,  de  Gène, 
de  Torcone  ,  d'Afti , 
d'Aîbe  ,  d'Acqui ,  de 
Turin,  d'Ivréc,  de  Ven» 
cimiglia ,  de  Savone  , 
d'Àlbenga  ,  de  Cafal- 
Saint-Evaife ,  de  Mon 
devi,  de  Caftel-Bolo- 
gnafe,d'Imola,deFaëa- 
« ,  de  Ravenne  ,  de 
Forti,de  Forlimpopolt, 
de  Riroini),  de  Céscnc, 
Zc  de  Caftrocaroj  les 
Marquis  de  Montfer- 
rat ,  de  Guafto ,  te  de 
Bofco;  &  les  Comtes 
de  Biandrate  &.  de  Lo- 
inello.  Ces  Seigneurs  & 
ces  Villes  a  voient  leurs 
Députés  aux  Conféren- 
ces. De  la  part  des  Cou- 
fédérés ,  il  s'y  trou  voit 
ceux  de  Venife,  de  Tré- 
vife ,  de  Padoue  ,  de 
Vicenzc,  de  Vérone,  de 
Brefcia ,  de  Fer  rare,  de 
Mantoue ,  de  Bergamc, 
de  Lodi ,  de  Milan,  de 
Corne  ,  de  Novare,  de 
Vwccil,  d'Alexandrie, 
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traiter  avec  lui  $  certaine- 
ment il  par  oit  que  dès-lorê 
Châtie  i'oeupa  de  cite  d- 
Prifoaiers.  Ils  pafsirent  {faire.  Il  ariva  depuis  que 
enfuit*  dans  la  Sabine  ,  &  \lc  Roi  Henri  traita  pour 
réduifirent  de  nouveau  ce  \  obtenir  cite  Courone  a  fom 
pais  à  l'obéi  fiance  du  Pa-  \fecond  Fils  Edmond  ,  & 


pe.  On  n'en  fut  aucun  gri 
cependant  à  Frédéric  ,  6r 
l'on  continua  de  erier  eon- 
tre  lui.  T.  **0.  De  nou- 
veaux nueges  ,  qui  s'élevè- 
rent depuis  y  firent  difpa- 
rottre  toutes  les  bancs  dif- 
pofitiont.  On  eut  quelque 
foupeon  en  Italie  que  le 
Roi  Henri,  fils  de  /'Em- 
pereur ,  fe  difpofoit  en 
Allemagne  à  fe  révolter 
contre  (on  Pire.  Le  Moine 


\fit  à  ce  fujet  de  grande* 
promenés.  Pierre  de  Cur- 
bio  dit  que  la  Pape  con- 
élut  avec  ee  Roi ,  qui  <o- 
mtrtça  fur  le  champ  à  faire 
\fes  préparatifs  pour  Vexé» 
\eutton  du  Traité.  Le  Ri. 
naldi  raporte  ,  au  contrai- 
ire  ,  fous  cite  année  ,  le§ 
eonditionslauxauèlti  le  Pa- 
pe  ofroit  au  Cornet  (i'An- 
l  joo  le  Roïaume  de  Sicile, 
le  Duché  de  Poui'Ie,  & 


Godefroi  dit  nltement  fout  \la  Principauté  de  Capoue. 
cote  année  :  Le  Roi  Henri  |  Albert  de  Parme  »  efl  «o- 
tint  a  Boppart ,  avec  cec-  I  mé  corne  Légat  du  Pa; 
cains  Princes  ,  une  Affem-  I  Quoi  qu'en  ait  etu  cet  Au- 
blée  ,  où  quelques  Mé-  1  tcur  ,  je  tiens  pour  certain 
chans  lui  confei  lièrent  de  \que  ce  Document  epar- 
s'opofer  à  l'Empereur  fon  \  tient  au  tems  ^'Urbain  lVt 
perejee  qu'il  lie;  &  dès-  |£  noa  à  celui-ci.  V.  306. 
lors  il  comença  d'enga-  I  Innocent  IV,  follicité  par 
eer  par  menaces.par  prie-  Iles  Romains ,  étant  ren 
ret ,  ou  par  argent  toui  I  tré  dans  Rome  au  mois 
ceux  qu'il  put ,  de  lui  ptê~  I  d'Oâobre  ,  le  Roi 
ter  fecours  contre  fon  pc-  I  tad  y  envoie  le  Comte  de 
re  ;  Se  il  en  trouva  beau-   Montfbrt ,  fom  Oncle  ,  & 
coup.  On  ne  peut  pas  dou-  Id'amere*   Ambaffadeurs  - 
fer  que  le*  Milanois  ,  &  \pour  apa'tfer  U  Tape,  & 
les  autres  Confédérés  de  \pour  en  obtenir  i'InvefU- 
Lomhardie ,  follicités  par  I  ture  du  Roïaume. 
Henri  ,  prirent  part  à  cite  j    Année  1  a  J4  ,  p.  S  07. 
Conjuration  5  fi  pourtant  |  Pendant  que  le  Roi  Cou- 
le premier  feu  ne  fut  pas  I  iad  fijournoit  à  Melfe  » 
alumé  par  les  Milanois.  |  Henri ,  fon  frire  légitime^ 
Certainement    ils   durent  I  ni  Mirabelle  d'Anglere^ 
contribuer  à  féduire  ce  jeu-  |re,;«**«  Prince  doué  de 
ce  Prince ,  en  lui  promi-  I  belles  qualités  »  le  vint 
tant  de  le  mitre  en  poffef-  I  voir ;&9  tombant  malade 
\fion  du  Roïaume  d'Italie,  [dans  le  mime  tems^  Umou. 
En  coaféquence  ,  ilsUnga-  \  rut.  Le  bruit  courut 
gea  dans  une  earriire,  qui  \tôt  que  Conrad  avoit^par 

été  du  inonde  ce 
&  le  Pape 

put  le  retirer»  Nous  âpre-  1  innocent  n'oubliai  pas  da 
nons  des  Annale*  de  Mi-  \  faire  valoir  ee  foui 
lan  que  ,  cite  année,  M  an-  I  pour  dicr  éditer  Conra 
fred,  Comte  de  Corte-  IpréWtîRoi  d'Angleterre, 
nuova,  Podeftà  de  Mi-loneie  4'Henri.  Conrad 
lan  ,  &  2  Juges , 
de  la  Comune  de  cite  \pour  faire  eroire  qu'un 
Ville ,  jurèrent  fidélité  à  I  imputation  fi  noire  itoiê 
Henri,  M  des  Romains,  ïfajsjfe.ji  ïétoii  avec  fon- 


gea  dans  une  carrière,  qui  itot  que  ^onran 
le  eonduifit  à  tomber  dans  \  le  poifon  .  été  < 
un  précipice  ,  d'oà  rien  ne  I  jeune  Enfant } 
put  le  retirer.  Nous  opre-  I  Innocent  n'ou 


oupfon 

rad  au- 
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99  toutefois  la permiffion  a- 
99  tordit  par  le  Droit  de 
99  faire  entendre  ee  qu'il 
99  auroit  à  propofer  ,  après 
99  avoir  rentls  fa  première 
>9  Ftmmt  dans  fou  état }  Or 
99  proteftant  atxffi  qutjbiem 
99  qu'il  lui  fût  trïi  fâcheux 
»9  de  chagriner  ee  Prince 
99  en  quoi  que  ce  fut  y  il  de- 
9f  voit  cependant  ,  parce  - 
99  qu'il  lui  faloit  difirtr 
99  plufltt  au  Roi  du  Citl 
99  q u'au  Roi  dt  la  Ttrrt  , 
99  procéder  tn  tout  ,  ainfi 
99  que  la  Ralfon  V exigeai 
99  fans  aucune  acception 
>9  des  Perfones  »».  Après 
avoir  tti  foutent  averti,  le 
Roi  n'aiant  pas  voulu  con- 
fentir  à  et  qu'il  lui  deman- 
dait ,  il  ordona  ,  par  an< 
Lètre  Apoftolique,  au  Lé 

};at  (  Pierre \,  nomi  ci  def> 
us  ,  u  de  foumïire  ,  mai 
99  gr«  tour  ob/laclc  £>Ap 
19  pellation,  à  /'Interdit 
99  Eccléfiaftique  tout  le 
99  Rofauroe  de  France  , 
99  enforte  qu'on  n'v  cllè- 
99  brât  aucun  Office  divin 
99  hors  le  Batime  des  En 
99  fans,  &  la  Pénitence  des 
99  Mourons  «  ,  afin  d?ef- 
faier  fi  cète  peine  ne  ftrol 

Îas  ehanger  d'avis  au  Roi. 
II  y  auroit  fans  doute 
eaucoup  de  chofes  a  di- 
re fur  la  liberté  feanda- 
leufe  ,  que  let  Papes  ont 
prife  û  longtems  ,  de  pu- 
nir let  Peuples  des  fautes 
de  leurs  Sonverains.  Je 
m'en  abftiendrai,  parce- 
que  tout  ce  qu'on  a  déjà 
va  de  leur  part  dans  cet 
Ouvrage,  fait  aifés  conoî- 
tre  ,  que  cet  abus  du  Pou 
voir  facré  ,  fruit  d'une 
Politique  auflî  confiante , 
que  contraire  à  l'Evangi- 
le ,  tendoit  à  l'établirie- 
ment  de  cète  autorité 
fans  bornes,  qu'ils s'atri- 
buoient ,  6c  qu'ils  s'atri. 
bueroient  encore  ,  fi  le: 
Puiïïanees  fie ulilr et  6c  les 
fanées  Ecclifiafilttues, 
plus  éclairées  fur  leurs 
droits ,  qu'elles  ne  l'ê 
toient  alors,  ne  leur  o 
ic  pas  des  obfta- 
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dans  lefquels  ils  croient,  I  lai  lté  retirer  les  Éonemis» 
ils  nièrent  chercher  Mu*  [reprit  poffeflïon  de  Bute* 
ne  Alfonfe.  \\  ne  les  eut  I  ria,  qu'il détruifit ;6c qu'il 
as  pu; îlot  aperçus  ,  que,  j  défendit  que  l'on  habitée 
poftant  fur  une  hau-  I  déformais.  Bientôt  apf ès$ 
teur  |  SLpcUèe  la  Mota  de  laiant  augmenté  foo  Ar-» 
Montelo*  il  Ht  2  batail-  mée,  dans  le  detfein  de 
Ions  de  l  a  petite  Troupe  j  I  paffer  en  P ouille  ,  il  r c- 
ies  encouragea  d'une  ma-  1  folut  de  faire  le  ûége  da 
nicre  très  pieufe»  &  fit  \Tabema.  Mais,  avant  de 

partir  ,  dans  la  crainte  de 
rencontrer  dans  la  Cola* 
bre  des  oblige  les  impré- 
vus, il  en  rit  venir  en  Sicile 
Roger  Mdrtorano  ,  perfb- 
nage  d'une  grande  auto- 
rité dans  ion  pais,  loi 


vœu  de  doner  à  VEglife 
deTolhde  la  dixième  par- 
tie des  dépouilles.  Les 

M ahorr.it ans  ,  qui  S'aprO- 

choient  en  ordre  de  ba- 
taille, comroient  fur  leur 
grand  nombre.  Mufie  Al- 
fonfe ,  qui  les  atendoit  de  I  reproche  d'êrre'un  Trai* 
pied  ferme  ,  voïant  que  I  tre  ;  le  Ktemprifoner;  6c* 
leur  Corps  le  plus  con fi-  I  contre  l'Ordre  judiciaire» 
dèrable  étoit  celui  qu'/<-  |  fans  qu'il  eût  été  couvain* 


htn-Cita  comandoit,  fon- 
dit impétueofement  def- 
fusi  &  %  dès  le  premier 
choc ,  Pierre  Alvaeil  & 
Robert  de  Mongamarl\  , 
l'un  6c  l'autre  de  Tolède  y 
tuèrent  Abtn-Cita^  dont 
ils  coupèrent  la  tête.  La 
mort  de  cet  AUaide  ne 


eu  de  trahifbn  ,  ou  qu'il 
fe  fût  &lemnèlerrtent  6c 
dans  la  forme  de  Droit 
avoué  coupable,  il  lu;  Ht 
crever  les  leux.  ileondui* 
fit  enfuite  fon  Armée  de-» 
vant  Tabema.  La  vue  de 
ce  Château^  fitué  fur  une 
hauteur  très  élevée  6c 


fut  pas  pluftot  fuedu  relie  I  très  peu  favorable  aux  o- 
de  l'Armée,  ^Aben-A-  I  pérations  d'un  liège  ,  fie 

Suc/  6c  les  autres  Chefs  ,  |  défe  pérer  tout  le  inonde 
iéfefpéraot  de  la  victoire,  I  de  pouvoir  le  prendre,  6C 
fe  bâtirent  en  retraite.  1  penfer  qu'il  êtoit  plus  à 
Mufle  Alfonfe  tomba  fur  [  pi  opos  de  paffer  dans  là 
leur  Arrière  -  garde  j  &  ,  I  Fouille  pour  des  chofc» 
d'un  coup  de  lance  ,  aba*  I  beaucoup  plus  importai!  - 
tit  Aben-Auiely  à  qui  l'on  I  tes,  de  laitFer  )à  TabernM 
coupa  la  tete.  Quelques-  |  jufqu'au  retour  ,  &  de  ne 
uns  des  autres  Chefs ,  6c  I  pas  y  perdre  inutilemeac 
plufieurs  milliers  de  Ma-  |  beaucoup  de  tems.  Mais 
homitans  furent  tués  dans  I  le  Roi  protefla  confta m- 
Iecombat6cdanslaretrai*  I  ment  qu'il  ne  fe  rètfrerolc 
te  On  fit  auûl  beaucoup  de  I  pas  que  la  Place  ne  fù* 
Prifomers.  Quelques  En-  I  prife  ^  6c,  le  jour  même  , 
feignes  ,  grand  nombre  j  il  ordona  que  les  Cens  de 


de  Chevaux,  6c  tout  le  ba 
gage  reftèrent  aux  Vain- 
queurs. Les  têtes  des  1 
Alcaides  furent  miles  au 
bout  des  Piques  de  1  è- 
tendarts  ■  6c  celles  des  an- 


cheval  6c  les  Fantajftns  Ce 
mî lient  fous  lC$  armes, 
6c  montâflent  rapidement 
à  l'ataque  delà  Place. Les 
Affligés, en  jetant  de  def- 
fus  les  murailles  de  gros 


très  Chefs  furent  placées   quartiers  de  piètre  6c  pre- 


fur  de  fimples  piques, 
Leurs  Corps  furent  re- 
mis par  Mufie  Alfonfe  à 
luelqnes  Prifoniers ,  pour 
qu^ls  leur  donàtfent  la  Cè- 
pulture. MuHe  Alfonfe  ren- 
tra corne  en  triomphe  à 
Tolède i  6c  s'aqui  t  a  de  fou 


cipitant  en  bas  des  to- 
neaox  garnis  de  clous  très 
pointus,  qu'ils  1  voient  1  nf- 
pendus  aux  murs,  ren- 
verfoienr  ,  écrafoient  fans 
peine  la  multitude  de  ceux 
qui  graviffoient  le  long  dm 
tocher.  Il  y  en  eut  beau- 


)igitized  by  Google 


3«i      Abrégé  chronologique' 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


V Empereur  , Père  dWenri, 
entre  Henri  lui-même'  & 
es  Mùanols.  Et  les  Mi- 
lariois  promirent  de  lui 
doner  à  Milan  la  Couro- 
ne  de  fer,  qu'ils  n'avoient 
jamais  voulu  doner  à  Ton 
Père.  L* Auteur  de  ces  An 


£  Vt  iV£  ME  NS 
feus  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  f. 



dcCarfîno,  de  Belmon- 

té  ,  de  Plaifance  ,  de  I  fils  de  l'Empereur  Frédc 
Bobbio  ,  de  Bologne  A'URogir.  Et  pour  lois  .1 
j    i  J.Dirm»    I  le  nt,  a  la  prière  du  i°<i/>«, 

de  Regftio  ,  de  Parme  ,  |       forte  Uue  contre- 

de  Doccia ,  de  San-Caf- 
fano  ,  de  Molène  ,  8c 
de  pluiïeurs  autres  Vil- 
les, avec  ceux  des  Mar- 
quis d'Elte  8c  du  Mar- 
quis OPttfQn  Ma'aCpi- 

^.  L'Empereur  préten-|nales  cUiremtnt  ^ 
don  que  les  Lombards  \undre  qu>u  avoit  VM  ies 
obfervâfTcnt  A  la  \èî.rc  \piiccs  ,  qui  concernaient  ce 
ce  que  l'on  avoit  règle,  Galvano  ft.in.ma  , 

ftA-avi,  de»  Codeur.  \%, 
de  Bologne,  dans  ta|«W<  nu,  6*  «'if  ««//î 
Diète  de  Roncaglia  de  Lu'il  y  eut  ,à  la  prière  du 
1 1  cR; ou  que  du  moins  Seigneur  Pape,  an  Tràkè 

,    »  J  m  VArf»,  .  |  fa  t  entre  //«nn  ,  Jcoi  4  - 

les  chofes  ruflent  remi-  Alltmagne  &  Jes 

fes  fur  le  pied  qu'elles  I  nois.  L'Auteur  Anonim 
êtoient ,  lorfque  l'Em-  I  d<-  a  Vit  d*  Grégoire  IX, 
percur  Henri  III  vint  \PouroiJ  **&  d?'UT.  ll'u  , 

■  ,.      _       r>     c    \Par   f"   cxaçirattons  fi 

en  Trahe.  Les  Conte  \grar,des  de  la  perfidie  de 
derés  demandoient  au  I  Frédéric  envers  Grepmre, 
contraire  que  les  cho-  {<*<  P**fc  1uele 
fes  relkaiTent  corne  elles 
avoietit  été  fur  la  fin 
du  règne  dû  même  Em 
pereur,  tems  où  les  Vil- 
les d'Italie  a  voient  co- 

mencé  de  fe  mètre  en  I  môtndrVina^edela ëkefa 
liberté.  Ils  ofroient  de  qfèles  plaintes ,  quels  $rU 
faire  pour  ^^rW^^^ 
tout  ce  qu  ils  avoicnt  \  inveaive*  contre  les  Vape»? 

fait  pour  les  prédècef-  I  Enfin,  corne  nous  le  dirons, 
IkxUtHtm  ir,Utha'>\l^»^Or^\revintaufe. 
rr     o,  r      lj  1    \  AcoursdcWcàïXxCtfOUrltcin 

rtllybi  Conrad  I.  Le  drgfet  inccniu%  LeMoine 
Pape,  votant  l'impoill-  |  ,\e  VAdovw, en  péchant aufli 
bilité  de  concilier  desl  contre  la  Chronologie, 

prétentions  fi  contra-  <«' *  l^n"ieJJV\^Z 
*,       .  .         I  »i  les  Milanois  firent  une 

dictoires ,  propolc  une  l  „  Ligue  avee  u  Roi  Henn- 

trêve.  L'Empereur  ,  a- 1  h  contre  fon  Pire  //  a 
près  l'avoir  reietée  avec  I  joute,  ce  qui  fans  doute  efi 

«..ère,  lait  dire  ^I^^^SS/ïr 
en  fecret  au  lape,  I  ma  contrejon  pire,  parce- 
•t  Qu'il  confent  de  tai-  ■qu'il  paroufoit  que  l'£m- 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


a  main  à  ce  Traité.  Mai* 
l'indigniii  du  fait ,  &  la 
Çagejje  de  Grégoire  fufi 
fent  pour  nous  perfuader 
que  ce  n'e/l  la  qu'un  vain 
bruit popufai  c.  Ù'ai. leurs, 
fi  /'Empereur  avoit  eu  le 


dément  ou  non  ,  Dieu  feul 
en  peut  juger.  Ce  qui  n'ejt 
pas  douteux,  t'efi  que,dans 
ce  tems-ià,C<mnd  chargea 
la  Pou  lie  de  contributions 
&  d'autres  corvées  ;  &  que 
les  Sarafins,  ou  les  Alle- 
mans  aioient  faire  peter 
avec  ufure  les  Terres  &  les 
Vides  pareffeufes  à  paitr. 
Ce  fut  dans  cite  ocafion  , 
flM'Afcoli ,  Bi  onco  >  & 
autres  Villes  furent  m'tfes 
a  fac;  6\/z  M  infred,  Prin- 
ce de  Tarente,  ri*y  eût 
pas  pourvu  par  fes  bones 
manières  t  tout  ce  canton, 
étoit  à  la  v  ille  d?cire  dé- 
truit. Mathieu  Paris  p arle, 
fous  cite  année  ,  d'une  ba-y 
taille  entre  l'Armée  du 
Pape,  comandée  parle  Car- 
dinal Guillaume, neveu  d*> 
Innocent  IV  ,  &  celle  de 
Conrad,  où  le  Pape  perdit 
4  mille  'ornes.  Pénètre, 
veut-il  par icr  d'une  A<Siony 
que  l'on  verra  plus  bas  t 
mais  qui  ne  méiite  pas  d"t- 
tre  apeîlée  fa.ngla.nte  ,  Ct 
moins  encore  grande.  Le 
Pape  cita  de  nouveau  Con- 
r.id  à  comparoitre  à  Rome 
pour  y  prouver,  s*il  le  pou- 
voit ,  fon  innocence.  Ce 
Prince  y  envoia  de  nouveau 
le  Comte  de  AAonrrbrt,<tu- 
quel  il  joignit  Thomas  , 
Comte  de  Savoie  •  pour 
expofer  fes  rai  fon  s  &  pour 
obtenir  un  aélai.  Ma  s  ,  U 
Jeudi-Saint ,  le  Pape  con* 
firma  fa  Sentence  d'exco- 
municat  on  y  en  y  ajoutant 
des   elaufet  plus  fortes, 
Conrad  cependant  je  pré- 
paroit  à  retourner  en  Alle- 
magne pour  faire  la  guer- 
re a  Guillaume  de  Hol- 
lande, fon  compititeu*  9 
lorsqu'il  tomba  malade  au- 
pris  de  Lavello  j  & ,  fans 
être  abfous  de  Vexcomuni- 
cation  ,  fuccomba  fous  la 
violence  de  la  maladie ,  à 
la  plus  belle  fleur  de  fon 
âge,  le  ai  de  Mai,  dans 
la  nuit  de  l'Afcenfion.  On. 
crut  communément  que  fa 
mort  fut  l'ouvrage  de  Man- 
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cles,  que  la  Cour  de  Rome, 
par  les  tentatives  qu'elle 
ofe  encore  bazarder,  o- 
bltge  de  rendre  di  pins 
en  plus  infurmortabks. 
Pour  parvenir  au  but  que 
les  Papes  le  propofoient, 
la  pernicieulè  Politique , 
qui  les  guidoir ,  vouloir 

2u'à  mefure  que  l'occa 
on  s'en  préfentoir  ,  ili 
femauent  ladirifinn  eut  c 
les  Princtt  fie  leurs  Su/cts 
C'ètoit  l'unique  motif  de 
ces  Interdits  fi  fréquens  , 
<jtn  ne  nous  paroitfent  pas 
•ujourd'hui  moins  ridicu- 
les ,  qu'ils  n 'croient  fean 
daleux  ].  Le  Légar  aiant 
donaafjemblè  dans  la  Vil- 
te  de  Diion  un  Concile 
^'Archevêques  ,  4'Abbés 
&  de  bcauco  p  d'autres 
Perfones;  Le  R'i,  qui  pref- 
fentit  ,  que  le  Légîït  aloit 
procéder  contre  lui  ,  fit  a- 
feller  au  Saint-Siège  par 
/es  Députés.  Le  Légat , 
Jans  déférer  à  VApel,  di- 
fira  jufqu'à  et  qu'il  pût 
exécuter  ailleurs  les  ordres 
du  Pape.  Enfin  ,  aiant  af- 
ftmble  beaucoup  d'Arche 
véques  (fit  d'Evéques)  h 
Vienne,  parmi  lef quels  il 

ien  eut  quelques  -  uni  du 
oïaume  de  France,  il 

Etblia  par  fes  Litres  ,  dans 
fquèles  il  inféra  VOrdre 
du  Pnpe,/a  Sentence  d'In 
terdit ,  u  pour  que  tous  les 
>i  Trélats  des  Terres  du 
»»  Roi  de  France  l'obfer- 

99  vâjjer.t  eux  même t6r par 
99  leurs  Lhres  ordonâjjeni 
99  qu'on  Vob{trvâttvyajou 
tant,  <i  Que  fi  par  hasard 
91  quelques-uns  des  Evè- 
99  ques  ofoient  contrevenir 
'jl  à  cite  Sentence,  ilsfûf- 
99  fent  qu'ils  itoient  fuf- 
99  pendus  des  Fondions  R 
99  pifcopales  »».  De  plus 
il  déclara  ,  <c  let  autres  de 
99  quelque  Ordre  ou  Digni 
99  ti  qu'ils  fûtfent  ,  f  lef- 
99  quels   fe  trouveroient 
»>  dan?  le  même  cas  )  , 
99  totalement  privés  de  leurs 
99  fondions  &  de  l'udml- 
99  niftration  de  leurs  Béné- 
•)  lices  i*  Us  eUes  tous, 
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vœu  en  préfence  de  fa 
Reine  Bérengère  S:  delMr- 
ihevêque  Raim  <nd.Qi\x\\*\ 
o.i  rit  ensuite  le  partage 
du  L  utin,  il  en  fur  diftriit 
une  partie  eoniîd  rable 
pour  l'envoter  a  l'fiJife 
le  S.  Jàyjue  a  Compofl'ille. 
Les  têtes  d'Aben  A\uel  fie 
d'Abcn-Céta  fue  r  ixpo- 
•Ves  fur  le  haut  du  Payait: 
mais  la  Reme  les  rit  ou  r, 
mètre  dans  un  cercueil  , 
fit  porter  aux  Femmes  de 
ces  2  Aicaiies.  Le  RoiTc. 
xéfin,  qui  pour  lors  croit  à 
Maroc,  iuftruir  de  la  pér- 
ît* «1e  tant  de  braves  gens, 
ernhlit  Aben-Gama  Gou- 
verneur Générai  de  toute 
l'Efpjgne  Mahométane;& 
lui  fît  pirTer  des  fommes 
confidênbles  pour  fair. 
des  levées  ,  avec  ordre  de 
ne  point  quiter  les  armes, 
n'eût  vmgé  la  mort 
des   x  Aleaïdes.  Alfanfi 
Vlll  cependant  raffemble 
toutes  fes  Troupes  a  To- 
lède ,  fie  va  camper  fur  le 
bord  du  Taget  après  avoir 
<  nvoïè  Mudc  Alfonfc  fie 
Martin   Fernande^  s'en- 
fermer avec  un  gros  dé- 
tachement dans  Piedra- 
"egra  ,  pour  empêcher  les 
Infidèles  de  faire  de  ce 
coté-ïa  quelque  irruption, 
fie  de  fortifier  d'avantage 
le  Château  de  Mora.  Du- 
rant le  mois  d'Août,  le 
Roi  détruit  toute  la  cam- 
p  gne  dans  le  Roiaume  de 
Cordouty  y  tue  ou  faitPri 
("onitrs   un    très  grand 
nombre  de  Mahométans  , 
pénètre  jusque  dans  les 
environs  de  Carmone  Se  d 
Séville,  &  revient,  par  I 
route  de  Talavera^  charg-' 
de  butin. Pendant  ce  rems, 
Farax  Adali,  Alcaiie  de 
Calatrava  ,   s'unit  a\ec 
quil'ioes  autres,  fit  s'a- 
vance dans  le  Roiaume  de 
Tolède  ,  pour  jeter  dans 
Mora  des  (écours  d'Ho 
mes  fie  de  vlvre< ,  fie  pren- 
dr  •  Mufinc  Alfonfc  dans 
P  'dra  regra.C?\ui  cif«i- 
tir  du  Château ,  le  i  d'- 
Août |  avec  40  Homes 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

coup  de  tués  i  fie  les  au- 
tres, outrés  de  faneues, 
chargés  même  de  conru- 
fions  *  de  blelfures  ,  re- 
jo  gnirent l'A  niée,  Quel- 
ques jours  après  ,  le  Roi 
comanda  qu'on  prît  les 
armes ,  &.  que  l\m  fît  u- 
ne  féconde  centative.  Ils 
le  iètenc  tous  enfemble 
fur  la  hauteur,  au  ion  de 
la  trompeté  j  fie  d'abords 
ils  s'emparent ,  après  de 
grands  éfoi  ts ,  d'un  ter- 
tre fort  élevé  ,  qui  tou- 
chait au  mur  de  la  riace, 
fie  dont  le  haut  formoir  , 
en  s'etendaut  ,une  petite 
plaii.e.  Enfuitej  quand  00 
eut  aporré  des  échèles  , 
*ls  montèrent  du  premier 
afTaut  fur  les  murailles, 
non  fans  courir  beaucoup 
de  danger.  Je  ne  vois  pas 
cornent  on  put  fi  facile- 
ment fe  jeter  dans  cère 
Pioce,  à  moins  que  les 
Alfégét)  par  une  confian- 
ce téméraire  en  la  force 
de  cet  endroit  ,  ne  le  gar- 
daient avec  beaucoup  de 
néeîigeuce  ;  car  il  ne  fe 
rit  rien  là  par  la  trahifon, 
ou  p.^r  la  difeorde  de» 
Habitans.  La  Garnifon  cô- 
toie compolee  d'un  grand 
nombre  de  gens  dé  cou- 
rage ;  fit  les  Chefs  ,  étant, 
par  beaucoup  dVxpèrien- 
ce,  très  inftruits  de  toue 
ce  qui  concerne  la  guerre, 
ne  manquoient  ,  ni  de 
courage  pour  ofer,  ni  de 
prudence  pour  fe  précau* 
tioner.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  que  les  Sol- 
dats pillèrent  milerable- 
mentfie  honteufemenr  cèVv 
te  Place;  &  que  la  Comttfpt9 
fa  Mère  ,  fie  Jes  Chefs  de 
l'entreprife  Al£er& Tho- 
mas ,  oncles  de  la  ;eune 
Commette  ,  avec  prefque 
tous  Ks  autres  Gens  de 
guerre  fure  .r  j>ris  fit  cop- 
ilnits  an  Rot.  Alfier  fut 
envo»é  ft  r  le  champ  a» 
fupiiee.  Thom  as  fut  pendu 
depuis  à  Meffti  e.  Des  au- 
tres M  Ut  air  a  ,  les  uns 
eurent  les  ir  a  in  s  coupées, 
let  autres  furent  privée 
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£  rÈNE  ME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FRÉDÉRIC  /* 
»         i  " 

*>  rc  une  trêve  de  6  ans 
*>  avec  les  Lombards  , 

t>  &  d«  m  avcc  ^e 
t>  de  Sicile,  pourvu  que 
»*  le  Pape  lui  cède  pour 
i>  ij  années  la  jouitîan- 
ce  des  2?ien.s  <xe  la 
r>  Comtcjfe  Ma  THIL- 
»  z>r,qui  retourneront 
s>  enfuite  à  l'EglifeRo- 
»  maine  ».  Le  Pape  8c 
les  Plénipotentiaires  de 
Sicile  acceptent  la  pro- 
portion. Les  Confédé- 
rés murmurent  j  &  fe 
plaignent,  avec  raifon, 
que  le  Pape  les  facritie: 
mais  ils  font  forcés  d' 
âccèder  au  Traité.  L'on 
n'êroit  pas  encore  con- 
Tenu  de  tout,  lorfque, 
dans  les  premiers  jours 
de  Juillet,  Frédéric  ari- 
ue  à  Chioggia.  Le  Peu- 
ple de  Vcnife  veùtauifi- 
tôt  Paler  prendre  pour 
l'amener  dans  la  Ville*, 
le  Pape  &  les  Minières 
de  Sicile  en  fortent-,  &: 
les  Députés  des  Confé- 
dérés partent  pour  Tré- 
vife  :  mais  le  Doge,  par 
ià  fagefle  &  fa  fermeté, 
contient  le  Peuple  j  em- 
pêche le  Pape  &  les  Plé- 
nipotentiaires de  s'éloi- 
gner-, &  gagne  aiTés  de 
tems  pour  faire  jurer 
la  paix ,  &  régler  les 
conditions  de  l'cntre- 
vue  du  Pape  &  de  l'- 
Empereur* Frédéric  a- 
rive  à  Venife ,  le  Di- 
manche 14  de  Juillet. 
Le  Pape  envoie  au  de- 
vant ae  lui  les  Cardi- 
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ROIS,  &  autres  SOVVE* 
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pereur  aimoit  &  favori- 
foit  plus  que  lui  Je  jeune 
Conrad.  On  peut  4  fur  les 
obfervariora  de  Muratori, 
trouver  probable  que  Gré- 
goire IX  ne  prit  aucune 
part  à  Pafreu*  complot 
du  Roi  Henri  ;  mais  ce» 
mêmes  obfervacions  ne 
fufifent  pas  pour  mètre  à 
cet  égard  la  Cour  de  Ro- 
me à  l'abri  de  tout  foup- 
çon.  Nous  avons  vu  ce 
te  Cour  engager  Henri  IV 
à  détrôner"  (on  père  Hen- 
ri III  ;  &  tout  le  monde 
fait  qu'elle  ne  change  ja- 
mais de  Maximes. 

Année  /a  J  f-  P» 
L'Empereur,  pour  altr  mè- 
tre ordre  à  la  révolte  du 
Roi  Henri  ,  fon  fils  ,  fit 
eite  année  ,  le  volage  a*- 
Allemagne,  avec  fon  fé- 
cond fils  Conrad.  Il  par 
nt  de  Fouille  après  Pàque, 
acompagné  de  5  Arche- 
vêques &  de  quelques  au- 
tres Seigneurs  ,  qu'il  ren- 
voia  chts  eux  a  fon  arivie 
à  Fano.  //  portoii  des  Li- 
tres du  Pape,  aui  recoman- 
doient  aux  Allemans  d'ê 
tre  fidèles  h  /'Empereur  , 
corne  ils  le  dévoient.  Il  ne 
mena  point  d'autres  Trou- 
pes que  fa  Garde. fâchant 
bien  qu'avec  de  l'argent , 
on  ne  manque  point  de  Sol 
dats\  &  que, pour  furmon 
ter  toutes  les  dificuttis  ,1/ 
n'y  a  rien  de  mieux  ,  que 
l'or.  Au  (fi  [es  eofresen  £- 
t oient-  ils  bien  pourvus.  Il 
s'embarqua*)  dans  le  cou 
rant  de  Mai ,  à  Rimini 
pour  Aquilée  ;  6*  ,  conti- 
nuant de  là  fd  route  juf- 
qu'tn  Allemagne  ,  il  y  a 
riva  fans  aucun  obfèacle  , 
(r  fut  reçu  des  Princes  & 
des  Peuples  avec  toutes 
fortes  d'honeurs.  Le  jeune 
Roi  Henri  ,  votant  alors 
que  perfone  ne  remuoit  en 
fa  faveur,  cla  fe  jeter  aux 
pieds  de  fon  Père .   0  lui 


fred,  qui  le  fit  empoifoner 
par  le  M  îure  Jean  ,  Co* 
mandant  des  Sat  afins  ,  6* 
favori  de  Conrad  ,  tant 
pour  fe  va.nger  de  la  perte 
defes  Etats,  que  pour  j'ou- 
vrtr  un  chemin  au  Ttône 
de  Sicile.  Mais  Conrad 
avoit  un  fils  ,  apellê  Con- 
radin  ,  que  la  Reine  Ifa* 
belle,  fa  femme,  avoit  mit 
au  monde  en  Allemagne  le 
tf  Je  Mars  »a j  2  ,  h  qui 
le  Roïaume  apartenoit  ;  & 
par  fon  tefiament  ,  il  avoit 
nomé  Gouverneur  de  Si* 
cile  Berthold  ,  Marquât 
d>Hoemburch,fi'  non  Man- 
fred  ,  aui  montra  même  dt 
l'averfion  pour  cet  emploi. 
Tout  cela  paraît  s'acorder 
mat  avec  le  dejfetn  qu'on 
lui  fupofolt.  Ce  qu'il  y  d 
d^êtonant,  e*cfl  que  les  En» 
nemis  de  la  Cour  de  Ro- 
me n'aient  pas  atribué  ce 
fait  à  Manmd ,  corne  Ma- 
thieu Paris   atfure  qu'ils 
avoient  déjà  fait  h  l'oca* 
fion  du  poifon  ,  dont  pr in- 
cidemment a  Conrad.  Dans 
l'impofftbilité  de  s'affurer 
en  pareil  cas  de  la  vérité^ 
c'cfl  affis  de  raporttr  ce 
qui  $yen  dit  alors  &  long» 
tems  après  ,  fpécialement 
par  les  Ecrivains  Guelfes, 
ennemis  de  Manfred.  Ber- 
thold, nomi  Gouverneur 
du  Roi'.'.u-ve  t  s'empara  de 
tout  le  trifor  de  Conrad  \ 
&  ,  pareeque  et  Prince  a» 
voit  «,  par  fon  tefiament , 
recomandi  fon  pis  Con- 
radin  au  Siège  Apoftoli« 
que,  6t  chargé  le  Mar- 
quis d'Hoemburch  de  fai- 
re tout  fon  pofftble  pour  lé 
mètre  dans  les  bones  grâ- 
ces du  Pape  ,  afin  qu'il  pût 
fuecïder  au  Roïaume  de 
Sicile  ,  ce  Marquis  envoi* 
fur  le  champ  des  Députés 
au  Pape  :  mais  ils  ne  trou- 
vèrent aucune  ouverture  à 
traiter  de  la  paix.  Inno- 
cent fe  tint  ferme  à  dire, 
|C  Qu'il   voulait  d'abord 
1)  être  en  poffeffion  du  Roi- 
if  iaurue      que  l'on  «««* 
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»  pour  la  fête  de  PAfccn- 
9t fion  alors  prochain*)  à 
»>  venir  répondre  dt  Uur 
S*  dêfobéijjanee  au  Tribu» 
»»  nal  du  Saint-Siéee  ah 

N.  LUI.  A  la  réception 
de  fes  Litres  ,  quelques- 
uns  a  corne  les  Chanoines 
de  Sens  ,  les  Bvêqucs  de 
TarU  ,  de  Scnlis ,  de  Soif- 
fons  ,  d'Amiens,  d'Arras, 
&  quelques  autres  obfervh 
renc  confiamment  /'Inter- 
dit. D'autres  diférèrent  de 
Vobferver.  Tels  furent  P- 
Archevêque  de  Rheiroi , 
les  Evêques  de  Laon  ,  de 
Koïon  ,  d'Auxerre  ,  de 
Beauvais  ,  de  Boulogne , 
de  Meaux  ,  de  Chartres , 
&  d'Orléans.  D'autres  en- 
fin ,  peut-être  en  très  petit 
nombre,  envoiircni  des  Dé- 
putés au  Saint-Siège,  par 
\cf quels  ils  proposèrent  cer- 
taines txeufes  ,  quoique 
frivoles  ;  en  promïtant , 

Îu1 après  les  avoir  expo  fée  s, 
Is  obferveroient  la  Sen- 
tence d'Interdit,  fi  le  Pa- 
-pe  le  voulait  enfin.  Le  Pa-^ 
pe  ,  aiant  réfuté  ces  ex-" 
eufes  par  des  raifons  tris 
évidentes  »  leur  or  don  a  dy- 
obferver  la  Sentence  to- 
me les  autres  ;  ce  qu'ils  fi- 
rent humblement ,  dès  quy. 
ils  eurent  reçu  fes  ordres. 
Ain  fi,  toutes  les  Terres  du 
Roi  de  France  furent  fous 
un  Interdit  tris  ri$oureux\ 
anforte  que  ,  les  Egiifes  i- 
tant  fermées  ,  on  n'enter- 
toit  nulle  part  les  Morts 
dans  les  Cimetières  ;  & 
que  leurs  Cadavres  ,  quel 
que  part  que  et  fût ,  ref- 
1  oient  fur  la  terre  fans  fé. 
pulture.  [  C'eft  à  dire  que 
par  de  pareils  Interdits  , 
qui  dm  oient  fouvent  très 
longtems ,  les  Pepes  ne 
fe  raifoient  aucun  (cru- 
pule  d'expofer  l'Air  des 
païs  qu'ils  y  foumetoîent 
ù.  l'infecter  par  la  pouri- 
tures  de  ces  Cadavres  ;  ce 
qui  ne  pou  voie  pas  man- 
quer de  produire  des  ma- 
ladies épidémiques  très 
meurtrières;  6c  qu'ils  ai- 
rooient  mieux  rifqucr  de 
Tome  y. 


PRINCES  contemporains. 

pour  aler  à  la  découver* 
te,  découvre  l'A vantgar- 
de  de  Farax  ,  fond  deffus 
avec  la  plus  grande  im- 
pétuoftté  ,  tue  beaucoup 
de  gens  ,  met  le  refte  en 
fuite,  de  regagne  prom- 
temcntPietranegra. Mar- 
tin Fernande^  6c  lui  for- 
tent  enfuite  de  la  Place 
avec  toutes  leurs  Trou- 
pes y  6c  s'avancent  au  de- 
vant de  F<x-ajr,qu'ils  trou- 
vent en  bataille  près  des 
Puits  d*Algodor  ,  &  qu'ils 
ataquenc  brufquement.Le 
combat  eft  fanglant;  6c 
la  perte  fi  confidérable  de 
part  6c  d'autre  ,  que  les 
a  Armées  s'élo  gnenr, co- 
rne de  concert  pour  fe  re- 
mètre en  ordre.  Martin 
Fcrnanàc\  aiant  été  blef- 
(e ,  Mûrie  Alfonfe  l'envoie 
pourvoir,  avec  les  Trou 
pes  qu'il  comandoît ,  à  la 
fureté  du  Château  ,  fe 
chargeant  de  faire  tête 
aux  Ennemis  avec  fa  pe- 
tite Troupe.  Jl  foùtient 
en  effet  quelque  tems  leurs 
éforts  avec  une  extrême 
bravuure,&  leur  tue  beau- 
coup de  monde.  En  (in, en - 
velopé  prefque  de  toutes 
parts  1  il  fe  bat  en  retrai 
te,  &  fe  retire  fur  une 
hauteur.  Il  eft  bientôt  in- 
vt.- ili  par  les  Ennemis  .  6c 
périt  avec  prefque  tous 
les  braves  gens  ,  qui  l'a- 
compagnoientjfous  la  grê- 
le de  flèches  que  les  M a- 
hométans  faifoienc  pleu- 
voir fur  eux.  Farax  lui  fît 

couper  la  tête,  le  bras 
gauche  6c  la  jambe  droi- 
te ,  qu'il  fît  porter  à  Cor- 
doue  à  la  Veuve  cPAben- 
A\uel ,  pour  qu'elle  les  rit 
paffer  à  Séville  à  celle 
d'Aben-Cita  ,  6c  qa'on  les 

portât  enfuite  à  Maroc  iu 
Roi  Texéfin.  Il  rit  remè- 
tre le  refte  du  Corps  aux 
Chrétiens  pour  l'enterrer. 
Les  têtes  des  principaux 
de  ceux  qui  venoient  de 
périr  avec  Mune  Alfonfe 
furent  aufli  coupées  ,  6c 
portées  à  Calatravay  pour 
être  expoftei  fur  la  plus 


SA  VANS  &ILL  US  TRES' 


de  la  vue.  La  Comteffe  & 
fa  Mère  furent  tranfpor- 
tèes  à  Meffine  ,  enfuite  à 
Palerme  ,  pour  être,  ren- 
fermées dans  une  prifon. 

Le  Comte  de  Loritello 
n'eut  pas  pluftot  apris  que 
le  Château  de  Tabernâ  ê 
contre  l'efpérance  6c  l'o- 
pinion de  tout  le  monde, 
avoit  été  pris  6c  détruit, 

? ne,  bien  que  fon  Aimée 
ùt,  tant  en  Cavalerie  qu'- 
en Infanterie ,  fupéricure 
à  celle  du  Roi,  com- 
tant  peu  fur  la  roi  chance- 
lante des  Lombards ,  dont 
il  avoit  fait  plufieurs  ex- 
périences très  dangereu- 
fes  6c  très  préjudiciables, 
il  aima  mieux  céder  aux 
circonftances.  que  de  ten- 
ter  le  fort  des  armes  avec 
des  Troupes  peu  ridèiet 
6c  ,  retournant  à  Tarente , 
il  y  laifla  quelques  Soldat* 
pour  la  défenlê  de  la  Vil- 
le. Enfuite  ,  parcourant 
quelques V i  1 1  es  Se  quelquet 
Châteaux  ,  corne  pour  les 
encourager  6t  les  exhor- 
ter a  tenir  ferme,  il  chan- 
gea prefque  infenfible- 
ment  de  chemin  ,  6c  fe 
retira  dans  VAbbruçte. 

Dans  le  même  tems , 
l'Eunuque  Johario ,  Pre- 
mier Chambélan  du  Palais^  * 
aiant  été  plufieurs  fois  ba- 
tu  dans  le  Camp  6c  aiant 
foufert ,  par  ordre  du  Roi 
d'autres  mauvais  traite* 
mens,  qu'il  prétendoit  n'- 
avoir pas  mérités,  s'enfuie 
avec  les  fceaux  du  Roi 
vers  le  Comte  de  Loritello  : 
mais  il  tut  pris  dans  le 
chemin  ,  6c  conduit  au 
Roi ,  qui ,  l'aiant  fait  mè- 
tre dans  une  barque  ,  or» 
dona  qu'on  le  conduisit: 
en  pleine  mer ,  6c  qu'on 
le  notât.  Ce  Prince  vint 
enfuite  à  Tarente  ,  qu'il 
reprit  fans  peine.  Il  y  rit 
pendre  quelques  Soldats 
du  Comte  de  Loritello  9 
qui  lui  furent  livrés  par 
les  Habitans  ;  6c  .parcou- 
rant enfuite  la  rouille  6c 
la  Terre- de-Labour  ,  il  re- 
couvra tout  ce  donc  les 
Bb 
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E  k'ÈS  E  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

naux-Evcques  d'Oltic , 
de  Porto  ,  &  de  Palef- 
trine,  avec  quelques  au- 
tres Cardinaux,  lefauels 
donent  à  ce  Prince  Pab- 
fo'ution  4c*  Cenfurcs  ; 
ce  qu'ils  fonr  en  fuite 
à  l'écard  de  l'Archevê- 
que de  Maicnce  ,  &:  de 
tous  les  autres  Prélats 
de  la  fuite  de  1  Empe- 
reur, lefquels  abjurent 
PObédiartce  des  Anti- 
papes. Pendant  ce  tems, 
Alexandre  III  fc  rend 
à  Saint-Marc  avec  les 
autres  Cardinaux  ,  le 
Patriarche  d' A  quilée,$c 
beaucoup  d'Archevê- 
ques 6c  d'Evcqucs.  Le 
Doçrc ,  avec  un  grandi 
cortège  de  Galères  oc 
de  Gondoles  ,  va  pren- 
dre l'Empereur  à  S:iint 
Nicolas  al  Lido.  Le  Pa- 
triarche de  Grado,  rout 
le  Clergé  de  Venife  ,  le 
Doge  5c  les  Nobles  le 
conduifent  en  procef- 
iîon  à  "Saint- Marc  ,  où 
le  Pape,  r:vètu  ponti- 
iîcalement  ,  l'atendoir 
fur  la  porte.  Frédéric  , 
fe  dépouillant  de  fon 
Manteau  Impérial ,  fe 
proue' ne  aux  pieds  d'- 
Alexandre ,  qui  le  relè 
ye  fur  le  champ ,  $c  lui 
done  le  baî/er  de  paix 
&  la  bénédiction.  On 
entone  audirôt  le  Te 
I.\um;  ôc  rFmpevnv .', 
pre  uni  la  main  droi te 
du  Pape  ,  le  conduit 
d.ms  le  Ch<rur.  Il  y  re 
çoit  une  féconde  fois 
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demander  pardon  Trithè 
in*  ,  Ecùvain  très  éloigné 
de  ce  temt  ,  raporrt  ,  dans 
fa  Chronique  cPHr  f'uge, 
f  u'Henn  fe  prèfenta  de- 
vint fon  rire  à  WottJk»  , 
le  2  de  Juillet-,  qu'à  fa 
\  Fi e  \cr\cycn{l>im  décolère, 
J  otdona  fur  le  champ  qu'on 
le  mit  en  prij'on  ;  &  que 
les  prières  de  tout  ceux  , 
qui  fe  trpuvoieht-là  ,  ne 
purent  pas  fléchir  fon 
cœur  implacable.  Au  con- 
traire %  Gi>d«.fioi ,  Moine 
de  S.Viut  Pancaléon ,  le- 
quel vivait  alors  ,  dit  quy 
Ht  nri ,  tien  que  convaincu 
favoir  confpiré  ,  ne  la;ffa 
pas  d'être  reçu  en  grâce 
par  fon  Pcre:  mais  que  , 
né  s'aquiranc  point  de  ce 
qu'il  avo'c 'promis,  &  ne 
rendort  point  le  Château 
de  D'iveh ,  donc  il  ctoit 
maître  ,  il  tut  empoifonè 
par  ordre  de  fon  Vite. 
On  voit  autji ,  par  des 
Litres  de  Grégoire  IX, 
que  Ritialdi  raporte  ,  que 
ce  jeune  Prince  obtint 
abord  foi  pardon.  Quel- 
quts-un%  depuis  ont  aeufé 
prédit  rie  de  cruauté.  D'au- 
tres ont  cru  qu'.l  n'avoit 
pis  pu  ne  fe  point  affurer 
d'un  Fils  ,  qui  ,  fi  peu  l'oit 
mis  >  après  avoir  obtenu 
grece  d  un  forfait  fi  noir  , 
donoit  !  :  tu  de  croire  qu'il 
vouloit  être  un  fécond  Ai>- 
f.ilon.  Fréilét'ic  était  veuf. 
Il  conclu:  alors  ,  muni  a' 
une  difpenfe  du  V->oe  ,  fon 
mariage  avec  iCiDti!  , 
ïctur  rf'He  .n  ili  ,  Rni 
d'At.ql  terre.  Les  noces  \e 
firent  h  Worm1  a*ec  beau 
coup  de  magnificence.  Lx 
Moine  Godefroi  raporte 
une  pirticula'  né  digne  de 
remarque  ;  c^tfl  à  dire  que 
'Empereur  engagea  les 
Princes  à  ne  p.' s  ecre  pro- 
digues en  dons  pour  les 
Gens  de  Titéjtie,  jugeant 
que  la  plus  grande  de 
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Mmineroit  tnfuite  fi  le  jeune 
))  Corrad-n  y  avoit  quel- 
>»  que  droite  i  &  rejeta 
toutes  les  proportions  ,  qui 
lui  furent  faites.  Il  annulla 
tous  les  AHes  Cr  toutes  les 
difpofitions  tefiamentaires 
de  Conrad;  esta  le  Mar- 
quis BerthoM  corne  Inva- 
feur  d'un  Roïaume  dévo- 
lu à  Z'Eghfe }  &  9  pour  do- 
ner  nlus  de  chaleur  a  P exé- 
cution de  fes  dépeins  ,  a- 
pris  avoir  célébré  les  fêtes 
de  la  Pentecôte  à  Attife 9 
il  en  fortit  avec  fa  Cour; 
pacifia ,  dans  fon  che- 
min ,  les  Peuples  de  Spo- 
lèie  &  ie  Terni  qui  fe  /ai- 
foient  la  guerre  au  fujet 
des  l'illes  i'Orta  &  de 
Cutà  Caitellana;  û  fe  ren- 
dit au  Vatican.  //  y  célé- 
bra folemnelement  la  Mtffe\ 
ff  fit  un  Sermon  ,  dans  le- 
quel il  rteomanda  IcsAfai- 
respréfentes  aux  Romains. 
//  partit  enfutte  pour  A- 
n.ignie,  après  avoir  cepen- 
dant envoiè  des  ordres  en 
Lombardie,  à  Gène,  en 
Tofcane,  dans  la  Marche 
d'Ancone,  dans  le  Patri- 
morne.  &  dans  le  Duché 
de5poIète,  pour  que  l'on 
fit  de  nombreuses  levées  de 
Soldats.  Manfred  ,  Pr:nce 
Je  Tarente,  &  dyautres 
Barons  vinrent  a  Anagnie 
pour  traiter  d'acomede- 
menti  & ,  pendant  J  5  jours, 
il  y  eut  de  e  ands  débats  : 
mais  y  lorfqu'on  fut  près 
de  figner  le  T<  ailé  ;  le 
Prince  &  les  autres  fe  re- 
tirèrent. On  découvrir  ce- 
pendant que  Ticrre  RvBo  , 
sousgonvt  rntnr  de  Sic  L  , 
Richard  de  Monténégro, 
•  dyautres  Enons  ,  ga- 
gnés par  le  Tape  ,faifoient 
de  fourde*  manoeuvres  ;  et 
qui  fut  caufe  que  Berihold, 
M  «rcjuii  d'H  eml  urch  fe 
démit  du  Gouve:  nen  e  t , 
y  que  ,  joint  à  d'autres  du 
Pairi  d^  la  M'ilon  «le 
Souabe  ,  il  engagea  M  m  - 
fred  à  raffembler  une  Ar- 
luce:  mais  ce  Prince9  mua- 
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dépeupler  le  Monde  Chré- 
tien ,  que  de  ne  pat  éta- 
blir u  e  Domination  in- 

Î'uftemenc  ufurpée.  Il  futit 
l'avoir  an on ce  l'inconvé- 
nient phtfique  de  leur  é- 
trange  conduite.  Quèles 
réflexions  n'y  auroit-  il  pas 
*%  faire  fur  l'inconvénient 
moral  ?  ] 

M.  L1V.C«  Interdit  mit 
le  Roi  dans  une  tile  colè- 
re ,  qu'il  fit  chaffer  avec 
violence  de  leurs  Bglifes/w 
Jîvéques  &  les  Clercs  ,  qui 
l'obfervèr  ent  les  premiers^ 
6.  qu'iL  s'empara  de  cous 
leurs  biens.  Mais ,  eome 
tout  U  Peuple  murmuroity 
U  Roi  ne  pouvant  pas  te- 
nir contre  U  rigueur  de  la 
Sévérité  Bccléfiaftique,*»- 
VOÏa  pour  Dt'pucés  au  Sou- 
verain Pontife  quelques 
Clercs  tir  quelques  Cheva- 
liers ,  chargés  de  lui  faire 
beaucoup  de  plaintes  du 
Légat  :  mais  d'ofrir  en  mi- 
me  tems  de  fa  part,  fous 
Caution  juratoire  ,  d'ejler 
an  droit  devant  des  Lé- 
gats  ou  des  Juges  délé- 


gués- Le  Pape  leur  répon- 
dit avee  beaucoup  de  pru- 
dence ,  <(  Qu'il  falait  dif- 


%y  tinguer  ,  Si  U  Roi  vou- 
%9  loli  s'en  tenir  au  droit 
j>  établi ,  ou  bien  au  droit 
i>  qui  feroit  établi  :  S'il 
5)  voulait  sUn  tenir  au 
S)  droit  établi ,  qu'il  faloiu 
j>  que  ,  fuivant  ce  que  là 
9J  Pape  avoit  prononcé ^  il 
SI  éloignât  de  lui  fa  nouvl- 
3»  le  Ëpoufe ,  &  qu'il  re- 
9»  prit  la  Reine  ;  qu^alors 
%}  le  Pape  reeevroitvolon' 
»  tiers  fa  taution  ;  t?  que 
î»  mime  ,  s'il  fat  fou  ce  qui 
rient  d'itte  dit ,  il  ré- 
»>  vaquer  ou  ,  /«Jïl  aucune 
5)  caution  ,  la  Sentence 
»  d'Interdit,  pourvu  qu'- 
if paravent  les  Clercs  6 
»)  Ul  Evoques  défit  ués  fûf- 
ï)  /r/ie  rejftitués  en  plein  % 
»  Que ,  _/î  (<  Roi  vouloit 
»|  i'«n  tenir  au  droit,  qui 

V  /trot'/  c  »?  à 

57  j  f  <r  ?ue  l'article  de 
»  rAftinitè/ii/  décidé  par 

V  U  Juf  ement ,  f  M  /<  Fa- 


PRINCES  contemporains. 

haute  Tour  du  Château. 
Le  Roi  de  L6v»,  juftenu  ne 
ntjigé  de  la  mort  de  Mu- 
te Alfonfe ,  congédia  fes 
Troupes  avec  ordre  de  fe 
ratfembfer  à  Tolède  le  t 
de  Septembre  :  mais  il 
n'entreprit  rien  du  refte 
de  cote  année  contre  les 
Mahométans.  En  1 144,  il 
leur  prit  le  Château  de 
Mora ,  qu'il  fortifia  fur 
le  champ ,  &  qu'il  pour- 
vut d'une  excellente  Gar- 
nitbn.  Il  fut  enfuite  obli- 
gé de  fufuendre  la  guerre 
contre  les  Mahométans 
pour  l'a  1er  faire  au  Roi 
de  Navarre.  Quand  il  eut 
fait  un  Acomodement  a- 
vec  ce  Prince ,  auquel  il 
maria  pour  lors  Dotia  Vr- 
raque ,  fa  fille  naturèle  ,  il 
revint ,  au  mots  de  Sep- 
tembre^fairele  dégât  dans 
VAndaloufie.  Les  Maho- 
méutns  de  cète  Province , 
que  l'on  apelloit  Atari 
nlens  ,  pour  les  diftinguer 
des  Africains^  no  mes  Mo- 
rabites  ,  s'aflemblèrent 
pour  chercher  les  moïens 
de  fe  procurer  un  repos 
dont  Alfonfe  VIII  ne  les 
lai  (Toit  pas  loutr;  &  réso- 
lurent de  maffacrer  les 
Africains  ,  &  de  fecourir 
le  joug  de  Texéfn%  que  les 
guerres  inteftines ,  qui  le 
retenoient  dans  Ton  Roi- 
iaume  de  Maroc,  m  croient 
hors  d'état  de  les  défen- 
dre. 11  y  eut  divers  avis 
dans  leur  Affemblce:  mais 
Ils  choisirent  unanime- 
ment pour  leurs  Chefs  ce 
Zafadola ,  que  l'on  t>  va 
ci-devanc  le  rendre  Vaffal 
d' Alfonfe  VIII  y  8c  l'Al- 
eatde  Mahomet  ifttl  det 
anciens  Rois  de  Cordouef 
&  ces  2  Chefs  convinrent 
d'exterminer  [ciAfricains^ 
fie  de  fe  rendre  indépen 
dans.  Mais  réfervons  pour 
un  autre  endroit  la  fuite 
de  cète  Afaire.  Jlfufkde 
dire  ici  qu'en  confequence 
de  ce  que  l'on  vient  de 
voir  ,  il  y  eut  une  guerre 
civile  entre  les  Mahomé- 
tans «  &  au1 Alfonfe  dont 


Ennemis  s'étoient  aupa- 
ravant emparés}  car  ce» 
Peuples  re  vt  noie  ne  au  Roi 
d'eux- même  avec  autans 
de  légèreté,  qu'ils  avoienk 
eu  précédemment  d'im- 
prudence à  fe  (buferaire  à 
t'es  loix.  11  ordona  qu'à 
titre  d'amande  *  i>  lui  fù| 
paiè  certaine  fomrae  par 
chacune  des  Villes  &  def 
Châteaux  ,  qui  s'écoien^ 
fournis  au  Comte  de  Lo» 
ritello  ,  ou  qui ,  de  quel- 
que manière  que  ce  fut, 
parottibiCDc  avoir  agi  do 
concerr  avec  lui  ;  voulant 
que  cet  argent  fervlt  A 
remplacer  ce  iJu'Qn  avoit 
enlevé  d»  (m  tréforc  ;  6t 
croyant  en  même  terni 
qu'il  êtoit  jufte  que  ceux 
qui,  pouravoir  livré  leurs 
maifons  àt  leurs  biens  aux 
Ennemis,  aut  oient  du  If  1 

Serdre  ,  fuivant  la  rigueur 
U  D  roi  t  ,fu  rient  au  moins 
forcés  de  les  racheter  pouç 
un  prix  médiocre. 

D'ailleurs  Jonathas  , 
Comte  de  Com\a  ,  Richard^ 
Gpmte  de  Fondi,  Roger  9 
Corme  d'Acerra ,  Mathieu 
Borello  ,  &  d'autres  As} 
leur  fociété  %  faifts  de  ter- 
re ur  à  l'arivée  du  Roi* 
«'enfuirent  les  uns  dan* 
VAbbruT\e,]es autres  dans 
la  Campanie.  Roger ,  Com- 
te tfAUtellino  ,  crut  aullf 
devoir  éviter  la  coliredu 
/coi,  pareequ'il  avoit  de- 
puis peu ,  fans  permillton 
de  la  Cour ,  epoufe.  la  Fiile 
de  PlUnicte  de  San-Scve* 
r'mo  ,  donc  le  fîh  Guillau- 
me évita  de  même  la  uv» 
reur  du  Roi ,  en  s'enful* 
iant  avec  le  Comte.  La 
Comteffti  en  s'èforçant  da 
défendre  fon  ChateanV 
que  l'on  aflîégeoit  ,  fur 
prife  ,  &  conduite  à  Pa~ 
terme  avec  fa  mère  Phi. 
nicie. 

Pendant  qoe  ces  chofet 
fe  pafToiènt  en  Italie ,  la. 
Fortune  exerçoit  à  Paler* 
me  un  nouveau  genre  de 
cruauté.  Le  départ  du  Roi 
fut  fuivi  de  la  ruir.e  de 
beaucoup  de  gêna.  L'tw 
Bbij 
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J5  VÈNEMENS 
'fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

la  bénédiction  apoftoli- 
«jue.  Le  Doge  le  mène 
«nfuire  loger  au  Palais 
Ducal.  Le  lendemain  , 
fête  de  S.  Jâque  U  Ma- 
jeur ,  le  Pape  célèbre 
iblemnèlement  la  Met 
li c  ,  8c  fait  un  'Sermon 
au  Peuple  dans  PEglife 
•de  Saint-Marc.  L'Em- 
pereur lui  baîfe  les 
pieds,  fie  fyitl'oblation. 
Après  UM*iFeJ  il  lui 
fient  rétrier  *,  8c ,  pre- 
nant la  bride,  il  fe  met 
en  devoir  de  U  condui- 
re :  mais  le  Pape  ne  le 
Veut  pas  foufrir.  Voilà 
cornent  fe  pafla  cète  cé- 
lèbre entrevue,  au  fu- 
jet  de  laquèle  on  a  dé- 
bité tant  de  fables  im- 
pudentes, qui  ne  cou- 
vrent pas  moins  de  ri- 
dicule ,  que  de  désho- 
neur  Alexandre  8c  Fré- 
déric, Le  i  d'Août,  la 
paix  8c  la  trêve  font 
ratifiées  8c  jurées  fo- 
lcmr.cîement  par  l'Em- 
pereur \  8:,  lè  14,  le 
Pape  tient,  dans  PE- 
glife de  Saint-Marc,  un 
Concile ,  où  l'on  pro- 
nonce l'excomunica- 
tion  contre  quiconque 
ôfera  rompre  la  paix. 
L'Empereur  reftituc  cn- 
fuirc  tout  ce  qu'il  avoit 
promis  de  tendre  à  l'E- 
glife  Romaine  :  mais  il 
garde  les  Biens  de  la 
Comtejfe  Ma  THIL- 
I>e  ,  au  gré  de  la  Con- 
vention j  fie  le  Comté 
de  Bertinoro  ,  dont  le 
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toutes  les  f  cites  ctoit  de 
Jouer  fb:ement  fon  bien 
aux  Bâttlturs  &  aux  Htf 
trions.  J'ai  parlé  ,  dans  la 
DilTcrtat.  19  des  Antiq. 
d'Ital.  de  ce  ridicule  u fa- 
it des Jiècles  barbares.  Il 
r,e  fe  faifoit  point  de  no- 
ce ,  ou  de  grandes  fêtes 
ehés  Us  Princes  d'Italie  , 
d'Allemagne,  &  proba- 
blement des  autres  pais , 
fans  qu'on  y  vtt^aeourir 
par  eentaints  les  Bouftv  s, 
le*  Joueurs  de  gobelets, 
les  Comédiens ,  Us  Sal- 
timbanques *  &  d'autres 
femblables  Inventeurs  de 
Jeux  &  de  Divertiffemens 
pour  la  Cour  &  pour  U 
Public.  Les  préfens  d' ha- 
bits ,  d'argent ,  &  d'autres 
ehofes  de  prix  qu'ils  rece. 
voient ,  non  feulement  du 
Prince  ,  qui  donou  lafétc^ 
mais  attjji  des  autres  ,  qui 
s'y  trouvaient ,  êtoient  im- 
menfcs.Les  exemples  en  font 
frèqutr.s  ehés  les  Hitto- 
nens;  &  cet  ufage  ,  ou  cet 
abus  ,  dura  jufque  dans  U 
ficelé  fuivant.  Frédéric  fit 
coaoitre  ,  en  cète  ocafîon  , 
combien  il  avoit  de  fagejje 
&  de  difeernement  ,  en  ne 
voulant  pas  prodiguer  fes 
dons  à  de  pareils  gens  j  ce 
qu'avait  auji  fait  preeè. 
demment  /'Empereur  Hen 
n  II  ,  lorf qu'il  cilibra  fon 
mariage  avec  Agnès,  fille 
de  Guillaume,  Duc  d'A- 
ouitaine  ,  &  Comte  de 
Poitiers.  Frédéric  tint  en- 
fuite  une  grande  Diète  à 
M  aie  n  ce.  //  y  expo  fa  Us 
crimes  de  fon  Fils ,  pour 
faire  conoître  qu'il  itoit 
indigne  de  la  Courone ,  & 
pour  jufiifier  fa  propre  con- 
duite. Sa  haine  cependant 
(f  fa  colite  s'acroijfoient 
de  plus  en  plus  contre  Us 
MilanoisiS'/ci  autre*  Lom- 
bards ,  qu'il  voioit  de  plus 
en  plus  unis  ,  6*  rifolus  de 
défendre  leur  liberté  eon- 
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quant  d'argent ,  &  ne  pou* 
vont  en  tirer  de  Berthold, 
qui  s'itoit  emparé  de  tout  y 
votant  d'ailleurs  que  le  pro- 
eèdé  des  Barons  n'etoit 
rien  moins  que  franc ,  & 
que  les  Peuples,  Us  dit 
gouvernement  barbare  des 
Allemans  ,  inclinaient  à 
changer  de   Maître ,  fut 
le  premier  ,  en  cédant  aux 
eireonjîances  du  tems  ,  à  fc 
foûmètre  à  l'obêiffance  du 
Pape,   fauf  t  ou  refais  U* 
droits  au  Roi  ,fon  neveu  , 
&  les  funs  propres.  Son 
exemple  fut  fuivi  par  le» 
autres  Barons.  Quelques-, 
uns  cependant  ne  Favoicat 
pas  a  tendu.  Pendant  que 
U  Pape  féjournoit  à  Ana- 
gnie,  les  Romains,  qui 
depuis  longtems  affiégtoient 
Tivoli,  perdant  l'efpèran- 
ce  de  forcer  cite  Ville  è 
fe  rendre  ,  lui  députèrent 
pour  le  prier  de  traiter  de 
la  paix  j  ce  qu'il  fit,  quoi" 
que  mécontent  du  Sénat  9 
qui  ne  permetoit  pas  que 
l'on  portât  des  vivres  à  A- 
nagnie  ,  ni  qu'on  paiit  le» 
Impôts  ,  ni  qu'on  levât  du 
monde  pour  lui.  Le  S  d'- 
Cclobre  ,  Innocent  fe  ren- 
dit à  Cepf-rr.no  fur  la  fron- 
tière de  la  Poutlle  }  U 
jour  fuivant  ,  il  entra  par 
le  pont  dans  U  Ro  jaunie. 
Manrred  ,  acompagné  de 
beaucoup  d'autres  Barons» 
vint  à  fa  rencontre ,  lui 
baifa  les  pieds ,  &  tint  la 
bride  de  fon  cheval  ,  un 
certain  efpace  de  chemin. 
Je  ne  fais  que  dire  du  Jour- 
nal de  Mathieu  SpineJli , 
qui  s'éloigne  trop  des  au- 
tres Ecrivains  dans  l'affi- 
gnation  des  tems.  Il  fait 
ariver  le  Pape  à  Naple 
pour  la  fête  de  S.  Pierre  » 
&  dit  auffi  beaucoup  d'- 
autres chofes  ,  qui  ne  peu- 
vent pas  être.  Le  Pape  re- 
çut a  Aqu  no  ,  à  San-vJeo 
mano  ,  au  Mont-Ca  lin  y 
de  grands  honeurs  &  de» 
marques  fingulière»  d'afee- 
lien.  Devant  lui  muichois  , 
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9>  pe  reniroit ,  le  Pape 
Mrecevroit  fa  caution  pour 
9>  plut  granit  fûreté  ;  mais 
9>  à  condition  que  le  Roi 
9»  eomtnceroitparrenvo'ier 
ï»  fa  nouvèle  EpouCe  & 
%>  reprendre  la  Reine  i».- 

Suand  ce  Prince  eut  a  pris 
te  réfo-ifc  par  f es  Dépu- 
tés ,  fon  efprit  fut  dans  le 
plus  grand  embaras,  par- 
cequ'il  ne  vouloit ,  nt  re- 
prendre celle  qu'il  hatjjoit 
extrêmement ,  ni  renvoier 
celle  qu'il  aimait  avec  ten- 
dreté. Il  affembla  donc 

Îuelques  Seignturs  Ecclé- 
aftiques  &  Séculiers, arre 
le/quels  il  délibéra  fur  ce 
qu'il  avoit  à  faire  à  cet  é- 
gard.  Corne  ils  lui  répon- 
dirent tOUS  ,  <t  (7  d'il  fa- 
it loit  obéir  au  Souverain 
91  Pontife»);  il  demanda  à 
TArchevcque  de  Rheims , 
fon  oncle  ,  «c  s'il  itoit  vrai 
91  que  le  Seigneur  Pape  lui 
9>  eût  écrit  que  le  Juge- 
9>  wemtquUl  avoit  pronou- 
91  ci ,  ne  dtvoit  pas  s^a- 
9»  peller  une  Sentence  de 
9}  Divorce  :  mais  un  Conte 
9»  pour  rire  (  Ludibrii  fa- 
9»  bula  )  ».  l'Archevêque 
niant  répondu  y  II  Que  eê- 
9)  toit  véritablement  ce  que 
>>  le  Pape  avoit  écrit  1)  ; 
eetr  il  n'ofoit  pas  répon- 
dre autrement  ;  le  Roi  lui 
répliqua  fur  le  chemp:Vous 
êtes  donc  un  fot  &  un  fou 
d'avoir  prononcé  une  pa- 
reille Sentence 

N.LV.  Il  renvois  d'au- 
tres Députés  prefftr  le  Pa- 
pe ic  de  Lever  J'Interdit  , 
9>  &  de  conoitre  du  Droit»: 
mais  come  Vefprit  Pa- 
pe ,  afermi  fur  le  fonde- 
ment de  la  iuftice  ,  ne  put 
être  ébranlé  ,  ni  par  mena- 
cas  ,  ni  par  prières  ,  ni  par 
promejjfes  ,  il  fa  fournit  k 
(a  volonté.  Le  Pape  en- 
vola Légat  e/i  France  Oc- 
tavien  ,  Evêque  d'Oftie,  en 
lui  preferivant  les  Forma- 
lités qu'il  devoit  fuivre  y 
a'efi  à  dire  <t  de  faire  f  ai- 
t»  re  avant  tout  une  plei- 
WnefatisfaHion  aux  Clercs 
n     aux  Eglifes  ,  aufujtt 


PRINCES  contemporains. 

du  fecours  à  quelques- 
uns.Pendantces  troubles, 
ce  Prince  invertit  à  a  fin 
de  1146  Calatravay  Place 
très  forte,  qu'il  prit  au 
mois  de  Janvier  1 147  ;  ce 
qui  le  rendit  maître  de  la 
plus  grande  partie  de  la 
Manche  Enfuite  les  Maho 
met  j-i  ,qui  t<  noient  Almé- 

riê  fur  la  Méditerranée, 
infeftant  continuèlement 
les  cotes  d'Efpagne,  de 
France  &  d'Italie,  Alfon- 
fe  inveftit  cète  Ville  par 
terre  ,  pendant  que  les 
Flores  réunies  de  Rai- 
mond ,  Comte  de  Barce* 
lone  fie  Prince  d'Aragon  , 
de  Guillaume  ,  Seigneur 
de  Montpellier ,  des  Pi- 
fans  fie  des  Génois  l'affié- 
t'eoient  par  met.  Le  fiége, 
comence  le  1  d'Août 
1 147  ,  dura  jufqu'au  17 
d'Odobre  que  la  Ville  fe 
rendit.  On  verra  dans 
mon  Texte  ,  que  les  Pi- 
fans  s'atribuèrent  tout 
l'honeur  de  cè:e  pr:fe,fant 
faire  aucune  mention  du 
Roi  de  Lévn  fie  de  Camil- 
le. Ferreras  ,  come  Espa- 
gnol ^  en  done  la  princi- 
pale gloire  au  RoiAlfonfe. 
Tous  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent à  ce  fîege  contribuè- 
rent à  la  prifêdela  Vil- 
le ,  fie  partagèrent  entre 
eux  le  butin  ,  fuivant  les 
Loix  de  la  Guerre;  6c  Fer- 
reras a  tort  de  faire  ho- 
neur  à  !a  générofité &AI- 
fonfe  de  ce  que  les  autres 
en  eurent  pour  leur  part. 
Avant  cète  expédition, 
<l//on/«,campé  des  le  mois 
de  Mai  *  près  dAndujar , 
avoir  pris  les  Châteaux  de 
BaHos  fit  de  Catlona',  fie 
fait  enfuite  le  fiége  de 
Baëta  ,  qu'il  avoit  forcée 
de  fe  rendre  le  1 1  de  Juin, 
fie  dont  il  avoit  fait  Gou- 
verneur Manrique  de  La- 
ra ,  qui  comandoit  les 
Troupes  de  Caflille  avec 
Guttierre  Fetnander.  Les 
autres  Comandnns  de  l'- 
Armée dPAlfonfe  êtoienr, 
cète  année  ,  Ferdinand 
Uane\  pour  la  Calice  ; 
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nuque  Gaito  Martin,  char- 
gè  par  le  Roi  de  la  garde1 
de  la  Ville  fie  du  Palais 
de  Palerme  ,  fâchant  mit*, 
lorfqu'on  avoit  pris  le  Pa-' 
lais,  Ton  Frère  avoit  été 
tué  par  'es  Chrétiens ,  6c% 
n'aiant  aucune  conoifïan- 
ce  certaine  de  ceux  qui 
l'avoient  tué,  rendoit  tous 
les  Chetiens  refoonablea 
de  la  mort  de  fon  Frère  > 
5c  fêvillbit  cruèleruent  en. 
fecret  contre  eux.  Come 
la  plufpart  des  Citofens 
êtoient  acufês  d'être  en»' 
très  avec  \esTruitrcs  dans 
le  Palais  fie  d'en  avoir  em-. 
porté  beaucoup  d'argent, 
fie  come,  fuivant  l'ufane 
de  la  Cour ,  les  Accufa- 
teurs  ofroient  la  preuve 
du  Duel,  il  admètoit cète, 
preuve  auftî  promtement, 
que  volontiers.  Il  louoie 
les  Vainqueurs  come  aiant 
bien  fervi  le  Roi ,  fie  con- 
damnoit  les  Vaincus  à  des 
peines  très  atroces.  La 
conjoncture  lut  paroiffanc- 
favorable  pour  vanger  fou. 
Frère  ,  il  rit  fervir  à  la 
perte  d'un  très  grand 
nombre  de  gens,  ce  qu'unr 
petit  nombre  de  Témé- 
raires a  voient  entrepris. 
II  exhortoit  les  Jeunes- 
Gens  ,  fie  par  des  récom- 
penfes  promifes  excitoie 
principalement  ceux  qui 
n'avoient  qu'un  médiocre 
patrimoine,  ou  qui  n*a- 
voient  rien  ,  Sc^reux  qu'if 


favoit  tirer  vanité  de  la 
force  de  leur  corps  ,  de 
s'emploïer  hardiment  à 
ces  fortes  d'acufat'onsdes 
Cito'iens  j  en  leur  difant» 
«  Qu'ils  pouroient  par  là 
»i  s'aquénr  très  efficace- 
>»  ment  les  bones  grâces 
91  du  Roi  ;  fie  que  ,  s'ils 
?>  avoient  le  malheur  d»é- 
I  »>  tre  vaincus  ,  il  ne  leur 
!  1)  en  ariveroit  aucun  mal, 
W  puifqu'il   voïoit  qu'ils 
!  »»  ne    rombatoient  que 
!  m  pour  l'intérêt  du  Roi 
i>  lui  •  même  t».  Il  fe  ré- 
pandit par  là  dans  la  Ville 
une  tèle  fureur,  une  tè- 
I  le  rage ,  que  quiconque  a* 
Bbiij 
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M,  f'ÊNEMENS 
fous  le  règne  ée  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

dernier  poflefleur  ve- 
nt de  mourir  1  Veni- 
après  avoir  fait  une 
>nation  de  Tes  Riens 
l'Eglife  Romaine. 
^'Empereur  pretendoit 
que  le  Comte  n'en  avoit 
cas  pu  dtfpofer*,  ces 
Biens  étant  des  Fiefs 
Impériaux.  Le  Pape,  au- 
quel il  importoit  d'a- 
voir enfin  U  paix  ,  fe 
garde  bien  d'iniîfter 
fur  U  validité  d'Une 
donation ,  qui  pouvoit 
très  bien  être  abfoîu- 
roent  nulle.  L'Empereur 
fort  enfui  te  de  Venife 
pour  aler  à  Ràvénne,  ftc 
de  U  à  Césène.  A  peine 
arive  dans  cète  Ville  , 
il  s'empare  du  Château 
de  Bertiriord  a  quoique 
i  Cardinaux  en  euûenc 
déjà  pris  pofTeffion  au 
nom  du  Pape.  Corne  ce 
Château   relevoit  de 
tout  tems  de  l'Arche- 
vêché de  Ravenne ,  on 
fie  voit  pas  trop  fur 
quoi  l'Empereur  fon- 
aoit  fes  prétentions.  Ce 
n'ètott  aparemment 
que  fur  ce  qu'il  etoit 
Seigneur  de  la  Rooia- 
gne  :  mais  à  ce  titré  il 
ne  pouvoit  pas  dépouil- 
ter  l'Archevêque  ae  Ra- 
venne de  fes  droits.  Il 
ne  pouvoit  donc  opo- 
ter  à  la  donation  du 
dernier  Comte  B  que  la 
Loi ,  qu'il  avoit  publiée 
dans  là  Diète  de  i  x  r8 , 
par  laque  le  il  avoit  dé- 
fendu de  UuTcr  des 
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tre  fes  mauvais  dtffeins.  Le 
Pape,  quiprêvoion  à  qulle 
terrible  guerre  cht  difeor- 
1e  fe  terminerolt+travailla 
l'autant  plu*  ,  cite  année , 
à  l'éteindre  ,  s%il  itou  pof- 
fible  ,  qu'elle  empêchoit  de 
fecourir  la  Terre  Sainte. 
Il  écrivit  aux  Lombards 
U  d 'e n vo«r  det  Députés  à 
))  Péroufe  in  U  écrivit ,  en 
mime  ttmt  à  tout  les  Pré- 
lats, qui  fe  trouvaient  à 
la  Cour  de  l'Empereur, 
&  les  chargea  u'd'interpo- 
*>  ftr  leurs  boni  ofice*  pour 
i*  engager  Frédéric  a  foi~ 
t\re ,  au  fujet  de  fet  di- 
»  flrtnt  avec  les  Lom- 
i>  bards  ,  un  Compromis 
»  entre  la  maint  au  Pa- 


ROIS*  &  autres  SÔVVsU 
RAINS  en  ITALIE. 


avec  fon  Armée  t  Guillaa- 
me  -,  Cardinal  de  Saint- 
Euftache ,  fon  parent  ^  qui 
faifoit  prêter  partout  fer» 
ment  de  fidélité  i  /'Bglife 
Romaine,  &  qui  prétendit 
même  le  faire  ptiter  par  la 
Prince  Manfred  :  mais  ce- 
lui-ci ne  voulut  pas  y  cou» 
fer  tir,  &  prétendit  que  c'i* 
toit  une  chofe  contraire  à 
fes  conventions  avec  te  Pa- 
pe. Les  Afaires  du  Pape 
aloient  ainfi  le  train  la 
plut  heureux  ;  déjà  même 
il  fe  e>  oioit  mattre  de  la 
Pouille  ;  quand  il  fwrvint 
un  accident ,  dont  la  Cour 
de  Rome  fut  extrêmement 
troublée.  Le  Pape ,  étant 
à  Téano  fut  tout-à-coup^ 
furprit  d'incomodités^  qui 
ne  le  quitirent plus.  Man- 
fred ,  qui  fe  trouvoit  dam 
cité  Ville ,  eut  des  difêremt 


>»  pe  »>.  Ce  Prince  y  ron- 

fen  it;  mais  en  acardant  \  avec  Borello  d* Anglone  , 
tris  peu  de  temst  e'efé  à  di-   Baron  trèt  favorlfê  de  lé 


re  jufqu'à  Noil  de  cite 
année  ,  pour  prononcer  le 
Laude ,  t'tft  à  dire  la  Sen- 
tence arbitrale. 

Année  1x16,  p-  xn: 
Lt  Pape  ne  put  rien  faire 
der  les  diférens 
de  /'Empereur  &  des  Vil- 
es de  Lombardie,à  caufe 
du  peu  de  tems  acordê  par 
ce  Prince.  Ainfi  ,  Von  vit , 
cite  année  ,  comencer  les 
guerres  tir  les  révolutions 
tragiqueSf/dontlc  Roiaume 
d  itaiie  ,  tout  bouleverfé  , 
fut  depuit  afligê  durant  fi 
hngtems.  Il  eft  à  propos 
de  faire  voir  quel  itou  a- 
lors  l'état  de  l'Italie  Les 
Villes  confédérées  ne  re- 
fufoient  pas  de  reconottrt 
TAutorité  Suprême  de  l'- 
Bmpereur  :  mais  elles  re- 
doutaient extrêmement  un 
Empereur  tel  que  Frédé- 
ric. Très  jalon  fes  de  leur 
Liberté,  Ht  fe  reffbuvenant 
de  tout  ce  que  Frédéric  l 
avoit  fait  pour  l'abatre  & 
la  déraciner ,  ils  ne  pou- 
voient  pat  fe  perfuMer  de 
la  pouvoir  conferver  fous 
l  brédéric  II  ,  Prinet  dont 


Cour  de  Rome.  La  caufê 
de  cet  di  firent  droit  qué 
ce  Baron  avoit  obtenu  du 
Pape  le  Comté  «te  Léftna, 
bien  qu'il  dépendit  de  Mon- 
te-Sant'Angelo,ioaf  Man- 
fred  *ro/f  poffcffeur  ;  & 
qu'il  avoit  même  envoii 
quelqu'un  en  prendre  poQef- 
fion.  Manfred  eut  recourt 
au  Pape  ;  &  n'en  eut  aucu- 
ne rêpanft.  On  attndoit  a- 
lort  à  la  Cour  le  Marouif 
Berthold  ;  6r  Manfred  ^ 
niant  pris  congé  du  Pape, 
ft  mit  en  chemin  pouf  aler 
au  devant  du  Marqnia.  Ptm 
loin  de  Téano ,  dans  un 
chemin  étroit ,  Borello  pa- 
ru/ à  la  tête  d'une  trouptt 
de  gens  armes,  &  fon  cruê 
qu'il  itoit  là  pour  insul- 
ter Manfred.  Les  Domef- 
tlquet  de  ce  Prince  s'a- 
vantèrent  pour  reconottrtt 
quelles  croient  les  inten- 
tions de  Borello  ,  qui  prit 
la  fuite  vers  la  Ville.  Quel- 

Îuts-uns  des  gens  de  Man- 
red  le  pourfuivirent ,  6rf 
dit-on  ,  contre  l'ordre  df 
leur  Maître.  Borello  re. 
pu  dont  les  runs  a»  coup 


uigui, 
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91  des  torts  &  dis  outrages 
qu'on  leur  av oit  faits  , 
»»  cnfortc  que  ceux  qui  . 
91  pour  i<ur  obétffance  & 
91  &ur  refpetl  envers  le  Sîé 
9»  ge  Apoftoliioe,  avoient 
91  foufert  des  injures  &  des 
91  pr rtti  eonfidérablesyfûf- 
91  /ent  f  ue  ,  jMr  Z«  rooïrn 
9*  du  Siège  Apoftoiicjue, 
*)  o«  les  fatisfaifoit  tonve- 
91  nablementy  &  qu'ils  t'en 
91  réjoujfeat  :  Enfuite  4'- 
si  ordontr  que  la  nouvèle 
91  Epoufe  fût  éloignée  de 
s  »  /j  cohabitation  avec  le 
91  Roi  ,  ta«/  chamète,  que 
91  locale ,  enforte  qu'il  la 
99  fit  exclure  ,  non  Jeuie- 
91  ment  àeS  embrdjfemcns 
91  du  Roi  ;  nr'aii  i#  Péten- 
91  due  du  Roïatime,  6 

91*  qu'il  fit  reprendre  fo- 
91  lemnïlement  &  traiter 
91  roialcmtn:  par  le  Roi  la 
9}  Reine  mentionéc  cl-dcf- 
91  fui  ,  en  prenant  de  lui 
9i  caution  juratoire  qu'il 
91  ne  la  renvoieroit  pas 
91  fans  un  Jugement  de 
tl  l'Eglife  :  De  lever  après 
»  cela  l'Interdit  ,-  en  lui 
si  rifervant  à  lui-même  la 
9Ï  corrcti.un  de  ceux  qui 
91  ne  l'avaient  pas  obfervé 
91  dis  te  c  mencement  ». 
Et ,  fi  le  Roi  ne  vouloit 
pas  ,  après  ivdit  été  fré 
quemment  & foigneufement 
averti  &  exhorté  ,  garder 
lu  dite  Reine  corne  Femme 
légitime-.mais  aimoit  mieux 
4taquer  foh  mariage  ,  le 
même  Légat  eut  ordre  a  de 
91  fixer  ,  pour  comencer  la 
§1  Caufe  ,  un  terme  pérem- 
91  Ptoire  de  G  mois ,  dans 
al  l'intervalte  duquel  ,  k 
il  ladite  Rein?  vouloit \  £ 
il  fcoi  de  Danemarc,  fon 
il  frèreyferoit  averti  d'en- 
91  roter  ,fpus  lesfûretés  du 
il  Pape  6r  du  Roi  dans  un 
%l  lieu  convenable  ajjlgni 
il  de  ld  libre  volonté  des.  ,  , 

il  Famé* ,  des  gens  faces  !  hométans  l'aianr  fortifiée; 
»t  avec  des  Avocats ,  des  .  Alfonfe  en  ala  faire  le 
»)  Témoins ,  &  tour  es  les  •  fiéee  en  !  1  f  s.  Un  fecours 
Il  autrèj  ehofrs  néçèjfairti  confidénble,  qu'on  y  vou 
9>vour défend» ela  Reine».  ipc  faire  entrer,  tut  mis 
/I  joignit  y  de  U  libre  vo-  en  déroute  par  l'Infant 
Umti  des  PgtUii  ,  ,àto;  D- Alfonfe  ^ecovA  Eh  âu 


contempàralni, 

Ramire  Flores  Frôlai  pour 
Léon  ;  Pèdre- Alfonfe  pour 
les  Afluriés  ;  Ponce  pour 
fa  //<xt*re  -  Ejiremadure,  & 
Ferdinand  fbattri  ou  /oa- 
n«{  pour  là  5a//*  i  Alvar 
Rodrigue^  ,   peritrils  du 
célèbre  Alvar  Fafie\  pour 
Tolède  y  Martin  Feman 
det  pour  Ita  Se  Guadale- 
xara.  Le  Roi  de  Navarre^ 
&  1?  Corn.'*  rf'LVgc/  é 
loienc  auflt  venu*  joindre 
Alfonfe   VI II   avec  des 
Troupes  ,  pour  avoir  part 
au  fiege  d'Almérie.  En 
1  148  3  Alfonfe  rifqua  de 
périr  par  la  perfidie  d'A- 
bcn-Gama ,  qui  s'ètoit  fait 
Roi  de  Cordoue  ,  corne  on 
le  ven  a  dans  l'Article  de 
ce  Traître.  En  1 1  jo ,  les 
Mahomérans  deVAndalou- 
fie  aiant  reconu  pour  leur 
Souverain    Abdulminon , 
Ufurpateur  du  Roïaume  de 
Maroc;  ce  nouveau  Roi 
fit  patfer  en  Efpagne  une 
nombreufe  Armée»  pour 
les  aider  à  fe  défendre 
contre  les  Chrétiens.  Au 
mois  de  Mars,  Alfonfe 
raiTembla  les  Troupes  de 
tous  fes  E.ats  à  Tolède  , 
6:  marcha  droit  i  Cor- 
doue- Les  Mahomètans  s'a- 
vancèrent en  ordre  de  ba- 
taille au  devant  de  lui.  Le 
Roi  de  Léon  les  aten^îr 
de  pied  ferme  ,  &  fornr 
Vainqu  ut  d'une  bataille 
très  fanglante.  Les  Vain- 
cus fe  renfermèrent  dans 
Cordoue  y  qu' Alfonfe  aflté 
gea  fui*  le  champ  :  mais 
il  ne  tarda  pas  à  fé  reti 
ter  j  pareeque  la  Place  . 
étant  extrêmement  forti- 
fiée  ,  eût  coûté  beaucoup 
de  tems  6c  beaucoup  de 
monde,  &  qu'il  éùt  été 
diflciîe  de  ta  conferver.  I 
ala  tomber  fur  Jaén }  qu'il 
trouva  fans  défenu;  .  6c 
qu'il  mit  à  fac.  Les  Ma 

1  1.  11.!  r  


SAVANS  ^ILLUSTRÉS. 


voit  une  anciène  haine 
contre  quelqu'un,  ou  par 
hazard  aiant  quercle  avec 
un  ?utre  t  s'êtoit  emporte 
ïufqu'à  lui  dire  des  inju-  ■ 
rcs,  couroit,  fur  le  champ, 
au  Tribunal  dtr  GaitoMar- 
tin  y  qui  toujours  très  prêt 
à  recevoir  de  pareilles  a- 
faiies ,  donoit  audiance  à 
tout  le  monde ,  avide  (îir- 
tout  de  prendre  ct>n:;if- 
faiice  de  cer  fortes  de  cho* 
fes.  A  l'égard  de  ceux 
qui  fuccomboieht  dans  le 
Duel  i  il  faifoit  pendre  1er 
uns  à  la  vue  dés  Sér afins t 
qui  s'en  failoient  un  i>ec- 
tabled'anutlèmenr;il  fai- 
foit lonctems  fouccer  les 
autres,  &  les  cOndamnotc 
enfuite  à  divers  fuplice*. 
Son  pin*  grand  foin  éto'c 
de  juger  promtement  ces 
fortés  d'Afaires  :  mais, 
rnand  il  avoit  done  '  le 
champ  &  qu'il  s'afiiroic 
de  combatre  ,  il  «'emba- 
ra  ffoit  peu  qui  feroit  Vai  n> 
queur  ,  pourvu  qu'il  van- 
géat  fut  le  vaincu  la  mort 
de  fon  Frère.  Lorfque  de» 
foplices continue ls,fir  l'a- 
trocité des  peines  eurenc 
érraïÉ  des  Citoîens  au 
point  qu'il  ne  préTen- 
toit  plus  d'Accufateur,qui 
voulût  courir  ]e  rifque  du 
Duel  «Il  lui  plut  d'âdmè- 
tre  à  cet  égard  les  réla- 
tfons ,  non  feulement  des 
honètes  Femmes  ,  donc 
la  réputation  étoif  entiè- 
re :  mais  auffi  de  celles 
qui  s'êtoitnt  eduverres  d'- 
infamie par  leur  mipudî- 
ciré.  De  plus,  il  acorda 
même  aux  Efclaves  de 
l'un  &  l'autre  Sete  la 
p*rmiRîon  de  faire  en  J«f* 
tice  de  ces  fortes  d'acu- 
fations.U  en  reçut  fouvene 
lès  rapotrs  comè  de  véri- 
tables preuves^  &  s'en  fer- 
vlt  pour  blcfïef  la  lêputa- 
tidn  de  beaucoup  de  gens, 
pour  dépouiller  d'autres 
i  de  leurs  biens ,  &  pouf 
\  influer  à  d'autres  dés  pei- 
nes corporèles. 
|     Le  /forcepeifdant  aiant 
mis  ordre  aux  Afaires  de 
Bbiv 
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Fiefs  à  t'Eglifc.  Le  Pa* 
pc  s'embarque ,  vers  la 
moitié  d'Octobre,  fur  4 
Galères  Véfiiciènesj  ari- 
ve  à  Sipoato  ,  le  19  du 
même  mois  \  le  jour  ne 
quelque  tems  à  Bène- 
vent  -,  &  f  vers  la  mi- 
Décembre,  retourne  à 
Anagnie. 

Dans  le  mois  de  Sep- 
tembre, le  Lac  Majeur 
s'acroît  jufqu'à  la  hau- 
teur, dit-on,  de  1 8  braf- 
fes,  couvre  de  fes  eaux 
tout  ce  qui  Penvirone , 
&  fait  déborder  le  Té- 
fin  5  enforte  qn'on  ne 
pou  voit  aler  qu'en  ba- 
teau dans  toute  la  plai- 
ne de  Plaifancc. 

1178.  Ik  v  it  é  par 
les  Romains  de  revenir 
à  Rome,  Alexandre  fff 
fe  rend  à  Tufculum.  A- 
prés  une  négociation  c- 
pineufe  entre  l'Evêque 
d'Oftie  &  z  autres  Car- 
dinaux d'une  part,&  les 
Sénateurs  de  Rome  de 
l'autre ,  Il  cft  enfin  con- 
venu ,  «  Que  les  Ro- 
ss mains  reconoîtront 
»  le  Pape  pour  leur  Sei- 
»  gneurj  qu'ils  lui  ren- 
3>  dront  la  Balîlique  de 
»  Saint-Pierre  fie  toutes 
»  les  Régales  ;  ôc  que  le 
5>  Pape  confirmera  le 
»  Sénat ,  à*  condition 
»  que  les  Sénateurs  lui 
»  prêteront  ferment  de 
»  fidélité  ».  Cela  fait , 
Alexandre  rentre  dans 
Rome  le  il  de  Mars. 
Au  mois  d'Août ,  il  va 
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l'ame  êtoit  grande  ,  & 
ambition  encore  plus  ;  6r 
qu'ils  voiolent  avoir  hérité 
des  vices: mais  nondes  ver. 
tus  de  foi  Aïeul.  tl$  fa- 
voient  cornent  il  icorchoU 
fes  Sujets  de  Sicile  &  de 
Touille;  que  pardoner  du 
coeur  à  ceux  qui  l'avoient 
ofcnfi ,  cUtoit  une  chofe 
étrangère  à  fa  forte  d'ef- 
prit  i  qu'à  l'égard  de  gar- 
der fa  parole  &  d'être  de 
bone-fot  ,  ef êtoit  ,  non  de 
THoncte  :  mais  de  /'Utile 
&  du  Nécefftire,  qu'il  fui- 
volt  les  eonfeils.  Ils  crai- 
gnaient ,  s'ils  lui  cedoient 
quelque  petite  chofe  ,  qu'il 
ne  voulut  avoir  tout.  Ils 
itoient  auffiperfuadês  que, 
plein  de  projets  d'une  ambi- 
tion dêmêfurêeAy  n'aiant  en 
vue  que  [on  intérêt ,il ne  vou- 
loit  rien  moins  que  réduire 
toute  {'Italie  fous  un  joug 
honteux ,  S»  faire  une  autre 
Touille  de  la  Lombardie. 
De  là  vint  que  les  Pilles 
les  plus  ftorifjantes ,  corne 
Milan,  Brefcia,  Mantoue, 
Tlaifance,  Tadoue,  Bo- 
logne &  d'autres  Villes 
moins  eonfidérables  ,  ré- 
folurent  de  hasarder  tout  , 
pluflôt  que  de  fe  foumetre 
à  qui  paffoit  trop  aifèment 
de  l'état  de  Trince  à  celui 
de  Tiran.  Il  ne  manquoit 
pas  de  Villes  ,  corne  Cré- 
mone, Tarme,  Reggio, 
Mode»  ne  &  d'autres  ,  qui 
tendent  pour  fEmpereur. 
Le  principal  motif  de  leur 
atachement  êtoit  l'efpcrau- 
îî  de  fes  fecours  ,  dont 
elles  avoient  befoin  pour 
maintenir  leur  Liberté , 
quand  les  plus  pu;  fiante  s , 
des  Villes  roifines ,  ne  s'o- 
cupoient  eontinuèlgment 

Îu'à  les  dépouiller  de  leurs 
'erritoires,&  qu'à  les  affu- 
jétir  ,  fi  la  fortune  les  fa- 
vorifoï t ,  à  leur  domina- 
tion. Que  ne  faifoient  pas 
les  Bolonois  contre  Mo- 
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de  lance  ,  qui  U  renverfa 
mort.  rïte  Afaire  fit  grand  , 
bruit  à  la  Cour  du  Tape  , 
lequel  ala  cependant  à  Ci-  . 
poue.  Manfred  ,  qui  s'i- 
toit  tranf porté  à  Acerra  , 
dans  l'intention  d'aler  à 
C.ipoue  fe  ju/lifier  ,  fut 
confcUlé  de  recomander 
pluflôt  (on  A  faire,  au  Mar- 
quis Berthold.  //  lui  dé- 
pêcha ,  pour  cet  effet ,  / on 
Oncle  Galvano  Lancia. 
Berrhold  parla  de  l'A  fai- 
re ,  tant  au  Tape  ,  qu'à  fe» 
MimR.ves.Leur  réponfe  fut, 
u  Que  Manfred  n'avoit 
»  qu'à  venir  en  perfone  , 
»  &  que  l'on  icouteroit 
»  fes  raifons  ».  S'il  ve- 
noit ,  on  avait  réfoltt  de 
l'emprifoner.  Ce  fut  pour- 
quoi Galvano  Lancia  lui 
manda  ,  te  Que  Pair  de 
»  CapOtie  lui  feroit  mal 
»  fain  ,  &  qu'il  eût  à  fe 
»  retirer  promtement ,  a- 
»  vec  beaucoup  de précau- 
»  tion  ,  vers  Noctra  de" 
»  Tagani  ».  Ce  fut  là  qu'en 
effet  y  après  avoir  effuU 
bien  des  incommodités  ,  & 
couru  beaucoup  de  rifque. 
fans  que  perfone  eût  ofé 
lui  douer  retraite  ,  il  ari- 
va  ,  pendent  la  nuit ,  au 
comencement  de  Novembre. 
Par  bonheur  Jean  Moro, 
Gouverneur  Je  cite  Ville* 
le  plus  riche  cr  le  plus  puif- 
fant  des  Sarafios,  qui  l'- 
habit oient  y  ne  s'y  trouva 
pas.  Les  Sentinelles  furent 
informés  que  le  Trince» 
fils  de  Frédéric  ,  êtoit  là. 
Corne  ils  avoient  beaucoup 
aimé  le  Père  ,  ils  rêfolu- 
rent  ,  n'efpêrant  pas  que  le 
Vice-Gouverneur  leur  con- 
fiât les  clefs  y  de  rompre 
la  porte ,  de  faire  entrer  le 
Prince  $  &  y  fur  le  champ  , 
ils  rompirent  affls  de  la 
porte,  pour  qu'il  pût  entrer* 
Les  Sarafins  le  reçurent 
avec  une  joie  extrême ,  6r 
le  c  on  dut firent  au  Palais. 
Il  y  trouva  de  riches  trém 
fors  de  /'Empereur  Fré- 
déric ,  du  Roi  Conrad ,  du 
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l'examen  &  la  dcftnfe  de 
la  Caiife  ,  Jean  ,  P*  être- 
Cardinal  du  Titre  de  Sain- 
te-rrifque  ,  à  /'Evêque  d'- 
Oihv  ,  en  leur  enjoignant 
tt  de  choifir  pour  AJfejfetirs 
9>  des  gens  religieux tlè'rés 
9)  &  fages  j  d'examiner  a- 
9>  vec  eux  la  Caufe  fufi- 
9>  famment,  foigneuftment 
9*  &  patiemment  ;  &  de  fe 
9)  conduire  ,  <idnj  Zeuri  ac- 
9>  tions  ,  dans  leurs  paro- 
9»  les  ,  &  dans  les  autres 
9»  tir  confiances  de  manière 
qu'il  ne  fe  pût  former 
»  aucun  foupçon  fur  leur 
»  comte  ,  &  qu'obfervant 
9)  en  tout  l'ordre  du  Droit* 
9)  &  pourvoiant  en  tout  a 
99  la  ju,  c té  &  à  la  liberté 
9)  de  ladite  Reine  ,  ils  ter- 
9ï  minâjftnt  la  Caufe  fui- 

V  tant  la  Jufiicay.  L'E- 
vêque  d'Oftie  partit  avec 
ces  inflruHions  pour  fe  ren- 
dre  auprïs  du  Roi  de  Fran- 
ce ;  &  reçu ,  tant  par  ce 
Prince  que  par  le  Grands 
du  Roïaume  ,  honorable- 
ment ,  il  fit  d'abord  fatit- 
faire  ,  corne  il  eonvertoit , 
les  Egfifes  &  les  Eccléfiaf- 
tiques  au  fujet  des  torts  & 
des  outrâtes ,  qu'ils  a- 
v oient  fouftrts i  &  puis  a- 
mener  la  Reine,  du  lieu 
dans  lequel  elle  itoit ,  en 
un  certain  Château  Roial, 
ou  le  Roi ,  conformément 
à  Vorire  du  Légat ,  reçut 
la.  Reine ,  en  préfenee  des 
Archevêquesym  Evêques, 
des  Grands,  6r  d'une  gran- 
de multitude  de  Clercs  £ 
de  Peuple  ;  &  fit  jurer  fur 
fon  ame  ,  te  Qu'il  la  trai- 

V  teroit  honorablement  co- 
9»  me  Reine  ,  O  qu'il  ne 
9»  la  renvoieroit  point  fans 
9>  le  Jugement  de  l'Egli- 
»»  fe  ».  Ce  fut  ainfi,  que 
l'Interdit ,  qui  duroit  de- 
puis S  mois  ,  fut  levé  par 
le  Légat  avec  la  grande 
fatisfaRion  &  les  aplaudif- 
femens  de  tout  le  monde. 
Mais  quelques-uns  parlè- 
rent mal  de  lui ,  pareeque, 
négligeant  la  forme  preferi 
te  par  IHnfiru&ion  du  Pa- 
pe ,  il  ëtêU  prcUdl  fuptr* 


Roi.  Malgré  cet  avança 
ge?  les  railbns  ,  pour  lef- 
queles  Alfonfe  avoit  dis- 
continué le  fiége  de  Cor- 
doue  y  lut  tirent  lever  ce- 
lui de  Jaën.  II  lairTa  fur 
les  frontières  quelques 
Seigneurs  avec  un  gros 
Corps  de  Troupes  ,  &  ra- 
mena le  refte  de  l'Armée 
a  Tolède.  Le  a  r  de  Dé- 
cembre ,  ces  Seigneurs  , 
fans  être  retenus  par  la 
rigueur  de  la  fa  i  fon ,  fi- 
rent une  irruption  dans 
le  voifiuage  de  Lorca.  Le 
fuccès  fut  qu'  Is  y  péri 
icnt  tous.  Alfonfe  ,  en 
t  ï  y 4, fît  lui-même  le  liège 
d'Andujar ,  auquel,  dans 
divers  arTauts,  il  perdu 
beaucoup  de  monde  ,  & 
même  des  Gens  de  Mar- 
que ;  &  qu'il  leva,  dèfef 
pèrant  de  prendre  la  Pla- 
ce. Il  fut  plus  heureux  , 
l'année  fuivante.  Entré 
par  la  Manche  furies  Ter- 
rée des  Mahométans  *vec 
une  Armée  très  confidè- 
rable,il  leur  imprima  tant 
de  terreur  ,  qu'ils  n'osè- 
rent fe  mètre  en  Campa- 
gne. Alarcos  ,  Caratuel , 
Almodovar,  Mefianca  fe 
rendirent ,  fans  eflafer  de 
fe  défendre.  Enfuite  Al- 
fonfe ,  aiant  paffè  la  Sier- 
ra-Morenat  prit  Andujar, 
Pedroche  &  Saintc-Euphé 
mie.  Il  laitfa  par  tout  de 
bones  Garnifons  j  &  s'en 
retourna  fatisfait  de  fa 
campagne.  En  1 1  y7 ,  Ab- 
dulmènon  aiant  envoïè 
des  renforts  très  confidé- 
rables  à  fes  Sujets  de  I'- 
Andaloufie ,  Alfonfe  parla 
dans  cète  Province  ,  avec 
fon  Fils  aîné  D.  Sanche  , 
qu'il  avoit  fait  Roi  de  Caf- 
tille  t  &  toutes  les  Trou- 
pes de  leurs  Etats.  Ce  fut 
fa  dernière  Expédition.  Il 
tomba  malade  après  la 
victoire  la  plus  ngnalée 
qu'il  eût  jamais  rempor- 
tée fur  les  Mahométans  , 
laifla  le  Roi  de  Cafiille  en 
Andaloufie,  &  mourut,  en 
revenant  dans  ccRoiaume. 
fin  il  lu  AlfonfaVUly 
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la  Fouille  ,  &•  rétabli  le 
calme  dans  cète  Provin- 
ce, marcha  vets  Salerne. 
Quand  on  y  eut  conoifîan- 
ce  qu'il  aprochoit,  la  pluf- 
parc  des  Chers  de  la  ré- 
volte ,  lefquels  ctoient  du 
nombre  de  ceux  que  les 
Salernitains  apeilent  Ca- 
piturins ,  s'enfuirent,  par- 
ceqa'ils  avoieur  prêté  fer- 
ment encre  les  mains  des? 
Comtes  &  de  Mario  Bu- 
rello.  Corne  enfuire  le» 
principaux  des  Salerni- 
tains voulurent  fe  pré- 
fenter  devant  le  Roi  pouc 
le  prier  d'entrer  dans  la 
Ville  ,  ÔC  pour,  en  l'infor- 
mant que  tous  les  Chef» 
de  la  Cour  avoient  prit 
la  fuite  ,  exeufer  ceux  qui 
reftoient;  il  refufa  d'en- 
crer dans  la  ville  ,  &  co- 
manda  qu'on  les  Ht  reti- 
rer. Il  êtoit  extrêmement 
irrité  contre  les  Salerni- 
tains ;  &  fon  incention  ê- 
coit  de  détruire  entière- 
ment leur  Ville  ,  corne  il 
a  voie  fait  H  a  ri.  Mais  le 
Notaire  Mathieu,  l'un  de» 
Confcillers  de  la  Cour,  qui 
lui-même  étoic  Salerai-* 
tain  ,  pria  beaucoup  le» 
autres  Confcillers  ,  Ri" 
chard,  Evsque  élu  de  SU 
racufe ,  &  le  Comte  SU- 
ve/lre  ,  de  faire  tous  leur» 
éforts  pour  qu'une  fi  gran- 
de &  fi  noble  Ville  ne 
pérît  pas.  Avant  que  le 
Roi  pafsàt  dans  1  a  rouille, 
on  avoit,  par  fon  ordre,  a- 
rêtè  &  conduit  à  Palerme 
Henri  Arifiippo ,  qui ,  peu 
de  tems  après,  avoit  trou- 
vé ,  dans  la  prifon ,  la  Ha 
de  fes  maux  &  de  fa  vie. 
L'Evéaue  élu  de  Siracufo 
&  le  Comte  Silvefire  em- 
ployèrent beaucoup  de 
prières  &  de  raifons  pour 
perfuader  au  Roi,  u  Qu'il 
>>  ne  faloic  pas  détruire 
»  une  Ville  très  célèbre 
»  &  qui  faifoit  beaucoup 
i>  d*honeur  au  Roi.iume  m 
»  lorfque  tous  les  Traître* 
»  l'avoient  abandonée;  & 
>>  que  fi  par  hnzard  il  f 
v  eo  ©toit  refté  quelque»- 
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prendre  Pair  i  Tu  feu - 
lum,où,le  19  du  mê- 
me mois  ,  l'Antipape 
Cûlixte  III  vient  im- 
plorer fa  clémence.  Le 
Schifme  devoir ,  par 
cète  démarche ,  être  ab- 
folument  éteint:  mais, 
le     de  Septembre  ,  un 
relie  de  Schématiques 
clifent  Pape  LanJo  ,  ou 
Landone  Sitino  ,  qui 
prend  le  nom  à' Inno- 
cent III. 

Vers  lecomencement 
de  cète  année ,  l'Empe- 
reur pafîe  dans  fon  Roi- 
îaume  de  Bourgogne  a- 
vec  l'Impératrice  8c  fon 
fris  le  Roi  des  Romains. 

Gudlaumt  II>  Roi  de 
Sicile ,  envoie  au  fe- 
cours  des  Chrétiens  du 
Levant  une  Flore  d 
f  o  Galères  Les  vivres 
éc  les  Troupes,  qu'elle 
débarque  à  Tir,  fauvent 
Antioche  le  Tripoli. 

II79.ALÊXANDRK  III 

tient,  dans  les  premiers 
jours  de  Mars ,  le  ttoi 
llème  Concile  général 
de  Latran ,  auquel  fe 
trouvent  500  Archevê- 
ques &.  Evêoucs  avec 
un  très  grand  nombre 
d'autres  Eccléfiaftiques. 
On  y  excomunie  les  Hé- 
rétiques Albigeois,  & 
l'on  y  fait  17  Canons 
pour  réformer  la  Disci- 
pline Eccléiîaftique. 

Chriftian  de  Bueh , 
Archevêque  de  Maien- 
ce,  aiant  pris  pofïeflîon, 
Vannée  précédente ,  de 
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dene ,  Us  Plaifantins  ton- 
ut  Parme  ,  Us  M:Ianois 
&  Us  firefeians  contre  Cré- 
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Marquis  Oddon  ,  frire  dm 
Marqué  Bcrthold ,  &  fpé- 
étalement  de  Jean  Moro9 


qui,  peu  de  tems  après,  fut 
tué  par  fes  Sarafins  dans 
la  Ville  d'Acrenia.  Tout 


U  Teuple  de  Nocera  fit 
mone?  Pavie,  humiliètpar  I  0frt  de  fes  fervicts  à  Man- 
les  Milanois,  portoit  «-|tVed,  6  jura  fidélité  au 
tort  la  téte  baffe  ,  &  pa-  I  Roi  Conradin,  &  au  Prln- 
roiffoit  obeiffar.ee  &  bien  I  ce   Aiant  mis  ia  majn  fUT 
unie  à  ceux  tul  Pavoitm  I  Ui  trlfori%  j/,  eomença  dt 
tant  de  foi  i  &  fi  rudement  I  fVtnirt  4„  Troupes  à  fé 
frapée:  mais  elle  n'eut  pas  \  fo!je .  &        Allemam  , 
fi  tôt  lieu  de  ne  plus  crain- 1  difperfis  dans  la  Pouilic, 
dre  ee  fléau ,  qu'elle  tm-  |  atoururent  de  toutes  parts} 
braff*  de  nouveau  U  parti  |  enforte  ÛU'g„  ptu  de  tems  , 
de  /'Empereur.  Les  AfnU  \  n  rt  VH  unt  Pone  Armée  , 
tes  du  Pape  étoient  dans  I  5,  fe  m'u  en  campagne  du. 
un  daneer  égal ,  &  peut-  \efiti  Je  Fogeia.  Le  M?r- 
ctre  même  plus  grand.  Si  I  quif  oddon  itoit  campé 
Frédéric  avoit  U  bonheur  I  pref  jt  cite  \rtlU  avec  un 
de  mitre  U  pied  fur  U  |  {f  (S  gr0J  Corps  dt  Troupts 
gorge  aux  Lombards,*  de  I  ju  Pape.  Après  un  léger 
fubjugutr  toutt  /'Italie  ;  I  c0„^flf  ,  ,'/  prit  ta  fuite, 
cornent  la  Cour  de  Rome  I  p«,ggia  fut  emportée  d^af- 
fe  feroiteile  garentu  dés  I  fautt  &  fattagèt.  Nicolas 
entrtprifts  tPun  Prince ,  I  je  jamfilla  fait  bien  co- 
qui  juj 'qu'alors  avoit favo  I  noitre  qu'il  y  tut  une  rie- 
rifé  les  ufurpatiens  du  Sé-  1  totre  emportée  par  Man- 
nac  &  du  Peuple  Romain,  I  frej  .  mait  „on  une'  vffloi- 
au  préjudice  de  Pancilne  I  rt  aufft  confidérabte ,  qut 
&  légitime  Autorité  &  iou  I  Mathieu  Paris  U  dit ,  fi. 
vernnete  des  Papes.  Onîpourtant  u  paru  dt  ttU 
avoit  raifon  de  craindre  \le.ci  ,  corne   quelques  E- 

de  Naple  U  vew, 
r/?  pourtant  vrai 
que  eett  viHoue  ,  qukïe  qu*~ 
elle  fût  ,  caufa  tant  dt  ttr 


qu'il  n^en  dépouillât  tout  I  crjvains  < 
a  fait  le  Tape,  à  caufe  de  I  /<nf>  jL  € 
la  volonté  iéfordonte  qu*il  \  au£  £i,t 
avoit  d'étendrt  fa  domi- 
nation ;  &  bltn  plus  enco 
rt  à  cauft  qu'il  avoit  la 
réputation  d'uftr  d?une  po 
lique  pleine  de  fineffe  ,  de 
f avoir  admirablement  fein- 


peu  dt  religion  ,  ou  même 
point  du  tout.  Lorfqu* Ale- 
xandre III  fit  voir  tant  de 


eur  à  la  grande'  Armée  du 
Pape,  alors  eaniplt  pris  dt 
Troia  ,  que  ,  corne  fi  Man» 
fred  l'tût  pourfuivit  Pé- 
pèt  dans  Us  rtins  ,  elU 
drt  tr  diffimuler  ;  &  ,  ce  I  c„fu'tt  pendant  la  nuit ,  en 
qu'il  y  a  dt  pis  ,  d'avoir  |  abandonant    beaucoup  dt 

fts  équipages^  &  quele  Car» 
dînai  Légat  0  les  autrt* 
_  nt  ft  erurtnt  en  fureté  qma 
confiante  eontre  Frédéric  I,  I  quand  Os  furent  ârivés  i 
il  itoit  fortement  apuié  par  I  Naple,  où  U  Cour  du  Pa- 
un  Roi  de  Sicile  de  U\pe  itoit  alors.  Mais  ils 
Mailon  des  Princes  Nor-I  trouvèrent fiTInnocentlVj 
mans.  Mais  ,  dans  le  tems  I  fuecombant  fous  Us  èfçrtt 
préfent,  Frédéric  II  itant  I  Z  /4  maladie,  itoit  déjà, 
poffeffeur  de  ce  Roïaume,  I  Jortt  \\  Vètoit  des  le  f 
fi  les  Lombards  ceffoient  \  dc  Décembre. 
de  lui  rififter  ,  Grrtoire 
IX  refioit  en  butt  à  la 

H. 


diftrition  ,  ou  plufibt  à  P.  |  DUCS  ET  MAROI 
indiferition  d'un  £rape-|     OS  TOSCAN 
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feulement  a  l'égard  de  J  atant  pour   VarTaux  les 
ttrtaims  chôfes.  Le  Roi  1  Rois  de  Navarre  Se  d'^- 
fépara  fa  n  >u\èlc  Epoufelragon  3  &  les  Corn  es  de 
de  fes  cmbrafjemens  :  mais  I  Barcelone  &  de  Tuutoufe, 
il  ne  la  fit  pas  fortir  du  I  fut  déclaré  Empereur  par 
Rôiaume,  parce  quelle  l  I  1rs  Etats-Généraux  de  fes 
toit  enceinte.  Or  le  Sel-  I  Roïaumes    aflemblés  a 
gneur  décida  l'Afaire  h  fon  j  Lion  Le  fécond  jour  de 
égard,  en  ce  qu'étant  tom- 1  la  tenue  de  ces  Etats-Gé- 
bèe  malade  grièvement  a-  I  ncraux  ,  les  Prélats  &  les 
pris  fes  couches ,  elle  païa  I  Seigneurs,  étant  convenus, 
le  tribut  de  toute  chair.     I  dit  Ferreras  dnns  la  Tra 
N.  LVI.  Corne  on  ne  par  J  du  Mon  Francoife  de  (es 
fd<  obtenir  du  Roi  fuM  I  Annales,  T.  fil  ,  p.  J  9  f  , 
traitât    maritalement   la  \  de  proclamer  Empereur  le 
Reine;  on  affignadt  car-  I  R.01  Z7.  Alfonfe,  Us  alè- 
tains  jours  ër  un  certain  1  rent  le  quérir  au  Palais  , 
lieu  ,  Auxquels  tes  Légats  j  :>  le  conduisirent  folemnè- 
fe  trouvèrent  à  Soiffons  «  I  lement  à  PEglifc,  où  il 
an  prifence  des  Parties  1  c>  J  étoit  atendu  par  D.  Rai 
la  Caufe  comtnça  dyetre  I  mond,  Archevêque  de  To- 
àébatue  devant  eux,  corne  I  lède  ,  ajfiflé  de  tous  les  E 
elle  le  devolt  être.  Quoi-  I  vcques,  des  Abbés,  &  du 
que  le  Roi  eût  pour  lui  I  C'ereé.  En  entrant  dans 
d'habiles  Avocats  in  plus  I  l'Eghfe  ,  le  Monarque  , 
grand  nombre  ,  il  fe  trou-  I  vitu  d'un  riche  manteau  , 
>  ■  cependant  quelqu'un  ,  J/ut  conduit  en  proceffion 
qui ,  dans  la  vue  de  Dieu,  I  au  Maître- Autel  ,  ou  on 
parla  caurageufement  pour  I  /ui  mit  /«  Courone  fur  la 
la  Reine.  It  Roi ,  voiant,  !  «err  ,  foûtenu  à  droite  par 
après  quelques  jours  de  I JP.  Garcie,  Roi  de  Navar- 
plaidoierie,  qu'il  avançoit  \vcy&à  gauche  par  D.  A- 
peu,\e  retira  mécontent,  I  rias,  Evéque  de  Léon, 
c>  n*  voulut  pas  plaider  I  pendant  que  tout  le  Cler 
ePavantage  devant  les  Lé  I  f»é  ehantolt  le  Te  Detim. 
gars.  Mais  ,  /*  Pape ,  a'-  I  On  célébra  enfuit  e  la  Mef- 
aiant  jamais  pu  gagner  du\fe,  après  laquèle  les  Afltf- 
Roi  qu'il  aimât  la  Reine,  I  tans  le  proclamèrent  Em- 
mi  ceffa  pat  éfemploier  au-  I  pereur  ,  en  s'écrlant  tous  : 
près  de  lui  la  douceur  &  \  Vive  l'Empereur  Don  Al- 
la rigueur  pour  qu'il  Ut  fît  I  fonfe.  Cite  cérémonie  ainfi 
traiter  en  Reine.//  éerivoit  I  terminée  ,  tous  les  Prélats 
fouvent  à  cita  I»rîncetfe ,  I  6r  Seigneurs  conduisent 
&  la  faifoit  fouvent  vijiter  \  /'Empereur  è  fon  Palais, 
par  fis  Nonces  ,  pour  la  I  ou  il  leur  dona  à  tous  un 
aonfoler  fr  l'encourager ,  I  repas  magnifique.  Ce  Cou- 
en  ne  laiffant  pafftr  a  cet  I  ronement,  corne  Empereur, 
égard  Poe  a/ion  de  quoi  que  I  ne  fe  rit  certainement  qu' 
ce  fût  aui  furvtnt ,  quoi- 1  une  feule  fois,  quoique 
qu'il  déplût  en  cela  beau-  I  Mariana ,  toujours  avide 
etoup  êu  Roi.  Car  la  Reine  |  de  chimères  ,  ait  dit  qu'il 
yli  plaignoit  u  d'avoir  itil  fe  Ht  trois  fni«,  la  première 
91  flufiôt  tmpri fonce,  que  I  à  Tolède  le  jour  de  Noclj 
5  >  rtftituèè  dans  fon  état  *>;  I  la  féconde,  à  Léon  !e  jour 
pareiquc,  bien  qu'à  l'égard  I  de  la  Pentecôte  ;  la  troi 
éU  f,%  Table  &  de  fa  Car- 1  fierhe,  à  Compofielle  ,  où 
dérobe,  le  Roi  /ui  fit  four- 1  le  /^oi  reçut  une  Courone 
«u>     ^ui  convenoit ,  If  /a  |  d*or.  Il  prétend  que  ,  par 
faifoit  cependant  garder  fil  ce  triple  Couronnement,  Al- 
étroite  vent  dans  li  Château  I  fonfe  voulut  imiter  les  Em- 
Roial  <.('EtampCS  ,  qu'elle  I  itreurs  d? Allemagne  que 
u'avou  ,f*$  U  petmijftuM  {  l'on  courouoic  |  foU  danj 


>»  uns ,  il  les  faloit  punir  » 
1)  &  ne  pas  étendre ,  à 
m  caufe  du  crime  d'un  pe- 
ii  rit  nombre ,  fur  tout  un 
»  Peuple  une  peine,  qu'il 
d  n'avoir  pas  méiitée». 
Il  fut  dificile  d'émouvoir 
le  Roi  par  ces  raifons  t 
mais  des  inftances  réité- 
rées le  touche  rent  enfin* 
Il  promit  d'eparener  1» 
Ville  ;  &  chargea  le  Stra- 
tigot  tfc  les  Juges  de  lui 
faire  amener  dans  les  fers 
tous  ceux  qu'ils  trouve- 
roient  avoir  c  ic  complicet 
de  la  Conjuration.  Ils  loi 
remirent  entre  les  mains, 
corne  Chefs  des  Com- 
plots, quelques  eens,  qu'il 
fie  pendre  le  iour  même. 
Oe  leur  nombre  fut  un 
Home  quo  prefqite  tou- 
te la  Ville  alfuroie  inno- 
cent,, &  que  la  plufpart 
des  Citoîens  affirmoienc , 
non  feulement  n'avoir 
prêté  ferment  à  qui  que 
ce  fut contre  le  Ror.  mais 
.unît  n'avoir  été  vn»  par 
.icrfone  rien  faire  de  (edi- 
tieux.Le  Notaire  Mathieu, 
voulant  vanger  fes  Tarena 
des  querèles  &  des  a- 
fronrs ,  due  ce  Cito'fen 
leur  avoit  faits,avoic  fauf- 
fêment  die  au  Roi  que  c'é> 
roit  par  lui  qu'avoir  co— 
mencétout  le  mal,quis'ë* 
toit  fait  à  Saleme.  On 
vit  clairement  qu'il  y  avoit 
eu  dans  cète  Afaire  quel- 
que chofe  contre  la  J  util- 
ce,  dont  les  ieuz  des  équi- 
tables Estimateurs  de  tou- 
tes  c  ho  fes    a  voient  été 
blcftes.Car,  l'air  étant  il 
ferain  #  qu'il  n'y  avoit  au- 
cune aparence  de  nuage  , 
il  furvint  tour-à.coup  une 
horrible  tempête  mêlée 
de  tonvres  ,  d'éclairs  ,  & 
d'une  û  grande  quantité 
de  pluie,que  l'eau,come  ua 
torrent  tros  rapide  ,  inôn. 
da  toute  l'Armée ,  e*  que 
la  tente  du  Roi  6c  toutea 
les  autres ,  leurs  pieux 
aiant  été  détacinés,  8t 
leurs  cordes  rompues,  fu- 
rent renverfees.  Une  st 
grand*  tuteur  Ûifil  l'Ax- 
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EVENEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

Viterbe  au  nom  du  Pa- 
pe, avoit  trouve  le  Peu- 
pie  dans  la  difpofition 
d'obéir  :  mais  la  No- 
blefTc ,  excitée  &  foû- 
tenue  j>ar  Conrad ,  fé- 
cond fïls  de  Guillaume , 
Marquis  de  Mont  fer- 
rât ,  avoit  pris  les  ar- 
mes ,  refufant  de  con- 
fentir  aux  délibérations 
du  Peuple  ,  ôc  deman- 
dé du  fecours  aux  Ro- 
mains. Ceux-ci,  malgré 
leur  acomodemenc  avec 
le  Pape  &  leurs  fermens, 
«voient  envoie  du  fe- 
cours à  la  Noble  lie  \  & 
la  guerre  auroic  pu  de- 
venir très  (erieufe  ,  Ci 
le  Pape  n'avoit  pas  en- 
joint à  l'Archevêque 
d'éviter  d'en  venir  aux 
mains.  Cètc  année  ,  P- 
Arehevêque  eft  obligé, 
maigre  lui ,  d'accepter 
la  bataille  ,  que  Con- 
rad lui  préfente.  Son 
armée  eft  mife  en  dé- 
route. Lui-même  eft 
fait  prifonier  -,  &  con- 
duit, chargé  de  chaî- 
nes, dans  les  prifons 
d'Aquapendente  ,  où 
Conrad  le  garda  long- 
tems.  Il  en  fortit ,  en 
1181  ,  moïènant  une 
très  groupe  fomme  que 
Conrad  exigea  de  lui  : 
mais,  dit  un  Hiftorien 
du  tems  (1)  ,  corne  il 
continuoit  à  vivre ,  ainfi 
qu'il  avoit  toujours  fait, 

fi)  Ruoncompagni)  Ch. 
*f  de  fon  Hifi.  du  Siég€ 
d'Ancont. 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT, 
& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


reor  ,  qui  pouroit  tout  ce 
qu'il  voudrait.  Ce  fi  pour- 
quoi ce  Tape  faifoit  fon 
plus  grand  intérêt  de  la 
Ligue  de  Lombardie,  fa- 
chant   bien  qu'elle  feule 
pouvoit  tenir  en  échec  ce 
Prince  ,  à  qui  la  prudence 
ne  permltoit  pat  que  per- 
font  fe  fia*.  Au  contraire 
Frédéric  dètefloit  cite  Li- 
gue ,  que  fon  aieul  Frédé- 
ric avoit  permife  6r  folem- 
nilement  aprouvéc.  Il  la 
regardait  corne  un  atentat 
contre  [et  Droits  Souve- 
rains ;  6r  traitoit  les  Lom- 
bards de  Rebelles  ,  en  di- 
fant  partout  que  fon  ho- 
ncur  exigeoit  qu'il  les  a- 
lât  donner.  Et ,  corne  le 
Pape,  guidé  par  fon  \tle 
paternel,  en  v  010  it  dans  tou- 
tes les  Villes  des  Frères 
Prêcheurs ,  &  des  Frères 
Mineurs  prêcher  la  paix 
Cr  la  concorde  ,  il  penfoit 
que  tout  cela  n'avoit  pour 
objet  que  de  lui  nuire  ,  a- 
tendu  que  Vufage  de  ces 
Prédicateurs  ctoit  de  faire 
jurer  aux  Peuples  d'obéir 
à  tout  te  que  le  Pape  leur 
comanderoit.  Ce  qui  fepaf- 
fa  ,  cite  année  ,  à  Plai Tan- 
ce ,fit  éclater  fon  reffenti- 
ment  plus  fortement  qu'il 
n'avoit  fait  jufqu'alors. 
Frédéric  avoit  dans  cite 
Ville  un  Parti,  eompofé 
principalement  de  la  No- 
bleffe  ,  dont  les  Chefs  é~ 
t oient  Guillaume  de  l'An- 
diro  ,  de  la  Famille  noble 
apellée    aujourd'hui  de' 
Landi  ,  &  le  Marquis  O- 
bert  Pelavicino,  présen- 
tement Pallavicino.  Mais 
cite  Ville  étoit  toute  en 
défordre  à  caufe  de  Van- 
cilne  dif corde,  qui  régnait 
entre  les  Populaires  &  le* 
Nobles,  dont  la  plus  gran- 
de partie,  retirée  dans  leurs 
Châteaux  ,    faifoient  la 
guerre  à  la  Ville.  Il  fut 
qucflion,  cite  année  y  dt 


ROIS,  &  antres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

HENRI  WELF  -  ESTE , 

dit  LE  SUPERBE, 

fait ,  en  1  x|  f  $  Duc  & 
Marquis  propriétaire  de 
Tofcane  ,  par  l'Empereur 
Lothaire  Ily  fon  beaupere» 
meure  en  1159. 

Itgelbert  ou  Eggelbert , 
qui  rue,  come  on  l'a  vu 
dans  le  IIIe.  Volume,  in- 
verti du  Marquifat  de  Tof- 
cane par  le  Pape  Innocent 
II  y  le  jo  de  Mai  11545 
dans  le  Concile  de  Pifey 
n'écoie  que  le  Vicaire  du 
Due  Henri  j  Sl  l'étoie  en- 
core en  1 1 57- 

UDELRIC  ,  ou  ULRIC, 

Ce  trouve,  come  le  Fio- 
rentini  l'a  fait  voir  dans 
Ces  Mémoires  de  la  Com- 
te ffe  Matbilde ,  avoir  été 
Marquis  de  Tofcane  ,  en 
1 1  jp.  Jl  ne  l'étoie  plus 
en  ]  15  ?  >  come  le  prou- 
ve VAtte  d'une  magnifi- 
que donation  qu'il  rte  en 
1 170*  à  PEglife  d'Aqul- 
lêe.  Muratori  Pa  raie  im- 
primer dans  fes  Antiquit. 
d'Italie  ,  T.  III ,  p.  lîti. 

Qu'au  tems  «iTUdelric, 
prit  poffcQlon  du  Gouver- 
nement de  la  Marche  de 
Tofcane  ,  cite  Province 
fût ,  die  le  même  Mura- 
tori ,  Annales  d'ItaL  T. 
VI  ,  p.  468  9  dans  un  état 
malheureux ,  c'eft  ce  qui 
fe  voit  dans  une  Lètre  de 
Tierre  (  le  vénérable  )  Ab- 
bé de  Clugni  à  Roger , 
Roi  de  Sicile.  On  y  Ut  : 

IDans  Tinforeunée  oc  mi- 
tera ble  Tofcane  »  on  n'ob- 
fervr  aucune  efpèce  d'or- 
dre ,  &  les  chofea  hu- 
maines &  divines  v  font 
confondues.  Les  Villes  , 
les  Châteaux  ,  les  Bourçsy 
tes  Villages  ,  les  Chemins 
publics ,  les  Eglifes  même 
confacrées  à  Dieu  font  ex- 
pofèes  au»  Homicides, 
aux  Sacrilèges  ,  aux  Ra- 
pines. Les  Voïageurs  ,  Jet 
Clercs  ,  les  Moines  ,  les 
Abbés  9  les  PritrtSf 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie,  597 


PAPES. 


ê?en(0Ttir$  &  qu'on  n'ai 

mètoit  que  rarement  quel- 
qu'un pour  lui  rendre  ri- 
jîte  ,  en  forte  qu'elle  itoit 
privée  de  toute  consolation. 

L V 1 1.  Cependant  la  Me 
tropole  de  Sens  étant  va 
cante,  Z'Evêque  d'Auxerre 
fut  unanimement  élu  par 
tout  le  Chapitre^  du  con- 
fentement  du  Rot  ;  &  Von 
fit  une  Députation  hono- 
rable &  folemnile  au  Pa- 
pe ,  pour  en  obtenir  la 
Tranflation  &  le  Pallium. 
Mais  le  Souverain  Pontife 
fit  prudemment  attention 
que  /'Evoque  d'Auxerre 
itoit  un  de  eeux  qui  n'a- 
voient  pas ,  dans  le  comen- 
êtmenty  obfervé  /'Interdit, 
6  que  Z'Bglife  do  Sens  l'a- 
voit  obfe'rvi  dis-lors  ;  & 
y  ou  lut  mitre  de  la  difé- 
renee  entre  le*  Défobéif. 
fans,&  eeux  qui  sUtoient 
fournis  avec  dévouement  (ai . 
Ainfi  ,  pareeque  ,  fuivant 
la  Loi  de  Dieu  ,  Von  ne 
doit  pas  labourer  avec  le 
Boeuf  &  l'Ane  ,  ni Je  vêtir 
d'une  robe  tijfue  de  laine 
&  de  lin ,  il  rejeta  la  Pof- 
tulaùon  de  ee  Prélat  en 
flein  Confifioire  ,  où  quel- 

Îu'un  s'écria  fur  le  champ  : 
,'Evéque  d'Auxerre  ne  ga- 
gnera jamais  tant  ,  en 
chantant  bien,  qu'il  vient 
de  perdre,  en  chantant 
mal  ,  &  tout  le  monde  té- 
moigna beaucoup  de  joie  ^ 
£f  loua  Dieu.  £  Tout  ce 
monde  qui  témoigna  tant 
de  joie,  Se  qui  loua  Dieu 
de  ce  qu'Innocent  ///,  par 
un  motif  de  vangeance  . 
yenoit  de  comèrre  un» 
înjultice ,  étoir-ce  une  Àf- 
lemblée  de  Chretiens'.C'slï 
Ja  qucaion,qu'an  Honéte- 
Home  pouroit  faire.  Que 
Jui  pouroit -on  répondra 
autre  choie  ,  finon  que 
c'ètoit  une  A  iemblée  d'- 

(«  )  Il  y  a  dans  le  Tex- 
te :  ut  difeemeret  in  ter  o- 
bedientes  &  de  votas.  J|  m'a 
paru  qu'il  y  avoir  une  fau- 
te 5  &  qu'il  faloic  lire, 
ifiy  bedientes. 
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des  lieux  difërens.  Il  n'a- 
puie  fa  fable  que  fur  des 
Chartes  ,  qui  n*crant  point 
d'acord  avec  les  Hifio- 
riens  contemporains ,  ne 
font  d'aucune  autorité 
fur  ce  point.  Alfonfe  Vlll 
fut  le  feul  des  Rois  Efpa- 
gnohy  qui  fut  décore  du 
vain  titre  d'Empereur  des 
Efpagnes.  Mariana  cepen- 
dant done  Se  même  titre 
à  quelques  autres;  ce  qu'i 
a  fait  fans  doute  d'après 
quelque  Roman,  fi  ce  n'eû. 
pas  d'après  fon  imagina 
tion  feule. 

En  1140,  vraifembla- 
blem  nt  ,  Alfonfe  Vlll 
tint  à  Léon  une  Atfemblée 
des  Etats;  pendant  laque- 
e,  aianten  particulier  af. 
femblé  les  RiccosHom- 
bres ,  il  rit  reconoitre  Rois 
fes  deux  Fils;  Sanche  Pal» 
né,  de  Caftillc,  des  Mon- 
tagnes de  BurgoS)  de  la 
Bffcaie  6c  de  Tolède  ;  Fer- 
dinand ,  le  plus  jeune  ,  de 
Léon  y  desAfluries  &  de 
la  Galice  dans  toute  Ion 
anciène  étendue.  Le  tems 
de  cète  déclaration  n'eft 
pas  bien  certain.  Maria 
na  même  prétend  qu'elle 
fe  fit  des  1 13  f.  Ce  qu'il 
y  a  de  vrai ,  c'eft  que  ces 
deux  Prineés  ne  paroitfent 
que  depuis  1 149  dans  les 
Diplômes  avec  le  titre  de 
Rois. 

Alfonfe  VIII,  en  irri, 
Ht  époufer  au  Roi  San- 
che ,  fon  Aïs  ,  Blanche  , 
hlle  de  Garde  IV  &  fœur 
de  Sanche  F/,  Rois  de 
Navarre  ;  &  le  Mariage  fe 
rit  à  Najera  ,  le  4  de  Fé- 
vrier. Ce  fut  à  cète  oca- 
fion  que  la  Reine  Urra- 
que  ,  fille  n?turèle  d'Al- 
onfe ,  &  veuve  de  Gareie 
tyy  quita  la  Navarre, 
t>our  retourner  dans  les 
Etats  de  fon  Père,  qui 
M  don  a  le  Gouvernement 
des  Afluries  f  ce  qui  fait 
qu'elle  eft  apellée  dans 
l'Hiftoire,  Vrraque  l'Afiu- 
rilne. 

La  Reine  Bérengire  de 
Barcelone  ,  f«ur  du  Com- 
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rnée,  que  ,  n'aiant  aucun 
égard  à  la  perte  de  tout 
ce  qu'ils  avoienr,  ils  dé- 
ferrèrent de  fauver  leur 
vie.  Preique  tout  le  mon- 
de regarde  encore  corne 
un  châtiment  du  forfiic 
dont  il  s'agit,  un  acci- 
dent arivé  peu  de  tems 
après ,  aux  Parens  du  /Vo- 
taire  Mathieu,  duquel  iou- 
te  Ja  Ville  fe  fentit.  Corne 
ce  même  Mathieu,  par 
l'autorité  de  la  Cour  ,  eut 
forcé  d'èpoufer  fa  Nicce 
un  Jeune  Home  ,  qui  la 
refufoit ,  &  qu'un  grand 
nombre  des  principaux  de 
la  Ville,  invités  d'aflîfter 
aux  Fiançailles  ,  fe  furent 
atTemblés  avec  leurs  Fem- 
mes; la  Maifon  ,dans  la- 
queie  ils  étoient,  fondit 
tout  à  coup  ;  &  70  ,  tant 
Homes  que  Femmes  no- 
bles ,  furent  écrafès  fous 
les  ruines  avec  la  jeune 
perfone,que  l'on  aloit  ma- 
rier. Les  Salernitains  n'en 
furent  pas  moins  troublés, 
que  s'ils  avoient  vu  les 
Barbares  ,  maîtres  de  leur 
Ville  ,  fe  difpofer  à  la  dé- 
truire. Les  Femmes  ,  les 
cheveux  épars  ,  couroienc 
de  tous  côtés,  rempliffant 
les  rues  &  les  places  de 
hurlemens.  Quelques  Ci- 
toïens  s'emplotoient  à  cU 
ret  les  Corps  d'entre  les 
décombres.D'autres  pleu- 
raient leurs  pertes  donu  f- 
tiques,  te  d'autres  lescon- 
foloient.    Quelques  -  uns 
admiraient  avec  éfroi  Pé- 
tât de  leur  Ville  défolée. 
Les  Boutiques  êrant  fer- 
mées ,  il  ne  fe  faifoit  au- 
cun marché  $  les  Ecoles  , 
corne  par  ordonance  pu- 
blique, êrotent  dans  le 
filence;  &  le  malheur  de 
a  Ville,  aiant fait ceftec 
tout  ouvrage,  les  Juges 
avoient  fufpendu  l'exa- 
men des  Procès.  Tou- 
te la  Ville .  dans  les  lar- 
mes ,  dételtoit  les  crimes 
du  Notaire  Mathieu  ,  l'o- 
cafton  d'un  fi  grand  dé- 
faire ;  &  ,  dans  le  même 
rems ,  leur  douleur  aug- 
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E  Vt  ÏS  E  M  E  N S 

fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I 


a  mort  vint  A  Tujcu 
lum  (en  1 1 8 }  )  mètre 
fin  à  fes  dérèglement. 
Ce  fut  alors  qu'il  fc  re 
perttit  des  péchés ,  au'i 
ne  pouvoir  plus  cornent. 
Le  Doge  Sébaftien 
Z'tani  meurt  le  15  d'A- 
vril j  Çc  les  vœux  una 
nimes  fie  tout  le  Peuple 
lui  donent  pour  fuccef 
feur  Aureo ,  ou  Orio 
Maftropetro  (1). 

1180.  L'Antipape 
Innocent  III  tombe  en 
tre  les  mains  du  Pape 
Alexandre  II P/,qui  l'en- 
ferme dans  T Abbaïe  de 
la  Cava;ce  qui  termine 
entièrement  le  Schifme. 

Le  Tibre  (e  déborde-, 
te  les  exhalai fons  du 
limon,  qu'il  lai  (Te  dans 
Rome  6c  dans  les  Cam- 
pagnes, produifent  une 
maladie  contagieufe , 
«jui  fait  périr  beaucoup 
ac  monde  à' Rome,  ôc 

(l|£<  11  d'Avril  de  V- 
mnnée  117S,  die  Mura- 
ton  y  T.  VII ,  p.  36,  fui- 
rent et  que  Dnndolo  écrit , 
Sébaft.en  Ziani.rrls  digne 
Doge  de  Venite ,  termina 
J 'et Jours  ,  eut  pour  fuc- 
tejfeur  Aureo,  ou  Orio 
Maftropetro,  qui  fut  élu 
par  les  fufraçes  unanimes 
du  Peuple  :  mais  ,  corne  il 
dit  que  le  Pape  Alexandre 
afjembla  le  Conc.le  de  La- 
cran  ,  la  même  année  ;  & , 
tome  il  efi  certain  que  ce 
Concile  fut  tenu  cite  an 
née  (  I  1 79  ),  on  peur  foup- 
fon  r  que  la  mort  de  l'un 
de  ces  Doges  ,  &  P  élection 
de  l'autre  apartiéuent  à  ci- 
te  année. 
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reconcilier  tes  1  Factions  , 
qui  firent,  entre  les  mains 
du  Cardinal  Jaque  Peco- 
rara  ,  leur  compromis.  Il 
fe  fit  enfuit  e  une  réunion 
amicale  ;  &  le  Cardinal 
leur  dona  Rainier  Zeno, 
Noble  Vénitien  ,  pour  Po- 
deftà.  Les  Plaifamins  a- 
pres  cela  ,  dit  la  Chroni- 
que 4*  cite  Ville,  fc  ré» 
volccrenc  contre  l'Empe- 
reur  i  &  le  Podefik  ht  a- 
batre  les  Maifons  dudir 
Seigneur  Guillaume  de  P- 
Àndito  ,  qu'il  banir,  ainfi 
lue  le  Seigneur  Obert  Pe- 
lav'eino  ,  &  quelques  uns 
les  Populaires^pzrceqis'ils 
tenoient  pour  1* Empereur 
contre  VKçUfc.  Frédéric 
adreffa  ,  fur  ce  que  le  Lé- 
gat avoit  fait  ?  des  plain- 
tes très  vives  à  Grégoire, 
corne  fi  ce  P^pe  eût  con- 
juré lui -mime  avec  les 
lombards  contre  lui.  le 
réfultat  fur  que  les  défian- 
ces entre  le  Pape  cy  /'Em- 
pereur S'acrurent  de  jour 
en  jour  ,  &  que  chacun  mit 
en  oeuvre  les  reffources  de 
la  Politique,  Le  premier 
ala  jufqu'h  défendre  au 
fécond  d'cmploier  fes  ar- 
mes contre  la  Lombards, 
parc  que  la  trlve,  aeordee 
pour  le  fecours  de  la  Ter- 
re-Sainte ,  n'itoit  pas  en- 
core expirée  ;  ce  qui  fit 
croire  de  plus  en  plus  à 
Frédéric  ,  que  Grégoire  & 
les  Lombards  it oient  for. 
tement  liés  enfemble  f  & 
fut  caufe  que  ,  fans  autre 
atentionj  il  réfolut  de  re- 
tourner en  Iralie  avec  une 
Armée  fufifante  d'Alle- 
raans. 

Je  m'arête  ici ,  pnree- 
que  cet  Article  devient 
beaucoup  plus  long  ,  que 
je  ne  le  vouioîs  ;  &  parce- 
que  ce  qui ,  félon  mon 
plnn  ,  peut  manquer  "ici  j 
fe  trouvera  dans 
de  ce  Prince 


ROIS,  &  autre!  WTO 
RAWS  ça  ITALIE. 


manquer  ici  1 
ans  l'Article  I 
,  aux  Mois  1 


même  de  VOrdre  Surrl- 
me  ,  le*  Evéçuts  ,  les  Ar- 
cheviquesy  les  Primats^  ou 
Patriarches  ,  font  livrés 
aux  Gens  ,  qui  comètenc 
ces  crimes  ;  font  dépouil- 
lés &  maltraités.  Que  di- 
rai-je  de  plus?  Ils  ibnt 
batiu  ;  ils  font  tués.  C'eft 
ec  que  cet  Abbé  difoit  vers. 
ce  tems  cH  1 1  ; 9 \.Cc s  exé- 
crables défordra  dévoient 
être  une  fuite  des  guerrei 
des  Génois,  desVA'àD»  & 
des  Lucquois. 

WELF-ESTE  II, 

lequel  efi  VE  L  F 
VI  dans  la  fuite  de 
cite  Maifon. 

reçoit,  en  1 1  n  >  pour  le 
plus  tard,  de  l'Empereur 
Frédéric  J.quin'ètoit  a- 
lors  que  Roi  de  Germa» 
nie  &  des  Romains ,  pin- 
y.flitute  de  la  Marche  de 
Tofeanc  ,  &  dans  te  même 
t  ms  celle  du  Duché  de 
Spot  t  te  ,  de  la  Principaux 
te  de  Sardaigne ,  &  des 
Bitus  Allodiaux  de  la 
Comte jfe  Mathildc;  remeç 
ce*  Beats  à  l'Empereur  Fré* 
déiic  I  en  1 169  ,  &  meurt 
en  Allemagne  y  en  119  ç  , 
dans  un  âge  très  avancé* 

Il  étoit  frere  d'Henri 
WMf-EJie  fur  nom  è  le  Su- 
ferte-,  Duc  de  Bavière  Se 
Due  &  Marquis  dcTofcanc  • 

Après  que  ce  dernier 
fut  mot  t  en  1 1  \  9 ,  aiant 
été  dépouillé  Pannee  pré- 
cédente ,  par  Conrad,  Roi 
de  Germanie  &  des  Ro- 
mains ,  Oncle  paternel  de 
Frédéric  /,  des  Duchés  de 
Bavière  de  Saxe  ;  le 
Duc  Welf  forma  des  pré- 
tentions en  fon  nom  fur: 
le  Duché  de  Bavtbre  ,  d-îne 
on  n'avoit  pas  do  privée 
fon  Frère ,  parcequ'il  Pa- 
voit  tenu  corne  on  Pro- 
pre paternel,  en  ce  que 
cet  Etat  êtoit  devenu  hé- 
réditaire dans  leur  Mai- 
fon.  11  pofsèdoit  beaucoup 
de  fief  s  dans  le  v  oi  fmage  , 
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Diacres-Cardinaux  »  d'au- 
très  C/«r«  ,  de  Moines  , 
«  d'autres  gens, cous viis 
Efclaves  de  Ta  Cour  de  Ro- 
me &  zélés  Bvangelift  s 
de  Tes  prétentions  ?  /n«o- 
e««#  /// contètoit  fans  con- 
tredit une  injuaice  ,  en 
rejetant  VEle&on  Canoni- 
que de  l'Evêque  d'Auxerre 
pour  V Archevêché  deSensy 
fous  prétexte  d'une  pré- 
rendue  faute, oui,  fuivant 
la  Difcipline     alors ,  ne 
J'aiant  pas  mis  dans  le 
cas  de  perdre  Ton  Evêehé, 
ne  pouvoit  pas  empêcher 
<|u»on  ne  le  transférât  à 
un  autre  Siège.  J'en  ap- 
pelle hardiment  à  la  Dif- 
cipline d'alors ,  pareequ'il 
ne  me  paroir  p.*s  doureux 
qu'Innocent  ///,  le  plus 
nabile  Canonifie  qu'il  y 
aie  eu  ,  jaloux,  corne  il  ê- 
tc»t,  de  Ton  autorité  ,  foit 
Jég.time,  foit  ufurpée , 
n  auroit  pns  manqué  de 
dépoter  quelques-uns  des 
Prélats  ,  qui  ne  s'êcoient 
pas  fournis,  tout  d'abord 
oc  fans  ékamen,  à  fon 
interdit ,  4»iJ  avoit  cru  le 
pouvoir  faire.]  /**  mit  fur 
le  Siège  Métropolitain  de 
Sens  Pierre  de  Corbeil, 
dont  il  avoir  pris  ft  Paris 
Us  Leçons  d? Ecriture  Sain 
te  y  &  qu'il  avoit  depuis 
longtcmt  fait  élire  Eveque 
de  Cambrai- 

LVUI.  Or  y  pareeque  le 
Souverain  Pontife"  s'êtoit 
réferre  le   châtiment  de 
Ctux  qui  ,  datant  pas  ob 
Jtrvè  dès  le  comencement 
la  Sentence  d'Interdit,  a- 
voient  encouru  la  Sufpen- 
lion  prononcée  par  le  Lé- 
gat contre  ceux  qui  n'ob- 
ferveroient  pas  cet  Inter- 
dit ;  ils  furent  obligés  d'à. 
far  te  préfenteren  perfone 
*u  Siège  Apoftolique*  nn 
y  vit  donc  venir  /'Arche- 
vêque de  Rheims,  les  F. 
yeques  de  Chartre,  d'Or- 


de  M.-aux,  d'At% 


ragon  ,  étant  morte  le  î 
de  Février  1 149  ;  Alfonfe 
VII tt  a  la  lin  de  M  il,  ou 
les  premiers  jours  de  Juin 
i  lï  i  .  époufa  Riche,  Pille 
de  Ladiflas  JI,  Roi 4e  Po- 
logne y  &  d'Agnès  d'Au- 
triche  }  &  don.lfa  Hlle  l'- 
Infante Sanche  pour  Fem- 
me à  Sanche  VI ,  Roi  de 
Navarre.  Ces  Mariages  fe 
hrerjt  à  Soria.  Le  Roi  de 
Navarre  fut  alors  armé 
Chevalier  par  Alfonfe  ,quït 
lé 4  de  Juin,  n*t  conclure 
me  trêve  entre  la  Nàvar- 
rc  ëc  V Aragon. 

In  r  1  f  t  ,  ou  peut-être 
dès  l'année  précédente, 
notre  Roi  Louis  VII  rit 
un  votage  de  dévotion  a 
Saint-Jâque  en  Galice  a- 
vec  la  Reine  Confiance , 
iîlle  d'Alfonfe  VIII,  qu'il 
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menraotJeur  crainte  j  ils 
di (oient  beaucoup  de  cho- 
fes  au  désavantage  du  Roi. 

Ce  Prince,  voïant  que" 
le  calme  ctoit  rétabli  par 
tout,  &  qu'i,  De  paroi(L 

foit  nuIK?  part  aucun  des 
Ennemis,  dont  les  uns  s'ê- 
toient  embarqués  pour  la 
Gticcy  les  autres  lyero!et£ 
enfuis  auprès  de  l'Empe- 
reur d'Allemagne  avec  le 
Comte  de  Loritello ,  Se  la 
plufpart  des  autres,  man1- 
qu;nt  de  tout,  s'cWne 
retirés  dans  la  Campanie^ 
retour  >e  en  Sicile^  Vcm! 
ferme  dans  le  Palais,  ré- 

folu  de  rouir,  après  ïe  tra- 
vail, du  repos  d'un  doux 
loifir,  Se  fe  Bâtant  que  dé- 
formais il  s'élereroie  peu 
facilement  des  trouble* 
dans  le  Roïaume.  Peu  de 

7/. 
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£  VÈNEME  NS 
jous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

même  dans  la  Terre  de 
Labour. 

Une  des  Filles  du  Roi 
deMaroc,qui  l'envoïoit 
pour  être  mariée  avec 
un  autre  Roi  des  Sara- 
ims  d'Afrique,  cl\  prife 

{ar  la  Flote  de  Sicile, 
e  Roi  Guillaume  la 
renvoie  à  fon  Père, 
qui,  par  reconoi (Tance, 
rend  à  ce  Prince  les 
deux  Villes  de  Si v î lie 
&  de  Mahadie ,  fituées 
fur  la  Côte  d'Afrique  , 
II  conclut  avec  lui , 
dans  le  mois  d'Août , 
une  trêve  de  dix  ans(i). 

1 1 8 1 .  Alexandre 
meurt  à  Città-Caftella 
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de  Sicile  j  &  dans  ceux  de 
Grégoire  IX  &  d'Innocent 
tV$  aux  Papes. 

CONRAD, 

IV  corne  Roi  de  Ger- 
manie ,&  V  comt  Roi 
d'Italie  ou  des  Ro- 
mains j 

fuccède  ,  en  i  î  f  o ,  à  fon 
père  Frédéric  II  dans  tqe: 
fes  Etats.  11  avoic  rte  élu 
Roi  de  Germanie  &  des 
Romains  ,  &  couroné/co* 
de  Germanie  dès  i  !  37.  H 
meure  près  de  Lavello 
dans  la  Fouille,  la  nuit 
de  l'Afcenfion  ,  1 1  de 
Mai  1  s 54)  dans  fa 
année- 

Voïés  fon  Article  aux 
Rois  de  Sicile.  J'en  ai  die 
là  tout  ce  que  j'en  devoi* 
dire.   

fon 


ROIS, 
RAINS  en  ITALIE. 


&  fes  Va(faux,  qu'il  a- 
voit  en  grand  nombre , 
avoientpour  lui  beaucoup 
d'atachement.   II  leva 
doncunt-Armée,en  11405 
&  comença  la  guerre  con- 
tre Léopold  ,  que  Conrad 
avoic  fait  Duc  de  Bavière. 
J'en  parle  ailleurs.  Il  fu- 
rie de  dire  ici  que  cère 
guerre  ,  à  laquèle  Conrad 
fut  obligé  de  prendre  paît* 
l'empêcha  de  paffer  en 
Italie  {  qu'elle  ne  fut  fuf- 
pendue  que  par  le  voia- 
ge,que  Weiffit  A  la  Ter- 
re- Sainte  ;  qu'il  la  recom- 
mença quand  il  fut  de  re- 
tour j  &  que ,  le  fort  de« 
armes  ne  lui  étant  pas  fa- 
vorable ,  il  fit  fa  paix  a- 
vec  Conrad  ,  qui  mourut 
peu  de  tems  après. 

Devenu  Marquis  de  Tof- 
cane  &  Duc  de  Spolite  en 
1 1  H  5  corne  je  l'ai  dit, 
il  vint  en  Italie  ,  en  1  1  >  4, 
avec  \*EmpereurFridéric  /, 
corne  fils  de  fa  feeur  Ju- 


neveu  < 

dith  ;  &  nous  a  prenons  de  la  Chronique 
de  Weintatten  qu'à  fon  arivée,*?!  reçut 
des  Dévutcs  de  toutes  les  Villes  de  ToC- 
éane  &  de  toutes  les  Villes  de  Spolcre, 
qui  lui  vinrent  vfrir  des  prefens  convena- 
bles ,  &  lui  ptomitre  unefoùmijjion  vo- 
lontaire.  11  prit  alors  auflt  pofletlion  de 
tous  (es  Châteaux  &  Biens  de  la  Corn- 
tejj'e  Mathilde  ,  fans  qu'il  paraître  que 
le  Pape  s'en  foie  plaint  en  aucune  ma- 
nière. 

11  conduiftt  ,  en  1 1  f  9  «  de  nombreu- 
fes  Troupes  à  VEmpereur  ,  fon  neveu  , 


na, le  30  d'Août.  Ubald, 
tvêaue  d'Oftie  8c  déVèlétri ,  lui 
fuccede  fous  le  nom  de  Luce  III. 

Le  Roi  de  Sicile  envoie,  fous  les 
ordres  de  Gautier  de  Moach,  fon 
Amiral,  une  puiiTante  Flote  poi  ter 
la  guerre  dans  l'Ile  de  M  inorque.  On 
ne  fait  point  ce  qu'elle  fit  (i). 

1182.  Luce  III  pa^e  toute  cète 
année  à  Vèlétri  -,  ce  qui  fait  ctoirc 
qu'avant  la  mort  d' Alexandre  III, 
il  êtoit  furvenu  quelques  nouveaux 

diférens  entre  ce  Pape  &  les  Ro-  1  pour  l'aides faire  le  f.ége  de  Crème. 

•      fi      »;i  «r«^c  »«™r».   AF«*cs  la  reddition  de  ecte  Place  ,  en 

mains-, Se  qu'ils  n'ctoient pas  encore   ,  J6o  ?  ^art  dc  wcour  en  Tofcane?  il 

y  tint,  à  San-Gcnefio,  une  grande  Diète, 
dans  laquèle  il  invertit,  par  l' Etend  art, 
les  Comtes  de  ce  canton  de  7  Comtes 
ruraux',  &  les  Ville  &  Châteaux  ob- 
tinrent de  lui  ce  qu'il  convenott  qu'il 
leur  accordât.  D.ms  cère  même  Dicte  » 
il  recouvra  Us  revenus ,  qui  loi  de- 
vo  ent  apartenir.  Les  Peuples  de  Pifcy 
de  Lucque  fit  d'autres  Villes  le  reçurent 
avec  de  grands  honeurs.  Il  ala  vifitcc 
de  menu  le  Duché  de  Spolète  pour  y 
mètre  le  bon  ordre  par  tout  ;  &  ;  corne 
il  avoit  lèfolu  d'alcr  revoir  fes  Etats 
d'AlUmagnt  ,  il  laiffa  lt  Gouvernement 


«comodés. 

'  Il  règne  dans  toute  l'Italie ,  du- 
rant |  jours  de  l'Odlave  de  l'Epi- 
phanie ,  un  vent  impétueux ,  qui 

O)  Ce  fait  eft  rapporté  par  Robert  du 
Mont  fous  cète  année:  mais  Muratori, 
p.  39,  croit  qu'il  doit  apartenir  à  l'an- 
née précèdenre. 

(î)  Les  Hilloriens,  Sujets  du  Roi  de 
Sicile,  n'ont  rien  dit  de  l'envoi  de  cète 
Flote  ,  &  de  fa  deftinatio».  Il  n'en  eil 
parlé  que  dans  les  Annales  de  Gène, 
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des  maladies  empcchoient 
de  venir.  Il  y  vint  pareil- 
lement quelques  Abbés  :  6* 
<eux  qui  ne  purent  pas  ve- 
nir ,  envo'ièrent  des  Procu- 
reurs. Le  Pape,  aiant 
pris  de  tous  te  Serment 
d'obéir  aux  Ordres  Apof- 
totiques  pour  n'avoir  pas 
obfcrvè  la  Sentence  d'In- 
terdic,  &  celle  ieSufpen- 
Te  ;  les  rétablit  dans  leurs 
fondions  ;  mais  ,  par  pré- 
caution ,  il  diféra  de  leur 
doner  fes  Ordres  Apolto- 
Jlques. 

Par  ce  délai  ,  qui  done 
line  idée  de  Ton  adreffe , 
î)  les  tenoit  dans  une  dé- 
pendance plus  abfolue. 

On  pouroit  opoferàla 
réflexion  que  l'on  a  vue 
dans  le  Nombre  précè- 
dent, que  le  rroccdé  d*« 
Innocent  à  l'égard  de  l'£- 
Vcque  d'Auxcrre  ne  fut 
point  injufte,  puifque  ce 
Prélat  etoit  encore  dans 
Jes  liens  d'une  Sentence 
de  Çufpenfe.  La  réponfe 
n'eft  pas  dificile.  Le  Lé- 
gat Pierre  ,  aiant  fait  tout 
ce  que  les  inftruélions  por- 
taient ,  leva  P Interdit , 
corne  on  l'a  vu.  S'il  eft 
vrai  que  l'éfet  doit  ceffer 
en  même  tems  que  /a  cau- 
fe;  il  eft  certain  que  le 
Légat,  en  levant  VIntcr. 
dit ,  avoit  nécessairement 
révoqué  la  Sentence  de  fuf- 
penfe  prononcée  contre 
ceux  qui  ne  l'avoient  pas 
obfervée.  Si  l'on  objecte 
que  le  Pape  s'étoitréfer- 
vé  de  châtier  les  Prélats^ 
qui ,  par  Pinobfervation 
de  V Interdit  -,  avoient  en- 
couru la  Sufpenfe  ;  on  ne 
m'objeclera  qu'une  vaine 
chicane  ;  puifque  ecte  ré- 
ferve  n'êtoit ,  corne  on  le 
voit,  qu'une  vaine  céré- 
monie exigée  par  le  Pa- 
pe en  confideration  du 
faite  de  fon  Siège,  laquè- 
Je  n'aboutilïbit  qu'à  faire, 
fans  aucune  néceflîté ,  dé- 
penfer  à  ces  Prélats  une 
grandi.*  quantité  d'argent, 
îbuftraite  au  Patrimoine 
des  Pauvres ,  pout  fatis- 
Tome  r. 
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femme  ,  êtoit  fœur  de  Do- 
ru-  Confiance.  Ils  prirent 
en  fuite  la  route  ordinaire 
des  Pèlerins  ,  fur  laqué  le 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 
furent  logés    &  dêfra'iês 
avec  toute  leur  fuite.  Sur 
le  bruit  de  leur  avivée  ,  P- 
Empereur  (  Alfonfe  VIII  j, 
qui  êtoit  alors  en  Anda- 
loufie,  curieux  de  voir  fa 
Pille  &  fon  Gendre  ,  leur 
fit  dire  qu'au  retour  de 
leur  pèlerinage^il  les  at en- 
doit  à  Tolède;,  O  dona 
ordre  que  ,  partout  où  ils 
pafferoient  ,  on  leur  donât 
le  logement  ,  on  leur  ren- 
dit de  grands  honeurs  ,  6 
on  les  défraïât.  Louis  & 
Dofia  Confiance  ,  après  a- 
voir  été  à  Compoftelle  & 
y  avoir  fatis fait  leur  piété) 
en  partirent  pour  Tolède  , 
où  TEmpereur,  pour  les 
recevoir  avec  toute  la  gran- 
deur pojftblc,  avoit  mandé 
Us  Rois  Don  Sanche  & 
Don  Ferdinand  ,  fes  deux 
fils^  invité  Don  Raimond, 
Prince  d'Aragon,/b«  beau- 
frère  ,  &  Don  Sanche,  Roi 
de  Navarre  ,  fon  gendre  , 
&  convoqué  tous  les  Pré- 
la  rs  &  Seigneurs  de  fes 
Etats  ,  lefquels  s'y  rendi- 
rent tous  avec  le  plus  beau 
train  y  &  le  plus  de  ma- 
gnificence qu'il  leur  fut 
pofjible.  Corne /'Empereur 
avoit  auffi  amené  fes  Trou- 
pes i'Audaloufie ,  il  fe 
trouva  tant  de  monde  à 
Tolède  ,  que  l'on  fût  con- 
traint de  dreffer  des  tentes 
dans  la  Campagne.  Dès 
que  l'on  fut  que  1*  Roi 
Louis  Gt  fa  Femme  itoient 
à  peu  de  difiance  de  la 
Ville,  rEmpereur  en  for- 
tu  ,   acompagné  de  tant 
d'illuflres  Perfonages  pour 
aler  au  devant  de  lui ;  & 
l'éclat,  avec  lequel  il  pa- 
rut ,  frapa  d'admiration 
le  Roi  Louis.  Après  les 
avoir  falués  &  embraffh  , 
il  les  eonduifit  à  Tolède  , 
où  il  leur  procura  tous  les 
agrémens  de  la  vie  ,  &  les 
divertifjemens  qui  itoient 
en  ufage  alors.  Quand  Us 
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rai  ,  ne  pouvant  pas  efpé- 
rer  d'en  avoir  réèlemenc 
le  titre1,  tant  que  le  Roi 
vivroir.  Au  refte}  il  ne 
cultivoit  pas  l'amitié  de 
Y* Elu  de  Siracufe  ,  foi» 
Collègue,  &  ne  l'nffec- 
tionoit  pas  plus  fidèle- 
ment, que  V Amiral  n'a- 
voit  fait  l'Archevêque  da 
Palerme.  L'Elu,  de  fon 
côté  ,  réfolu  de  faire  trèa 
peu  d'arencion  a  la  diflï- 
mulaticm  &  aux  rufes  de 
ce  Perfonage  ,  ne  parloic 
au  Roi  qu'avec  plus  de 
confiance,  crofant  qu'il 
croit  indigne  d'un  Homs 
d^ioneur ,  corne  lui  ,  de 
îiacer  ce  Prince  au  point  , 
ou  de  lui  cacher  la  véri- 
té, ou  de  lui  dire  impu- 
demment le  faux  pour  le 
vrai. 

Les  Ennemis  étant  fou- 
rnis tous  ,  &  la  paix  en- 
tièrement rétablie  ;  lotf- 
que  le  Roi  croïoic  n'avoir 
plus  rien  à  craindre  ,  un 
événement  fubit  lui  fit  co. 
noître  que  la  Fortune  fe 
joue  le  plus  fouvent  des 
Homes  de  manière  que* 
lorfqu'Hs  font  le  moin» 
fur  leurs  gardes,  il  leur 
arive  plus  vite  de  foufrir 
quelque  domage,  ou  de 
courir  quelque  danger,  t'a 
petit  nombre  de  gens  qui, 
pour  diférens  fujets ,  é- 
toient  encore  retenus 
dans  les  priions ,  alin  que 
le  Palais  ne  fut  jamais) 
fans  offrir  des  preuves  de 
Tirannie,  défefpérant  d'- 
obtenir leur  pardon  ,  & 
s'ennuïant  de  la  vie,  réfo- 
lurent  de  fe  livrer  à  la  For- 
tune,dans  la  vue  de  reuflîr 
dans  leur  projet  par  fa 
faveur,ou  de  trouver  pluft. 
tôt  par  fon  opofition  la 
mort,que  d'être  plus  long, 
tems  expofès  aux  même» 
misères  ,  en  pouriffanc 
dans  la  puanteur  de  pri- 
ions horribles.  Aiant 
donc ,  par  beaucoup  de 
promeffes ,  corrompu  d'a- 
bord leurs  Gar  Jes,6c  trou- 
vant un  tems  favorable  , 
lorfqu'apiès  la  retraite  de 
Ce 
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JE  VENEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  I. 

defsèche  tous  les  biens  de  la  Terre  j 
&  caufe  des  maladies,  dont  il  meurt 
beaucoup  d'Homes  &  d'Animaux. 
Ce  fléau,  qui  fuivoit  une  cherté  de  ç 
ans ,  rend  le  grain  Ci  rare ,  qu'on  ne 
peut  qu'avec  peine  en  avoir  une  char 
ge  pour  une  Once  d'or,  &  que  beau- 
coup de  gens  A  la  Campagne,  ne  trou- 
vant pas  fuflfauiment  d'herbes  pour 
fe  nourir  ,  meurent  de  faim  (i). 

u 8 3 .  Les  Romains,  toujours 
envenimes  contre  Tufculum  ,  vont 
en  faire  le  liège  :  mais  ils  le  lèvent 
à  l'arivée  de  l'Archevêque  de  Ma- 
ience  ,  prié  par  le  Pape  de  fecourir 
cète  Ville.  Ce  Prélat  guerrier  y  meurt 
peu  de  tems  après. 

La  Trêve  de  6  ans  entre  l'Empe- 
reur &  les  Confédérés  de  la  Lom- 
bardie  ,  de  la  Romagne  Se  de  la 
Marche  de  Vérone,  étant  fur  le 
point  d'expirer,  le  jeune  Roi  Henri > 

3ui  vouloit  s'alfurer  du  Roïauime 
'Italie  ,  fait  confentir  l'Empereur, 
fou  père  ,  à  doner  la  paix  aux  Con- 
fédérés. Les  Plénipotentiaires  de 
part  &  d'autre  s  ailemblent ,  le 
30  d'Avril ,  à  Plaifance  ,  &: ,  le  iç 
de  Juin  ,  les  Députés  des  Confédé- 
rés fe  trouvent  en  préfenec  de  l'Em 
percur  à  Confiance ,  où  ce  Prince 
&  le  Roi  Henri  leur  acordent  la 
paix  aux  conditions  convenues  en- 
tre les  rléniporentiaircs  ;  6c  leur 
renièrent  un  Diplôme  ,  dans  lequel 

f  1  )  Muratori  dit,  fous  cère  année, 
p.  41;  Suivant  le  calcul  de  Girolamo 
Roflt  [Hifl.  de  Raven.  Liv.  VI  j  ,  Ghé 
rard  ,  Archevêque  de  cète  V.lle,  mourut 
cite  année  ;  pareequ'il  eft  parli  dar.<  un 
Adte  de  la  Chapelle  du  Seigneur  Ghé 
tard ,  Archevêque  de  bnne  mémoire. 
Mais  on  ufoit  quelquefois  de  cita  For- 
mule pour  des  perfones  vivante.  D'ail, 
leurs  ,  corne  on  trouve  dan/  les  années 
fuivantts  un  Ghèrard  ,  Archevêque  de 
Ravenne  ,  il  me  paroit  que  c'e/2  le  même 
Archevêque  ,  qui  continua  de  vivre  ,  0 
non  un  autre  du  même  nom. 


ROIS ,  &   autres  SOUVERAINS  €i\ 
ITALIE. 

de  ceux  d'Italie  a  fon  fiîs  Welf  VII, 
qui  s'acquit  l'amour  de  tout  le  monde 
par  fa  droiture  &  fes  bones  manières  ; 
Se.  fpècialement  pareeque  ,  dans  Poca- 
fion  ,il  s'opofoit  aux  Gens  de  l'Empereur, 
qui  vouloient  faire  quelques  vexations 
dans  ces  Provinces  ,  ce  dont  Frédéric 
parut  quelquefois  s'ofenfer.  C'efiy  diD 
Muratori ,  T.  VI,  p.  < 43-,  ce  qu'il  faut 
remarquer  pour  fe  préparer  à  bien  com- 
prendre l'origine  des  Guelfes  &  des  Ghi- 
bejlji  s  ,  e'ejl  à  dire  de  ces  Factions,  qui, 
corne  nous  le  verrons  en  avançant  ,  allu- 
mirent  en  Italie  un  terrible  incendie. 

Ce  fut  apparemment  pendant  fort 
fk i;our  en  Allemagne  que  Welf  VI  ré- 
fiena  les  t  rats,  qu'il  y  pofsèdoit,  à  fou 
Fils;  Sr  fi  le  jeune  Due  ne  vint  pas»" 
r:tprcs  d'Italie  pour  recevoir  la  rèhg na- 
tion de  fon  Père,  il  ala  du  moin  s'en 
mètre  en  potfcflion  des  que  Weif  VI' 
fut  de  retour  eri  Italie. 

Frédéric  étant  arivé  en  Allemagne, 
y  trouva',  dit  Muratori,  p.  767, Vous 
tannée  Ii6t,  la  guerre  alumée-  Ht> 
gue ,  Comte  Palatin  de  Toningen , 
aiant  fait  pendre  2  Sujets  du  jeune  Duc 
Welf,  à  qui  le  vieux  Duc  Weif  mroit 
ci  dé  fes  Etats  dj  Snuabe ,  pour  prendre, 
foin  lui-même  de  ceux  d'Italie;  le  jeune 
Duc,  ne  pouvant  pas  obtenir  fatiffae- 
tion  du  Palatin  ,  ala  porter  le  fer  &  lm 
fi  urne  dans  fan  pais.  Celui-ci  recourut  à\ 
Frédéric ,  Duc  de  Rotembourg  ,  eoufin- 
germain  de  /'Empereur;  Gr  ,  corne  entre 
fa  Maifon  ,  hétitiiie  de  la  Maifon  de 
Wibelimihen,  que  nous  apellons  aujour- 
d'hui Ghibelline  &  la  Maifon  d'Efte- 
Welf  du  Duc  Welf,  il  y  avoir  d'an- 
ciènes  inimitiés,  Frédéric  confentit  vo- 
lontiers à  fecourir  le  Comte  Palatin.  Le 
jeune  Welf  eut  pour  lui  Berthold  ,  Duc 
Zéringhen  ,  &  d'autres  Princes.  Les  z 
Armées  en  étant  venues  aux  mains  ,  le 
i  de  Septembre,  celle  de  Wdl :  fut  mife* 
en  déroute,  6r  900  Cavaliers  rejièrent 
prifoniers  A  cète  n  ou  vêle  ,  le  vieux  Duc 
Welf,  fumant  de  colère,  rôle  d'Italie 
en  Allemagne)  offilge  &  prend  phfieurs 
Châteaux  :  &  ,  Vainqueur,  va  je  repofer 
dans  fes  Terres.  Mais  tout-a-eoup  le 
Palatin  aiant  joint  aux  força  du  Duc 
Frédéric  une  Armée  de  Bohèmes,  Na- 
tion alors  très  redoutable ,  recomença  loi 
guerre.  Toutes  ces  contrées  furent  rava- 
gées ,  &  foufrirent  de  grands  domaget  m 
les  Bohèmes  itan*  ve nu*  par  la  Bavière 
&  la  Souahe  jufqu'au  Lac  de  Genève  , 
en  cornèrent  une  infinité  de  défurdregm 
Z.'£mpereur  Frédéric  iuterpofa  fon  au- 
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faire  l'orgueil  de  la  Cour 
de  Rome  par  le  fpeétacle 
d'un  certain  nombre  de 
Prélats  François  humiliés 
aux  pieds  du  Pap ».  De 
quelque    manière  donc 

3ue  l'on  confidère  l'au- 
ace  qu'Innocent  ttl  eue 
de  rejeter  une  EleRion 

Canonique  ,  fi  l'on  trouve 

un  faux-fuiant  pour  l'ex- 
eufer  d'injuftice }  cefaux- 
fuïant  l'accufe  d'orgueil; 
&  rien  ne  le  juftifïe  d'a- 
voir agi  par  ei prie  de  van- 
geance. 

Je  ne  tirerai  plus  de  fa 
Vie  que  ce  que  l'on  va 
lire. 

N.  L IX.  Dans  ce  tems, 
il  s1  et  oit  comis  ,  tant  en  O- 
rient  qu'en  Occident ,  des 
Inceftes  détefiables.  En 
Orient,  une  mime  Femme 
fut  incejlueufement  unie  à 
z  Maris.  En  Occident,  un 
même  Home  ofa  s'unir  in- 
eeftueufement  à  2  Femmes. 
L'i  net  tic,  comis  en  Orient, 
le  fut ,  non  feulement  du 
eonfentement  :  mais  aujji 
par  Vautoritl  du  Clergé 
de  ce  pais  :  mais  dans  la 
ditefiable  alianct  contrat. 
tU  tn  Occident,  quoique 
faite  peut-être  avec  le  eon- 
fentement de  quelques  Ec- 
cléfiaftiques,  l'autorité  de 
i'Eglife  n'intervint  en  au- 
cune manière.  Dieu  ,  vou- 
lant punir  promtement  un 
fi  grand  crime  ,  6r  en  dé- 
tourner les  autres  fit  mou- 
rir  par  Pipée  Conrad, 
Marquis  de  Montferrat , 
qui  s'itoit  le  premier  lié 
par  un  Incefte  à  U  Reine 
de  Jérufalem  $  &  précipita 
du  Trône  Henri,  Comte 
de  Champaene,/tftte(7«j/r, 
pour  a  in  fi  dire .  au  crime 
&  au  châtiment  de  Conrad. 
L'un  &  l'autre  périt  de 
mortimprévue.La  vangean- 
ee  divine  nt  s'était  pas  é- 
tendut  fur  ceux  qui ,  dans 
/'Occident  itoient  coupa, 
bles  d'une  pareille  iniqui- 
té. Mais  plus  Dieu  fou  f- 
fre  patiemment  de  pareils 
excès  ,  plus  il  les  punit  fé- 
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furent  fur  le  point  de  par- 
tir pour  la  France ,  il  fit 
de  riches  préfens  à  fon  Gen- 
dre ,  de  mime  qu'à  tous 
Us  Seigneurs  de  fa  fuite  ; 
&  il  le  pria  de  lui  envoïer 
une  Relique  de  S.  Eugène, 
que  l'on  t  en  oit  dans  le  Mo- 
naftère  de  Saint -Denis 


la  Cour,  le  Palais  n'étoit 
pas  gardé  fi  foiçneufe- 
ment,  ils  fortirent  de  leurs 
prifons,  en  petit  nombre 
a  la  vérité  :  mais  aiane 
tous  beaucoup  de  coura- 
ge; 6c  coururent  impé- 
tueufement  à  la  porte  du 
Palais*  alïn  de  tuer  le 


,           —un  ncuii  râlais ,  afin  de  tuer  la 

ToTè^"?'?.  BV-re  d/  Ckàt*llin                qu'i  l 

te  Eghie  d'un  fi  précieux    J» — A  

tréfor.  Enfin, lorf qu'ils  s'en 
retournèrent  ,  il  leur  fit 
faire  le  mime  traitement 


dans  toutes  les  Places  de 
fes  Etats  ;  6r  les  Rois  ,  fes 
fils  ,  les  reconduifirent  a- 
vet  Don  Sanche  ,  Roi  de 
Navarre,  &  beaucoup  d'- 
autres Seigneurs. 

L'année  fuivante  f  1 1  y  C) 
dit,  p.  4f  j  ,  le  même 
Hiftonen  ,  Louis  VII ,  Roi 
de  France ,  voulant  répon- 
dre aux  defirs  de  /'Em- 
pereur ,  fon  beaupèrty  lui 
envoia ,  par  /'Abbé  du 
Monaftère  de  Saint- De- 
nis, un  Bras  de  S.Eugè- 
ne, qui  fut  reçu  de  /'Em- 
pereur  &  de  la  fainte  E- 
ghfe  de  Tolède  avec  beau- 
coup de  vénération  &  d'ef- 
time  ;  &  que  l'on  garde  à 
préfent  dans  It  Tabernacle. 

Ferreras  dit  encore  fous 
l'année  1 1  y  6  ,  p-  4*  y  : 
Deux  Seigneurs  de  Sala- 
manque  .  animés  du  géné- 
reux defir  de  fe  dévouer 
tout  entiers  à  la  dêfcnfe  des 
Chrétiens,  leurs  compa- 
triotes ,  contre  les  irtcur- 
fions  £r  les  armes  des  In- 
fidèles ,  fortirent  de  cite 
Ville ,  pour  chercher  un 
endroit  comode  ,  où  ilspûf- 
Çent  s'établir.  Ils  fe  no- 
moient  l'un  Don  Suèro  ,  & 
l'autre  Dvn  Gomez.  Par- 
courant le  bord  de  la  ri- 
vière de  Coalès  ,  ils  ren- 
contrèrent unfaint  Hermi*. 
te,  afcllè  Amand,  qui 
travatlloit  dans  cts  quar- 
tiers à  gagner  le  Roi  a  urne 
du  Ciel.  Ce  faint  Home  les 
aborda  }  &  s'informa  du 
motif, qui  les  amenoit  dans 


d'exécuter  enfuite  plus  f*. 
cilement  leur  projet.  An- 
falde  les  voïant  prêts  à 
fondre  fur  lui  Tépée  en 
l'air,  ne  fe  laiffe  point 
troubler  par  la  peur  ;  fau- 
te ,  avec  autant  de  pru- 
dence que  de  légèreté  , 
hors  de  la  porte  demi-ou- 
verre ,  qu'il  leur  opofe  en 
la  tirant  après  lui  de  tou- 
tes fes  forces,  &  fe  mec 
parfaitement  en  fureté 
entre  la  porte  extérieure 
&  la  porte  intérieure.  Fruf- 
tres  de  leur  efpérance, 
ils  fe  tranfportent  à  l'en- 
trée d'en  bas  du  Palais  , 
foit  pour  aler  droit  au 
Roi ,  foit  pour  y  trouver 
dans  les  Ecoles  les  Fils  du 
Roi,  que  Gautier y  Archi- 
diacre de  Céphalu,  leur 
Précepteur,  far  la  première 
nouvèîe  de  ce  qui  fe  paf- 
foit ,  avoit  conduits  dans 
le  Clocher.  Or  Gaito  Mar- 
tino  ,  aOîs  à  l'entrée  de 
la  première  porre,  avoic 
autour  de  lui  plufieurs  per- 
ibnes,  dont  une  s  "'avan- 
çant â  leur  rencontre,  6c 
s'ofrant  à  leurs  premiert 
coups ,  retarda  leur  impé- 
tuofité  ;  ce  qui  leur  fit  per- 
dre toute  efpérance.  N'- 
aiant  rien  fair.de  ce  qu'il» 
avoient  projeté  de  faire, 
ils  furent  tout  à  coup  en- 
velopés  d'une  multitude 
de  gens  acourus  avec  le 
Grand-Ecuier  Odon,  &  fu- 
rent tués  tous.  La  Cour 
défendit  que  l'on  enterrât 
leurs  Cadavres  ,  que  l'on 
avoit  jetés  aux  Chiens. 
Le  Roi ,  pour  ne  plus  cou- 
rir un  pareil  danger  à  l'a- 
venir ,  &  pour  n'avoir 
plus  à  craindre  ce  qui  lui 


,         '   'V'\  '  ee$  Edifié  de  leur    pais  a  au 

virement,  Le  Siège  Apo£- ipicux  dtjfein  ,  il  Ut  enA  ètoit  arivé  deux  foi?,  mie 

C  c  ij 
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EFÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  f. 

font  només  les  Députes  de  Milan , 
de  Brefcia ,  de  Plaifance  ,  de  Ber- 
game  ,  de  Vérone ,  de  Vicenze ,  de 
Fadoue  ,  de  Trcvifc,  de  Mantoue, 
de  Faè'nze  ,  de  Bologne  ,  de  Modè- 


ROIS  ,  &  autres  SOUVERAINS  en 
\  ITALIE. 

toriti  ',  fit  rendre  les  Prifoniers  ;  &  , 
dans  la  Diète  d*Uime  ,  fit  faire  fatis- 
fatiion  au  Duc  Welf.  Ce  fut  ainfi  que 
cet  ineendie  fut  éteint. 

Welf  Vil  tut  un  de»  Princes ,  qoi 
moururent,  en  t  îCf,  de  la  cruèlema- 


A».  n„n.,i^    A„  xi«„,r-     A-  1  ladie  epidémique,  qui  Te  mit  dans  l'Ar- 
nc,  de  Reggio    de  Novare ,  de  ,  ^  ^  VEw^rc\,r\  lorfqu,j,  écoic  à 


Verceil ,  fie  du  Marquis  Obi^on 
Malafpina.  Les  Villes  d'Imola  ,  de 
Bobbio  ,  de  Felrre  ,  de  Belluno,  de 
Ferrare ,  8c  de  Cénéda  ,  le  Château 
«le  San-Catfiano  ,  &  la  Piève  de 
Gravcdena  n'ont  point  de  part  à  ce 
Traité,  pareeque  fans  doute  leurs 
Députés  n'en  avoient  point  eue  au 
Congrès  de  Plaifance  :  mais  l'Em- 
pereur leur  rend  fes  bones  grâces  à 
condition  de  s'acomoder  dans  l'ef- 


Rome  pendant  l'eté.  Sa  mort ,  dcMa- 
ratori,  p.  f8o,  fut  fleurie  mime  par 
les  Italiens,  par  cequ'elie  fut  eaufe  qu'en 
lui  cite  Branche  d'Efte-  Welf  fut  de£2- 
chec  {  6*  qu*enfuite  le  Duc  Welf,  foie 
pire  ,  remit  à  /'Empereur  tous  fes  Etat» 
d'Italie. 

Voici  ce  que  cet  Annalifle  die  à  ce 
fujet  dans  fes  Antiquités  d'Efle  ,  Parc. 
I,  Ch.  $6,  p,  Û  *fi  «  propos  à 

préfent  d'obferver  que ,  le  Duc  Welf  VU 
étant  mort ,  en  1 1 67  ,  dans  un  âge  pré- 
maturé, Welf  VI  ,  fon  Pire  ,  ft  votant 


fans  Enfans  ,  infiitua  ,  fuivant  le  témoi- 
pace  de  1  mois ,  fou  avec  lui ,  foit  ;  gnage  «fotro  1  de  Saint-Blaife ,  le  Duc 
avec  les  Lombards,  c'eft  à  dire   Henri  le  Lien,  fon  neveu  ,  héritier  de 


avec  les  Villes  de  Pavie ,  de  Cré- 
mone ,  de  Corne ,  de  Tortone , 
d'Aiti ,  d'Albc  ,  de  Gène  8c  de  ! 


tous  fes  Etats  ,  a  condition  de  lui  païer 
une  certaine  fomme.  Mais  ,  Henri  ne  ft 
prtffent  pas  de  faire  honeur  à  cite  dit:, 
dans  Vefpérantc  de  Vaquittr  bientôt  en 


Céfarée  ,  qui  font  noméeS  dans  le   déboursant  moins ,  pareeque  fon  oncle 

Viplôme.  Par  la  dernière,  il  faut          d'un  âS<  trh  > J?c]* \e* 

~*CnAr-  AU.v*rw4ri..  o.,î  t'£r,nr  tolire  ,  engagea,  ou  céda  fes  Pnncipau- 
en.endre  Alexandrie  ,  qui ,  s  étant  tés  f  fts  Eien$  patrimoniaux ,  &  fes  au- 

détachee  de  la  Ligue  .  au  mois  de  très  Etats  à  /'Empereur  Frédéric  I,  fils 

Mars  précèdent ,  ainfi  que  Tortofc,  dt  f*  Saur,  duquel  il  eut  Autant  d'ar- 

„.-,.£.■  ;i-  r-  «--r;«,l;iM  §<nt  qu'il  voulut,  &  reçut  quelques-uns 

avoir,  fait  fa  paix  particulière  avec  .  \t$  Ecatg  <n  ¥ie(;Imfer  Jori  Frim 
l'Empereur,  a  condition  de  quiter  derico,  receptaabeo  prias  prolibito  fuo 
fon  premier  nom  pour  prendre  ce-  pecunia,  primo  Beneficii s,  feilicet  Du- 

lui  de  Céfarée  :  mais  elle  reprit  le  \'«*  W'J1  >  MarchiaTufcU,  rrinci- 
j,At         1  .     iv  v  jt,    paru  Lardmix,  ipfi  rcOçnatis ,  omnii 

nom  d  Alexandrie  des  que  rreae- 

ric  I  fut  mort ,  fi  ce  ne  fut  pas 

plultot.  Par  le  Traite,  les  Villes 

Confédérées  reftent  en  pofTeflîon  de 

la  Liberté ,  de  la  Jurifdittion ,  des 

Régales,  8c  des  autres  Droits,  dont 

elles  jouilTbienr  depuis  longtems  ; 

8c  l'Empereur  fe  réferve  le  Domaine 

fuprême ,  8c  quelques  Droits  de  peu 

de  conféquence.  On  voit ,  en  cète 

ocafion  ,  Plaifance  païer  10  mille 

livres  a  l'Empereur  ,  8c  mille  à  fes 

Plénipoteoti lires.  On  en  peut  croire 

que  les  autres  Villes  achetèrent  de 

même  la  paix  (1). 

(i)  Le  Pape,  au  Murauri  ,  „.  44, 


pradia  fua  ipti  condidit ,  eaque  ufque 
ad  terminait)  rit*  pluribus  âliit  abJi- 
tis  { peut-être  additis\  recepit.  L'Ab' 
hé  d'Urfpei  g  femble  dire  à  l'année  r  1  7  f  , 
que  ces  Biens  ne  pafsirent  a  Frédéric 
qu'après  la  mort  de  Welf ,  fi»e  heiedi- 
taria  fuccefl'one,  five  rîfcnli  (p.nr  fuc- 
ceflion  ,  foit  héréditaire  ,  foit  tifcnle  |. 
Mais  il  avoir  dit  clairement  k  Vannée 
1 1  68  ,  que  Frédéric  dont  le  Gouverne- 
ment du  Duché  de  Spolcte  &  des  autres 
Principautés  a  quelques-uns  de  fes  Ca- 
pitaines. L'Auteur  de  la  Chron  que  de 
Weingarten  ,  publiée  par  LHbnici,  con- 
firme ce  que  Von  vient  de  voir,  &  dit 
enfuite  de  Frédéric  qu*\\  pofseda  l'héré- 
dité, qui  lui  avoir  été  livrée,  $a'il  en 
retint  certaines  chofes  pour  marque 
de  fa  poffi-flîon  ,  &  qu'il  inféoda  le 
relie  au  même  Wtlf.  On  confervt  dm 
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colique  fut  oblige  de  dijji- 
tnulcr  en  quelque  forte  ,  à 
cauÇe  de  la  malignité  des 
air  confiances  ,6*  delà  per- 
fécution  ,  dont  on  t. oit 
menacé  (de  la  parc  des 
Sarafins  )  ,  ce  qui  s'ètoit 
fait  en  Orient  :  mait  il  ufa 
de  toute  la  rigueur  des  Ca- 
nons ,  pour  punir  ce  qu'on 
avait  eu  la  hardieje  de 
faire  en  Occident.  Aiant 
apris  que  le  Roi  de  Léon 
avoit  ofê  contracter  un  ma- 
riage inccfiueux  avec  fa 
Coufine  ,  fille  du  Roi  de 
Portugal  ;  il  lia  d'une  Sen- 
tence  d'excomunication  , 
&  les  Conjoints  incef- 
tueux ,  Gr  le  Roi  de  Por- 
tugal lui-même  ,  fi»  foûmit 
à  /'Interdit  les  k  :  a  urnes 
de  Léon  &  de  Portugal;  ce 
quifutcaufe  que  ce  que  l'on 
etvoit  fait  illégitimement 
fut  tout  -  à-  fait  révoqué. 
Mais  le  Roi  de  Léon  ,  fe 
portant  a  quelque  chofe  de 

Îis  ,  . . .  époufa  la  Fille  du 
Loi  de  CaftilJe  ,  fon  cou» 
fin-germain  ,  c'eft-à-dire 
fa  propre  nièce  (  à  la  mo- 
de de  Bretagne).  Lorfqut 
le  Souverain  Fontife  en  fut 
infiruity  il  envo'ia  fur  le 
champ  en  Efpagne  Frire 
Ramier ,  Home  également 
refpeàable  far  fa  feienee 
Sr  fa  riligton  ,  6*  agréa- 
ble à  Dieu  &  aux  Homes 
à  caufe  de  fa  feienee  &  de 
Phonèteté  de  fes  moeurs, 

Îfin  que  ,y uivant  la  parole 
u  Prophète  ,  il  brifât  les 
liens  de  l'Impiété ,  6-  dé- 
liât les  fardeaux  trop  pe- 
fans.  Il  eonferva  ,  par  la 
grâce  de  Dieu ,  tes  mains 
pures  de  tous  prefens  ,  en- 
forte  qu'on  pouvoit  dire 
véritablement  de  /ni,  ce 
qu'on  Vit  { dans  l'Ecritu- 
re J  :  Il  n*y  eut  perfone  , 
qui  enrichit  A  jra  h  am.HsLim 
nier  ne  fut  pas  pluflbt  en 
Êfpa^ne  qu'il  exhorta  tris 
foipneufcment ,  de  la  part 
du  Pape  ,  une  &  deux  fois 
le  Roi  de  Léon  de  fe  re- 
tirer d'une  fi  déteflable  & 
fi  infime  aliance  ,  en  r  m- 
pant  tans  U*  tn^agtmtai 


couragea  à  la  perfévéran- 
c e  j  6» ,  pour  leur  faciliter 
l'exécution ,  non  feulement 
il  ofrit  de  les  féconder  en 
tout  ce  qu'il  pour  oit  :  mais 
il  leur  dit  qu'il  y  a  voit 
peu  loin  de  la  un  Hermi- 
tage  de  Saint- Julien  ,  où 
ils  pou\ oient  faire  un  éta- 
blijfement  conforme  à  leurs 
vues  ,  pareeque  le  terrain 
êtoit  propre  pour  une  For- 
terejje.  Les  i  Seigneurs,  a- 
pris  avoir  examiné  i'Her- 
mirage  &  fa  Jituation,  ju- 
gèrent qu'en  éfet  ce  lieu 
itoit  tel ,  qu'ils  pouvoient 
le  fouhaiter^  pour  doner 
eomencement  au  nouvel  Or- 
dre ,  qu'ils  vouloient  fon- 
der. Frapés  de  cite  idée , 
ils  s1  tmpref tirent  d'aler  de- 
mander cet  Hermitage  à 
Don  Ordotîo ,  Evéque  de 
Salamanqiu- ,  fur  le  Dio- 
cife  duquel  il  itoit  Jitui, 


Don  Ordorio  ,  perfuadé 

Îue  la  gloire  de  Dieu  &  le 
ien  de  la  Religion  étaient 


intéreffes  dans  cite  Afaire, 
le  leur  acorda  volontiers  j 
de  forte  qu'avec  fon  agré 
ment ,  les  t  Seigneurs  & 
/'Hcrmite  Amand  élevè- 
rent un  Château,  dans  le- 
quel /'Hermitage  fut  ren- 
fermé.Quelque  s  autres  per- 
fone S  de  diftinttion  s' étant 
jointes  à  eux  j  on  vit  naî- 
tre un  Ordre  Militaire, qui 
prit  d'abord  le  nom  de 
Saint  -  Julicn-du-Poirier  , 
&  qui  porte  aujourd'hui  ce- 
lui i'Alcantara.  Son  pre- 
mier Supérieur  fut  Don 
Suéro,  qui ,  voulant  mener 
une  vie  religieufe^h  l'exem- 
ple-des  Templiers,  s'adref- 
fa  à  /'Evéque  Don  O  i  do- 
no  pour  avoir  une  Règle  , 
f uivant  laquile  ils  pûjj'ent 
fe  conduire.  Le  Prélat  leur 
dona  celle  de  S.  Benoit 
conformément  à  /'Obfer- 
vance  de  Cîteaux,  à 
/Mnftitut  Militaire. 

Ce  re  même  année  Al 
fonfe  VIII  fît,  corne  je 
Tai  dit,  fa  dernière  ex- 
pédition contre  les  Infidè- 
les, Après  avoir  remporté 
fur  eux  une  victoire  com- 


îors  du  Palais  tous  Je* 
Prifomers,  faifant  tranf- 
>orter  les  uns  au  Château 
de  la  Mer&.  diltribuer  les 
autres  dans  d.fcrens  Châ- 
teaux de  Sicile. 

Robert  de  Calataboja  y 
Gouverneur  du  Château  de 
la  Mer  ,  Home  extrême- 
ment cruel ,  le  plus  grand 
Ami  des  Eunuques  8c  dé- 
voué fans  réferve  à  leur 
fer  vice,  chargeott  de  lour- 
des chaînes  &  faifoit  ba- 
tre  fouvenc  tous  les  Prx- 
foniers  Chrétiens^  qu'on  lui 
menoit,&  les  faifoit  pré- 
cipiter dans  quelques  nou- 
veaux Cachots  très  pu- 
ants &  propres  à  doner 
de  la  terreur,  lefqueîs  il 
avoir  fait  conftruire  lui- 
même  ,  a  tin  qu'on  fût  qu*- 
il  furpafToic  en  tirannje 
ceux  qui  l'avoient  précé- 
dé. Il  infulroit  aufti  les 
Citoiens  ;  &  Jorfqu'il  avoit 
fecrètement  de  la  haine 
courre  quelqu'un  d'entre 
eux ,  ou  qu'it  ?n  vouloic 
avoir  la  Maifon,  la  Vigne, 
le  Jardin  ,  ou  qu'il  a  voie 
envie  de  quelque  chofe 
pareille,  il  l'aceufoit  au 
Tribunal  de  Gaito  Pié- 
tro  ;  &  ,  quand  il  avoit 
obtenu  l'ordre  de  l'arê- 
cer  ,  il  lui  faifoit  foufrir  fi 
longtems  la  faim,  la  foif  % 
&  d'autres  tourmens.qu'il 
le  fbrçoic ,  pour  fe  fouf- 
tralre  a  tant  de  maux ,  de 
lui  doner  gratuitement  ce 
qu'il  en  vôuloit  avoir ,  ou 
de  le  lut  vendre  fort  au 
deffous  de  fa  valeur.  Pour 
fe  concilier  de  plus  en 
plus  la  faveur  des  Eunu- 
ques, il  Ht  entendre  à  Gai- 
to Piétro  qu'il  êtoit  refté 
dans  la  Sicile ,  &  furtouc 
dans  les  Villes  des  Lom- 
bards ,  an  grand  nombre 
de  Traîtres ,  qui  tous  ê- 
toient  fort,  riches  &  pofsè- 
doient  de  grandes  Terres? 
&  fe  rit  d'oner  la  permif- 
fion  de  les  prendre,  & 
d'en  extorquer  autant  d'- 
argent qu'il  pouroit.  Re- 
vêtu du  pouvoir  qu'il  de- 
mandent ,  il  condamna  » 

Ce  ii| 
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E  Vt  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  TEmpereur  FREDERIC  I. 

1.184.  La  continuation  de  U 

Î ;uerre  injufte,  que  les  Romains 
aifoient  aux  Tufculains ,  &  leurs 
diférens  excès  obligent  Luce  111 , 
à  pafler  dans  la  Lombardie,  pour  y 
demander  contre  eux  du  fecours  à 
l'Empereur  ,  qui  devoir  y  venir 
bientôt,  &  pour  traiter  avec  lui 
de  quelques  Afaires.  Frédéric  vient 
en  effet  en  Italie  au  mois  d'Août , 
pour  vifiter  les  Villes  avec  lefquèles 
il  s'êtoit  reconcilié  par  la  paix  \  ôc 
va  trouver  le  Paj>e  a  Vérone.  Luce 
y  tient ,  en  fa  préfenec  ,  un  Concile 
dans  lequel  il  excomunie  diverfes 
fortes  d'Héré  iques Manichéens,  & 
les  Arnaldiftes ,  c'ert  à  dire  les  Dif- 
cigles  d'ÀRNAULD  de  Brefcia. 
Les  Romains,  à  caufe  de  leur  révolte 
contre  fon  autorité  temporclc  ,  y 
font  excomuniés  au  ni.  Le  Pape  & 
l'Empereur  ont  enfuite  des  confé- 
rences fecrètes.  Le  premier  deman- 
de la  rcltkution  des  Biens  de  la  Corn- 
tejfe  Mathilde  ;  Ôc  le  fécond  fc 
retranche  fur  l'acord  fait  avec  Ale- 
xandre III ,  fuivant  lequel  il  en 
devoir  jouir  encore  environ  10 
ans.  Ils  ne  s'acordent  pas  d'avan- 
tage au  fujet  de  diférens  Evêques 
facrés  par  des  Schifmariques,  ou  du 
moins  élus  pendant  le  Schifme,  6c 
non  encore  facrés.  Le  Pape  en  foû- 
tient  la  confécration  ,  ou  Pélc&ion 
nulle  j  &  l'Empereur  les  veut  main- 
tenir. Frédéric  demande  la  Cou- 
rone  Impériale  pour  fon  Fils  Henri. 
Luce  la  refufe ,  en  difant ,  «  Que  ce 
n'étoit  plus  l'ufage  d'avoir  1  Em- 

en  terminant  ecte  année,  continua  de 
demeurer  à  Vilitri  ;  & ,  dans  cite  Ville^ 
il  érigea ,  non  en  :\2t:  mait  en  la 
pré/ente  année  ,  le  Monaflire  Roïal  de 
Montréal  en  Sicile  en  Archevêché  ,  le 
jour  des  Nones  (61  de  Février,  Indiclion 
Première,  l'An  de  l'Incarnation  du 
Seigneur  MCLXXXII.  Ce  doit  être 
/'Année  Florentine,^  /'Indiclion  Pre- 
mière indique  la  p réfente  munie. 
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les  Archives  d'Efte  l'original  d?unt 
Sentence  rendue^  en  1 13 7, à  Carpineto 
|  Welf-  VI  étant  encore  en  vie  r  laquilê 
comence  alnfi.  Je  Roger,  Juge  de  Guaf- 
talla  ,  chargé  ,  par  ordre  &  comande- 
mentdu  Seigneur  Henri  de  Loutre,  M*, 
rêchal  de  la  Cour  Impériale  ,  &  Lilute. 
nant  dans  les  PoJTe  (fions  de  la  Comteffe 
Matilde,  de  conoïtre  de  la  Caufe,  &c. 
Dyoù  Von  peut  conclure  qu'alors  Frédé- 
ric gouvernoit  pleinement  ces  Etats , 
pour  lefqutls  >7  n'efi  pas  néceffaire  aue 
je  répète  qu'il  y  eut  diverfes  querèles 

entre  les  Papes  6-  lui  Quoi 

qu'il  en  foity  il  efi  certain  fu'Henri  le 
Lion  ,  Duc  de  Saxe,  réclama  toujours 
contre  la  ceffton  de  ces  Etats  6r  Biens, 
\  fane  par  fon  oncle  VPelf  à  /'Empereur. 
Malgré fes  difgraccs&  toutes  Us  manoeu- 
vres de  Frédéric  6*  de  /'Empereur  Hen- 
ri VI  |V  )  y  fon  fuccelfeur  ,  auprès  de 
Richard,  Roi  d'Angfeterre  ,  beaufrire 
du  Duc  ,  pour  l'engager  a  renoncer  à 
cite  prétention  ,  Henri,  toujours  ferme, 
aima  mieux  con ferrer  fans  ateinte  fes 
droits  fur  ces  Biens  &  Principautés,  que 
de  rentrer  en  grâce  auprès  de  Z'Empe» 
reur  ,  en  y  renonçant ,  tf  recevant  mime 
d* autres  avantages  en  compenfation.  Je 
crois  qu'il  ariva  de  là  que  fafeSion  pour 
la  M«iifon  de  Welf-Efte  n'en  fut  que 
plus  vive  dans  le  cozur  de  la  plus  grande 
partie  des  Tofcans  &  (Poutres  Peuples 
d'Italie  ,  à  qui  d'une  part  la  domination 
de  Frédéric  &  de  fes  fils  Henri  VI  (V| 
&  Philippe  ,  détendus  de  la  Maifon  Gbi- 
belline  ,  à  criai  fou  ,  &  oui  d'autre  part 
défit  oient  de  refier  fous  le  gouvernement 
doux  des  Princes  d'Efte-Welf.  Il  y  a. 
dans  les  Archives  du  Monaftère  de  Po- 
lirone  un  Aé\e  de  1195,  dans  lequel  le 
Seigneur  J?«rMo/</,Députe  dans  les  Aie»* 
de  la  Comteffe  Mathilde  pour  le  Sei- 
gneur Duc  Philippe , .  .  .  confirme  à 
i'Abbé  Albert  toutes  les  Poffeffions\ 
Vaffaux  ,  &e.  Ce  même  Philippe  était 
alors  Duc  de  Tofcane  ,  corne  on  U  voit 
par  le  Bullatre  du  Mont-Callïn  ,  T.  II, 
Conflit,  a  1  S  ,  où  ce  Prince  confirme  ,  en 
U9Î  ,  audit  Monaftère  ,  tout  ce  qu'il 
avoit  eu  de  la  Comteffe  Mathilde ,  des 
Marquis  Boniface  ,  fon  Pére,  Thédald  , 
fon  aieul,  &  Albert  (Anpn  fon  bifaieul  J 
&  du  Duc  Welf.  Depuis  ce  tems  les  Em- 
pereurs ,  Us  Papes ,  &  ceux  que  Us  un* 
&  les  autres  av oient  invcfiis,  agirent 
en  maîtres  dans  les  Poffeflions  de  la 
Comteffe  Mathilde,  ce  qui  fe  trouva 
même  encore  être  à  la  Charge  des  Eglifes. 
Ce  fut  pourquoi  J'Abbc  de  Poiironej 
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contrats  pour  la  faire. 
Mais,  fes  exhortation*  ne 
gagnant  rien  fur  ce  Prin- 
ce, il  Vafftgna  à  certain 
jour  dans  certain  lieu*  V- 
+iam  enfuite  atendu.même 
atu  delà  du  terme;  &,voi- 
iant  qu'il  s'abfentoit  opi- 
niâtrement ,  il  publia  con- 
tre lui,  fuivant  l'ordre  du 
Tape,  la  Sentence  d'exco. 
municaron  ,  (/  mit  tout 
le  Roïaume  de  Léon  fou* 
un  Intérêt  général.  A  l'é 
gard  du  Roi  de  Caftille  & 
de  fon  Roïaume  ,  il  ne  fit 
aucune  procédure,  parce- 
que  ce  Prince  ofroit  fans 
détour  d'obiir  à  ce  qu'il  or- 
doneroit  ,  &  de  recevoir  fa 
Fille  ,  quand  on  la  lui  r en- 
droit•  s*y  obligeant  par 
des  litres,  qui  dévoient  ê- 
tre  envoies  au  Tape.  Après 
€ela,  /*Archevcque  de  To- 
lède tir  TEvêque  de  Tîa- 
<ence  de  la  part  du  Roi 
de  Cîfti'Ie,  & /'Evoque  de 
Zamora  de  la  part  du  Roi 
de  Léon  ,  fe  préfentant  au 
Siège  Apoftolique,  deman- 
dèrent au  Seigneur  Pape 
quHl  dalçnât,  fur  d  e  ef 
flct  de  Mariage,  acordci 
une  difpenfe  au  Roi  de 
Léon  ù  à  la  Fille  du  Roi 
de  Caftille.  Pour  ceUftul, 
fi  la  faveur  fpéciale  ,  que 
le  Seigneur  In  noce  ne  a- 
cordoit  au  dévoument  du- 
dit  Roi  de  Caftille,  n'eût 
pas  calmé  fon  indignation, 
il  auroit  eu  foin  de  faire 
exercer  fur  euxlafévêritè 
Eccléjiafiique,  de  manière 
éjue  ,  de  fon  tems ,  perfone 
n'eut  fait  de  ces  fortes  de 
demandes  fi  fouvent  reje 
iées  &  condamnées  [Cète 
Phrafè   fufù  feule  pour 
nous  a  prendre  que  P Au- 
teur de  cète  Vie  êtoit  un 
Domeftique  d'Innocent  J/7, 
bas  Valet  de  la  Cour  de 
•Romr, n'écrivant  que  pour 
doner  raifon  à  fon  Héros 
dans  tout  ce  qu'il  avoic 
fait.  Il  n'eft  pas  douteux 
tyflnnotent  ÎIl  rit  une  é 
trange  fotife  ,  en  refufân. 
ao  Roi  de  Léon  &  de  Caf- 
Me  la  difpenfe  qu'ils  de- 
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lêtc  ,  ii  fe  fentit  malade  ; 
e  qui  lui  fit  reprendre  le 
bemin  de  Caftille.  II  fut 
obligé  de  s'arécer  à  Fref- 
néday  prés  du  Port  de 
Muradal ,  la  maladie  ne 
lui  permètant  pas  d'alcr 
plus  loin.  Il  y  mourut,  le 
2  1  d'Août ,  après  avoir 
reçu  les  S.icremens  de -la 
nain  lie  PArchevéque  de 
Tolède. 

Ce  fut ,  dit  Ferreras  ,  p. 
4f6  ,  un  des  Monarques 
la  plus  acomplis,  qui  aient 
régné  en Efpagne.  Pieux  & 
ievot ,  il  confier  a  fes  foins 
&  fes  veilles  à  l'exaltation 
de  la  Religion  Chrexione  ; 
il  rétablit  plufieurs  Es;U* 
ÙS  Cathédrales,  qu'il  en- 
richit toutes  ;  il  fonda  plu- 
fieurs Monaftcres  de  l'Or- 
dre de  Cxteaux^/avorf/a 
ceux  qui  étoient  de] a  fon- 
dés fous  la  Règle  de  S. 
B-'noît.  Sage  &  prudent, 
il  gouverna  fes  Sujets  a- 
vec  tant  de  douceur  &  dt 
bonté  ,  qu'il  en  êtoit  ex  tri 
mement  chéri.  Quoiqu^il 
témoignât  beaucoup  d'efii- 
me  pour  les  Grands  de  la 
Monarchie,  jamais  il  ne 
montra  le  moindre  mépris 
pour  les  Tetits.  Le  vice 
fut  toujours  fevèrement pu- 
ni fous  fon  règne',  &  la 
Juftice  fut  toujours  la  rè- 
%le  de  (es  aHions.Né  Guer- 
rier y  il  eut  prefque  conti- 
nuèlement  les  armes  à  la 
main  avec  tant  de  fuceès  , 
qu'il  fut  le  fléau  des  In- 
fidèles ,  &  la  terreur  des 
Princes  ,  fes  voifins.  Par 
le  grand  nombre  de  fes  vie 
totres*  il  étendit  fes  Etats 
jufqu*a  la  Sierra  Morena , 
&  terraffa   V orgueil  des 
Mahométans  d'Andalou- 
fie.  Enfin  il  eut  la  gloire 
d'être  couroné  folemnllc- 
ment  Empereur  d'Efpngne, 
&  d? avoir  au  nombre  de  fes 
vaflaux  Us  Rois  de  Na- 
varre &  d'Arason  ;  a van- 
tage  dont  aucun  Prince  n'a- 
voit  joui  avant  lui. 

ROIS  DE  SÈVILLE, 

DE  CORDOVE&  DE 
MVRCIE,&c. 
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dans  la  £/ci7< ,  beaucoup 
de  gens  innocens,  qui  n'é- 
toient  coupables, que  d'à. 
voir  de  quoi  calmer  un  peti 
l'infatiable  cupidité  de» 
Eunuques.  Barthelmi  Pé- 
nfino  ,  &  les  autres  Jufii- 
citrs,  les  Stratigotcs  ,  le» 
Chamb élans  ,  les  Catapam 
i  ou  Capitaines  j ,  Cws  de 
la  protection  deGaitoPii- 
tro  y  vexoient  Je  Peuple 
par  une  infinité  cf*in*Jufti- 
ces  &  de  rapines  i  n'aiant 
en  vue.daustous  leurs  Ju- 
gimens  ,  que  d'exttw  quer 
de  l'argent  de  Tune  ou 
de  l'autre  Partie  ,  ou  mê- 
me de  toutes  les  deux, 
C'êroit  furtout  dans  la 
Fouille  &  dans  la  Terra 
de  Labour  ,  que  l'on  exer- 
çoit  cète  force  de  vexa- 
tion fur  ceux  qui  pou* 
votent  le  moins  s'en  ga- 
rantir; enforre  qu'il  eut 
été  plus  expédient  poi»r  le 
Roïaume  de  Sicile  d'être 
Picore  fatigué  des  rOur- 
fes  de  fes  Ennemis,  que 
d'être  en  proie  au  pillage 
de  ces  Brigands  domefti- 
ques. 

Tendant  le  peu  de  tem» 
que  le  Roïaume  fut  cran- 
quile  Se  fins  troubles  da 
dehors  ;  le  Roi ,  qui  fe  ii- 
vroit  alors  au  repos  &  à 
Poiliveté ,  craignant  que 
litoi  que  ce  fut  ne  déran- 
çeat  foii  loifir  voluptueux, 
défendit  à  fes  Conf ciller  s 
de  lui  rien  anoucer ,  qui 
lui  pût  caufêr  du  chagrin, 
ou  de  inquiétude  ;  &  ,  fe 
dévouant  déformais  tout 
entier  au  plaifir,  fongeanc 
r;ufli  que  Ion  Père  avoic 
tait  bâtitFabaria>Mimner- 
no  ,  &  d'autres  lieux  de 
plaifance ,  il  voulut  fe  do- 
ner carière  à  cet  égard  ; 
&  comsnea  la  confltuc- 
tion  d'un  nouveau  Palais, 
qui ,  fait  avec  plus  de  di- 
ligence &  de  comodirc  , 
put  l'emporter  fur  tout  ce 
que_  fon  Pcre  a  voit  fait 
bâtir.  La  plus  grande  par- 
tie en  fut  achevée  avec 
une  promticude  éronanre, 
6c.  ^e  très  grandes  dépen- 

Cc  ir 
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E  PÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  I. 

»  perçu rs  en  même  rems  \  8c  qu'il 
y%  ne  pouvoit  pas  couroncr  le  Fils , 
3>  que  le  Père  n'eût  abdiqué  ».  Mau- 
vaife  défaire.  Il  n'y  avoir  jamais  eu 
d'ufage  à  cet  égard.  Ils  s'êtoient 
abouchés ,  bien  réfolus  l'un  6c  l'au- 
tre de  ne  fe  relâcher  en  rien  fur 
leurs  prétentions  \  8c  fe  féparent 
mécontens  l'un  de  l'autre.  Le  Pape 
relie  a  Vérone  \  6c  l'Empereur  va 
continuer  la  vifite  des  Villes  de 
Lombardîe  ,  qui  fe  feroient  bien 
paffees  de  i'honeur  qu'il  leur  fai- 
îbit.  Elles  s'épuifent  à  le  recevoir 
magnifiquement ,  à  lui  faire  des 
préfens,  à  lui  doner  de  l'argent, 
qu'il  n'exigeoit  pas  :  mais  qu'on 
leur  faifoit  entendre  qu'elles  ne 
pouvoient  pas  fe  difpenfer  de  lui 
doner. 

Au  comencement  de  Janvier , 
Vérone  éprouve  quelques  fecoufles 
de  tremblement  de  terre ,  qui  ren- 
verfent  une  partie  de  fon  Amphi- 
théâtre. 

n8f.  Luci  III,  qui  s'ocupoit  à 
Vérone  de  Négociations  infru&ueu- 
fes  avec  l'Empereur  ,  y  meurt  le  if 
de  Novembre.  Hubert  Crivello  %  que 
l'on  avoir  élu  ,  cète  même  année  , 
Archevêque  de  Milan  ,  lui  fuccède 
fous  le  nom  d' Urbain  II Y. 

Par  un  nouvel  acomodement , 
Frédéric  rend  aux  Milanois  une  très 
grande  partie  des  Seigneuries  ôc  des 
Jurifdidtions,  qu'ils  avoienr  autre- 
fois pofsèdéesj  8c  s'cngaçe  de  rebâtir 
Crème.  Les  Milanois,  de  leur  côté, 
s'obl  igenr  de  l'aider  à  recouvrer  rous 
les  Droits  de  l'Empire,  8c  fpéciale- 
ment  à  conferver  les  Biens  de  la 
Comtejfe  Mathilde.  Les  Crémo- 
nois ,  ofenfés  de  cet  acomodement, 
fe  plaignent  inutilement  de  ce  qu'on 
leur  ôte  Crème  ,  qui  leur  avoir 
coûté  tout  de  fang  8c  de  depenfes. 
L'Empereur  ordonc  que  l'on  rebâ- 
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nomé  ci-deffus  ,  fit ,  dans  un  Contrat  de 
i  107  ,  mitre  let  paroles  fui  vante  s  :  De 
plus ,  ii  le  Monaftlre  eft  grévé  pour  le 
Seigneur  Pape ,  «jour  le  Seignenr  Em- 
pereur, pour  les  Carainaux ,  le  Mar- 
quis, le  Duc  y  6c  leurs  Députes,  que 
chacun  foie  tenu  de  lui  doner  confeil 
&  aide,  pour  raifon  d'hofpitalité,  co- 
rne fts  autres  Vaffaux  font. 

J'ai  parlé  plus  haut  d'acîes  d'auto- 
rité faits  par  le  Duc  Welf  VI  en  Tof- 
cane ,  &  de  la  Diète ,  qu'il  tint ,  en 
t  160  ,  h  San-Gentfio.  Sur  quoi  Mura- 
tort  dit  dans  Tes  Antiquit.  d'Efle  ,  p. 
296  ;  I\  refit  dans  PUghelli  (T.  III, 
p.  206  de  la  première  Edition  )  un  Mo- 
nument autentique  de  cète  grande  Diète w 
C'e/è  la  Contirmation  acordie  par  le 
Duc  Welf  aux  Chanoines  de  Tife  de 
tous  leurs  Biens  ,  de  laquèle  j'ai  vu  moi- 
même  l'original  dans  let  Archives  de  ces 
Chanoines.  Ce  Privilège  fut  donc  A  San» 
Genefio  l'an  de  l'Incarnation  de  N.  S. 
1  160  ,  Indicé.  VIII  ,  &C  ;  &  voici  quel 
en  eff  le  comencement  :  Guelpho  (  /'U- 
ghelli,  ou,  pour  mieux  dire,  fun  Copiflty 
a  mis  Gulepho  ,  &  plus  kaut  Gulepho- 
ne  )  Dei  gracia  ,  Dux  Spoleti ,  Marchio 
Tufcis  ,  Princeps  Sardinix  ,  &  Dominut 
Domus  Comitijfx  Mathildis  (  IFle//,  pat 
la  gi  iice  de  Dieu  ,  Duc  de  Spolètc.  Mar- 
quis de  Tofcanc  ,  Prince  de  Sardaigncy 
ce  Seigneur  de  la  Mai/on  de  la  Com- 
te (Je  Mathilde),  &c.  Mais,  corne  il  n'efi 
pas  nécejjairc  de  publier  encore  ce  que 
/'Ughelli  a  mis  au  jour,  je  fatisferal 
/Tune  autre  manière  la  curiofitc  des  Lee 
teurs ,  en  rendant  public  un  Privilège 
abordé  par  le  même  Prince  &  Vinfigne 
Chapitre  de  Locque  ,  par  lequel  il  lui 
confirme  difêrtns  Biens  &  Châteaux  ,  de 
quelques-uns  de/quels,  &  fpccialcment  de 
celui  de  MarTarofa  ces  Chanoines  font 
encore  Seigneurs.  Ce  Diplôme  fut  ex- 
pédié près  du  heu  de  Fucecchio.  L'Ori- 
ginal s'en  voit  encore  dans  les  Archives 
du  Chapitre  >  avec  un  fceau  de  rire  pen- 
dant au  Parchemin  ,  fur  lequel  on  ne 
peut  plus  d'ftingucr  les  lètrcs  niVcf  gie 
de  Welf,  dont  on  aperçoit  feulement 
les  vejliges.  Ce  Diplôme  eît  raporté 
tout  entier,  1».  297.  Muratori  d:c  en- 
fuite  ,  p.  29s  :  Dans  les  Annales  de 
Ptolomét  de  Luc  que ,  il  efi  parlé  d'un 
autre  Privilège  acordê  par  ce  Prince  k 
la  Comune  du  Teuple  de  la  Ville  Us 
Lucque,  qui  comença  pour  lors  à  jouir 
de  cite  autorité  ,  de  cète  liberté  ,  dont 
elle  jouit  encore  aujourd'hui.  L'An  du 
Seigneur  MCLXVI,  dit  l'Auteur ,  le 
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mandoient].  Enfin  /'Ar- 
chevêque &  'm  Evéques 
ci  dcffus  nomésyvoïant  que, 
non  feulement  ils  ne  pou- 
voient  tjur.d  e  du  Souve- 
rain Pontife  aucune  grâce 
fur  ce  point:  mais  qu'ils 
n'en  pouvoient  qu'avec  pei- 
ne obtenir  audiance  ,  de- 
mandèrent la  levée  de  /'In- 
terdit jeté  par  le  Seigneur 
Tape  fur  les  Terres  du  Roi 
de  Léon  ,  en  aïïurant  que, 
par  cet  Interdit,  le  Roi- 
jaunie  itoit  menacé  d'un 
triple  danger  ,  eUfl  h  dire 
de  la  part  des  Hérétiques, 
des  Saiafins  ,  0  des  Chré- 
tiens. De  la  part  des  Hé- 
rétiques, parccquc)  la  bou- 
che des  Pafteurs  itant  fer- 
mée par  cet  Interdit  mime, 
les  Fidèles  ne  pouvoient 
pas  être  infiruits  par  eux 
contre  Us  Hérétiques,^  mis 
an  état  de  pouvoir  un  peu 
leur  ré  fi  fier.  D'où  fuivoit 
que ,  tant  à  caufe  de  cite 
raifony  que  parctqut  le 
Roi  de  Léon,/*  plaignant 
cVitre  maltraité  par  J'Egli- 
fe  ,  ne  ropofoit  point  aux 
Hérétiques  ,  ceux-ci  de- 
venaient de  plus  en  plus 
forts  contre  les  Fidèles;  6r 
que  difér entes  Héréfies 
j1 allumoient  dans  le  Roi- 
jau  ne.  De  la  part  des  Sa- 
rafms,  pareeque,  le  Peuple 
d'Efpagne  aiant  coutume 
eVltre  engagé  par  les  ex- 
hortations 6r  les  Indulgen- 
ces  de  Z'Egiife  à  leur  faire 
la  guerre ,  la  dévotion  de 
ce  Peuple  fe  refroidiffoit 
par  le  filcnee  des  Prédica- 
teurs ;  &  paresquey  fc  voi- 
lant ,  par  ZTnterdic ,  fou- 
rnis à  la  mime  peine  que 
fon  Prince,  il  ne  fc  croioit 
peut  être  pas  exemt  de  fau- 
te ,  pour  avoir  conférai ,  du 
moins  en  fe  taifant ,  à  ce 
que  le  Prince  avoit  fait  ; 
**  que  y  pour  cela  même, 
il  montroit  moins  £*ardeur 
contre  les  .Sara  fin  s  dans  la 
crainte  de  mourir  au  pé- 
ché. De  la  part  des  Catho- 
liques, parcequtylcs\C'.etc9 
ne  pouvant  pas  adminiftrer 
U  Spirituel  aux  Laïc* ,  Us 


PRINCES  contemporains. 

TEXÈFIN-  A  R  EN- ALI , 

dernier  Roi  des  Almora- 
videSydeouis  1 1  20,  meurt 
en  i  146. 

Tendant  qu'Abulménony 
Chef  des  Almohadesy  Sujet 
révolté ,  faifbic  la  guerre 
à  T.'xéfin  ,  qu'il  vint  à 
bout  de  priver  du  Trône 
&  dejavie,  de  la  ma- 
nière qu'on  l'a  vu  dans 
VArt.  de  ce  dernier  au 
IIIe.  Vol.  &  qu'il  s'empa- 
roit  du  Roiaume  de  Ma- 
roc ,  les  Etats  de  Tcxéfn 
en  Efpagne  êtoient  en 
proie  à  des  troubles  in- 
teftins ,  dont  le  fruit  fut 
leur  démembrement.  II 
s'en  forma  de  petits  Roi- 
iaumes  ,  éphémères  pour 
ainfi  dire.  Je  vais  les  faire 
conoîrre  ici  par  forme 
d'addition  à  VArt.  de  Te- 
xéfin-Ben-Ali. 

Ces  troubles  comenec- 
rent  en  11 44,  2  ans  a- 
vant  la  more  de  Texéfin. 
On  a  vu  cornent  les  Ma- 
hométans^Ac  V  Andalouficy 
qu'on  apelloit  Agarénïens 
pour  les  diftinguer  de  rcux 
A* Afrique  ,  nomes  Mora- 
bitety  6c  par  corruuption 
Almoravides  fe  cboiiirene 
des  Ch?fs,  qui  furent  Za- 
fadola,  depuis  pkifieur* 
années  ,  Vaffal  d'Aifonfe 
Vtll ,  &  VAlcaideMaho 
met ,  dècendu  des  anciens 
Roi*  de  Cordoue  ;  6c  qu'ils 
rëfo'urcnt  en  même  eems 
de  fecouer  le  joug  des  Rois 
de  Maroc,  &  de  faire 
main-baffe  fur  tous  les 
Africains.  L'Année  fui- 
vante  1  14?  ,  Mahomet 
s'empara  de  Mortola  ,  de 
Murcic  ,  de  Mérida  ,  de 
Valence  &  de  Tortofe  ; 
fit  paner  au  fil  de  l'épëe 
tous  les  Africain* ,  qui  fe 
trouvèrent  dans  ces  Villes; 
&  fît  mourir  tous  les  Al- 
caïdes.des  Fortererfes  & 
Châteaux  du  voifinage.De 
fon  cocé  ,  Zafadola  fe 
conduifit  de  même  dans 
les  Villes  de  Ba'èra  ,  de 
Grenade  ,  <\yVbeda ,  He 
Jaïn,6r.&Andujar.  ÀuOi- 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

Ors  :  mais  ,  avant  qu'on 
eût  fini  tout,  il  lui  prie 
une  difïentene,  qui  dura 
lougtems  &  qui  mina  fes 
forces.  Lorfqu'aprèsdeux 
mois  de  maladie,  il  fe 
portoic  mieux  ,  6c  que  les 
Médecins  le  crotoient  ré- 
chapé,  tout- à  -coup  il  eue 
une  rechùre ,  qui  l'empor- 
ta. Se  (entant  près  de  fa 
rin,il  fit  atelier  les  Grands 
de  la  Cour  y  c'elt  à  dire 
tous  ceux  oui  compofoienc 
fon  Confeil ,  en  préfence 
defquels  &  d?s  Archevê- 
ques de  Saleme  &  de  Regm 
gio  de  Calabre ,  il  dé- 
clara fes  dernières  volon- 
tés. Il  noma  Guillaume  » 
fon  fils  aîné  ,  pour  être 
fon  fucceffeur  à  la  Couro- 
ne  ;  &  voulut  <\w*  Henri  fe 
contentât  de  la  Princi- 
pauté de  Capoue ,  qu'il  lui 
avoit  donée  depuis  long, 
tous.  A  l'égard  de  la  Rei- 
ne Marguerite  y  il  ordona 
qu'elle  gouverneroit  le 
Roiaume  jufqu'à  ce  que 
l'on  crue  voir  dans  ion 
Fds,  encore  enfant,  affés 
de  prudence  pour  fufire 
à  l'adminiftration  desA- 
faires.  Il  ordona  de  plu» 
que  l'£/u  de  Siracufe,  Gai- 
to  Piétro ,  &  le  Notaire 
Mathieu, qu'il  avoit  choi- 
fis  pour  fes  principaux 
ConfeillerSy  reftafTenc  à 
la  Cour  dans  le  même 
rang ,  afin  d'aider  la  Rei- 
ne de  leurs  confeils  dan* 
les  A  fait  es,  qu  i  fe  préfen- 
teroient.  Bientôr  après,  il 
fut  à  l'Article  de  la  more  ; 
&  quita  la  Courone  &  la 
vie  en  même  eems,  eu  pré- 
fence de  ceux  qu'il  avoit 
apellés ,  &  qui  fondoient 
tous  en  larmes.  Mais  eux* 
craignant  que  le  bruit  de 
fa  more,  en  fe  répandane 
auilîtôt  parmi  le '  Peuple% 
ne  causât  quelques  niou- 
vemens  }  ordoncrent  qu'- 
on l'enfevelit  dans  le  Pa- 
lais même  ,  &  qu'on  fei- 
gnie  qu'il  écoic  encore  en 
vie,  jufqu'à  ce  qu'aianc 
faie  venir  les  Seigneurs  X 
la  Cour,  on  eut  préparé 
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B  VU  NE  ME  èiS  fous  U  règne 
de  /^Empereur  FREDERIC  /. 

tilïc  cètc  Ville  11  palTe  enfuite  eu 
Tofcane  ,  dont  touics  les  Villes  a- 
voient  tenu ,  durant  le  Schifme ,  le 
Parti  du  Pape  ,  à  la  réferve  de  Pife 


ROIS,  &  antres  SOUVERAINS  cà 
ITALIE. 


apartenanec  au  Drok 


hors  ces  deux  ,  de  leur  liberté  ,  de  mu„  ^  Lucque.  J'ai  vu  la  copie  de  et 
leur  Jurifdiction  &  de  leurs  Réga-   rriviiége  k  Lucque.  /'ai  fait  obferver  9 

les  ;  8c  leur  donc  des  Poiefià ,  pour  dan,  le  Chapitre  prUldent , 
les ,  ex  icul  uunw  y       t  Donation  /air*  à  Efte  ,  <™  M  cm  ai- 

les gouverner  en  Ton  nom.  ^     tcre  |deStinte-Marie|  des  Prifons,  o* 

L'Empereur  Manuel  Comntnc  e-  1  ^  *#fTj(  ^e  GraAtlf  Saxon  ,  /*  ?u*- 
toit  mort  en  1 180.  Alexis ,  (on  fils  1  ///Ç0w  Notaire  du  Duc  Welf.  C«fa  nous 

.    \      -  I  -1.  —  J  —  .t.itrr-  mur  cet  tem$  .  antique 


lexis,  étoit  venu  fupplier  umimi- 1  f;-j-  — ?j A[air;s .  &  lti  au. 
me  II,  Roi  de  Sicile,  de  vanger  nJ  rrinces  d'Italie  fe  fervirent  ordi- 
!a  mort  de  fon  Neveu.  Guillaume,  I  nairement  du  Notaires  Impériaux,  ou 
voulant  d'ailleurs  punir  les ;  Greo >U 

de  pluheurs  afronts ,  qu'il  en  avoir  -«^'J,,  Koca,res  n'avoient  pat  coùtu- 
reçus  ,  envoie  ,  fous  les  ordres  du  me  tn  Iralie  <je  fe  qualifier  Notaires  des 
Comte  Tancrède,  fils  du  Duc  /ta- 1  m*ne,  rrinces ,  o«  P*"'0***""*"? 

'        .        /   i^l»-  r>.,,-  »v/ a  f  nhi  nr  aufh  ta  faculté  de 


furpateur  _ 

faloniquc  6c  beaucoup  d'autres  Yil 
les  8c  Châteaux  font  pris  de  force , 
ou  fe  rendent  volontairement  aux 
Siciliens,  quicomètent  partout ,  dit- 
on  ,  toutes  fortes  de  cruautés  6c  de 
facriléges.  Pendant  ce  tems ,  on  fait 
mourir  Andron'tc.  Ifaac  l'Ange,  qui 
lui  fuccède  ,  envoie  auflittk  une 
groflè  Flotc  s'opofer  aux  progrès  des 
Siciliens,  qui  font  mis  en  déroute 
par  les  Troupes  de  débarquemehr. 
Leurs  Oficicrs  traitent  8c  convienent 
de  la  paix  :  mais ,  par  une  fuperche- 
rie  digne  des  Grecs,  ils  font  arêtes 
6c  conduits  à  Co-iftantinople.  Ifaac 
les  renvoie  aufïîcôt:  mais ,  pendant 
l'intervalle  de  lc.ir  voïagc.fesTrou- 

Î»eS  avoient  recouvre  tout  ce  que 
•Empire  avoit  perdu.  ,  -     q    ,  ^  u$ 

depuis  z  ans  en  Italie  ,  que  parce-  comteffe  Mathild?,  en  1 1 14,  dam  U 
qu'uniquement  ocupé  de  l'agrandif-  j  Château  4e  Carpioeco ,  6  eofU  depuis 


les  Acles  de  ces  Notaires  fervent 
mime  tems  à  prouver  eue  le  Duc  itoit 
Seigneur  des  Pais,  où  l'on  avott  recours 
à  leur  Minifière  pour  les  Contrats  Ci- 
vils. Nous  avons  à  ce  fujet  dans  /^Ar- 
chives d'Efte  beaucoup  de  Chartes  «rf- 
tes  depuis  1  \Co  jufqu'en  1190  en  d'tfc- 
rens  endroits  du  Regeian  ,  où  l'on  Zjr  : 
Je  Ubald ,  Notaire  du  Seigneur  Due 
Welf,  requis ,&c;o«  Notaire  du  Sei- 
gneur YPelf  ;  ou  Notaire  du  Duc  Vfelf; 
à  ces  A<ftes  font  datés  du  Chapitre  de 
Carpineto,  ou  du  Marché  d'Antoniano, 
ou  de  Marola  ,  ou  de  PEglife  de  Sainte- 
Marie  de  Felina,  ou  de  Monticolo,  ou  de 
PEiilife  de  Saint-  Martin  de  Gropo,  ou  du 
Marché  de  Canicolo ,  ©udu  Château  de 
Flaria,ou  de  Caftro-Lucio,ou  du  Lieu  dit 
Cafolovoii, ou  de  Caftro-Gadio,  ou  d'au 
très  lieux-  Quelquefois  ce  mime  fjbald  , 
Notaire  nome  ci-dejj'ut ,  dans  les  mimes 
années  &  les  mimes  lieux  ,  fe  qualifie 
feulement:  Ubald  Notaire.  Dans  d'au- 
!  très  Chartes ,  on  voit  écrit  :  Je  Ubald  , 
Notaire  du  Duc  Welf  &  de  l'Empereur 
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PAPE 


Laïcs  retranchoient  aux 
Clercs  le  Temporel ,  &  re- 
tenaient Iti  Obîations  ,  les 
Prémices  Cr  les  Dîmes  ;  ce 
qui  faîfoit  qne  les  Clercs , 
n'axant  dans  ces  pats  pref- 
que  pour  la  fubfijlancc  que 
ces  chofes  ,  ctoient  obligés, 
lorf,uyon  les  en  privoit , 
de  mandier  ,  de  travailler 
h  la  Terre  ,  &  de  fervir  les 
Juits,  à  la  honte  de  /'E- 
glife  &  de  toute  la  Chré- 
tienté. Le  Tape  trouvait 
qu'il  étoit  dificile  de  leur 
acorder  leur  demande;  0 
de  révoquer  ,  fans  une  fa 
tisfaftion  canvenable  ,  une 
Sentence  rendue  canoni- 
quementy  fuivant  la  con- 
science y  dans  l'ordre  y  & 
relativement  à  la  Caufe. 
Suivant  la  confeience',  par- 
ceque ,  corne  Dieu  lui  en 
rendoit  témoignage  dans  fa 
confeience  même  ,  il  n'a- 
voit  agi  qu'en  confédéra- 
tion de  la  Juftice  &  de 
l'Honêttté  }  &  pareeqttyau 
contraire  on  aurait  pu  for- 
mer quelque  préfomption 
contre  le  Seigneur  Pape 
lul-mêmcy  s'il  avoit  cru  de- 
voir foufrir  patiemment  un 
frime  fi  dére fiable.  Dans 
l'Ordre  ,  pat  ceque  ledit 
Frire  Rainier ,  après  les 
monitions  &  les  délais  préf- 
éras par  les  Loix ,  avoit 
frapé  du  Glaive  Eccléfiaf- 
tique  un  Contumace.  Re- 
lativement à  la  Caufe  ,  en 
fe  fondant  fur  V exemple  y 
tant  divin  qu'humain.  Di- 
vin y  par  ceque  lorfque  Da- 
vid eut  péché  dans  le  dé- 
nombrement du  Peuple,  le 
Seigneur  répandit  Ici  va- 
fes  de  fa  fureur  fur  le  Peu- 
ple }  dyou  l'on  lit  que  le 
même  David  ,  en  confçffant 
au  Seigneur  fon  péchéy  dit  : 
C'eft  moi ,  qui  ai  péché  , 
moi,  qui  ai  agi  injufte- 
ment.  Ceux-ci ,  qui  font 
les  brebis,  qu'ont-ils  fait  ? 
Que  votre  fureur,  Sei- 
gneur, fe  détourne  de  vo- 
tre Teuple  !  Humain  ?  par- 
ceque  la  ehofe  eût  lté  de 
mauvais  exemple, en  ce  quey 

•yU  fût  trivé  que  le  mime 


tôt  Aben-Gama  ,  Lieute- 
na  te  Général  de  Texcfin  , 
ra  fen»bla  tout  ce  qu'il  put 
d*  -éfricains ,  pour  aréter 
la  fureur  des  Agaréniens. 
Il  fut  batu  dans  un  com- 
bat ,  qu'il  leur  livra  ;  & 
s'enferma  dans  le  Châ- 
t.au  de  Cordouey  avec  le 
refle  de  fon  Armée,  après 
avoir  mis  des  Garnifbns 
dans  Almodovar,  Carmo- 
ne  &  Séville ,  où  fe  réfu- 
gièrent tous  les  Africainsy 
qui  purent  échaper  aux 
Agaréniens.  Aben-Fandi  , 
qui  vivoit  alors  a  Cor  doue, 
étoit  un  Alfaqui  très  ri- 
che ,  qui  couvroit  d'une 
aparence  de  dévotion  u- 
ne  ambition  déméfurée  , 
&  le  defir  de  fe  faire  Roi 
de  tous  les  Mahométans 
d'Efpagne.  Cet  Home,  qui 
voulut  profiter  des  circon- 
stances ,  aiant  affemblé 
diférentes  Perfones ,  fut 
lefquèles  il  comtoir,  avec 
Farax  ,  Alcaide  de  Cala- 
trava ,  leur  fît  entendre 
a  Qu'il  feroit  dangereux 
>»  de  mètre  Zafadola  fur 
»  le  Trône  à  caufe  de  fes 
»>  liaifons  avec  les  Chre- 
i)  tiens  ;  &  que  ,  s'ils  le 
i>  faifoient  Roi ,  ils  de- 
»  voient  s'a  tendre  a  por- 
>}  ter  un  joug  bien  plus 
il  pefant  que  celui  des  A- 
»  fricains  Il  ajouta  , 
a  Que ,  pour  leur  éviter 
»>  ce  malheurùl  faloit  que 
»»  Zafadola  périt  ;  &  qu'il 
»  fechargeroit  lui-même, 
•»  quoiqu'à  regret  ,  des 
î»  foins  pén  bles  de  la  Rot- 
•»  iauté  »».  L'on  rifolut  de 
fuivre  fes  confeils  :  mais  , 
quelque  fecret  que  l'on 
gardât  ,  Zafadola  fut  i li- 
ft ru  it  de  ce  qui  fe  com- 
plotait i  &  crut  devoir  fe 
défaire  de  Farax  ,  qui  lui 
paroiflbit  lui  feu! ,  plus  à 
craindre  que  fes  Affociés. 
Pour  cet  éfet,  Zafadola 
fortit  de  Cor  doue  avec  les 
Seigneurs  Chrétiens  ,  qui 
s'y  trouvoient,&  plufieurs 
Seigneurs  Mahométans ,  du 
nombre  defquels  étoit  Fa- 
rax, qui  TOuloit  cacher  les 


tout  ce  qui  paroiffoit  né- 
ceCiire  pour  le  Courone- 
ment  du  nouveau  Roi. 
Tout  fe  trouvant  près  au 
bout  de  quelques  jours  y 
fa  mort  fut  d'abord  pu- 
bliée, fuivant  la  coutume, 
dans  le  Palais  par  une 
cérémonie  lugubre,  qui 
fut  fuivie  fui  le  champ 
des  pieurs  de  toute  la 
Ville.  Auflîrôt  les  Sei- 
gneurs y  le  s  Evcques  Se  le» 
Grands  de  la  Cour  y  tirè- 
rent le  Corps  vin  Roi  du 
lieu  ,  dans  lequel  on  l'a- 
vo  t  mis"  en  dér>6t ,  &  le 
tranfportèrent  à  la  Cha- 
péle  Rotale.  Tous  les  Ci* 
tdiensy vêtus  de  noir, reliè- 
rent habillés  ainfi  jufqu'- 
au  troifième  jour  ;  &  ,  pen- 
dant ces  3  jours ,  lesfVm- 
mes  ,  les  Dames  de  qualité 
même,  &  furtour  les 5a- 
rafinesy  qui  véritablement 
êtoient  afligées  de  la  mort 
du  Roi  y  couvertes  de  fàcs, 
les  cheveux  épars,  mar- 
chant par  troupes  jour  Qc 
nuit,  précédées  de  la  fou- 
le de  leurs  Suivantes,  rem- 
plirent toute  la  Ville  de 
hurlemens  ,  répondant , 
par  un  chant  lugubre,  aa 
bruit  funèbre  des  Tam- 
bours pefamment  frapés. 

OB IZZ  O  N 
MALASPINAy  Marquis, 

vivoit  encore  après  la  Paix 
de  Confiance,  qui  fé  kt  ne 
1 183  »  &  dans  laquèle  il 
fut  compris. 

11  efl  fouvent  quefrion 
de  lui  dans  ce  volume 
fous  le  règne  de  Frédéric 
If  &  je  fais  cet  Article 
beaucoup  moins  pour  par- 
ler de  lui  ,  que  pour  faire 
conoitre  fa  Maifon  ,  qui 
fubfifte  encore,  &  qui  fans 
contredit  efl  une  des  plus 
anciènes  &  de.v  plus  illuf- 
tres  ^Italie.  J'en  ai  dé- 
jà touché  quelque  chofe 
dans  mon  fécond  Volu- 
me,  Ait.  d'Ôtbcrt  II  <*'- 
Efle  :  mais ,  fi  je  répète 
ici  ce  qui  fe  trouve  là, 
j'efpère  qu'on  m-exeufer* 
fur  le  befoin  que  j'ai  d'ô- 
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JE  VENEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  I. 

femcnc  de  fa  Maifon ,  il  vouloir 
aquérir  à  fon  fils  ,  le  Roi  des  Ro- 
mains |  l'cfpcrance  de  fuccèder  au 
Roïaumc  de  Sicile  ,  en  epoufant 
Confiance  ,  fille  du  dernier  lit  du 
Roi  Roger ,  &  tante  paterncle  du 
Roi  Guillaume  ,  qui  n'avoir  point 
d'Enfans.  La  Négociation  avoit  ibu- 
fert  de  grandes  diricultcs ,  par  les 
opofirions  fecrètes  de  la  Cour  de 
Rome ,  à  l'intérêt  de  laquclc  il  ne 
convenoit  point  qtie  le  Roïaume  de 
Sicile  fût  pofsedé  par  un  Prince 
trop  pu i  (Tant  ;  &:  furtout  par  la  ré- 
pugnance que  le  Confeil  du  Roi 
Guillaume  avoit  à  mètre  ce  Roïau- 
me dans  le  cas  de  tomber  fous  la 
Domination  des  Allemans,  gené 
gaiement  dcteltéc  en  Italie.  Enfin 
l'ad  relie ,  la  confiance  &  l'argent 
de  Frédéric  î'avoient  emporté  fur 
les  manœuvres  de  la  Cour  de  Rome 
&  fur  les  craintes  des  Siciliens.  La 
paix  &:  le  mariage  a  voient  été  con- 
clus ,  vers  la  fin  de  l'année  précé- 
dente. Henri,  Roi  des  Romains  & 
la  PrincefTe  Confiance,  de  qui  l'on 
a  dit  faulTement  qu'elle  êtoit  Reli- 
gieufe,  arivent  à  Milan,  au  comen- 
cement  de  cète  année  j  &  leurs  no- 
ces fe  célèbrent  le  17  de  Janvier. 
Toutes  les  Villes  d'Italie ,  à  l'ex- 
ception de  Crémone,  y  aiîiftent  par 
leurs  Députés  ;  8c  le  mancrue  déten- 
tion des  Crémonois  irrite  tèlement 
Frédéric,  qu'il  les  met  au  Ban  de 
l'Empire.  Ce  Prince  ,  voulant  que 
fon  Fils  fût  courone  Roi  d'Italie  j 
Godefroi ,  Patriarche  d'Aquiléc ,  le 
courone  dans  la  Bafilique  de  Saint- 
Aiubroife  avec  la  Courone  de  fer. 
Confiance  fut  couroné  par  un  Evè- 
que  Allemand.  Le  nouveau  Pape , 
qui ,  confervant  fon  Archevêché  de 
Milan, féjournoit  à  Vérone,  &  qui, 
peu  fatisfait  d'un  mariage  fait  fans 
ion  confeiitcment ,  avoit  refufe  de 
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par  Eticne  ,  Notaire  du  Confeil  de  Gui  y 
Juge  &  Avocat  du  Duc  Welf.  De  plut 
on  enn  ferre  dans  les  Regiftrcs  MJis.  de 
la  Comune  de  Modène  quelques  Actes 
dans  lefquels  il  eft  fait  mention  du  Duc 
Welf  dans  la  forme  fuivante.  Les  Ca- 
pitaines ic'eft  à  dire  Nobles  )  de  Baifo, 
en  1 1  j6,  jurent  d'être  Citoiens  de  Mo- 
dène, &c.  &  de  défendre  la  Ville  con- 
tre tout  Home  ,  fauf  les  Serroens  qu'ils 
ont  prêtés  au  Duc  Welf,  ête-  Les  Ca- 
pitaines de  Fagnano  ,  dans  la  mime  an- 
née jurent  la  même  ehofe  excepté  toute- 
fois ceux  qui  ont  juré  fidélité  au  Due 
Welf,  s'il  «rive  qu'il  yiène  en  Lombar- 
die ,  Sr.  qu'il  pofsède  la.  Maifon  de  U 
Com'.cffe  Mathilde  ,  &c.  En  1 173  ,  Gé- 
rard de  Carpeneta  s'engage  par  ferment 
au  nombre  des  Citoiens  de  Modène,  ex- 
cepté contre  VEmpereur  Se  le  Duc  IVclf, 
Sec.  On  trouve  enfuite,  p.  top,  l'/n- 
vejliture  de  la  Court  de  Gavajja ,  do- 
née  au  mois  de  Juillet  1 166  ,  Gérard 
Rangone  ,  que  /'Auteur  dit  Ancêtre  d'une 
des  plus  nobles  (/  des  plus  illufires Familles 
de  Modène,  ou,  pour  mieux  dire,  de  toute 
la  Lombardie.  Muratori  termine  par  là 
fes  preuves  de  l'Autorité  Souveraine 
exercée  par  le  Due  Welf  en  Tofeane, 
Le  Duc  v/elf  VI  ,  étant,  dit-il  ,  p. 
JOl,  un  Prince  très  libéral  &  qui  vou- 
loit  s'aqulrir  Pamour  des  Peuples,  avoit 
aliéné  beaucoup  de  biens  de  la  Succef- 
lion  de  la  Comteffe  Mathilde,  £  Quel- 
ques gens  puiffans  en  avaient  ufurpé  d'ail- 
leurs  une  partie.  Frédéric  annulla  ces 
aliénations  ,  dépouilla  les  Ufurpareurs  , 
&  remit  de  nouveau  le  tout  au  Duc  Welf, 
corne  on  le  voit  par  ces  paroles  de  Ra- 
dewick,Iiv.  //,  Ch.  t.  Il  fit  rentrer 
de  même  les  Revenus  Impériaux  ,  qui 
font  apellés  de  la  Maifon  de  Mathilde, 
que  d'autres  avoient  diftraits  &  difper- 
fé»  ;  &  l'on  fait  que,  les  aianc  réunis  & 
améliorés,  il  les  rendit  enfuite  au  mê- 
me très  noble  Prince.  Ceux  qui  onc 
parcouru  les  rives  du  Pb  ,  n'ignorent 
pas  l'étendue  de  ces  Biens  ,  &  l'abon- 
dante richelfe  de  la  Terre.  //  eft  aujji 
parlé  de  ce  fait  dans  le  Xe.  Livre  (  du 
Ligurinus  )  de  Gonther ,  qui  fait  enten- 
dre de  plus  qv.e  V/elf  prétendit  avoir  ces 
Etats  corne  Héritier  de  Mathilde.  Voici 
ee  qu'il  dit.  Le  Prince  ,  môtant  le  com- 
ble à  fes  prèfêns  ,  acorda  (  ces  Biens  )  à 
Welf  ^  fon  Oncle  paternel ,  qui ,  Due 
puirtant,  fecondoit  alors  les  heureux 
fuccès  de  fon  Neveu  ,  par  fa  prudence 
6c  par  un  grand  nombre  de  Troupes  , 
&  qui  précendoit  avoir  ,  couie  héritier  » 
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Seigneur  Pape  publiât  dans  I  manœuvres. Dès  qu'on  fut 

d'autres     13  nY.mm»» 


d'autres  Roïa  urnes  u/i« 
ftmblable  Sente  nce,  6-  yi/1 
on  /ut  demandât  une  pa 
reille  grâce  ,  6»  ju'i/  la 
refufity  il  eut  paru  que 
l'acception  des  Ferfones  a- 
voit  lieu  ckés  lui.  De  ce 'a 
me  me ,  il  eût  pu  s'élever 
dans  l'efprit  de  quelque*- 
uns  des  foupçons  contre  le 
Pape  ,  en  ce  que  quelques- 
uns  cûflent  préfumé  qu'il 
eût  été  porte  par  quelque 
caufe  (écrite  à  en  agir 
ainft.  [  Des  réflexions  de 
cet  Htfiorieny  que  je  ne 
fuis  pas  fur  d'avoir  exac- 
tement rendues,  &  qui 
font  d'un  faux  fi  palpable, 

3u'il  eft  inutile  que  je  per- 
e  du  tems  à  le  faire  voir, 
il  me  femble  qu'il  rèfulte 

3u'une  partie  de  la  Cour 
e  Rome  même  n'aprou- 
voit  pas  !a  conduire  d'In- 
nocent dans  VAfaire  du 
Roi  de  Léon^  &  dans  les 
autres  de  même  nature. 
C'eft  une  forte  de  preuve 

Sue  les  Papes  Ce  fervoienc 
u  prétexte  de  la  préva- 
rication contre  les  Ca- 
nons ,  pour  fatisfaire  leur 
envie  de  dominer,  &  pour 
étendre  de  plus  en  plus 
les  bornes  d'une  puiffan- 
ce ,  dont  Us  dévoient  une 
grande  partie  à  PUfurpa- 
tion.  UHifioritn  d'ailleurs 
a  pour  but ,  corne  on  le 
va  voir ,  de  faire  pr»ffer 
pour  un  acte  de  clémen- 
ce &  pour  une  condescen- 
dance très  grande  de  la 
part  d'Innocent ,  ce  qui  ne 
fut  au  fond  qu'une  répa- 
ration  infurifante  d'une 
injufticemanifefte].  Tou- 
tefois bien  que  ,  pour  les 
raifons  ,  ci-devant  dîtes  , 
ladite  demande  ne  dût  pas 
être  ojmife ,  corne  dans 
une  Caufe,  où  la  multitu- 
de efl  tntèreffée,  il  faut 
relâcher  quelque  chofe  de 
la  févérlté ,  pour  que  la 
Charité  préviène  de  plus 
grands  maux  ,  le  Pape , 
du  comun  confeil  de  frs 


demande  de/dut  Archevê-  »  ils  êtoicm  peu  àle 


hors  de  la  Ville ,  les  Chré- 
tiens le  tuèrent  par  ordre 
de  Zafadola.  Sa  mort  ne 
fut  pas  pluftôt  fue  d'Aben- 
Fandi  ,  qu'il  fit  prendre 
'es  armes  au  Peuple  de 
Cordouey  &  pourfuivitZtf 
fadola,  qui  le  retira  pron> 
rement  avec  Ces  Troupes 
à  Jaen  ,  puis  à  Grenade  , 
&  livra  plufieurs  combats 
aux  Africains ,  après  lef 
quels  il  s'empara  de  Baë- 
ra ,  d'Ubeda  ,  &  de  plu 
heurs  autres  Places.  L'An 
daloufie  Mahométane  fut 
alors  divifée  en  trois  Sou- 
verainetés. Séville  &  tou- 
tes fes  dépendances  repè- 
rent fous  la  domination 
d'Aben-Gama.  Cordout. 
fon  Territoire  ,  &  Cala- 
trava    reconurent  Aben- 
Fandi pour  leur  Roi.Jaën, 
Murcie  ,  Grenade  ,  &  tout 
ce  qui  relevoit  de  ces  Vil 
les  obéit  aux  loix  de  Za- 
fadola :  mais  ce  ne  fut  pas 
pour  «ongtems.  Ei  1 146, 
Manrique ,  Gouverneur  de 
Tolède ,  Ermengaudy  Com- 
te d'Urgel,  le  Comte  Pon- 
ce ,  Gouverneur  de  Sala- 
manque  ,  «c  Martin  Fer- 
nande^ Comandant  d'Ita* 
alèrenr,  par  ordre  d'Al- 
fonfe  joindre,  au 

moi?  de  Février,  Zafado- 
la pour  l'aider  à  réduire 
plufieurs  V.lles, qui  refu- 
foient  de  reconoître  fon 
autorité.  Ces  Généraux  ri- 
rent un  fi  grand  dégât 
dans  les  Terres  des  Re- 
belles, qu'ils  fe  hâtèrent 
de  fe  mètre  fous  la  domi- 
nation de  Zafadola.  Ce 
Prince  ala  trouver  alors 
les  Généraux  d'Alfbnfe ,  & 
leur  demanda  les  Captifs 
&  le  butin,  qu'ils  avoient 
fait.  Ils  le  refusèrnt ,  en 
difant ,  «c  Qu'ils  avoier.t 
«  exécuté  les  ordres  qu'ils 
i>  avoientu.Z a fadola  me- 
naça et  de  les  contrain- 
»  dre  par  la  force  à  faire 
»  ce  qu'ils  refufoient  de 
i>  faire  de  bone  grâce  •» 


tre  entendu.  C'eft  au  refte 
de  Muratori  que  j'em- 
prunterai tout  ce  que  je 
dirai.  Voici  donc  la  tra- 
duction libre  du  17e.  Ch. 
de  la  I  Part,  de  Ces  An- 
tiquit.  d'Efie,p.  iH. 

Dans  le  T.  I  de  /'Italie 
Sacrée  ,  Lifte  des  Evê- 
ques  de  Luni  &  de  Sar- 
xane,  /'Ughelli  ,  apporte 
un  A' le  plut  propre  qu'au- 
cun autre  à  jeter  Ju  jour 
fur  les  Ancêtres  de  la 
Maifon  d'Eile.  Il  Va  tiré 
des  Archives  de  la  Cathé- 
drale de  Sarzane,  où  je 
l'ai  confronté  depuis  avec 
la  tris  ancien  e  Copie  ,  qui 
s'en  conferve  dans  ces  Ar- 
chives, c'eft  à  dire  avec 
le  Livre  Mft. ,  que  l'on  a- 
pelle  II  Pallavicinoj  ce  oui 
m'a  fait  corriger  des  fau- 
tes tris  confidérablcs  que 
l'on  voit  dans  la  Copie  de 

l'Vghelti  ™' 

£«11*4,  André,  Eve- 
que  de  Luni,  eut  guerre 
ou  procès  avec  Malafpina 
&  Guillaume  François, 

',°«5  dfux  Mar^u",/»oKr 
le  Puid  (a)you  Mont  de  Ca- 
prione  fitué  non  loin  de 
Sariane.  Chacune  des  Par~ 
tics  le  prétendait  de  fort 
Domaine.  Les  Marquis  a- 
voient  tenté  d'y  bâtir  un 
Fort  ou  Château.  L'Eve- 
que  s'y  itoit  opofé.  La. 
guerre  s' itoit  allumée  entre 
eux.  Pour  mètre  fin  à  cite 
dijjenfion  ,  les  Conliils  de 
Lucque  s'entremirent , 
firent  fi  bien  que  la  paix 
fut  conclue;  &  /'Empereur 
dona  la  dernière  main  à  /'a- 
comodement  par  un  Juçe  6" 
Arbitre  ,  qu'il  députa  pour 
cet  éfet.Voici  /'Acte  entier. 

Au  nom  du  Seigneur. 
Les  Homes  de  toutes  les 
Villes  ,  furtout  ceux  des 
principales,  doivent  tout 
faire  civ.lement  &  honê- 
tementj  &  la  bienftance 
l'exige  j  car  une  Ville  efc 
une  Comunautéperpétuè- 
e  de  Peuple,  affembiè 
pour  vivre  fuivant  IcDroit. 

(  a  )  Podius ,  en  Italien 
r ogglo  ,  Emincnce. 
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E  FÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  I. 

s'y  trouver  ,  fufpend  de  leurs  fonc- 
tions le  Patriarche  6c  les  tvêques 
prélens  à  la  cérémonie. 

Le  Pape  &.  l'Empereur  êtoient 
mal  cnfemble  Le  premier  fe  plai- 
enoit  de  ce  que  le  fécond  retenoit 
les  Terres  de  la  Comtejfe  Mavhil- 
de  j  de  ce  que  ,  lorfqu'ii  mouroic 
des  Evèqucs  ,  il  sYmparoitde  toute 
leur  dépouille,  au  \  rejudice  de  leurs 
fuccefkui  s  ;  enfin  de  ce  que  ,  fous 
prétexte  de  taire  céder  le  fcandale 
de  la  vie  déréglée  de  quelques  Ab- 
heircs  ,  il  fe  mètoit  en  poiTcilion  de 
tous  leurs  revenus,  &  ne  les  rem- 
plaçait pas  par  de  plus  fages.  De 
plus,  la  Cour  de  Rome  crioit  à  l'a- 
bus pour  quelques  Dîmes  Eccléfiaf- 
tiques  inféodées  depuis  très  lonz- 
tems  à  des  Laïcs.  Ccte  femence  de 
mécontentemens  produire  dans  la 
fuite  des  fruits  dignes  de  ceux  qui 
la  cultivèrent. 

A  Pinifcigation  des  Mi'anois,  Fré- 
déric fait  aux  Crcmonois  une  guerre, 

Sut  leur  e.t  très  défavantageufe  ,  & 
ont  les  Milanois  tirent  quelque 
profit.  Sicard,  Evèque  de  Crémone, 
que  l'Empereur  eiHmoit,  en  ob- 
tient pour  fes  ouailles  une  paix  la 
moins  défavorable  qu'il  peut  -,  fit 
Frédéric  ,  retournant  en  Allemagne 
à  la  fin  de  Juin ,  laine  le  gouverne- 
ment de  l'Italie  au  Roi  Henri. 

Ce  jeune  Prince ,  fuivant  les  inf- 
truttions  de  fon  Père,  s'uniifanc 
aux  Romains  ,  porte  la  guerre  dans 
la  partie  de  la  Campanie  aparte- 
nante  au  Pape  ;  &.  done,  pendant 
cète  guerre  t  une  idée  fàcheufe  de 

|a)  Nefcio  qui  A  prifei  fe  jurit  habere  volenti 

Ac  velut  htredi ,  cumulato  munere  Princeps 
Concept  Catulo  ,  qui  Reeis  Avunculus  illo 
Tewpore  Dux  talidus  felitia  cap  a  Scpotis 
Milite  non  paveo  ,  mentifau/  viftore  /uvabat. 

gbfervés  qu'il  plaîr  au  Faite  Hiflotien  de  traduire  en  Latin  le  nom  Allemand 
relf,  qui  figmrie  Loup ,  par  Catuîus  ,  qui  ne  lignine  pas  moins  un  jt 
Loup,  qu'un  jeune  Chien. 
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je  ne  fais  quel  ancien  droit  fur  cet 
mêmes  Biens  (ai.  Çe  ne  pou  voit  êtr« 
qu'en  vertu  de  la  Donation ,  que  l'on 
a  lieu  de  foupçonei  ,nue  la  ComteJJ'e  Ma- 
thilje  avo'r  faite  de  frs  Biens  Atlodiaux 
au  Duc  Welf  V ,  Oncle  paternel  de 
Welf  F/,  en  l'époufant. 

Muratori  continue  ,  p.  305.  Une  réf. 
toir  jt  Welf ,  de  fa  Femme  Otc  ,  e>u  Ude, 
Fille  de  Godefroi  ,  Comte  Palatin  de 
Calve,   qu'un  fils  apellé  Welf  VII, 
Jeune-Home  d'une  mcrvcilltufe  efpéran- 
ce.  Son  Fère  i  cotre  on  l'a  vu  plos 
hâut)  lui  avoir  remis  le  Gouvernement 
de  fes  Etats  d'Italie  ,  pendant  qu'il  fe- 
joutnoit  en  Allemagne  ;  &  l'ancien  Hif- 
torien  de  Lodi  dit  qu'en  lïCi  &  1  itf; 
ce  jeune  Trince  fervit  fidèlement  /'Ein- 
pereur  en  Lombûrtiie.  Rapellê  depuis 
en  Allemagne  par  fon  Père  ,  il  y  devint 
maître  de  tout  le  Patrimoine  &  de  coû- 
tes les  Potfeflions  ,  qu'il  dévoie  avoir 
du  chef  de  fa  M  re;  €r  dans  eète  dot, 
ou  fucceffion  ,  êtoient  comprimes  Tubin- 
gen  &  la  plus  grande  partie  du  Wir- 
tt  mbere  :  ocafion  pour  lui  de  terribles 
contradictions  &  querèles  ,   qu'il  cjjuia 
dans  ces  cantons.  Il  ne  s'arSta  pas  long- 
ttms  en  Allemagne ,  parctque,  fon  Père, 
syêtant  prépare  de  nouveau  par  dévotion, 
au  voiage  de  la  Terre-Sainte  ,  /'Empe- 
reur Fi'ëdéric  en  prit  ocafion  d'engager, 
par  diverfes  promejjes ,  le  jeune  Duc 
Welf,  que  'fon  Fête  lui  avoir  recomaw 
..f,  de  venir" en  Italie  ,  &  de  le  mener, 
en  1  1 6n,  à  Rome  pour  y  imronifer  /'An- 
tipape Pafchal  III.  Mais  y  une  eruèle 
maladie  contagieuse  étant  furvenue  dans 
V Armée  de  /'Empereur,  un  des  plus  iU 
luflre<  Piinccs  qui  y  périrent,  eète  année, 
fui  le  ii  une  Welf,  corne  le  difent  /'Ab- 
bé d'Urfpe  r  r  Orton  de  Saint  Blaife, 
God<  f.oi  ,  Moir.e  de  Saint-  Pat  r.Mèon  , 
&  Acerbo  Moena.  Dans  /'Hiftoire  de 
ce  derrier  ,  vit  l'on  lit:  Dicefl:t  etiam 
|  runc  Dux  Ouelphui ,  Ducis  Guiliermi , 
n'ius  ,  <alois  le  Due  Welf,  tils  du  Due 
Guillaume,  moi  rut  nullî  I,  i!  faut  cor- 
tiger  Ducis  Guelfi  rilius  (fils  du  Due 
We.f  ). 

il  fera  parlé  de  l'atachement  con- 
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•  que  &  Evcqacs,  faire  gra- 
ee  dans  le  point ,  d'où  les 
înconvénicns  raportés  ei- 
deffus  ,  par oijjoient  prove- 
nir. Le  Pape  leva  donc  Ly- 
Ir. te  rdit  ,  non  en  totalité', 
mais  feulement  en  partie  , 
non  pour  toujours  :  mais 
pour  un  tems  ;  c*efl  à  dire 
tant  qu'il  lui  plairoit  ,  6' 
qu'il  le  trouveroit  conve- 
nable,  pour  tâcher  ,  dans 
cet  iniervale  ,  de  reconoU 
tre  fi  ies  Efprits  itoient  de 
Dieu  ,  6r  fi ,  corne  le/dits 
-Archevêque  &  Eveques  /* 
ajjuroient  ,  il  en  rcfulte- 
roit  l'utilité  qu'on  efpé- 
r oit.  Il  permit  donc,  <t  Que 
91  l'on  célébrât  les  Orices 
91  divins  :  mais  non  que  les 
91  Corps  de  ceux  qui  mour- 
»  roient  rcçùjjcnt  la  Sépul- 
»  ture  Fcdehaltique  i>;  &, 
fur  ce  point  même  ,  il  fit! 
une  grâce  fpéciale  aux] 
Clercs  en  p  crmètvnfy  uQuel 
91  leurs  Corps  fûffent  inhu- 
91  mes  dans  le  Cimetière 
91  EccléfiaJiique:  mais  fans 
91  les  cérémonies  acoûtu- 
91  mées  ».  //  paroitra  peut, 
être  abfurde  à  quelques- 
uns  qu'en  rétablijjant  l'O- 
lice  Divin  ,  on  refufât  la 
Sépulture  Ecclefialtique  , 
pareeque  les  Canons  nous 
ordonent  de  comuniquer  a- 
près  la  mort  avec  ceux  avec 
qui  nous  avons  comuniqui 
pendant  leur  vie.  Mais 
eeux  qui  penfent  fenfémenty 
ne  trouveront  en  cela  rien 
d'irrégulier  ,  puifque  ,  fui- 
yant  un  Décret  du  Concile 
de  Latrau  ,  ceux  qui  meu- 
rent de  ble(fures  reçues  dans 
les  Tournois  ,  bien  qu'ils 
fe  foient  réconciliés  à  J'E- 
glife  par  la  Pénitence  , 
font  privés  de  la  Sépulture 
Chretiène.  Mais  ,  pour 
.qu'il  parût  pluftot  com- 
muer, que  remètre  fa  peine, 
il  lia  du  noeud  de  2'ExcO- 
mumeanon  ledit  Roi  de 
Léon  ,  ladite  Pille  du  Roi 
deCaftiKe,  &  tous  leurs 
principaux  Confeillers  & 
VavtteurSfdcfendanty  uQue 
91  dan<  quelque  Cité>VtiU) 
9)  ou  Château  ,  •  qu'Us  a- 


»faiisfaire  fur  le  champ». 
On  en  vint  aux  mains. 
Dès  le  premier  choc  ,  les 
Maures  tournèrent  le  dos. 
Zafadola  pris,  fut  conduit 
au  Camp  des  Chrétiens  , 
où  ,  candis  nue  quelques 
Soldars  fe  difputoient  ,  à 
qui  le  Prifonier  devoit  a- 
partenir,  il  fut  tué  ,  fans 
que  l»on  fâche  ,  dit-on , 
par  qui  ni  cornent.  On  a- 
joure  que  les  Généraux  en 
eurent  beaucoup  de  cha 
grin.  Il  n?eft  pas  douteux 
c\u?Alfonfe  dut  être  afli- 
gé.  Ses  Troupes  ne  fe  fu 
reitt  pas  plullôt  retirées, 
qu'Aben-Gama  r.^tTembla 
toute*  les  forces  de  ce  qui 
lui  reftoit  de  fon  Couver 
nement  ;  &  marcha  pour 
aîfieger  Aben-Fandi  dans 
Cordoue.  Celui-ci ,  qui  ne 
crut  pas  devoir  Patendre, 
ala  s'enfermer  dans  An- 
dujar.  Cordoue  ouvrit  fes 
portes  à  Aben-Gama  ,  qui 
tout  de  faite  ala  faire  le 
fi-ge  à?Andu)ar.  On  s'y 
défendit  fi  vigoureufe- 
ment  que  fes  affauts  &  le 
jeu  de  fes  Machines  de 
guerre  furent  inutiles.  A- 
ben-Fandi  députa  vers  Al 
fonfe  Vlll  pour  lui  de- 
mander du  fecours,  à  con- 
dition de  lui  rem  être  la 
Place  ,  &  de  le  reconoî- 
tre  pour  Souverain.  Alfon- 
ft  fe  rendit  bientôt  en 
Andaloufie  ,  &  rit  le  lîége 
de  Cordoue,  Aben-Gama^ 
qui  n'avoit  pas  aifés  de 
forces  pour  défendre  ce- 
te  Ville  ,  la  remit  au  Roi, 
donc  il  fe  rit  Vaflal  ;  &  le 
Roi,  qui  'la  trouva  trop 
dirkile  à  garder  ,  la  lui 
rendit  bientôt  après  à 
condition  de  la  tenir  de 
lui.  Cète  même  année, 
Abdulménon  ?  par  la  mort 
de  Texéfin  ,  le  vit  maître 
de  prefque  touc  le  Roi- 
ïaume  de  Maroc  ;  ce  qui 
rit  que  Mahomet- Aben\at , 
qu'on  funiome  le  Roi 
Loup ,  vofant  \' Empire  des 
Almoravides  en  Afrique 
paffer  dans  les  mains  des 
Almohades  ,vinc  en  Anda. 


5  A  VANS  &  ILLUSTRES. 

Or  la  glorieufe  Ville  de 
Lucquey  dt  corée  de  beau- 
coup tic  Dignités  ,  &  dès 
le  comencetnent  établie 
la  première  de  toute  la 
Marche  de  Tofeane ,  la- 
quèîe,  avec  joie,  avoic 
reçu  dans  fon  amitié  An- 
dré ,  vénérable  Evcque  de 
Luniy  &  les  Gens  de  PE- 
vêché ,  &  les  très  nobles 

6  très  prudens  Marquis 
Malafpina  &  Guillaume 
Franço'n,  aprenant,  &  fa- 
chant  avec  certitude  qu'il 
V  avoit  eu  uil  combat  en- 
tre l'Armée  dudit  Evèque, 
&  ief.lits  Marquis  &  leurs 
Soldats  ,  6c  qu'on  fe  pré- 
paroit  de  part  &  d'autre 
à  recomencer  ,  envola 
promtement  (es  Députés 
pour  confeiller  &  perfua- 
der  à  chacune  des  Partief 
r.omées  ci  derfus,  de  venir 
dans  une  Ville,  leur  véri- 
table Amie.  Car  toute  la 
Ville  fufiite  s'atligeoitde 
leur  difeorde  ,  &  defiroic 
faire  la  paix  entre  eux. 
Apres  avoir  entendu  ce 
que  les  Députés  avoienc 
à  leur  diie,  ils  vinrent 
promtement,  dans  la  Vil- 
le.Il  s'affembia  donc  dans 
VEglife  de  Saint- Alexan- 
dre, près  de  60  Confuls  de 
ladite  Vil!e,  avec  beau- 
coup d'Homes  fapes  de 
tous  les  Ordres  de  ladite 
Ville.  Et  ,  voulant  s*in- 
ftruire  de  la  querèle  de 
l'une  &  de  l'autre  des 
Parties  écrites  ci-delfusj 
&  ,  defirant  la  bauir  d'en- 
tre elles  ,  &  les  ramener 
à  la  paix,  ils  demandèrent 
à  chacune  defdites  Par- 
ties ,  ci  fi  »  corne  elles  s'y 
1)  êtoientengagées  par  les 
»  ocages  qu'elles  avoient 
i)  donés  elles-même  aux- 
»  dits  Otolens  ,  elles  les 
»  vouloient  choifir  pour 
1»  Arbitres  de  leur  ditfen- 
>>  cion ,  après  en  avoir 
»  expoie  le  fujet,  &  s'en 
»  tenir  à  leur  Arbitrage 
i>  &  Jugement  ».  Ledit 
Evcque  éc  lefdits  Marquis 
repondirent  :  Nous  avons 
déjà  comis  notreditc  Cau. 
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JE  Vt  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  ^Empereur  FREDERIC  /. 

ion  caractère.  Un  Domeftique  du 
Pape  ,  qui  portoit  à  Vérone  une 
fomme  conhdérable  d'or  &  d'ar- 
gent ,  aiant  été  pris  par  les  Troupes 
d'Henri;  ce  Prince  lui  fait  couper 
le  nés  ôc  les  oreilles ,  &  le  renvoie. 

u  87.  Urbain  III  quitc  Vérone, 
&  parle  à  Ferrare.  Il  y  tombe  ma- 
lade ,  quelques  jours  après  Ton  ari- 
vée  \  8c  meurt,  le  19  d*0£tobre. 
Huit  jours  après,  on  lui  fubititue 
Albert ,  Cardinal  de  Saint-Laurent 
in  Lucina ,  Chancelier  de  PEglife 
Romaine  ,  lequel  prend  le  nom  de 
Grégoire  VIII  \  6c  pafTe  prefque 
auiiirôt  à  Pife,  pour  engager  ce  Peu- 
ple &  celui  de  Gène  à  doner  du 
fecours  à  la  Terre-Sainte ,  dont  les 
conquêtes  de  Saladin  avoient  mis  les 
Afaires  en  très  mauvais  état.  Les 
Pi  fan  s,  par  infraction  de  la  paix, 
avoient  envoie  des  Troupesen  Sar- 
daigne ,  lefquèles  avoient  chafTé  les 
NégociansGénois,&s'êtoient  empa- 
rées de  toute  la  Judicature  de  Caglia- 
ri.  Les  Génois ,  en  étant  informés , 
avoient  embarqué  toutes  leurs  Trou- 
pes >  &  ,  prêts  a  partir  pour  le  Port 
de  Pife  ,  ils  avoient  été  tetenus  par 
une  Lèrrc  du  Roi  Henri,  que  les 
Pi  fans  avoient  obtenue  feerctement: 
mais ,  en  défarmant  auflitôt ,  ils 
avoient  réfervé  10  Galères,  qui, 
panxes  en  Sardaignc  ,  avoient  har- 
celé beaucoup  les  Pifans ,  ôc  rafe 
le  Château  de  Bonïfacio  qu'ils  a- 
voient  bâti.  Les  chofes  étoient  en 
cet  état ,  lorfque  Grégoire  VIII 
arive  à  Pife  le  10  de  Novembre. 
Il  y  meurt,  le  17  j  2c  ,  le  19,  on 
élit  pour  lui  fuccèder  ,  fous  le  nom 
de  Clément  III  ,  Paul ,  Evêque- 
CarcUnal  de  Palelrrine. 

I^s  Milanois  élifent  Hubert  de1 
Vifcomi  de  Plaifancc  pour  leur  pre- 
mier Voàeflà. 

1188.  Clément  III  aiant  cnfn> 


ROIS  y  &  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE, 


ftant.  du  Duc  Wclf  VI  pour  le  Saint- 
Siège  &  les  Paptt  y  &  d'autres  chofes, 
qui  le  concernent  dm»  un  Article ,  que 
je  donerai  de  foo  neveu  le  Duc  Henri 
le  Lion,  aux  Savant  tir  lllufires. 

Après  que  ce  Prince  eut  remis  tous 
Ces  Etats  d'Italie  &  d'Allemagne  à  Fré- 
déric I  ,  fuivant  les  conventions  faites 
entre  eux,  il  paraît  que  cet  Empereur 
conferva  pour  lui-même  le  Duché-Mar- 
quifae  de  Tofcane ^  &  qu'il  n'y  mit  pour 
le  gouverner  que  des  Vicaires ,  ou 
Lieutenant* 

PHILIPPE  DE  SOUABE, 

cinquième  fils  de  l'Empereur  Frédéric  /, 
eft  fait  Duc  de  Tofcane  ,  en  I  19  >  ,  pat 
fon  Frère  l'Empereur  Henri  V7  qui  le 
iàitDuc  de  Souabe  en  1  196.  Lui-même 
le  fait  élire ,  en  119$,  Roi  de  Germa- 
nie £r  des  Romains.  Il  meure  alfailiné 
en  nos. 

Il  étoit  avec  fon  frère  Henri  V%  lorf- 
que ce  Prince  ,  faifant  valoir  les  pré- 
tendus Droits  de  Confiance  ,  fa  femme, 
rit  la  conquête  du  Hoiaume  de  Sicile. 

Il  y  a  voit  y  dit  Murât  or  i  ,  T.  VU, 
p.  SX  ,  ann.  1 1 9  f ,  à  la  Cour  de  Sicile 
Irène,  veuve  du  jeune  Roi  Roger, fils 
du  Roi  Tancrède.  Elle  parut  très  aima' 
ble  à  Philippe  ,  frère  de  i'Erupereur  j 
6*  ce  Prince  ,  t'imaginant  peut-être  que 
cète  Princeffe, fille  d'un  Empereur  Grec, 
pouvoit  aporter  avec  elle  des  droits  im- 
portant t  l'epoufa  du  confentement  d'Wevt- 
ri ,  qui  lui  dona  pour  lors  la  jouijjance 
du  Duché  de  Tofcane  &  des  E:er>s  de 
la  Comteffe  Marhilde.  On  trouve  dant 
!e  Bullaire  du  Mont-CaÛin  de  IvT.rça- 
rinr»  ,  T.  Il  y  Conflit,  z  1 S  »  un  Diplôme 
de  Philippe  ,  avec  les  titres  de  cet  Sei- 
gneuries, expédié  le  $ 1  de  Juillet  de 
tète  année  à  Saint  Benoit  de  Polirone, 
où  ce  Pttnce  étoit  alors. 

Conrad,  Duc  d'Allemagne,  ou  de 
Souabe  ,  étant  mort  fans  enfant  ,  dit  le 
même  Annalifiey  p.  91  ,  Ann.  1  196, 
l'Empereur  dona  ce  Duché  è  fmn  autre 
frère  Philippe  ,  qu'il  avoit  précédemment 
déclaré  Duc  de  Tofcane;  &  l'en  envola 
prendre  poffeffiony  ce  que  Philippe  fit 
très  volontiers ,  en  tenant ,  au  mois 
d'Août  de  cète  année,  une  Cour  pie* 
nicre  à  Ausbourg. 

Il  eft  probable  qu'il  garda  pour  lui- 
même  le  Duché-Mat  qui  fat  de  Tofcane 
tant  qu'il  vécut  j  corne  je  ne  trouve 
point  de  Duc  &  Marquis  nomè  par 
fou  Neveu  \'Empereur  Frédéric  >  je  cer- 
taine ici  cète  Lifte. 
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t>  lâffent  ,  perfone  ofàt  U 
»>  lèbrer  les  Divins  Orices 
»  en  leur  prèfenct  »>.  A  Vé- 
fard  dudtt  RoideCaftille 
&  de  la  Reine  ,  fa  femme, 
-  il  leur  or  don  a  «  de  s'em 
«  p hier  efficacement  à  rom 
11  pre  ledit  mariage  y  par 
99  ce  qu'autrement  il  pro 
SI  nonecroit  contre  eux  & 
J>  contre  leur  Roïaume  u- 
ï»  ne  pareille  Sentence  1». 
Et  vareequt  le  mime  Roi 
de  Léon  avoit  donné  ,  di~ 
foit-on  ,  à  ladite  Fille  du 
Roi  de  Caftille  ,  quelques 
Châteaux  pour  douaire  , 
&  que  ces  Châteaux,  s'il 
Pabandonoit   de  quelque 
manière  que  ce  fut)  lui  de- 
vant apartenir  ,  formoient 
empêchement  à  la  diffolu- 
tion  de  leur  mariage ,  il 
•rdona  |C  Qu'ils  fûjftnt  ren. 
si  dus  ,  &  que  la  Princefle 
»>  y  fût  contrainte  par  /*- 
s»  Excomunication  »  ;  dé- 
cidant de  plus  |  u  Que,  (i 
i>  de  cite  liaifon  fitncef- 
»>  tutu  fa  Çr  fi  condamna- 
it ble  %  i7  naiffoit  quelques 
»  Enfans  ,  i£  [croient  ré- 
if  putés  Bâtards  &  Ulégi- 
•>  times;  6»,  fuivant  ïes 
»  lof*  ,  nr  pouroient  en 
S)  aucune  manière  fuc céder 
vaux  Biens  de  leur  Pire  y), 
Ilsperfiflerent  quelque  tems 
dans  leur  contumace  :  mais 
enfin  ,  rentrant  en  eux  mi- 
me ,  ils  rompirent  leur  in- 
aeflueufe  liaifon  ;  &  ,  lors- 
qu'ils Je  furent  fiparés  ,  & 
qu'ils  eurent  prêté  ferment 
dans  la  forme  preferite  par 
TEglife  ,  ils  méritèrent  d'ê- 
tre abfous.  VHiftoricn  ne 
devoir  pas  oublier  de  dire 
*  qu'alors  Innocent  déclara 

Zue  leurs  Bnfans  étoient 
égitimes  ,  corne  nés  d'un 
mariage  contracté  de  bo- 
ue foi.  Ferdinand^  Fil*  aî- 
né d'AlfonfelII,  JRoi  de 
Léon  &  de  Bér en^ère  de 
Caftille,  fut  reconu  par 
les  Etats-Généraux  de  ce 
Roïaume  pour  l'héritier 
préfomptif  de  la  Courone  ; 
&  ,  dans  la  fuite,  il  fut  en 
éfet  le  fuccerteur  immé- 
diat de  fon  Père. 

Tome  r. 


I  PRINCES  contemporains. 

I  ou  fie  y  &  s'empara  des 
Roiaumes  de  Murcity  de 
Baèxa^  de  Valence  &  de 
Guadix,   Corne  il  avoir 
beaucoup  d'efprit  l  auquel 
il  joignoit  l'humeur  la 
plus  douce.)  avec  une  gé- 
nérofité  très  grande,il  eut 
bientôt  gagné  l'afeclion 
de  tous  les  Maures  de  ces 
cantons.  Tandis  qu'en 
1 147  >  les  Chrétiens  enle- 
voient  de  tous  côtés  des 
Villes  aux  Maures  ,  ceux 
deVAndaloufie  continuè- 
rent dé  fe  faire  la  guerre 
entre  eux.  En  1  ja\S,Aben- 
Gama  ,  s'imaginant  que 
de  la  vie  ou  de  la  mort 
d'Alfonfe  Vlll  dépendoit 
la  ruine  ou  la  confec- 
tion des  Maures  en  Efpa- 
gney  projeta  de  le  faire 
périr.  Il  envoïa,  pour  cet 
éfet,  lui  faire  propofer  de 
fe  rendre  fecrètement  à 
Ja'cn  ,  pour  qu'il  lui  remit 
cète  Ville.  Les  Miniftres 
d'Alfonfe  l'empechêrene 
de  s'expofer  lui-même.  Le 
Comte  Manrique  &  quel* 
ques  aurres  Seigneurs  fu- 
rent envoïés  pour  pren- 
dre poffeflion  de  Ja'in,  Ils 
y  furent  à  peine  entrés  , 

qu'Abcn-Gama  tes  fit  nrê- 

ter  :  mais  les  Habitans  5 
qui  n'avoient  aucune  part 
à  Ton  delTein  ,  furent  tè- 
lement  indignés  de  ion 
infâme  trahifon  ,  qu'ils 
le  poignardèrent,  &  ren. 
voièrent  les  Prifoniers.  fin 
1  i4$,Abdulménon  fut  ab 
folument  maîrre  du  vafte 
Empire  des  Almoravides 
par  la  prife  de  Maroc;  6  , 
l'année  faisante  ,  il  vint 
avec  une  Armée  très  con- 
fidérable  en  Andaloufie,k 
deffein  de  s'en  emparer. 
Toutes  les  Villes,  depuis 
Grenade  jufqu'à  Sévi  lie  , 
le  reconurent  pour  Sou- 
verain j  &  ,  fuivant  on  des 
points  de  la  Doétrine  de 
la  Se&e  des  Almohades  , 
tous  les  Chrétiens  de  ces 
Villes  furent  patfés  au  fil 
de  l'épce  ;  &  le  Chriftia- 
nifme  fut  entièrement  a- 
boli  dans  ce  c^Abdulmé* 1 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

fe  à  votre  ArbitragîTit 
nous  vous  avons  élus  pour 
ên  être  les  Arbitres.  Ledie 
André   Evêque  repromit 
donc  auxdits-  Marquis  , 
fous  la  peine  de  100  li- 
vres d'or  très  fin  ,  ce  de 
»»  s'en  tenir  au  Jugement 
1)  Arbitral  que  lefdîts  Coa- 
ti fuis  porteroient  fur  le 
»>  diférentci-delïusénon- 
>icé,  &  que  lui  &  fes 
M  Succerïeurs  l'obferve- 
»i  roient  m.  Les  Marquis 
ci.detïus  écrits  repromi- 
rent à  VEvêque  ci-deflua 
écrit ,  fous  la  peine  de  1 00 
livres  d'or  très  fin,  a  de 
y)  s'en  tenir  à  l'Arbitra- 
n  ge  défaits  Confuls  fur 
»  Je  même  difèrent,  fie 
i>  qu'eux  «Se  leurs  Hén- 
Dtiers  l'obferveroient  tou- 
»  jours  M. 

Ces  chofes  ainfi  faitet 
Guillaume  de  Pouille  fe 
leva  j  &  ,  corne  il  a  voie 
déjà  fait  pour  les  Marquis 
ci-deffus  écrits  ,  i  !  fe  plai- 
gnit ainfi  de  VEvéque  ci- 
delfus  écrit.  Ecoutés-moi, 
je  vous  prie  ,  tout  le  Con- 
fulat   &  tous   les  autres 
Bons -Homes  Aflefleurs. 
Lorfque  ces  Marquis  ici 
préfens  aloient  avec  leurs 
Soldats ,  par  leurs  Terres 
ou  prochain  Puîd  (  a  ),  qui 
tft  fur  le  Mont,  qu'on  a- 
pelle  Caprioné,  pour  y  bâ- 
tir un  Fort ,  V Armée  du- 
dit  Evêque  vint  en  armes 
à  leur  rencontre  auprès  du- 
dit  Mont,  pour  les  com* 
batre  &  les  repouffer  par 
1*  force  ;  &  leur  fit  grandi 
domaee  ,  en  tuant  des  Ho- 
mes v  des  Chevaux.  Mais 
les  Marquis  ,  en  rèfiflanê 
courageuftment  ,  monté» 
rent  enfin  fur  le  Puid  j  «S-, 
malgré  ladite  Armée  ,  c 0- 
mencèrent  ,   autant  qu'ils 
purent^  à  bâtir.  C*efl  pour- 
quoi ,  pareeque  ledit  Evê- 
que ,  fans  avoir  aupara- 
vant^ corne  il  convient  à  un 
fivéque,  averti  les  Mar- 
quis, leur  a  fait  inju/le- 
ment  avec  fon  Armée  ,  le- 
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£  VÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /Empereur  FRÉDÉRIC  I. 

réuffi ,  par  rentremife  de  i  Cardi- 
naux ,  a  foire  la  paix  entre  les  Gé- 
nois &  les  Pifans  -,  la  Flore  de  ces 
derniers  fait  voile  pour  !e  Levant , 
fous  la  conduite  d*  Ubatd ,  leur  Ar- 
chevêque ,  nomé  Légat  Apoftoliquc 
pour  ecte  Expédition. 

Les  Romains ,  favorablement 
difpofits  en  faveur  de  Clément  III , 
né  leur  Compatriote  ,  s'acordent 
avec  lui  par  un  Traité  du  31  de 
Mai ,  lequel  confirme  leur  Sénat , 
leur  acorde  de  nouveaux  Privilèges, 
te  facrifle  à  leur  haine  Tufculum  8c 
Tivoli.  Clément  retourne  enfuirc  à 
Rome. 

Les  Parméfans  &  les  Plaifantins, 
en  querèle  depuis  longtems,  en  vie 
aux  mains,  cète  année.  Les 


ROIS,  &  autres  SOUVERAINS 
ITALIE. 


MARQUIS  d'ORTA ,  dm  GÈNE, 
ét  de  MILAN, 
M 

MARQUIS  D'ESTE, 
depuis 

DUCS  de  FER  RARE,  de  MODÈNE, 
ET  DE  REGGIO. 
HUGUE  II y  dit  DU  MANS , 
& 

FOULQUE  f9 

Héritiers  ,  en  1097  ,  des  D  gnîtés  ,  E- 
tats,  Fiefs,  &  Biens  Allodi.  ux  dn  Aïar- 
quis  Alhtrt'A-^pn  //,  meurent  le  pre- 
mier ,  vraifemblablement  en  1  116, 
poifqu'i!  ne  vivoit  plus  en  1 1275  &  îe 
fécond  entre  1 1  54  &  1 140. 

J^ai  rendu  comte  dans  le  IIIe  Vol. 
I  à  VArt.  de  ces  Princes  ,  de  la  poftérité 
premiers  font  batus  dans  le  Val  de  mafcujine  du  M  ai  qui  s  Hutue  ,  éreiute 
Taro:  mais,  fecourus  enfuite  pari  en  la  petfone  du  Marquis  Manfred , 
les  Modénois ,  les  Reggians  &  les  ou  Manfrédin  ,  l'un  de  Ces  peticriis , 

1  .  .{   A'.„-r*   mort  en  1164.  Du  moins  iot>  Tcfla- 

Crémonois,  ils  remportent  divers  1      c  eft d«  cère  année  „  ne  fefa 

avantages.  L'année  fuivante,  1  Car- 1 4 ,nc  jCi  queftïon  que  de  la  poaérké 
dinaux  envoies  par  le  Pape  rétablif- 1  du  Marquis  Foulque  I ,  laquèle  fubfifte 
fent  entre  eux  la  bonc  intelligence  H™coree-  ÇinqFils  lui  forvècurenc  ,^„oj 

*  •  7  ,  .  »<•  ,/  ,/  if  •  I IV.  Bomface  ,  Foulque  II,  Albert*  5C 
&  le  Marquis  Moroello  Malafpina,   oy]  on,  Jlh  portèrent  tous  le  titre  de 

Alié  des  Crémonois  ,  eft  compris  Marquis ,  &  partagèrent  entre  eux  ta 

dans  cète  paix.  I  fucceflion  de  leur  Tcre  ;  ce  qui  les  oiic 

1 18*.  Le  p  6  de  Novembre,  Guil-  ™S™  fifiJ^SL9^ 9  fuivani  " 

•  "V .       .  1       -i      ,  .  I  coutume  de  leur  tems. 

laumell,  Roi  de  Sicile,  n  aiant  que  1    Eu  ,  MO ,  le  Marouis  Boniface  dona, 

x6  ans ,  meurt  extrêmement  regrècé  I  par  Acle  du  a  a  d'Avril,  au  Monaftère 
de  fes  Sujets,  dont  il  avoit  été  le  I  de  Sainte-Marie  des  Prlfons  Pufsgedu 

Père  ,  U  qui  l'avoiçm  furnomé  «  ^SS^^^AoT,  S 

BON,  titre  plus  flateur  pour  un  I  qua|,tîe  Bnniface,  Marquis*  Habitant  è 
Prince,  qui  conoît  fes  devoirs ,  que  |  Mon/due.  L'on  peut  fe  reflouvenir,  qôe 

ceux  de  Grand,  de   Bdliqueux  ,  IfHw  • •  je  SE™2L 

j»  a      n     A-  ef%^A+J»Jm*         v^rX'*"'  Seigneur  dans  beaucoup 

d'AuguJte,  de  Conquérant,  bec.  Par   d?  chartes  de  Ccrs  temî-Ià.  Boniface  Te 

le  Contrat  de  Mariage ,  dit-on,  de  I  ^  donc  ici  Seigneur  de  Monfrtice, 

Confiance  6i  d'Henri,  Roi  des  Ro-  I  pareequ'aprês  la  mmt  de  fon  Père,  il 

mains  ,  cète  Princefle  devoir  fuccè-  ccte  Terrc  dails  fa  Parc  de  ■ 

,        *  Z   .     r  -il  fucceflion. 

<Ur  au  Roi ,  fou  neveu  :  mais  la  I    Le  n1(;me  Marquis  Boni/ace-  &  fon 
Cour  de  Rome  ,  &  ceux  des  Sici-  I  frCie  Albert  font  només  pour  Témoins 
liens,  qui  s'ètoicnt  opofés  à  fon  ma- 1  dans  un  Acomodcmentfr\*>eT\  1146, 4* 
'  n       1        •/•  *,  c*  -    •  I  tems  du  Pape  Eueène  &  du  Roi  Conrad, 

nage  pour  les  raiions  exposes  ci-  "^ïï;  de  ^Décembre  ,  lndia.  ix\ 
dellus  ,  n'avoient  point  change  de  I  ?r  ordre  de  Gui,  Cardinal  de  U  Sainte 
fendaient  j  8c  les  avis  font  partagés  |  tffltê  ^rHaint  »  enae  paul  *  ****  *' 
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Le  Pape  Innocent  ne 
eeffolt  point ,  dit  Murato- 
rt ,  T.  VII,  p.  if  1  >  Ann. 
JtlSydt  folliùter  de  tou- 
tes parts  du  feeours  pour 
la  Terre  Sainte.  Corne  il 

f avoit  combien  la  puiflan- 
xedcsV\{*t\<>&des  Génois, 
pourvus  de  tant  de  Vaif- 
ftaux  &  dt  bon  es  Troupes, 
fpécialement  fur  mer  ,  pou 
roit  influer  au  bien  de  ces 
Afaires\  il  Stoit  fort  afli- 
gé  de  la  divifion  &  de  la 
guerre,  qui  dur  oient  depuis 
tant   d'années    entre  ces 
deux  Nations,  H  rifolut 
donc  de  fe  tranfporter  en 
lieu  ,  d'où  pouvoir  traiter 
de  la  paix  entre  eux.  mai  s, 
an  attirant  à  Péroufe ,  il 
y  tomba  malade;  &  la  ma- 
ladie fut  fi  considérable  , 
qu'elle  l'enleva  de  ce  Mon- 
de le  C  de  Juillet  de  la 
f  réfente  année-  L'Auteur, 
qui  de  teint  en  tems  fe 
fouvient  qu'il  eft  Italien, 
Prêtre,  &  D odeur  ,  ajou- 
te :  On  perdit  par  fa  mort 
un  des  plus  habiles  &  des 
flus  glorieux  Pontifes,  qui 
Je  foient  ajjis  fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre,  grand  Ju- 
ri  il  on  fui  te  ,  grand  Politi- 
que  ,  lequel  ,  a  la  grande 
expérience  i  qu'il  fit  voir 
dans   le  Gouvernement 
Spiritoel,  ajouta  l 'agran- 
di iTem  en  t  temporel  de 
Eglife  Romaine,  6\  dans 
le  mime  tems ,  procura  ce- 
lui  de  fes  Parens.  Mais  il 
ne  manqua  pas  à  cet  illuf- 
tre  Pontife  de  Cenfures  , 
qui  fortent  aifément  de  la 
plume  de  qui  ne  prend  con- 
feil  que  de  fa  propre  paf- 
fion  &  de  fes  intérêts.  La 
JUifon,  qui  n'a  d'intérêts 

2ue  ceux  de  la  Vérité , 
oit,  fans  paffîon,  trou- 
ver plus  d'une  chofe  à 
reprendre  dans  les  ac- 
tions de  ce  Pape,  grand 
Jurifcon fuite,  grand  Poli- 
tique,  <fc  grand  Mattre 
dans  l'Art  du  Gouverne 
ment  :  mais  trop  ambi 
tieux  ,  &  trop  prévenu  de 
la  grandeur  de  Ton  Siège , 
&  de  la  légitimité  d'une 


PRINCES  contemporains. 


non    pofseda  de  VAnda- 
'oufie-  Les  Roiaumes  de 
Valence  &  de  Murcie  le 
tentèrent  en  vain.  Maho- 
met.Abcn-Cat  futfe  main- 
tenir. En   î  I  f  t  ,  les  Gé- 
néraux  d'Abulménon  eu- 
rent ordre  de  travailler 
à  faire  la  conquête  de  ces 
t  'Roiaumes  :  mais  leur 
Armée  fut  taillée  en  piè- 
ces par  Mahomet-Aben-Cat 
l-couru  de  Quelques  Chré- 
tiens. Le  Vainqueur,  ne 
doutant  pat  qxPAbulml- 
non  ne  poursuivît  fa  van- 
çeance  avec  fureur,  fe 
rendit  tributaire  de  Rai- 
mond,  Prince  d*  Aragon  & 
Comte  de  Barcelone.  Les 
Almohades  recomenecrenç 
la  guerce  contre  Maho- 
met en  1 1 1 4..  Le  Prince 
Raimond  le  fecourut  d'ex 
cel  lentes  Troupes  ;  fit  les 
Almohades  furent  encore  j 
batus.  En  1  t  6 1  ,  pendant  | 
que  le  Roi  de  Portugal 
afliéeeoit  Béja,  qu'il  prit,  ! 
les  Maures  de  Grenade  ,  j 
renforcées   de  Troupes 
xfa'Abdulménon  leur  avoit 
envoïées,  fe  révoltèrent» 
ContreMahomet-Aben-Cat,  j 
qui  les  avoit  fournis,  une 
des  années  précédentes. 
Ce  Prince,  quoique  fecou- 
ru  de  nombreufVs  Trou- 
pes  des  Etats  Chrétiens 
d'Efpagne  ,  fut  finon  ba- 
ru,  du  moins  obligé  .le 
lalflêr  maîtres  de  la  Cam- 
pagne les  Rebelles,  qui 
firent  la  conquête  d'/f/m/- 
rie.  Abdulménon  mourut 
en  1  \6\  ;  &  Juceph  ,  fon 
fécond  rih,  fut  foii  fuc- 
c^ffeur,  au  préjudice  de 
Mahomet  l'aï  né.  Mahomet. 
Aben  Cat,Roide  Mucie, 
continuant  ,  avec  les  Ce- 
coins  d' Al  fon  fe  111,  Roi 
de  Cafiille,ée  fatiguer  les 
Maures,  Sujers  des  Almo- 
haàe  ,  le  Roi  Jueeph  en- 
voie ,  en  1 16s  ,une 1 om- 
breufe  Armée  en  Ai  da- 
îoufie  fous  les  ordres  d'O 
mar  ,  qui,  malgré  fon  ha 
bileré,  ne  peut  rien  faire 
d'important  contre  Ma- 


SAVANS  iSr  ILLUSTRES, 

dit  domage ,  &  leur  a  cau- 
Je  beaucoup  de  maux,  ja 
vous  demande  de  juger  c«- 
ment  i'fevêquc  doit  répa- 
rer ces  chofes.    Mais  au 
contraire  ledit  Evéque  ré- 
pondit :  Je  fais,  &  c'efl  la 
vérité  ,  que  j->ai  averti  & 
prié  le  Marquis  Guillau- 
me ,  qui  m* avoit  juré  fi- 
délité ,  de  ne  jamais,  eu 
feul,ou  avec  Malafpina  y 
monter  fur  ledit  Puid,j>ovr 
y  bâtir  un  Fort  ,  en  dlfant  i 
Si  vous  faites  ce  que  Je 
dis,  7e  le  prendrai  corne 
fi  vous  m'arachiés  le  foie 
du  corps  ;  car  je  fais  que 
vous  ne  feré»  cète  chofe  , 
que  pour  diminuer ,  6c 
prefque  détruire  mon  E- 
vêché.  Je  n'ai  point  averti 
M  ilafbina  ,  par  ce  qu'il  eji 
mon  Ennemi  ,  &  quHl  n*i- 
toit  pas  préfent.  Or  Mm- 


ta  en  parlant  ainii  :  Ecou- 
tés ,  très  prude n s  Confuls, 
&  comprenés  :  /'Evéque  «*- 
efl  obligé  ,  ni  par  la  Cou- 
tume, ni  par  les  Loix,  de 
réparer  l'injure  ,  ou  le  do- 
mage fait  aux  Marquis  5 
car  ils  venaient  en  armée 
ouvertement  ,  à  deffein  dm 
faire  domage  &  injure  au- 
dit Evéque  ,  &  préjudice 
a  fon  Evéché  ,  bâtir  fur 
leditVu  d,qui  ri*efl pas  leur 
Propre  ,  &  dont  /'Evéque 
a  la  plus  grande  partie» 
C'efl  pourquoi^par  la  Cou- 
tume  &  par  les  Loix,  U 
a  pu  repouffer  la  force  par 
la  force ,  &  ne  doit  rien 
réparer  de  l'injure  ,  ou  du 
domage  fait  aux  M.irquis, 
Guillaume  de  Pouille  ci- 
defTus  écrit,  fît  cète  in» 
terroi'aron.  Vis  quiù 
part  à  /'Evoque  dans  ledit 
PUid.  Maginard  repondit: 
L'Evêque  Ph 


ilippe  a  ache- 
té la  part,  que  le  Mnrquis 
Foulque  y  avoit  $  &  il  s 
la  part  de  M.iluévothe  ■ 
qui  l%a  donnée  ,  avec  plu- 
sieurs autres  chofes  à  lui 
ipartenantes.  à  TEgliiè  ,  6» 
à  /'Evéché  île. Sa  me-  ,a- 
rie,  &  la  part  du  Marquie 
pelavicinofdr  une 
Ddij 
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EVtNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  I. 


dans  le  Parlement ,  qui  s'aflemble 
pour  déclarer  à  qui  la  Courone 
cievoit  apartenir.  Gautier ,  Arche 
vêque  de  Palerme,  principal  auteur 
du  mariage  ,  fait  valoir  les  droits, 
réels  ou  prétendus,  de  Confiance; 
ex  MaihieudeSalerne,  Grand-Chan- 
celier, leur  opofe  ceux  du  feul  Mâle, 
qui  reftoit  alors  de  la  Famille  Roïa- 
lc.  C'etoit  le  Comte  Tancrède  ,  fils 
de  Roger y  Duc  de  Pouille  8c  d'une 
Demoiielle  de  grande  naitfance,  & 
par  conféquent  coulîn-germain  du 
feu  Roi.  L'opinion  comune  le  fait 
bâtard  ;  &  la  Maifon  de  Souabe  a 
du  le  foùrenir.  Des  Ecrivains  cepen- 
dant ,  dont  l'autorité  n'eit  pas  i 
rejeter  ,  le  difent  le  fruit  légitime 
d'un  mariage  fecrer  ;  enforte  qu'il 
n'avoit  contre  lui  que  de  n'avoir 
pas  été  reconu  par  Ton  aieul  le  Roi 
Roger.   Son   oncle  Guillaume  I 
voïant  en  lui  le  germe  des  plus 

Érandes  qualités,  en  avoit  craint 
:  dévelopement ,  ôc  l'avoir  perfe- 
cuté  de  manière  à  le  mètre  dans  le 
cas  de  fe  révolter.  Tancrède  avoit 
foufert  la  prifon,  8c  beaucoup  d'in 
juftices  ;  6c  les  adversités  en  avoient 
fair  un  Prince  digne  du  Trône.  C'eft 
donc  à  lui  que  ,  de  l'avis  de  Ma- 
thieu de  Salerne  ,  le  Parlement ,  au- 
quel il  n'ètoit  pas  préfeni ,  défère 
la  Courone. 

x  i  oo.  I.'  Empereur  Frédéric , 
parti ,  l'année  précédente ,  des^orts 
de  la  Pouille  pour  aler  faire  la 
guerre  dans  la  Terre-Sainte,  meurt 
CD  chemin,  *e  \o  de  Juin  de  cetc 
année,  dans  les  saux,  ou  fur  le  bord 
de  la  rivière  de  Salef,  que  l'on 

f>rétend ,  fans  aucune  raifon,  être 
e  Cidnus*  ou  Ton  fait  qu' Ale- 
xandre te  Grand  fe  baigna  très 
imprudemment  (i).  Frédéric,  Duc 

(2J  Voiés  le  détail  de  fa  more  dans 
ien  Ait. aux  Emperdurs ,  &c. 

(  •  - 


ROIS,  &  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 

Sainte-Marie  de  la  Pomvofa  ,  &  Ma." 
debert ,  Prieur  de  Saint-Ciprien  de  Ve- 
nife  ,  dépendance  du  Monaflère  de  Po- 
lirone  ,  lefquels  étoient  en  procès  poor 
un  lieu  près  de  PAdige  ,  nomé  Cofia. 
Cet  Acomodement  eff  en  original  dans 
les  Archives  de  Poliront. 

Les  Marquis  Foulque  II.  Albert ,  & 
Boniface  dnnèrent,en  i  i6r,  enfemble 
au  Mcnaflirt  des  Prions  deux  Péekc 
ries,  fur  le  Lac  de  Vighi\uolo ,  l'une 
apellée  la  Valefella  ,  &  Tautre  El  cul 
del  porco  ,  lefquelles  tenoient  de  toute» 
parts  à  leurs  Droits  ,  c'eft  à  dire  Do- 
maines, &  à  ceux  des  autres  Seigneurs 
Marquis  ,  c'eft,  à  dire  de  leurs  frères 
A{\on  &  Obinon  ,  &  des  Marquis  ,  Fils 
d' Hugue  du  Mans, 

VAn  Azzon,  Foulque,  Al- 

bert &  Eoniface  accordèrent  au  Mo- 
naftère  de  Sainte- Marie  des  Prifons 
l'Eau  du  fond  de  Villa  jufqu^k  Scar- 
devara,  avec  faculté  dy u fer  du  droit  d^j 
pécher ,&  d'y  faire  Cogulr.tam  fun  Parcj. 
Et  les  mimes  leur  acorditent  la  mime 
chofeVAn  »  1 6"5  dans  la  FolTa- Vecchia 
du  Fleuve  d'Efle. 

Agoftino  Fartunioy  Camaldule,  de  qui 
font  ces  paroles  dans  Ton  Hifloire  de 
Camaldvliy  Part.  II  ,  Liv.  IV,  Chap.  x  j 
ru  i  c  tous  ces  Marquis  pour  Fils  du 
Marquis  Hugue  du  Mans  :  mais  il  fe 
trompe,  ainfi  que  Murât  or  i  |e  remar- 
que, &  corne  il  réfulte  de  ce  qu'on  a 
vu  dans  le  IIIe.  Vol.  Art.  Hugue  II% 
dit  du  Mans  ,  &  Foulque  I.  Il  fera  die 
quelque  chofe  plus  bas  de  VASe  de 
i\C%.  Celui  de  1 1  ?o  accorde  de  plus 
aux  Moines  des  Prifons  la  liberté  de 
pécher  dans  le  Lac  de  fighiyrolo  ,  qui 
naroît  même  leur  être  entièrement 
doné, 

Le  Marquis  Boniface  mourut  la  mê- 
me année  i  \  6\  ,  fans  Enfans  mâle*, 
&  laiifanr  i  Filles;  l'une  apellée  M «ris, 
Femme  d'un  Comte  Henri ,  que  l*on  ne 
conoît  pas;  &  l'autre  Alvice,  Aluicc,  on 
AUuice,  alors  Mineure.  C'eft  ce  que  l'on 
a  prend  d'une  Donation,faite  par  Marie, 
le  troi filme  jour  for  tant  le  mois  de  Septem- 
bre, c'eft  à  dire  le  2  g  de  ce  mois,  au  Mo- 
nomère des  Prifons  de  la  moitié  d'une 
Pièce  de  terre ,  fituée  dans  VEvtchè  de 
Padouey  qu'elle  po/sedoit  par  indivis 
avec  fa  faur  Alvice.  Eile  s'v  qualifie  La 
Comtelfe  Mane  ,  fille  de  feu  Fonîface 
Marquis,  avec  le  confentement  rf'Henri 
Comte  (fon)  Mari.  WAfle  eft, fait  en 
prtfence.du  Marquis  OèiiflpM ,  oncle 
paternel  de  la  Donatrice,  &  en  pré* 
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Autorité  ,  foiir  des  ufur- 
panons  de  fes  prédècef- 
jetsçs  »  pour  ne  rien  faire 
que  de  conforme  à  la  Juf- 
cice.  Cet  Ouvrage  en  four- 
nie plus  d'une  preuve. 
Muratori  coneiuue.  Au* 
grands  événement  arivés 
fous  fon  Pontifient  ,  entre 
le f  quel  s  il  f tut  mitre  Con- 
Aaneinople  tombée  entre 
la  mains  des  Latins  avec 
vne  grande  partie  de  i'Bm 
pire  Grec  ,  on  doit  ajouter 
la  naiffance  de  deux  illuf 


PRINCES  contemporains. 


dans  une  défenfive  bien 
entendue.  Ce  Prince  écoit 
more  en  1 1 7 1  •  Juceph  , 
alors  en  Ef  pagne ,  s'em- 
para de  Murcie  ,  à  la  fa- 
veur des  troubles,  ocafio- 
nés  dans  ce  Roi  a  urne  & 
dans  celui  de  Valence,  par 
la  mort  de  Mahomcty  dont 
on  ne  conoît  point  le 
fuccetfeur.  Juceph  étant 
mort  ,  en  1 1  34  j  fon  fils 
Jacob  -  Aben  -  Juceph  ,  lui 
fuccèda. 
Corne  les  Rois  Almoha- 


tres  Ordres  Religieux,  qui   des  de  Maroc  ,  quoique 


firent  depuis  ,  &  font  enco- 
re koneur  £  /'Eglife  de 
Dieu  ;  c'efi  à  dire,  des  Frè- 
res Prêcheurs ,  injlitué  par 
S,  Dominique  ,  6  des  Frè- 
res Mineurs  ,  infiitué  par 
S.  François  d'Afltfe.  Il  y  a 
des  gens  qui  croient  qu'ils 
furent  confirmés  par  le  mi- 
me  Pape  Innocent  III  ;  ce 
qui  ne  me  par  oit  pas  bien 
fondé.  Dans  /«IVe.  Con- 
cile général  de  Latran  • 
tenu  Vannée  précédente  ,  il 
fut  dit  au  Chap.  Xlll  : 
De  peur  que  la  trop  gran- 
de diverfité    des  Reli- 
gions n'introduire  une 
confufion  confidC-rable 
dans  VEg'ife*  de  Dieu  , 
nous   défendons  forte- 
ment ifirmiter)  que  qui 
que  ce  loit  invente  a  l'a- 
venir uoe  nouvèle  Reli- 
gion. Mais  que  quiconque 
voudra  fe  métré  en  Reli* 
sgion  ,  en  prène  une  entre 
celles  qui  font  aprouvées!// 
cjl  cependant  bien  vrai  que 
Vun  &  Vautre  de  <es  %  Or- 
dres, a  qui  /'Eglife  a  tant 
d'obligation  s  y  comencïrent 
fous  Innocent  :  mais  celui 
des  Prêcheurs  ri*eut  pas 
befoin  de  confirmation^par- 
ceque  S.  Dominique  choifit 
la  Règle  des  Chanoines 
Réguliers;  ces  Religieux , 
fut,  pendant  longtems  , 
retinrent  le  nom  de  Chanoi- 
nes ,  prirent  avec  le  tems 
celui  des  Frères  Prêcheurs. 
X'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs^ en  considération  de 
V admirable  vie  de  fon  In- 
stituteur 0  de  la  faintoté 


Souverains  de  Séville , 
c'eft  à  dire  de  VAndalou- 
fiey  n'y  firent  prefque  au- 
cune réfidence ,  fie  que  , 
dès  îzto,  cète  grande 
Province  eut  un  Roi  par- 
ticulier; on  celle  à  la  mort 
d'Ali-Ben-Texéfin  de  corn 
ter  les  Rois  de  Maroc  au 
nombre  des  Rois  d'Efpa- 
ene.  On  va  donc  parler 
ici  des  Rois  de  Murcie 
fie  de  Valence;  de  Va- 
lence feuls  ;  de  Bac^a  &  de 
Corâouc  }  fie  âtAndaloufie. 


ROI  DB  MURCIE 
& 

DE  VALENCE. 

MAHOMET-ABEN-  CAT, 

en  Efpagnot  Aben  *  Lop  , 

dit  Le  Roi  LOUP, 

patte  de  Maroc  en  Anda 
loufie  ,  en  1146  ;  fie,  pro- 
fitant des  troubles  de  ce 
te  Province  ,  s'empare  de.s 
Ro'iaumes  de  Murcie  & 
de  Valence  »  &  ,  pour  s'y 
maintenir  contre  la  puif- 
fance  des  Almohades  ,  fe 
rend  tributaire  de  Rai- 
mond ,  Prince     Aragon  , 
fie  Comte  de  Barcelone.  l\ 
les  conferve  par  la  pro- 
tection de  ce  Prince,  fie 
d'autres  Rois  Chrétiens 
jufqu'à  fa  mort  «rivée  en 

On  ne  lui  conoît  point  de 
fuccetfeur  immédiat  juf« 
qu'en  1120,  que  t'on  voit 
un  nouveau  Roi  de  VaJcn 


SAVANS  0  ILLUSTRES, 


tion  que  voici.  A  cela  Guil- 
laume de  Touille  répon- 
dit :  Nous  n'avons  jamais 
fait  jujiiee  à  aucune  Eglife 
de  ce  que  Malnèvothè  lui 


loné  y  &  nous  ne  vous 


la  ferons  pas  ;  car  ce  qu'il 
a  donc  à  /'Egli  e  de  Sain- 
te-Marie de  Luni,  &  aux 
Eglifes  ,  ou  Evcchés  de 
Lom  hardie  ,  il  la  fait  en 
haine  de  fon  Frire  %  &  «- 
tant  en  démence.  A  l'égard 
des  Marquis  Pelavicino  Gr 
Foulque  ,  ils  n'ont  pu  do* 
ner  aucune  part  à  qui  que 
ce  fut  dans  ledit  Puid.  Car 
le  Monr,  où  efi  ledit  Puid, 
ceux  qui  le  cultivent  y  & 
ceux  qui  demeurent  autour, 
ont  été  partagés  de  cite  ma- 
nière. Le  Buaieul  de  Pela- 
vicino &  le  Bifaieul  de 
Guillaume-François  en  eu- 
rent en  comun  une  moitié  9 
par  lieux  certains  &  f éga- 
rés \  &  le  Bifaieul  de  Ma- 
lafpina,  &  /'Aïeul  du  Mar- 
quis Athon  eurent ftmbla- 
blement  en  comun  Vautra 
moitié  par  lieux  certains 
&  féparés  ;  6*  tout  ledit 
Puid  vint  6*  fut  fans  con* 
tredit  dans  cite  part.  En- 
fuite  les  fus-laits  Bifaieul 
de   Mafafpina  &  Aieul 
d' Athon  partagèrent  leur 
part  entre  eux  ;  &  ce  fut 
feulement  dans  la  portion 
du  Bifaieul  de  Malafpina, 
que  ledit  Puid  vint  &  fut* 
Or  lefdits  Con  fuis  deman- 
dèrent à  Guillaume  luU 
mcme,((5'il  pouvoit  nrou- 
1»  ver  ce  qu'il  avoit  dit 
Il  répondit  >  Je  le  prouve- 
rai y  fi  je  puis.  Je  veux 
cependant  j avoir  ,  fi  ce  que) 
Maginard  a  dit  de  Vaqui- 
fition  def dites   parts  efk 
vrai.  On  acorda  donc  îés 
délais  nècelfaires  pour  que 
lefdits  Marquis  prouvaf- 
fent  »  de  quelque  manier» 
qu'ils  le  piaffent ,  que  le- 
dirPuû*  leur  apartencut  en 
propre,  fit  qu'ils  fiffene 
voir  que  le  partage  avoit 
été  frit,  cotre  H  e<t  écrîc 
ci-deffus  ;  S  pour  que  l'£- 
vique  prouvât  de  même  * 
l  de  quelque  manière  qu'il 
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JE  Vt  N  E  M  £  N  S  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  V,  Roi  des  Romains. 


de  S  ou  abc  ,  Ton  fcconci  fils,  a  ni 
Pacompagnoit ,  prend  le  comand e- 
fnenc  de  fon  Armée. 

Tancrède  eit  couroné  Roi  de  Si- 
cile au  mois  de  Janvier  >  te  Clé- 
ment  III  lui  done  l'Investiture  des 
Itars  ,  qui  relevoient  du  Saint- 
Siége.  Ce  Roi  confie  le  comande- 
»ent  de  fes  Troupes  à  Richard , 
Comte  d'Acerra,  frère  de  fa  Femme, 
lequel  lui  foûraet  prefque  toute  la 
Pouille  te  la  Terre  de  Labour.  Le 
Roi  Henri  V,  pour  faire  valoir  les 
droits  de  la  Reine  Confiance ,  la 
femme ,  envoie  dans  ce  païs  quel- 
ques Troupes   fous  la  conduite 
d'Henri  Te  fia ,  fon  Maréchal ,  qui, 
fe  joignant  au  Comte  d'Andric , 
Parti  fan  de  Confiance  ,  ain(t  que 
Gautier ,  Archevêque  élu  de  Palcr- 
me  ,  s'empare  de  quelques  Places  , 
te  fait  le  dégât  de  tous  côtés  :  mais, 
l'Armée  de  Tancrède  groflîfTant  tous 
les  jours  ,  il  fe  retire  ;  &  le  Comte 
à'Andrie  s'enferme  dans  Afcoli.  Le 
Comte  d'Acerra  l'aflïége  -,  i'atirc 
dehors  ,  fous  prétexte  d'une  confé- 
rence*, le  fait  arcter,  te  lui  fait  tran- 
cher la  tête  :  Procédure  erpédirive 
te  de  mauvaife  foi ,  peut-êrre  excu- 
sable en  quelque  forte  par  les  ctr- 
confiances.  Capoue ,  précédemment 
favorable  à  Confiance ,  reconoît 
bientôt  après  pour  fon  Souverain 
Tancrède  ,  que  des  Afaircs  plus  fâ- 
cheufes  ocupent  toute  la  fin  de  cète 
année ,  te  le  comencement  de  la 
fuivante.  La  guerre  s 'étant  rani- 
mée ,  les  années  précédentes ,  entre 
Philippe  Augufie ,  Roi  de  France, 
te  Henri II,  Roi  d'Angleterre;  Jean 
<tAnagniey  Cardinal  Légat ,  te  piu- 
fieurs  Evéques  êtoient  venus  à  bout 
de  les  engager  à  faire  la  paix.  Ils 
s'éroient  enfuite  préparés  ,  l'un  te 
l'autre ,  à  palier  dans  le  Levant  : 


ROIS.  &  autres  SOUVERAINS  en 
ITA  L I  £.  

fence  é'AMee  avec  le  coofentetnenx 

des  Marquis   Foulque    &   Ai  but  ,  l'es 

Tuteurs. 

Le  Marquis  Albert ,  dont  la  Femme 
fuc  une  Comtetie  Mathilde  *  ne  lairta. 
de  même  que  a  Filles,  AdiUfie  &.  Aw 
rempiafe  ou  Auremplefie ,  corne  on 
le  voit  par  fonTeitament ,  du  10  d'A- 
vril  1184,  qui  paroie  être  l'année  dm 
fa  mort.  Il  y  inftitue  fes  deux  Filles  hé- 
ritières de  tous  fes  biens  j  &  veut  que, 
fi  l'une  vient  à  manquer,  l'autre  lut 
fuccède.  11  fait  diférens  legs  pieux  ;  «t 
laito  à  fon  frère  Obiiton  ,  ce  qu'il  avoir 
dans  divers  Châteaux  &  à  Ltdregnanoy 
à  condition  de  ne  pas  empêcher  'et 
Filles  de  jouir  de  leurs  droits.  Ce  Tef- 
tament  efi  nuucupatif &  fait  fuivane 
la  Loi  Romaine  ;  6c  le  Marquis  n*y  dé- 
clare point  fa  Nation  &  Loi. 

Le  Marquis  Foulque  II  sVcanc  auffi 
marié ,  fut  père  du  Marquis  Bonifa- 
ct  II  y  dit  ac'.li  Bonifaeino. 

Le  Marquis  Ar\on  IV  ne  vivoic  plus 
en  x  145 ,  corne  on  l'a  vu  dans  le  IIIe. 
Volume. 

M  lis  c'eft  principalement,  an  Af#r- 
quis  Obii\on  que  je  dois  m'arêter,  par- 
ceque  c'tlt  par  iui  que  la  Mai  fon  fijU 
s'eft  perpétuée.  Ce  qui  me  refte  à  dire 
de  les  Frères ,  &  de  fes  Neveux  & 
Nièces,  trouvera  place  dans  fon  Article 

O.BIZZON  I, 

fuccède  ,  entre  1 1 54  &  1 140 ,  avec  fe» 
frères  Arxon  IV,  Boniface^  Foulque  II 9 
<k  Albert ,  aux  Dignités ,  Etats  ,  Fiefs  & 
Biens  Al  îodiaux  du  Marquis  Foulque  I, 
leur  père.  Il  ne  vivoit  plus  en  1 1 94» 

11  parole  avoir  été  le  plus  jeune  de» 
Fils  de  Foulque  i:  mais  ce  n'eft  pas  une 
chofe  certaine. 

Hn  n6o  ,  le  Mercredi  8  d»Août  ,  ce 
Marquis  jugea ,  corne  Arbitre  ,  un  Pro- 
cès ,  que  le  Monafllrt  des  Prifons  avoiC 
au  fujet  de  quelque  petit  Bien.  Son 
Laud  ou  Jugement  eaiftez  mais  avec 
quelques  lacunes. 

Foulque  I  avoir  doné ,  par  Aele  de 
1 1 1  f  â  Saint-Benoit  de  Polirone  ,  cer- 
tains Biens  fttués  au  lieu  nouié  la  Cofi*. 
Les  Moine*  fe  prétendirent  eniuite  li- 
gueur* de  tout  le  Territoire  de  la  Cofia* 
Les  Fils  de  Foulque  prétendirent ,  a« 
contraire  ,  que  leur  Tcre  n'a v oie  doné 
dans  cète  Terre  aux  Moines  que  ao 
Manfes  ;  &  Ton  voit  en  effet ,  par  î  a 
lecture  de  la  Donation  même  ,  qu'elle 
ne  comprend  pas  autre  choie.  Ce  fut 
la  matière  d'un  procès,^q«i  durajoug- 
wois ,  &  j ui qu'a  ce  que  * 
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PAPES. 

de Jet  Régie-,  fut  vcritable- 
ment  aprouve  par  le  P..pe 
Honorius  III  ,  dont  il  s'a- 
§  h  à  prifent  de  parler. 

HOSOR1US  ///, 

élu  Je  7  de  Juillet  izi6, 
meurt ,  le  1 8  de  Mars 
ta  17  «  aiant  fiégê  1  o  ans, 
S  mois  &  11  jours. 

Le  lendemain  de  la  mort 
^Innocent  III,  die  Mura- 
torij  T.  VII,  p.  if  3,  on 
élut  Souverain  Pontife ,  en 
/a  place  ,  Cencio  ,  Cardi- 
nal des  Saints-Jean-&- 
Faul ,  Romain  de  Nation  , 
lequel,  fuivant  mes  conjec- 
tures t  efi  le  mime  ,  oui 
nous  a  laiffé  le  Livre  des 
Cens  de  î*E^life  Romai- 
ne, que  j'ai  mis  au  jour 
dans  la  DiHTerrat.  60  des 
Antiquit.  d'Ital.  //  prit  le 
nom  H  on  on  us  lll  j  O 
fut  encore  un  Tape  de 
grand  mérita, 

Bernard  de  Gui ,  dans 
la  Vie  de  ce  Pape,  dit  :  La 
première  année  de  fon  Pon> 
ti  tient,  Ho  n  or  m  s  confirma 
TOrdre  des  Frères  Prê- 
cheurs à  Rome  dans  la 
Eafilique  de  Sainr- Pierre , 
le  lendemain  de  S.  Tho- 
mas, Apôtre,  VI  des  Ca- 
lendes de  Janvier  f  2  z  de 
Décembre)  par  les  foins 
de  S.  Dominique ,  Efpa 
nol  ,  Inftituttur  du  même 


j  PRINCES  contemporains. 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 


)rdre.  Le  Pape  Innocent 
III ,  averti  par  une  viRon 
€ilcfle<i  avoit  promis^  dans 
un  Concile  au  mime  S. 
Dominique  cite  confirma 
tion  ;  b  fon  defjein  en  éfet 
étoit  de  confirmer  cet  Or- 
dre :  mafs,  prévenu  par  la 
inort ,  il  n  avoit  pas  pu 
frexécuttr.  Ce  qu'on  a  vu 
fur  ce  iujet  à  la  rin  de 
IM'f.prècèdenr,fufît  pour 
réfuter  ce  menfonge  du 
dominicain  Bernard  de 
Cui.  Quant  à  la  viûon, 
dont  ce  Religieux  parle  , 

Ïne  autre  petite  Vie  d*- 
for.onm ,  tirée  d'un  lift, 
de  la  Bibliothèque  Ambro- 


ce .  Touc  ce  que  l'on  fait  c'- 
en: que  les  R o ia umts  furent 
déchires  de  troubles  intef- 
tins  après  fa  mort  ;  &  que 
JucephyRoi  de  M*roc,ctant 
en  Efpagnc ,  s'empara,  co- 
rne on  l'a  vu  plus  haut  de 
Murele  en  117s  même. 

ABEN-HUD  IELy 

clu  Roi  de  Murcie^en  1236, 
après  la  mortd'i<a#n-Wi/f, 
Roi  d'Andaloufie,  fe  rend 
Varia]  &  Tributaire  de  S. 
Ferdinand,  Roi  de  Cafiille 
&  de  Lion  ,  en  H4.J . 

V.  aux  Rois  de  âafille, 
'Art,  Ferdinand  IL 

ROIS  DB  VALFNCE. 
AD  UZ  ÈIT, 

frère  de  Mahomet ,  Ena- 
tor ,  fe  fait  Roi  de  Va- 
lence en  1 1 10 ,  peut-être 
plultôt,  peut-être  plus 
tard.  Il  cil  obligé  d'a- 
bandon cr  fon  Roiaume  en 
1230,  fuivant  Ferreras. 

Vers  1  tso  ,  félon  cet 
Annalifle ,  car  on  ne  fait 
pas  au  jufte  en  euèle  an- 
née ,  une  guerre  civile  , 
qui  s'aluma  dans  le  Roi- 
iaume  de  Maroc  .  fournit 
aux  Maures  d'Ef  pagne , 
l'ocafion  de  fecouer  le 
joug  des  Almohades.  A» 
ben-Hut ,  ou  Put ,  décen- 
du  des  Rois  de  Saragojfc 
don  a  le  fignal ,  en  s  em- 
parant de  Mureie  ,  dont 
il  étoit  Gouverneur,  8c 
faiftnt  maffacrer  tous  les 


qucle  part  ladite 
a  voie  dans  ledit. 


Aimohadesy  qu'il  put  trou- 
ver. Il  fit  fervir  la  Reli- 
gion à  fes  vues  ambitieu- 
les.  Il  acnfa  les  Almoha- 
des d'avoir  altéré  la  Loi 
de  Mahomet.  Ilafecla  me 


le  put , 
Eglife 
Puid. 

La  fixième  Férié  fuivan- 
ce  \U  Vendredi  j  lefditf 
Confuls  s'atfemblèrent  u- 
ne  féconde  fois  dans  la- 
dite Eglife  avec  beaucoup 
de  Sages  de  tous  les  Or- 
dres de  ladite  Ville  ;  35 
vinrent  devant  eux  lefdita 
Marquis  ,  Si.  ledit  EvéquCj 

difant  &  montrant  co- 
rnent ils  pouvoient  prou» 
ver  ce  pour  quoi  Us  a- 
voient  demandé  des  dé- 
lais. Maginard  ,  Avocat 
de  PEvi/uc  y  lut  donc  un 
A&ey  publiquement  &  lé- 
gitimement fait,  par  le- 
quel il  aparut ,  que  les 
Marquis  ,  Albert  Rufo  & 
fon  Père  ,  c'eft  à  dire  la 
Pire  &  PAicul  dud'u  GutU 
laume  avoient.XXXIXana 
déjà  parles,  ofert  &.  donc 
pour  le  remède  de  leura 
péchés  .  à  ladite  Eglife  dt 
Sainte  Marie  la  part  qui 
leur  apartenoir  dans  le- 
dit  Paii.C'eft  pourquoi  le 
Marquis  Guillaume  répon- 
dit: C'efi  ce  que  jujqu^ici 
je  a* ai  jamais  entendu  di. 
re ,  nifu.  Or  Guillaume  de 
Fouille  ajouta  aufli  :  J*ki 
dit  ,  je  dis  une  féconde 
foi*  ,  que  ledit  Marqpis  Al- 
bert tf  fonrère  nyont  eu  au- 
cune part  dans  ledit  Puid  ; 
car, avant  qu^ils  naqulffcnt^ 
Udit  Puid  vint  en  partagé 
&  fut  propre  tout  entier 
du  Bifaieoldece  Malafpi- 
na  ;  &  ce  Marquis  Guil- 
laume n'a  part  dans  ledit 
Puid,  que  par  une  donation 
ricenta  de  ce  Malafpina. 
Pour  prouver  ces  choies  , 


me  de  laver  &  de  pur  Her  il  amena  devant  leftiitl 
les  Mol'quées,  que  ces  Hé-  ;  Arbitres  3  Homes  corne 
rétiques  avoienr  fouillées.  '  Timoins.  Ces  Hon  es,  ia- 
Cète  aparence  de  scie  lui  ;  terioués  avec  (bin,  dirent 
réuflït.  Les  Peuples  ,  aca- 1  unanimement ,  «  Que  îe- 
blés  des  contributions ,  «f  dit  Partage  avoit  été 
que  Tes  Almohades  leur  «>  fait  avant  le  tems  de 
impofoient  fans  cerfe»  vi-  d  leurs  Aieux  ,  corne  ils 
rent  un  Libérateur  dans  ul'avoient  entendu  diie;& 
Aben  //i<t,qu'i!s  s'empref  »  qu'ils  n'en  favoient  rien 
scrent  de  recor.oîrre  pour  1»  autrement  que  par  oui- 


/ièncja.  fait  conoître.Voici 

«e  qu'on  y  lit.  La  premiè-  ;  Roi.  Ce  fut  ainfi  qu'  1  >î  dire:  Qu'ils  favoient  une 
^  Année  de  fon  Vqquàcu,  }  foi  ma  le  nour  eau  K9i  w- 1  ,KhoTe  c  eft  qu>U  avoieua 

i)  iv 
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E  Vt  N  E  ME  NS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  V Roi  des  Romains, 

mais  la  mort  d'Henri  11 ' ,  arivée 
le  6  de  Juillet  1 189  ,  loi  (qu'il  êtoit 
prêt  à  partir  ,  ditcra  le  dépare  des 
Croifés  de  France  Ôc  d'Angleterre. 
Richard ,  Cœur  de  Lion  ,  fon  fils  & 
fon  fuccefleuc  ,  le  Prince  le  plus 
brave  &  le  moins  judicieux  de  fon 
tems ,  s'ètant  chargé  d'acomplit  le 
vœu  de  fon  Père,  s'embarque ,  cète 
année  ,  avec  fes  Troupes  -,  ôc  vient 
aborder  à  MdBne  Philippe  Au- 
gufte  arive  dans  ce  Port  prefque  en 
même  tems  -,  Ôc  la  faifon  peu  favo- 
rable les  force  d'y  refter.  Richard , 
fans  con(îdérer  que  Tancrède,  nou- 
vèlcment  polTcflcur  d'un  Roïaume 
peu  tranquille  ©:  menacé  d'une 
guerre  terrible  ,  n'etoit  pas  en  état 
de  faire  tout  ce  que  le  feu  Roi  Guil- 
laume II  avoit  promis  à  fon  beau- 
père  Henri  II,  veut  abfolument  que 
Tancrèdc  lui  fournifTc  100  Navires 
pour  fon  voïage  du  Levant ,  &:  qu'il 
renvoie  en  Angleterre  ,  avec  fa  dot, 
la  Reine  Jeanne ,  fa  fœur ,  Veuve 
de  Guillaume  II.  Les  chofes  n'alant 
pas  aulli  vite  qu'il  le  fouhaitbic  j  il 
s'empare  de  1  Forts  voifins  de  Mef- 
fine.  Les  Metfïnois  prènent  auûî  tôt 
les  armes  j  &:  chaflent  de  leur  Ville 
tous  les  Anglois ,  qui  s'y  trouvent. 
La  choie  aloit  devenir  très  ierieufe  : 
mais  Philippe  calme  la  colère  de 
Richard,  &  fe  rend  Médiateur  d'un 
•combdement.  On  fait  enfuite  en- 
tendre à  Richard  que  les  Mclfinois 
avoient  comploté  Je  l'aiTaulner.  Il 
n'examine  point  Ci  ce  qu'on  lui  dit 
a  quelque  rondement  5  il  s'empare 
d'une  îles  portes  de  Melfine ,  maf- 
facre  une  parrie  des  Habitans ,  8c 
fait  planter  fa  banière  fur  les  mu- 
railles. Il  fe  conclut  enfin  un  Traité, 
par  lequel  Tancrède  s'oblige  «  de 
ï>  païer  10  mille  onces  d'or  pour  la 
»  dot  de  la  Reine  Jeanne  ;  de  four- 
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de  Padoue ,  &  les  Confuls  de  cète  Ville 
reçurent  ordre  du  Pape  Alexandre  III 
de  le  terminer.  Les  marquis  Foui  que  , 
Albert,  &  Obi^on  ,  quoique  très  ata- 
chès  au  Saint-Siège,  ne  trouvèrent  pas 
bon  que  le  Pape,  de  qui  vraisembla- 
blement les  Moines  avoient  obtenu  cet 
ordre  9  fe  mclàc  d'une  A  faire  ,  donc  il 
ne  dévoie  pas  conoître  ;  &  refusèrent 
d'accepter  l'Evéju*  &  les  Confuls  de 
Padoue  pour  Juges.  Après  avoir  été 
plufieurs  fois  en  vain  cités  par  ces  Jugei 
délègues ,  qui  n'a  voient  pas  droic  de  les 
juger  ,  ils  confencirenc  enfin ,  en  1 1 7  i> 
par  les  bons  ofices  d'un  de  leurs  Vai- 
faux  &  d'un  Juge  ou  Jurifeon fuite ,  vrai- 
femblablement  ami  des  Moines,  de 
compromètre  avec  VAbbi  de  Polir  one, 
en  préfence  de  1* Evique  de  Padoue  en- 
cre les  mains  du  Juge  Pétrobon,  Arbitre 
élu  par  les  deux  Parties.  Cet  Arbitre 
prononça  ion  Laud  ,  !e  treizième  jour 
fortant  le  mois  de  Novembre  ,  c'elc  à 
dire  le  i  S  de  ce  mois;  &  décida,  u  Que, 
1»  par  forme  d'acomodement,  les  Moi- 
ti  nés  auroienc  3*  Manfes  ,  compo(ës 
11  chacun  de  zo  Champs  mefure  deFa- 
i>  doue,  avec  diférentes  Jachères,  &  un 
m  petit  Bois  voifin  ;  que  ces  Manfes 
>»  feroienc  de  terres  en  culture ,  où.  pou» 
>»  vant  s'y  mètre  aifèmenc  ;  qu'ils  fe- 
i>  roient  mefurés  d'Orienc  en  Occi- 
»  dent;  &  qu'un  chemin  de  10  pieds 
i)  fépareroic  la  parc  des  Moines  de  celle 
»>  des  Marquis  ;  enfin  que  ces  Manfes 
>i  &  Terres  feroienc  poffédés  à  titre  de 
*>  propriété  par  les  Moines  ;  &  que  les 
»  Homes  du  Monaftère  4c  ceux  des 
»>  Marquis  feroienc  paicre  leurs  Be/- 
•>}  tiaux  en  commun  ,  fans  fe  porter 
»>  empêchemenc  les  uns  aux  ancres  i>. 
Les  Moines  ne  furenc  pas  concens  d'a- 
voir gagné  ,  par  ce  Jugement,  1  %  Man- 
fes ,  qui  ne  dévoient  pas  leur  aparce- 
nir  aux  termes  de  la  Donacion.  Ils  con- 
tinuèrent de  plaider  concre  tes  Mar- 
quis durant  plus  d'un  an.  L'Afaire  fut 
enfin  terminée  par  Conrad  ,  Abbé  de 
la  Vagandiya  ,  tk  Piflor  ,  Prieur  du 
Monafllre  des  Prifons.  Les  Marquis 
crurent  avoir  faic  craie  d'habiles  gens 
en  prenanc  pour  Arbitres  les  Supérieurs 
de  t  Monaflïres  *  donc  ifs  éroienc  Fon- 
dateurs &  Tacrons  ;  &  les  Moines  cru- 
rent n'avoir  rien  à  perdre  ,  en  s'en  ra- 
orrant  à  des  gens  de  leur  Erac.  Le 
Jugement,  par  forme  de  TranfaAion,  de 
VAbbè  Moine  Se  du  Prieur  Chanoine  Ré- 
gulier, lequel  e/t  du  4.  de  Janvier  ii7>» 
adjuge  aux  Moiues  j6  Manfes  chacun 
d'un  morceau  de  terre  long  de  1 00  Ter- 
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Honorius  confirma  /'Or- 
dre des  Prêcheurs,  par 
les  foins  de  fon  Inventeur 
S.  Dominique  ,  Efpagnol 
de  Nation.  Car  le  Pape 
Innocent,  qu'il  avait  trou- 
vé dur  à  fon  égard  ,  aiant 
au  une  Vtfion,  corne  S.  Do- 
minique foûtenoit  fur  fes 
épaules  /'Églilè  de  Lacran, 
qui  tombait^  avoir  réfolu 
de  confirmer  /'Ordre  ,  & 
prévenu  par  la  mort ,  ne 
Pavoit  pas  pu., 

Bernard  de  Gui  conti- 
nue :  Item  ,  il  confir- 
ma Pan  VI II  de  fon  Pon- 
tificat à  5.Fiançois  TOr- 
dre  des  Mineurs.  Item , 
VAn  du  Seigneur  MCC- 
XXVII ,  il  confirma  /'Or- 
dre du  Val  des  Ecoliers  à 
Paris.  Item,  il  confirma 
Tordre  des  Carmes  , 
Pan  MCCXXVII.  Il  faut 
avouer  que  le  Décret  du 
Concile  de  Latran  dcxii^, 
qui  défendoic  tics  fenfé- 
ment  de  mulciplier  les 
Ordres  Religieux  ,  ne  fut 

?ière   refpe&é   par  le 
ape  Honorius  II! ,  qui 
lui-même  avoit  aparem- 
ment  été  Membre  de  ce 
Concile. 

Le  même  Hiftorien  a- 
jouie  tout  de  fuite  j  & 
c'eft  le  feul  traie  édifiant 

3u'iJ  y  aie  dans  ecte  Vie 
'Honorius  ,  Guillaume, 
Bvêque  de  Nevers,  qui 
nouriffoit  chaque  jour  deux 
mille  Pauvres, mourut  dans 

U  mime  tems.  Atfurément 
ce  Prélat  ne  dépendit  pas 
beaucoup  en  Equipages, 
en  Chevaux  ,  en  Chiens 
de  chatte  ,  en  Oifeaux  de 
proie,  en  Filles. 

Pierre  ,  Comte  d'Au- 
zerre ,  qui  prétendoit  à 
la  Courone  Impériale  de 
Conftantinople ,  vint ,  dit 
Muratoriy  p.  iff  ,à  Ro- 
me  y  cite  année  (1H7J.  Les 
Grecs ,  aiant  pour  Chef 
Théodore  Comnène,  /'- 

emportaient  tOUS  Us  joUTS 

de  plus  en  plus  fur  les  La- 
tins ,  que  ton  haiffoit.  Le 
9  d'Avril  ,  Pierre  fut ,  a- 

vec  beaucaua  de  manioc  & 


me  à?Andaloufie  ,  qui  ne 
dura  qu'autant  qu'il  vé- 
cut. Il  n'y  eue  que  Va- 
lence ,  Bae\a  &  Cordoue  , 
qui  ne  fe  fournirent  point 
aux  Loix  <PAben-Hut. 

Abu\éit)  pour  conibrver 
Ton  pecic  Roiaume  ,  eue 
foin  de  vivre  en  paix  a- 
vec  Jaque  /%  Roi  d'Ara- 
gon. Ce  Prince, en  1229, 
rie  la  guerre  aux  Maho- 
metam  de  Major  que  ^dont 
le  Roi  demanda  du  fe» 
cours  à  celui  de  Valence. 
Ce  dernier,craignant  d'à- 
tirer  fur  lui  les  armes  des 
Aragonois  ,  refufa  de  iè- 
courir  les  Majorquins  ;  ce 
qui  le  rendit  fuipec"t  aux 
autres  Mahomet  ans  .Zaën , 
Gouverneur  ou  Roi  de  Dé- 
nia ,  fon  ennemi  particu- 
lier fans  doute ,  publia 
<\x?Abu\iit  n'en  avoit  agi 
de  ecte  manière,  que  par- 
cequ'il  ctoic  Chrétien  en 
fecree,  ou  qu'il  le  vouloic 
êere.  Ce  difeours  rie  im- 
prellion  fur  les  principaux 
Mahomet  a  ru  ;  &,  fôus  pré- 

eexee  de  vanger  la  Reli- 
gion outragée ,  Zaën  con- 
vine  avec  eux  de  pri- 
ver Abu\iit  de  la  Couro- 
ne &  de  la  vie,  &  le  vie 
biencôe  des  Troupes  nom - 
breu fes.  Abu\éit ,  informé 
de  ce  qui  fe  parToir,  & 
n'aiant  pas  arTcs  de  forces 
pour  rcfifter  à  tanc  d'En- 
nemis, forcit  de  Valence, 
avec  fon  Fils,  en  t*jo, 
pour  aler  demander  une 
recraice  au  Roi  d'Aragon. 
Jaque  le  reçue  très  bien  ; 
&  lui  dona  pour  fa  fubfif- 
eance  des  revenus  confi- 
dérables.  Zaën  Ce  rie  en- 
fuite  proclamer  Roi  de 
Valence:  mais  Ségorbe  & 
d'autres  Places  voifines 
de  la  frontière  à? Aragon , 
per G  fièrent  à  ne  point  re- 
conoîcre  d'auere  Roi  qu'- 
Abu\éiti  ce  qui  fuc  caufe 
que  Jaque  s'en  empara, 
l'on  ignore  en  qucle  an- 
née ,  &  qu'il  dona  d'au- 
tres Places  en  échange  à 
Abu\éUè  qui  fe  lie  Chre- 


»  vu  depuis  plus  de  rren- 
1)  te  ans  en  deçà,  &  qu'ils 
iï  avoiene  entendu  dire 
?>qu?,depuis  cent  ans,ledie 
»  Marquis  Malafpina  6z 
*>  fes  rires  avoiene  pof- 
*«•  sedé  leditPuid  par  leurs 
*>  Colons  (  Cultivateurs  )  î>. 
Mais  au  contraire,  il  vint 
de  la  parc  dudit  Eviqut 
piufieurs  Témoins  ,  qui  di- 
rene,  interrogés  avec  foin: 
Et  nout ,  nous  avons  va, 
6*  nous  fuvons  que^  depuis 
prefque  quarante  ans  & 
plus  en  deçà  ,  ladite  Eglift 
de  Sainte-Marie  a  pofsi- 
dé  tout  ledit  Puid  par  fes 
Homes.  De  plus  ledit  Pc 
lavicino  aflirmoir,  <i  Qu'il 
.f  avoit  donè  le  quart  du- 
w  die  Puid ,  eel  que  l'a- 
il  voienc  eu  fon  Aieul  & 
11  fon  Pire ,  pour  être  en 
*o  comun  audic  Evique  , 
1»  qui  (difoit)  qu'il  n'y  a- 
»  voie  poine  eu  de  parta- 
»  ge  dudie  Puid  ,  lequel 
•n  (partage)  il  écoie  prêt 
H  a  foùcemr  ainû  (  avoir 

été  fait  •»)  (  a  J. 

Toutes  les  chofes  ci- 
deiTus  écrites,  &  beau- 
coup d'autres  raifoas  a- 
vec  foin  encenducsjparce- 
que  ledit  Evique^  &  Ici— 
«tics  Marquis  nous  ont  co- 
mife  la  Caufe  ci-deffus 
écrite,  pour  la  juger,  non 
feulement  fuivant  les  Loix 
&  Droits  :  mais  encore 
autrement  s'il  nous  plai- 
foit,  nous  prononçons  fuc 
lefdices  plainte  &  Caufe 
notre  Sentence  de  cète 
manière.IV0US;i/geoni  que% 
fuivant  ce  que  nous  avons 
entendu  &  conu  ,  la  moitié 

[a  \  II  manque  en  cet  en- 
droit quelque  chofe  dans 
le  Texte  ,  que  voici.  Pra- 
diétus  pretterea  Pelavici- 
nus  afferebat  ,  quart&m 
partem  prctdiHi  Pogii,y£- 
cut  fuit  Avi  &  Patrie  fui, 
illam  fe  dedijje  pro  corn- 
muni  pr&diRo  Epifcopo  , 
qui  nullam  divifiontm  fac» 
ram  effe  de  preediâo  l'O- 
gio  ,  .quant  ita  parAlus  crût 
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E  fÈNEME  NS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  y y  Roi  des  Romains. 

a>  nir  à  Richard  quelques  Vaiflcaux 
3>  pour  Ton  v otage  -,  fie  de  doner  une 
»  de  fes  Filles  ,  avec  une  dot  de  10 
»  mille  onces  d'or  ,  en  mariage  au 
33  Duc  de  Bretagne ,  Arthur ,  Nc- 
3î  veu  de  Richard  ».  Les  emporte- 
mens  de  ce  dernier  le  mètent  plu- 
sieurs toi  s  fur  le  point  de  fe  brouil- 
ler avec  Philippe  ,  qui,  diffimulant 
ti  réfervant  fa  vangeance  pour  un 
autre  tems ,  évite  avec  foin  toute 
efpèce  de  querèle ,  &  ne  s'ocupe  que 
de  l'objet  de  fon  voïage.  Richard % 
par  fes  caprices,  prolonge  extrê- 
mement leur  i c jour  en  Sicile  ;  &  les 
x  Rois  arrivèrent  au  Siège  de  Pto- 
lémaïde,  qu'à  la  fin  du  printems  de 
Tannée  fui  vante.  Encore  Philippe 
ariva-t-:l  fcul  le  premier  \  parce- 
qu'en  faifant  route,  il  prit  à  Ri- 
chard je  ne  fais  quèle  fantaifîe  de 
conquérir  l'île  de  Ciprc ,  qu'il  ven- 
dit if  mille  marcs  d'argent  aux 
Chevaliers  cju  Temple.  Il  rompit 
en  fui  te  fon  marché  cour  la  ven- 
dre i6  mille  Befans  d'or  à  Gui  de 
Lnjlgnan  ,  Roi  de  Jérufalem  ,  dont 
la  Famille  la  poiîcdé  longtems. 
F  toit  mai  de  fut  pr  i  fe  le  1 1  ou  le  I  J 
de  Juillet  UfU  Philippe  alors  re- 
yint  en  Sicile ,  pour  retourner  en 
Prance.  Richard  refta  dans  le  Le- 
vant -,  eut  des  querèles  avec  tous  les 
Princes  *,  fit ,  un  jour ,  égorger  de 
iang  froid  ,  j  mille  Prifoniers  Sa- 
rafins  -,  fe  diftingua  par  un  grand 
sombre  d'actions  fingulières  de  va 
leur  j  &  s'aquit  la  réputation  du  plus 
intrépide  Avanturier,  qu'on  eût  ja- 
mais vu. 

1191.  Clément  ÏII  étant  mort, 
le  16 ,  ou  le  17  de  Mars  -,  Miacinthe, 
Cardinal  de  Sainte-Marie-m-Co/^ 
medin,  âgé  de  8  c  ans,  lui  fuccède, 
le  30  ,  fous  le  nom  de  Cèleftin  III  ; 
&  ne  fe  fait  facrer  que  le  14  d'A- 
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ches  à  1  z  pieds  la  Perche  ,  &  large  de 
40  ,  &  détermine  très  exactement  le» 
tenans  &  aboutiffans  de  ces  36  M an f  es  0 
qui  ne  dévoient  former  qu'un  tout  con- 
t.nu.  Dans  cète  Charte,  les  Seigneurs 
Marquis  d'Efte  ,  (avoir  Foulque  ,  &  Al- 
bert ,  &  Obizzon  leur  Frère  font  dits  , 
Fils  du  feu  Marqpis  Foulque. 

(  et  Aile  &  les  deux  autres,  donc  it 
vient  d'être  parlé,  fourniffeut  matière 
à  2  obfetvations.  1  ».  Le  Ie.  conitate 
la  Fiîiacon  des  Marquis,  Foulque,  Al- 
bert &  Okhwm  ,  en  les  nomanc  expre£ 
(eiueot  Fils  du  feu  Marquis  Foulque  , 
&  dii>.nt  aufli  que  les  Biens  en  litige 
■noient  été  donés  par  le  Pire  dtfdits 
Marquis  ;  ce  qui  prouve  incontestable- 
ment que  le  Tère  de  ces  Princes  €- 
toit  le  Marquis  Foulque  I ,  fils  du  Mar- 
quis Albert- Auon  II.  x°.  Les  3  Prin- 
ces font  nomes  Marquis  d^Efic  dans 
les  î  Ailes.  On  ne  fait  pas  fi  ,  précé- 
demment à  ce  terris,  eux,  ou  leurs  Af- 
ccnd.ms,  avaient  pris  ce  titre  5  &  c'ert 
p.ir  anticipation  qu'à  l'exemple  de  Mu- 
ratori  j'ai  ,  dès  mon  II  Vol.  apellé 
Marquis  d^Efie  ,  tous  les  Princes  de  cè- 
te Maifon.  Mais,  depuis  ce  teros,  on 
les  voit  ptelque  tous  només  Marquis 
d^Efic,  foit  pouranoncer  qu'il  tenoienc 
leur  titre  de  Marquis  de  la  Terre  d'£y?*, 
laqucle  en  ce  cas  auroit  été  érigée  en 
Marche  pnr  VEmpcreur  Ottonl  pour  le 
Marquis  Otbtrt  f,  Comte  du  Sacré  Pa- 
lait  d'Italie  ;  ce  dont  on  n'a  point  de 
conoilfance;  foit  pour  exprimer  que  ces 
Marquis  croient  Seigneurs  d'Efle  ,  belle 
&  très  noble  Terre,  autrefois  P'illcy 
&  Colonie  des  Romains,  &  devenue  de- 
puis la  réfidence  de  ces  Prinnes  ,  &  le 
Chef- lieu  de  tous  leurs  Domaines. 

Mais  ou  a  vu  dans  quelques  endroits 
de  cet  Ouvrage  les  Princes  Welf-Efic% 
décendus  de  Welf  IV t  fils  du  Mar- 
quis Albert. Avion  II  &  de  Cunégonds 
Welf,  &  par  elle  Héritiers  de  la  Maifon 
Welf  de  Souabe,  agir  dans  Efit  corn* 
Seigneurs.  Achevons  d'en  doner  ici  la 
raifon  ;  &  rapellons-nous  que,  fuivanc 
le  Droit  des  Lombards ,  tous  les  Fils 
jowiflôient  enfemble  des  Fiefs  &  des 
Allodiaux  paternels.  Rapel loris  -  nous 
encore  que  ,  malgré  les  difpofitions  fai- 
tes par  le  Marquis  Albert  •  Anpn  II  , 
de  tous  fes  Biens  en  faveur  de  les  Fils 
du  'econd  lit ,  qui  dévoient  continuer 
fa  Maifon  en  Italie,  Welf  IV,  Due  de 
Bavière,  prétendit  avoir  fa  parc  dans 
ces  Biens  corne  héritier  de  fon  Père  5 
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de  folemnitéyCû«roniy  par 
Honorât*  lii  >  Empereur 
d'Orient,  dans  J'Egltfe  de 
JSaint- Laurent.  Cet  Empe- 
reur éphémère,  exerça* fa 
puijjancc  Impériale ,  en 
confirmant  à  Guillaume, 
Marquis  de  Montserrat  , 
€t  à  fon  Frire  Demeirius 
le  Roiaume  de  Salomcin 
(c'elt  à  dire  Thtflalonl- 
que  )  que  ces  Princes  pof 
tedoient, 

La  mime  année,  die  le 
même,  p.  if7i  corne  il 
par  oit  par  des  Bulles  ,  que 
f  ai  fait  imprimer  %dan  s  la  J 
Part,  des  A  tu , qui:.  d'Elte, 
Ch.  42,  la  Pape  Honoriut 
dona  /'Inveftiture  de  la 
Marche  de  U  erne-,  ou 
d'Ancone,  au  Marq  lis  d'- 
Efte  Azzon  VH,f«oi?u'- 
ancore  tris  jeune,  enfai- 
fant  Vénumération  de  tou- 
tes les  Villes  de  cite  Mar- 
che. 

Les  Romains  ,  qui  ne 
refioient  jamais  en  repos , 
dit  encore  le  même,  p. 
2  î&yinquic  tirent  fans  doute 
le  bon  Pape  Honorius  |  en 
j  x  1  s  ).  Au  mois  de  Juin  , 
il  ala  prendre  l'air  à  Riéti. 
Dans  le  mois  dyOHobre 
Juivant ,  il  Ce  rendit  a  Vi- 
terbe,  &  de  là  revint  à 
Rome  ;  mais  (  ainfi  que 
Richard  de  San-Germa- 
po  dit  I,  corne  il  ne  pou- 
voir pas  refter  à  Rome  à 
caufe  des  vexations  des 
Romains  ,  il  fat  obligé  de 
retourner  à  Vitcrbe. 

Le  11  de  Novembre 
J  2  20  ,  il  don  1  !a  Courone 
Impériale  à  Frédéric  II.  Je 
raporteraî  ce  que  Bernard 
de  Gui  dit  de  ce  Courone- 
ment  y  pour  faire  voir  que 
J'infolence  la  plus  iufu- 
portable  a  Ion  g  te  m  s  gui- 
dé les  Plumes  vouées  à  la 
Cour  de  Rome.  Ce  Domi- 
nicain, fur  les  dates  du 
Quel  il  ne  paroît  pas  qu'il 
faille  comter  beaucoup, 
dit  donc  :  L'An  du  Sei- 
gneur MCCXXI,  ou  ,  fe~ 
quelques  -  uns  ,  A/CC 
r,  au  mois  d'Octobre  , 


PRINCES  contemporains. 


ZA  E  N 

devient  Roi  de  VaUnee 
en  1  x;o,  &  celTe  de  l'ê- 
tre le  23  de  Septembre 
>  *?S  t  qu'il  remet  cète 
VxUeÏJâguêl,  Roid'A 
ragon  ,  qui  l'afliéecoit.  l! 
Ce  retire  dans  (on  Gouver- 
nement de  Dénia.  Le  rems 
de  fa  mort  n'eft  pas  co 
nu:  mais,  en  1  24 s,  Dé- 
nia y  dont  il  éroic  le  Gou- 
verneur, ou  Roi  Ce  trouve 
au  pouvoir  de  Jâque  I. 
V.  VArt,  de  ce  Roi, 


ROI  DE  BAEZA, 

&  DE  CORDOUE. 

MAHOMET  ABEN- 

ABDALLA , 

Ce  fait  Roi  de  Baï\a  ,  de 
Cor  doue  &  d'autres  Places 
en  1 2  zo  ;  &  perd  fon  Roi 
iaume  ,  &  la  vie  en  1217. 

V.  aux  Rois  de  Caftille 
/'Art.  Ferdinand  II, 


ROI  D'ANDALOUSIE. 
ABEN-HVT, 
ou 

ABEN-FVT, 

(e  fait  Roi  d'Andaloufie 
en  1220,  de  la  manière 

5u'on  l'a  vu  plus  haut 
ans  ['Art.  A'Abuy  //,  Roi 

de  Valence;  aquiert,  en 
r  2  2  7 ,  le  Roiaume  de  Bae- 
{<*  &  de  Cordoue  t  à  l'ex- 
ception de  la  Ville  de  Ba't- 
\a  \  &  périt  d'une  mort 
tragique  en  12; 6. 

Je  ne  dirai  rien  ici  de 
fes  Actions.  Elles  trouve- 
ront place  dans  \'Art.  de 
Ferdinand  //,  Roi  de  Caf- 
tille &  de  Léon.  Il  fufira 
de  parler  de  fa  mort. 
Pendant  qu'il  Ce  difpofoit 
à  fecourir  Cordoue  aflîé- 
gée  par  le  Roi  de  Caftil- 
le &  de  Léony  il  reçur  une 
Lètre  par  laqucle  Zacn  , 
Roi deValcncCyXu't  dem an- 
doit  du  fecours  contre  le 


Pape  Honorius  Ui  *9U- J  Roi  d'Aragon*  qui  sVuran- 


SA  VANS  &  ILLUSTR  ES» 

dudlt  Puid  apanient  à  l'E- 
glife  de  Sainte-Marie;  & 
en  jugeant  nous  défendons 
auxdits  Marquis  de  faire 
un  Château  ,  ou  de  bâtis* 
quelque  chofe  fur  UditVuidB 
contre  le  gré  de  /'Evéque 


pareeque  les  EvequeS  font 
plus  bienfaifans  envers  le» 
Laïcs,  que  les  Làics  en- 
vers les  Evéques,  pour  que 
les  domages  fuient  répa- 
rés corne  ils  le  doivent  é- 
tre  {a),  que,  pour  ceux  qui 
ont  été  faits  aux  Marquis» 
ledit  Evcque  leur  dona 
mille  Sous  (  F. eus  J  ,  païe- 
bles  en  Monoie  de  Lucque, 
qu'ils  partageront  corne  il 
leur  plaira  ,  la  moitié  jus- 
qu'à la  prochaine  fête  da 
S.  A:  dré,  l'autre  moitié 9 
jufqu'à  ta  prochaine  Na- 
tivité de  Jéfus-Chrift.  Or- 
donons  en  outre  que  lefditg 
Marquis  feront  promejfe 
audit  Evéque  que  doréna- 
vant ni  eux ,  ni  leurs  hé- 
ritiers ,  ni  aucune  perfonm 
en  votée  par  eux  ne  lui  fe- 
ront point  de  c  on:  e  (laiton  y 
ou  de  contradiction  ,  ou 
aucune  peine  ?  &  qu'ils  ne 
feront  aucun  édifice  fur  le- 
dit Puid,  fans  le  eonf enta- 
ment dudit  Evéque  &  de 
fes  Succeffeurs  ;  6»,  s'rie 
ne  Vobfervent  pas  ainfi qu'- 
ils auront  à  peter  par  com- 
pofition  audit  Eveque  &  k 
fes  Succeffeurs  la  peine  de 
cent  livres  d'or  tris  fin  ;  ô* 
que  ladite  promeff»  ferai 
fiable  en  tout  tems.  Item 
ordonons  que  le  fufdit  E- 
véque  faffe  femhlable  pre- 
mtffeaux  fufdits  Marquis, 
fous  ladite  peine.  Nous 
preferivons  donc  que  lef- 
dits  Marquis  ,  O  laurs  Ho- 
mes abandonent  le  fufdit 

(a)  Le  Texte  n'eft  pat 
correcl  en  cet  endroit. 
Volumus  infuptr  fit miter - 
que  preteipimus. . .  ut  maie 
remaneanty  tffe  debent^pre 
hiis  ,  qu*  contra  Marchio- 

ma»  f ZI        f  Mm.*        •  O— 
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ROIS  ,  &  autres  SOUVERAINS  ta 
ITALIE. 


ZVÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  HENRI  V. 

vril.  Le  lendemain ,  il  donc  la  Cou- 
rene  Impériale  au  Roi  Htnri  V\  & 
courone  en  même  tems  li  Reine 
Confiance,  Il  y  avoit  dans  Tufcu- 
lum  une  Garnifon  Allemande  ,  que 
le  nouvel  Empereur  rerire,  parce- 
que  le  Pape  &.  les  Romains  l'avoient 
Tcxigé.  Ces  derniers  fatisfont  enfin, 
à  leur  gré,  leur  anciène  haine  ,  en 
exerçant  d'horribles  cruautés  fur 
les  Habitans  de  cète  malheurmfe 
Ville, qu 'ils  détruifent  Ci  bienjqu'ellc 
ne  s*cft  jamais  rétablie.  Celle  qui  la 
remplace  aujourd'hui ,  fous  le  nom 
de  Frafcati ,  n'eit  pas  dans  le  même 
lieu. 

Le  Roi  Tancrède  pafle  la  mer  5 
foûmet  quelques  Peuples  de  l*Ab- 
bruzzc  >  éc  reçoit  à  Brindes  Irène , 
fille  de  l'Empereur  If  acte  l'Ange , 
laquèle  venoit  époufer  Ton  fils  aîné 
.Roger  y  qu'il  avoit  fait  Duc  de 
Pouille  i  &  cm'auffitôt  après  la  Cé- 
rémonie, il  déclare  &  fait  couroner 
Roi.  Lorfqu'il  êtoir  à  peine  de  re- 
tour en  Sicile  \  l'Empereur  Henri  V 
entre ,  vers  le  comencement  d'A- 
vril ou  de  Mai ,  dans  la  Pouille  \  fit 
met  le  fiege  devant  Arce ,  qui  fe 
rend  le  lendemain ,  Se  qu'il  livre 
aux  fiâmes.  Cète  exécution  barbare 
aianc  mis  l'épouvante  de  toutes 
parts  \  il  fe  voit  bientôt  maître  de 

Î>refque  toute  la  Pouille ,  les  Villes, 
es  Châteaux  ,  &  les  Barons  s'em- 
preflant  de  fe  foûmètre  d'eux -même. 
Il  afîiége  enfuitc  Naple ,  que  Ri- 
chard, Comte  d'Acerra ,  défend  en 
perfone  ,  &  dont  le  fiége  traîne  en 
longueur.  Une  Flote  Pifane ,  venue 
pour  bloquer  le  Port ,  eft  aflîégée 
dans  Caftcllamare  par  la  Flote  Sici- 
lien e,  compofee  de  70  Galères  &  co- 
mandée  par  Margarit^oxiMargariro 
ne ,  l*un  des  plus  habiles  Homes  de 
merde  ce  tems-là.  Les  Génoisy  invi- 
tes par  des  promeflès  qu' Henri  n* 


Welf  &  fes  Frères  ,  an  parcage ,  dont 
il  ne  refte  aucun  monument:  mais  ce 
fat,  après  leur  aeomodement,  qu'on  vie 
1rs  Welf-Efie  agfl  corne  Seigneurs,  tant 
à  Efte  que  dans  d'autres  Terres  de  la 
fucceflîon  du  Marquis  Albert- Ar^on  //• 
L'éloignement  des  Ducs  de  Baviïre  & 
dj^Saxe  ,  hls  &  petithls  de  ce  Due 
Welf  IV,  mit  les  Princes  cFEfle  d'Ita- 
lie à  porrée  de  fe  rendre  maîtres  de  la 
totalité  des  Etats,  dont  ils  polsèdoient 
leur  part,  en  confervanr  leurs  préten- 
tions &  leurs  droits  Air  le  relte  ;  ce  qui 
produiftr  enfin  une  paix  ftable  entre  les 
2  Branches,  La  Branche  d'Allemagne 
pofsèdoit  des  Biens  immenfes  dans  la 
Germanie  f  &  les  Ducs  Henri  le  Lion  & 
Welf  VI  confennrent  entin  à  céder  à 
a  Branche  Italiène  tous  les  Etats  pa- 
trimoniaux venus  de  la  fuccetfïon  dMf- 
bert-A\\on  II ,  à  condition  toutes  fois 
que  les  Marquis  d'Efie  reconoî iraient 
les  tenir  d'eux  en  Fief,  fuivant  la  cou- 
tume de  ces  tems-là  ,  &  qu'ils  leur 
paieraient  une  feule  fois  les  Tommes» 
dont  on  convint.  Le  Due  Henri  .le  Lion, 
fils  iVHenri  le  Noir  ,  &  petithls  de 
Welf  IV,  rit,  le  premier,  cète  Celfion  , 
lorfqu'en  t  1  j  4,  il  luivir,  avec  fes  Trou- 
pes ,  l'Empereur  Frédéric  I  dans  Ton 
premier  voïage  en  Italie.  Par  Aâe  da 
cinquième  jour  fortant  le  mois  d*Oclo- 
bre ,  c'eft  à  dire  du  26  d'Oclobre  de 
ccie  année  11.14,  cc  ^uç  invertit, 
fous  fa  tente  dans  la  Terre  de  Polio- 
vano,  Territoire  de  Vérone,  les  Mar- 
quis Boniface  &  Foulque  II ,  &  par  eux 
leurs  Frères  les  Marquis  Albert  oC  Obi\- 
ron  abfens  ,  des  Terres  d'Efie  ,  de  So- 
lefi.no  ,  à'Arquada  ,  de  Merendola  avec 
toutes  leurs  apartenances  &  dépendan- 
ces. VASe  porte:  Et  ledit  (Duc)  a, 
donê  &  cède  auxdits  Marquis  toutes  les 
e  ho  fes  expreffément  que  l'Aieul  de f dits 
Seigneurs  ,  ou  leur  Père  ,  ou  eux-mim* 
avoient  jamais  eues  ,  ou  tenues  ,  ou  bien 
avoient  ,  ou  tenoient  [  actuellement  ) 
jufltment ,  ou  injufiement ,  Cr  tout  ce  h 
quoi  il  a  quelque  droit ,  partout  (  où  ce 
peuraétre  J ,  o*  fpleialement  Arquadn  & 
Merendola*  De  plus  ,  eft-il  dit  plus  bas, 
le  mime  Henri  ,  Duc  de  Saxe  ,  fit  fin 
(c'eft  à  dire  remit,  pardona  )  auxdits 
Marquis  ,  tant  à  eux  ,  qu^aux  autres  qui 
nettoient  pas  prifens,  O  à  tous  ceux  qui, 
pour  les  Marquis,  avoient  offenfé  le  Duc» 
de  tout  ce  qu'il*  avoient  fait  injufiement 
eux  y  ou  leurs  Parens  ,  contre  lui ,  ots 
fes  Parens  ,  &  de  tous  litiges  ,  diftrens 
&  droits  ,  qu'il  pouvoit  faire  valoir  con- 
tré eux,  ou  leur  opojcr i  le  tout  à 
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de  l'Histoire  d'Italie. 


P  A 

- 

courona 

Frédéric 


P  E  S. 


pour  Empereur 
11  -,  fils  du  feu 
Empereur  Henri ,  &  Roi 
de  Sicile  ,  lequel  fut  de- 
puis  Augufte  1  ,  le  XCVC. 
Empereur  ,  corne  on  le  voit 
dans  la  Chronique  de  Mar 
tin  le  Polonois.  Du  tems 
du  Pape  Innocent  Ul,pré 
diceffeur  <f'Honorius  ,  ce 
Frédéric  avoit  été  élu , 
&  apelli  pour  obtenir  /»- 
Empire  ,  Otton  IV  vivant 
encore,  &  tenant  /'Empire. 
Et  Frédéric  comença  de 
rïgner  en  Allemagne,  lorf- 
cu'Ottonfut  mort  en  Saxe, 
l'an  du  Seigneur  MCC- 
XVIL  Ce  Frédéric  parut 
bon  au  comencemtnt  ;  & 
fut ,  dit  l'enfance  ,  élevé 

5ar  Z'Eghfe  corne  par  une 
lire  f  &  ,  /or/f  u'Otton 
*ût  été  condamné  ,  promu 
à  TEmpire  :  mais  enfui 
te  ,  détourné  du  bien  ,  il 
devint  un  Tiran  ,  ennemi 
de  /'Egîife  i  &,  ne  traitant 
pas  Z'Eglife  de  Dieu  corne 
une  Mère  ,  fi  U  déchira  , 
tome  on  fait  une  Marâtre* 
autant  qu'il  put.  C'efipour 
«uoi  le  Pape  Honorius, 
qui  V  avoit  couroné  ,  te  voi- 
eant  révolté  contre  lui , 
Ennemi  de  /'Eglife ,  l'ana- 
-thématifa,  &  délia  tous  f  es 
Barons  de  leur  ferment  de 
fdélité.  Il  régna,  non  fui- 
vant ce  qui  efi  permis; 
mais  fuivant  ce  qui  efi  dé 
fendu,non  fuivant  leDroit: 
mais   fuivant  Vlnjufiice , 
tirannifant  durant  XXXIU 
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Les  difgr aces,  d\t  Mur a- 
tori  ,  p.  I 7 1  ,  Ann.  1222, 
privées  aux  Chrétiens  en 
Egipte,  causèrent  au  bon 
Pape  Honorius  une  extré 
me  afltclion  ,  &  l'ocupirent 
eontinullement  de  penfées 
&  de  foins  ,  pour  réparer 
tes  pertes  qu'on  avoit  fai- 
tes, &  mitre,  dans  ces  pais, 
*n  meilleur  état  le  Royau- 
me des  Ch-enens  ,  qui 
menaçoit  ruine.  Il  concerta 
pour  cet  effet ,  avec  i'Em- 
pereur  Frédéric  ,  de  tenir 
à  Vérone  ,  pour  la  f  été  de 
6.  Martin  ,  une  Ajfemblée 


çoit  pour"  l'affiéger  dans 
(a  Capitale.  Bien  fur  que 
Cordoue  tiendront  Jong- 
tems  ,  &  qu'il  pouvoir  a- 
ler  au  léco  urs  de  Zain  « 
&  revenir  enfuite  fondre 
fur  {''Armée  de  CaflilU  & 
de  Léon;  il  fe  rendit  aufli 
tôt  à  Almérie,  à  detftin 
de  s'y  embarquer  avec  fes 
Troupes  pour  Valejice.  A- 
ben  Gamin  ,  Gouverneur 
d1 Almérie  &  fon  principal 
Favori,  qui  lui  donoit  une 
fete  chés  lui ,  le  conduifit 
au  Bain  aptes  Je  repas; 
&  IV  lit  étoufer,  fans  qu'- 
on fâche  le  motif*  de  cet 
Alfaflînat. 

Aben-Hut  avoit  l'ame 
grande,  avec  beaucoup  de 
prudence  &  de  droiture. 
II  fut  reçrèté  de  fes  Su- 
jets. Auflitot  après  fa  more 
fon  Armée  fe  diffîpa.  Cor- 
doue fe  rendit  bientôt  a. 
près. 

MAHOMET- 

ABCADlLlA- 

A  LH  A  MA  R  9 

fuccéde,  en  1  23  6  ,  à  a~ 
ben  ffut  dans  une  partie 
de  fes  Etats  ;  &  meurt  à 
Grenade  en  127?. 

Le*  Etats  d' Aben-Hut , 
qui  n'avoir  fait  aucun  ar- 
rangement pour  fa  fuc- 
ceflmn  ,  furent  divifès  en 
plufieurs  petits  Etats.  Sé- 
ville  adopta  le  Gouverne 
mène  Républicain,  &  fe 
don  a  Ta  far  pour  Gouver- 
neur. Abtn-Hudiel  devint 
Roi  de  Murcie.  AbdalU 
Aben-Jaufon  îe  fut  de  VAl 
garve  &  du  Pais  de  Nié. 
bla.  Mahomet- Alhamar  , 
proclamé  Roi  dans  Arjo- 
na  ,  fa  patrie,  eue  fous  fes 
loix  ,  outre  cète  Ville  , 
Ba è\a  ,  Guadix  ,  Huefca , 
Jaén  ,  Malaga  ,  Grenade 
6c  tout  e  qui  compofa  le 
Roiaume  ,  qui  prit  Je  nom 
de  cète  dernière  Ville. 

Les  Hiftoriens  ne  font 
pas  d'acord  fur  l'origine 
de  ce  Prince.Suivane  Mar- 
mofj  lansfon  H i/loire  d'A- 
frique ,  T.  I,  Liv.  Il,  Ma- 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

Puid  ,  &  que  toute  la  con- 
firuéiion,  qu'on  y  a  faite 
pour  un  Château,  foit  dé- 
truit* ,  ou  par  les  Homes 
defdits  Marquis,  s'il  leur 
plaît ,  ou  par  ceux  dudit 
Evoque.  Voulons  en  outra 
&  ordonons  que pardevant 
nous  ce  foit  la  fin  de  tout 
ce  qui  s' efi  fait  pour  cite 
Caufe  entre  /'Eveque  le$ 
Marquis  ,  que  la  paix  foit 
rétablie  entre  eux,  O  qu'au 
nom  de  la  paix  ils  s' em- 
braient mutuélement. 

Or  cète  Sentence ,  fouf- 
crite  par  lefdits  Confuh, 
corne  ci-deflus  a  été  dit, 
choiRs  Arbitre  s  par  les  Par- 
ties fufnomèes ,  revue  & 
conhYmée,redigée  deleur 
comun  confentement  & 
ordre  par  Grégoire,  Jurif- 
confulte,&L  Arbitre  delà» 
dite  choJè,aflîftédes  au- 
tres Confuls  &  Arb 
fut  préfent  &  écoutant  Je 
fusecrit  Eveque  avec  beau- 
coup  d'autres  de  fes  Fidè- 
les ,  &  auflî  préfens  &  é- 
coutans  les  fuflits  Guil- 
laume &  Malafpina,sxvcc 
beaucoup  de  leurs  FWi- 
l«,  lue  &  donéedans  la- 
dite Eglife  de  Saint-Ale- 
xandre, l'An  de  l'Jncar- 
nation  de  notre  Seigneur 
Jéfus-Cbrifi  MCXXIV,  le 
XV  des  Calendes  de  No- 
vembre (13  d'ORobre)% 
Indiclion  Troiflème.  A 
2*  cho  «  intervinrent  Je 
Marquis  Palavicino  ,  Hu- 
gue  fils  de  J  Gé- 
rard rils  vVErimond  de  bo- 
ne  mémoire  ,  Roland , 
Mecho±  Lambard  ,  Zébrt- 
mo  de  Fiçlittier* ,  Mona- 
co de  Bagnont,  Gaforo 
de  Foldenuova,  Ubert  Caf- 
tagno,  Mnafeo  de  Serta- 
na  ,  Malabotca  de  Trebin» 
no,  Maginard  ,  Avocat 
^xEvéqueiAldebrani, 
Prévôt  de  ladite  Eglife  de 
Sainte-Marie.Ortvus  ceux 
Jà  &  beaucoup  d'autres 
croient  avec  ledit  Evé,ue. 
Mais  avec  les  Marquis  è- 
toienc  Armaninêc  Hugoliu 
hls  du  Comte  Gérari  de 
Lavagr.a,  Sigibald  Uea- 
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£  FÈNE MENS  fous  U  rlgne 
de  /Empereur  HENRI  V. 

voit  pas  envie  de  tenir,  envoient  %  3 
Galères  pour  fupléer  à  la  Flote  Pi- 
fane.  Les  maladies  cependant ,  cau- 
ses par  les  chaleurs,  ravagent  l'Ar- 
mée Impériale.  Henri  lui-même  eft 
malade  Ci  dangereufement ,  que  le 
bruit  de  fa  mort  fc  répand.  Il  lève 
le  lîége  au  mois  de  Septembre  ;  biffe 
à  Capoue  Conrad,  furnomé  Mou- 
che-en»cervelle  par  les  Italiens,  par- 
cequ'il  avoit  des  caprices  ,  qui  te- 
noient  de  la  folie  ,  &  l'Impératrice 
Confiance  à  SaJerne ,  qui  s'ëtoit  fou- 
mife  d'elle-même  au  comencement 
du  fiége  de  Naple  ;  prend  la  route 
de  Gène  ,  pour  engager  cète  Répu- 
blique à  faire  ,  l'année  fuvante,  de 
plus  grands  éfons;  &  pafle  en  Al- 
lemagne. Les  Pifans ,  aiant  rrouvé 
moïen  d'échaper  à  la  Flote  Sici- 
lienne,  s'êtoienr  retirés;  &:  l'Ami- 
ral Margaritone  done  la  chafTe  û 
vivement  aux  Génois,  qu'ils  fe  hâ- 
tent de  regagner  leur  port.  Dès  que 
l'Empereur  cfl  hors  de  la  P  ouille , 
le  Comte  d'Acerra  reprend  Capoue-, 
8c  le  Duc  Conrad ,  enfermé  dans  la 
Citadèle  ,  capitule ,  au  bout  de 
quelques  jours ,  faute  de  vivres.  La 
plufpart  des  autres  Places  rentrent 
fous  l'obéiflance  du  Roi  Tancrède. 
Les  Salernitains ,  pour  obtenir  leur 
grâce  ,  conduifent  Confiance  à  Pa- 
ïenne*, ôc  la  remètent  au  Roi ,  qui 
la  reçoit ,  tk  corne  Impératrice  ,  & 
come  fa  tante.  L'Empereur  ,  apre- 
nant  qu'elle  êtoit  en  Sicile  ,  preife 
le  Pape  de  la  faire  rendre.  L'année 
fuivanre ,  à  la  prière  de  CéUfiin , 
Tancrède  la  renvoïa, chargée  de pré- 
fens ,  à  la  feule  condition ,  exigée 
par  le  Pape  ,  qu'elle  iroit  à  Rome 
pour  y  traiter  avec  lui  de  la  paix  : 
mais  elle  fedifpenfa  de  tenir  parole; 
te  ,  quitant  brufquement  les  Cardi- 
naux ,  qui  l'acompagnoient ,  &  le 
chemin  de  Rome  ,  elle  fe  tendit  à 
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condition  de  lai  païer  400' Marcs  J'ar" 

fent.  Mais  cète  Inveftiture  dy  Henri  le 
ion  ,  n'afïuroit  pas  aux  Marquis  d*Efie 
une  propriété  inaeaquable.  Les  ^réci  - 
tions du  Duc  Welf  VI y  oncle  du  Duc 
Henri  ,  fui  frftoient;  &  Ce  Duc  «voit  un 
Fils.  II  leur  fa!ut  donc  aufli  faire  un 
acotnodement  particulier  avec  ce/Vi»- 
ct.  VAÛc  dHnvtfliture,  doné  par  le 
Dut  Welf  1%  eft  du  jour  de  Mercredi, 
qui  fut  le  fix  entrant  le  m  vis  de  Jan- 
vier, &  daté  auprès  du  Château  de  Crè- 
me dans  le  Camp  du  Duc  ,  Pan  de  No- 
tre Seigneur  Jéfus  Chrift,  mille  deux 
cent  cinquante  neuf ,  ïndiHion  huitième  e 
c'eft  à  dire  qu'il  eft  du  6  de  Jaimee 
1  160  ,  teins  où  ^Empereur  Frédéric  I 
faifoit  le  fiége  de  Crème, Dn  ns  ce  pais,  od 
l'on  comtoic  l'andée  de  l1  Incarnation  de 
ftoire  Seigneur,  elle  comeuçoit ,  ci  ne 
à  Florence  ,  le  24 de  Mars;  ce  qui  fiib- 
irfle  encore  dans  quelque  V«lle  d'i/«- 
lie.  Le  Duc  Welf  invertit  les  Marquis 
Albert  &  Obinpn ,  pour  eux  <c  pour 
Foulque  ,  leur  frère  abfent,  des  Terres 
&  de  toutes  les  chofes  éiioncées  dans 
VInveJiiture  doi  èc  par  le  Due  Henri  U 
Lion.  VARe  porte  que  les  Marquis  Obiz- 
ion  &  Albert  jurèrent  au  Duc  Welf 
fidélité,  /avoir  Obizzon  contre  toutes 
perfones  excepté  /'Empereur ,  <r  Albert 
contre  toutes  perfones,  excepté  /"Empe- 
reur ,  6-  le  Duc  Henri  {le  Lion)  &  TE- 
vêque  d'Adrta.  Concluons  de  cète  difé- 
rence  de  fermens,  qu^Albert  avoir  des 
Biens,  qui  relevoient,  ou  de  la  Marche 
de  Tofcane  ,  ou  du  Duché  de  Spotète  , 
ou  de  Fiefs  de  la  Succejfion  de  la  Com- 
teffe  Mat hilde  \  &  d'autres  relevans  de 
VEvéque  d'Adria.  Les  a  Marquis  s'en- 
gagèrent auflï  de  païer  au  ï>ac  Wetf 
100  livres  ,  en  bons  Deniers  de  Milan  \  & 
VAcït  ajoute  qu'ils  en  avoient  déjà  part 
d'autres;  en  forre  que  le  Due  Welf  Te 
Ht  païer,  avant  cète  Invefliture  ,  une 
partie  du  prix  auquel  il  Tacordoic 

Tar  une  Charte,  qui  fe  trouve  dans 
les  Archives  d*tfie  &  dans  celles  de  U 
Vagandiya  ,  laquèle  eft  datée;  ISAis 
de  la  Naiffance  mille  cent  foixante~&- 
dix  ,  le  troiflme  jour  entrant  le  mois 
de  Janvier  ,  dans  Z'Êgîife  de  Sainte- Ma- 
rie de  la  Vagandizza  ,  Ifaac  ,  Abbé  de 
ce  Mona/ière^inveHit  Albert  &  Obizron, 
Marquis  d'Eficyde  toutes  les  Pojfe/Jïons 
&  Droits ,  qu'eux  &  leurs  Tcres  a- 
voient  tenus  de  ce  Monafière  en  Fief 
dans  les  Comtés  de  Gavcllo  ,  de  Fet- 
rare,dc  Montfctice,d&n$  le  PoUfir.,  &c. 

On  voit  ailleurs  dans  ce  Volume  q«e 
l'an  1 177  eft  une  Epoque  célèbre  dan* 
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me  avtc  /'Empereur,  éy 
mime  avec  Jean  de  Br  en- 
ne  ,  Roi  de  Jèrufalera,  & 
le  Légat  Apoftolique  Pé 
lage,  Evéque  d'Albano, 
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folcmnllc  ,  à  Uquïle  il  dt-  I  hotltet  Abu j 'ail  ,  OU  Alha-  I  dre  de  Malafpina  ,  Jean 
firoit  dt  ft  trouver  lui-mi-  \mar  ,  Home  très  riche  ,  \de   Tartane,  Huguc  fils 

que  ies  Maures  eftimoienc  I  de  Fralino  ,  Ugtjfion  rils 
beaucoup  ,  étoit  Hage\  de  I  de  Fralino  ,  Grégoire  de 
race.  On  apeJloit  Hage\  I  Boiano-,  Vitelme  d'Arcoley 
des  Peuples  Africains  ,  I  Guillaume  de  P  ouille  y  Ro- 
\  qui,  s'étant  joints  aux  ^-  1  landino  fils  de  Roland.  Ec 
auxquels  il  écrivit  pour  ce  j  r<t*<j  établis  en  Afrique,  I  de  nos  Citoïens  écoient 
/ïi/«r.  Les  premières  mefu-  I  avoiem  embrafTè  le  M«-  I  préfens  Guillaume  rils  de 
r«*  pour  cite  Afjemblée  fu-  Xhométifme  &  les  a  voient  I  Conetto  ,  Salomon  Hls  de 
r«nr  pri/Vs  à  Vôroli;  par-  1  Tuivis  en  Efpagnt.  Quand  5j  omon,  FaUon  fils  de 
ctqu'ainfi  que  Richard  de  1  les  Califes  peuiirenc  ce  |  Pétrony  Albertin  Fat\iol9 
San-Germano  le  dit  ,  le  1  . qu'ils  y  pofsedoient ,  plu-  |  hls  de  Gérard ,  traiteront 
Pape»  forti  dt  Rome  au  Ifieurs  des  principaux  Ha 
mois  de  Février  pour  aler  à  I  ge»  y  reftcrent,pourvus  de 
Anagnie ,  invita  auQitôt  I  Gouvemcmens ,  &  particu- 
i'Empereur  de  le  venir  I  lièrement  de  celui  A'Ar- 
trouver.  Ils  ft  virent  I  jona  qu'ils  gardèrent  juf- 
donc  à  Vèroli  ;  fi-  ,  pen~  |  qu'à  Mahomet  ,  dont  il 
rftf«r  I  f  /ours  qu'Ut  y  dt- 
meurerent ,  î/i  traitèrent  à 
itur  aife  de  difértntes  A 
f  aires.  Là ,  /u«  projetée  V 
Affembièe  de  Vérone,  dont 
je  vitns  dt  parler  ;  &  Fré- 
déric s'obligea  de  pajjery 
dans  un  certain  tems  ,  co- 
ma Empereur,  au  fecours 
de  la  Terre-Sainte  :  mais 
la   Diète  projetée 


fils  d'HugueyAltelminoda 
Saint-Martin  ,  Gui  rils  de 
Binfalino  ,  Tancride  Co- 
mijjaire  du  Seigntur  Em- 
pertur, 

Léon ,  par  la  grâce  de 
s'agit  ici.  Lorfque  la  puif-  Dieu,  établi  Jugt,  &  cholû 
fance  âesAlmohadcs  s'a-  |  Arbitre  de  ladite  Caufe 


néantit  en  Efpagne  ,  Ma- 
homtt ,  alors  Gouverneur 
d'Arjona,  voulut  imiter 
les  autres  Gouverneurs  , 
qui  fe  rendoient  Souve- 
rains chés  eux.  11  ala  con- 
fulter  un  Morabite  ,  très 


par  Henri ,  Empereur  Ci» 
far  Auguftt  dts  Romains  , 
ai  fouferit  ladite  Sentence^ 
en  la  confirmant* 

Ce  Document  efi  confia 
dérab  le ,  non  feulement  par* 
cequ'ilnous  indique  < 


n'eut 


eftimé  des  Maures,  fur  un  j  tonfirmt  l'or igint  des  Prnv» 
prétendu  Songe  dans  le  \  ces  d'B&e:  mais  tncort par- 
pas  Heu  ,  peut-être  a  eaufe  (quel  il  a  voie  vu  fe  repo-  I  ctqWil  nous  fait  conje&u- 
dt  l'incomodité  du  Pape,  I  fer  fur  fon  toit  un  en.  in  I  rer  une  éktre  très  aneitstë 
qui ,  cètt  annét ,  fuivant  |  d'Abeilles  &  une  troupe  j  Branche  de  la  mime  Mai- 

d'Oïfeaux.   Le  Morabite  I  fon.  l'Eve  ;  ne  de  Lui, 


te  mime  Richard  ,  eut  une 
jambe  très  malade. 

Muratori  comence  en 
luite  ainfi  l'année 
p.  1 7  S .  Soit  à  la  fin  de 
Vannée  précédente,  foit  au 
aomencement  de  celle-ci , 
aertainement    Jean  de 
Brienne ,  Roi  de  Jérufa- 
lem  ,    accompagné  des 
Grands-Maîtres  des  Tem- 
pliers ,  HofpUalieif  ,  & 
Teutons  ,  vint  h  Rome , 
&  le  Pane  le  reçut  avec 
une  grande  bonté  if  beau- 
coup dt  careffes.  L'Empe- 
reur fut  alors  invité  par  le 
Pape  dt  vtnir  à  San-Ger- 
m  a  no  pour  une  Conférante. 
Frédéric  ne  manqua  pas  de 
quitar  la  Sicile,  &  de  fe 
rendre  au  tems  marqué 
dam  cètt  Villt:mais^  par 
etqut  It  Pape ,  toujours 
incomodi  de  fa  jambe  ,  nt 
put  pas  aler  jufqac-là ,  l'- 
antrtvut  ftfit  it  Ferentino. 
Outrt  It  Pape,  /'Empe- 
reur» U  Roi  de  Jéiufe- 


lui  dit,  «  Que  ce  fonge  I  qui  ,  dans  ce  Jugement, 
»  lui  prometoit  la  Couro-  I  ft  prittnd  Propriétaire  du 
t>  nt».  La  nouvèle  s'en  I  Puid,  produit  ?  titrts  dm 
étant  répandue  dans  fa  I  fa  Propriété  ;  favoir 
Ville  &  dans  d'autres  ,  I  Que  /'Evéque  Philippe, 
elles  l'élurent  pour         Xprédèccffeur  d'André  pré- 
dans  Pefpêrance  que  ,  co-  I  fent  ,  a  .  oit  acheté  la  part 
me  il  en  faifoit  courir  le  I  dudit  Puid,?»*  le  Marquis 
bruit,  il  rcuniroit  tous  les  |  Foulque  avoit  eut;  2»- 
Mahométans  fous  fa  do-  J  Qu'une  autre  part  dudit 
miuation.  Voici  lés  titres  I  Puid  avoit  été  liguét  à  /'B- 
qu'il  prit  lorfqu'il  fut  Roi.  |  glife  de  Luni  par  Maint- 
Mahomet  Saïd  ,  Rot  de  I  vothe  j  j°.  Qiûunt  autrg 
Grenade  ,  dicendu  de  la  I  part  erteort  avoit  été  do» 
Race  des  Athamars  ,fils  |  née  par  le  Marquis  Pela- 
de Nacer  ,  Serviteur  de  I  vicino  «  prèfent  auffi  lui- 
Dieu  ,  Exaltattur  de  la  j  mime  a  ce  Jugement.  Us 
Loi.  I  s  Marquis  Guillaume  à> 

Suivant  d'autres  Ecri-  |  Malafpina  réfutent  Ut 
vains  ,  Mahomtt,  natif  de  I  raifont  dt  J'fivcque,  j*. 
Bar  jona  ,  rut  d'abord  Btr-  J  en  difant  que  It  Leg  da 
gtr  y  puis  Bandit  dans  u- 1  Malnevothen«  dtvoit  pas 
ne  Troupe  ,  dont  il  de-  I  avoir  litu,  pareequ'en  hai- 
vint  le  Chef.  Il  fe  fit  delà  I  ne  feulement  dt  fon  Fritey 
réputation  par  des  coups  I  &  parfolit ,  il  avoit  laijji 
de  main  hardis  ;  fe  mit  |  tous  /es  biens  à  TEglife  de 
au  fervice  du  Roi  dt  Cor- 1  Luni  &  k  d'autres  Eejifes 
dont  j  parvint  à  coman-  &  Evcchés  dt  Lombardi»j 
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EFÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  HENRI  K 
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Spolète. 

La  guerre  fe  ralume  entre  les 
Brcfcians  ,  à  qui  les  Crcmonois  do- 
nc ne  du  fecours ,  &  les  Bcrgamaf- 
ques.  Les  premiers  font  batus  -,  & 
les  féconds  font  un  grand  nombre 
de  Prifoniers  ,  que  l'Empereur  fait 
rendre  à  fon  retour  de  la  Pouillc. 
In  même  tems ,  contre  les  difpolî- 
tions  de  Ton  Père  ,  il  rend  Crème 
aux  Crémonois*,  ce  qui  lui  fait  per- 
dre Tafeaion  des  kilanois  ,  qui , 
poflefleurs  de  Crème  ,  refusèrent 
conitamment  d'obéir  à  fes  ordres, 
ïn  confirmant,  en  1195  »  ^cs  Pri- 
vilèges des  Crémcnois ,  il  leur  con- 
firma la  Seigneurie  de  Crème.  Il 
envoïa  même  alors  un  Comiffaire 
pour  prendre  poile/lion  de  cète 
Ville:  mais  la  Garnifon  Milanoife, 
ne  voulut  point  admèire  ce  Comif- 
faire  dans  la  Ville  -,  ce  qui  fut  caufe 
que  i'Empereur  mit  les  Crémafques, 
les  Milanois  Se  les  Brcfcians  au  Ban 
de  l'Empire. 

Le  19  de  Juin,  les  Aftigians  font 
batus  par  Boniface  ,  Marquis  de 
Montserrat.  Deux  mille  d'entre  eux, 
pris ,  &  mis  dans  des  prifons  ,  ne 
recouvrent  la  liberté  que  3  ans  après, 
en  fe  rachetant.  Cète  guerre  dura 
1 5  ans  ,  fufpendue  de  tems  en  tems 
par  des  trêves  toujours  mai  obfer- 
vécs  de  la  part  des  Marquis  Boni- 
face  9  &  Guillaume ,  fon  fils.  En 
1106  ,  ce  dernier  fit  la  paix,  &  les 
Aftigians  reftèrent  maîtres  de  Lorète 
fie  du  Comté  de  Caftagnole. 

1 191.  Au  mois  de  Janvier  Dié- 
pold,  Gouverneur  d*  Arce,pour  l'Em- 
pereur ,  aiant  joint  à  fes  Allemans 
des  Troupes  levées  dans  la  Campa- 
nie  Se  dans  le  Duché  de  Rome,  ou- 
vre la  Campagne  par  le  fiége  de 
San  Germano,  qu'il  prend-,  &  s'em- 
pare enfuite  de  plufieurs  autres  Pla 


PHifloire  d'Italie ,  à  caufe  de  If  paix 
conclue  à  Venife  encre  le  Pape  Ale- 
xandre lit  &  l' Empereur  Frédéric  I.  Une 
infinité  de  Princes  Ecdèfiafliqucs  fi:  Sc~ 
euliers  ^coururent  de  toute*  parts  à 
Venife  pour  être  préfens  à  la  folemuité 
de  la  réconciliation  du  Pape  &  de 
.  Empereur,  Les  Marquis  d^Eflc,  Albert^ 
Obinon  6l  Boniface  furent  du  nombre. 
D.  Fortunato  Olmo  ,  Moine  de  la  Con- 
grégation du  Mont-Caffin  ,  a  fait  impri» 
mer  à  la  fuite  de  fon  Ouvrage  <ur  crte 
Paix  de  1 177  »  duquel  j'ai  parlé  dans 
\*Art.  d'Alexandre  111.  une  anciene 
Chronique  en  Langage  Vénitien  ,  laquèle 
finit  par  une  Lijie  que  l'Auteur  anonce 
ainfi,  Quefii  che  noterà  far  a  i  Parlati , 
e  Earoni ,  e  Reali ,  Conti,  e  Marcbexi, 
i  quali  fe  trouue  in  Veniexia  pet  tutta 
el  mefe  di  Setiembrio  ,  e  ancha  dafpuà 
I  177.  (  Ce  que  je  vais  noter  ce  fera  les 
Prélats  &  Barons  ,  &  Roiaux  { aparem» 
ment  Ambaffadeurs  des  Rois),  Comtes 
Marquis,  lefqueli  fe  trouvèrent  * 
Venife  durant  tout  le  mois  de  Septem- 
bre, &  encore  après  I  177  1.  La  Lifte  co- 
mence  par  les  Ambaffadeurs  des  Rois 
de  France  &  d'Angleterre  ,  Toncio  VeP- 
couo  de  Chiaramonte  :  con  homeni  50» 
Lo  Abbado  de  Bonavalle  con  homeni 
23.  mandadi  dal  Rè  de  Franz*  ,  a  dal 
Rc  d'Anghelterra  ,  euefii  a  per  fuo  Am- 
baxadori  (Ponce,  Evêque  de  Clermonr, 
avec  30  Homes.  L'Abbé  de  Bonneval  , 
avec  13  homes.  Ces  deux  envoies  pat  le 
Roi  de  France  &  par  le  Roi  d'Angle- 
terre pour  leurs  Ambaffadeurs  j.  Après 
eux  viènent  tous  les  Princes  fie  SeU 
gneuts  Eccléfiajliques  ,  Séculiers ,  OC 
Réguliers  ;  enfuite  les  Princes  fie  Sei~ 
gneurs  Laïcs,  parmi  lefiiuels  on  voit 
dans  cète  Lifte,  Alberto,  &  Obito  Mac* 
chtxi-da  Efte  con  homeni  1  80  (  Les  Mar- 
quis d'Efte,  Albert  &  Obinon  avec  1S0 
Homes).  L'Auteur  de  cète  Lifte  ne  prit 
pas  earde  qu'ils  avoient  avec  eux  leur 
neveu  Boniface,  Marquis  d'Fflc  ,  corne 
on  va  le  voir.  Dans  un  Diplôme  de  Fri. 
déric  l ,  en  faveur  du  Chapitre  de  Vè~ 
rone  dor.éy*  Verife  à  Saint-Marc  le  IX 
des  Calendes  de  Septembre  f  24  d'Août  )  , 
l'An    de    l'Incarnation    du  Seigneur 
KLXXVII,  Ind.X,  le  prcrn  er  des 


t«l  fi  ce  Marquis  fut  Obitpn  d"*Efte% 
pareeque  dans  la  Lifte  que  je  viens  de 
citer  ,  on  trouve  :  Lo  Marchcxe 


Yat  ^  «^*<        —  r  "  "  ,   citer  «  on  trouve:  1^0  marenexe  swa- 

cçs.  Tancrède  patte  la  mer,  remet  llafpina  con  homeni  40  {Le  Marquis  Ma- 
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29,  en  traitant  de  nulle  la 
Donation  faite  par  Ici 
Marquis  Foulque  &  Pela* 
ricino  de  leur  part  de  eê 
Puid,  ce  qu'ils  prouvent  en 
alléguant  un  Partage  fait 
entre  les  Afcendans  de 
cous  ces  Marquis  ,  &  en 
foûtenant  que  le  VniA  vint 
entièrement  à  eeux  de  loi 
Ligne  de  Malafpina ,  non 
à  ceux  des  Lignes  des  M  ar- 
qui*  Pelavicino  &  Foul- 
que ,  &  que  ces  dernier» 
par  conféquentne pouvoient 
ni  doner  ,  ni  vendre  à  /'B- 
vêque  de  Luni  ee  qui  ne 
leur  apartenoït  pat, 

La  Parcage  des  Biens 
entre  les  Afcendans  de  ces 
Marquis  avoit  été  fait  dé 
la  manière  fuivante.  Le 
Trifaieu!  ou  le  Bilaienl  de 
Pelavicino  &  le  Bifaieuf 
de  Guillaume  François  »t- 
voient  eu  la  moitié  des  £- 
tats  ;  &  ce  Puid  n'étant  pat 
compris  dans  leur  portion^ 
la  Donation  prétendue  fai- 
te à  /'Eelife  de  Sarxane 
par  le  Marquis  Pelavici- 
no, tombait  d'elle  même. 
L'autre  moitié  des  Etats 
avoit  été  pour  le  Trifaieul* 
ou  le  Bifaieul  de  Malafpi- 
na?£ pour  V Aieul  du  Mar- 
quis A  non;  &  rien  de  tout 
le  Puid  n'avoit  été  comprit 
dans  cite  portion.  Mais  , 
quelque  tems  après,  par  um 
nouveau  Partage  entre  eux, 
ledit  Puid  tout  entier  échut 
au  Bifaieul  de  Malafpina. 
Corne  donc  il  et  oit  certain  , 
fuivant  les  prétentions  de 
/♦Avocat  de  Malafpina» 
qu'avec  le  tems  ,  aucune 
part  dudit  Puid  n'apartint 
à  /♦Aïeul  du  Marquis  Ai- 
ion,  cet  Avocat  'en  conclue 
que  depuis  le  Marquis  Foul- 
que n'avoit  pas  pu  vendra 
à  /'Evêque  d^  Luni,  un 
Droit  ^  qu'il  n'avoit  pas. 
Ces  dernières  paroles  font 
clairement  entendre  que  ce 
Marquis  Foulque  êtoit  Fils 
du  Marquis  Atton,  ou  Ai  • 
ion,  &  conféquemment  quê 
Von  parle  ici  du  célèbre 
Marquis  Albert- Azzon  II, 
5-  de  Foulque  ,  l'on  Fils, 


!em  &  les  fiens  ,  il  s'y  trou- 
ve beaucoup  d'autres  Sei- 
gneurs q u'Honorius  ,  très 
\èlé  pour  les  Af aires  de  la 
Terre-Sainte,  y  avoit  in- 
vités. H  y  fut  conclu ,«Que, 
î>  puifqu'on  étoit  en  trêve 
»>  avec  les  Saraûns,6*  qu'il 
V  faloit  du  tems  pour  faire 
9}  les  préparatifs  nèceffai- 
9)  res  ,  FEmpereur  Fredé- 
S»  rie,  dans  i  ans  vers  lafi- 
j)  te  de  S.  Jean-Batlfte, 
tt  pafferoit  eu  Levant  a- 
iivcc  toutes  f es  Troupes  »>. 
Il  s'y  obligea  par  ferment, 
fous  peine  d'excomunice- 
tion.  On  comtolt  encore  , 
a  (lu'il  fiancerait  Iolan- 
99  de,  fille  unique  di  Jean, 
91  Roi  de  Jérufalem,  pour 
97  célébrer  le  mariage  dans 
s>  fon  tems  >».  Le  Tape  crut 
animer  davantage  /'Empe- 
reur à  cite  entreprife  par 
Vefpèrance  d?aquérfr  un 
Roiaume,  dont  Iolande 
devoit  être  l'héritière.  A- 
près  cète  cenférente  ,  pen- 
dant que  le  Roi  Jean  al  a 
demander  des  fecours  en 
France  ,  en  Angleterre,  en 
Efpagne  ,  Honortus  contl~ 
nua  ,  dans  des  Litres  pref- 
fanus,fes  exhortations  pa- 
ternèlcs  &  fts  prières  aux 
Hois  &  Princes  Chrétiens, 
pour  que  chacun  de  fon  cô. 
ti  contribuât  à  fecourir  la 
Terre  -  Sainte.  Frédéric, 
niant  pris  congé  du  Pape  , 
rttourne  dans  la  Pouilie. 

GREGOIRE  IX, 

Cardinal-Evique  d'Oflie , 
élu  tape  le  lendemain  de 
la  mort  <\*Honorius  III, 
c*eft  à  dire  le  19  de  Mars 
1227;  &  facré  le  at  du 
même  mois,  liège  14  ans, 
y  mois  &  %  jours;  &  meurt 
le  z  1  d'Août  1 241. 

Honorius  III  eut ,  dit 
Muratori,  T.  VII, p.  1  80. 
pour  Succeffeur  Hugolin  , 
Cardinal  &  Evêque  d'Of- 
tie ,  des  Comtes  de  Ségnî 
&  d'Anagnie,  Parent  '  de 
Villuflre  Tape  Innocent 
llUPlufieurs  des  plus  émi- 
rentes  vertus  ,  que  l'on 
ftut  defirer  dans  le  Chef 

Tome  F. 


der  l'Armée  ;  &  ,  ne  s'ef- 
timant  pas  moins  que  les 
autres ,  qui  prétendoient 
remplacer  Aben  Hut,  il  fe 
rie  proclamer  Roi  dans 
fa  patrie* 

C'eft  à  cète  dernière  o- 
pinion ,  que  s'en  eft  tenu 
Ferreras ,  qui  ne  dit  rien 
de  la  première  ,  qu'apa- 
remment  il  n'a  point  trou- 
vé fondée.  Voici  corne  il 
parle  de  Mahomet  Alha- 
mar,  pp.  14^  &  14CT.  IV 
de  la  Traduction.  Ce  Ma- 
hométan  étoit  natif  d^Av- 
jona.  Aiant  quitè  la  Cha- 
rue  pour  tmbraffer  la  pro- 
feffion  des  Armes  ,  il  dona 
des  marques  fi  éclatantes 
de  prudence  &  de  valeur, 
qui  fes  Concitoiens  n'hé- 
jîtèrent  pas  à  lui  déférer 
la  Souveraineté  de  leur 
Ville.  Sa  haute  réputation 
détermina  auffi  les  autres 
Places  ,  que  j'ai  n  ornées,  à 
fe  foumètre  a  lui^perfua- 
dées  que  perfone  n'étoit 
plus  capable  de  les  garan- 
tir du  danger ,  dont  les 
armes  viHorieufes  de  5.Fer- 
dinand  menaçoient  tous 
Us  Mahométans  d'Efpa- 
gne. 

En  1140, Mahomet,  de 
l'avis  des  principaux  de 
fes  Sujets  ,  fe  rendit  Vaf- 
fal  de  Ferdinand  III ,  Roi 
de  Cafiille  &  de  Léon  ,  de 
la  manière  &  pour  les  rai- 
Ions  que  Ton  verra  dans 
l'Art,  de  ce  Roi  î  dans  le- 
quel on  trouvera  de  même 
le  furplus  de  ce  qui  con- 
cerne Mahomet  Alhamar  , 
dont  le  fucceffeur  fut  Ma- 
homet Alhamir-Aboadic  , 
ou  Albadic  fon  fils  aîné. 

«M* 

COMTES  . 

DE  BARCELONE. 

RAIMOND  Vy 

aiant  remplacé  fon  père 
Rairqond  IV,  en  1 131  , 
meure  en  1 161, 

11  avoit  époufë  ,  corne 
on  l'a  vu  dans  VArt  de 
Ramire  JI,  Roi  d'Aragon, 


* 
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£  Vt  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  ^Empereur  HENRI  V. 

mm    ■'■ 

une  bonc  partie  du  païs  fous  Ton 
©béitrance  ,  &  fait  rentrer  dans  le 
devoir  Richard ,  Comte  de  Celano  : 
mais  Tes  Troupes  échouent  devant 
San -Germano,   dérendu  par  le 
Moine  Amoul ,  Doïen  du  Mont- 
Canin.  Ce  Mo  n  altère  s' ci  a  ne  fou- 
rnis à  l'Empereur,  Tannée  précé- 
dente ,  auflitôt  après  la  Ville  <1  'Ar- 
ec -,  le  Moine  Arnoul  &  Ton  Abbé 
Roffrei  êt oient  devenus  des  Oficiersl 
d'importance  dans  l'Armée  Impé-| 
fiale.  L'Abbé,  chargé  des  ordres 
de  l'Empereur  ,  fait  à  la  tête  de 
Troupes  que  le  Comte  Berthold  lui 
done ,  le  dégât  dans  la  Terre  de 
Labour  &  dans  la  Pouille,  &  fe  rend  1 
maître  d'Aqui no.  Berthold  fait  au/fi,  ; 
dans  le  mois  de  Novembre ,  quel- 
ques conquêtes. 

L'Empereur,  étant  en  Allemagne, 
confirme  les  Privilèges  de  la  Cornue  i 
de  Brefcia ,  auxquels  il  en  ajoute  j 
de  nouveaux  (i). 

Aureo  ,  ou  Orio  Maftropitro  , 
Doge  de  Vcnifc,  aiant  abdiqué, 
fiirla  fin  de  Tannée  précédente,  pour 
fe  retirer  dans  un  Mon  ait  ère  j  le 
i  de  Janvier  de  cète  année,  on  élit, 
pour  lut  fuccèder ,  Henri  Dandolo , 
l'un  des  plus  grands  Homes  que 
Vcnifc  ait  eus. 

1193.  Le  Comte  Berthold,  Gé- 
néral de  TEmpereur ,  les  autres  Ca- 
pitaines AUcmans ,  l'Abbé  Roffrel, 
oc  les  Comtes  de  Cafertc  fie  de  Fon 
di,  s'êtant  joints,  prènent  quelques 
Châteaux  *,  ce  qui  fait  acourir ,  fous 
leurs  étend  art  s  ,  tous  ceux  qui  te- 
noient  le  Parti  de  TEmpereur*  las* 

(  1  )  Le  Ma!vct\i ,  dans  fa  Chronique 
de  Brefcia^  ra  orte  le  Diplôme  de  l'Em- 
pereur, où  l'on  voit  que  t*s  Ere  fa  an  s 
font  obligé*  de  l'aider  a  maintenir  /'Em- 
pire dam  la  Lombar  lie,  dam  la  Mar- 
che 1  d'Anconc  )  ,  dans  la  Romaene,  & 
fpicialement  dan*  la  Terre  de  la  Com- 
c-tfe  Mathilde.  Mur.  T.  VII ,  p.  77* 


ROIS ,  &  autres  SOUVERAINS  et 
ITALIE. 


lafpina  ave*  40  homes);  Se  Je  nom  de 
Ba cerne  de  ce  Marquis^  dont  il  eft  I  -eâu- 
:<  up  parlé  dans  ce  Volume  eft  Okit&mu 
Mal»  voici  de  quoi  lever  le  douce,  que 
'on  pouroîi  avoir.  Les  Archive 5  d'Efit 
une  une  Copie  autentiquée  d'un  autre 
Diplôme  du  même  Empereur  en  faveur 
de  VAbbait  de  la  Pompofa  ,  do  ne  PAn 
dtV Incarnation  du  Se  gne  urMC  LXXVUj 
IndiSion  X,  à  Venile  dans  la  Palais  do 
Doge  ;  le  lit  des  Nones  |  le  3  )  de  Septcm* 
bre\6L  dans  ce  Diplôme^  on  nouve  par. 
mi  les  Témoins  ,  après  les  Eviques  a  lê 
Doge  ,  Obiqpn  ,  MarquU  d'Ejie  &  Bo- 
nifiée ,  fon  neveu.  Entio  dans  un  troi. 
fieme  Diplôme  du  XIV  des  Calendes 
de  Septembre  {  1 9  d'Août  )  PAn  iYÎC- 
LXXVJl ,  en  faveur  de  VAbbaie  da  la 
Vagandir\a ,  duquel  l'original  exiftt 
dans  les  Archiva  de  ce  Monafiire  ,  on 
voit ,  parmi  les  Témoins  Nobles  ,  Albert 
&  Obiaon9  Marquis  d^Efie. 

La  (  h       de  P  ode  fia  dans  les  Ville» 
libres  écoir ,  en  ce  cems  là,  très  hono- 
rable ,  en  ce  qu'elle  donoic  une  auto* 
rité  pareille  à  celle  des  Princes ,  sa 
moins  durant  un  an  ,  en  réunifiant  le 
Comandement  des  Armes  au  Droit  de 
Vie  cV  de  Mort  fur  les  Citoians.  On 
choififfbit  pour  cète  Charge  des  rerfo- 
nages  Nobles  6c  prudens  »  &  cornu n^- 
ment  det  Etrangers,  arin  qu'ils  eûrTent 
moins  dVmbaras  dans  l'exercice  delà 
Juftice,  &  que  les  Villes  courufTent 
moins  de  rifque  pour  leur  liberté.  Le 
Marquis  Obi\\on  ,  êranc  fort  aimé  de 
tout  le  monde  à  Padoue  ,  ôt  joui  riant 
de  la  réputation  d'être  courageux  & 
prudent»  rut  cheift  dans  la  même  an- 
née 1177  pour  Podefia  par  le  Peuple 
de  cète  Ville,  11  s'aquita  de  cote  Char- 
ge de  manière  qu'il  fut  continué  l'an- 
née luivanre.  On  lit  dans  les  Anciens 
Catalogues  des  Podefia  de  P  adossa  ,  pu* 
bliés  par  Feliee  Ofio  à  la  fuite  de  la 
Chronique  de  Roland mo,  Obhzon,  Mar- 
quis d'filte  %  fut  Podtftà  durant  las  «a- 
nées  I  x  77  t?  1 178.  Bernardin  Scardèo- 
ne ,  dans  fes  Antiquit.  de  Pad.  Liv.  III, 
ClalT.  !  J  ,  p.  270  ,  dit  1  L'An  du  falut 
mille  cent  foixante  b-dix-kuit^il  1  Obis* 
ion  J  gouverna  la  Ville  dans  une  grandét 
concorde  \  6*,  pour  cète  t  ai  fon  ,  il  fut 
une  féconde  fois  confirmé  pour  3  ans,  OCC. 
Cé.e  confirmation  pour  \  ans  foufre 
difîcufré,  pareeque  les  Anciens  Ceuei- 
loguet  n'en  difènt  ren.  Le  même  Au- 
teur ajoute  qu'Osino/i  recouvra  ,  fu- 
ies Vicentins  pour  les  Padouans  ,1a  Terre 
de  Garutlgnauo  ,  6c  qu  jI  ba^sie     a^te  psi* 
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vifible  de  l'figlife  de  Dieu, 

concouraient  dans  ce  Per- 
fonagt  f  &  précédemment 
il  en  avait  donc  de  grande  % 
preuves 'dans  diverfes  Lé- 
gations. Il  prit  U  nom  de 
Grégoire  ] X,au  grand  con- 
tentement de  tout  le  Peu- 
ple Romain  ;  &  ,  le  »  i  du 
mime  mois  de  Mars  ,  niant 
été  f  acre  folertinélement  ,  il 
al  a  prendre  poffeffxon  de 
la  Bafilique  de  Latran. 

Le  Cardinal  d'Aragon 
comence  ainfl  la  Vie  de 
te  Pane ,  qu'il  nous  a  latf- 
fte.  //  faut  dipofer  dam 
de  fidèles  Archives  les  ac- 
tions des  vénérables  Pon- 
tifes, afin  que,  rédigées  par 
ordre,  elles  excitent  l'afec- 
tion  des  Lecteurs  à  ren- 
dre des  allions  de  grâces  \ 
&  que  la  Poféritiy  qui  doit 
fuivrty  prtne  des  moeurs 
de  ceux  qui  ont  précédé  , 
l'exemple  d'une  vit  plus 
heureufe.  Entre  ceux  donc, 
qu'une  fuite  refpeSable 
nous  fait  voir  élevés  au 
comble  de  la  Souveraine 
Prelature  ,  le  Pape  Gré- 
goire IX,  parolt ,  corne  Pl- 
aint du  matins  6  fa  non- 
vile  lumière dijjipe  les  vieil- 
les ténèbres  des  Vîtes,  par 
lefquiles  les  Climats  du 
Siècle  [a)&  les  Lumlnai 
resianime  de  l'Eglife  /- 
toient  ofufqués.  Il  étoit  de 
I*  Campanie,  &  4'Ana- 

fnie  l'une  des  plus  nobles 
mies  de  cite  Province. 
Son  Pire  étoit  des  Comtes 
de  Ségni.  //  étoit  parent  au 
ÈToifilme  degré  de  eonfan- 
guiniti  (cVft  à  dire  Cou- 
fin-Germain  )  du  Seigneur 
Pape  Innocent  III  d'heu- 
rtufe  mimoire.  Sa  Mire 
for  toit  d'une  Maifon  des 
plus  puijjantes  d'Anagnie. 
Orné  d'un*  belle  figure  & 
d'un  afptR  agréable  ;  doté 
de  la  prérogative  d'un  ef- 
prit  pénétrant  *  d'une  mé- 

(  a  )  Ces  Climats  du  Siè- 
«I*,  dans  le  ja/«on  de 
l'Auteur  ,  font  \c**Princes 
&les  Grand»  Seigneur  s  du 


*uUl*.Vol.  l'Infante  PI- 
tronille  ,  tille  de  ce  /*o», 
laquêle  fut  Reine  :  ruais 
P dragon  fut  gouverné  par 
le  Comte ,  fon  Mari ,  tant 
qu'il  vécur,quoiqu'il  n'eut 
point  eu  le  titre  de  Roi 
par  fes  conventions  ma- 
trimoniales* Par  fa  mort, 
le  Comté  de  Barcelone  fut 
réuni  à  la  Courone  d'Ara- 
gon. 

Vofés  à  fon  fuiet ,  ci- 
defTous  aux  Rois  d'Aragon* 
\'Art.  de  Pétronille  ,  &c. 


ROIS  DE  NAVARRE. 

CARCIE-RAMIREj 

ou  GARCIE  VII, 

Prinee  dit  Sang  Roial  de 
Navarre  ,  fut  élu  Roi,  en 
>»34»  après  lamorid'^/- 
fonft  /,  Roi  d'Aragon  & 
de  Navarre  ,  les  Navarroit 
ne  voulant  plus  de  Rois 
de  la  Branche  d'Aragon. 
Il  meurt  le  ai  de  Novem- 
bre i  no. 

J'ai  dit  dans  le  Volume 
III 9  aux  Rois  d'Aragon  , 
Art.  Ramire  II ,  ce  qu'ê- 
roit  Garde  VI ,  &  cornent 
il  fut  élu  Roi.  Je  dois 
avoir  dit  auffi  qu'en  1134, 
c'eft  à  dire  la  première 
année  de  fon  règne ,  il  fe 
rendit  Vaffal  d'Alfonfe 
VI II ,  Roi  de  Léon  &  de 
Caftille  ;  on  a  vu  dans  ce 
Vol.  à  l'Art,  de  ce  der- 
nier que  Garde  lui  fit  la 
guerre  à  plusieurs  repri- 
fes  en  même  rems  <\m'AI. 
fonfei ,  Roi  de  Portugal  ; 
&  j'ai  parlé  de  fon  ma- 
riage avec  Urraque  ,  fille 
naturelle  du  même  Al- 
fonfe  III. 

Je  dir.?i  quelque  chofe 
du  Roi  Gareie  dans  l'^rf. 
de  Pétronille  aux  Rois 
d'Aragon. 

SANCHE  VI, 
furnomé  LE  PORT, 

fils  aîné  du  précèdent  & 
de  fa  première  Femme , 
lui  fuccède  en  1 1  fo;  tk 
œcurt  le  «7  de  Juin  n  «73. 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 


desquels  la  Maifon  d'Bfle 
efi  détendue.  Le  Marquis 
Foulque  vivait  encore  en 
r  114  Cr  l'on  parle  de  fon 
Pire  ,  parçtque  ç'avoit  éti 
l'un  des  plus  illufires  Prin- 
ces du  fiècle  précèdent. 

Ces  Notices  confirment 
la  nèceffué,  que  nous  avonê 
dit  qu'il  y  avoit  de  cher* 
cher  les  Auteurs  de  la  Mai* 
fon  d'Bfte  dans  la  Tofca- 
ne  &  dont  la  Liguriej  *ï* 
te  dernière  devant  prinel* 
paiement  être  leur  patrie  * 
pulfqu'ils  y  pofsldoient  dé 
fi  grands  Ecats.  C> eft  pour 
cela  «/u'Ordric  Viral ,  Hif- 
rorien  prefque  contempo- 
rain du  Marquis  Albert* 
Awon  II,  VapelU  Mar- 
quis de  Ligur.e.  De  mima 
que  Pierre  Diacre,  dans 
fa  Continuation  de  l'Hif- 
toiredu  Mont-CaOîn,f«r- 
le  ,  fous  Pennée  1  1 3  a  ,  de 
Malafpina,  Afarquis  de 
Ligurie.  On  comprend  pa- 
reillement pourquoi  /'Em- 
pereur Henri  Ul^n  1Ô77, 
confirma  aux  Marquis  Hu- 

Ïue  &  Foulque  ,  fils  du 
larquis  Albert- A  non  II, 
entre  tant  d'autres  Btats - 
un  fi  grand  nombre  de  Châ- 
teaux dans  la  Lunigiane. 
Leurs Ancitres  avoientpof- 
sedi  ces  Terres  }  O  i'Aieul 
du  Marquis  Albert-Aixon 
II  ,  dans  le  Partage  ,  qu'il 
avoit  fait  de  ces  Etats  «- 
vec  Us  autres  Marquis,  sis 
avoit  eu  une  portion  ton- 
fidirable.  Et  pateequ'onm 
prouvé ,  fans  téplique^aun 
notre  Marquis  Albert-At- 
ïon  II  .  itoit  ri 's  du  Mar- 
quis Ajbert  -  Azion  I ,  V 
petitfil*  du  Marquis  Ot- 
bert  II  ,  nous  comprenons 

Îue  le  mime  Marquis  Ot- 
ert  U  efi  cet  Aïeul  du 
Marquis  A  thon  f  ou  At- 
ion  ),  lequel  efi  nomidant 
la  Paix  de  Luni.  Ces  mi- 
mes Notices  nous  condui- 
ftnt  pareillement  à  reconot- 
rre  les  Auteurs  de  a  au- 
tres Maifnns  très  nobles 
d'Italie,  celle  de  Malafpi- 
na &  telle  de  Pelavirino 
(  pr^nroment  PalUvlei* 
1  c  ij 
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MfENEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  HENRI  f. 

trède  repaie  la  mer  avec  H  es  forces 
fupéricures,  fc  Voit  en  préfenec  des 
Ennemis,  qui,  malgré  leur  foiblciTe, 
ofent  venir  lui  présenter  la  bataille  : 
mais  il  s'ablHent  de  les  combatre , 
parecque  fes  Minières  font  afles  fots 
pour  lui  faire  entendre  qu'il  avi- 
lira fon  rang,  en  combat. nu  contre 
tuii  n'eft  pas  Souverain.  BertkoU 
cependant  périt ,  écrale  par  une 
pierre  lancée  des  Murailles  de 
Monte  -  Rodone  ,  qu'il  alliégeoit. 
Conrad  ,  Mouche- tn-ctrv die ,  qui 
prend  le  Comandcment, emporte  la 
Place,  &  fait  mairacrer  tous  les 
Habitans  fancrèie  reprend  Saintc- 
Ag  ithe  ,  Avctfe  ,  Caler  te ,  &  d  au- 
tres Villes  &  Châreaux  :  mais  la 
fièvre  le  force  de  retourner  prom- 
tement  en  v  rcy/c,pour  avoir  la  dou- 
leur d*y  voir,  à  la  fin  de  cète  Année, 
mourir  le  Roi  Roçer  t  fon  fils. 

Un  folie ,  tiré  de  Lodi  jufqu'au 
Lambro  .  choque  les  Milanois ,  qui 
Tiènent  le  combler  *,  brûlent  une 
partie  du  pais ,  &  s'en  retournent 
avec  beaucoup  de  prifoniers.  Les 
Crémonois  ,  Amis  des  Lodigians , 
les  joignent ,  &  font  avec  eux  des 
courfes  dans  le  Milanois  (i). 

Depuis  l'année  précédente,  Bolo- 

.   (il  Gai  va  no  Fiamma,  dans  fon  Bou- 
quet de  Fleurs.  "A.  ftlf  ,  pa.rU  de  l'ex- 
p édition  des  Milr.nois  fous  l'année  pré 
.  eidente,  mais  le  Malvt  zzi,  dans  la  Chro- 

,-nique  de  Breftia ,  Ch.  71  •»  la  place  en 
cite  année.  Selon  ces  Hiftorifns,  le 
Crémonois,  Allés  des  Lodigians  &  cam- 
pés dans  leur  Territoire ,  fe  mirent  à 
faire  des  courfes  dans  le  Diftrid  de  M' 
lan.  Les  Milflnois  fouirent  en  ampa 
gne ,  &  leur  livrèrent  bataille.  Pendant 
le  combat  y  on  entendit  crier  que  lc< 
firefeians  venoient  ;  ce  qui  fit  que  les 

.  Crémoi-ois  fongèrent  plus  à  fuir  ,  qu'à 
combatre  ;  &  leur  Carroccio  rejia  dans 
les  mains  des  Mifanoif.  Mais  il  ne  faut 
recevoir  un  pareil  récit  qu'avec  pré  au- 
tion  |  paiccque  Galvano  Fiamma  ra- 
conte trop  de  chofes  ,  ou  fabuleufcs  ,  ou 

•MroJJies  outra  mefure.  Mwrac.  p.  g  1 .  J 
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foniers  les  Monticolij  Tirons  de  Vérontm 
Le  Marquis  Boniface  ,  rui  vient  d'ê- 
tre nome  ,  s'apelloit  aulli  Bonifacino. 
Son  père  écoit  le  Marquis  Foulque  II ■ 
donc  il  croit  le  fils  unique  ,  &  le  féal 
héritier.  Il  eut  pour  fes  Bien*  p.'ufiears 
diférens  avec  fes  oncles  Albert  &  Obi^- 
ton  ;  &  tous  trois  s'en  r.  mirent  à  J'ar- 
uitrage  d'un  noble  &  puiffant  Citoiea 
de  Ferrure  apellé  Torello  ,  qui  fur  père 
du  fameux  3  alir.çuerra,  dont  il  eft  parlé 

beaucoup  dans  ce  Volume.  Le  Laud , 
ou  Jugement,  prononcé  par  cet  Arbitre, 
comence  de  cète  manière.  Au  nom  de 
Chrirt  Amen.  L*An  de  la  Nativité  du  S«- 
gneur  MCLXXVIU,  du  tems  d'Alexan- 
dre Tape  &  de  Frédéric  Empereur  ,  le 
XVe.  jour  entrant  le  mois  de  Juin  ,  In» 
d  Aton  XV  {  Il  faut  XI,,  dans  la  VtlU 
q  u  s*apelle  Solcfi  o.  Je  Torello  féant 
f  »i.r  conottre  &  entendre  la  volonté  des 
Marquis,  &  les  Caufes  &  eontefiations 
qu^il  y  avoit  tn  rc  le  s  Ma:  quis  Albert, 
Obizzon  Cr  Boniface  ,  au  fujet  éefqul- 
les  eontefiations  lefdits  Marqu  s  ,  de  leur 
volonté  &  gré,  avaient  juré  d'obéir  à 
iy or donanee  &  aux  ordonanecs  que  je  leur 
ferai  fur  lefdites  eontefiations.  D'où  je 
Torello  ,  aiant  pris  eonfeil  de  beaucoup 
de  Sages  (Jurifconfultes  )  ordone  &  veux, 
que  U  Fief  de  Ramegoflb  (oit  comun 
entre  les  Marquis  ;  &  ordone  que  le 
Manu  s  Obizzon  refiitue  le  Manftr  de 
Pankc  &  U  Cafale  {Manoir)  de  SthiafFa* 
turi  au  Mirquis  Albert;  &  ordone  que 
chacun  des  Marquis  partage  entre  eux 
de  cite  manière  ;  Que  le  Marquis  Albert 
partage  toute  la  Scodéfie  f  a\ ,  /avoir  en 
Vatf.iux,  Mafnadts  <  Familles  de  Serfs  ), 
Terres  ,  Eaux  ,  &  autres  chofes  ,  excepté 
les  C  oimines  des  Terres  :  Que  le  pre- 
mier choix  foit  au  Marquis  Obizzon  , 
e  fécond  au  Marquis  Boniface;  O  que 
le  trvifième  refle  au  Marquis  Aiberr  : 
Que  Boniface  partage  Efte  avec  Soléfi- 

f  a  )  C'êtoit  corne  une  petite  Provin- 
ce ,  dans  laqtièle  croient  Efte  ,  Monta- 
gnana  eV  d'.iurres  Terres  &  Châteaux 
poftèdtJ  par  les  Marquis  d'Elte,  ou 
leurs  Vajfaux.  On  trouve  la  Seodèfie 
nomée  dans  plufieurs  anciens  Monu- 
mens  ,  6  par  des  Hiftoriens.  Il  fufira 
de  raporter  quelques  mots  de  la  Chro- 
nique de  Padouede  Rolandinoj  Liv.  IX., 
Ch.  6.  Ceux  qui  tenoient  le  Fort  d*E/te, 
le  Château  de  Montngnaua ,  $r  les  ju- 
tres  Terres  de  la  Scodéfie,  entendant 
cela  ,  Sec.  Ils  rendirent  en  entier  Efte 
même  ,  &  les  Terres  de  la  Scodéfie  an 
Seigneur  Marquis  d'Efto. 
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moire  fi. fêle;  inflruit  d'une 
manière  émin ente  des  Arts 
jLibéraux,6*  de  Pun  &  Pau 
tre  Droit  ;  il  itoit  un  fleu- 
ve ^'Eloquence  Cicéroniè- 
ne;  un  ex  ad  Observateur 
det  L  vret  Saints?un  Doc- 
teur ixU  de  la  Foi  ;  la  Pif- 
cipJine  de  la  Vertu;  la 
RetiUude  de  la  Jufticc  ,  & 
la  C  on  fol at ion  des  Mal- 
heureux, Il  pUnioit  &  cul- 
tivoit  la  Religion.  Il  ai- 
moit  la  ehafleti.  H  itoit 
un  modèle  de  toute  fain- 
ieté.  D'abord,  il  fut  du 
Collège  honorable  des  Cha- 
pelains  d'Innocent  JII  En- 
fuite  ,  après  un  modique 
intervalle  de  tant,' il  fut 
fait  Cardinal  de  Saint- 
Euftache  ;  &  bientôt  après 
ordoni  Evêque  d'Oitie. 

Noos  aprenons  cfe  la 
même  Vie  qu'avant  fon 
Pontificat ,  il  aima  fingu 
Jièrement  l'Ordre  naiifant 
de  S.  François  ;  &  ceux 
des  Frères  Pènitens  &  des 
Filles  R ce  lu  f es  :  &  quM  c- 
toic  un  grand  Directeur 
de  Dévotes  ,  &  principa- 
lement de  Veuves.  Voici 
ce  que  l'on  y  dit  aufujet 
de  ce  dernier  Article,  pour 
lequel  Grégoire  ,  lorsqu'il 
fut  Pape  ,  témoigna  tou- 
jours une  arention  parti- 
culière. //  plaçait  derrière 
le  Trône  PontiHcal ,  & 
refpedoit  corne  (es  Mères 
ailes  ,  qui)  touehies  de  (es 
prédications  &  conduites 

5ar  la  gtace,  avoient  a- 
andone  leurs  parens  & 
laur  patrie  ,  fans  ttre  amo- 
lies  par  les  larmes  de  leurs 
Enfans  >  &  changé  Porgueil 
du  Monde  dt  les  richtffcs 
temporèles  contre  les  ex- 
trémités de  r indigence  ;  & 
leurs  vêtemens  précieux 
contre  les  aiguillons  mor- 
dons d'une  laine  rude.  Il 
foulageoit  leur  pauvreté 
far  des  fecours  très  a- 
èondans. 

Le  même  Ecrivain  dit 
tout  de  fuite  :  Il  fit  bâtir 
auprès  Anagnie  ,  dans  un 
fond  de  fon  Père,  à  la 
gloire   eU  la  ttloriwfe 


PRINCES  contemporains. 

Il  tut  très  pieux  &  très 
brave. 

Au  comencemenr  de 
Juin  1 14  j  ,  il  époufa  Pin 
fante  Doria  Sanche ,  tille 
d'Alfonfe  VIII,  Roi  de 
Léon  &  de  Caftille- 

Je  parlerai  des  guerres 
&  des  autres  Afaires  que 
Sanche  VI  put  avoir  avec 
les  Rois  de  Caflille  &  d'A- 
ragon dans  les  Art.  de  ces 
Trinces. 

SANCHE  VU, 

furnomé 

LE  SAGE, 

proclamé  Roi,  le  27  de 
Juin  1  ioj  ,  !»■  flîtôt  que 
Ton  père  Sanche  VI  fut 
mort,  meurt  à  Tudéle, 
le  7  d'Avril  1214,  &  fon 
corps  efl  inhumé  dans  le 
Monaflèrt  des  Chanoines 
Réguli  ers  de  Ronccvaux. 

11  fut  obligé  par  les  cir- 
corfftances  de  faire  alian- 
ce  avec  les  Mahométans  ; 
&  Rome  s'en  feandalifaj 
ce  qui  l'obligea  d'v  <  n- 
voïer,  en  1197,  YEviaut 
de  Pampelune  pour  infor 
mer  Célefiin  III  des  rai 
fons  ,  qu'il  avoit  eues  ;  & 
fe  julrifier  contre  de  faux 
1  aports.  Ce  Pape  fut  fatif 
fait,  &  lui  récrivit  une 
Lètre  obligeante.  Corne 
il  avoit  tout  à  craindre 
des  Rois  Ces  voifins  ,  il 
continua  d'être  en  corref 
pondance  avec  Jacob  A 
btn  Iuceph,Roi  de  Maro< 
&  des  Almohadet ,  qui  lui 
promètoit  fa  Fille  en  ma- 
riage avec  de  vaftes  Etats 
en  Efpagne.  En  II 90,  il 
paffa ,  pour  conclure  cète 
A  faire,  en  Afrique,  en 
donant  an  tout  autre  mo- 
tif à  fon  volage:  mais, 
en  arivant  à  Maroc,  )]■ 
trouva   que  Jacob-Abcn- 
Juccph  étoit  mort  depuis 
quelques  tour;  ;&  que  Ma- 
honift  -Aben  -  Juccph  ,  fon 
fils  &  fon  fucceffeur,  ne 
vouloir  point  confentir  à 
renoncer  à  fes  Etats  dy- 
Efpagne.  11  refufa  ,  de  fon 
côté,d'époufer  la  Sœur  de 
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no  )  ,  eélibres  dans  les  an- 
ciens  folclts  &  plus  puif- 
fantes  encore  &  refpe&ie» 
autrefois  ,  qu'elles  ne  la 
font  aujourd'hui.  Tout  cela, 
nous  donc  un  jufie  ju/ei  de 
croire  tris  probable  que 
les  2  Maifons  Nobles  d'- 
Efte  &  du  Marquis  Guil- 
laume François  fortent  da 
la  mime  fouche.  Certe  le 
Part  ige  de  Biens  &  d'E- 
tac-, fait  entre  les  Bifai'eux 
des  Marquis  Foulque,  Pe- 
iavicit.OjGmlfaume  &  Ma- 
laipina,  vivons  en  1124, 
efl  une  forte  raifon  d'être 
perfuades  qu'Us  ctoient 
d'une  même  Mrifon;  Ct 
que  ces  Bifaiem  itoient  4. 
Frères  ,  qui  partagèrent 
entre  eux  la  Succeffton  pe- 
ter nïle. Telle  et  oit  dans  cet 
fiècles  la  Coutume  en  Ita- 
lie  ;  parceaue  la  Pnmoge- 
niture  n'iioit  pas  alors  fi 
comune  entre  les  Princes 
O  les  Nobles  Italiens.  Au, 
contraire,  elle  n'avoit  pas 
lieu  pour  qui  vtvoit  fui- 
vant  les  Loix  des  Lom- 
bards ,  corne  fans  contre- 
dit reçurent  les  Auteur» 
de  Ja  Maifon  d'Eftej  puif- 
que  les  Jurifconfultes  s'a- 
cordent  tous  h  dire  que  , 
dans  les  Fiefs  réglés  par 
le  Droit  Féodal  des  Lom- 
bards, tous  les  Fils  fuccï- 
doient  &  f accèdent  encore 
à  Végal  les  uns  des  au- 
tres }  corne  le  Premier- né 
fuccède  fe<  l  dans  ceux  qui 
font  réglés  par  le  Droit  Féo- 
dal des  François.  Qu'on 
obferve  de  plus  que  tout 
ces  Etats  aient  été  parta- 
gés en  a  portions  ,  2  de 
ces  Marquis,  a*ejt  à  dire 
le  Bifaieul  de  Malafpina, 
&  /'Aieul  du  Marquis  A- 
rhon  continuèrent  de  jouir 
j^.ca  Biens  en  comun  ;  ce 
*firon  ne  peur  guère  s'ima- 
giner s'être  fait  par  d'au- 
tres que  par  2  Frères.  En- 
fin as  1  autres  Lignes  de 
Marquis  ,  aiant  auffi  fait 
profe(jton,ainji  que  /«>  Mar- 

iquis  A'E&t, d'être  de  /tfNa- 
tion  &  Loi  Lombarde,  co- 
rne on  en  a  des  preuves,  & 

ieii) 
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SKÊNEMENS  fous  U  règne 
de  /'Empereur  HENRI  F. 

gne  avoii  pour  Podeftl  fon  Evê- 
que  Gkérard  de  glt  Scannabachit  qui 
s'ètoii  aquitc  de  cète  Charge  avec 
honcur  :  mais ,  cète  année ,  le  Peu- 
ple ,  t'cnnuïan:  de  cite  forme  de 
Gouvernement ,  crée  de  nouveaux 
Confuls.  L'Evcque  refufe  de  fe  dé- 
mène. On  raiftege  dans  fon  Pa- 
lais ,  ÔC  beaucoup  de  gens  de  fon 
Parti  font  rués.  Il  ne  fauve  fa  vie  , 
«m'en  s'enfuïant  par  un  Egout.  Des 
diférens  que  les  Bolonois  avoient , 
depuis  quelque  rems ,  avec  les  Fer- 
rarois  font  ajuftés  par  une  Tranfaç- 
rion  du  jo  dç  Mars  de  cère  an- 
née (i). 

La  difeorde  entre  les  Citoïcns 
déchire  Gène  ,  ou  i*on  fe  fait  la 
guerre  de  Tour  à  Tour ,  &  l'on  voit 
tous  les  jouts  des  meurtres  &  des 
pillages  -,  ce  qui  durç  jufqu'à  l'an- 
née fuivante.  Obère  d'Olevano , 
de  Pavie ,  eft  alors  choifi  pour 
podeità.  Corne  il  avoir  beaucoup 
de  courage  &  de  prudence ,  il  réta- 
blit bientôt  le  calme  ,  Ôc  l'union 
•u  moins-  en  aparence. 

Les  années  précédentes,  la  Co- 
mune de  Reggio  de  Lombardie  a 
voit  encouru  la  difgrace  de  l'Empe- 
reur,pour  avoir  forcé  des  Poncfleurs 
de  Châteaux  ,  fitués  dans  le  Terri- 
toire :  mais  relevans  de  l'Empire , 
de  prêter  ferment  de  fidélité.  L'Em- 
pereur reçoit  la  Comune  en  grâce  , 
après  qu'elle  a  délié  les  Châtelains 
do  leur  ferment  (i). 

(I)  Cète  Tr  an f action  y  faite  dans  le 
Bourg  de  Dugliolo  ,  Ce  trouve  dans  les 
Antiq.  d'Ital.âe  Muras»  Diffère.  49. 

(ai  Les  mêmes  Antiq.  d'Ital.  Dif- 
fertat.  jo  ,  ofrenc  ce  Diplôme  de  l'Em- 
pereur y  donc  A  wutrtïbourp  le  XIV 
des  Calendes  de  Novembre  (  19  d'Oclo- 
bre  )  IndiHion  XI.  VIndi#on  Xll  avoic 
comeocé  le  1  de  Septembre  de  cetc 
année.  Supposé  donc  que  la  Copie  foie 
exade  »  Mmdiélion  ,  dans  le  pais  où  le 
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no  ,  OU  Vibre  de  Villa  ;  &  que  le  pre~ 
mier  choix  fou  au  MarquisAlbert ,  le 
fécond  du  Marquis  Obinon,  &  que  le 
troi/Ume  refle  à  Po m  face  j  6r  que  ce  Par- 
tage foit  en  VaiTaux ,  Mafnadet ,  Ter. 
res  •  Eaux  &  autres  chofes  y  excepté  les 
Comunes  de*  Terres  1  Que  le  Marquis 
Obinon  portage  le  Comté  de  Roviço 
en  Vaffaux  ,  Mafnades ,  Terre* ,  Baux, 
&  autres  ehofes  ,  excepté  Us  Comnnea 
des  Terres;  que  le  Marquis  Bonifaçe 
ait  le  premier  choix  $  le  Marquis  Albert 
le  fécond  ,  &  que  le  Marquis  Obizzott 
refie  dans  le  tro'ifieme.  Que  toutes  cet 
chofes  foient  partageas  ,  corné  U  e(l  dit 
ei-deffus  ,  excepté  le  Fief  i' Albert  Terro 
&  de  fes  Neveux  ,  &  excepté  le  Fief 
f  les  Fiefs )  de  TorelU  ,  c?  i'Albert  de 
Baone  9  0  4'Adeiardino,  &  de  ceux  de 
Corino  ,  &  excepté  les  Châteaux  de  la 
Comune  <  »  J.  Qu'i/x  partagent  ces  cho- 
fes librement  à  leur  gré.  Et  for  dont 
qu'aucun  des  Marquis  n'achètera  une  Ari- 
manic  ib\  de  quelque  vjentilhome  'cl 
<  Vnffal  )  d^un  autre  Marquis,  ou  qui  foit 
comune  [d).  Le  Laud  ajoute  plus  bas; 
Et  je  veux  qu'aucun  des  Marquis  ne  faffe 
fes  Châteaux ,  Tour*  , 


jon,  ou  Béfioi  |*J  nouveau,  fans  /s 

(  a  !  Exceptis  Caflris  Communie.  Peut- 
être  faudrait- il  Caflris  commuitibus.  Eu 
ce  cas  ce  ferait  les  Châteaux  ,  qu'Ut 
pofsïdent  an  eomun.  Je  m'en  tiens  ce- 
pendant: à  la  leçon  imprimée  j  &  fe 
crois  qu'ils  s'agit  de  Châteaux  pofsèdés 
par  la  Comune  d'EJle ^  dont  il  fera  parlé 
plus  bas,  fur  lesquels  les  Marquis  a- 
voient  la  DirtSe. 

[h)  On  apelloit  Arimanie ,  corne  je 
l'apren*  de  Muratori ,  ibid.  p.  847 , 
des  Jur  if  dirions  &  des  Terres  da  Biens 
donées  en  Fief  à  des  Perfones  libres  à 
ticre  de  Vaffelage  ,  &  fous  la  condition 
de  rendre  les  Services  (  acoutumés  j  au 
Seigneur  direct, 

<  et  Militis.  Alors  ,  cerne  je  l'ai  dit 
ailleurs ,  le  mot  Miles  fienifioit  coma- 


ce  nom  Jes  Eeuïcrs  qui  fervoifnt  à  che- 
val ,  c'elt  à  dire  les  Homes  d'Armes.  Le 
mot  Gentilhomey  étant  générique,  m'a 
paru  préférable  ici. 

(d)  Vel  quai  fit  communie.  Je  rens 
ici  Commuais  dans  un  Sens  diférent  d'ici* 
deffus,  pareequ'il  eft  qœftion  plus  bas, 
dans  cet  ASe  &  dans  d'autres  ,  de  Biesu 
comuns  entre  les  Marquis. 

I  aï  Doionemi.  y  ci  fietifredHm.  Mu- 


Digitized  by  GoogI 


de  l'Histoire  d'Italie. 


439 


PAPES. 


Vierge,**  magnifique  Mo- 
naftcre  du  mime  Ordre 
f uc  celui  de  Sainte  Flo- 
re f  d'Arrefflo  )  ,  auquel 
il  dona  le  nom  de  Mo- 
naftcre  de  la  Gloire ,  le 
décora  merveilleuf entent  è 
grandi  frais  ,  &  le  data  de 
rhhes  poflcfliom.  Il  en  fit 
bâtir  dans  le  m  :me  endroit 
un  autre  en  l'honcur  de 
S.  Martin;  6%  dans  e  Dio 
eèfa  de  Vélétri  le  véné- 
rable Monaftcre  de  Mir- 
ceco  ;  enfin  à  la  porte  d'A- 
nagnie,  un  Hôpital  pour 
les  Pauvres,?  u'il  dota  très 
libéralement  de  beaucoup 
de  poffeffîons.  Il  eonduifit 
esvte  une  fallieitude  pater- 
ntle  à  la  concorde  d'une 
paix  incfpérée  Ut  eruile* 
di [cordes  des  Romains  , 
dont  il  devolt  devenir  le 
Père,  lefquèlet  f  ai  f  oient 
craindre  la  ruine  de  plu- 
sieurs. Aiant  ,  à  grands 
frais  &  avee  beaucoup  de 
fatigues  |  retiré  eourageu- 
fement  la  Ville  J'Oftte  des 
mains  de  eeux  qui  s'en  i 
êoîent  emparés,  il  la  for- 
ii fia  de  tours  &  de  murail- 
les. Enfin  H  on  on  us  III  de 
fieufe  mémoire  étant  mort 
U  fixième  Férié  (le  Ven 
dredi  )  de  la  cinquième  Se- 
maine du  grand  Carême  ; 
de  Vaeord  eomun  &  non 
prémédité  des  Frères  ,  & 
mon  moins  far  élection  ea* 
non  q ue ,9 ut  par  infpbpation 
divine  ,  s'opofant  a  grands 
Ctls  a  ce  que  l'an  vouloir, 
aiant  mime  eu  fes  habits 
fieufement  déchirés  entre 
la  mains  de  eeux  oui  lui 
donoient  leurs  fufraget , 
dans  la  Maifon  de  S.  Gré- 
goire ,  fan  Imitateur  eft 
frit  au  Sepri  fo!e  pour  mon 
ter  %  à  l'infiante  prière  de 
fes  Frères,  fur  le  Trône 
du  Souverain  Pontife.  En- 
fuite  le  Peuple  Romain 
fautant  de  joie  ,  Is  Clergé 
faifant  de  joieufes  a  cela 
mations,  &  les  perfones 
de  l'un  &  de  l'autre  Sexe^ 
m  courant  an  foule ,  revit  u 
da  U  Chape  Pomilicale, 
U  efl  mogn.fiquemeni  in- 
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aiant  auffi  confervé  &  fait 
tevvre  dans  leur  dépen- 
dance les  noms  du  mime» 
Auteurs  de  'a  Mai  fond*»» 
Efte  ;  il  parott  qu'on  efl 
bien  fond:  à  s'imaginer  que, 
dans  le  Xe.  fUcle  les  4. 
Lignes  de  Marquis  **- 
met  dans  la  Pais  de  Luni  , 
ou  de  Lucque,  font  ijfueê 
d'un  m£me  Père.  Je  le  (u- 
po ferai  donc  corne  une  cho- 
fc  tris  vraifemblabh,  bien 
que  je  ne  nie  pas  qu'il  r«/2« 
un  foupço    que  la  Haifo* 
de  Sang  defditt  Mal  fpi- 
na  &  Pclavicino  pouvoiê 
naître  feulement  de  la  Co>- 
gnation  &  Dépendance 
Matrrncle;  c'efi  à  dire  qua 
leurs  Afl'endans pouvoient 
être  Conii  s  nés  de  Frère 
<y  de  Soeur  ,  ou  de  toute 
autre  manière  ,  fans  avoir 
la  mime  Souche  patern&le» 
Or  aiant  prouvé  que  la 
Marquis  Otber:  II,  Aieui 
du  Marquis  Albert- Azzoa 
Il ,  eut  pour  Père  le  Mar- 
quis Otbei  r  I  ,  Comte  da 
Sacré  Palais ,  &  Prince 
très  confidérable  dans  fon 
tems  |  il  nous  rejîe  à  con- 
clure  que  ce  dernier  ,  aiant 
laiffi  4  Fihs  ,  fc  perpétua  1 
par  eux  dans  4  illufirea 
Familles,  dont  $  fe  font 
maintenues  juf qu'à  ces  der- 
niers tems  dans  un  éclat 
continué  da  Noble  [Je  6>  da 
puiffamee.  Les  Témoins , 
emendus  dans  la  Pais  men. 
tionéc  ci  -  de  [fus  ,  dépo- 
sèrent   que    ledit  /»ar- 
tage  fut  fait  avant  leurs 
Aïeux,  corne  ils  l'avoient 
entendu  dire.  Ils  ajouté** 
'  en t  qu'ils  av oient  apris  par 

oui-dire,  que ,  depuis  cene 
ans  ,  ledit  Puld  a  voit  été 
pofsèdè  entre  ledit  Mar- 
quis  Malafpina  &  res  Pa  - 
rens  par  leurs  Colons.  Da 
là  nous  pouvons  conjectu- 
rer quUc  était  la  grandeur 
de  ce  Prince  ,  c'efè  à  dira 
i'Otbert  I.  Si  la  fuceef- 
fion  de  fes  Beats  &  Biens 
fut  partagée  en  4  portions^ 
corne  on  peut  le  fupofer  ; 


ce  Prince;  &  fe  mit  en 
devoir  de  s'en  retourner 
dans  fon  Roiaume  :  mais, 
fous  prétexte  de  lui  faire 
honeur  &  par  néce  flité , 
le  Roi  de  Maroc  le  re- 
tint pour  qu'il  l'aidât  à 
combarre  de  Rebelle»  co- 
mandés  p*r  un  Seigneur , 
qui  s'apelloir  Hiaya.  La 
valeur  8c  la  bone  condui- 
te de  Sanche  furent  très 
utiles  à  ce  Roi  dans  cète 
guerre.  On  ne  fut  pas 
vluftôt  qu'il  êtoit  en  Afri- 
que pour  époufer  la  Fille 
de  Jacob" Aben  Juceph,  ue 
les  Rois  de  CaflilU  &  d'A- 
ragon ,  craignant  fon  a- 
gt andinement ,  lui  decla 
rèrent  la  guerre.  Le  Roi 
d'Aragon  fe  ieta  dans  la 
Navarre  ;  prit  Aïbory  Bur- 
gui  ,  &  que.quea  autres 
Places  ;  &  tint  la  campa* 
gne  jufqu'à  l'entrée  de 
l'hiver,  qu'il  licentia  fes 
Troupes.  Le  Roi  de  Caf~ 
tille  ,  entré  dans  la  Na- 
varre pnrl'Alava,  prie  Mi 
randa  &  quelques  Places 
voifînes }  &  fit  le  uége  de 
Viàoria  ,  qu'il  ne  put  pas 
avoir  d'à rfa ut,  &  qu'il  tint 
bloquée  jufque  dans  l'an 
née  fnivante  ,  que  les  A  f- 
fiégés,  començant  à  fe 
fentir  de  la  disère  de  vi- 
vres, proposèrent  de  ft 
rendre  à  condition  de  s'- 
informer, dans  un  eema 
dont  on  conviendrait,  de 
la  volonté  de  leur  Roi  Le 
Roi  de  Cafiille  leur  acor 
da  ce  qu'ils  demandoient; 
6C,  GarciC)  Eviquc  de  Pam- 
pelune ,  aiant  été  prendre 
en  Afrique  les  ordres  de 
Sanche ,  qui  trouva  bon 
que  Vi&oria  fe  rend ic  , 
cète  Ville  ouvrit  fes  por- 
tes au  Roi  de  Cafiille.  En  - 
fuite  de  quoi  Jes  Provinces 
de  VA  lava,  de  Bifcaie, 
&  de  Guipufcoa ,  Ce  fou- 
rnirent à  fa  domination  , 
après  qu'il  eût  juré  d'en 
conferver  les  Loix  &  les 
Privilèges.  Elles  furent , 
par  là ,  réun/es  pour  tou- 
jours  à  la  Courone  da  Caf- 

Sanche  VII  ne  re- 


&  fi  l'une  de  ces  portions* 
Marquis  C 
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£  VE  NE  ME  NS  fous  le  régna 
de  ^Empereur  HENRI  V. 

1 1 94.  Au  comencement  de  cite 
année  ,  le  Roi  Tancrède  ,  donc  la 
douleur  de  la  perre  de  Ton  fils 
Roger  avoir  augmenté  la  maladie , 
meurt  ,  lailTant ,  pour  héritier  des 

I»lus  cruels  malheurs  pluftot  que  de 
a  Courons,  Guillaume  III ,  Ton 
fécond  fils ,  jeune  Enfant,  dont  il 
confie  la  Tutcle  ,  avec  la  Régence 
du  Roïaume ,  à  la  Reine Sibille  ,  fa 
femme.  L'Empereur  ne  perd  point 
de  tems  à  profiter  d'une  mort ,  qui 
devoit  faciliter  l'exécution  de  fes 
projets.  Il  vient  en  Italie  ,  au  mois 
de  Juin  ,  avec  une  Armée  très  con- 
sidérable \  fie  fc  tranfporte  Lui-mê- 
me à  Gène.  La  magnificence  de  fes 
jpromelTes ,  confïgnées  dans  des  Di- 
plômes ,  engage  les  Génois  à  le  fc- 
conder  par  une  puisante  Flore.  Il 
va  de  même,  au  mois  de  Juillet , 
à  Pife  ,  dont  il  avoic ,  dès  l'année 
précédente ,  mis  les  Citoïcns  dans 
fes  intérêts  par  des  Diplômes  qui 
cootenoient  aulTï  des  promettes  très 
avantageufes.  Des  Députés  de  Na- 
ple  viènent  lui  prometre  dans  cère 
Ville,  qu'ils  fe  rendront  à  l'aproche 
de  fon  Armée.  Arivé  dans  la  Pouil- 
le  ,  au  comencement  d'Août ,  il  re- 
tient à  fon  fervice  une  Armée  de 
Croilesdçdiférentes  Nations ,  qu'il 
y  trouve  prçte  à  s'embarquer  pour 
le  Levant.  Prefque  toutes  les  Villes 
fe  rendent  de  bon  gré.  Celles  ,  qui 
fe  laifTent  affiéger,  réfiftent  peu.  Sa- 
lerne  ,  dont  l'Empereur  vouloit  pu- 
nir les  Habirans  d'avoir  livré  l'Im- 
pératrice à  Tancrède  ,  repoufTe  avec 
vigueur  plusieurs  aflauts ,  qui  lui 
font  livres  par  le  Marquis  de  Monr- 
ferrat  :  mais  elle  eft:  enfin  emporrée 
par  un  dernier  afTaut  j  Ôc  le  Mar- 
quis ,  dépofitaire  des  intentions  de 

Diplôme  fur  expédié  ,  començoit  avec 
l'année  ,  c'eft  a  dire  4  mois  plut  tard 
que  Vlndi&ion  Romaine. 


ROIS,  &  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 

confentement  de  tous  :  mais  qu'il  lui  ( oit 
permis  de  refaire  Us  ancienes  Tours  , 
fui*  Ml  Vordre  ancien^  &  fans  fraude. 

Les  Marquis  Albert ,  Obit^on  ,  &  £0- 
niface  eurent  une  aurre  couteftatioo  , 
en  1  1  S  i  ,  avec  la  Comune  d'EJle  tou- 
chant certains  Droits.  Ce  rut  pourquoi 
le  cinquième  jour  fortant  le  mois  de 
Janvier  ,  c*eft  à  dire  le  27  de  ce  moii 
de  la  même  année,  les  }  Maïquis  tin- 
re.  t  à  Efie  un  Plaid  gênerai.  Le  Pro- 
cès verbal  de  ce  Plaid  eft  renfermé 
dans  une  Lètre  de  V Empereur  Frédéric  Iy 
écrite  aux  mêmes  Marquis ,  laquèle 
exilte  dans  les  Archives  du  Dut  de  Mo~ 
dène,  La  voici: 

F,  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
Augufte  des  Romains  à  fes  Féaux  AU 
O.  &  Bo.  Matquis  d'Efte,/*  grâce. Nous 
avons  apris  que  vos  Sages  Arardo  de 
Moncicolo  &  Euon-Giovani,  Juges,  ont 
prononcé  fur  le  diférenty  que  vous  aviit 
avec  les  Gens  d'Elte  la  Sentence  fui- 
vante.  Au  nom  du  Seigneur.  Lorlque. 
tous  les  Marquis  d'Efie ,  favoir  Al.  O. 

Bo.  y  fuivant  la  coutume  de  leurs  An- 
eitrts ,  etoient  aflïs  en  Plaid  général 
à  Efie  pour  y  faire  juftice  A  chaque 
Particulier;  &  qu'avec  eux  etoient  pré- 
fets Arardo  ,  Buan-Giovani  ,  Albert  > 
Girard,  Olivier  ,  Juges  t  Otololino  de 
Roca,  Gérard  de  Lufia  ,  Cal\olario  de 
Preffana  ,  Frogerino  de  Monfellcè  ,  yfr- 
tufino  de  Nochierola^  M ainento  de  Ro- 
vigo  ,  &  beaucoup  d'autres  ,  lefdits 
Marquis  firent  une  grande  plainte  aux; 
fufitits  Juges  contre  les  Gens  d'Efit% 
qui  retenoient  injustement  les  Marais 
de  la  Court  d'Efie. ,  lefquels  ils  difoien* 
erre  des  Régales  64  leur  apartenir  par 
(  Don  de  |  ^Empire  ,  &  d'autres  Rcga* 
Us  tant  dans  les  Fleuves  publias  navi^ 
gables  ,  que  dans  les  Chemins.  Et  ils 
difoient  qu'ils  (  les  Gens  d'Efte  )  a- 
voient  envahi  les  Comunes ,  tant  fur  tea 
Montagnes ,  que  dans  les  Plaines  & 
dans  les  Bois  y  kfquèles  ils  diibieac 

raton'  dit,  ibid%  p.  J47  :  Les  Betifrè- 
des  ,  ou  Berfrèdes ,  itoient  certaines 
Tours  de  Garde;  &  Us  Dolons,  c'pè- 
c<  de  Forts  (  Roche  J,  ou  Donjons  (  To'* 
n'ont),  bâtis  le  plus  fouvent  fur  des  £• 
minences  ,  corne  les  Forterelfes  &  Cbà* 
teaux  d'une  autre  Architecture  ,  itoient 
apellis  autrefois  Calho- Leone  |  Caflrum 
Leonis  )  9  ou  Caftel  -  Leone  <  Cafiellum 
Leonis  i.Delà  vient  y  qu'il  a  fubjlfié  i<T 
puis  tant  de  Châteaux  «vet      nom  d* 

C4Ai^iione. 


Digitized  by  Google 


de  i/Histoire  d'Italie. 


PAPES- 


PRINCES  contemporains.  1  SAVANS  &  ILLUSTRES. 


tronifè  dans  le  Palais  de 
LatvAn.Alors  i'Eeiife  chan- 
gea ftt  lugubres  vétemens'y 
&  lt§  murailles  à  demi- 
rminées  de  la  Ville  repri- 
rent leur  anciine  fplendcur. 
Le  Dimanche  fuiyanty  fit  g 
du  très  faint  Benoi  -,  le 
Benoît  Père  y  acompagné 
d'une  fuite  de  PréJacs,  en 
préfence  d'une  innombra-\ 
ble  multitude  de  Romains,*» 
reçu  ,  vénérable  Prince  , 
dans  la  Eafiliquedu  Prin- 
ce des  Apocres  avec  de 
magnifiques  démon (Irations 
de  joie  ,  prit  ,  fuivant  la 
coutume  du  Siège  Apofto- 
lique  ,  le  Pallium  ,  marque 
de  la  pleine  put  [fane  e  (  ai. 
jiinfi ,  la  folemniti  de  la 
Meffe  étant  achevée  ,  tout 
oo  vert  de  pierres  précieu- 
f   &  d'or  ,  il  marche,  Sou- 
v  rain  Pontife,  au  Palais 
de  Latran.  Le  jour  de  la 
Rifurrcilion  du  Seigneur 
venant  enfui  te,  aiant  célè- 
bre folemnèlement  la  Meffc 
dans,  la  Bafilique  de  ia 
Glorieufe  Vierge  (  b  j ,  il 
s'en  retourne  couroné ,  a- 
de  grands  apUudiffe- 
La  féconde  Férié  in 
{Lundi  de  Pàque ) 
avec  révérence  célé- 
bré Us  divins  Ofices  de  la 
Aleffe  dans  ladite  Bafili- 
que de  Saint-Pierre  ,  cou- 
roné d'un  double  Diadème, 
fon  afpeH   transfiguré  en 
Vaparence  éclatante  d'un 

(  a  )  Je  m'efforce  de  ren- 
dre la  manière  d'écrire 
de  l'Auteur,  fans  aug- 
menter ni  dioiinuer  ce 
qu'elle  a  de  ridicule.  Voici 
toute  la  Phrafe.  Sequenti 
vero  Dominica  die  *  /cili- 
ée t  Sanclifjimi  Eenediéti 
Benediclus  Pater  Prœla- 
torum  eomitatus  obfeauiis, 
sfjiflente  innumerabibili 
multitudine  Romanorum  , 
in  Principi»  Apoftolorum 
JJafilica  y  en er an  Jus  Prin- 
ceps  magnifie*  Jufceptus 
êripudioycx  Apoftolica;  Se- 
dis  more  fufeepit  pallium, 
plcnx  potefiadt  ir.fi*  ne. 

(JjScc-Marie-Majeurc. 


: 


vint  dans  fes  Etats  que 
vers  la  tin  de  i  ioo,  ou 
le  comencement  de  i  *^r, 
&  conclue,  cète  dernière 
année,  une  Trêve  avec  les 
Rois  de  Caftille  &  d'A- 
ragon. 

En  1104,  corne  il  y  a- 
voit  dans  la  Bardena-Roi- 
iale ,  plufieurs  Troupes  de 
Brigands,  qui  pilloient  les 
Territoire*  des  Villes  voi« 
fines,  &  faifoient  un 
grand  tort  au  Comerce , 
en  enlevant  les  Marchan- 
difes  fur  les  grands  che- 
mins; Sanehe ,  pour  y  re- 
médier, établit  une  efpèce 
de  Confrairie  ,  qui  devint 
dans  la  fuite  un  Ordre  Mi- 
litaire', &  la  chargea  de 
veiller  à  la  fureté  des  Che- 
mins ,  en  douant  la  chaffe 
aux  Voleurs.  Cet  établif- 
fement  fut  bientôt  adopté 
par  le  Roi  de  Caftillcy  & 
par  d'autres  Priuccs. 

Vers  cète  année  ,  les 
Baionois  ,  Sujets  du  Roi 
d'Angleterre,  craignant  les 
Armes  desFrançois  toa  de$ 
Cafilllans  ,  Ce  mirent  fous 
la  protection  de  Sanehe. 

Joint  aux  Rois  de  Caf- 
tille Se  d?  Aragon  &  co- 
mandant  lui-même  fes 
Troupe» ,  il  contribua 
beaucoup  à  là  Victoire., 
que  les  Chrétiens  rempor- 
tèrent fur  les  Mahométans 
le  h  de  Juil  et  1 11 1. 

En  m  3  ,  il  Ht  des  Loix 
fages  pour  réprimer  les 
querèSes  qui  «'élevoient 
foovent  encre  les  Sujets, 
&  produifoient  un  grand 
nombre  de  meurtres. 

En  un»  acablé  de 
vieilleffe  &  cPinrirruités , 
n'aianc  poinc  d'Enfans, 
&  n'étanc  pas  content  de 
Thibaut  y  Comte  de  Cham- 
pagne ,  hls  de  fa  fœur  Do- 
ria  Sanehe  ,  il  jeta  les  ieux 
fuvJâque  I,  Roi  d'Aragon, 
pour  lui  laitier  fes  E  acs. 
Les  2  Rois  fe  virent  à  Tu- 
dile  i  &  Sanehe  termina 
leur  conférence,  dans  la- 
qucle  ils  avoient  fait  di- 
vers arangemens  pour  le 

bien  comuu  de  leurs  i - 
■—  —  ———  ^—    ^—  —  ■ — ^  —  — 


II  ,  fut  partagée  entre  les 
Marquis  Albert  Anon  1  , 
Adalbert,  &  Hugue,  fi* 
peut-être  d'autres  Fils  ;  6r 
fi  y  cependant  y  malgré  ce  . 
démembrement  fi  confidê- 
rable  d'Etats  &  Biens  ,  & 
non-obfiant  les  Donations 
pieufes  qu'ils  firent  aux 
Evîlifes  ,  tous  ces  Marquis, 
bien  que  féparés  l'un  de 
l'autre  ,  vécurent  dans  un* 
haute  6r  magnifique  fortu- 
ne y  &  laifsèrent  leur  pof- 
tlrité  dam  l'opulence',  c'efl 
bien  unepreuve  que  le  Mar- 
quis Otbert  I  devoit  être 
un  des  plus  riches  &  des 
plus  illuflres  Princes  de 
fon  fié  de  en  Italie  ,  tf"  que 
fa  Maifon  devoit  depuii 
un  long  tems  briller  par  les 
Titres ,  les  Dignités  ,  & 
par  la  puijjanee  qui  naît 
du  nombre  &  de  l'étendue 
des  Etats  ou.  Terres,  bien 
que  les  ténèbres  du  Xe.  fic- 
elé nous  dérobent  la  co- 
noiffance  d'une  infinité  Je 
chofes  d'alori. 

Muratori  comence  a i n- 
fi  le  1  8e.  Chap.  du  même 
Ouvrace  ,  p.  1 60.  Nous  a- 
vons  dit  qu'on  pouvoit  l'i- 
maginer  que  le  Parcage  det 
Etats  &  Biens  du  Marquis 
Otbert  I  a  voit  été  très  con- 
fidérable  ,  en  votant  quèleê 
avoient  été  la  puijjanee  & 
la  richefféy  dont  avoient 
/oui,  par  elles  mime  y  tir 
féparèment  ,  les  4  Lignes, 
que  je  fupofe  être  vraifenU 
blablement  fortits  de  lui  9 
chacune  defquèlcs  avolt  eu 
le  Qjiarr  des  Biens  pater- 
nels. Mais  nous  alons  k 
préfent  jeter  plus  de  lu* 
mière  fur  cète  conjecture  , 
en  raportant  la  fameufe, 
învefi.icuretion^*,  en  1  l  ^4t 
au  cclïbre  Marquis  Obii- 
ton  Malafpina  ,  e'eft  à  di- 
re k  un  des  Dcrendans  des 
4  Lignes,  qui  panachent 
les  Biens  du  Marquis  Ot- 
bert I.  Je  ne  penfe  pas  que 
tous  les  Et»t$yénoncés  dan* 
cète  Inveltiture,  aient  fait 
partie  de  la  Sueceffton  de 
ce  Marquis  :  mais  je  croi- 
rêis  fans  peine  qu'au  moins 
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l'Empereur ,  fevit  fur  la  vie  U  les 
biens  de  prefque  cous  les  Habirans, 
&  livre  rhoneur  des  Femmes  aux 
intimes  caprices  des  Soldats.  Les 
Iglifes  ne  font  point  exerates  du  pil- 
lage ,  &  la  Ville  eft  démantelée. 
L* Armée  Impériale  patfë  le  Détroit, 
6c  s'empare  de  Melune  avant  la  fin 
d'Août.  Une  querèle ,  furvenue  en- 
tr e  les  Pifans  ôt  les  Génois ,  laquèle 
eft  également  domageable  pour  les 
uns  &  pour  les  autres ,  aloit  mètre 
obftaclc  aux  progrès  de  l'Empereur, 
G  Marquarâ  ,  fon  Sénéchal ,  n'eût 
pas  fait  entre  eux  une  efpèce  d'a- 
comodement ,  qui  ne  fut  pas  obfervé 
fort  religieufement  par  les  Pifans, 
plus  favori  les  de  la  Cour  que  les 
Génois.  La  Reine  Sibille ,  votant  les 
Ennemis  maîtres  de  Meffine,  fe  for- 
tifie dans  le  Palais  de  Païenne  ,  & 
tait  conduire  le  jeune  Roi  Guillaume 
dans  le  Château  de  Calatabellora. 
Palerme  ne  fait  qu'une  médiocre 
défenfe  ;  &  l'Empereur ,  après  y 
avoir  fait  fon  entrée  ,  ne  fe  voïant 
pas  allés  de  forces  pour  réduire 
promtement  le  Palais  de  cète  Vil- 
le, &  le  Château  de  Calatabellota , 
preeque  les  Saradns  de  l'Ile  ocu- 
poient  une  partie  de  fes  Troupes , 
&  qu'il  croit  queftion  de  foumètre 
en  même  tems  d.  'autres  Places ,  fait 
propofer  à  Sibille  la  Principauté  de 
Tarente  Ôc  te  Comté  de  Leccé  pour 
le  jeune  Guillaume.  Cète  Reine, 
peu  courageufe ,  fie  n'efpérant  pas 
de  pouvoir  fe  maintenir  longtems , 
fe  remet  avec  le  Roi ,  fon  fils  t  û 
fes  autres  Enfans  entre  les  mains 
d'Henri,  qui ,  les  aiant  dépouillés 
de  tous  leurs  tréfors  y  abandone  le 
Palais  au  pillage  des  Soldats.  Il 
fe  fait  couroner  Roi  de  Sicile  peu 
de  jours  après  ;  fit  refaite  ,  avant  le 
mois  de  Novembre,  dans  la  Pouille, 
où  .  dans  un  Parlement  général  * 

■         9  •  mum ■    r»»mw  umm  _  ^gwnmvwm  v**-~  J 


devoir  être  ,  partie  à  eax ,  partie  à  la 
Comunt  d'Efte  f  routes  lefquèle*  chofe* 
oit  été  dite»  avec  ferment  par  le*  /«- 
ris ,  choiûs  Mot  par  le»  Marquis ,  que 
par  les"  Gens  d'tjte  ,  lefqoel*  avoient 
juré,  chacun  en  particulier  («),  de- 
vant le*  Marquis  ,  &  leur»  Voifin»,  de 
dire  toute  vérité,  &  de  taire  toute 
fnunVtè.  C'eft  pourquoi  lefdit»  Jug es  » 
favoir  Arardo  ,  BuonGiovanni ,  Albert* 
aiant  entend*  &  bien  examiné  le*  Al- 
légation» de*  Juré»,  favoir  Jean  de 
fruste  y  Anon  de  Ferrari» ,  Robert  de 
Vallê  y  Pierre  de  Gifla  ,  Manelmo,  ont 
prononcé  ainfi  :  c'eft  à  favoir  qu'il*  ont 
iugé  p  a  Que  tous  le*  Marais  de  U  Court 
il  JtEJle  ,  qui,  depuis  un  trè*  longtem*, 
«  font  Marais  .&  dont  il  n'y  a  aucune 
«  mémoire  qu'ils  n'aient  pa*  ete  Ma- 
il rais  ,  font  des  Régales ,  &  aparriè- 
u  nent  aux  Marquis  par  (  Don  de  )  l'El- 
it pire.  Bt ,  s  M  y  a  quelque  chofe  de 
i>  batt  dap»  un  Fleuve  publie  navigable* 
i»  ou  dé»  l'endroit  où  il  peut  devenir 
i»  navigable  ,  «t  que  le  ehamin  des  Ba- 
il  t tau x  rn  foit  empêcbè  ■»  que  le»  M«r- 
ii  qui  s  le  détruifrnt ,  ou  le  fartent  de- 
ii  truireî  Semblablement,  *  ,  «'il  y  a 
il  quelque  chofe  de  bâti  fur  le»  Rives 
Sf  des  Fleuves *  en  forte  que  l'ufage 
il  de*  Rives  en  fo  t  détériore  *  que  le* 
il  Marquis  le  détruifent  i  A  Péçard  des 
il  Ufurpationt  faites  ,  tant  dans  le* 
il  Eaux,  que  dan»  le*  Chemine*  qu'il* 
il  fanent  abandoner  à  chaque  Ufurvs- 
il  f««r  ce  qu'il  a  ufurpé ,  &  que  cha- 
n  que  Usurpateur  compofe  de  fix  fol» 
il  i  Eeus  )  pour  chaque  Ufurpation  !  E» 
ii  fi  quelqu'un  a  occupé ,  ou  envahi 
v  quelque  chofe  de  Cornu»  dan*  quel- 
il  que  endroit  ,  ou  fui  la  Montagne  * 
il  ou  dan»  la  Pleine,  qu'il  rende  aux 
il  Marquis  &  à  la  Comunauté  (  d'Bfte  ) 
ii  ce  qu'il  a  occupé  ,  &  qu'il  paie  l'A- 
il  mende  {  Pannurn  )  il.  Ce  fut  fait  cète 
année  du  Seigneur  M.  C.  LXXXII, 
jour  de  Mercredi ,  qui  fut  le  cinquiè- 
me fortant  le  mol»  de  Janvier  (le  vf\ 
Indidion  XV ,  à  Efe  dan»  le  Plaid 
général  aupré*  de  VEglife  de  Sainte- 
Thlcle,  en  préfence  de  la  Comunauté 
d%Efte*&  de*  autre* ci-deffu»  dits,  fc 
du  Prieur  de  Careare  <  b  \  *  de  Jourdain 
de  Bufo*  de  VulUtlano  fUrbama*  de 


Mujfo*  de  Coneto  de  Monfelice* 
Schifato,  de  Tmmamê  êê  Ce 


(  e  )  Singulariser  juraverens 
JH  U  Prieur  de 

ea^ f &£^Mk%n%eb 
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Chérubin  ,  au  milieu  de 
l'innombrabie  cortège  em. 
powpré  dtt  vénérables  Car- 
dinaux ,  des  Clercs  &  des 
Prélats,  précédé  des  En- 
feignes  Papales  ,  porté  fur 
un  Cheval  couvert  d'un  har- 
nois  précieux ,  la  Père  de 
la  V. Ile 6» de  l'Univers,  s/Z 
tonduit  ,  pour  être  Admiré 
mu  dedans  des  admirabUs 
murailles  de  l'neureufa 
Ville  (  a  ).lci  Us  Cantique* 
rtfoneni.  Là  s'élèvent  les 
cris  de  joie  dtt  Peuple  j 
&  i  dans  toutes  les  rues , 
on  entend  répéter  à  grand 
bruit  Kyrie  eleyfon.  La 
Place,  coûter  ta  de  Tapis 
d'or  &  d'argent  brodés  en 
Igipte,  omee,  dans  un  bel 
prdre  de  tentures  teintes  des 
couleurs  da  /'Inde  6>  de 
la  Gaule  ,  itoit  embaumée 
de  fuave  parfum  de  divers 
Aromates.  La  fouley  exci- 
tée par  le  fon  des  Trom- 
fitcsys*encouragcoittles  uns 
les  aunes  ,  par  des  tris 
réciproques  Les  Juges  O 
Us  Tabellions  {*)  bni- 
l  oient  en  capes  de  foie.  La 
Légion  da  principaux  d'- 
antre Us  Grecs,  ornée  d'ha- 
bits d'Etofes  d'or,  Cr  la 
Troupe  des  Juifs  païoiaut, 
dans  leurs  Langues  &  fui- 
tant  leurs  ufages  ,  d'am- 
ples tributs  de  louange  au 
Vicaire  de  Jéfus-Chrift  i 
&  le  babil  de  U  Langue  en- 

(  a )  Farta  quidem  fa- 
aunda  inAlbUia  pr&diHa 
Terri  hafiUcaDivinis  Mif- 
farum  Officiis  reverenter 
axpletis  ,  duplici  Diade- 
matc  coronatus,  fub  fui  go  - 
ris  fpecie  in  Cherubim 
transfiguratus  afpetîumyin- 
ter  purpuratam  venerobi- 
lium  Cardinalium  ,  Cleri- 
corum  ,  &  Praelacorum  co- 
mitivam  innumeram  ,  infi- 
£  ni  bus  Papalibus  preua- 
dentibus  ,  equo  in  phaleris 
pretiofis  aveAus  per  aimas 
Urbis  miranda  mania  Pa- 
ter Urbis.  &  Or  bis  de- 
ducitur  admtrandus. 

ib)  Notaires  bt  Seeri- 
iajru  de  l^glifc  Romaine. 


PRINCES  contemporains. 

tacs  >  par  adopter  Jàque 
pour  Fils ,  &  le  déclarer 
fon  unique  héritier  :  mais 
cète  adoption  n'eut  pas 
lieu ,  corne  on  le  verra 
dans  l'Article  fuivanr. 

S  anche  furvécut  plus  de 
?  ans  à  la  Conférence  de 
TudeU  ;  &  mourut ,  corne 
je  l'ai  dit,  le  7  d'Avril 
I2J4,  dans  cète  Ville, 
où  ,  depuis  quelque  cems, 
il  faifoit  fa  réfidenec,  par 
ceque  l'air  en  convenoit 
mieux  à  l'état  de  fa  fanté. 

THIBAUT  I, 

corne  Roi  de  Navarre,  & 
I V  .come  Comte  de  Cham- 
pagne» furnomé 

LE  GRAND, 

eft  proclamé  Roi  de  Na 
varre  à  Pampclune  le  8 
de  Mai  1*34,  pour  fuc- 
cèder  au  RoiSanche  VIIy 
/on  oncle  maternel  ;  & 
meurt  dans  fon  Roiaume, 
le  g  de  Juillet  ï%*%9êlt,m 
régné  29  ans  &  a  mois. Son 
Corps  elt  inhumé  dans  la 
Cathédrale  de  Pampclune. 

On  ignore  quels  furent 
les  mécontentemens  que 

5  anche  VU  eut  du  Comte 

Thibaut ,  lefquels  lui  ri- 
rent adopter  pour  fils  & 
déclarer  lbn  héritier  JA- 
quel,Roi  d'Aragon.  Ma- 
rions y  toujours  inventif, 
die  que  Thibaut ,  las  dé- 
tendre Une  Coumne  ,  qui 
lut  devoir  apartenir  du 
chef  de  la  Comtcffe  >  fa 
mère,  prit  les  armes  con- 
tre le  Roi ,  fon  oncle  ,  & 
fomenta  des  troubles 
dans  le  Roiaume  :  mais 
ce  font  des  chofes  inco- 
nues  aux  Hijloriens  Na- 
varrois.  Martana,  dans  la 
crainte  qu'une  première 
fable  ne  fufit  pas  pour 
faire  illufion  à  Ce»  Lec- 
teurs, leur  en  ofre  quel- 
ques autres.  Il  dit  qu'en 
1  a  3  o  ,  Loup  de  Haro,  Sei- 
gneur de  Bifcaie  ,  fit  une 
irruption  dans  la  Navarre, 

6  s'empara  de  quelques 
petites  Villes  &  de  quel- 


SAVANS  6r  ILLUSTRES. 

Us  Terres,  dont  on  y  verrat 
la  quatrième  partie  con- 
firmée au  Marquis  Obhv- 
ioi) ,  avaient  apartenu  tou- 
tes autrefois  au  Marquis 
Otberr  I  ,  6>  que  par  le 
partage  en  quatre  parts» 
il  eu  itoit  échu  une  à  la> 
Liane  d?s  Marquis  M*!af- 
pina.  Voici  U  Diplôme 
même  duquel  a  Copies  m'- 
ont été  comuniquies\  l'une 
parle  Marquis  Jofeph  Ma- 
iafpina  de  Sainte-  Margue- 
rite,Chevalier  {Cavalière)^ 
l'autre  par  le  Seigneur  Go- 
defroi  de'Fîlippi,</e»n««r<i«e 
à  Gcne,rrli  grand  Amateur 
de  la  bonc  Littérature.  On 
croit  que  /'Original  s'en 
conferve  chés  U  Marquis 
de  Villa-Franca ,  ou  bien 
à  Floreuce  chés  le  Mar- 
quis Bernabo  Malafpina  , 
Chevalier  ,  à  qui  fa  Mai- 
(bn  doit  avoir  peu  d'obli- 
gation ,  puifqu'il  m'a  rc— 
fufe  toute  lumière  &  tout 
fecours  pour  la  faire  co~ 
noitre. 

Le  procédé  du  MarquU 
BernabàMalafpina  peut  fai- 
re foupçoner  que  les  Ma- 
lafpina ,  ou  Malefpina  de 
Florence  ,  quoiqu'anciens 
dans  cète  Ville,nefnnt  pas 
une  Branche  de  la  Mai  fon 
des  Malafpina  de  la  Luni- 
giane  &  de  la  Lombardit. 
Il  n'eft  pas  qu'il  n'y  aie 
en  Italie  ,  corne  nous  eu 
voïons  en  France  ,  de 
grands  Noms  ufurpés.  Ou 
peut-être  ces  Malafpina 
Florentins  ne  font-ils  de 
Tilluftre  Mai  fon  de  ce 
nom  ,  que  par  bàtardife. 
Ce  fbupqon  fait  entrevoir 
par  quèfe  raifon  le  Mar- 
quis Bernabo  ne  v  ou  lue  co- 

muniquer  aucun  titre  à 
Muratori.Qt  n'eftau  refte, 
corne  je  le  dis ,  qu'un  fim- 
ple  foupçon  ,  qu'il  fe  peut 
que  ceux  de  la  Brancha 
du  Marquis  Bernabo  aienc 
diffipé  depuis  f  i  ans ,  que 
Muratori  a  fait  paroitre 
la  Ie.  Partie  des  Antiqui- 
tés d'Efte.  On  fent  qu'il 
n'eft  pas  poflîble  que  j'aie 
couoiHance  de  tous  les 
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ROIS  y  fie  autre»  SOUVERAINS  e* 
ITALIE. 


iTil  tient  les  fêtes  de  Noèl,  il  pro- 
Jult  des  Lctres ,  dont  la  fupofiuon 
ne  paioilTbit  pas  douteufe  ;  fie  qui, 
contenant  le  détail  d'une  prétendue 
confpiration  contre  fa  perionc,  lui 
fournirent  le  prétexte  de  taire  aveu- 
gler, pendre,  brûler  un  grand  nom- 
bre des  principaux  de  la  NoblelFe , 
fie  d'exiler  en  Allemagne  ceux  qu'il 
vouloir  épargner.  La  Reine  Sibillc  , 
le  jeune  Guillaume  ,  qu'il  avoir 
folcmnèlemcnt  proclamé  Prince  de 
Tarente  5c  Comte  de  Leccé  ôc  les 
Saurs  de  ce  Prince  font  mis  en  pri- 
fon.  Les  corps  de  Tancrkde  fie  de 
fou  fils  Roger  font  déterrés ,  pour 
aracherles  Couroncs  qu'ils  avoient 
fur  la  rète.  La  reconoi flanc e  de  l'Em- 
pereur envers  les  Pifans  fie  les  Gé- 
nois ,  auxquels  il  avoir  fait  de  û* 
grands  dons  par  fes  Diplômes,  fe 
termine  à  les  priver  des  Privilèges, 
que  les  Rois ,  fes  prédècelTeurs ,  leur 
avoient  acordés  dans  tous  leurs  E- 
tats.  Il  défend  même  aux  Génois 
d'avoir  aucun  nouveau  Conful 
dans  les  Terres  de  Ton  obéilTance. 
Le  16  de  Décembre  ,  l'Impèrattice 
acouche  à  Jéfi  d'un  Fils ,  que  l'on 
nome  Frédéric- Roger ,  lequel  fut 
dans  la  fuite  l'Empereur  Frédé- 
ric H. 

1195.  Henui  V,  repaiTé  dans  la 
Pouille  ,  y  tient ,  come  on  vient  de 
le  voir,  un  Parlement  des  Barons 
du  païs,  dans  lequel  il  fait  époufer 
Irène ,  Veuve  du  jeune  Roi  Roger , 
à  fon  frère  Philippe ,  qu'il  crée  Duc 
de  Tofcanc  ,  fie  qu'il  invertit  de 
toute  la  fucceflïon  de  la  Comteflc 
Wathilde.  Il  y  done  8c  confirme 
à  Conrad  Mouche-en- Cervelle  la 
poiTe/fion  du  Duché  de  Spolète ,  fie 
crée  fon  Sénéchal ,  Marquard ,  ou 
Marchoald ,  Duc  de  Ravenne  ,  ÔC 
Marquis  d'Ancone.  Par  une  Con- 
rentioa ,  que  ce  nouveau  Duc  fit 


d*Efte  ont  aptllé  à  nous  de  cite  Senten- 
ce. C'eft  pourquoi,  aiant  eu  l'avis  de 
noi  Féaux  &  de  nos  Sagesy  nous  ^prou- 
vons &  confirmons  de  notre  Autorité  Im- 
périale ladite  Sentence  ,  preferivant  en 
toutes  manières  à  tous  de  ne  point  con- 
trevenir à  cite  Sentence.  Doné  à  Maieu- 
c«  le  llll  des  Calendes  de  Mai  (  ag 
d'Avri  J. 

Cite  Charte  efi  d'autant  plus  préettufty 
dit ,  après  l'avoir  raporrée  >  Muratori , 
Ch.  î  f  des  Amtiq.  d'Efiey  p.  J  jo,  qu'elle 
efi  plus  rare  dans  les  Archives,*  dans 
les  Mémoires  de  l'Antiquité.  Von  na 
doit  pas  ,  fans  y  faire  atentiony  latjjer 
pafier  ces  paroles.  Cùm  Marehiones  otn» 
nés  de  Efle,  &e.  ex  Predecefforum  fuo- 
rum  more  in  Placito  gênerait  ad  fin- 
gulorum  hominum  juftitias  faciendas 
in  Efte  refiderent  (  Lorfque  tous  les 
Marquis  d'Efie  ,  &c.  fuivant  la  coutu- 
me de  leurs  Prédècelfeurs ,  êtoient  r.flit 
en  Plaid  Général  à  Efle  ,  pour  rendre 
la  juftice  à  chacun  ).  (Pefl  la  Phrafe  ufi- 
téey  même  dans  les  plus  anciens  Juge- 
mens ,  où  fe  trouvotent  les  Ducs  ,  /«* 
Marquis ,  &  la  Comtes ,  chargés  du 
Gouvernement  des  Peuples  ,  non  feule- 


ment pour  rendre  la  jufliee  aux  autres  : 
mais  pour  l'obtenir  ,  avec  l'aprobation 
des  Juges  Impériaux  ,  quand  le  cas  s'en, 
préjentoit.  Il  efi  a  remarquer  de  plus 
que  c'efi  ce  que  les  Marquis  d'Bfte/ou», 
fuivant  la  coutume  de  leurs  Prédè- 
celfeurs j  par  où  l'on  comprend  d'autant 
plus  combien  il  y  avoit  longtems  que  leur 
M  ai  fon  jouiffoit  de  la  Seigneurie  de  ces 
Cantons, 

Ce  fut  ,  en  i  î  8  \  »  que  fe  fit  !a  celé- 
bre  Paix  de  Confiance  y  qui  peut  être 
regardée  come  l'Epoque  de  la  Liberté 
de  l'Italie.  Il  eft  dit  dans  les  Actes  de 
cète  Paix ,  «  Que  Frédéric  I  reçut  en 
grâce  les  Véronois  fit  Eccelin  d'Onara  , 
ami  d'Eeeelin  de  Romano.  VHiftoire 
de  la  Marche  de  Vuen\e  par  C^ard 
M a  un  fm  fut  écrite  fo  ans  après  j  & 
cet  Auteur  ,  aiant  parlé  d'Eceelm  d'O- 
nara dit,  <t  Que  fa  prudence  &  fon  ha- 
»  bileté  turent  tMes,  que,  bien  que 
»  les  Lombards  eùffent  très  grièvement 
1>  lèié  la  Majeflé  Impériale  ,  fie  que 
»  l'Empereur  fût  très  indigné  contre 
i>  eux ,  fes  fupllcations  furent  acom- 
i»  pagnèes  de  paroles  &  de  manières  h 
»  humbles  ,  qu'elles  obtinrent  de  !'£«• 
»  pereur  qu'il  renonçât  à  Ion  indigna- 
it tion  contre  lui,  contre  les  Lombards^ 
M  &  contre  Obinon>  Marquis  d 'Efle , 
I  »f  fit  qy'il  le»  reçut  ta  U  grâce  *  W- 
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fantine  chantoit  avec  une 
péril  lanceFefèenn  ne.  Ain 
Ji  précédé  d'une  incr  diable 
multitude  de  Peuple,  avec 
des  palmes  &  des  fleurs , 
du  Sénateur  ,  &  du  Préfet 
de  Vheureufe  Ville  ,  non 
portis  fur  des  chevaux , 
mais  tirant  à  pied  les  ri- 
sus  du  Cheval  Pontifical, 
le  tris  faint  Pontife,  efi 
conduit  au  Palais  de  Là- 
tran  ,  en  payant  fous  des 
Ares  élevés  par  ordre  dans 
Us  Places,  lefquels  imi- 
taient ï éclat  des  brillan- 
tes étoiles. 

Mais  c'eft  afTés  me  fa- 
rlguer  à  repréfenrer  Pin- 
lipide  galimatias  de  ce 
Bel-Efprit  de  la  Cour  de 
Rome ,  duquel  l'Ouvrage 
*ft  heureufement  la  der- 
nière des  Vies  de  Papa 
contenus  dans  le  recueil 
du    Cardinal  d'Aragon. 

Grégoire  IX,  élevé  dans 
on  âge  très  avancé  fur  a 
Chaire  de  S.  Pierre,  s'y 
couduifit ,  à  Pégard  de 
Frédéric  11 ,  avec  toute  la 
dureté,  h  hauteur  &  l'in- 
flexibilité d'un  Vieillard 
op in  acre,  entêté  de  l'é- 
tendue  fans  bornes  de  fa 
pu  nance ,  $l  voulant  être 
obéi  ,  fans  qu'on  oposàt 
aucune  raifon  à  des  or- 
dres donés  injuftement , 
ou  mal-à-propos. 

Mathieu  Paris  dit  qu'il 
mourut  de  chagrin  de  ce 
que  Frédéric  ,.avec  lequel 
il  avoit  refufè  de  faire 
aucune  efpèce  d'acomo- 
dement  raifonable ,  avoit 
recomencè  les  hoftilités. 
Mais  il  ne  faut  pas  ,  dit 
Muratori,  p.  »f7  ,  recou- 
rir à  de  pareilles  eaufes 
de  la  mort  de  et  Pape , 
qui  y  fupofé  la  vérité  de 
€e  que  le  mime  Mathieu 
Taris  dit ,  fe  tr„  ivoit  âgé 
de  pris  de  i  oo  ans ,  & 
de  plus  ineomodé  de  la 
pierre  11  termina  donc  fes 
jours  f  a  Rome)  le  21  cf- 
Uoût  1  1141  ). 

.    CÊLESTJN  lVy 
élu  Pspe  à  la  fia  d'Octo- 
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ehe  foupçona  Ferdinand 
II ,  Roi  de  CafidU ,  d'ê- 
tre d'intelligence  avec 
Loup,  qui  n'avoitagi  que 
dans  la  certitude  d'être 
apuïé  par  ce  Roij  que 

5  anche ,  dans  la  conféren- 
ce qu'il  eut  a  Tudile  avec 
Jâque  1,  Roi  d'Aragon, 
acufa  le  Roi  de  Caftille 
de  ne  fbnger  qu'à  **a< 
grandir  aux" dépens  de  fes 
VOifintJ  &  qu'en  confê- 
quence  les  2  Rois  de  Na- 
varre &  à  'Aragon,  s'adop- 
tèrent   réciproquement , 

6  convinrent  que  le  fur- 
vivant  des  deux  fuccède- 
roit  au  Trône  de  l'autre. 
Le  P.  d'Orléans  férvile,  & 
mal-adroit  Copifte  deMa- 
riana,  dit  les  mêmes  cho- 
ies à  quelques  change- 
mens  près  j  &  tous  deux 
parlent  de  diférentes  Sé- 
ditions arivées  à  Pampe- 
lune  ,  defquèles  les  Hifio- 
riens  de  Navarre  n'ont 
point  parlé.  Après  avoir 
t  aporte  l'adoption  du  Roi 
Jâque  par  le  Roi  Sanche , 
Ferreras  dit,T-lV,p.i  22  de 
la  Traduction  :  Quelques 
Ecrivains  ont  avancé  que 
Don  Sanche  fe  ligua  ainfi 
avec  le  Roi  d'Aragon  par 
la  crainte  des  Armes  de 
Caftille  ,  dont  il  Itoit  me- 
nacé: mais  PHiftorien  de 
Navarre  a  parfaitement 
bien  détruit  ce  raifonement. 
Pour  en  faire  f en  tir  la 
f au  Jeté,  il  me  fuflt  d'ob- 
ferver  que  S.  Ferdinand 
étoitfi  jufte ,  qu'il  n'a  ja- 
mais ambitioné  un  pied  de 
terre  ,  qui  ne  lui  aparttnt 
pas.  Cète  raifon  ne  prou, 
ve  rien.  Ferdinand  II  pou- 
voir être  très  faint  &  très 
jufte,  corne  il  le  fût  en  ef- 
fet ,  &.  faire  la  guerre  au 
Roi  de  N avare ,  en  vertu 
de  quelques  vieilles  «pré- 
tendons de  1.1  Courone  de 
Léon,  qu'il  pofsèdoit  a- 

*  ec  celle  de  Caftille  ,  fur 
quelque  petit  coin  de 
terre  de  la  Navarre.  Ce 
que  VAnnalifte  ajoute  n'- 
e(t  pas  plus  raifonable.yju 
furplus,  il  (Ferdinand; 
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Ouvrages  qu'on  a  faits 
fur  Jes  Généalogies  des 
Mai  font  Nobles  d'Italie. 

L'inveftitureydoncil  s'a- 
git ici  ,  raportee  entière, 
à  l'exception  d'un  feA 
nom  de  lieu ,  qui  y  man- 
que, par  Muratoriy  P. 
161  &  161,  corne  de  cè- 
te manière.  Au  nom  de  la 
Sainte  O  Individuile  Tri- 
nité. Frédéric ,  par  la  fa- 
veur de  la  Clémence  di- 
vine ,  Empereur  des  Ro- 
mains toujours  Atfgafte. 
LaA»cïre  fidélité  y  U  ma- 
ntfifle  dévouement,  (>  iet 
fervices  rendus  avec  honeur 
ont  toujours  tenu  le  premier 
lieu  pris  de  /'Eminence 
Impériale  ,  fouree  de  tou- 
tes les  grâces.  Auffï  leg 
très  invincibles  Princes  £ 
ceux  qui  fe  fone  fidèl<_ 

met  emploies  à  l'agran- 
dijjtment  du  Trône  de  Ja 
Courone  Impériale,  ont 
dignement  mérité  d'obte- 
nir, entout  tems,  à  leur» 
de  fors  un  effet  eonvenable. 
Oe/i  pourquoi  fâchent  U 
Génération  préfente  de  tous 
/«Féaux  de  l 'Empire  & 
l*Poftérité,quiluifucci- 
dera  ,  que  Nous  acordons 
&  confirmons  à  notre  ami 
Sr  tris  cher  Féal  le  Mar- 
quis Obiizon  Malafpina  , 
cneonfidératlon  defonmal 
gntfique  Sr  tris  notable  Ser- 
yfee,  &  à  fes  ffoirs  Ugfm 

urnes  tout  ce  qu'on  a  vie 
fes  Ancêtres  pofsider  juf- 
tentent  dans  U  Marche  de 
Vf0*»  ou  dans  PArche- 
veché  ,  tant  dans  la  Villa 
que  dehors,  avec  toutes  les 
Regale#,  &  toutes  Use  ho* 
fes  y  mue  l'on  fait  aparte- 
mr  a  leur  Marche,  &  avet 
tout  Honeur  &  Diftri<5l, 
&e-  Le  Piplôme  contient 
enfuite  l'énumération  de 
jo  Fiefs  qu'Obirtpn  Ma- 
lafptna  pofsèdoit ,  avec 
renonciation  des  Régalet 
atachées  à  chacun.  Cète 
énumération,qui  contienc 
beaucoup  de  lieux  peu  co- 
nu$  aujourd'hui,  frroit  ici 
fort  inutile  ,  &  ne  peuc 
guère  tntérener  que  des 
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autres  SOUVERAINS  m 
ITALIE. 


EVÊNEMENS  fous  le  règne  ROIS, 
de  f  Empereur  HENRI  V. 

avec  le  Peuple  de  Ravcnne,  il  paroît 
que  ecte  Ville  fe  gouvernoit  par  elle- 
même,  fie  qu'elle  avoit  Ton  PodeftA, 
fa  Jurifdittioû  ,  &  fes  Revenus  : 
mais  que  les  Régales  dévoient  a- 

Sartenir  au  Duc  >  &  oue  la  Ville 
e  Cervia,  dépendante  de  Ravcnne, 
apanenoit  un  tiers  à  l'Archevêque, 
un  tiers  à  la  Comune  ,  &  l'autre 
tiers  au  Duc.  Après  la  clôture  du 
Parlement,  l'Empereur  envoie  l'Im- 
pératrice en  Sicile   ôc  retourne  par 
terre  en  Allemagne ,  y  faifant  con- 
duire par  terre  ôt  par  mer  des  ri- 
chefles  immenfes,  enlevées  à  fon 
nouveau  Roiaumc.  Il  emmène  avec 
lui  la  Reine  Sibille,  le  Roi  Guil- 
laume Ul  ôc  fes  Soeurs  ;  fie  les  fait 
renfermer  dans  des  priions  :  mais 
Cuillaume  n'cfl  mis  dans  une  For* 
terefTe  du  païs  des  Grifons ,  qu'a- 
près avoir  été  privé ,  fuivant  les 
uns  de  la  vue ,  fuivant  les  autres 
de  la  faculté  de  fe  procréer  des 
Héritiers. 

les  Pifans,  qui  confervoient  quel- 
que crédit  à  la  Cour  de  l'Empereur, 
quoiqu'il  leur  eût,  fans  pudeur,  man- 
qué de  parole ,  continuent  d'infulter 
les  Génois.  Contre  la  foi  des  Traités , 
ils  rebâtirent  fecrètement  en  Corfe 
le  Château  de  Bonifazio  ,  dont  Us 
font  une  retraite  de  Corfaires ,  fur 
lefquels  ils  feignent  de  n'avoir  àu- 
cun  pouvoir.  Les  Génois ,  irrités 
de  faire  fur  mer  des  pertes  continué- 
es ,  envoient  en  Corfe  plufîcurs 
Vaificaux,  dont  les  Troupes  s'êtant . 

{b)  Ejus  tune  diferetio  tant u m  laboravit  , 

Quod  as  tune  gratiam  Rex  dor.avit. 

Pofi  au*  Privilégia  feeit  illis  multa 

Maieftaa  Imperii ,  qua,  tune  trat  cuit  a , 

Sieut  in  Conftantiat  Pace  funt  nota  ta  , 

Majeftatis  inclyta  fignoque  fignata. 
Si  quelque  Lecle-jr  eft  erobarafle  de  ce  que  ?e  done  à  ces  Vert  le  nom  ce 
Xithmiqucs  ,  il  trouvera  tous  les  éclairciflemens ,  dont  il  aura  befoin  ,  dans 
la  JOijfertationfur  la  Poific  Rithmiqu*  ,  que  M.  ÉoucHAVD  ,  de  l'Académie  det 
Infcriptions  &  BelUs-Lïtrcs ,  &  Profejfeu*  en  Droit ,  a  fait  imprimer  il  y  a 


19  ne  volonté  (  a  )  «.  Thadée  , 
l'icenyt ,  qui  vivoit  dans  lr  même  ter» s, 
8t  qui  pouvoit  avoir  vu  le  Marquis  O* 
friftoff,  tft  Aute  ur  de  Vers  Latin  rhknù- 
ques  tC  rima  fer  les  mêmes  évcnemtns. 
On  lit,  dans  ces  Vers  imprimés  à  la 
fuite  de  l'Ouvrage  de  Maurifio,  <c  Que 
»  la  prudence  tPEcctlin  travailla  ù  bien 
9)  que  P Empereur  ne  grâce  à  Eceelin  , 
*»  àux  Lombards  ,  aux  Marquis  d^Efie  $ 
»  qu'enfuite  fa  Majefié  Impériale  y  que 
»>  Pon  refpeétoit  alors ,  leur  acorda 
i>  beaucoup  de  Privilèges^  qui,  Je  trou- 
»>  vent  munis  de  fon  Seing  ,  dans  les 
i>  AH  es  de  la  Paix  de  Confiance 
Mais  on  a  vu  plus  haut  qu1 Albert  ,  0- 
biqon  &  Boni  face  ê: oient  préfens  à  la 
Pain  de  Venife  en  i  i77>  «  qu'ils  tu- 
rent préfens  a  l'expédition  de  plulieurs 
Privilèges  ;  &  la  Litre  ,  que  nous  ve- 
nons de  voir  que  Frédéric  leur  écrivit 
en  1 1 8 1 ,  jointe  à  ces  faits  ,  dooe  lien 
de  penfer  qu'il  tant  qu'ils  fuffent  ré- 
conciliés avec  VEmpereur  dès  n  77,  3t 
que  ce  fut  alors  que  Padrcffe  d'Ecce- 
lin  d'Onara  vint  à  bout  de  calmer  ce 
Prince  &  d'obtenir  le  pardon  pouf  lui- 
même,  &  pour  les  Lombards  &  les 
Marquis  d?kRe.  C  e  qu'il  y  a  de  vrai, 
c'eft  que  ce  fut  après  la  Paix  de  Cons- 
tance ,  que  ces  Marquis  obtinrent  di* 
vers  Privt/r i*s.  Par  la  Paix  de  Veuifa 
ce  que  Frédéric  ht  pour  tous  les  Lom- 
bards confédérés  ,  fut  uniquement  de 
leur  acorder  une  trêve  de  C  ans. 
Frédéric  I  revint  en  Italie  en  1 184? 

(  a  )  Cujus  {  Eccelini  )  tant  a  fuit  dif- 
eretio ,  âr  feientia*  quod  quamvis  .gra- 
viffune  Imperatoriam  Majeftacem  la» 
JiB'enti  6*  non  modice  contra  illoe  fuiffet 
Dominas  Iroperator  indignatione  cusi- 
motuS\   tamen  fie   humilucr    ver  bis  & 
failli  fupplicavit  ci  de  m  ,  quod  tam  fibit 
quàm  Lombardis,  &  Obitioni  Marchio- 
ni  EftenH  fuam  indignatïonem  dimifi: , 
&  in  gratiam  &  ponatn  voluntatem  re- 
cepit. 
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brc  1*41  ,  meurt  dans 
le  m6is  de  Novembre  fui- 
▼ant,  n'aiant  fiégé  que  17 
Ou  1  g  jours. 

Sn  1 140  ,  Grégoire  IX 
avoir  convoqué  ,  par  Tes 
Lècres  circulaires,  un  Con- 
cile général  à  Rome  ;  & 
l'on  ne  doutoic  p  s  que 
fon  intention  ne  fût  d'y 
rcnouve  er  folemn clé- 
ment l'excomunicarion  , 

Jo'il  avpit  lancée  contre 
rédéric  Yl ,  &  même  de 
prononcer  contre  cet  Em- 
pereur une  Sentence  de 
dépofition.  Frédéric,  par 
«ne  précaution  £i«e,cbar- 
gea  fa  Flote,  unie  à  celle 
des  Pi/ans  ,  de  fe  faifir 
d'une  foule  <.V£véqUcs  , 
<L'Abbts,&  de  Députés  des 
failles  confédérées  de  Lom- 
barde ,  embarqués  fur  u- 
xje  Flote  Génoife  pour  le 
rendre  au  Concile.  Parmi 
les  Prélats*  êt  oient  »  Car 
dinaux  ,  Jâque^  Eviquc  de 
Faleflrine ,  &  Otton,  du 
Titre  de  Saint-  Nicolas-in- 
Car  cercles  ordres  de  Fré- 
déric furent  exécutés ,  en 
124.1  ;  &  les  Prifoniers 
furent  diftribués  dans  di- 
férens  endro<ts.  Quand 
Grégoire  IX  mourut  ,  if  fe 
trouva  ,  dit  Muratorl ,  T. 
VII ,  p.  a? 7,  à  Rome 
de  10  Cardinaux,  auxqueb 
mpartenoit  VéleHion  du  fuc- 
cejjeur.  Richard  de  San- 
Germano  ,  dit  que  ,  pour 
faire  l'élrcTion  du  Pape, 
Cous  les  Cardinaux,  qui 
n'étoient  pas  à  Rome ,  y 
retournèrent.  Que  Frédé- 
ric y  laifjât  aler  auffi  les 
a  Cardinaux,  qu'il  rete- 
stûtt  en  ptifon,  à  condition 
dé  revenir  enfuit r,  (  &  pour 
cet  éfet ,  ils  donerent  des 
Otages)  $  je  ne  crois  pas 
qu'on  puiffe  le  rétoquer  en 
doute  ,  pwfque  Mathieu 
l'a  ris  ,  Écrivain  de  tem*- 
là  ,  le  dit  exprejpmentf  & 
que  R  chard  atefle  qu'ils 
furent  conduits,  h  Tivoli. 
Ce  ne  dut  uniquement  é- 
tre,  corne  on  le  peut  juger, 
que  pour  faire  ferment 
qu'Ut 
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n'auroit  pas  pu ,  dani  te 
term  là  ,  vouloir  inquiéter 
fes  voifins  ;  put f qu'il  fut  oc- 
cupé ,  au  cumencement  de 
cite  année  ,  à  avoir  des  en- 
trevues avec  fes  Seeurs  ,  & 
avec  le  Roi  de  Portugal  ; 
qu'il  s*apliqua  enfuit*  A 
apaifer  les  troubles  tV  les 

]  dé f ordre  s ,  que  les  Mécon- 
rens  fomentaient  en  Gali- 
ce $  &  qu'on  met ,  dans  le 

'  mois  de  Février  ,  l'entre- 
vue des  Rois  de  Navarre 

■  £  d'Aragon.  Ferrer asy  qui 

■  n'a  rien  dit  de  l'irruption 
de  Loup  de  Haro  ,  parce 
que  fon  nfage  ett  de  ne 
point  raporter  de  fait* , 
dont  il  ne  trouve  les  preu- 
ves dans  les  anciens  Mo- 
nument Hiftoriques  ,  devoit 
s'en  tenir  à  dire  que  l'ir- 
ruption de  Loup  de  Haro 
n'eft  qu'une  pure  imagi- 
nation de  Mariana.  Par  là 
t<  ut  le  rc  fie  du  récit  de  cet 
hifiorien  ,  &  ce  que  d'au- 
tres ont  dit  du  motif,  que 

5  anche  VU  eut  d'adopter 
Jaque  1  , tomboit  de  lui- 

même.  Ce  qu'il  nous  dit, 
pour  la  jjfttticarion  de 
Ferdinand  II  ,  eft  d'un 
f>uxj  qui  révolte.  Ce 
Prince  a  pu  fans  doute,  au 
comepeement  de  mi, 
avoir  des  entrerues  ,  tant 
avec  fes  Soeurs  ,  qu'avec 
le  Rot  de  Portugal }  & 
s'ocuper  enfuite  à  calmer 
les  troubles  de  la  Galice  ; 
en  tin  les  Rois  de  Navarre 

6  d'Aragon  ont  pu  fe  voir 
k  Tudéle  ,  au  mois  de  Fé- 
vrier de  la  même  année; 
fans  qu'il  foit  impoflîble 
pour  tour  cela ,  fi  l'ir- 
ruption de  Loup  de  Haro 
en  Navarre ,  à  la  fin  de 
iiîo,  êtoit  an  fait  véri- 
table,que  ce  Seigneur  l'ait 
faite  du  confentement  de 
Ferdinand  $  &  que  le  Roi 
de  Navarre  eût  rai  ion  d'a- 
préhender,  au  comence- 
ment  de  1  s }  1  9  que  le 
Roi  de  CafliUe  ne  voulût, 
en  fe  fervent  du  Seigneur 
de  la  Bifcaie, envahir  quel- 
que portion  de  les  Etats. 
Je  ne  poufferai  pas  pins 


Sens  do  pa'fl.  21  fuflt  de 
Lire  obferver  que  le  Mar- 
quis Malafplna  pof&èdoitj 
une  grande  partie  de  cet 
Fiefs  en  entier  j  &  qu'il  a- 
voit  d  ns  les  autres  ,  ou  la 
Moitié ,  ou  Trois  Parties  , 
ou  le  Tiers  ,  ou  le  Quart  g 
&  ces  derniers  font  eu 
affék  grand  nombre.  A- 
pres  l'énumération  de 
tocs  ces  Biens  particuliers» 
dont  YEmpettur  continue 
la  pofïWlion  au  Marquis 
pour  lui  fie  pour  fes  Hé- 
ritiers ,  U  lui  confirme 
aufîi  tout  et  qu'il  pofsido 
légitimement  dams  l'Eve, 
ché  &  le  Comté  de  Tor- 
tonej  &  dans  Ville  de 
Milan,  &  dans  le  Comté, 
&  /'Archevêché}  &  dana 
la  Ville  de  Corne ,  &  dan* 
le  Comté ,  &  l'E vec hé  ;  & 
dans  le  Comté  vie  Brefcia; 
&  dans  /'fivéché  de  Boh- 
bio  ,  6  dans  f'Evéche  de 
Loui  ;  &  dans  /'Evcché  de 
Parme;  &  Fous  a  cordons 
en  Fief  &  confirmons  au 
mime  Marquis  Obizzon  9 
(y  à  fes  légitimes  Héri- 
tiers toutes  les  Régales. 
qni  nous  apartiinent ,  &  a 
/'Empire  ,  dans  tous  lef- 
dits  Lieux  ,  &  dans  tout 
ce  que  fes  Ancêtres  ont  eu 
6r  qu'il  a  lui- mime  dan* 
Gène  tir  dan*  fa  Marche  » 
avec  tout  Honeur  &  Uti- 
lité apartenans  à  rEnjpi- 
re  ,  . . .  JVosf*  leur  corro- 
borons Cf  confirmons  à 
perpétuité  ,  par  notre  Auto- 
rité Impériale, les  Eîens  & 
Poffeflions  ,  quUls  ont ,  ou 
qu'ils  auront  légitimement. 
Et  y  pour  augmentation  de 
notre  grâce,  nous  leur  con- 
firmons &  corroborons  de- 
rechef tout  ce  que  non* 
leur  avons  doné  dans  la 
Ville  de  Tortoue  éjt  dan* 
fon  Comté,  corne  il  ejt 
contenu  dar.s  le  Privilège 
de  Notre  Majefté ,  que 
nous  avons  or  doné  qu'on 
leur  fit  à  Pavie ,  excepté 
ce  que  ledit  Marquis  O- 
bizzon  ,  pour  P  amour  do 
nous  y  nous  a  rendu  &  ri» 
fignè  dam  U  Comté  de 
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£  FÈNE  ME  NS  fous  le  règne 
^/'Empereur  HE  NUI  V. 

emparas  de  Bonifazio  ,  s'y  forti- 
fient ,  &  «louent  eufuite  la  chade 
aux  Vaifleaux  Pifans  ,  t'ont  elles 
prènent  pluileurs. 

il 96.  L'Eveq.ue  de  Worms, 
Lieutenant  de  l'Empereur  en  Italie , 
Joint  fes  Troupes  Allemandes  aux 
Troupes  Italiènes  de  Rojfred,  Abbé 
du  Mont-Calfin  •>  &  tous  deux  vont, 
fuivant  les  ordres  qu'ils  avoient  de 
l'Empereur  ,  faire  rafer  les  murs  de 
Naplc  &  de  Capoue.  Henri  fans 
cloute  craignoit  qu'il  n'arivât  des 
féditions  dans  ces  Villes,  qui  dé- 
voient être  irritées  de  ce  qu'il  a- 
voit  fait  crever  les  ieux  à  tous  ceux 
des  Seigneurs  du  Roïaume ,  qu'il 
avoit  envoies  en  exil  en  Allema- 
gne ,  à  l'exception  de  l'Archevêque 
de  Salerne.  Ce  Prince,  dans  une 
Diète  générale  du  Roïaume  de  Ger- 
manie ,  fait  élire  Roi  Frcdèric-Ro- 
f>er,  fon  fils,  qui  n'avoit  pas  encore 
i  ans  ;  &  revient  enfuite  en  Italie 
avec  une  Armée  confidérable.  En 
arivant  à  Capoue,  vers  le  8  de  Dé- 
cembre ,  il  y  trouve  en  prifon  Ri- 
chard,  Comte  d'Acerra,  frère  de 
Ja  Reine  SibilU,  lequel,  craignant 
l'arivéc  de  l'Empereur  ,  avoir  tenté 
de  s'enfuir  :  mais  que  la  trahifon 
d'un  Moine  blanc,  dit  l'Hiltoire, 
avoit  fait  retomber  enrre  les  mains 
de  Dièpold.  L'Empereur  lui  fait 
faire  (on  procès  ;  &,  par  fon  ordre, 
on  le  traîne  à  la  queue  d'un  che- 
val dans  toutes  les  rues  &  les  places 
de  Capoue  j  on  le  pend  enfuite  par 
les  pieds  j  on  le  laifTe  languir  ainfi 
jufqu'à  ce  qu'il  expire  j  &.  fon  corps, 

3ui  refte  à  la  potence  ,  n'en  eft 
ctaché  quc.l'annce  fuivante ,  après 
la  mort  de  l'Empereur. 

CéUflin  III ',  voulant ,  pour  le 
bien  des  Afaires  de  la  Terre-Sainre, 
reconcilier  les  Pifans  &  les  Génois, 
leur  envoie  pour  Légat  le  Cardi- 


ROISy  &  autres  SOUVERAINS  e» 
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&  ,  lorfqu'ii  écoic  à  Ravenni  arec  le 
Pape  Luce  III,  le  Marquis  Obinon  ala, 
fuivanc  l'ufage  des  Princes  &  des  Feu- 
datant*  de  l'Empire,  ou  du  Roiaume 
d'Italie  y  qui  le  nouvoienc  dans  le  voi- 
finage  ,  faire  fa  cour  à  VEmpereur  dans 
cèce  Ville,  où  ce  Trince  lui  fie  expé- 
dier le  Diplôme  fuivanc,  que  Muratori 
done,  dans  le  Ch.  VI  de  fes  Ant iq uitit 
d'Efte,  p.  j  f  ,  d'anrès  l'Original  con- 
fervé  dans  les  Archives  d'Eflc,  avec  des 
Copies  aucentiquées  faites  en  127?  & 
I  ;  1  1.  Au  nom  de  la  Sainte  &  Indivi- 
duèle  Trinité.  L'An  de  la  Naiffance  du. 
Seigneur  MCLXXXIll,  le  jour  de  Ven- 
dredi, lequel  eft  le  treizième  fortaht  le 
mois  d^OAobre  (le  10),  Indiclion  fé- 
conde. Lorfque  Frédéric  ,  Empereur  des 
Romains  )  êtoit  à  Vérone  au  Pahis  de 
Saint» Zèr.on  avec  une  très  grande  Cour, 
là  en  prêfenee  des  bons  Homes  ,  done 
les  noms  font  ceux  ci  :  Conrad  Arche- 
vêque de  Maience,  Goderroi  Chance- 
lier, Godefroi  Patriarche  d'Aquilée, 
Piftor  Evêque  de  Vicenze,  Drudo  E- 
vêque  de  Felcré,  D.  V/ezelon  deCam» 
mino ,  Winzeleto  de  Traça ,  Tifolino 
de  Campo-San-Piero ,  Rodolfe  Proto- 
notaire, Rodolfe  Camérier,  Léonard 
Juge  de  Vérone,  Gérard  de  Rocha, 
Aldrigato  fils  d'Arardo.  En  préfence 
de  ceux-là  ,  &  de  beaucoup  d'autres 
Nobles  de  la  Cour  ,  le  Seigneur  Empe- 
reur Frédéric  a  invefti  le  Marquis  O- 
bizzon  de  Heil  M'£/fe)  delà  Marche 
de  Gène  &  de  la  Marche  de  Milan  , 
6»  de  touc  ce  que  le  Marquis  Azzon 
(  Albert-  A{\on  II  d'Efte  J  a  eu  &  tenu  de 
l'Emoire,  enforte  que  ledit  Marquis  ai* 
&  tiine  dudit  Empereur  en  droic  Fief, 
avec  tout  Honcur  ,  tout  ce  qui  regarde 
/'Empire  ,  &  nomêment  ce  qui  a  été  au 
Duc  Henri  (/«  Lion)  pour  V* avoir  d* 
/'Empire  feulemenc  par  droit  de  Fief. 
Ledit  Marquis  a  reçu  dudit  Empereur» 
a  cite  condition,  /'Invefticure  du  Fief 
qu'il  avoit  déjà  précédemment  dudit  Duc 
Henri.  Que  ,  fi  ledit  Duc  &  fes  Héri- 
tiers recouvrent  la  Terre  y  ou  fi  /'Em- 
pereur lui-même  rend  la  Terre  à  ce 
Duc  ,  ou  à  fes  H ér, fiers  ,  ladite  I  n vef- 
cicure  ne  devra  nuire  en  rien  à  ce  Mar- 
quis. Et  de  plus,  il  a  doné  &  concédé 
par  /'Autorité  Impériale ,  audit  Mar- 
quis, les  FojfeJJions  de  toutes  les  chofes 
qu'il  pofsèdoit  lui-mime ,  &  que  qui  que 
ce  fut  (  s* il  fc  trouvait  Quelqu'un  à  /'#- 
cafion  de  quelque  hérédité ,  avoit  ,  ou 
prétend  oit  avoir  de  droit,  quel  qu'il  fûty 

dans  lefditts  chofes,  ou  PojJcJJïons,  Fait 
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Vèlecïion.  Enfuite  la  dif- 
curde  Çe  mit  dans  ce  petit 
nombre  de  Cardinaux ,  & 
dura  40  jours  environ^  juf 
qu'à  et  qu'enfin  ^  dans  le 
mois  d'Oflobre  ,  les  fufra- 
ges  du  plus  grand  nombre 
9'étant  réunis  en  faveur  du 
.Milanois  Geofroi ,  ou  Go- 
defroi  ,  Cardinal-Evéque 
de  Sabine,//  fut  véritable- 
ment Pape  ,  &  prit  le  nom 
de  Céieftin  IV.  Frédéric 
an  eut  du  plaifir.  Mais, 
corne  il  étoit  tris  vieux  v 
valétudinaire  ,  bien  qu'il 
célébrât  la  Mejfe  fotem- 
nèlement ,  le  jour  de  la 
Touffaints  ,  dans  la  Bafi- 
lique  de  Saint-rierre  ,  & 
qu'il  ordonât  quelques  Evo- 
ques 0   rtomât  quelques 
Cardinaux  ,  il  ne  fe  pafja 
pas  17  ,  ou  peut-être  1 8 
jours ,  qu'apellé  de  Dieu 
à  une  meilleure  vie ,  il 
laijja  /'Eglife  dans  la  dé- 
fola:iony  &  /'Italie  bou- 
Ltverfée.  Pierre  de  Curbio, 
dans  la  Vie  d'Innocent 
JV  ,  écrit  que  Céieftin  ne 
reçut  point  le  Pallium  ,  & 
ne  fut  point  confier é.  Sui- 
vant Mathieu  Paris,  il 
aourut  un  bruit  de  put  for.  $ 
bruit  qui  pour  lors  avait 
facilement  cours:  mais  qui 
ne ^  mérite  pas ,  chés  nous  , 
d'être  cru  fi  légèrement. 

V Auteur  de  la  Vie  d'- 
Innocent  IV.  que  Murato- 
ri  vient  de  citer  ,  &  que 
j'ai  déjà  cité  plus  d'une 
rois,  n'eft  pas,  je  crois, 
plus  rcfpeclable  pour  fon 
exactitude  ,  que  pour  fa 
bone:fbi.  Cèlefiin ,  élu  Pa- 
pe ,  étant  Evcque ,  n'eut 
pas  befoin  d'?tre  facré. 
Tour  le  Pallium ,  il  le  re- 
çue aparemment  de  la 
fnaindei'£v«£ifc  d'Ofiie, 
•'il  ctoit  prêtent,  ou,  de 
celle  de  l'ancien  des  Evc- 
ques -Cardinaux  ,  auquel, 
en  l'abfence  de  celui  d'- 
Ofiie  ,  apartenoit  le  droit 
de  facrer  le  Pape  élu,  qui 
n'êtoit  pas  Evique.  11  fe 
pouroit  auflï  que  Cèlefiin 
eût  pris  le  Pallium  fur 
l'Autel.  J'ai  raportc 
Tome  K 
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loin  ces  réflexions,  parce- 
qu'il  ferbit  inutile  d'exi- 
çer  d'un  Prêtre  Efpagnol, 
qu'il  rai  fon  at  jufte.  Ja- 
que I ,  Roi  d'Aragon,  tint 
les  Etats  Généraux  de  fon 
Ro'iaume  à  Tarragone; &, 
dans  ecte  A  tremblée,  il 
déclara  de  nouveau,  pour 
Ton  fucceffeur  à  la  Cou- 
roné,VlnfainD.Alfonfe, 
qu'il  avoit  eu  de  Dnria 
Lêonor  ,  Infante  de  Caftil- 
le  ,  tante  du  Roi  S.  Fer 
dinand,  laquèle  il  avoit 
époufee  en  1 1 2  r  ,  &  dont 
le  mariage  avoit  e"tè  dé- 
claré nul  dans  le  1  Con- 
cile de  Tarragcne  en  1 229; 
mais  en  confervant  aux 
Enfans  leur  état  de  Lé- 
|  gitimes.  Le  Traducteur  de 
Ferrer  as,qvi  raifone  mieux 
que  fon  Auteur,  dit  à  ce 
fujec,  dans  une  Note  ,  T. 
IV,  p.  1  24.  On  trouve  ici, 
dans  la  conduite  de  D. 
Jayme  |  Jaque  ) ,  une  preu- 
ve convainquante  de  l'er- 
reur de  Mariana  &  du  P. 
d'Orléans  fur  la  préten- 
due  adoption  réciproque 
entre  lui  &  le  Roi  de  Na- 
varre {  car  qui  le  aparence 
que  le  Roi  d'Aragon  ,  «- 
pris  avoir  adopté"  le  Na- 
varrois,  en  lt|1,  eût  dé- 
claré de  nouveau,  en  1252, 
fon  Héritier  &  fon  Succef- 
feur  à  la  Courone  ^In- 
fant D.  Alfonfe  ,  fon  fils  ? 
N'auroit-ee  pas  lté  défa- 
prouver  ouvertement  ,  ce 
qu'il  auroit  fait  Vannée 
précédente  ,  £  mitre  /«Roi 
de  Navarre  dans  le  cas 
de  retraiter  auffi  la  d! [po- 
tion ,  qu'il  av0  t  faite  en 
fa  faveur  ?  En  vain  le  P. 
d'Orléans  dit ,  a  Que  ce 
»>  Prince  ,  en  adoptant  le 
»  Roi  D.  Sanche,  ne  crut 
1)  pas  rifquer  beaucoup  /'. 
tJ  héritage  de  fts  Enfcni, 
»  vu  l'âge  du  Roi  de  Na- 
»  rarre.  On  fent  que  ,  fi 
»  le  grand  âge  Gr  les  in~ 
i>  firmitêi  du  Roi  D.  San- 
»  Che  avaient  porté  le  Roi 
»  D.  Jayme  à  faire  cite 
i)  démarche  ,  celui-ci  rc  nu- 
it rçit  pas  fait  y  l'année  fui- 
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Tortone.  Or  fi  quelque  Ci. 
tè,  Trince,  ou  Podeftà  , 
ou  quelque  Perfone  Ec*> 
clefiaftiqne  ou  Séculière  , 
bfe  dans  toutes  ces  ehofes 
ntoltfler  ,  ou  inquiéter  le- 
dit  Marquis  Obizion ,  & 
fes  Héritiers  *  qu'il  corn* 
pofe,  pour  peine)  mille  LU 
vres  d'or  ,  moitié  h  notrê 
Chambrcjnoitiê audit  Mit* 
quis  &  à  fes  Héritiers. 

Au  deflbus  eft  la  Signa» 
ture  de  l'Empereur ,  la- 
quèle eft  un  Monogram- 
me afTés  biïare,  mis  en* 
cre  ces  paroles  :  d'un  côté 
Seing  du  Seigneur  Frédé- 
ric, de  l'autre  tris  invin- 
cible  Empereur  des  Ro- 
mains. 

On  lit  mj  deflbus  :  /# 
Chri/tian  Chancelier  de 
la  Cour  en  la  place  dit 
Seigneur  Renaud  Arche- 
vêque de  Cologne ,  &  Ar- 

chichancelierà'Italie,  ai 
revu. 

Ce  fut  fait  VAnde  Pin- 
earnat.  du  Seig.  MLXlV* 
Indid.  XIII.  Rig  nant  la 
Seigneur  Frédéric  Sérénill 
lime  Empereur  des  Ro- 
mains, l'An  de  fon  Règne 
XII ,  &  de  fon  Empire  X. 
Doné  à  Pavie  le  III  des 
Calendes  d'Ocïobre  (  29 
de  Septembre). 

En  conférant  ce  Diplôma 
avecdiférentesCA 
furtouc  avec  le  Privilégm 
de  Confirmation  acordé  par 
l'Empereur  H  et  ri  ///,  en 
1077  ,  aux  Marquis  Hu- 
gue  du  Mans  &  Foulque  I% 
hls  du  Marquis  Albert- 
Afton  //,  de  tous  les  E- 
tats  &  Biens  poftèdés  par 
leur  Père,  qui  vivoiralorsa 
dans  les  Comtés  de  GaveU 
lo  ,  de  Padoue  ,  de  Ferra- 
re  ,  de  Vicen^e  ,  de  Bref- 
ctayde  Crémone  ,  de  Lu- 
»i,6cc.  l'on  voit  le  Mar- 
auii   Ob'W  Malafpinax 
poneneur  du  Quart  de 
beaucoup  de  Châteaux, 
de  Courts  &  d'autres  £- 
tats   &  Biens ,  énoncés 
dans  le  Privilège  de  Fré. 
déne  I.    Tels  font  Je 
Quart  de  Ritalta  &  de  fm 
Ff  1 
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•        -  • 

à  Vérone  dans  le  Palais  de  Saint-Zé- 
non.  Je  Manfredino,  Notaire  du  Sacré 
Palais  du  Seigneur  F.  Empereur  al  iti 
prifenty  alierit,  &  ai  eonfirmi  (c'eft 
à  dire  certifié  véritable). 

A  l'égard  des  inductions,  qui  fe 
tirent  de  ce  Diplôme  en  laveur  des 
Afeendans  du  Marquis  Obinon  ,  on  peut 
voir  ce  que  jVn  ai  dit  dans  la  Di- 
grefion  fur  la  Nobleffe,  en  començant. 
dans  la  p.  7  j6  à  ces  mots  :  ail  Leur  i, 
,  quelques  Chartes  nous  aprènent  B  &c. 
es  Génois  avoient  ête  débarquer  en  j  jufques  &  compris  la  p.  760 ,  avec  les 

7*9  y  &  1?  »  »  P-  760-1. 

dis  là 


rdaiene ,  &  s'êtoient  campes  dans  Nous  1 19 ,  p. 

Judicature  de  Caeliari ,  de  la-  iîi  J 

juuksuik  w  v^wi  >  fe  peut  aphqui 


BFÈNEMENS  fous  U  règne 
de  /'Empereur  HENRI  K. 

nal  Pandulf,  qui  raflemble  à  Léricé 
leurs  Députés  pour  traiter  de  la 
Paix  :  mais,  Araproche  des  fêtes 
de  Pàque ,  on  fe  lépare  fans  avoir 
rien  conclu.  Les  Pifans  font  enfuite 
1  tentatives  inutiles  fur  Bonifa-rio. 
leur  Flote  oc  celle  des  GJnois  fc 
bâtent  avec  un  défavantage  à  peu 
prés  égal  :  mais,  avant  le  combat , 
les  Gê 
Sardai 
la 

quèle  êtoit  alors  Seigneur  un  Mar- 

2uis  Guillaume ,  dont  on  ignore 
t  Maifon  (1).  Ce  Marquis,  avec 
une  Armée  de  Sardes  ,  de  Catalans 
fie  de  Pifans,  avoit  entrepris  de 
châtier  les  Génois  :  mais  Ion  Ar- 
mée avoit  été  mife  en  déroute  \  & 
Ta  bravoure ,  mal  emploïéc ,  avoit 
caufé  l'incendie  de  fon  Palais  &  de 
plufieurs  autres. 

Les  Génois  ont  pour  Podejiâ, 
cète  année,  Drudo  Marcellino*  qui, 
leurfaifant  voir  qu'il  êtoit  Home  de 
tête  ôc  de  courage  ,  exerce  fa  Char- 
ge avec  beaucoup  de  vigueur  &  d'in- 
tégrité, n'épargnant  aucun  Malfai- 
teur, &  châtiant  tous  les  Brouil- 
lons. Les  Nobles  6c  les  Riches  a- 
▼oient ,  contre  les  défenfes ,  forti- 
fié leurs  Maifons  de  Tours  très  éle- 
vées ,  qui  leur  fervoient  à  faire  la 
guerre  a  ceux  de  leurs  Voifins,  dont 
ils  êtoient  Ennemis.  Il  en  fait  aba- 
tre  le  h  lut ,  ôc  les  réduit  toutes  à 
lo  pieds  de  hauteur. 

XI57.  L'iMPÉRATMC!  Confian- 
ce ,  Reine  propriétaire  de  Sicile , 

|  I  )  Mura:  or  i ,  T.  VII  ,  p.  Ot  »  dit , 
te  Qu'il  ne  faurotc  dire  de  quclc  Ma »- 
tt  fon  êtoit  ce  Marquis  Guillaume  ».  Je 
Je  foupçone  de  la  maifon  Malafpina  : 
mais  je  ne  me  rapèle  pas  ce  qui  me 
le  Fait  foupçoner.-  Peut-être  me  fais- 
je  illufion.  Peut-être  auflï  trouvcraije, 
en  avançant  dans  ce  Volume  ,  de  quoi 
Changer  mon  foupçon  en  réalité. 


que  tout  ce  que  je 
lui uer  aux  Maifons  des  Mar- 
quis Malâfpina  &  des  Marquis  Pelavi- 
eino ,  depuis  Pallavicinoy  que  l'on  » 
tout  lieu  de  croire  forties  du  Marquis 
Otbert  1. 

En  11 88,  le  Monaflire  de  Saint  Ro- 
main de  Ferrare  ,  Prieuré  dépendant 
de  la  célèbre  Abbaïe  de  Saint  Bénigne 
de  F  rut  aie  ,  aiant  befoin  d'un  Avoué , 
cho  fit  pour  ecte  place  le  Marquis  O- 
bir^on  ,  lequel  en  fut  invefti  ,  cete  mê- 
me année,  le  dou\iime  jour  for  tant  U 
mois  de  Mars  (le  21  I,  avec  le  Livre 
&  VEtole ,  par  le  Prieur  Ugu^one  ;  & 
VA  Se  ,  dont  il  refte  une  Copia  autem* 
tlquie ,  porte  que  le  Marquis  accepta 

cet;-  Avoucrie  ,  pour  U  remède  de  fon 
orne.  Il  reçut  eh,  même  tems  VJnvefli- 
ture  de  quelque*  Biens  ,  donc  Alha- 
lard  ,  c'ell  à-djre  Adttecra\&  Guillaume 
de  U  MarekefelUj  Citoïeos  Nobles 
de  Ferrare  a  voient  été  porte  fleurs.  Celi 
fur  quoi  l'on  aura  des  éclaircinemens 
aux  Savans  &  Illuftres  dans  VArt.  de 
Guillaume  degli  Adilardi ,  ou  délia 
Marchefella.  Mais  il  faut  obferver  ici 
que  la  fucceffion  de  cète  Maifon  illuf* 
tre  de  Ferrare  fut  d'une  très  grande 
importance  pour  la  Maifon  dyEfle, 
corne  on  le  verra  dans  VArt.  du  Max» 
quis  A\\on  Vli &  qu'Obii^on  aiant  réuni, 
par  la  mort  de  fes  Frères  &  de  fes  Ne* 
veux  fans  Enfans  ,  prefque  tous  les 
Biens  de  fes  Ancêtres ,  remit  fa  Mai- 
fon dans  fon  anciéne  fp tendeur  ,  très 
obfcurcie  pendant  le  XIIe.  Siècle,  pat 
la  multiplicité  des  parcages. 

Je  prorite  de  l'ocafioo  pour  relever 
une  erreur  dan*  laqucle  je  fuis  tombé. 
Je  dois  au  Public  de  corriger  mes  tau* 
tes  ,  quand  je  les  conois. 

A  la  fi n  de  la  Digreffion  fur  la  No» 
bleffe  ,  pour  rendre  ratfon  de  la  mul- 
rirude  de  Marquis ,  que  l'on  trouve 
dans  l'hoir •  d'Italie ,  je  propoft  di- 
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cet  Ouvrage  des  exemples 
à'Archcviq uts ,qui  ne l'ont 
reçu  que  de  cète  ma- 
nière. 

Après  la  more  de  Ci 
ttfiin  IV ,  les  dirïentions 
•des  Cardinaux  laifsèrent 

vaquer  la  Chaire  de  S. 
Pierre  environ  19  mois, 

INNOCENT  IV% 

précédemment  Slnibald 
de  Fie/que  ,  Cardinal  du 
^Titre  de  Saint-Laurent-m- 

■Lucinûy  eft  élu  Pdpe  à 
Anagnie  ,  en  114J  le  14 
de  Juin  ,  jour  de  la  Na- 
tivité de  S.  Jean-Baptifity 
Suivant  l'opinion  comune: 
mais  pluftot  le  furlende- 

*nain  l6,COme  ^Continua- 
tion des  Annales  de  Gène  de 
-Caffaro  6c  d'autres  Ecri- 
vains l*alfurent.  Il  meurt 
à  Napte  ,  le  7  de  Oécem 
bre  i*f4,  corne  on  l'a 

Prend  de  \"  Auteur  de  fa 

Vie ,  lequel  ctoit  fon  CA«- 
felain  &  fon  Confejfeur. 
Nicolas  de  Jamfilla  ,  Ni/- 
tor  'un  auflï  contemporain, 
fui  vi  par  Bernard  de  Guf , 
4e  dit  mort  le  1  j  de  ce 
•mois;  &  d'autres  le  10.  Je 
m'en  tiens  à  la  première 
de  ces  dates ,  avec  Mu 
tatoti. 

Pour  ce  qui  concerne 
la  longue  vacance  du  sa  - 
f«  Apoftolique  après  la 
mort  de  CWrtftTi  tk 
l'éleelion  d1 Innocent  IV, 
+oiès  VArt.  de  ^Empereur 
Fridiric  II,  aux  Ac-ij  4, 
Sicile* 

Voici  ce  que  V Auteur 
de  ta  Vie  de  oe  dernier 
fape  dit  de  fon  élection. 

Aprii  une  longue  vacan- 
te ,  fui  dura  par  la  malice 
Au  terni  ,  1  an  ,  10  mo/j , 
€t  C  jour» ,  /«*  f /c A/i  /'- 
exigeant  ainfi\  let  Cardl- 
naur  de  la  Sainte  Eglife 
Romaine  ,  ouf ,  par  let 
perfécutions  ts  les  querèles 

multipliée*  de  /'Empereur 
Frédéric  ,  a  voient  été  dif* 
'forfis  en  divers  lieux,  co- 
rn* des  Brebis  n'aient  point 
dePafieur  ,  s' ajjemb tirent 
dant   la  Grande  •  Bgh/e 


»|  vante ,  une  déclaration  , 
»  dont  l'autre  aurait  pu  a- 
1)\cc  rai  fort  f*  tenir  ofcnféf), 

Je  puis,  je  crois,  dire 
ce  que  je  penfe  moi-mê- 
me du  motif,  que  Sanche 
eut  d'adopter  Jaque  I. S  an- 
che ,  n'aiant  point  d'En* 
fans  ,  voïoit  d'une  part 

2ue  Ferdinand  II,  Roi  de 
afiilU  ,  avoit  réuni  le 
Roïaume  de  Léon  à  fa  Cou- 
rone  ,  que  le  -Roi  d'Ara- 
gon &  le  Roi  de  Portugal 
s'atrandinoienr  continue 
lemenr ,  ainfi  que  Ferdi 
nand  II ,  aux  dépens  des 
Maures  ;  que  fes  Etats  , 
devenus  bien  moins  con 
fidérables  qu'ils  ne  l'a 
voient  été  dans  les  fiècles 
précèdens  ,  tomberoient 
entre  les  mains  de  fon 
Neveu  ,  dans  la  perfonr 
duquel  comenceroit  une 
nouvèle  Race  de  Rois  de 
Navarre  ,  qui  ,  porTerleurs 
en  France  d'un  Etat  con- 
fidérable*  &  par  confis- 
quent obligés  de  fe  parta- 
ger entre  cet  Etat  &  leur 
Roïaume  ,  (croient  moins 
à  portée  de  veiller  à  la 
confervation  de  celui-ci , 
qui  pouroit,  en  leur  ab- 
fence,  devenir  fa  proie  de 
quelqu'un  des  |  autres 
Rois  Chrétiens  ,  ou  peut- 
être  de  tous  les  5  ,  qui 
Tataqueroient  enfemble, 
&  le  partageroient  entre 
eux.  Il  crut  donc  qd'il  va- 
loir mieux  qu'après  fa 
mort ,  la  Navarre  fut  réu- 
ni* au  Roïaume  d'Aragon^ 
ou  pluftôt  le  Roïaume  d"- 
Aragon  à  celai  de  Navar- 
re y  dont  il  étoie  un  dé- 
membrement ;  ce  qui  lui 
parue  un  moïen  infailli- 
ble de  rendre  à  la  Na- 
varre fon  anciène  puif- 
fance,  &  fon  ancien  éclat. 
Il  s'y  réfolue  d'autant  p!us 
ai  femme,  que  le  Roi  d'A 
ragon  étoie  iffu  du  Sang 
Roïal  de  Navarre  par  fa 
fiifa  feule  la  Reine  Doria 
Pétronillt, 
AuOttôe  après  la  mort 

de  Ce  Roi  ,  les  Etats  Gé- 
néreux da  Navarre, s' êzknt 


Court  (aj;  le  Quart  dê 
Bevelinoy  le  Quart  du  Châ» 
teau&  Court  de  Valerana* 
àïArtoU  ,  de  F  u  niant»  , 
de  Mafia  y  de  Ce r varia  - 
d'Erbetiayde  VAulla.de 
Vai:Piano  ,  de  Galifa,  da 
Fila  ter  a  ,  de  Monte-Lum- 
go  ,  de  Comano,  de  Vida- 
liana  ,  ou  Viadana  ,  fui* 
vant  Léândro  Alberti  & 
d'autres  Auteurs»  de  C*» 
fal  Magtiore  ,  de  Riva* 

ruolOy  de  Narano  ,  &  d»- 

autres  JurifdiRions  fituéet 
dans  les  Comtés  de  Cène, 
de  Luni ,  de  Plaifance  , 
de  Crémone  y  de  Tortont* 
de  Milan,  de  Corne,  dê 
Brefeia  ,  de  Lodi,  de  Par* 
me  y  8cc.  Remarquons  en- 
core que  Frédéric  confir- 
me au  Marquis  Obirton 
Malafpma,  tout  ce  que 
les  Ancêtres  ont  pofsèdé 
juftement  dans  la  Marcha 
&  dans  VArehevichl  dê 
Gène  y  tant  dans  la  Villa, 
que  dehors  avec  toutes  Ri- 
gales  y  &  avec  tout  ce  qua 
Pon  fait  apartenir  à  leur 
Marche,  &  avet  tout  Ha- 
neur  &  DifiriR.  Le  même 
Empereur  invertir,  le  10 
d'Oclobre ,  le  Marquie  O- 
binon  d'Efie,  delaAf«f. 
che  de  Gine  &  de  la  Mar- 
che de  Milan  ,  &  de  touè 
ee  que  /«Marquis  Àîzon 
fc'eft  à  dire  Albert- A\- 
ton  // ,  aieu!  paternel  du 
Marquis  Gbifton  d*Efie\ 
avoit  eu  &  tenu  de  l' Em- 
pire i  corne  on  le  peut  voit 
par  la  Traduction  du  Di- 
plôme d'invefiitute  ,  que 
je  rapocce  dans  ce  Volu- 
me ,  col.  des  Jloif  &  au- 
tres S  on  v  crains  en  Italie* 
aux  Marquis  d'Efte  ,  &c« 
htuObi^pn  I.  Rapellon». 
nous  encore  que  le  Mar- 
quis Albert  Arton  //  te- 
noit ,  quant  au  Titre  ,  d/a 
fon  père  Albert-Ar^on  1 6c 
de  fon  aieul  Otbert  II , 
les  Marches  de  Gine  &  de 
Milan -y  &  que  ce  d?rnier 
devoit  les  avoir  eues  de 

tel  C'eft  à  dire /«ri/% 
diaion. 

F  fil 
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ZrtNEMENS  fous  le  rè$ 
de  /'Empereur  HENRI  r. 


n  avuit  pas  du  voir  pariemment 
l'Empereur ,  fon  mari ,  facrificr  la 
Noblefle  de  fon  Roïaume  à  des 
foupçons,  vraifemblablement  mal- 
fondés j  &  tranfporter  en  Allema- 
gne les  richeiTes  accumulées  par  Tes 
Pères.  Il  êtoit  naturel  qu'elle  parût 
atriftée ,  en  voïant  fes  Sujets ,  fes 
Farens  même  devenus  les  vi&imes 
de  la  cruauté  de  fon  Epoux.  On  en 
prit  occailon  de  l'acufer  d'avoir 
fomenté  les  révoltes  des  Siciliens;  & 
d'avoir  même  doné  les  mains  à  ce 
qu'ils  élûifent  un  autre  Roi\  Co- 
rnent le  croire?  Elle  êtoit  Mère. 
£/t-il  vraifcmblable  qu'elle  ait  voulu 
priver  elle-même  fon  Fils  de  fa  Cou- 
ronne î  Ecartons  des  faits  indignes 
de  croïance  >  &-  ne  difons  que  ce 

Sue  la  Raifon  peut  admètre.  Revenu 
'Allemagne ,  l'Empereur  féjourne 
dans  la  V ouille.  Il  y  fait  mourir  de 
diférens  juplices  quelques  Seigneurs, 
eue  l'on  difoit  avoir  confpiré  contre 
Ja  vie.  Le  bruit  public  sème  auffi 
diverfes  chofes  fur  fon  comte ,  &  fur 
celui  de  l'Impératrice  Conitance  , 
[avoir  que,  par  diférens  accidens , 
il  s'êtoit  trouvé  plufieurs  fois  en 
danger  même  de  la  vie  \  &  l'on  pu- 
blioit  que  c'êtoit  toujours  par  ordre 
de  l'Impératrice,  que  cela  s' ê toit  fait. 
L'Hiftorien,  â  qui  j'emprunte  ces 
paroles  (i)  ne  donc,  corne  on  le 
voit,  les  aiférentes  Confpirations, 
<lans  lefquèles  on  faifoit  tremper 
Confiance,  que  pour  des  bruits  po- 
pulaires, oui  ne  font  jamais  auto- 
rité dans  rHiftoirc.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  les  troubles  de  Sicile  fe  cal- 
ment. Henri  fe  remet  bien  avec 
.  Confiance;  car  on  ne  fauroit  douter 
*ju*il  n'y  eût  eu  quelque  froid  en- 
tre eux.  Les  Croifes,  qu'il  avoir  re- 
tenusjufqu'ici,.partcnt  j  ôc  même  il 

(  H  Code/roi  >x  Moine  de  Saint  Pan 
talcort,  daus  la  Chronique^  . 

i  'ff  ■•  T. 

•       4.       •  •  * 


ROIS ,  &  autres  SOUVERAINS  en 
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ver  fes  Conjectures.  Je  parle  dans  la 
première  de  l'établifTemene  des  Petites 
Mar<hes ,  enclavées  dans  les  Grandet  ; 
&  dam  la  féconde,  p.  76*9 ,  je  dis: 
Les  Petites  Marches  ,  une  fois  établies , 
multiplièrent  Us  M arquiSj  fur  tout,  quar.d 
elles  furent  pofsïdées  par  det  Seigneurs 
de  la  Nation  &  Loi  Lombarde.  Chés 
les  Lombards  ,  les  Grands  Fiefs  ne  fe 
partageoient  pas  règlement  quant  à  la 
Msffe  :  mais  feulement  quant  aux  Re- 
venus. Ainfi  ,  let  Fils  ,  ou  les  autres  Hé- 
ritiers d'un  Feudataire,  en  quelque  nom- 
bre, qu'ils  fûffent ,  fuccèdoient  tout  par 
indivis  A  la  propriété  des  Fiefs  ,  qu'a- 
voit  eus  leur  Pète ,  ou  leur  Parent  : 
mais  ils  faif oient  entre  eux  autant  de 
Portions  égales  des  Revenus  ,  qu'ils  i- 
toient  de  Têtes.  Sx  ees  Fiefs  avoient  lté 
réunis  ,  pour  être  érigés  en  Fiefs  de  Di- 
gnité, fous  le  titre  de  Marche  ,  ils pre» 
noient  tous  le  titre  de  Marquis;  ee  qui 
vraifemblablement  fe  fit ,  d'abord  par 
ufurpatior.  ,  enfuite  par  la  conc  (j-on  , 
peut-être  forcée  ,  des  Rois  &  des  Empe- 
reurs; quoique,  depuis  que  l'hérédité  des 
Fiefs  fe  fut  établie  ,  le  titre  de  Marquis 
ne  dût  légitimement  apartenir  qu'à  V Aî- 
né. Deux  partages  des  Antiquités  d?E$e9 
auxquels  je  n'àvois  pas  fait  affés  dé- 
tention ,  vont  réformer  ce  qu'il  y  a  là 
de  défectueux.  Il  faut  f avoir  >  eft-il  dit» 

E.  165  ,  que^  fuivant  la  Loi  des  Lom- 
ards  ,  les  Fils  fuccèdant  également  an 
Père  dans  les  Fiefs  es  dans  les  Allo- 
diaux  ,  ces  Fils  avoient  coutume  ,  ou  de 
partager  entre  eux  ces  Fiefs  &  ces  Al- 
Iodinux,  ou,  fans  fa're  de  partage^  de 
jouir  chacun  de  la  Part ,  qui  lui  reve- 
noit  ;  de  forte  que ,  furvenant  tbautres 
Fils  ,  &  fe  faifant  entre  eux  pareille- 
ment un  nouveau  partage  ,  il  arivoit  fou- 
vent  qu'une  m/me  Terre,  Coure,  ou 
autre  Junfdidtion  avoit  grand  nombre  de 
Confeigneurs;  Vun  en  aiant  feulement 
le  Quart,  un  autre  le  Sixième  ,  un  au- 
tre le  Dixième ,  Cr  quelquefois  plus  ou 
moins.  Ainfi,  nous  avons  vi/,...  Le  Mar- 
quis Adalbert,  fils  du  Marquis  Orberc 
II,  laiffer  au  M onartère  de  Caftiglione 
la  Dixième  Partie  de  ces  Maifons, 
Chapelles  &  Châteaux  ,  &c.  ;  parce- 
f  u'Orbert  II  avoit  eu  la  Quatrième  Par» 
tie  des  Etats  (  à'Otbert  l  )  ;...  laqàlle  , 
aiant  enfuite  été  partagée  entre  ce  Mar- 
quis Adalbert,  les  Marquis  Hugue  & 
Aizon ,  Afcendant  de  la  Maifon  d'Efte  , 
&  leurs  autres  Friras  ,  il  était  arivi 
q u'Adalbeit  n'en  avoit  eu  pour  lui  que 
la  Dixième  Partie. . .  Ou  trouve  même 
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d'Anagnie  pour  élire  un 
Souverain  Toncife.  Aiam 
dirigé  leurs  tfprhs  vers 
Dieu  ,  chanté  la  Meffe  tris 
dévotement  ,  &  invoqué  la 
grâce  du  Saint-Efprtt ,  ils 
donèrent,  en  paix  &  avec 
beaueoup  de  tranquilité , 
unanimement  &  bien  d'a- 
cord  y  leurs  fufrages  au 
S  eh  ne  ut  Si  n  ;h  a!  J  ,  Prêtre- 
Cat  dinal  duTitre  de  Saint- 
Laurent  in-Lucina  ,  qui, 
parle  haut  confeilde  Dieu, 
fut  élevé  au  plus  fublime 
rang  du  Sacerdoce,/'**!  du 
Seigneur  MCCXLII,le  VI*. 
jour  fanant  le  mois  de 
Juin  fie 


PRINCES  contemporains. ,  S AV ANS  &  ILLUSTRES . 

affemb1ès,&  faifanc  aten- 1  fon  père  Otbert  I ,  Comte 
cion  que  les  droits  de  Do-   du  Sacré  Palais,  corne  on 
ria  Saneke  ,  répréfentée   l'a  pu  voir  au  II  Volume 
par  le  Comte  de  Champa-\  dans  la  Digrefjion  fur  la 
gne  ,  fon  fils,  ëtoient  in-  Nobleffe. 
conteftables,  &  qu'ils  n'a- 1     De  toutes  ces  chofea 
voient  fait  homage  au  Roi  |  comparées  enfemble,  il 
d'Aragon  que  par  com-  |  réfuîte  que  le  Marquis  Ot- 
bert avoit  été  vétitable- 
ment  Marquis  de  Cène  , 
t%  que  les  diferens  Droit* 
confirmés  dans  cète  Mar- 
the au  Marquis  Obirjom 
Malafpina  font  une  des 
pceims   qui  fondent  la. 
conieclure  ,  par  laquèle 
Muratori  fait  fortir  la 


pbifance  pour  \e  RoiSan- 
cr.t  y  furent  d'avis  de  mè- 
tre le  Comte  Thibaut  fur  le 
Trône  :  mais  ils  crurent 
devoir  envoïer  des  Dépu 
tés  au  Roi  Jâque  I,  !e 
fuplicr  de  les  délier  de 
leur  ferment  &  de  leur 


homage,.  Ce  Prince  y  co 

fentit^Ôlontiers,  quoique  I  Maifon  de  ce  Marquis  de 
*f  J  }  &  yfuivant  |  MarlanabX  le  V. d'Orléans  |  la  même  fouche  >;ue  cello 
la  coutume  ,  quirant  fon  I  avancent  le  contraire.  Le  I  des  Marquis  d^Ejïc,  c'eft- 
nom  propre,  il  fut  apellé  I  premier,  dit  le  Traduc-  J  à-dire  d'Otbtrt  I. 
Innocent,  puis  heureufe-  I  teur  de  Ferreras  dans  une!  On  a  vu  dans  les  Vol. 
ment  confacrè ,  le  IV  des  I  Note  ,  p.  13»,  prétend  que  I  precèdens  que  ce  Mar- 
Calendes  de  Juillet  (  2  8  de  D,  Jayme  ufa  alors  de  \  qui*,  &  les  Marquis  Ot~ 
Juin.  i  difflmulation  j  6r  cite  pour 

Cet  Ecrivain  n'eft  pas  I  autorité  un  Auteur  de  ce 
heureux  en  dates ,  ou  fes  I  tems  -  là  fans  le  nomer.  Il 
Copiftes  les  ont  altérées.  I  ajoute  que  les  Guerres  , 
Innocent  devint  Pape  en  \  qu'il  entreprit  dans  la  fui 


1  i  43  ,  &  non  en  1  142 
&  ce  ne  fut  pas  le  : 
mais  le  24,  ou  le  z6  de 
Juin.  L'Auteur  condamne 
ces  difèrentes  dates  par 
la  durée ,  qu'à  la  fin  de 


te  pour  faire  revivre  fes 


bert  II,  &  Albert.A{\on  /> 
avoient  poftedé  de  trea 
grands  Biens  dans  la  Lu- 
nigiane.  Dans  la  fuite  tous) 
ces  Biens  fe  trouvent  a-, 
pat  tenir  à  la  Maifon  Ma~ 


droits  ,font  une  preuve  c-  j  lafpina.  C'eil  de  quoiAfu- 
vidente  que,  s'il  difjimula,]  ratori  parle  dans  le  Clu 


fon  Ouvrage  ,  il  done  au  J  droit  d'adoption  ,  qu'il  te- 
Pontificat  d'Innocent.  Il  la  I  noit  pour  lêgitim*  &  tris 
•  dit  d'onze  ans,  r  mois  ,  &  \bien  fondé.  Cependant  on 
to  jours.  M  avoit  dit  aupa-  I  ne  voit  point  dans  Maria- 
ravant  qu'Innocent  mou-  I  na  quiles  furent  ces  guer- 
rut  le  7  de  Décembre  |  res ,  qui  durent  être  faites, 


ce  m  fu  r  que  pour  peu  de  J  19  du  même  Ouvrage» 
tems  ,  &  pour  fc  mitre  en  J  Mais  que  devinrent  t  dït- 
de  faire  valoir  fon  j  il ,  p. 


état 


raire  valoir  fon 


U  >  p.  «7S  >  l<*  Erits,  qug 
la  Maifon  d  Bfte avoir  pof- 
sèdés  autrefois  dans  la  Lu» 
nigiane.  Ces  Princes  fixè- 
rent leur  réfidence  ordi- 
naire dans  de  beaux  Etats9 
apartenans  à  leur  Ligne 


1 1  >" 4  ;  ce  qui  done  124!   félon  lui,  peu  de  tems  a  I  fcul e  dans  la  Lombardie, 

-  \pris  le  Couronement  de  I  rome  Efte,R>ovigoJ6'<J'âu« 


l>oar  l'année  de  fon  élec- 
tion. Ainfi,  les  1 1  ans,&  l  'D.  Thibaut.  Il  paroit  au 
>  mois, font  juftesî  mais  I  contraire  ,  dans  cet  Hifto- 
les  10  jours  excèdens  ne  j  rien  &  dans  Ferreras ,  que 
le  font  pas  ,  à  moins  que 
l'Auteur  n'ait  comté  du 
jour  du  Sacre  j  ce  qui  n'é 
toit  plus  en  ufage  depuis 
*  fiècles.  Aiant  dit  qu'- 
Innocent  fut  élu  le  sç  de 
Juin  ,  il  dévoie  dire  1  z 
jours  :  mais  il  faut  1 3  , 


D.  Thibaut  n'eut  rien  à 
démêler  ,  de  fon  vivant,  a- 
vec  le  Roi  d'Araçon;  & 
qu'après  fa  mort ,  D.  Jay- 
me,  loin  de  fe  doner  le 
moindre  mouvement  pour 
que  D.  Thibaut,  fon  fils  , 
lui  fuccidât  ,  prit  lui  mi~ 
1  me  ce  Prince  b  fon  Etat 
du  14  ou  I  foui  fa  protection.  Le  P. 
du  16  de  Juin.  D'ailleurs  j  d'Orléans  veut  que  D.Jny. 
la  vacance ,  après  Célef-  j  me  ait  d'abord  fait  quel- 
tin  IV 9  mort  en  Novem- 1  ques  démarches,  pour  mon- 
tre 1141  :  mais  on   ne  j  trer  qu'il  ne  renonçait  point 
fait  pas  quel  jour 


ou  11,  fuivant  que  l'on 
date  l'élecV 


ion 


1* 


on  ne  trer 
,  fut  d'-  »  à  U 
5  &  non  |  pro4 


très  trop  éloignés  d*  la  Lu« 
nigiane.  Les  révolution* 
caufées  par  les  Guerres 9 
la  puiffance  des  Seigneur* 
votfins  ,  &  celle  des  Con- 
feigneurs,  outre  le  befoin* 
ou  l'utilité  d'aliènir  a  quoi 
les  Princes  font  quelque* 
fois  expofis ,  durent  /air* 
petit  à  petit  paffer  ces  E- 
tats  en  dïautres  mains  ,  tir 
fpècialement  en  celles  de* 
Marquis  Malafpina.  Véri- 
tablement ,  on  les  voit  y 
dans  les  tems  fubfêquen* 
Seigneurs  en  total  Je  Von  ~ 
crémoli  ,  de  Filatera  &  d* 
Navarre1.  Mais  'il  ne  \  tant  d'autres  Terres  faû- 
produit  êucuntAMtùHUiCrX  tnifes  autrefois,  en  tout. 


1 
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ZrtNEMENS  durant  U 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
FREDERIC  I/,Roi  des  Romains. 

leur  joint  quelques  Troupes  fous  U 
conduite  de  l*Evêque  de  Wutrrz- 
bôurg.  Enfuire ,  pendant  qu'il  il1  - 
journoit  au  Palais  de  Païenne  avec 
l'Impératrice  ,  Guillaume ,  Châte- 
lain de  Caftro  -  Giovanni ,  fe  ré* 
▼olte.  Il  va  lui  même  t'afliéger  j  &, 
rendant  qu'il  le  preiîe  vivement , 
il  tombe  malade.  On  le  rranfporte 
*  Mcffine-,  &,  ùl  maladie  l'aiant 
mis  au  tombeau  dans  les  derniers 
jours  de  Septembre ,  ou  dans  les 
premiers  d'Octobre  ,  on  rranfporte 
fon  Corps  à  Palerme,  pour  être  in- 
humé dans  1a  Cathédrale.  Sa  mort 
caufe  autant  de  fatisfa&ion  aux 
Siciliens ,  qu'elle  caufe  de  douleur 
aux  AUemans.  Frédéric- Roger ,  fon 
fils ,  qu'il  avoir  fait  ,  Tannée  pré 
cèdente,  4lire  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains,  êtpit  élevé,  par  la 
puchelfe  de  Spdiète  à  Sêfi ,  tous  la 
garde  des  Comtes  de  Celano ,  & 
3e  Coper  fa  no.  L'Impératrice  le  fait 
Venir  en  Sicile  >  ôt  l'en  fait  cou- 
roner  Rot ,  peut-être  avant  la  fin 
de  cète  année.  Philippe,  Duc  de 
Tofcane  &  de  Souabe ,  que  l'Em- 
pereur ,  fon  frère,  avoir  tait  venir 
en  Italie ,  pour  emmener  cet  Enfant 

aman,    i  II  jt^^finn         **    r-**rySi  «     r-*  «.     H  ut  m*  ^ 

en  Allemagne  ,  y  retourne  pronitc- 
ment  pour  en  foire  confirmer  Té- 
IcÀiou. 

Les  Padouans ,  fecourus  d'EccE- 
x,i  n  de  Romano ,  mètent  en  déroute 
les  Vicenti ns  \  U  leur  font  i  mille 
Frifoniers.  Les  Vaincus  ont  recours 
aux  Véronois,  qui  bâtent  les  Pa- 
douans ,  malgré  les  fecours  du  mê- 
me Eccelin  &  d'Affon  Vf,  Mar- 
quis d'Eltej  ravagent  tout  leur  Ter- 
ritoire ôc  les  forcent  à  rendre  les 
prifoniers  Vicentins. 

1198.  Célestin  III  meurt  le  S 
de  Janvier.  Lothaire  t  Cardinal  des 
Saiaw-Ser£ius-&-Baçchus  ,  6c  fils- 


qu'il  eft  arivt  quelquefois  qu'on  «'«voie 
que  le  Quart  du  Seizième  d'un  [cul  Châ- 
teau ,  tome  on  le  voie  par  le  Mémorial 
fttivant  ,  tiré  des  Archives  de  la  Cathé- 
drale d'Areno.  L'An  de  l'Incarnat,  dm 
Seig.  MLXXVIJ.  Je  Hcrmengarde  ,  liL> 
de  feu  Régénère  ?  &  préfeotemenr  fem- 
me de  Berard  ,  his  de  feu  Ubald  ,  &c, 
accorde  à  VEglife  de  Saint-Donat  toute 
ma  Part  ,  laquèle  eiï  la  Quatrième  Par* 
tie  de  la  Scitieme  Partie  du  Château  de 
Puleianoy  ftc.  Dans  le  XIIIe.  Siècle  le$ 
Princes  d'Efte  achetèrent  petit  à  petit 
la  grande  b  noble  Terre  de  Le  n  de  n  ara 
de  plus  de  20  Catanées  »  cUfl  a  dire 
Capitaines  U),  ehaeun  def quels  en  pof. 
'idoit  une  partie.  On  trouvera,  d'autrei 
exemples  pareils  dans  eet  Ouvrage.  .  g  ta 
qu'il  faut  exactement  obfervar  ,  pour 
comprendre  enfuite  par  quèle  raUfon  ,  en 
lifant  les  anciènes  Chartes ,  on  trouva 
quelquefois  une  mime  ehofe  au  pouvoir 
de  Sifitentes  Perfones.  Ce  ne  dévoie  paê 
être  certainement  un  médiocre  embaras  , 
lorfque  ,  par  la  difirallion  de  ces  Por- 
tions, e'cfl  a  dire  par  la  venta  qu'on 
en  faifoit  à  d'autres ,  ou  par  la  Dona» 
lion,  qu'on  en  faifoit  aux  Eglifes,  il 
fe  trouvoit  qu'un  mime  Château  avril 
difirens  Seigneurs,  dont  les  Parts  i- 
toient  inégales  ,  &  qui  ne  *yap+rtenoieui 
en  rien  les  uns  &  les  autres  ;  coma  don 
Evéques  ,  des  Chapitres,  des  Abbés* 
des  Ma rq i" *  %  des  Cornus  ,  &  d'autre* 
Séculiers.  Mais,  avec  le  tems  ,  Us  Egli- 
fes  avaient  coûiume  d'aquètir  la  refie  pan 
Donation  pieufe  ,  ou  par  quelque  outra 
Titre.  Ceft  aujft  ce  que  les  amorti  Con- 
feigoeurs  avoient  foin  de  faire  en  dy  au- 
tres manières.  Après  avoir  dit  comeot 
notre  Marquis  Obi\\on  rendit  à  fa  MaU 
fon  fon  ancien  éclat  >  Muratori  ajouta 
p.  j  y  y  :  It eft  h  propos  da  raye  lier  ici 
que  e'itoit  un  Umç*  ,  &  mime  un*  Lof 
de  la  Nation  Lombarde,  que  tous  lai 
Filf  fuccèddjfcnt  ensemble,  par  égales 
Parts  dans  la  Seigneurie  des  Biens  Al- 
lodlaox  &  des  Firfs  de  leur  Père;  lof* 
quels  Fiefs  ,  pour  cète  raifon  ,  font  atpeU 
lis  Fieft  Lombards  »  par  les  J un fc on- 
fuites ,  à  la  difirence  des  autre* 
auxquels  PAîné  feul  fuccidcy 


qu'ils  font  réglés  par  la  Loi  des  Francs. 


Les  Princes  d'Efte  fuivoient  les 
Lombardes;  &  par  conséquent ,  aut. 
de  Fils  ,  autant  de  Familles  6r  de  Bran- 
ches ,  qui  fe  formaient  très  J auvent. 


{  a  )  Grands  Walvaffeurs  ,  ou  Gentils 
homes  de  Maifans  de  HHK^oUffffc 
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PAPES. 


d'un  *n,  10  mois  ,  &  6* 
fours. 

Cet  Auteur  continue. 
Ce  fut  Innocent  IV  ,  Gé- 
nois de  Nation  ,  Noble 
d*  Origine  ;  mais  plut  noble 
far  fa  vie  ;  Ulujlre  par  fa 
feience  ,  &  doué  de  l'hont- 
tt.i  des  mnturs.  Pour  a- 
chever  de  caraetenfer,  en 
paffant  %  ce  Pontife  ,  que 
fes  aftiona  feront  affés 
conoîcre,  il  lu  rira  d'ajou- 
ter ici  ,  que  le  Cardinal 
Sinibald  d*  Piefqut  fut 
des  Amis  de  Frédéric 
Il  y  &   que   le  Pape  In- 

nocent  IV  en  fut  le  plus 
cruel  Ennemi. 

L'Auteur  en  raconte 
slnfi  la  mort.  Après  avoir 

langui  quelques  jours  ,  le 
Souverain  Pontife, prému- 
ni des  Sacremens  Hcclé- 
Haftiques,  reçut  avec  dé- 
votion &  effufion  de  lar- 
mes ,  U  Pénitence  ,  J'Eu- 
chariftie,  tt  la  Sainte. 
Onction  des  mains  du  S  ci- 

5 neur  Renaud  ,  Evéque 
'Ofrie  y  qui ,  par  l'ordre 
de  Dieu  »  fut  fon  fuceef- 
feur  au  Tontihcat  -,  6* ,  le 
tour  de  la  fête  de  S.  Am- 
broife  vers  le  foir  ,  fortant 
de  la  prifon  de  la  chair , 
il  partit  pour  la  Célefte 
Patrie.  Les  Frères  Mi- 
neurs,toFrères  Prêcheurs, 
d'autres  Religieux  en  très 
grand  nombre, & Us  Clercs 
Séculiers  passèrent  la  nuit 
autour  de  fon  Corps  à  prier 
&  à  chanter  les  louanges 
de  Dieu  i&%U  lendemain 
matin  ,  les  Seigneurs  Car- 
dinaux ,  &  pareillement 
tous  les  Prélats  ,  aeompa- 
gnés  d'un  grand  cortège  de 
Clergé  6»  de  Peuple ,  le 
portèrent  y  avec  révérence 
6  honeuf  ,  pénétrés  de  trif 
teffe  &  répandant  beau- 
coup de  t  arme  s ,  a  la  gran- 
de Eglife  où  lui-même  a- 
rait  choifi  fa  fépulture.  Il 
y  repofe  dans  un  magnifi- 
que &  célèbre  Tombeau  y 
mû  ceux  qui  font  ataqués 
de  grandes  maladies  ù  de 
dif trente  s  infirmités  «  en 

fout  dilirrés ,  par  l'opéra- 
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puifque  Ferreras  ,  qui  nous  I  ou  en  partie  à  la  Ligne 
indique  toujours  fes  Gui-  I  des  Mrtrqim  d'Efte.  Je  doif 
des  ,  ajjure  le  contraire  ,  I  néanmoins  ajouter  que ;'«J 
je  ne  doute  point  que  les  I  trouvé  ,  dam  les  Archives 
Critiques  9  &  les  Perfonet  I  de  la  Cathédrale  de  Sar- 
fenfées  ne  douent  la  prèfè*  I  iat  e  ,  cornent  queloues-ung 
rence  a  celui-ci,  dont  le  I  de  ces  Château*  font  for  m 
fe  miment  d'ailleurs  fe  trou-    us  delà  Maifon  d'Eite. 
v4  conforme  avec  la  con-  I  On  y  lit  qu'en  i  soa  ,  Us 
duite  ,  que  le  Roi  D.  Jay-  J  Marquis  Albert,  Guillau- 
me tint  par  la  fuite  è  Vc-  I  me  »  6t  Conrad  Maiafpi- 
gard  de  D.  Tlïibauc  I,  0    n  a  ,  fe  trouvant  au  .Mo- 
de  D.  Thibaut  II,  Rois  I  naftere  de  Sawe-Caprais- 
de  Navarre.  Ces  obferva     de  - 1* Au! la  ,  promltent  ttê 
tions  m'ont  paru  nèceffai-  I  vendre  ,  ou  de  louer  ,  fui- 
ru  pour  l'exaSitudc  de  \  vaut  le  LaQde  de  TruiTa 
♦Hiftoire ,  &  pour  rendre  I  &  <['Ubald  p  à  Guillaume^ 
à  la  mémoire  de  D.  Jayme  I  Evêqv*'  de  Luni ,  la  moi- 
a  jujiiee  ,  qui  lut' eft  due  \tiè  des  Terres  ,  qu'ils  «*- 
&  que  d'autres  lui  refufent  I  volent  aquifesAet  Marquis 
avec  fi  peu  de  rai  fon.  J 'a-  I  d'Efte  ,  e'efè  -à-  dire  dû 
oore  que  je  les  crois  très  Châteaux  de  Vezzano  > 
iiéceffatres  ,   pour  faîie  J  Carpeua  ,  Velîgna ,  Fr>lo% 
voir  ,  nènfi  que  d'autres  I  Valerano ,  Bevelino, Pou 
traits  épars  dans  cet  Ou-  1  verara  ,  Rivalta  ,  Man- 


vrage,  le  peu  de  fond,  que! 
l'on  doit  faire  fur  les  Hif 
toires  écrites  par  des  fé- 
fuites. 

Les  Etats  de  Navarre  , 
libres  à  l'égard  du  Roi 
d'Aragon ,  envoyèrent  Pè- 
dre-Ramirei  de  PédroU  , 
Evéque  de  Pampelune  ,  & 
d'aucros  Seigneurs  au  Com- 
te Thibaut  y  qqi  fe  rendit 


puis  y  les  Marquû  donhene 
effedivement  à  Bail  Féodal 
à  /'Bvêqne  de  Luni,  quel- 


drognano,&  Ponzano.0ç« 
puis  j  les  Marquû  donheni 

a 

ques-unes  d*  ces  Terris.  Est 
voici  le  Contrat  tout  en- 
tier y  tel  qu'il  fe  lit  dans 
le  Mit.  Patlaviclno  des 
Archives  de  la  Cathédrafe 
de  Sarzane. 

Muratori  raporre  enfui- 


promtemenr  en  Navarre ,  I  te  ce  Contrat  compofê  de 
&  fut  couroné  dans  la  I  i  ASes  de  l'an  1202.  L'un 
Cathédrale  de  Pampelune  I  elr  du  jour  de  Vendredi 
le  8  de  Mal,  c'eft:à-dire  I  veille  des  Calendes  dejutn* 
le  ja*.  jour  après  la  mort  1  c'eft-à  dire  du  }  1  de  Mai. 
du  Roi,  fon  oncle.  Le  I  Oeft  une  nouvèle  pro- 
pos Grégoire  IX  y  qui  ]  mené  faite  par  les  î  Maï- 
craignoit  que  le  nonveau  I  quis  à  Waulticr  ,  Evéqua 
Roi  de  Navarre  n'eût  des  I  de  Luni,  de  lui  vendre,  ou 
démêlés  avec  le  Roi  d'A- 1  doner  à  Bail  les  Biens  ci- 
ragon  ,  écrivit  à  X'Evlq ue  I  deiTus  ,  lefquels  y  font  é- 
de  Calahorra  d'exhorter  I  nonces  ,  fous  peine  de 
ces  2  Princes»  en  cas  de  I  100  Marcs  d'argent.  LV 
conteftation  ,  de  recourir  I  autre  AHe  eft  te  Contrat 
pluftôt  à  la  voie  de  la  Juf- 1  même ,  lequel  eft  du  Mar* 
tice,  qu'à  celle  des  Ar-  I  di  4  de  Juin.  Le  Marauit 
mes.  I  Albert  y  dît:  A  vous  Sei- 

Ce  même  Pape  preffant,  I  gneur  Waulticr,  vénérable 
en  it)  y  ,  les  Princes  Chre  I  Evéque  de  Luni,  acceptant 
tiens  de  doner  du  û?cours  1  au  nord  de  votre  Evéché  , 


à  la  Terre  -  Sainte  \  Thi 
baut  I  prit  la  Croix;  & 
Grégoire  y  qu'il  inftruifit 
de  fon  deffein  y  écrivit, 
l'année  fui  van  ce  ,  |  noire 


Je  Albert,  Marquis  Ma. 
lafpina  ,  pout  moi  &  pour 
mes  neveux  Guillaume  6> 
Conrad  fi*  en  leur  nom  % 
donc  ,  loue  ;  cède  &  U 


vrt 


Roi  S.Lçuii,  pour  le  dé-  j  en  EmphitHèofe  pcrpétuèla 
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EVÈNE  ME  N  S  durant  la 
y ACANCE  DE  L'EMPIRL 
FREDERIC  II^Roidcs  Romains, 

m  i  ■  ■ 

de  Tranfmond ,  ou  Thrafimond , 
Comte  de  Scgni ,  lui  fuccede ,  fous 
le  nom  à*  Innocent  ///.*Scs  actions 
Je  cara&éri  feront  iî  bien  ,  qu'il  elt 
inutile  de  comencer  ici  par  le  faire 
conoître.  Habile  à  profiter  des  cir- 
conl  tances  ,  il  faim:  celle  de  la  Va- 
cance de  l'Empire,  pour  doncr  lui 
fcul  au  Préfet  de  Rome  l'Invefti- 
ture  de  fa  Charge.  Nous  avons  vu 
que,  depuis  plus  d'un  fiècle,  ce 
premier  Oficier  du  Gouvernement 
autonomique  de  Rome  dépendait 
en  même  tems  de  l'Empereur  de  du 
Pape,  qu'il  recevoit  l'Inveititurc  du 
premier  >  ôc  qu'il  prêtoit  ferment  à 
tous  les  deux.  Les  armes  &  les  in- 
trigues d'Innocent  dépouillent  Mar- 
quai d  de  la  Marche  d'Anconc ,  & 
Conrad  Mouckc-cn-ccrvclU  ,  du 
Duché  de  Spolète.  Il  fait  une  Ligue 
contre  l'Empire  avec  les  principales 
Villes  de  Tofcanc  ,  qui  toutes  afpi- 
roient  à  jouir  de  la  même  liberté  , 
oue  les  Villes  de  Lombardic.il  cfaie 
de  faire  rentrer  le  Comté  de  Berti- 
noro ,  l'Exarchat  de  Ravcnne  ,  & 
les  Terres  du  Comte  CavaUaconté 
fous  fa  pu  i  (Tance  :  mais  l'Archevê- 
que de  Ravenne  l'en  empêche  ,  en 
opofant  à  fes  prétentions  les  Invcf? 
titures ,  que  fes  prédèceifcirs ,  ou 
fon  Eglife  en  avoient  eues  des  Empe- 
reurs. Il  rente  auflî  de  s'emparer 
de  route  la  fuccc/ÏÏon  de  la  Cowtejfe 
Mathilde:  mais  la  chofe  n'êtoit 
pas  aifee.  Il  en  recouvre  feulcmcnr 
quelques  petites  portions.  Ce  qu'il 
lait  de  mieux  ,  c'eft  de  fc  remêtre 
en  polTe/fion  de  la  plus  grande  par- 
tie des  Etats  des  l'Eglifr  ,  envahie 
par  le  dernier  Empereur  ,  6c  par 
quelques  Nobles    de  prendre  une 
exacte  conoi (Tance  de  l'etat  de  fes 
revenus  i  &  de  mètre,  dans  l'Ad- 
niiniflraiioa  des  Finances,  114 
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eun  d'eux  avoit  fa  Tare  dans  le  Domaine 
du  même  AHœud,  ou  Fief  j  ou  bien, 
ils  faifoicm  diverfes  Parties  de  toute  1* 
M  aire  des  Fiels  ;  &  prefque  tout  ces  mi- 
mes Fils  fe  maricient.  Cite  coutume  c- 
toit  utile  à  maintenir  &  perpétuer  les 
Mations:  mais  elle  t'oit  un  obflacle  à 
ce  que  Us  Décendans  confervâffent  la 
fplendeur  &  la  puiffance  dee  Afcendans. 
Ctfl  en  effet  pourquoi  ,  dans  le  XIIe. 
Siècle  ,  la  Maiibn  d'Efte  ne  par  oit  pas  , 
dans  PHiltoire  Cf  dans  Us  Chartes,  a- 
vec  tout  l'éclat ,  dont  elle  avoit  joui  dans 
le  Siècle  précèdent.  Pour  la  même  rai- 
fon  ,  c'cfl  à  dire  par  la  multiplicité  des 
Branches  &  des  Rameaux  ,  la  gloire  6r 
la puiffance  da  Malafpina  &  des  Pallavi* 
emofe  font  afoiblics  avec  te  tems. 

En  1  1  8  0,  le  Lundi  ,  qui  fut  le  V  for- 
tant  le  mois  de  Mars ,  c*eft-à-dire  le 
*?•  Godefroi  >  Patriarche  d'Aquilèt 
a  Aillé  des  Evcquet ,  Gérard   de  Pa- 
doue ,  Ptftor  de  Vicen\i  ,  &  Gérard  4e 
Melluno  ;  de  VttalXen  ,  Archidiacre  dé 
Padoue  i  des  Prêtres,  lnriga\ioy  Vbertin 
de  Marofiica  ,  &.  Zanbono  ,  Chanoines 
de  Padoue  ;  des  Archipritres  ,  Henri 
d*EJle  &  Baudouin  de  Sun-Fiden\io\  des 
Prêtres  ,  c'eft  à  dire  Curés  ,  Jean  de 
Barbarano  ,  &  Gandulf  de  Montagnanay 
&  de  beaucoup  d'autres/Vé/rr*  &  Clercs, 
ht ,  en  préfence  du  Marquis  Okirrpn  t 
la  dédicace  de  VEglife  de  SaintcMa* 
rie  des-Prifons.  Il  prêcha  le  Peuple  ea 
Latin  ,  &  fon  Sermon  hic  répète  ,  par 
\"Eviquc  de  Padoue,  en  Langage  vulgah 
re.  Apres  la  Cérémonie,  le  Patriarehx 
rit  prélênt  à  cere  Eelilê  de  10  Livret 
Mo  noie  de  Venife  ,  la  vie  durant.  L'£- 
vique  de  Padoue  lui  Ht  une  Donation 
irrévocable  &  perpétuèle  de  toute  la 
Dîme  des  Nova  les  de  Baone  ,  cane  pré- 
fentes,  qu'à  venir,  obligeant  pour  tou- 
jours les  Minifiériaux  de  ce  lieu  ,  c'eft* 
à- dire  les  Serfs  de  la  Glèbe  ,  d'obéir  à 
cète  Eglife.  VEvique  de  Vicenie  lui  lie 
une  pareille  donation  de  ço  livres 
d'Huile,  ou  d'autant  d'Olives  qu'il  fau- 
droit  pour  en  tirer  cète  quantité.  L'£- 
vique  de  Belluno  dona ,  f.i  vie  durant , 
2  Fromages ,  tels  qu'ils  fiffent  la  charge 
d'une  Bete^  de  fomrr.c.  Le  Marquis  0- 
birron  lui  Ht  pré  feue  ,  pour  fon  ame , 
d'un  Manfe  ,  lui  laitfant  la  liberté  de 
le  choifir  dans  l'endioit  qu'elle  croi- 
roit  le  plus  convenable  &  le  plus  utile  j 
&  de  plus,  il  lui  dona  pour  toujours, 
conjointement  avec  la  Comunt  d'Efle , 
un  droit  de  pac.ige  &  qutlque  autre 
droic  dans  la  dépendance  à%Efie  t  4* 
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tion  de  la  Divine  Climen 
te  »  &  %  tous  ceux  qui  vont, 
avec  un  coeur  pur  ,  implo- 
rer là  fon  fe court  ,  obtiè- 
nent  Veffet  falutairc  de 
s  leur  demande. 

Je  penfe  qu'après  avoir 
lu  ,  dans  le  IIIe.  Vol.  de 
magnifiques  Miracles  de 
Grégoire  VU  y  on  s'atçn- 
doit  que  celui  qui  mie  la 
dernière  main  a  l'oeuvre 
d'iniquité,  pouffëe  fi  loin 
par  ce  Pape  ,  &  porca  le 
detnier  coup  à  la  puif 
fance  des  Empereurs,  ne 
manquerait  pas  d'être  auf- 
f>  préconifè  corne  un  Saint 
à  Miracles. 

VHifiorien  ajoute  en- 
fuite  :  Le  Seigneur  Pape 
Innocent  IV  mourut  à  Na- 
ple  dans  le  Palais ,  que  le 
Seigneur  Pierre  des  Vi- 
gnes^ avoit  précédem- 
ment pofsèdé  ,  ....  Ecrit 
par  celui  qui  fut  na-,  feu- 
lement depuis  le  eomence- 
ment  de  /'Apoitolat  de  ce 
Pontife  ;  mais  auffi  dis  le 
tems  de  fon  Cardinalat, 
tontinuèlement  auprès  de 
lui  corne  fon  Chapelain  & 
fon  Conferîeur,  &  demeura 
familièrement  avec  lui  juf- 
gu'à  fon  décès  ;  lequel, 
pour  ne  pas  ennui er  les 
Xeéleurs  ,  a,  d'un  flile  fim> 
pie  ,  écrit  ee  peu  de  ehofes 
de  beaucoup  qu'il  a  vues. 

Il  n'en  a  que  trop  écrit 
pour  nous  aprendre ,  que 
la  partialité  la  plus  outrée 
a  conduit  fa  plume.  On 
verra  dans  plufieurs  en- 
'droirs  de  ce  Volume  des 
preuves  de  fa  mauvaife 
foi.  Cet  Auteur  ,  qu'avec 
Muratori  je  nome  pref- 
que  partout  Pierre  de  Cur- 
kio,  eft  à  la  tête  de  fon 
Ouvrage,  dans  le  T.  III, 
Tarr.  I  des  Hiflor.  agitai, , 
nome  Frère  Nicolas  de 
Curbio  de  VOrdre  des  Mi- 
neurs ,  depuis  Evcqucd'- 
AJpfe.  Rien  ne  mépre- 
nant pourquoi  Murotori 
lui  done  le  nom  de  Pierre; 
7'avertis  ici  que  par  tout, 
où  je  dis  Pierre  de  Cur- 

f  »o  ,  l'on  dois  lire  iWc #- 
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tourner  de  faire  la  guerre 
à  Thibaut,  dans  Ces  Etats 
de  France  ;  ce  que  ce  Prin- 
ce craignoit,  pareequ'il 
avoit  doné  des  fujets  de 
mécontfcinenc  à  ce  Roir 
fon  Souverain.  S.  Louis 
s'abftintde  la  guerre  pro 
jetée ,  en  confidëration 
de  ce  que  Thibaut  fe  pré 
paroit  h  partir  avec  les  au- 
tres CroiÇcs.  Ce  Prince, 
craignant  qu't^p  fon  al> 
fenec  le  Roi  de  Cafillle  & 
le  Roi  d'Aragon  n'en  va- 
biffent  l'on  Roiaume^  n'o 
foit  s'en  éloigner  pour  a- 
ler  en  France  achever  de 
fe  mètre  en  état  dé  paf- 
fer  dans  le  Levant.  En 
I  *  î  S  ,  S.  Ferdinand  ,  Roi 
de  Cajlille ,  envofa 
ehevêque  de  Tolède  l'afîb- 
rer  qu'il  n'avoir  rien  à 
craindre  de  fa  part.  Aiant 
reçu  fans  doute  de  fem- 
blables  alfurances  de  Ja- 
que J,  Roi  d? Aragon  ,  il  fe 
hâta  de  fe  rendre  en 
France  ,  où  lesTPrinces  & 
Seigneurs  Croifés  lui  dé- 
férèrent l'honeur  du  Co- 
mandement  général. 

Baudouin  //,  Empereur 
Latin  de  Confiantinorle , 
aiant  peine  à  fe  maintenir 
fur  fon  Trône,  follicita  le 
Pape  &  les  Princes  Chré- 
tiens d'Occident  de  lui  do- 
ner  du  fecours.  Honorius 
III  écrivit  à  tous  les  Croi- 
fés pour  les  engager  à  pat 
'  fer  à  Conflantinople  :  mais 
les  Seigneurs  François  ,  te- 
nus, par  leur  voeu  d'à  1er 
au  fecours  du  Roiaume 
de  Jérufalem  ,  refusèrent 
de  fe  prêter  aux  nouvèles 
vues  du  Pape.  Ils  s'em- 
barquèrent, en  i ijo  , 
aianc  le  Roi  de  Navarre 
à  leur  tête ,  les  uns  à  Ai 
guefmortes  ,  les  amres  à 
Mirfeille.  Arivés  heureu- 
femtnt  à  Ptolémaide,\ls 
y  atendirent  le  relie  des 
Troupes,  qui  venoient  par 
terre  ,  &  dont  il  périt  les 
»  tiers  dans  la  route,  co- 
rne il  avoit  coutume  d'a- 
rivrer.  Cète  Croifade ,  par 
la  défunion  de*  Chefs,  fuc 
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ta  moitié  pjr  indivis  (  pro 
indivifo  )  de  tout  ce  que,  de 
quelque  manière  que  ce  foit , 
nous  avons  aquis  ,  où  l'on 
dit  que  nous  avons  aquis 
des  Marquis  d'Blte  dans 
tout  le  fond  i  Poderej,  que 
tiènent  les  Seigneurs  de 
Vezzano,  ou  autre  perfo- 
ne  pour  eux  ,  ou  à  l'ota- 
fion  d"eux  y  0  de  tout  ce 
que  le  [dit  s  Marquis  d'Efre, 
ou  d'autres  perfones  pour 
eux,  a  voient  autrefois  ,  ou 
devuient  avoir  dans  ces 
Terres,  qui  font  nomies  ci» 
deffous,£f  dam  toutes  leurs 
Courts  &  Diftricls.  Car  ce 
que  je  vous  loue  ,  livre  , 
&  cède)  efi  la  moitié  par 
indivis  du  Château  de 
Carpe n a ,  &  de  fa  Coure 
&  Diftriér  ,  &  la  moitié 
par  indivis  d'un  Quarc 
(  um'us  Quarterii  )  du  Châ- 
teau de  Vefigna,  de  Fo- 
lo  ,  de  Va.'erano ,  de  Ee- 
velino,  de  Polverara,  de 
Rivalta  ,  de  Mandrogna- 
uo,  &  de  Ponzano,  &  de 
toutes  les  Courts  Cr  Dif- 
trias  defJits  Châteaux..- 

 En  outre  y 

je  vous  afftgne  &  livre  U 
moitié  par  indivis  de  ce 
Quart  filîius  Quarterii  J  , 
que  nous  avons  pour  notre 
Patrimoine  dans  tous  lef~ 
dits  f  Lieux  J ,  à  Vefigna  , 
à  Ponzano,  &  dans  leur» 
Courts  &  Diftricls,  fous 
cète  condition  (  tali  pacloj 
que  ,  fi  nous  ne  pouvions 
pasy  ou  «oui,  ou  nos  Héri- 
tiers raifonablement  défen- 
dre tout  ee  que  je  vous 
loue ,  ou  livre ,  enforte 
que  vous  ,  ou  vos  Suceef- 
feurs ,  ou  la  Perfone  à  qui 
vous  donerés   là  quelque 
chofty  vous  ne  pouviés  pas 
avoir,  teniry  &  jouir  tout 
ce  que  je  vous  done  Gr 
loue  pour  le  fufdit  Evê- 
chc  ;  &  ,  fi  quelque  jour, 
vous ,  ou  vos  Succeifeurs, 
aviés  quelque  procès^  cha- 
grin ou  querèle  ,  de  la  part 
des  Marquis  d'Efte ,  au 
fujet  des  ehofes  que  je  vous 
loue-,  6*  pour  lefquiles  je 
vous  fait  faire  cet  Atte,  * 
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EVÈSEMENS  durant  U 
VACANCE  L)E  L'EMPIRE. 
FREDERIC  II,  Roi  des  Romains. 

ordre  qui  lui  manquoit. 

Les  Siciliens ,  délivrés  par  une 
mort  imprévue  d'un  Roi ,  qui  leur 
êcoit  odieux,  déchargent  toute  leur 
fureur  fur  les  Allemans  reliés  dans 
l'Ile  j  &  rimpératrict-Rcine  Conf- 
iance, fe  prêtant  au  jufte  re(Tcn- 
ment  de  Ces  Sujets ,  ordone  à  toutes 
les  Troupes  étrangères  de  fortir  du 
Roïaume.  Aiant  enfuite  découvert 
que  Marquard  nouoit  de  four  des 
intrigues,  elle  le  déclare  Ennemi  de 
l'Etat ,  en  en i oignant  à  fes  Sujets 
de  lui  courir  fus.  Elle  envoie  enfuite 
à  s    Ambatfadeurs  demander  au 
Pape  l'inve/lirure  des  Etats  en  deçà 
du  Phare.  Innocent  ne  l'a  veut  a- 
corder  qu'en  reftraignanc  la  Léga- 
tion perpétuèle  acordfc  par  Ur- 
bain II  au  Grand-Comte  Roger  & 
à  fes  SuccefTeurs,  &  confirmée  par 
trois  autres  Papes ,  5c  qu'en  forçant 
la  Reine  à  recevoir  un  Légat  en  Si- 
cile. Mais  O&avien,  Evêque-Car- 
dinal  d'Oftie,  Légal  charge  d'in- 
veltir  le  jeune  Roi ,  n'arive  en  Si- 
cile qu'après  la  mort  de  Confiance , 
décédée  le  17  de  Novembre ,  aiant 
chargé  par  fon  teftament  les  Arche- 
vêques de  Palermc  ,  de  Montréal , 
&  de  Capoue  de  l'éducation  de  fon 
Fils ,  dont ,  en  PrincelTe  très  habile, 
elle  laiiTbit  la  tutèle  au  Pape  ,  au- 
quel elle  afiïgnoit  toiu  les  ans  30 
mille  Tarins  d'or,  en  ordonant  de 
plus  qu'on  le  remboursât  de  tout  ce 
qu'il  dépenferoit  pour  la  défenfe 
du  Roïaume  de  Sicile.  Avant  la 
mort  de  cète  PrincciTe  ,  le  Pape 
l'avoit  engagée  à  s'cmploicr  jK>ur 
faire  rernètre  en  liberté  la  Reine 
Sibille  &  fes  trois  Filles,  détenues 
prifonières  en   Allemagne.  Cète 
Reine,  par  l'ordre,  ou  par  la  conni 

Yence  du  Duc  Philippe  ,  Regent  du  anSte ,  tm  pi0ftôc  en  nftt.  Ao  ... 
Roïaume  de  Germanie ,  fort  de  pri- 1  ^0«» ,  noué  daw UPffUmt  d'tfa- 
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Garvolo,  &  de  Vtehi^olo.  Enfin  Odo* 
&  Lambert  de  Ménégelve ,  par  dona- 
tion irrévocable  ,  donèrenc  en  Propre 
perpétuel, à  cète  même  Eglife,onc  Pièce 
de  terre  labourable  près  de  Cabota. 
Ceft  ce  qu'on  aprend  d'un  ASe  ,  tiré 
d'un  ancien  Regiftre  Mit.  de  ce  Ma- 
uAn,  lequel  croit,  en  171?*  à  Ve- 
nife  entre  les  mains  des  Nobles  Vini- 
tiens  du  nom  de  Carmiaati. 
Après  cète  année,  il  ariva  quelque 

difgrace  au  Marquis  Obi^on^  puifqu'ea 

x  1 9 1  !  il  recourut  au  Tribunal  de  P£m- 
pereur  Henri  V-,  duquel  il  obtint,  le  1  j 
de  Février,  un  Diplôme,  qui  le  reme- 
toit  en  poffeflion  de  Roviço  &  de  fon 
Comté,  &  de  tous  les  Honeurs  6*  Ju* 
rifdiâions  aparté/tante*  à  Rovigo  &  à 
fon  Com ré,  de  la  Douane  de  /'Eau  de 
l'Adige  &  dt  la  Terre  (aparemment 
des  Rivages  );  voulant ,  dit  l'Empereur, 
quittait  déformais  &  pofside  fans  trou- 
bis,  tout  ce  que  le  Marquis  &  toute  û 
Maifon  avaient  &  tenaient  pour  /'Em- 
pire, avant  fit'Aizolin  eût  lté  pris  par 
les  Véronois»  Muratori  fait  obfèrvef 
çu'il  paraît  par  ce  Diplôme  que  les 
Véronois ,  vers  ce  tem  s-  là,  durent  enle» 
ver  à  la  Maifon  drEfie  le  Polifin  de 
Rovigo,  C'eh  ce  dont  on  ne  trouvé 
aucune  trace  dans  les  Wjèorient  du 
tems.  Mais  Rolandina  &  d'autres  par- 
lent d'une  guerre,  que  les  Véronois  y 
unis  aux  Vicentins%  rirent  aux  Padouani 
un  peu  plus  tard  ;  &  j'en  parle  dans 
mon  Texte  aux  années  1197  &  1 19&; 
&  dans  cète  guerre"  le  Matqais  à**EJle 
fecourut  les  Padouans  Cet  Allés.  U  fe 
peut  qu'elle  eût  comencé  pluftôt  que 
ces  Hifioriens  ne  difent;  6t ,  corne  les 
Etats  des  Marquis  d*Efte  ëtoient  pla- 
cés encre  ces  3  Villes  ,  &  qu'Ofrino» 
étoit  Alié  des  Padouans,  il  eft  proba- 
ble qu'au  comencement  de  la  querèle 
des  Padouans  &  des  Vieentlns  ,  les  Vé - 
ronds  ,  Allés  de  cet  derniers  ,  s'empa- 
rèrent du  Polifin  de  Rovigo  ,  qui  fe 
trou  voit  à  leur  bienféance ,  6c  les  roè- 
toit  fans  doute  plus  à  portée  de  fe» 
courir  les  Vieentins.  On  aprend  de  VHif» 
toirt  de  Vérone  ,  par  Tonllo  Saraiaa , 
qu'en  1  188  le  Domaine  de  la  Ré  pu. 
blique  de  Vérone  conânoit  avec  le  Pd- 
léfin  de  Rovigo  ;  &  qu'elle  pofsédote 
dans  ces  cantons  plufieurs  Châteaux, 
entre  autres  celui  de  Frotta  ,  qui  lui 
fut  enlevé  par  Salinguerra  de  Ferrart% 
&  qu'elle  recouvra  dans  cète  même 
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loi    de  Curbio. 

Pour  achever  de  mètre 
les  Lecleurs  en  état  Je  ju- 
ger du  mérite  &  du  ca- 
ractère de  cet  Hifiorien  , 
je  terminerai  cec  Art  cle 
par  traduire ,  auflî  litté- 
ralement qu'il  fera  potli- 
ble  ,  ce  qu'il  dit  de  l'Em- 
pereur Frédéric  II ,  en  re- 
portant fa  mort  }  au  N. 
XIX-  Il  met  en  titre:  Dt 
la  très  méchante  mort  de 
Frédéric  t  &  continue  :  A 
la  fin  Dieu  ,  refardant  du 
haut  de  fon  faine  Trône  , 
&  votant  la  Barque  de  S. 
Pierre  ,  prefaue  brifée  par 
les  écueils  (émis  dans  les 
flots  ,  &  par  diverfes  ptrfé 
eutions  &  adverjitcsy  retira 
du  monde  ,  le  jour  de  Ste. 
Luce  (  il  de  Décembre) 
l'an  du  Seigneur  MCCL , 
VanVlll  du  PontiHcat  du 
Tape  Innocent  IV,  le  Ti 
ran  Frédéric,  ce  fils  de 
perdition  &  de  mon ,  de 
qu't  '^ai  tant  parle ,  lequel, 
dans  la  Touille  au  Château 
de  Fiorentino,  malade  d"u 
ste  afreuft  diffentericygrin 
fant  les  dentiy  écumantyfe 
déchirant  lui  -  même  ,  ru- 
giflant,  jetant  des  cris  im 
menfes  ,  expira  miferable 
snent  y  excomunié  (t  dépo- 
fé.  Il  finit  pur  cite  mort  fi 
dure ,  par  cite  eruile  mort, 
four  qu'elle  déposât  con- 
tre fa  tris  méchante  vie. 
Car  la  mort  des  Pécheurs 
ajt  ttit  méchante  ,  &  leur 
fin  tji  leur  ruine.  Il  vécut 
dans  ./'Empire  XXXVUl 
ans  $  il  en  demeura  XL 
dat  e  /'Excomunication;  & 
furvécitt  IV  à  la-  Dèpofi 
tion.  Ce  Tiran  afiigea  de 
bien  des  manières  les  Mo 
naftè<es  des  Moine* ,  & 
les  Maifons  des  Hofpita 
lit rs ,  des  Templiers ,  & 
des  autres  Religieux.  Il  nt 
tenait  point  la  Foi  Catho 
lique.  Il  fav  or  if  oit  les  Hé- 
rétique» publiquement.  Il 
fit  mourtr  ,  par  une  ex- 
trême impiété ,  peur  outra 
g cr  JéiUf-Chntl  ,  des  E 
,  des  Frère*  Mi 
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suffi  malheureufe  ,  que 
eaucoup d'autres. Le  Roi 
de  Navarre  &  ceux  des 
Seigneurs  François  qui  n'y 
périrent  pas ,  ou  oui  n'y 
furent  pas  frit»  prifoniers 
par  le*  Sarafins  fs'embar 
querent,  le  18  de  Sep- 
tembre  1 240  ,  au  Port 
d'Acre  ,  ou  Ptolimai.de  , 
pour  revenir  en  France. 

Le  Roi  Thibaut  1,  étant 
dans  Ton  Roiaume  ,  en 
1243,  maria  fa  tille  A- 
gnis  avec  Alvar  Pererd*- 
Atagra  ,  fils  de  Pidre-Fcr- 
nandei  d'Atagray  Seigneur 
d'Albaracin. 

En  1 247,  Thibaut  s'em- 
para du  Château  de  Saint- 
Etiiney  &  Je  Ht  forririer 
pour  la  fureté  de  la  fron- 
tière du  Roiaume  de  ce 
côté- là.  Pldre,  Evêque  de 
Pampeluney  le  réclama  co- 
rne apartenant  à  fon  Egli- 
fe  ;  &,  le  Roi  ne  fe  pref 
Tant  pas  de  faire  droit  fur 
fa  réclamation  ,  il  l'exco- 
munia  pour  avoir  violé, 
difoit-il,  les  Immunités  Ec 
défia  {tiques.  Thibaut  apel 
la  de  la  Procéduie  préci 
pitéede  X'Evique  nu  Pape. 
L'Araire  s'acomoda,l'an 
née  fuivante  ;  &  i'Evcque 
leva  l'excomnnication 
mais  bientôt  après ,  Thi- 
baut ,  par  je  ne  fais  quel 
caprice  ,  ne  fe  crotant  pas 
bien  abfous  par  VEvique 
de  Pampelune,  Ht  le  voïa 
ge,  non  de  Rome  >  com< 
dit  Ferreras  d'après  le  P. 
Moret  :  mai» 
le  Pape  Innocent  IV  réfi- 
doit  alors,  pour  lui  de 
mander  une  abfolution 
générale.  11  fe  peut  qu'en 
fuite  il  ait  été  vificer  les 
Tombeaux  des  Apôtres  à 
Rome, 

11  mourut  le  8  de  Juil- 
let n  f  3  ,  après  avoir  mis 
la  Reine  Marguerite  d 
Bourbon  y  fa  Femme,  & 
Thibaut^  fon  Hls ,  qui  de 
voit  lui  fuccèder  ,  fous  la 
protection  de  Jaque  I,  Roi 
"Aragon, 


.  d'j 
•I  COI 


THIBAUT  //, 


ACua,  *  été  Clerc*  Sé-I  corne  Rot  de  Navarre ,  & 
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que  vous  vouluQiés  les  re* 
métré  6*  relâcher  ,  à  nous, 
ou  à  nos  Héritiers  ,  nous 
foions  tenus  alors  de  vous 
doner  Cr  louer  tout  au- 
tant de  notre  Pn  tri  moi  ne 
dans  chacun  defdits  Châ- 
teaux, 0  dans  outes  leurs 
Courts t&  nomément  à  Ve- 
figna  Cr  à  Ponz  uio,  Cr  dans 
leurs  Cou;  ts  &  Diltrids 
(c'eft  à  dire}  ces  Quarts 
|  ilU  Ç^uartcria  I ,  que  nous 
avons  pour  notre  Patri- 
moine ,  O  de  vous  y  f  air  a 
faire  un  Acte  avec  toutes 
les  conditions  ,  avec  lef- 
quilti  je  vous  fais  en  per+ 
fone  [  pr.rfentiaiiten  /air « 
celui-ci ,  au  fujet  de  tout 
ce  que  je  vous  livre  &  loue. 
De  plus ,  je  promets  pour 
moi  ,  &  pour  mefdirs  Ne- 
veux ,  0  pour  nos  Héri* 
tiers  de  tenir  {  attenderej, 
Cr  d'ob fer  ver  toujours  tout 
ce  que  Truffa  Cr  Hubald  , 
nous  ont  preferit ,  Cr  ont 
jugé  à  propos  ,  011  ce  qu'il» 
nous  preferiront  &  juge- 
ront à  propos  ,  fuivant  la 
conttnu  de  leur  Laudem/r 
de  la  main  du  Notaire 
Conforti ,  &  de  ne  reve* 
uir  contre  en  rien ,  renon* 
çant  fpécialement  à  cète 
coùcumc,par  laquèie  peut- 
être  nous  pourions  rêve» 
nir  conrre,  en  difant  que 
les  Comtes,  ou  Marquis  ne 
doivent  pas  ainii  morce- 
ler (  difèrahere  j  leurs  Bien* 
en  les  aliénant.  Item^  en 
eonfeffant  que,  tant  moi , 
que  mefdits  Neveux  ,  fo- 
mes  Majeurs  d'ace  ,  je 
confeffe  avoir  ,  femblable* 
ment  avec  eux  y  reçu  da 
vous  pour  cite  location  9 
CIV  livres  de  £o«iImpé% 
riaux.  Renonçant  à  Pcx* 
ception  d'argent  non  com- 
té ,  ou  non  paie  ,  enforta 
que  nous  ne  puifftons  pat 
quelque  jour  dire  que  nous 
avons  été  trompés  au  de- 
là de  la  moitié  du  juftst 
prix  de  la  location  (Tcn- 
ftonis),  put  f  que  ,  pour  moi 
Cr  mefdits    Héritiers ,  6> 
pour  le  remède  de  nos  a* 
mesCfdtçeUts  de  nos  Fa* 
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E  VÉ  NE  MENS    durant    la  I  ROIS  ,  &  autres  SOVVERATK*  -a 

VACANCE  DE  L*  E  M  P  I  R  E.  I  ~_  ITALIE.  

FREDERIC  1 1  >Roi  des  Romains. \ri  V  elt  A\\on  VI,  peckrils  du  Mar- 
quis OHftom  ,  lequel  avoit  aparemment 
.été  fait  prifonier  de  guerre  dans  quel- 
lon ,  &  fc  retire  en  France  avec  les  !  que  fait  d'armes ,  lorfque  les  Vhonois 
Filles.  Le  (cune  Roi  Guillaume  //Il  s'emparèrent  de  Rovigo,  D.ms  lamé- 
reitedans  la  FortereiTe ,  où  l'Em-  I  mef  année  i  i?i  ,  Henri  V>  étant  à 

r,      •  mm  | >       •    c  '       r      I  Bologne  ,  ht  expédier  un  Privilège  en 

pereur  //enrr  ^  l  avoit  fair  enfer-  fav,Jr  d'e  ,a  ^  de  Ferrart  I  &'  ^n 
nier  ;  ôt  ,  dans  la  fuite  ,  il  fc  fit  I  y  voit,enrre  les  Témoirs^notre  Marquis 
Moine.  v  I  Obi\\un  immédiatement  après  le  Mar- 

ies Milanois  font  la  paix  avec  i^^&ÏÏL  Ob fer voni  encore 
■     T    t.  /v  r  I  q<<e,d.ins  le  Diplôme  y  dont  il  eft  parle 

les  Lodigians  (ij.  lcl  acffui,  Henri  V  done  aa  Marquis 

1 159.  Innocent  HT  voïoit  de|0*/nas  le  titre  de  Ton  Pa rent  ;  c'eft ce 
mauvais  cri!  le  jeune  FrêdMc,  Roi  p1"  1   ?<oarc  a"fli.  dans  dcs  Diplômes 

J     ci  •!  .  1    _  .1  (if  Philippe  ,  /toi  </e  Germanie  &  des 

de  Sicile,  reconu  Roi  de  Germanie  |^waiRI%'dc  rfiw/££  o^n  ^ 

CC  des   Romains,  OC  deltine  pari  en  faveur  du  Marquis  A^on  VI.  En  fe 

conlequent  à  devenir  un  Empereur  Irapeîlani  que  Judith  de  rf\ mère 

trop  puifTant,  pour  ne  pas  faire  H:  VEmJ'r<™  Frédéric  I  êtoit  four  d« 
^JLiîS  D  *  \j  j  r.  1,  m  I  Henri  le  Superbe  &  WclfVI,  oa 
trembler  Rome.  îi  redoutoit  d'ail-  corvprt  n  ira  mroH„„„  êtoit  PaV-t 

leurs  le  Duc  Pk'ltppe  y  qui,  lorf-lalfé*  proche  à^Hcnri  V,   L'Arbre  fiu- 

qu'il  êtoit  en  Tofcane  ,  avoit  fait|vanc  Je  faic  v0«r- 

voir  qu'il  êtoit  mal  intentioné  pour 

l'Eglile  Romaine ,  &:  qui  n'avoit 

montre  que  du  mépris  pour  i'exco- 

munication  lancée  conrre  lui  par 

Cêlejlin  III.  Il  êtoit  donc  réfolu 

d'exclure  entièrement  la  Maifon  de 

{  1  )  Si  Traité  de  Paix,  que  j'ai  fait 
imprimer  dam  lit  Antiq.  d'ital.  Differt. 
a.<)  •>  dit  Muratori  ,  T.  VII  ,  p.  10  \  ,  fut 
écrit  dans  la  Ville  de  l.odi  ,  l'An  de 
l'Incarnation  du  Seigneur  mille  cent 
quatre-vingts-dix.  neuf  ,  le  Lundi  V  de» 
Calendes  de  Janvier,  Indiélion  fécon- 
de. Le  2  s  de  Décembre  de  la  préfente 
année  11:98)  étoit  un  Lundi;  ce  qui 
fait  voir  qu'à  Lodi  la  nouvile  année  eo- 
ptençoit  ,  ou  le  jour  de  Soil  ,  ou  le  i  f 
du  mois  de  Mars  prétèdent,  à  la  ma- 
nière de  Pïfe,  &  que  Vlndidion  y  chan- 
geait au  mois  de  Septembre.  Nous  apre- 
rtons  de  Rolandino,  Liv-  /  ,  Ckap.  s  , 


A  L  at  r  t-A  g  MO  ff  II, 

Marquis  d'Efte. 
I 


Welf  IV y  Duc 
de  Bavière 


Henri  le 
Hoir, 

Judith  , 
Femme  de 

Frédéric  ,  Duc 
de  Souabe. 
1 

L'Empereur 
Frédéric  /. 

I 


Foulque  l 
Marquis 
d'Bfte. 

Le  Marquii 
Obirrom, 

,  I 

Le  Marqnig 

Arron  lry 
mort  avant 
fon  rère. 

Le  îlarqnis 
A\\on  VI, 


Henri  V  Bc 
le  Roi  Philippe, 

Voila  pour  la  Tarenté  des  Marquis 


des  meilleures  Places  du  Vtcentin;  & 
qu'ils  s^en  rendirent  maîtres  par  forée. 
Antoine  Godio ,  T.  VIII  des  Hiftor. 
dMtal.,  met  ce  fait  fous  Vannée  fuivan- 
te.  Il  efi.  raporti  fout  Vannée  précé- 
dente par  d'autres  Hifroriens.  Apres  cela 
les  Véronois  ,  venus  au  fecours  des  Vi- 
centms  ,  fir ent  grand  domage  &  grande 

Seur  aux  Padouans,  corne  jt  Vai  dit 
Vannée  précédente* 


Al.  M  E  R  T'A  ZZOH  II, 

Marquis  d'Efte. 
I 


Welf  lVy 
Duc  de  Bav. 
I 

Le  D.  Henri 


Foulque  7» 
JMarq.  d'Efte 
.  I 

Le  Warq. 
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culiers.  llforçoit  auffi,  d>- 
autres  Prêtres  à  faire  fer- 
ment d*obéir  à  fes  ordres; 
&  leur  faifoit  eélèbrer  les 
Divins  Onces,  en  préfen- 
**  de»  Excomuniés  &  des 
Interdits  //  détruifit  Bè- 
«event,  &  plufieurs  Bourgs 
Châteaux  de  l'Eghfè, 
an  les  rafant  juj qu'aux 
fondement.  Il  fit  abatre  en- 
tièrement la  Grande- E^Ii- 
le  d'Amélie,  &  bâtir  en 
la  place  une  Forrerefle.  A 
Calfëborgo  dans  JaPouille, 
SI  fit  détruire  un  Autel  eon- 
faeri  au  Seigneur,  &  eonf- 
truire  au  mime  lieu  des 
Latrines.  Dans  plufieurs 
autres  endroits  du  Roiau- 
me de  Touille  ,  U  fit  éle. 
ver  pour  fes  Concubines 
f  a  )  des  Mations,  où  il  y  a. 
y  oit  eu  des  Egiifes  dédiées  à 
Dieu.  Ne  fe  contentant  pas 
de  jeunes  Femmes  &  de 
jeunes  Filles ,  il  étoit  en- 
tiché, corne  un  Scélérat , 
d'un  Vice  ,  qu'il  t(l  hon- 
teux d'imaginer  .  plus  hon- 
teux de  nomer  ,  &  très  hon- 
teux de  pratiquer.  Il  fai- 
foit gloire  ouvertement  de 
fon  péché ,  corne  Sodome  J 
&  ne  le  cachoit  nullement. 
Efi-il  à  propos  d'achever  de 
paffer  en  revue  chacune  de 
fes  très  détectables  aftions? 
Il  fut  pourvu  d'une  mé- 
chanceté confommée. 

ja)  Meretrieularum. 


PRINCES  contemporains.  \  SAVANS  &  ILLUSTRES. 


V  corne  Comte  de  Cham- 
pagne, fuccède  a  fon  Pè- 
re ,  en  Juillet  ns  j  ;  & 
meurt,  en  1270,  à  7V». 
Ç<*ien  Sicile  ,  revenant 
de  Tunis  ,  où  notre  Roi 
S.  Louis ,  dont  il  avo  t  é- 
poufè  la  filJe  Ifabelle,  é- 
tpit  mort  fe  d'Août 
de  cete  même  année. 

Le  règne  de  ce  Prince 
aparnent  pour  trop  peu 
de  tems  à  cète  Epoque 
pour  que  j'entre  dans  au- 
çun  détail.  Il  me  lu rira  de 
dire  ici  que  Thibaut  Hem 
pour  fuccetfeur  dans  fon 
Roiaume  &  fes  autres  -  E- 
tats  fon  frère  Henri,  qu'il 
avoit  laine  Régent  de  Na- 
varre ,  en  partant  avec 
S.  Louis.  Ce  dernier  mou- 
rut, étoufé  par  la  graine 
Je  11  de  Juillet  i2>4,ne 
Jairïant  qu'une  Fille  de 
Jeanne  d*  Artois  ,  fa  fem- 
me, fîlle  de  Robert  de 
France,  Comte  d'Artois, 
frère  de  S.  Louis.  Ccte 
Fille,  qui  s'apelloit/can- 
ne,  corne  fa  Mcrc9«i'é- 
toif  âgée  que  de  j  ans. 
Elle  fut  mariée,  en  12  §4, 
avec  difpenfe,àfon  cou- 
fin  iffu  de  germain  Phi* 
lippe,  fils  aîné  de  notre 
Roi  Philippe  le  Hardi,  6c 
petithls  de  S.  Louis,  Ce 
Philippe,  qui  fUt  notre 
Roi  Philippe  IV,  dit  Le 
Bel ,  joignit  à  caufe  d'elle 
Je  tieçe  de  Roi  de  Navarre 


-  — — — — — — -  ""»'ir       .  1  ,     '  j"»'wu  ui. 

*  celui  de  Roii,  France.  Uui,  VU.  7  Dlufie.,r.  rkj.  in'  la  '«'«M»» 


j.  „  .  *  V  Mt  '  fflntf.  inouïs  vil* 
dit  H  ut  m  ,  fut  le  fuccerteur  de  fa  Mcre 
au  Roiaume  de  Navarre  :  mais  n'aiant 
Jaifte  qu'une  Fille  qui  fe  nomoic  Jeane, 
corne  fon  Aïeule,  !e  Roiaume  de  Na- 
varre ne  put  pas  alors  être  réuni  à  la 
Courone  de  France  ,  quoique  Philippe 
le  Long  &  Char  le  le  Bel;  fucceffeuVs, 
1  un  après  l'autre ,  de  leur  frère  Louis 
Huun,  enflent  gardé  ce  Roiaume  au 
préjudice  de  leur  Nièce.  Philippe  de 
Valois,  devenu  Roi  de  France,  en  i  ûg, 
le  lui  rendit  :  ce  qui  le  rit  panV  dans 
sa  aranche  de  France-Evreux ,  parceciue 
Jeane  avait  époufé  Philippe,  Comte  d'E 

aV'SïP*  d,C  î?ui!'  ,e(luel  «oit  fils 
de  Philippe  le  Hardi. 

C'eit  à  Jeanne ,  Reine  de  Navarre  , 
f  emme  de  Philippe  le  Sel,  que  l'Univer- 
sité de  Pari*  doit  le  Cçtlége  4e  Navarre, 


 — 

rens  ,  je  donc  ,  cède  &  0fr* 
irrévocablement  ces  ehofes 
à  vous  acceptant  au  nom 
de  votre  Eveché,  pour  let 
avoir  c [perpétuité,  &  quitc* 
vous  &  vos  Sucetîeurs' 
de  leur  paiement,  en  for* 
te  que  vous  ne  déviés,  en 
aucun  tems  ,  rien  à  paier% 
&  nous  &  nos  Héritiers 

rien  demander  

&  ce  que  ces  chofes  peul 
vent  valoir  déplus  que  le* 
du  prix  ,  je  vous  lt  eida 
pour  votre  Evêcbé  &  en 
fon  nom  par  donation  pure 
v  fimple. 
On  voit  par  cet^j 
Que  les  Seigneurs  de 
Yenano  ,  lefquels  êtoienc 
de  Ï*  Famille  noble  des 
Btancht  {des  Le  Blanc)  a- 
voient  autr  efois  été  Vaf- 
faux  on  Feudataires  de  I» 
Maifon  d?Efte  pOUr  lt» 
Châteaux  même  només 
danscet^e:2o.Qut?, 
Marquis  d'Efie  avoient  eu 
d'autres  Vaffaux  dans  ce» 
Quartiers  :  }  *.  quc  ]ej 
Marquis  Malafpina  ,  dan» 
les  ficcies  précèdens  ,  a- 
voient  joui  du  Quart  de 
quelques  Terres,  &  qu'jfg 
en  jouitfoient  encore  à 
titre  de  Patrimoine;  ce 
qui  prouve  de  plus  en  plu» 
le  partage  anciènenîene 
fait  entre  les  4  BU  du 

la  Mai  fon  d'Efte  avoir  pof- 
sedé  dans  la  Lunighne 


ment lonés  dans  le'  SB^T,» ^ 
^mpereur  Henri  III ,  en '107  7  ,*  S 

nZVSll  Ta'  &  F?^Ut  '  *]S*"  Ma™ 
quis  Albert-A^o*  //.  I|  paroîc  e 

^Atf^,  que  les  Marquis  Malafpina t  di - 
lent  avo.r  fait  des  Af»r^/,  d'Éûe  f»» 
fro.t  des  diric„ltés,puifqu'ils  craienoie^ 
qu'on  n'eprouvàc  de  leur  part  que W 
opofinon.  En  effet,  les  A^Si, 

recevoient  des  Mtfr«uf,  m 

foumetre  à  rarangement  fait  en-re 
*  &  les  Marquis  Ma. 

lafpma;  çe  qui  fut  çaufe  qu'il* v  eut  C 
marai  1 ,  de  Mai  de  PaSnée  fuîvln te 

de.  ^itftff 7»f ^ndu  par 
des  ^rfcrrci  choisi  des  %  parts,  le^ef 
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JE  rtNE  ME  NS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPÎRE. 
PHILIPPE  ,  Roi  du  Romains. 

Souabe  des  Trônes  de  Germanie  ôc 
des  Romains,  fie  de  l'Empire  i  fie  , 
pour  cet  errer ,  vers  la  fin  de  Tan- 
née précédente  ,  quelques  Princes 
d'Allemagne  ,  ameutés  par  l'Arche- 
vêque de  Cologne ,  Adolphe  d*AUe- 
nau,  gagné  par  Innocent,  avoient  élu 
Roi  de  Germanie  fie  des  Romains 
Berthold,  lXicdcZéringhen,Ennemi 

Ssrfoncl  du  Duc  Philippe  ,  fit  forti 
*unc  Mai  ton  toujours  Ennemie 
de  celle  du  Souabe.  Le  choix  répon- 
doit  mal  aux  intentions  du  Pape. 
Bertholdj  aiant  accepté  la  Courone, 
ne  tarde  pas  à  l'abdiquer  ,  moïè- 
nant  1  !  mille  marcs  d'argent,  qu'il 
reçoit  de  Philippe.  Celui-ci  profite 
de  l'ocafîon  pour  faire  entendre  aux 
Princes  les  plus  acachés  à  fa  Mai- 
fon ,  ce  Qj'on  devoir  s'atendre  à 
a>  voir  lu  Cour  de  Rome  abufer 
»  plus  d'une  fois  de  la  jeûneuse  de 
*>  Frédéric  II,  pour  troubler  conti- 
»  nuêlemcnt,  corne  elle  venoit  de 
i>  faire,  l'Allemagne  fit  l'Italie*, 
»  par  des  élections  illécirimes  fit 
»  furtives  y  fie  que  le  Peut  moïen  de 
»  parer  à  cet  inconvénient  êtoit 
s?  de  l'élire  Roi  lui-même  ».  Les 
Archevêques  de  Trêves  fie  de  Mag- 
debourg  ,  fie  les  Ducs  de  Saxe  ,  de 
Bavière,  fie  de  Bohcme  aplauditfcnt 
à  fa  propolition -,  fie ,  s'atfemblant 
à  Mulhaufcn  avec  un  grand  nom- 
bre d'Evêques,  de  Comtes  fie  d'au- 
tres Seigneurs ,  ils  Pélifent  Roi  de 
Germanie  fie  des  Romains -,  lecon- 
duifent  à  Aix-la-Chapelle  -,  Se  le 
font  facrer  par  l'Archevêque  de  Ta- 
rentaife ,  en  l'abfence  des  Archevê- 
ques de  Cologne  fie  de  Maicn- 
ce.   Innocent,    informé  par  Phi- 
lippe lui-même,  défaprouve  tout  ce 
qui  s'êtoit  fait  *,  fie ,  par  fon  ordre, 
PArchcvêque  de  Cologne  renoue 
fes  intrigues ,  rendues  plus  efficaces 


ROIS  y  &  autres  SOUVERAINS  es 
 ITALIE. 

le  Noir.  0*iy©«. 

Le  O.  Henri  Le  M«n<fê 

le  Superbe.  Arjon  V* 

Le  D.  Henri  Le  Marq. 

le  Lion.  *4lV>*  Va» 

! 

L'Empereur 
Otton  IV. 

Le  Diplôme  d1 Henri  V,  qui  rr^oc*- 
fione  ces  dtfèfCQMl  obfervations  ,  n'efc 
pas  la  feule  grâce  qn'Obir^on  obtint  de 
ce  Prince-  On  voit  par  une  Chartt  ,  qui 
le  trouve  dans  les  Archives  du  Chapitré 
de  Padoue  ,  laquèle  eit  du  Dimanche 
28  d'Avril  de  la  même  année  t  191 1 
c\u'H*nri  V  avoir  renvoie  le*  Apella* 
tiont  de  la  Marche  de  Vérone  au  Mar- 
quis Obi\\on.  Dans  la  fameufe  Paix  dt 
Confiance  ,  en  I  1 83  ,  Frédéric  I ,  acor* 
danc  au»  Villes  confédérées  de  Lom- 
bardit  la  liberté  »  qu'elles  avoiefte  ufur» 
pée  ,  réferva  le  Droit  d'Apel  à  (on 
Tribunal.  Dans  les  Afles  de  cbte  Pais, 
cet  Empereur  dit:  Dans  les  Caufes  d'A» 
pet,  fi  la  fomme  excède  vingt- &-<iné 
Livres  Impériales  ,  que  /'Apel  Je  fnffe  M 
nout}  de  manière  cependant  qu'on  ne  fait 
pas  ubl^e  dealer  en  Allemagne  :  mais 
nous  aurons  un  ComtQaire  a  nous  (  pro» 
piium  Nuncium  )  dans  la  Ville,  ou  dani 
/'Evcchè,  lequel  conoitra  de  /'Apel* 
ryc.  Cète  Comifiîon  donoit  une  grande 
autorité,  principalement  quand  ell< 
s'c'  tendoit  fur  route  une  Marc he  ,  donc 
elle  êtoit  le  Tribunal  Souverain.  Ceft 
ce  qu'Obifton  obtint  à* Henri  V  ,  s'il 
ne  l'avoit  pas  obtenu  déjà  de  Fttil» 
r'.c  I.  Son  petitnls  At\oh  VI  fut  de 
mênie  le  luge  Souverain  des  Apcllationi 
de  la  même  Marthe. 

Muratori  finit  fon  Chap.  x6,  p.  f(9t 
en  difant  :  le  terminerai  le  préfent  Cha- 
ritre  par  dire  que  Ricobald  ,  Hiftoriea 
Kerr.irois  •  qui  vivoit  en  1*90,  dans 
H  ftoire  Latine  des  Emptreurs,  ira» 
duite  en  Italien  par  le  célèbre  Comté 
Mathieu- Marie  Boîardo  (Auteur  de 
VOrlando  inamorato  ), . . .  en  racontant 
la  Vie  d'Henri  IV  (III)  ,  dit  que  let 
premiers  Capitaines  de  Mathildc  {la 
Grande-Comtetfe d'Italie)  furent  1Velf9 
Duc  d'Autriche  (i'Auftria  ),  &  Berthold% 
Marquis  d%£(l*. ,  &  Rodalfe  ,  &c.  Et  cei 
Marquis  furent  depuis  ruinés  par  l'Em- 
pereur  ,  à  l'exception  de  Berthold ,  qui* 
par  les  conventions  de  la  Paijy  faite  à 
CanoJJa  ,  demeura  fu}et ,  avec  les  Etat  1 , 
à  la  Sainte  Egiift.  £c  non  feulement» 


de  l'Histoire  d'Italie; 
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*        ROIS  D'ARAGON, 

PÈTRONILLE ,  &  RAIMONp  , 

/on  Mari,  *«*  n«  /«orra  au«  le 

titra  de  Comte,   ou  de  Prince. 

Pitronille ,  fille  de  X«i»2r«  7/  &  dU- 
gnis  d*  Aquitaine  ,  n'aianc  pas  encore  3 
ans ,  clt ,  corne  on  l'a  vu  dam  le  IIIe. 
Vol.  ,  en  conséquence  de  l'abdication 
de  fon  Père ,  reconue ,  le  1 1  d'Août 

11)7)  R'ine  future  par  les  Etats-Géné- 
raux d'Aragon  ,  &  h  ancée  par  fon  Père 
à  Rai  mon  d  V Comte  de  Barcelone , 
chargé  de  gouverner  le  RoïauJÊt  fous  | 
le  titre  de  Comte ,  ou  de  Prince  d'A- 
ragon ,  &  déclaré  (on  fucceffeur  en  eus 
qu'elle  mourût  avant  l'âge  nubile.  Pi- 
tronille aiant  14  ans ,  en  1 1  ç  1 ,  époufe 
le  Comte  Raimond.  Elle  relie  veuve  le 
1  s  d'Août  1 1 6a  ;  déclare  bientôt  après 
jilfonfc  ,  fon  fils  aîné  ,  Roi  d' Aragon  ; 
meure  a  Barcelone ,  le  is  d'Oclobre 
j  17a;  &  Ton  corps  eft  inhumé  ■  corne 
l'on  croit  «  dans  VEgliTe  Cathédrale  de 
cète  Ville. 

11  ne  parolt  pas  qu'elfe  fe  (bit  jamais 
beaucoup  m£lé  du  Gouvernement  de 
fes  Etats.  Il  fe  peut  qu'elle  eût  hérité 
de  l'incapacité  de  fon  Père.  Cet  Arti- 
cle eft  «lonc  tout  entier  pour  fon  Mari, 
corne  Comte  d'Aragon  fie  corne  Cornu 
de  Barcelone. 

Il  hérita  du  Comté  de  Barcelone ,  au 
snois  de  Juillet  1  lit  ,  après  la  mort 
du  Comte  Raimond  IV,  fon  père. 

Hn  1 1  ?a_5  il  fe  rendit  Vaffal  d'Alfon- 
fe  VIII  ,.  Roi  de  Léon  &  de  Caflille  , 
lequel  a  voie  époufe  fa  fosur  Bérengère 
en  lias.  La  même  année  iU4>  le 
Comté  di  Cerdagne  étant  refté  vacant 
par  la  mort  de  fon  dernier  poffeifeur  j 
il  fe  préfenta  plufieurs  Prétendons  à  ta 
fucceffion  ;  &  Raimond  rut  du  nombre. 
Des  Arbitres  ,  només  du  confentement 
de  tous  les  Intéreffés,  jugèrent  que  le 
droit  de  Raimond  ctott  le  mieux  fon- 
dé* Par  ce  Jugement ,  le  Comté  de  Cer- 
dagne paffa  dans  la  Mai/on  des  Comtes 
de  Barcelone. 

Il  paraît  qu'en  1 1 39  CarciV  P7,  Roi 
de  Navarre ,  déclara  la  guerre  au  Comte 
Raimond ,  fie  qu'il  prit  les  Châteaux 
de  Sos  &  de  Paillas  :  mais  on  n'a 
rien  de  bien  pofitif  là-deflus.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'eft  que  ,  céta  même 
année,  le  Comte  Raimond  fit  une  Ligue 
ofenfive  avec  Alfonfc  VIII  ^  fon  beau- 
frère,  pour  faire  ensemble  la  conquête 
du  Roiaume  de  Navarre  ,  dont  ils  aré- 
tèrent  même  le  partage  entre  eux.  Il 
plaifcit  à  ces  a  Prince*  de  regarder  la 
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obligea  les  Seigneurs  de  Ve^ano  de  fe 
reconoltre  Vnffaux  dePEvéquede  Lu  ni 
&  des  Marquis  Malafpina  ,  &  de  leur 
rendre  tous  les  devoirs  que  la  qualité 
de  Vaffal  exige  j  fie  qui  ,  d'aurre  part , 
obligea  VEvéque  fie  les  Marquis  à  s'a- 
quiter  envers  les  Seigneurs  de  Var\an* 
de  tout  ce  que  les  Suzerains  doivent  à 
leurs  Vaffaux. 

Dilons  quelque  chofe  de  ptus  pofitif  \ 
dit  Muratoriy  p.  af  j  ,  en  començanc 
le  Chap.  %6  ,  des  $  autres  Branches  § 
qui  probablement  font)  corne  ce//<d'6ite, 
décendues  du  Marquis  Otbert  I. /avoir 
les  Branches  Malafpina  6»  f  Pelavicina\ 
depuis)  Pallavicina  ,  &  celle  du  Mar- 
quis Guillaume  le  François* 

Perfone  ne  peut  douter  avec  fonde- 
ment que  du  Marquis  Malafpina  ,  no- 
mé  dans  VAfic  de  la  Paix  de  Lucqua 
de  l'an  1114,  ne  décende  la  Maifon 
Malafpina  y  qui  fit.  durant  plufieurs 
fiècles,  une  fi  grande  figure  en  Italie, 
fie  qui  pofsède  encore  une  grande  quan- 
tité de  Fiefs  dans  la  Lunigiane,,  fie 
dans  d'autres  Provinces,  lefquels  ne 
relèvent  tous  que  du  Saint  Empire  Ro- 
main. Une  roule  d'Ecrivains  attirent 
que  fon  nom  lui  vient  de  ce  qu'en 
898  ,  un  Atxpn,  fils  AUldu  n  ,  Duc  de 
Milan ,  tua  VEmpereur  Lambert  avec 
une  Epine  [  S  pin  a  ).  Le  mot  Malafpina^ 
également  Latin  fie  Italien ,  peut  fe  tra- 
duire en  François  par  MauvalfeEpine, 
Cète  prétendue  tradition  eft  prife  du 
Corio ,  fie  d'autres  ffiftoriens  Milanoi» 
modernes ,  quil'onteux-même  tirée  dé 
Landulf  l'Ancien ,  ce  grand  Conteur  de 
Fables  ,  lequel  écrivoit  vers  1080  ,  & 
dans  fon  ac.  Livre  au  Chapitre,  dont 
le  titre  eft ,  Du  Siège  de  Milan  par  la 
Roi  Lambert ,  dit  que  ce  Trince  s'êtant 
emparé  de  la  Vilie  ,  du  rems  du  Duc 
Ilduin  ,  fit  un  horrible  maffacre  des 
Habitans  ;  fie  qu'aiant  qulté  la  Ville  , 
il  prit  le  chemin  de  Parme  ,  emmenant 
avec  lui,  corne  en  exil ,  le  Fils  d'Ilduin, 
lequel  s'apelloit  Azzon.  Landulf  ajouta 
que,  5  ans  après,  \e  même  Lambert ^ 
étant  à  la  charte,  tomba  dans  un  pro- 
fond fommeil  ;  fie  qu'en  levo'iantxn  cet 
état,  Azzon  t  fils  4'Ilduin,  encouragé 
par  un  Efclave  ,  &  fe  rapellant  tous  les 
maux  que  Lambert  avoit  faits  >  tant  à 
lui  même  qu'à  fon  Pire,  réfolut  ,  /V- 
couant  tout  fcrupule  ,  de  le  tucr\  &  que 
ne  trouvant  point  d'épéc  pour  Végorger  , 
il  vit  prés  de  lui  une  longue  Epine  iris 
aiguë  ,  &  que)  l'axant  prife  ,  il  le  tua 
corne  un  chien  ,  Sic.  La  mort  fubice  & 
violente  de  VEmpereur  Lambcrt^en  89  S, 
eft  certaine  :  mais  le  genre  en  eft  in* 
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STÈNEMENS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE,  &  OTTON  IV, 
Roi  des  Romains, 

par  l'argent  que  Richard  Cœur 
de  Lion ,  Roi  d'Angleterre ,  fait  ré- 
pandre dans  l'Allemagne  >  &:  vienc 
a  bouc  d'aflcmbler  à  Cologne  une 
Pièce  compofée  d'un  très  petit  nom- 
bre de  Princes  &  de  Seigneurs,  dont 
les  fufrages  placent  Tur  le  Trône 
Otton  de  WdrEfley  Duc  d'A- 
ouitaine  ,  6c  Comte  de  Poitiers  fie 
d'Ardcnne  ,  troilicme  fils  du  Duc 
Hen&i /*  I/o*  6c  de  Mathilde 
d' Angleterre  >  focur  du  Roi  Richard, 
6c  le  mènent  bientôt  après  à  Aix- 
la-Chapclle  ,  où  l'Archevêque  de 
Cologne  le  facre  8c  le  courone. 
C'eli  ainlî  qu'Innocent  III  réuf- 
fit  à   calmer   fes   fraïeurs  ,  en 
réduiknt  le  jeune  Frédéric  II  à 
n'être  en  Italie ,  que  Roi  de  Sicile. 
Peut-être  eût- il  enfuite  manœuvré 
pour  le  dépouiller  aufli  de  ce  Roïau- 
me  ,  fi  la  Reine  Confiance  ne  l'eût 
pas ,  en  le  nomant  Tuteur  de  ce 
Prince ,  engagé,  par  un  motif  d'ho- 
jieur ,  à  l'y  maintenir. 

Marquard ,  chafTé  de  la  Marche 
d'Ancone ,  s'êtoit  retiré  ,  l'année 
précédente,  dans  la  Pouille  >  8c  , 
des  qu'il  avoir  apris  la  mort  de 


qu'il  avoit  apns 
Confiance ,  il  s'êtoit  fait  une  Armée 
d'Allemans ,  8c  de  tous  ceux  qui 
s'êcoient  voulu  ranger  fous  fes  dra- 
peaux. Il  avoir,  en  même  tems,  fait 
publier  de  toutes  parts  que  ,  con- 
formément au  dernier  teltamcnt 
d'Henri  f ,  il  vouloit  prendre  la 
tuteïe  du  jeune  Roi.  Cete  année, 
après  avoir  comis  de  grandes  holti- 
lités  dans  la  Pouille,  il  feint  de 
s'en  repentir  \  te  fait  tant ,  qu'il 
obtient  du  Pape  la  levée  des  Cen- 
fures  prononcées  contre  lui  :  mais 
il  rccomencc  aufiîtôt  fes  courfes 
dans  la  Pouille   emporte  d'afTa;t 
&  pille  des  Villes  Ôc  des  Châreaux. 


ROIS,  &  autres  SOUVERAINS  et? 
ITALIE. 

iî  renonça  flux  Décrets  de  VEmpereur  , 
par  lelquels  il  prévoit  Ton  titre  du  M*r- 
quifat  d'Efie:  mais  il  changea  la  ban- 
nière {  le  Infegne)  qu'Otton  lui  avoir  fa- 
vorablement acordee  pour  lui  &  pour 
Ces  Décendans  ,  &c.  Il  y  a  là  des  Ana- 
chronisme* &  des  chçfes^qui  ne  peuvent 
pas  être.  On  ne  trouve  ailleurs  aucune 
trace  de  ee  Berthold,  Mtrquis  d'Eîîr. 
Je  penfe  que  Ricobaldo  ,  par  une  erreur 
mar.ifefte  ,  a  pris  Eerrhold  ,  Duc  de  Ze- 
ringhen  ,  pour  un  Prince  de  la  Maifon 
d^Elte.  Le  même  Auteur  écrit  enfuite  dans 
la  Vie  de  Frédéric  I ,  que  les  M  Hanoi* 
prirent  à  leur  lolde  pour  de  l'argent 
Renaud  ,  Marquis  d'E/le  ,  nue  BerthoU 
avoir  eu  peur  fucceffeur.  //  raconte  en- 
fuite  très  au  long  beaucoup  de  difèren- 
tes  proue  fies,  faites  parée  Prince  contre 
cet  Empereur,  A  Milan,  à  Breftia,  £ 
dans  d'autres  endroits  >  &  raj>orre  fur- 
tout  la  grande  déroute  du  même  Frédé- 
ric p*r  Us  Lombards  ,  à  la  téte  def- 
quels  fe  trouvoient  principalement  Re- 
naud ,  6>Ai7on, fis  encore  tris  jeune 
du  dit  Marquis.  Il  ajoute  que  i'Ai.ele 
blanche,  que  Renaud  portait  fur  fan 
bouclier  ,  fervit  enfuite  d'Amies  au» 
Princes  d'Efte.  Les  autres  Hiftoneni 
Ferrai  ois ,  Copifies  de  Ricobaldo,  n'ont 
pas  fait  difficulté  d'inférer  ces  Perfora- 
met  dans  J'Hiftoire  &  dans  la  Généalo- 
gie de  !a  Maifon  d'B(;e.  Pour  moi  ,  i« 
ne  les  conois  pas.  Peut-être  ce  que  Ri- 
cobaldo dit  d'un  Rer.iud,  fera  t- il  a- 
rivé  ,  du  moins  en  partie  ,  au  Marquis 
Obinon,  qui  fieuriffoit  dans  ce  terns-l*. 

Le  Chapitre  J  7  comence  de  cete  ma- 
nière. En  1191,  fc  réveilla  ,  ou  pour 
mieux  dire  fe  ren  ouvela  ,  contre  notrë 
Marquis  Obi2ion  un  Procès  d'une  gran- 
de importante  pour  cite  Hîftoire.  E» 
voici  l'ocafion.  Le  Marquis  Bonifacell, 
que  Von  nomoit  auffs  Bonifacino,  étant 
mort  fans  Enfans  mâles  ;  Obinon  &  1' 
Marquis  A  Ibert ,  fen  frère ,  partagèrent 
les  F;ef"s  de  leur  Neveu.   Le  Marquis 
Albert  mourut  enfuite ,  en  1  1  $4  ,  fan* 
pc fi  iiiti  mâle;  &  ^  par  ce  moien  Obit- 
zoiî  hérita  de  toute  la  part  des  Fiefs  t 
qu'Albert  avo'n  pofsèdés.  Mais  Adelaiie 
&  Auremplafie,  filles  de  ce  dernier  9 
de  la  Comcelfc  Marhilde,  fa  femme, 
prétendirent  que  les  Fiers  dévoient  psjjcr 
aux  Femmes;  intentèrent  procès  au  Mar- 
quis Obiuon,  leur  oncle;  &  recouru- 
rent ,  pour  ce  fujet,  d'abord  à  /'Empe- 
reur Frédéric  I  ,  puis  à  Henri  VI  <  V  )• 
fan  fils  ,  &  fon  fucceffeur  a  l'Empire.  « 
refit  encore  dans  un  Parchemin  des  Ar. 
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Navarre  corne  démembrée  de  V  Aragon, 
AU  Heu  que  c'etoit  V Aragon  ^  que  l'on 
avoir  démembré  de  la  Navarre,  Je 
toarle  des  fuites  de  cèce  Ligue  dans 
l'Art.  d'Alfonfe  VIII. 

C'écoit  l'ufàge  en  Aragon  &  dans  le 
Comté  de  Barcelone  ,  qu'à  la  more  des 
Eviques  le  Souverain  s'emparât  de  tous 
leurs  Biens.  Le  Comte  Raimond  abolit 
cet  ufage  par  une  Pragmatique,  qu'il 
lit  en  préfertee  de  tous  les  Eviques  de 
la  Métropole  de  Tarragohc ,  d.ms  la- 
•quèle  il  déclara,  «  Qu'à  l'avenir  îui- 
même  &  fes  fucceffeurs ,  au  lieu  de 
%9  s'emparer  des  Biens  des  Eviques, 
if  qui  mourroienr ,  les  laifleroient  à 
»  ceux  qui  leur  fuccèderoient  1».  Il  a- 
corda  ,  dans  le  même  tems ,  diférens 
Privilèges  aux  Villes  de  Tortofe  &  de 
Lériia. 

Il  avoir  enlevé,  l'année  précédente  , 
aux  Maures ,  cète  dernière  Ville  ,  Fra- 
ga  &  d'autres  Places  des  environs.  Il 
n'avoit  pas  été  pluftôt  maître  de  Lé- 
rida  ,  qu'il  en  avoir  fait  purifier  la 
grande  Mofquée  ,  &  fait  revenir  l'EW- 
que ,  qui  réfidoit  alors  à  Balbafiro , 
aianc  réfidé  précédemment  à  Rhoda  ; 
&  qui  prenoit  le  titre  d'Evêque  de  Rho- 
da &  de  Balbafiro.  Quatre  années  a- 
près  ,  c'eft  à  dire  en  1 1 1  \  t  aiant  fait 
une  trêve  avec  le  Roi  de  Navarre ,  il 
entreprit  d'achever  de  chaflër  ce  qui 
reftoit  de  Maures  dans  la  Catalogne* 
11  invertit  ,  avec  toutes  fes  Troupes  , 
ceux  qui  tenoient  les  Montagnes  de 
Prades  ;  &  leur  aianc  coupé  toute  co- 
municatîOn  avec  les  autres  Mahomé- 
tans ,  il  les  força  de  fe  rendre.  Enfuice 
jl  s'empara  du  Château  de  Siurana  t-  ce 
qui  força  les  Infidèles  d'abandoner  ces 
cantons.  Il  ne  leur  reftoit  plus  que  la 
Ville  de  Mirabet  ,  qu'il  empovta  d'af- 
faut,  le  a3  d*Août,  &  dont  il  palfa 
toute  la  Garnifon  au  fil  de  l'épée.  Il 
doua  cète  Ville  aux  Templiers,  pour  en 
mieux  affurer  la  conquête. 

Bn  !  1  y  p  ,  il  ala  trouver  au  Château 
de  Blaie,  Henri  II,  Roi  d?An$Uîerre, 
qui  ,  p.ir  la  Reine  Eléor.or ,  fa  Femme , 
étott  Due  d' Aquitaine.  Ces  deux  Prin- 
ces conclurent  enfemble  une  étroite 
a  liane?  ;  &,  pour  la  mieux  cimenter, 
arétèrent  le  mariage  de  Dotia  Bèren 
gère ,  fille  dtt  Comte  Se  de  la  Reine  Pé- 
tronille,  avec  Richard,  que  Ferreras 
nome  mal-à-propos  Robert ,  fécond 
fils  d'Henri  II,  lequel  fut  enfulre  le  Roi 
Richard  Catur-de  Lion.  Raimond  exigea 
qu'en  faveur  de  ce  mariage  ,  Richard 
fut  fait  Duc  d'Aquitaine  &  Comte  de 
Poitiers.  L'année  ruivame  ,  il  mena 
Terne  F* 
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certain.  On  peut  voir  ce  que  i'ên  ai 
dit  au  IIe.  Vol.  dans  Y  Art.  de  cet  Em- 
pereur.  On  ne  croira  pas  qu'un  A^onp 
fils  d'Ilduin,  ait  été  l'auteur  de  fa 
mort,  &  qu'une  Epine  en  ait  été  l'in- 
ftrument  j  lorfque  VHiftorier.  Liutpruniy 
qui  vivoit  dans  le  même  ficelé,  &  dont 
l'autorité,  par  confèquent,  eft  pour 
ceci  d'un  tout  autre  poids  que  celle  de 
Landulf.  done  le  nom  d'Hugue  au  pré- 
tendu Meurtrier  de  Lambert ,  le  fait 
fils  unique  de  Maginfred,  ou  Magni/red9 
Comte  de  Milan  ;  6c  dit  qu'il  fe  fervît 
d'un  gros  bâton.  D'ailleurs  quel  fond 
faire  fur  Landulf ,  eh  vofant  avec  que! 
étonant  anachronifme  ,  il  place  ce  faïc 
avant  Parivée  des  Lombards  en  Italie, 
Quelques  Hifioricns  Milanois  atribuenc 
cète  avanture  à  Théodtbert^  Roi  de 
France  ,  qui  certainement  ne  mourut 
point  en  Italie.  D'ailleurs,  en  fupo- 
fant  le  récit  de  Landulf  véritable  dans 
tous  fes  points,  cornent  prouvera-t-on 
que  les  Malafpina  dêcendent  de  fou 
Anon  ;  &  que  c'eft  de  fon  Epine  homi- 
cide ,  qu'ils  ont  pris  leur  Nom  de  Fa* 
mille?  On  ne  doit  pas  plus  en  croire 
quelques  Ecrivains  »  qui  font  fortir  les 
Malafpina  de  la  Malfon  Martla ,  célè- 
bre dans  l'anciène  Rome.  Cdmi  il  efi 
tris  facile,  dit  Muratori,  Chap.  *6, 
p.  254,  de  fabriquer  ces  Originel  héroï- 
ques i  il  eft  de  mime  tris  facile  de  les 
réduire  en  fumée.  Si  eeux  qui,  peuvent  y 
ainfi  que  cète  très  noble  Maifon  le  peut 
Certainement ,  fonder  la  gloire  de  leut 
aneieneti  fur  la  bafe  du  Vrai ,  l'a» 
bandonent  pour  s'apuïer  fur  le  Faux  ;  ils. 
perdent  plus  qu'ils  ne  gagnent,  parce- 
qu'ils  prient  imprudemment  les  LeHeurt 
de  ne  pas  croire  ce  qu'il  y  a  de  Vrai* 
Difons  donc  avec  plus  de  fondement  que 
dans  tes  Xe.,  X/e.,  &  XII*.  fiècles  ,  on\ 
comme  a  de  joindre  au  Nom  de  Batême 
un  Surnom  ,  ou  bien  un  Sobriquet,  pouf 
diftlngucr  l'une  d'avec  l'autre ,  z  ,  ou 
plufieurs  Perfonts,  qui  portaient  le  mime 
Nom;  &  ces  Surnoms,  ou  ces  Sobri- 
quets ,  fe  tiroient  de  quelque  Àvnntur.'i 
des  Arts  ( ou  Profejftons)^  des  Enfeie;ne9 
(ou  Armes),  de  la  Partie,  du  Vite , 
de  la  Seigneurie  de  quelque  Fief,  Chà? 
teau,  Comté,  ou  Marqu  fat,  ou  d'au- 
tres ehofes,  ou  eirconflances  femblables. 
La  mauvaife  eoktume  même,  aujourd'hui 
reléguée  parmi  le  Peuple ,  &  furtout 
dans  les  Châteaux  (  ou  pentes  Villes  )  de 
doner  a  certaines  Perfones  des  Surnoms, 
ou  Sobriquets  peu  décens ,  pris  de  quel" 
que  Défaut  du  Corps  ,  ou  des  Vices  de 
l'Efprit,  ou  d'autres  aceidens  ,  cite  cou- 
tume, dis-je,  dans  ces  tems  là  ,  ne  rej» 
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ErtNE  MENS    durant  lai 

"VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE  .  &  OTTON  IF, 
Roi  des  Romains» 

ïnfuite  ,  invité  pat  les  Sarafins  de 
Sicile,  qui,  raafcré  IcsLetrcs  qu  ils 
«voient  reçues  d*  Innocent 
maginoientpas  que  ce  Pape  les  laii- 
fât  jouir  ,  clans  cète  Ile  ,  du  Ubre 
exercice  de  leur  Religion,  jWtfr™«r<f 
s'embarque  à  Saletne  fur  une  Flore 
Pîfane ,  qu'il  s'êtoit  procurée  s  ôc 
pafle  en  Sicile ,  où  les  Sarafins  dé- 
voient le  |oindre  à  fon  anvec. 

Borgo-San-Donjuno^uV/en"  V 
«voit  engagé  pour  i  mille  Livres 
Impériales  aux  Plaifantins ,  caufe , 
entre  eux  Ôc  les  Parméfans  ,  une 
guerre  ,  dont  tout  Pavantagc  eft 
pour  ce$  derniers  (i). 

f  i  )  Le  s  parméfans  Cr  Us  riaifamins 
ttoient  en  granit  difpute  ,  die  Mura- 
scri,  p.  aoî  ,  nu  fujet  de  Borgo  San  - 
Donnino.  Je  ne  fautais  dire  à  nui  cite 
Place  conhdérable  apartenoit  9  ou  des  a 
îarméfaus,  ou  des  Marquis  Pelavici- 
ni,  maintenant  Pallavicini.  l'Empereur 
HenriV  Vavoit  dernièrement  engagée  aux  : 
plaifantins  jour  2  mille  livres  Impériales.' 
Ce  fut  le  fujtt  d'une  guerre.  On  aprend 
de  Sicard  ,  Evèque  de  Crémone,  alors 
vivant ,  qu'au  mois  de  Mai  de  la  prê- 
tent e  année  ,  les  Plaifantins  alirentavee 
de  grandes  forets  ,  ajjiéger  Borto-San- 
Ponniqo.  Les  Annales  de  Plaifacce  f 
de  Brefcia  donent  ce  fiége  a  Vannée  pré- 
cédente: mais  il  efi  plus  fur  deSen  tenir  h 
Sicard,  avtc  qui  U  Chronique  de  Parme 
eft  d'acord.  Les  Milanois,  Us  Brefctans, 
Us  ComafMues,  les  Verceillois,  les  Afti-  , 
tians ,  les  Novarots,  &  Us  Alexandrins 
itoient  aeourus  au  fecours  *des  riaifan- 
tins.  Les  Parméfans  avoient  avee  eux 
les  Crèmonois,  las  Regeians,  &  Us 
Modénois.  Le  Malvezu  •  dans  fa  Chro- 
nique de  Brefcia  ,  dit  que  Us  Pavéfans 
'&  les  Bergamafques  envolèrent  desTrou 
pes  eiux  Parmeftns.  Pendant  quelques 
tours ,  Us  Afftègeans  livrèrent  inutile- 
ment  pluheurs  ajfauts  à  la  Plate.  Elle 
ttoit  défendue  par  un  bon  Corps  de  bra- 
ves Combat  an  j  ,•  et  qui  fut  caufe  que  Ut 
AQiégeans  fe  retirèrent.  Les  Parméfani 
ts  leurs  Aliès  tombèrent  alors  fur  la 
queue  de  l'Armée  ennemie,  quWsfarce- 
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chtvcs  d'Bfte  >  &  dans  Us  Annale»  aU 

Pelleerino  Trifciano  divers  Fragroen» 
des  A  «fies  &  Enquêtes ,  faites  er.  i*9U 
aoneernmnt  eite  Afairt  i  &  parçequUU 
font  très  import  ans  ,  en  ee  qu'Us  fesser- 
niffeht  de  nouvllcs  preuves  da  testa  ce 
que  i'*i  dit  des  aeomo démens  faits  entre 
les  Princes  d'Efte  d'Italie,  &  eaux  d> Al- 
lemagne ;  ;«  yùs  raporter  ici  ee*  Mé- 
moires ,  l'un  après  Vautre.  C'eft  en 
effet  ce  que  Muratori  fait,  pp.  3&o-6j. 
Il  dit  enfuite,  pp.         &  64»  Voici 
ce  que  les  Aéles  raportis  jufqu'icl  nous 
aprènenu  Frédéric   Barberoutfe  étant 
venu  en  Italie,  en  1 184 9  année  •*  *4 
mort  du  Marquis  Albert ,  ff  fa  trouvant 
à  Vérone  avee  le  Pipe  &  U  Duc  Welf 
VI  ;  Adélafie  &  Auremplafie  ,  fe  pré' 
fentèrent  devant  les  Juge»,  fa  pUifnant 
de  ee  que  U  Marquis  Obizxon  avoit 
pris  pofTeffton  des  Etats  de  leur  Père  le 
Marquis  Albert.  Bien  que  dans  U  Par» 
chemin  Us  Lètres  faient  éfacées  en  quel- 
ques endroits,  il  en  refie  cependant  affts 
pour  faire  entendre  que,  la  Caufe  atant 
été  portée  à  Montfelice ,  le  Marquis  0- 
bizicm  y  fit  voir  une  Convention  ,  qu'il 
avoit  faite  avec  U  Duc  Vctf  VI.  On  ne 
parloit  point  du  Duc  Henri  le  Lion , 
pareequ'il  étolt  alors  au  Ban  de  l'Em- 
pire. Il  parut ,  par  cète  Convention , 
au'Obixzon  ieo  'it  devenu  Seigneur,  à  Peu- 
eluhon  des  Femmes  ,  da  la  Portion  des 
tueto  apartenans  aux  Duc*.  La  ekoft 
aient  été  prouvée  j  Us  Juges  eurent  or* 
dre  de  PEmpereur  de  ne  pas  continuer 
à  prendre  conoijance  de  ces  Fiefs  ,  putf- 
qu'il  étoit  clair  qu'Us  apartanaUne  a* 
Domaine  du  Marqub  Obiuon,  Les  Té- 
moins dépofoient  auffx  que  le  Marqua 
Boniface  ,  fi"  depuis  le  Marquis  Bod  - 
facino  étant  morts, fans  fnfans  mâles, 
Ut  autres  Marquis  partagèrent  entre  tut 
les  Fief!  ;  6  n'eurent  aucun  égard  ans 
Filles  ,  laiffèes  par  Ut  Marquis  morts. 
Ces  Mémoires  jervent  de  même  à  nott 
a  ffurer  de  plus  en  plus  qu'Etre  ,  Soleû- 
no,  la  Villa,  Merendola  ,  Arquada, 
Vighixolo,  &  Gaiolo  avee  leurs  Courts, 
&  le  Tiers  du  Comté  de  Rovigo  ,  *• 
voient  été  de  la  Portion  des  Etats  de  la 
Mailon  d'Efte,  échue  a  Welf  IV,  Doc 
de  Bavière  ,  après  la  mort  de  fan  pire 
U  Marquis  Albert-Alton  11}  Us  a 
Portions  des  Terres  de  ce  Mariais, 
&  Us  1  autres  Tiers  du  Comte  de  R«£ 
vigo  étant  refiés  aux  Marquis  Hu*ue  v 
Foulque,  aujfi  fils  du  mime  Albert- 
A«on  II  j  &  que  tous  tes  Etata  (e  rcm> 
Mrent  dans  U  perfane  du  Marquis  O- 
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des  Troupes  en  Aquitaine  au  fecours 
d' Henri ,  qui  raifoit  la  guerre  au  Cornu 
de  Touloufe ,  pour  le  recouvrement  de 
quelques  Domaines  envahis  par  ce 
Comte. 

Bérenger ,  frère  de  Raimond  ,  fut 
Comte  d*  Provence ,  du  chef  de  leur 
mere  Vouée,  tille  &  héritière  du  Comte 
Cibert.  En  i  144,  Raimond  de  Baux  , 
Seigneur  Provençal  ,  qui»  décendu  de 
quelque  Princette  d*  Provence y  avoit 
une  forte  de  droit  de  prétendre  à  ce 
Comté)  s'écant  fait  un  grand  parti,  fe 
révolta  contre  Bérenger»  Celui-ci  fe 
mit  eu  campagne  pour  ranger  les  Ré- 
belles au  devoir  1  mais  quelques-uns 
d'entre  eux  le  rirent  affatfîncr.  Le  Comte 
d'Aragon ,  informé  de  la  mort  de  fon 
Frère  ,  paffa  promtement  en  Proven ce,- 
lit  vtgoureofêment  la  guerre  au  Parti 
de  Raimond  de  Ban*  j  reprit  toutes  les 
Places  dont  ce  Seigneur  s'étott  empa- 
ré >  le  força  de  fe  ioùmètre ,  &  de  re- 
conoitre  Raimond  -  Bérenger  ,  Mis  do 
Cornu  arTaflîné  ,  pour  fon  légitime  Sou- 
verain ,  &  confia  ,  jtifqu'à  la  Majorité 
du  jeune  Prince  ,  le  Gouvernement  de 
la  Provence  à  des  gens  ,  dont  il  conoif- 
foit  fa  fidélité.  Les  Seigneur»  de  Baux 
4k  révoltèrent  encore  en  1161.  Rai 
tnond  accourut  au  fecours  de  ("on  Ne- 
veu ;  charte  les  Rébelles  de  quelques 
Châteaux^  fe  rendit  maître  d'Arle , 
dont  il  fit  a  barre  une  partie  des  murs  ; 
strermit  ainfi  le  Comte  Raimond -Bé- 
langer dans  Ton  Comté ,  dont  il  lui  rit 
confirmer  la  poffelîîon  par  V Empereur 

Frédéric  iy  avec  lequel  il  eut  une  en* 
trevue,  &  ht  aliance. 

L'année  foirante  >  il  fê  mit  en  che- 
min pour  Turin  ,  où  Frédérie  avoit  in- 
vité plu/ieurs  Prineet ,  afin  de  prendre 
avec  eux  des  mefures  pour  remédier 
au  Sehifme  naiifant.  Tombé  malade 
en  route,  il  mourut,  le  if  d'Août, 
dans  un  Bourg  du  voifinage  de  Turin. 
On  reporta  fon  Corps  en  Efpagne ,  pour 
l'inhumer  dans  le  Monafiere  de  Ripol. 

Il  latfTa  )  Fils  ;  Raimond  ,  qui  prit 
Je  nom  A'Alfonfe  ,  Pidre  ,  &  S  anche  ; 
tC  une  Fille  apellee  Douce.  Après  qu'on 
eut  fait  tes  obsèques,  la  Reina  Pétro- 
ni  lie ,  aient  anemblé  les  Etats  d'Ara- 
gon à  Huefca ,  déclara ,  conformément 
aux  intentions  du  fou  Comte,  Alfonfe^ 
Roi  d'Aragon  ,  &  Cornu  de  Barcelone; 
&  Pidre,  Comte  de  Cerdagne  ,  de  Be- 
f de  Fenouil Vedei  &  de  tout  ce  qu'a- 
voir eu  Raimond  en  deçà  des  Pirénées. 
BUe  fubftitua  Sancke  à  fes  1  Frères 
aînés  î  choisit,  pour  Tuteur  de -fes  Fils, 
Henri  U,  Roi  d'Angleterre  3  fe  réferva 
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pcRoit  pat  les  Comtes  &  les  Marquis, 
quoiqu'il»  fûffent  Princes  J  tr  beaucoup 
moin»  leurs  inférieur».  Ce  qu'il  y  a  d'f- 
trange  ,  é'efi  que,  dan»  la  fuite  ,  quel- 
que»-un»  d«  ee»  Sobriquets,  que  noue 
trouvons  injurieux  5  durent  être  regm» 
fan»  dcplaifir  de  ceux  auxquels  on  la 
donoit ,  puif qu'il»  paftirent  à  leur»  Di- 
cendans ,  &  devinrent  leur»  Noms  de 
Maifon.  Qn  lit ,  dans  une  Charte  de 
1 107  ,  Ubert ,  Comte,  qui  fuis  apellé 
Maltravarfoy  de  Monrebello,  fils  de 
feu  Gui  Comte.  De  lui  vient  U  Noblo 
Famille  des  Maltraverfi  de  Padoue» 
eome  d'un  Aialatefta  détendent  celle  de» 
Malatefti ,  autrefois  Seigneurs  de  Ri* 
mini  ;  tir  d'un  Malvicino,  qui  fut  Comte 
de  £agnacavallo,  celle  de»  MalvicinU 
C'eft  la  même  ehofe  à  l'égard  de»  Fa- 
milles de  Malabocca ,  de  Maltagliato  , 
deMalavoIta»  Oc.  On  trouve  dan»  un 
Document  un  Marquis  Henri  le  Louche 
(  Guereiu»  )  f  &  ,  dan»  la  Paix  de  Lunt 
de  1  104,  U  eft  parlé  d'un  Malnevo- 
the  5  mot  qui  me  parott  un  Sobriquet  « 
lequel,  dans  la  Langue  Lombarde,  fi- 
gnifioit  un  Mal  Ni  pote  [Mauvais  Ne- 
veu y  ou  Mauvais  Petitfils).  Vers  \  100, 
un  des  Marquis,  entre  le  f  quels  fe  fit  lu 
fameux  Partage,  énoncé  dan»  la  Pals 
de  Lun j ,  dut  être  régalé  du  Surnom 
(  ou  Sobriq utt  )  de  Malafpiaa.  Se»  Fil» 
aiant  été  depuis  apellés  Fils  du  Marqnil 
Malafpina,  ce  mot  devint  le  Nom  de  la 
Branche  de  ces  Marqu \s.Ceux  nui  conoif* 
fent  V Antiquité  font  trh  perfuadés  que 
U»  Noms  moderne»  de»  Familles,  ont 
eomencé  de  s'introduire  vert  cet  tems-là, 
bien  qu'il  t'en  trouve  plu»  anciénement 
du  veftige»  &  de»  exemples.  Je  ne  fai» 
point  quel  Nom  de  Batême  avoit  et 
Marquis  Malafpina  ;  pareeque  ee»  fe* 
conds  Noms  ,  ou  Surnoms  (  ou  Sobri- 
quets )  s' établiraient  fi  bien  dan»  l'u- 
fage  ordinaire  ,  que  quelquefois  on  n'y 
faifoit  plus  aucune  mention  du  premier 
Nom  ,  ou  Nom  propre.  Et  de  U  vient 
aujji  que  je  n'ofe  affurer  lequel  des  Mar- 
quis ,  que  j'ai  fait  conoitre  dan»  le  Chu* 
pitre  précèdent  (  le  aj«.  )t  ejl  le  Pire  de 
celui  dont  il  s'agit ,  ni  quels  font  fe» 
Fil».  Mal»  il  femble  que  l'on  peut  dirt9 
fans  crainte  de  fe  tromper  ,  que  c'efi  4> 
ce  Marquis  Malafpina  qu'il  ejl  parti 
dan»  un  grand  Plaid  ,  que  /'Empereur 
Lot  ha  ire  II  tint  en  faveur  du  Monaf- 
tère  du  Mont-Caflîn  ,  &  que  Pierre  Dia- 
cre raporte.  Il  y  eft.  apellé  Malafpina  , 
Marquis  de  Ligurie  ;  ee  qui  fait  voir  , 
de  même  que  le»  vajfage»  de  la  Paix  dû 
Luni  ,  que  Malafpina  fut  ,ou  fon  Nom 
propre  ,  ou  bien  fon  Surnom  |  ou  SobrU 
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E  rÈ  NE  ME  NS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE ,  &  OTTOX  IV  > 
Roi  des  Romains. 

1100.  Du  a  maître  de  Quelques 
Villes  &  de  pluficurs  Châteaux  , 
Marauard  afliége  Pale r me.  Une 
Armée,  cnvoïée  par  le  Pape,  fous  la 
conduite  de  Jâque  ,  Ton  Confia , 
qu'il  avoit  nomé  Maréchal  du 
Roïaume,  arive  en  Sicile.  Marqnard 
fait  des  proportions  de  paix  ,  qui 
font  re jetées  conformément  aux 
ordres  à? Innocent.  Il  fe  done  ,  au 
mois  de  Juillet,  entre  Palerme  ôc 
Montréal,  une  fanglante  bataille. 
Marquard  cft  mis  en  fuite  avec 
perte  de  beaucoup  de  monde  ,  6c 
de  tous  fes  équipages.  Pendant  le 
combat ,  Genttlé,  Comte  de  Mono- 
pcllo ,  frère  du  Grand-Chancelier 
Gautier ,  Evêque  de  Troïa,  fort  de 
Païenne  à  la  tête  de  la  Garni  fon  ; 
èc  tomba  fur  500  Homes  de  Pi- 
fe ,  qui  gardoient ,  avec  un  grand 

rent  daller  plus  vite ,  que  le  pat  juf- 
au'aux  confins  du  Territoire  de  Plai- 
sance. En  cet  endroit  ,  les  Plaifancins 
'&  les  Milanois,  faifant  volte  faeeyata- 
'qulrent  ceux  qui  Us  pourfuivoient.  Ils 
ne  fe  tirèrent  de  ce  combat,  qui  fut  vif, 

Iu'avcc  une  grande  pe>tc.  Elle  Peut  été 
eaucoup  plus  ,  fi  Us  Brefctans  ne  fûf- 
fent  pas  venus  à  tems  les  fecourir.  En- 
viron 100  Cavaliers  Plaifancins  furent 
pris  ,  &  conduits  dans  les  prifons  de 
Panne.  Les  Hiltortens  difent  encore  que 
les  Troupes  de  Plaifance  &  de  Milan 
nièrent  à  Caftelnuovo  de  Bocca-d'Ad- 
da,  O  quelles  y  furent  mal  reçues.  Je 
ne  faurois  dire  fi  cyefi  une  A&ion  difé- 
rente.  Les  Annales  de  Plaifance  en  par- 
lent fous  une  autre  année.  Calvano 
Fiamma  dit  qu*elles  s'emparèrent  de  ce 
Château:  mais  je  crois  que  c*efi  une 
fauffetè.  Sicard  &  les  Annales  de  Plai- 
fanre  difent  le  contraire.  Le  même  Si- 
card nous  aprend  que  ,  cite  année  ,  les 
Véron.M*  deconfirent  (  difcumfecerunt  ) 
les  M  ntonans,  &  leur  firent  Une  multi- 
tude innombrable  de  Prifoniers.  Cefl  ce 
4«c  confirme  Parifio  de  Ceret.t,qui  mar- 
que le  lieu  du  combat  A  la  cèce  du  Ponr 
ici  Moulins  de  Mancouc ,  aujourd'hui 
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binon  ,  non  tant  par  les  Conventions 
faites  avec  Us  Ducs  Henri  le  Lion  ,  6r 
Welf  VI,  que  par  les  Invef  Heures  des 
Empereurs  ,  &  par  ie  décès  fans  Enfant 
mâles  des  Marquis  d'Efie  ,  fes  frères , 
ou  parens.  Enfin,  on  voit  par  là  qu'à 
la  vérité  les  Marquis  avoient  reconu  te- 
nir  des  Ducs  tète  Portion  d'Eracs  :  mai* 
qu'enfuit  e  le  Marquis  Obizzon  la  recon- 
nut en  Fief  de  l'Empereur  avec  coures 
fes  apartenances  &  droics  ,  cane  dans 
les  Terres  ,  que  dans  les  Eaux,  &  qurd 
cenoic  de  V Empereur  les  Régales.  Bar- 
chelmi  Leoniceno ,  lequel  ttoit  d'Eût 
&  Notaire)  eft  Auteur  d'une  H  i  Moire 
de  fa  Patrie  ,  qu'il  dédia  ,  vers  1  y-o  , 
au  Cardinal  Louis  d'Efte.  //  parle  de 
eète  Afaire  ;  &  cite  une  Copie  du  pré- 
■  fent  Procès  ,  qu'il  av oit  eue  de  fon  On- 
cle ,  Notaire  au  même  endroit  ,  lequel, 
!  atendu  les  conoiffances  qu'il puifoit  dans 
'  ets  Actes,  croioit  que  Us  Princes  d'Efte 
I  itoient  venus  d'Allemagne.  //  parefe 
!  aufli  par  fon  récit  y  qu'il  avoit  en  fa  pof- 
\  fefjion  les  autres  Actes  concernant  cète 
afaire  ,  puif  qu'il  reporte  des  particulari- 
tés qui  manquent  dans  notre  Parche- 
min. Peu  de  cems  après  ,  dit  il  ,  beau- 
coup d'Amis  de  l'une  &  de  l'autre 
Partie  aianc  incerpofé  leur  médiation, 
P  Afaire  fut  remife  en  Jugemenc  d'Ar- 
bitres ,  qui  furent  Don  Pifiorioy  Prieur 
du  Monafiere  des  Prifons  ,  Torello , 
de  Ferrare  ,  &  Tifolino  de  Campo-San- 
Piiroy  Noble  de  Padoue.  Ces  luges, 
après  avoir  oui  les  raiCons  rie  l'une  & 
de  l'aucre  Tarcie,  donèrenc  leur  Sen- 
tence en  faveur  d'Obizj{on  y  difanc  ainii  : 
Puifque  nous  votons  unanimement  que 
vous  avés  le  droit  du  Fief  par  Ut  Ducs 
de  Bavière  &  par  les  E  m  pereur  s.nouj  vous 
difons  que  vous  devés  prendre  la  tenue 
d'Eiie  y  &  de  toutes  (es  Courts.  Et  ces 
Juges  imposèrent  à  la  Comune  l'obli- 
gation de  mètre  en  poifellion  le  Mar- 
quis Obi\\on  corne  légitime  fuccetfeur 
de  cet  Etat  ;  ce  qui  fut  exécuté  fur  te 
champ:  mais  Adèlafxe  &  Auremplafic  ne 
laifsèrenc  pas,  malgré  cela,  de  renou- 
vèler  ,  peu  de  tenVs  .-  près  ,  leurs  plain- 
tes contre  leur  Oncle  ,  &c.  Il  parle  en- 
fuite  de  l'examen  du  même  Procès  ,faity 
en    iiy>  5  par  ordre  de  /'Empereur 
Henri  VI  (  V  1,  lequel  ,  après  qu'on  eût 
examiné  beaucoup  de  témoins  ,  &  qu'on 
eût  entendu  les  raiforts  des  a  Parties  , 
dona  fa  Sentence  en  faveur  d'Obir^an 
dans  ladite  année  MCXC1II  j  &  ainii 
fuc  impole  fjlence  à  ecte  Afaire. 
Le  Marquis  Obi\ien  ne  jouie  pas 
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le  gouvernement  de  1* Aragon  fie  de  les 
dépendances  ;  confia  celui  du  refte  â 
Haimond-Bérenger  .  Comte  de  Proven- 
ce; Se  ,  par  une  trêve  de  i  >  ans  avec 
le  Roi  de  Navarre  ,  elle  affura  la  tran- 
quillité de  l'es  Etats  fie  de  ceux  de  Tes 
Fils. 

Elle  furvécut  to  ans  au  Comte  Rai 
jnond;  fie  mourut,  corne  je  l'ai  dit,  à 
Barcelone  ,  le  iS  d'Oclobre  1171. 

ALFONSE  II 

devient  Roi  d'Aragon  ,  en  11 61 ,  par- 
cequ'il  eft  aflbciè  par  la  Reine  Petro- 
rtille  ,  fa  mère,  à  la  Courant  ;  règne 
avec  elle  jufqu'au  1 S  d'Octobre  1 171 , 
jour  de  la  mort  de  cète  Trinceffe;  & 
continue  de  régner  feul  jufqu'à  fa  pro- 
pre mort ,  arivée  à  Perpignan  ,letC 
d'Avril  i  196. 

Le  1  f  de  Juin  1 16$  ^  les  Etats  du 
Comté  de  Barcelone  a'etanc  a  Hem  blés 
dans  cète  Ville  ,  Alfonfe  prit  poffeflion 
de  ce  Comté.  Les  Étatt  d'Aragon  s'ë- 
tant  aflemblés  quelques  jours  après  à 
Saragoffe  ,  il  y  prit  de  même  pofleflîon 
de  ce  Roiaume\  &  les  Etats  ordonè- 
rent  ii  Que  les  Comandans  des  Châ- 
9>  teauxy  des  Fort,  refte s  ,  fie  des  au 
5»  très  Places  les  remètroient  au  Roi, 
»  fous  peine  de  perdre  leurs  Dignités 
s»  &  leurs  Biens,  &  d'être  banis»»;  6c 
déclarèrent ,  <t  Que  les  infractions  à 
1)  la  paix  avec  les  Puiffanees  Etrange- 
91  res  ferciens  punies  par  la  perte  de 
»  la  vie  &  la  conhfcation  des  B^eusu. 

RaimonUBérengcr  ,  Comte  de  Pro- 
vence ,  fie  coufm  -  germain  à?  Alfonfe  , 
aiant  guêtre  avec  le  Comtz  de  For  cal- 
culer, fit, en  u 66  ,  le  fiége  de  Nice, 
auquel  il  fut  tué.  Raimond  VI  y  Comte 
de  Touloufe  ,  fe  mit  auffîtôt  en  poffef- 
fion  du  Comté  de  Provence  ,  auquel  il 
I>»avoit  aucun  autre  droit ,  que  le  ma- 
riage arêté  de  fon  Fils  Raimond  avec 
Douce  9  tille  unique  fil  héritière  de 
Raimond-Bérenger ,  dont  la  veuve  Ri 
thilde  èpoufa  le  Comte  de  Touloufe  > 
après  quM  eût  répudié ,  pour  ce  ma- 
riâge ,  Confiance  ,  de  France  ,  foeur  de 
de  notre  Roi  Louis  VIL  tes  prétendus 
droits  du  Comte  de  Touloufe  parurent, 
«vec  raifon  ,  fans  fondement  au  Roi 
d'Aragon.  Douce  croit  l'héritière  natu- 
rcle  de  fon  père  Raimond  -  Bérenger 
mais  >  promife  au  Fils  du  Comte  deTou 
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quet),  &  non  pas  fon  Nom  de  Famille* 
corne  il  U  devint  enfui  te  de  fa  Branche 
pour  la  diflinguer  de  celle  des  autres 
Marquis  aiant  la  même  origine. 

Le  Marquis  Obi\\on  Malafpina  ,  qui 
fait  le  fuiet  de  cet  Article,  croit  fils  j 
ou  petiefiis  de  ce  Marquis  Malafpinm 
de  la  Paix  de  Luni.  Dans  la  Vie  de 
Frédéric  I,  Liv.  Il  ,  Ch.  16 ,  Otton  d* 
Frifinghen,  panant  du  fiége  de  Tortona 
que  Frédéric  lit ,  en  1  I  f  f  ,  dit  :  Cètê 
Place  était  munie  ,  non  feulement  de  fes 
propres  forces  :  mais  encore  de  celles 
des  Milanois  6*  des  "Barons  voifint,  def- 
queU  le  Marquis  Obîizon,  furnomé  Ma* 
lafpina  ,  iioù  un.  On  a  vu  plus  haut 
le  Diplôme  de   Frédéric  /  en  fa  fa- 
veur, en  1  164.  il  <-ft  fait  mention  trài 
honorable  d>  lui  dans  les  ASes  de  U 
Paix  de  Confiance,  en  1185.  Frédéric 
lui  remet  toutes  les  ofenfes,  qu'il  en 
avoit  reçues ,  fie  lui  rend  (es  bones 
grâces.  Ce  Prince  devoir  être  d'autant 
plus  indiîpofe  contre  lui  ,  qu'il  avoie 
été  tantôt  pour  {'Empereur,  tantôt  pour 
les  Villes  confédérées  de  Lombardiei 
Dans  les  mêmes  Adcs^  les  Députés  des 
Villes  jurent  «1  de  vivre  en  lone  ami- 
»  tié  avec  le  Marquis  Obir\on  Maldf* 
i>  pina  m..  Vrailèmblabifment  il  eue 
pour   frère  un  Marqnis   Guillaume  » 
CHïHumbert  Locato  ,  dans  fon  Origine 
de  Plaifance  ,  nome  conjointement  a- 
vec  loi.  L'An  1 1 4f  ,  «Guillaume  &  0- 
bi«on,  Marquis  Malafpina  »  cédhenty 
dit-il ,  aux  Confu  s  &  à  la  Comune  dé 
Plaifance  Us  droits  qu'ils  avoient  fur 
le  Château  de  Compiano  ,  ficc.  Et  les 
mêmes  Confuls  promirent  de  Us  mètre  en. 
poffeffian  de  la  Court  de  Fclii.a.  lo- 
eato  dit  encore,  fous  Tannée  iifo: 
Les  mimes  Marquis  investirent  Ubert  fi> 
Albert  de  Préduca  de  la  Fortereffe  de 
Préduca  5*  de  Tiètrafilaria.  Locato  nous 
fait  auiH  conoître  le  Fils  du  Marquis 
Obirrort ,  en  diOnt  à  l'année  uSî  1 
Le    Marquis  Obition   Malafpina,  fi> 
fon  fils  Obitzon  promirent ,  a  Plai- 
fance  dans  U  Palais  de  la  Comune ,  de 
remitre  fidèlement  aux  Plaifantins  le 
Château  de  Dongiono  (  Dungionum  Caf* 
tellum),  &  la  Fortereffe  d'Orama la. 

Nous  trouvons  dans  le  même  Hi/?o± 
rien  qu'en  1194  Monroello  ,  (ou  Mo- 
\roello),  fie  Guillaume  Marauis  Malaf- 
I  pina  promirent  d'ob'erver  les  conven- 


fakes  entre  les   Plaifantins  Se 


Uufe,  elle  ne  pouvoir  faire  participer  tions  fai 

I  (bn  droit  ce  jeune  Prince,  qu'en  f'é-  |  ceux  de  Pontremoli  :  fie  que  'Monroello 

fit  ferment  aux  Plaifantins ,  corne  d- 
tcïen  dt  Plaifance.  Son  ferment  eft  en 
ces  termes.  Je  Monroello  jure  la  Ch>- 


poufant;  fie,  tant  qu'elle n'êtoit point 
mariée  ,  le  Comte  de  Touloufe  ne  pou- 
vOit  pis  réclamer  le  Comté  de  Provcn- 
»ft  M  lit  il  y  a  plus.  Dçucc,  unique  hcri- 


tadinaïue  [Cittadinantiam  )  de  la  Ville 


\ 
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É  Vt  NE  ME  N S  durant  la 
VACANCE  DE  l'EMPIRE. 

PHILPPE,  &  OTTON  IK, 
Roi  des  Romains. 

nombre  de  Sarafins ,  diterens  por- 
tes dam  les  montagnes,  en  faic 
on  grand  carnage.  On  trouve  dans 
les  équipages  de  Marquard  le  Tefla- 
menc  £  Henri  V par  lequel  il  or- 
donoit,  ce  Que  Ton  Fils  eût  à  reco- 
»  noîcre  du  Pape  le  Roïaume  de 
s»  Sicile  :  Que ,  fi  fa  Femme  8c  Ton 
s»  Fils  mour oient  fans  héritiers ,  le 
»  Roïaume  retournât  à  l'Eglife  Ro- 
s»  maine  :  Que  Ton  Fils ,  s'il  panre~ 
s>  noit ,  par  le  moïen  du  Pape  t  à 
s*  l'Empire  ,  rertitu.it  à  la  même 
»  Eelife  toute  la  fucccflSon  de  la 
*  Comtejfe  Mathilde  ;  Que  le 
s»  Duc  Marquard  reçût  du  Pape  èc 
n  de  la  même  Eglife  l'In vei biture 
s>  du  Duché  de  Ravenne  ,  de  la 
»  Marche  d'Ancone,  &  du  Comté 
de  Bertinoro  \  qu'il  reconût  autîi 
»  d'eux  Argelata,  Se  Medcfina  >  & 


■M  oh  no.  Cet  Auteur  ajout*  que, 
aite  mime  année  ,  les  Véronois  alitent 
bâtir  le  Château  4'Oftigia  fur  la  Pô. 
N'oubliant  pat  de  dire  eue  le  Pape  In- 
nocent III,  in  far  mi  de  la.  furi  eu Je  guer- 
re ,  que  tet  Plaifantins  &  let  Parme- 
sans jf«  f ai f oient ,  écrivit  à  /'Abbé  de 
edîo  de  s*unir  à  /'Archevêque  de 
tn  ,  &  aux  Evéques  de  VerceiJ ,  de 
ii  »  de  Bergame  ,  &c .  pour  engager 
agi  Peuples  à  faire  la  patte  ;  6>  d'em- 
floter  même  l'exeomunieatiott  tontro 
ceux  qui  refuseraient*  II  parait  par  eit§ 
tètre  (la  59.  du  II  Liv.  )  que  ces  mêmes 
Peuplet  firent  prendre  les  armes  à  toute 
14  Lombardity  &  que  les  uns,  avec 
tous  leurs  partir  ns,  a  (lignèrent  aux 
siutres  ,  avec  roui  leurs  complices ,  un 
jour  pour  une  bataille  générale.  Sui- 
vent ee  qu'Ouon  «te  Sainc-Blaitè  dit , 
Conrad,  Archevêque  de  Maieoce96> 
Boniface  ,  Marquis  de  Montserrat,  qui 
revenoient  de  la  Terre-Sainte,  furent 
chargés  par  le  Pape  de  travailler  à  re- 
médier au  bouleverftment  de  Allema- 
gne ,  eau/4  par  l'ilefiion  Sr  la  guerre 
des  a  Rois.  Leurs  négociations  furent 
inutiles    pareequ'Otton  n'avait  aucune 

Sur 


ROIS,  &  autres  SOUVERAINS  est 
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pas  lonctetus  du  plaiûr  ,  que  le  eaio 
de  ce.  Procès  duc  loi  caufer.  Les  Hif- 
toriens  Fcrarois  le  t'ont  vivre  ju(qu*èn 
1 196  :  mais  Muratori  le  croit  more 
avant  le  mois  de  Juin  !  194.  fi'on  Con- 
trat )  fait  à  Ferrare  au  mois  de  Novem- 
bre 1 1 p3  dans  le  Palais  du  Seigneur 
Marquis  Obiqton,  par  lequel  Az\ony  Mer* 
quis  d^Efle  ,  petictils  de  ce  Marquis,  ac- 
quiert quelques  Biens  ,  il  femble  fuirte 
que  fou  aieul  Obitjpn  ccoie  mort  quel* 
ques  mois  auparavant  :  remis  cète  preu- 
ve étant  incomplète  ,  Muratori  Ce  ton- 
de  fur  une  Charte  du  mois  de  Joio 
1194.  par  laquèle  le  Marquis  Auto* 
cede  à  Livalde  ,  Prieur  du  Monafitt 
det  Priions»  un  Manfe  ,  que  le  Saignent 
Marquis  Obizzon  avoit  promis  à  etie 
Eglife  ,  &  qu'il  f  ordoné  par  fou  Te/ta- 
ment ,  qui  lui  fût  donc  pour  la  -emUt 
de  fon  ame. 

Le  Marquis  OH^on  avoit  eu  pour 
Fils  d'une  première  Femme  le  Marquit 
A\ton  V,  mort  avant  lui  ,  duquel  il  loi 
reltoit  un  Pecitfils  »  qui  fut  le  Mdrqnit 
Atton  V l  'y  &  de  la  Comte ffa  Sophie ,  <* 
féconde  Femme  «  il  avoit  ira  Fils,  qoi 
fut  le  Marquis  Boniface  III,  Par  fon 
Teftaraent,  il  inftitua  (ta  Héritiers  dans 
cous  les  Biens  ,  dont  il  n'avoir  pas  dif. 
pofê  pour  d'autres  ,  fon  petit  H 1  s  Ar\e* 
pour  les  a  Tiers;  &  fon  fils  Boniface, 
8t  le  fils ,  ou  les  Fils  Pofihumes  .  qai 
pouroient  furvenir  pour  l'autre  Tiers; 
voulant  quMtJ on  prélevât  3  mille  200 
livres  de  Deniers  de  Vérone  y  qu'il  con- 

fctfbic  avoir  reçues  de  l' Aieul  mater- 
nel de  la  Mère,  &  de  la  Femme  de  ce 
PecitHls.il  InAicue  Héritières  >  chacune 
pour  600  livres  de  Deniers  de  fuiront y 
G  aisé  de  «  au  lieu  de  quoi  l'on  doit  vtai- 
femblabfemeat  lire  G ar fende  y  nom  de 
l'Aïeule  pacernèle  A'Obittpn;  Adéttu, 
Ceft  à  dire  Adélaïde  ,  Froa  >  &  Th>>- 
m  a  fine,  &  la  FUta  ou  les  FiUca  Pofiha- 
me»  ,  qui  pouroient  furveok.  Il  fubfti- 
tue  leur  part  dans  le  cas  de  mort  fans 
Enfans  aua  Survivantes ,  oa  à  la  Sur  - 
vivante.  Il  fait  une  pareille  fubftitocion 
pour  les  Maies.  Il  nome  de  plus  fon 
petit  H  1s  A\ton  ,  Tuteur  de  fon  Sî)s  Bo- 
niface ;  6c  fi  pa  r  hasard,  a  a  jotsr  de  fon 
décès  ,  Alton  émit  encore  Mineur,  ii 
nome  Albert  de  Baona^  le  plus  quali- 
fié de  lès  Vaffaux ,  Tuteur  de  B  onèfaae 
fufqu'à  ce  qu'ion  le  puirTe  être.  II  y 
a  d'ailleurs  quelques  Legs  pieux  cuuas 
le  Te  a  nient  ,  encre  autres  pour  l'Or- 
dre det  Hofpitaliers.  Lea  Exécuteurs 
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eière  de  Ton  Père,  n'était  point  ion  hé- 
ritière féodale.  V  Empereur  Fridirie  /, 
en  inveftiiïanr  ,  en  z  161  ,  Raimond  Bi- 
rtngtr  du  Corné  de  Provence ,  en  avoit, 
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de  rfaifance,  corne  Ciroïen  dePlaifan- 
ce ,  &  fidélité  à  la  Comune  de  Plai- 
fance  ,  contre  tous  les  Homes  y  fauf  mes 
ferment  de  fidélité  au  Seigneur  Empe- 


, invelii  Raimond,  Comte I  reur  Henri,  &  à  mes  Seigneurs  anté- 
d' Aragon  ,  &  de  Barcelone,  oncle  de]  rieurs;  &  fauf  les  Serment  ,  p^r  lesquels 
ce  Prince;  &  par  cète  Inveftiture  ,  aul  je  fuis  tenu  aux  Pavéfans  0»  aux  Par- 
défaut  d'Enfam  mâles  de  Raimond-Î  mefans. 

Bérenger  y  la  Provence  deyoic  apartenirl  En  1 19c  ,  corne  le  die  le  même  Hif~ 
tui  Cornu  d'Aragon,  &  à  fa  Poftéritè I  torien  ,  AH  cr: ,  Marquis  Malafpina ,  en 
mafculine.  Ainû,  te  Comte  de  Toul ouf e  \  fon  nom  y  6*  au  nom  <ft  Conrad,  /on 
prétendoit  faire  valoir,  en  faveur  del  neveu  par  fon  j "ère  <^izzon,  vendit  aux 
Douce ,  un  droit  qui  n'exiitoir  uas ,  &1 
ne  pou  voit  pas  exifter.  En  1 167  ,  AU 

{bnfe  //,  après  avoir  ,  dans  une  Alïem 
>lée  des  Etats  tenue ,  au  mois  de  Juin  , 
à  Saragojje  ,  confirmé  tous  les  Privilè- 
ges des  Eglifes  ,  &  la  poffedion  des 
Biens  &  Dignités  dont  les  Riccos-Hom- 
bris  jouiflbient ,  fe  hata  de  parler  en 
Provence  avec  une  Armée  confidéra- 
ble.  Le  Château  de  Millau  lui  fut  ternis 
a  fon  a  rivée;  &  bientôt  les  Seigneurs] 
des  environs  acoururent  fe  ranger  fous 
fes  éfendarts.  Une  bataille  acheva  de 


Plaifantins  li  Puid  de  Grandola. 

Le  Ghiitniy  dans  tes  Annales  à? Aie* 
xandrie  ,  raporre  qu'en  1  ;  9  S  ,  Z«5  AJiU 
gians  âr  les  Alexandrins  alèrent  ensem- 
ble araquer  le  Château  de  Caflagnole  9 
pofsèdé  par  le  Marquis  Frédéric  Ma- 
lafpina y  furnomé  Lancia. 

Le  Marquis  Guillaume  ,  fils  de  Mou- 
roello  t  rie,  en  noa,  une  ligue  avec 
la  Comune  d*  Modéne ,  corne  on  le 
voie  par  une  Charte  de*  Archives  de 
cèce  Ville,  dans  laquèle  ce  Marquis 
nome  le  Seigneur  Marquis  Ai Lvt:  mon 


décider  à  qui  le  Comté  devoir  aparté  I  oncle  y  &  le  Seigneur  Conrad.  Tons  ces 
iiir.  Alfonfe  en  refta  maître;  3c  le  donal  Marquis  êtoient  de  la  Maifon  Malaf- 
bientôt  en  Comande  à  fon  frère  Pè-\  pina  ,  corne  il  paroi t  dans  uneObliga- 
être  ,  qui  prit  le  nom  de  Raimond-BéA  tion  t  qui  leur  fut  faite  par  les  Modé- 
renger  ,  pour  le  tenir  fous  fes  ordres,]  nois. 

fon  fervice  ,  &  fa  fidélité,  à  condition I  Dans  le  Manufcrit  Pallaviciuo  de» 
de  le  rendre,  quand  1)  en  feroit  requis.  I  Archives  de  la  Cathédrale  de  Sartaue  , 
L'année  fuivante  ,  il  rie  la  guerre  aux!  il  eft  faic  meneion  de  Guillaume ,  Mar- 
Maures  ,  voiftnsdu  Roiaume  d* Aragon  ,  I  quis  de  Mafia  ,  &  de  fon  fils  Gui,  fous 
45c  Jeur  enleva  Favara  ,  Maella,  Mon-I  l'année  12.02.  11  dévoie  s'erre  fait,  a- 
roy,  Pefia-Rubia  ,  C afpe ,  ^/c«rîif ,  &|  vant  cète  année,  des  Partages  dans  la 
d'autres  Places.  Pour  alTurer  ces  con-|  Maifon  Malafpina  ,  puifque  l'on  voit 


dans  le  même  Mfl.  qu'en  1  197,  Ma£ 
nerio,  Marchefcllo  ,  &  Selvaggio  ,  fils 
de  feu  Buonaccorfo  de  Marciaiio  ,  ju- 
rèrent fidélité  au  Seigneur  Gautier,  E- 
vcque  de  Luni ,  contre  tous  Homes ,  ex- 
cepte les  Seigneurs  de  Fofd£nuova  ,  & 

(t  ex- 


quêtes,  il  lit  fortifier  Alcahi\,  donc  il 
confia  la  dèfenfe  aux  Chevaliers  du 
Temple,  fie  de  Calatrava,  leur  alignant 
des  revenus  considérables.  L'année  fui- 
vante ,  il  prit  Montalvan ,  &  chaffa  les 
Maures  de  tout  le  Territoire  de  cète 

Ville  «  dont  il  lit  ,  pour  le  nouvel  Ordreî  excepté  les  Marquis  de  Mafia, 
des  Chevaliers  de  Saint- là  que  ,  une  Co-I  cepté  les  Marquis,  quyon  apelle  Cà- 
mandtrie,  qui  devint  la  rèftdence  del  valcabô  ,  le f quels  tous  Marquis». ....... 

"D.PÏdre  Fernande^  principal  Fondateur!  font  exceptés.  Il  e«t  parlé  du  Marquis 
de  cet  Ordre.  En  11  70,  il  acheva  del  Guillaume  y  nomé  ci-delfus  dans  les 
chaffer  les  Mahomet  ans  des  Montagnes!  Annales  de  Ptoiémée  de  Luçque  ,•  1", 
de  Prsdet.  Il  prit ,  en  1 171  ,  le  Fortl  à  l'année  1  ioj  ;  Item,  le  Seigneur  GuiU 
de  Teruel  fur  la  frontière  de  ValenceA  laume  ,  Marquis  Malafpina  ,  fit  ferment 
CD  chafla  tous  les  Maures,  &  le  repeu-j  à  la  Comune  de  Lucque  pour  tout  fon 
pla  de  Chrétiens.  En  i'77>  il  joignit  Marquifac  0  Domaine,  a0,  à  l'année 
les  Troupes  à  celles  du  Roi  de  àafiillel  1107  ;  Il  fut  fait  ferment  à  la  Comune 
pour  faire  le  fiége  de  Cuenca.  Ce  fut!  de  Lucque  par  André,  Marquis  de  Matfa 
en  reconoiffance  de  ce  qu'il  avoir  con-|  de  Luni  (  Maffx  Lunenfis  ),  c'eft  à  dire, 
tribué  beaucoup  à  la  prife  de  cête  Pla-|  de  Majff'a  dans  le  Ciocèfe  de  Luni,  30. 
ce,  qui  fe  rendit,  le  11  de  Septembre,!  à  l'année  1113:  Les  Confuls  de  Luc- 
que ce  Roi  le  difpenfa  de  l'homage  du  que  promirent  aux  Seigneurs  Guillaume 
par  les  Rois  d'Aragon  aux  Rois  de\  &  Obitzon  Malafpina,  de  eonferver 
Caflillt  pour  la  Ville  de  Saragojje  ,  &{  leurs  Territoires  ,  40.  à  l'année  1  a  1  %  x 
pour  la  partie  de  leur.  Roiaume  au  delà!  Ou  trouvé  une  Obligation  faite  à  la 
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EFÈNEMENS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE  ,  &  QTTON  IV, 
Rois  des  Romains, 


»  que,  s'il  décèdoit  fans  Enfans, 
»  ces  Etats  rctournàifent  a  PEglife  : 
»>  Enfin  que  Montehafcone ,  Ce  tout 
»>  le  païs ,  depuis  Monte-Pailé  juf- 
a>  qu'à  Ceperano  ,  fùltent  retlitués 
a>  au  Pape  îj.  Ce^Tc/lament  ne  fai- 
foit  aucune  mention  du  Duché  de 
Spolètc.  On  d^voit ,  à  la  fage  con- 
duite du  Maréchal  Jdque,  la  vic- 
toire, qu'on  venoit  de  remporter  \ 
&  le  Confeil  de  Frédéric  II,  à  la 

{>ricre  du  Pape,  donc  à  ce  Général 
e  Comré  d'Andrie.  Au  refte  la  dé- 
livrance de  Palermc  cfc  le  feql  fruit 
de  cète  victoire.  Faute  de  paiement, 
J'Arméc  du  Pape  repaffe  la  mer.  Sur 
ces  entrefaites,  l'Archevêque  de  Pa- 
lermc meurt*,  8c  Gautier,  Evèquc  de 
Troia,  Grand-Chancelier,  fe  fai 
élire  en  fa  place.  Innocent t  qui  co 
noillbit  le  caradtère  de  ce  Prélat, 
refufe  d'en  confirmer  l'életlion. 
Gautier  met  le  Comte  GentiU  y 
fon  frère  ,  à  la  tète  des  Afaires ,  & 
traite  avec  Marquard,  Ils  fe  parta- 
gent entre  eux  le  Gouvernement 
au  Roïaume.  Innocent  Ce  plaint  en 
vain  de  ce  qu'on  le  prive  de  la  Tu 
cèle  6c  dç  la  Régence.  On  n'y  fait 
aucune  atentiont,  Se,  de  part  8c  d'au- 
tre ,  il  fc  répand  des  bruits  fâcheux. 
La  Cour  de  Rome  açufe  Marquard 
de  vouloir  ufurper  la  Couronc. 
Gautier  publie  que  le  Pape  médite 
des  nouveautés  préjudiciables  au 
Roïaume  >  8c  qu'il  n*a  fait  venir 
en  Italie  Gautier,  Comte  de  Brienne, 
que  pour  le  metre  fur  le  Trône  à 
la  place  de  Frédéric.  Ce  Comte  a- 
voit,  en  1 198 ,  époufe  la  Fille  aînée 
du  feu  Roi  Tancrèdc  8c  de  la  Reine 
Sibillc,  Il  êtoit  d'une  très  illuftrc 
nailTance,  Parent  des  Rois  de  Fran- 
ce 8c  d'Angleterre,  très  brave:  mais 


Ce  8C  d'Angleterre,  très  brave:  mais     Y  '   !'rononcc  '  a"  1        "  •?<  "T 
il  .    h       ,'      ,  ÏVime  jour  entrant  le  mots  d'Avril. 

pauvre.  Il  fcoir.  venu,  1  aj^ee  ?re- 1  }«ua.  xilll,  à  ferrât t ,  par  Mb  en 


ROIS,  &  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 

Monafiires  des  Prifons ,  &  de  Sainte- 
Hélène.  On  y  voit  que  Gaisède  ,  ou  Gar- 
fende ,  l'aînée  des  Filles,  étoit  mariée  , 
6c  qu'aiant  eu  pour  «lot  400  livres  de 
Deniers  de  Vérone  ,  elle  n'en  «voit  à 
reprendre  que  200  dans  la  i'uccetlion. 

AZZON  VI, 

dit  aufft 

AZ  Z  O  LIN, 

Marquis  d'Efie  &  d'Ancont,  tiis  du  Mot* 
quis  A{{on  Vy  &  petittils  du  Marquis  O- 
bi\ion ,  (accède ,  avant  Juin  1195,  aux 
Biens  ,  Ttres,  &  Dignités  de  fon  Aicul, 
conjointement  avec  fon  oncle  Bonifae* 
lll  ;  &  meurt  en  :  1 12. 

L'Empereur  Henri  V  étant  à  Plat» 
fanée  en  1  10  j  ;  At\on  VI  ala  lui  faire 
fa  cour  en  cète  Viile  ,  corne  on  i'a- 
prend  d'un  Diplôme  de  cet  Empereur 
du  29  de  Mai  de  cète  année,  lequel 
elt  en  faveur  d'Obi^on,  Evêque  de  Par. 
me ,  lequel  elt  raporte  par  Ughelli,  dans 
l'article  de  cet  Evêque  aux  Evêques  de 
Parme.  Entre  les  Témoins  nobles  par 
qui^  ce  Diplôme  elfc  fouferit ,  après  les 
Evêques  ,  fe  trouve  Je  Marquis  A  {-on. 

La  même  année  ,  voulant  atiurer  à 
fa  Mai/on  la  Seigneurie  de  Vile  &  du 
Château  d'Adriano  ,  présentement  A* 
riano  ,  voifm  de  l'on  Comté  de  Rovigo  , 
il  fît  une  TranfaHion  avec  Jfaae.  Evê* 
que  d'Adna,  qui  l'inveJiit  de  toute  la 
Court  d*Adriano ,  à  la  réierve  des  Dé» 
cimes ,  des  Terres  pofsedées  par  les 
Eglifes,  &  de  l'ufufruit  d'une  partie  du 
Bois.  Cète  Tranfa&ion  ocafiona  ,  ;  ans 
après,  un  procès  entre  le  Marquis^  tant 
en  fon  nom  ,  que  corne  Tuteur  de  (ba 
oncle  Boni/ace  t  &  les  Sindies  de  U 
Comune  dfArlano.  Le  Marquis  ^>réten- 
doic  jouir  de  tous  les  Droits  atacbés  à 
la  pleine  Seigneurie  ;  Se  les  Sindies  ,  en 
convenant  que  la  Comune  croit  tenue 
de  quelques-unes  des  Charges,  niotenc 
qu'elle  fut  obligée  de  fuporter  les  autres. 
L'Afaire  fut  terminée  au  mois  de  Jan- 
vier I  T 98  ,  par  la  Sentence  arbitrale  de 
Jaque  de  la  Fontana  ,  &  de  Gondoalio^ 
Arbitres  choifis  par  les  Tarties,  lefqueis 
jugeant  fuivant  ce  qui  leur  parut  le 
>lus  équitable  ,  acorderent  à  chacune 
les  Parties  quelque  çbofe  de  ce  qu'elles 
prétendoient. 

Muratori9  dans  le  Ch.  $g,  des  An- 
tiq.  d'h/lc  ,  d'où  j'ai  pris  ce  que  je 
viens  de  dire,  raporte,  p.  jCs,  un 
Laude  prononcé  Tan  1  196  le  auator- 
ime   jour  entrant  le  mois    d*  Avril, 
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PRINCES  contemporains. 

de  VEbre,  voifine  de  la  Caftille.  Al- 
fonfe  entreprit,  en  117 S,  de  charter 
les  Mahomitans  du  Roiaume  de  Va- 
Unct.  11  y  ht  le  déeàt  jufqu'à  Mor- 
vildre ,  Ville  qui  remplace  l'anciène 
Sagonte.  Il  en  rit  le  iiége  ,  la  preffa 
vivement,  &  lui  dona  plu  heurs  alfaucs, 
qui  furent  (où tenus  avec  beaucoup  de 
vigueur.  Ferreras  &  d'autres  Hifloricns 
Espagnols  difent  qu'il  leva  brufque- 
ment  le  fiége  pour  aler  prendre  pof- 
feilion  du  Comté  de  Rouffillon,  dont 
Guill  îume  ,  dernier  Comte ,  l'avoit  ro 
me  l'héritier.  Mais  on  vuit  dans  \'Hif- 
toire  de  Languedoc  ,  un  Diplôme  de  ce 
Trince  pour  i'Abbaïe  de  Fonfroide  au 
Dioùfc  de  Narbone  ,  datée  du  2  I  de 
Juillet  1 172,  dans  lequel  il  fe  quali- 
fie  Roi  d'Aragon  ,  Comte  de  Barcelone , 
Marquis  de  Provence,  &  Comte  de  Rouf- 
filon.  Ce  ne  fut  donc  pas  en  117S 
qu'il  hérita  de  ce  Comté.  D'ailleurs  la 
même  Hifloire  nome'  Gui/tard  ,  &  non 
Guillaume  le  Comte  ,  qui  ht  Alfonfe  II 
fon  héritier. 

Ce  Prince,  en  1 176,  pafîa  en  Fr«n- 
,  à  l'ocafion  de  quelques  démêlés 
avec  le  Comte  de  Touloufc  au  fujet  de 
leurs  prétentions  réciproques  fur  les 
Etats  de  divers  Seigneurs  Tes  A  liés.  Les 
a  Princes  convinrent  de  s'acomoder  à 
l'amiable;  6c  VAragonois  continua  fa 
marche  en  Provence  ,  pour  apaifer 
quelques  troubles  furvenus  depuis  peu. 
J 1  revint  d'Aragon  en  Franc* ,  en  1 1 7  9, 
fur  l'invitation  de  plufieurs  Seigneurs, 
que  le  Comte  de  Touloufe  ,  leur  voJfin, 
-paroiffoit  vouloir  atfujetrir.  Bernard  A- 
ton  ,  Vicomte  de  Nîmes  ,  lui  tit  une  cef- 
fion  de  tous  Tes  Etats,  Il  l'en  invertit 
fur  le  champ,  après  avoir  reçu  fon 
homage ,  &  fon  ferment  de  tidélitè. 
Roger  |  Vicomte  de  Carcaffone ,  fe  ren- 
dit aufli  fon  Vafalttk  iit  à  cèt  •  oca- 
slon  une  déclaration  ,par  laquèle  il  In- 
stitua Raimond  Troncavel ,  fon  frère , 
héritier  de  fes  Si  fon  Frère  mou- 
roit  avant  lui  ;  &  fi  lui-même  décè- 
doit  fans  poftérité  légitime ,  il  régla 

3u'il  auroit  pour  fucceifeur  au  Vicomti 
e  Car ca Jonc  celui  de  fes  Parens  ,  que 
le  Roi  d> Aragon  voudrait  choifir.  D'au- 
tres Seigneurs  fe  mirent  alors  aufli  fous 
la  protection  de  ce  Roi. 

En  1  1 8  î ,  Alfùnfe  II  tic  la  guerre  au 
Comte  de  Touloufe,  vraisemblablement 
en  faveur  d'Henri  II,  Roi  d'Angleterre, 
contre  lequel  fon  fils  aîné  Henri ,  qni 
s'êroit  révolté  par  les  confeils  de  la 
Reine  Eléonor  fa  m  ère,  s'ëtoit  atfuré  le 
fecours  du  Comte  de  Touloufe.  Quoi 
*u'jl  cp  foi* ,  Alfonfe  refftlïa  les  PU 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

Comune  de  Lucque  par  le  Ch.itclain 
de  U  Forterefle  de  Maria-Marquis,  6» 
Gaftaldc  de  Domicella ,  fille  de  feu 
Guillaume,  Marquis  de  Maria,  &c.  Il 
eft  très  connu  que  les  Marquis  Ma-  v 
lafpina  pofsèdèrent  autrefois  Maffa  tir 
Carrara  ,  qui  font  aujourd'hui  Duchés , 
&  qui  pafsèrent  par  la  voie  des  Fem- 
mes dans  la  Noble  Famille  de  Cibo, 
Muratori  ,  pp.  2  <  6  &  2  >  7  ,  raporte  , 
par  extrait ,  le  Testament  d'un  autre 
Marquis  Guillaumt  ,  qu'il  avoitlu  dans 
les  Archives  de  la  Cathédrale  de  Sar-m 
\nne.  Guillaume,  par  la  grâce  Dieu, 
Marquis  Malafpina  ,  fils  de  feu  Mor- 
roello,  Marquis   Malafpina  ,  maladex 
de  corps  ,  6*  cependant  fain  ,  &c.  a  laifft 
au  vénérable  Pire  Marzuco  ,  Evêque 
de  Luni ,  &c.  pour  le  falut  &  remède 
de  fon  ame  ;  &  pareequ'en  plufieurs  cho- 
fes ,  il  a  blefi'ê  J'Eglife  de  Luni ,  &  les 
Droits  de  ladite  Églife  ,  il  a  donc  irré- 
vocablement pour  caufe  de  mort,  &  légué 
6r  offert ,  en  compenfation  des  torts  qu'il 
leur  a  faits  ,  tout  ce  qu'il  a  dans  Vezza- 
no,  Gr  la  Coure  J*  D  i;rui  de  Vezzano, 
dans  Ponzano  &  Diftricl ,  dans  Ma- 
drognano  &  Diftri<fl ,  &■  dans  Folo ,  e> 
Vaferano ,  6*  Vefina  ,  &  Carpena  ,  & 
FoUetano  &  Bevilino,  Cr  dans  Us  Courts 
&  Diftricis  defdits  Lieux  ,  &c.  Toutes 
les  chofes,  ci  deffus  écrites,  ont  été  faites 
au  Château  de  Sarzane*  dans  la  Cour, 
avec  fiipulation  folemnèle  ,  PAn.de  la\ 
Naiffance  du  Seigneur  MCCXX,  Indic- 
tion VIII,  le  jour  de  Vendredi  XIll 
des  Calendes  d'Avril  (  ao  de  Mars), 
&c.  On  voie  Guillaume ,  Marquis  Ma- 
lafpina', qui  fans  doute  eft  le  même, 
parmi  les  Témoins  d'un  Diplôme  de 
l'Empereur  Otton  IV,  donc  à  Brefcia 
eo  izio.  Ce  Diplôme  eft  dans  le  Bul- 
laire  du  Mont-Cafjln ,  T.  II,  Conflit, 

I  \  1.  On  trouve  encore  un  Partage  fait, 
en  1  2  2 1  ,  entre  le  Marquis  Conrad  , 
His  du  feu  Marquis  Obi^ton,  &  le  Mar- 
quis Obi^ino  ,  rils  du  feu  Marquis  Ju- 
lien ,  fupole  que  ce  nom  ne  foie  pas 
une  fauté  de  Copifte.  Muratori  ne 
pouffe  pas  plus  loin  ce  qu'il  vouloir 
dire  des  Marquis  Malafpina  ?parceque, 
n'aianc  pas  entrepris  d'en  raire  VHif- 
toire  Généalogique,  il  a  feulement  voulu 
doner  une  idée  de  leur  NoblefTe,  de 
leur  Ancienneté ,  &  de  leur  Puiifance. 

II  ajoute  que  X'Hifioricn  Milanois  Gai. 
vaao  Fiamma  ,  qui  vivoic  en  1 J  a  t  , 
après  avoir  raporté  dans  fa  Grande- 
Chronique  Mfte. ,  à  l'année  yS?  ,  l'ori- 
gine des  Marquis  de  Mont  ferrât  ,  de 
Saluce,  de  Carretto ,  d'incifa,  de  Bof- 
cq  ,  de  Cet»  j  &c  ,  dit  eufuitt  :  Mai* 
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ÀBttEGé  CHRONOLOGIQUE 


E  rtNEMENS  durera  la\ROIS,bX 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE ,  &  OTtON  IV, 
Rois  des  Romains. 

ce J ente  ,  à  Rome  ,  avec  fa  F<mme 
&  la  Reine  fa  belicmère  ,  à  defTein 
de  faire  valoir  les  droits  de  fa  Fem- 
me à  la  Courooe  de  Sicile.  Le  Pa- 
pe Pavoit  très  bien  reçu  ,  trop  con- 
tent de  pouvoir  opofer  aux  Alte- 
rnant un  au: fi  grand  Seigneur  -,  8c  , 
par  Tes  follicitations,  il  l'a  voit  fait 
nomer  Prince  de  Tarente  ôc  Comte 
de  Leccê.  C'eft  ce  qu'Henri  V  s'ê- 
toit  engagé  de  laitier  au  jeune  Roi 
Guillaume  III.  Mais ,  en  f  ai  fane 
rendre  ces  Etats  à  la  PrincciTe , 
Femme  de  Gautier ,  Innocem  avoir 
exigé  de  celui-ci  qu'il  promît  de  ns 
rien  demander  de  plus  ,  Se  de  faire 
la  guerre  aux  Ennemis  de  Frédéric, 
Gautier ,  revenu,  ecte  année  ,  de 
France  avec  un  très  petit  nombre 
d'cxcsllcns  Homes  d'Armes  ,  entre 
courageufement  avec  eux  dans  la 
Pouilïe  ;  met  en  déroute  Diépold 
près  de  Capoue,  fe  joint  au  Comte 
de  Célano  ,  qu'il  aide  à  recouvrer 
le  Comté  de  Molifc*,  fe  rend  maître 
enfuite  des  Places  de  la  Principauté 
de  Tarente ,  qui  refufoient  de  le  re- 
conoître ,  &  du  Château  de  Leccé. 

Les  Romains  obligent  enfin  Vi- 
terbe  à  s'avouer  fujetc  ,  ou  d'eux, 
ou  du  Pape. 

Les  troubles  augmentent  considé- 
rablement cète  année  dans  la  Lom- 
bardie  Ôc  dans  la  Romagne  ,  où 
diférentes  Villes  fe  font  Ta  guerre 
les  unes  aux  autres.  On  voit  même 
à  Brefcia  le  Peuple  prendre  les  ar- 
mes contre  la  Noblcfle  (x). 

f  i  !  Us  déj ordres  ,  dit  Muratori  ,  p. 
109  ,  ne  furent  pat  moins  grands  alors 
dans  la  Lombardie,  dont  tes  Villes 
fans  frein  fe  dévoroient  l'une  Vautre. 
Sicard  dit  que  les  Milanois  &  les  Bref 
cians  entreprirent  le  fiige  de  Soncino  , 
Place  apartename  aux  Crémonoif  ;  v 
qu'ils  U  levèrent  avee  peu  d'honeur. 


ITALIE. 


Aldiger}  &  Gui  Pif  domino  t  fur  an  pro- 
cès que  le  Marquas  Arton  VI ,  en  fou 
nom  5c  en  celui  de  Ton  oncle  Bonifa- 
ee ,  avoir  avec  le  Monafiire  de  la  Pom- 
pofa pour  certains  Biens.  Il  dit  enfuite, 
p.  }6p:  Avant  tout  ,  remarquons  d'a- 
bord qu'en  1 196  ta  Marquis  Aston  était 
rodeftà  de  Ferrare.  A  Pégard  du  F-*- 
eès  y  il  en  avait  iti  queftion  bien  des  an. 
nies  auparavant  encre  Gui  ,  Abbé  de  la 
Pompofa  d'une  part ,  &  le  Seigneur  AU 
btrt%  &  Obirton  ,  &  Bonifaee,  fais  du  feu 
Marquis  Foulque  ,  très  illuilres  Mar- 
quis d'EJlcy  d' autre  part:  paffage9qut 
prouve  de  plus  en  plus  ee  que  j*ai 
démontré  jufqu'ici  concernant  la  Gé- 
néalogie de  ces  Princes.  Enfuite ,  après 
la  mon  du  Marquis  Albert ,  ee  Procès 
fut  remit  a  la  dicifion  d'un  Arbitre  t 
choifi  par  las  Marquis  Obitton  é>  Bo- 
nifaee :  mais  il  nw  fut  point  jugi.  Enfin  , 
après  la  mort  de  cet  t  Marquis,  U  y 
eut  d'autres  Juges  ou  Arbitres  nomis  , 
par  D.  Anfelrae,  Abbé  de  la  Pompofa, 
d'une  part  \&  de  l'autre  par  le  Marquis 
Artolin  pour  lut  ta  pour  fon  Oncle  pa- 
ternel ,  fils  dudit  feu  Marquis  Obirtpn. 
On  en  vint  enfin  à  décider  la  Caufe  t 
&  la  Sentence  aorte  que  /'Abbé  devoit 
inveflir  ledit  marquis  Artolin  pour  lui, 
&  pour  le  Seigneur  Bonifaee  ,  ion  on- 
cle paternel  ,  par  droit  de  Fief  &  fous 
ferment  de  fidélité ,  des  Biens  au  litige. 
Ce  Document,  de  mime  que  celui  qui 
eoneerne  la  Court  d1  Aria  no  ,  nous  fait 
voir  de  plus  en  plus  que  le  Marquis  Ai— - 
ton  VI  n'itoit  pat  filt  du  Marquis  O- 
bizton  lui-mime  :  mais  d'un  Fils  de  es 
Marquis  ,  lequel  devoit  être  mort  avant 
fon  Pire.  Dans  cite  Sentence ,  on  traie 
Adiela,  dite  Fille  du  Marquis  Obitton. 
Cefi  la  mime  ,  oui ,  dans  la  Teftament 
de  fou  Père ,  «/T  nomée  Adélètè ,  nom 
fig m fiant ,  corne  pen  ai  fait  la  remarqua 
ailleurs,  Adélaïde.*  mais  défiguré  da 
bien  des  manières  diférentes»  En  1309, 
fuivant  qu'on  le  voit  dans  un  Acte ,  fan 
le  14  d'Avril  par  le  Notaire  Ortoli  no  , 
les  Marquis  d'Bfte  Aldrovandrn  &  Fran- 
çois furent  intrefilt  par  la  Monaftère  de 
la  Pompofa  des  snimes  Biens  :  &  l'on  y 
répète  :  Item  roue  ce  qu'ils  ont  &  tié- 
nent,  &  d'autre*  pour  eus,  du  Fief  de 
feu  Cuillauma  de  MarehefeUa  &  de 
Cafoto.  Item  tout  ce  qu'on  pour  a  ja- 
mais trouver  de  la  fucceflton  de  feu» 
Adigla  ,  fille  de  feu  Obir\on,  Marquât 
d'Efie,  laquèle  elle  a  laiflee,ou  donét 
au  Monafiire  da  la  Pompofa.  Atton 
VI,  dont  i'AAt  raporti  ei-dejus  ,  ejè 
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Tîntes ,  en  1184,  pour  avoir  avec  ce 
Cornu  une  entrevue  ,  dans  laquèle  ils 
renouvelèrent  la  tranfaélion  ,  qu'ils  a- 
voienc  faite  en  1 176,  au  fujet  de  leurs 
prétendus  droits  réciproques  qu'ils  dé- 
voient achever  de  régler  à  l'amiable  5 
êt  firent  encre  eux  une  nouvèle  Ligue 
ofenfive  &  défeniive ,  donc  ils  excep- 
tèrent les  Rois  de  France  &.  de  Léon, 

En  ll8l  v  Raimond-Btrençer  ,  Comte 
Conundatair*  de  Provence ,  s 'étant  mis 
en  chemin  pour  aler  en  Aragon  voir  le 
Roi ,  Ton  frère ,  rue  aflaflïné  ,  le  jour 
de  raque,  &  fon  corps  rut  inhumé 
dans  la  Cathédrale  de  Maguelone.  Al- 
fonfe  n'en  rut  pas  pluftôt  inftruir,  qu'il 
vint  promrement  en  France  à  la  tète 
de  fes  Troupes ,  pour  vanger  la  mort 
de  fon  Frère.  Les  Meurtriers  s'êcoient 
retirés  dans  le  fort  Château  de  Mo- 
tuile.  Il  aflîégea  cète  Place;  la  prit 
d'affaut  ;  &  nt  paffer  au  fil  de  l'épée 
tous  les  Habicans,  à  l'exception  de 
très  peu,  qui  purent  s'échaper.  fin- 
faite  ,  foupçonant  fans  doute  le  Cornu 
de  Touloufe  d'avoir  eu  quelque  part 
tu  meurtre ,  il  commit  de  grandes 
hoftilités  dans  fes  Etats  $  «c  fe  rendit 
•près  à  Bordeaux  pour  s'aboucher  a- 
vec  le  Roi  d'Angleterre.  Il  dona  le 
Comté  de  Provence  en  Comande  à  fon 
autre  frère  Don  Manche. 

En  1  180,  Bércnger  ,  Archevêque  de 
Tarragoney  tint  le  Concile  de  fa  Pro- 
vince, dans  lequel  il  fut  ordoné  que, 
dans  toute  ccie  Métropole ,  dont  le 
plus  grand  nombre  des  Diocèfes  du 
Comté  de  Barcelone  dépendoient ,  on 
abandoneroit  VEre  dyEfpagne  ,  pour 
faire  ufage  de  VEre  Chrctiinc ,  qui  co- 
naence  à  la  NairTance  de  Jéfus-Chrift, 
I  8  ans  plot  tard  que  VEre  d'EJ pagne, 
il  parole  que  cète  Ordononce  du  Coa- 
atle  ,  qui  ne  dut  pas  être  faite  fans  le 
concours  du  Souverain  ,  ne  fur  pour 
iors  exécutée  que  dans  quelques  en- 
droits de  la  Catalogne. 

En  il**}  yAlfonfe  11  fir  un  dernier 
voiage  en  Provence.  ]>  y  (ejourn*  juf- 
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les  Marquis  Malafptna ,  Sr  les  Marquis 
de  Romagnano  ,  &  tes  Marquis  de...» 
........  f  le  Nom  manque  )  font  beaucoup 

plus  anciens.  Enfin  ,  VHifiorien  de  la. 
MaifondyEflt  finit  par  raporter,  p.  a  y  7- 
l'éloçe  que  le  célèbre  Dante  Alighierl 
falfoic  vers  iaj>8  de  la  Mai  fon  Malaf* 
pinay  en  parlant  au  Marquis  Conrad^ 
diferent  de  celui  nomé  ci  de/lus.  Le 
Dante  lui  dit  donc  ,  u  Qu'il  n'a  jamais 
si  été  dans  fon  pais;  niais  que  ,  quel- 
»  que  part  que  l'on  demeure  en  Eu- 
»  rope,  on  conoît  les  Malafpina  :  Que 
»  les  Seigneurs  &  le  Peuple  publient 
»>  tour  ce  qui  fait  honeur  à  leur  Mai- 
»fon }  6c  que  ceua  qui  n'ont  jamais 
>•  été  dans  leur  pais  en  font  inftruits  : 
i>  Que  leur  illuftre  Mai/on  ne  tire  point 
1»  fon  luftre  de  la  Bourfe  &  de  l'£- 
«  pie  (c'eft  à  dire  de  V Avariée  Se  de 
«  la  Violence):  Qu'elle  tienc  de  laNa- 
1»  ture  &  de  Ja  coutume  le  privilège, 
w  lorfque  tour  le  monde  panche  de 
1)  travers  fa  tétecriminèle,  d'aler  feule 
»>  la  tête  bauce  &  droite,  &  de  mé- 
yy  prifer  le  mauvais  chemin  que  fui- 
»  vent  les  autres  in). 

Cète  anciène  Maifon,  divjfée  en  un 
très  grand  nombre  de  Branches  ,  eft 
répandue  dans  la  Lunigiane  ,  dans  les 
Langhes ,  dans  le  Tortonls  ,  à  Pavie  , 
k  Florence,  a  Vérone,  &  dans  d'au- 
tres villes  &  Cantons  d'Italie. 

GUILLAUME  LE  FRANÇOIS , 

l'un  des  Marquis  nomé  dans  la  Pal» 
de  Lueque ,  ou  de  Ltwii,  dont  il  eft 
tant  parlé  dans  l'Article  précèdent, 
vivoie  ,  en  11*4,  &  put  vivre  encore 
ionçrems  après. 

Il  m*  refte,  dit  Mur  et  or  i ,  Ch.  16 
des  Antia.  dyEfte ,  p.  260  ,  à  dire  quel* 
que  cho/e  de  la  Branche  du  Marquis 
Guillaume  le  François,  laquile  ,  coma 
on  fa  vu  dans  la  Paix  de  Lunide  1124, 
avoit  fait  un  Partage  de  Biens  avec  les 
Branches  d'Blte ,  Milafpir.a  &  Palla- 
viclna.  fCe  Marquis  eft  nomé  WlleU 
Francifcus).  Ce  François  {Fran- 


Oh,  diffi  h  lui!  per  gli  veflrl  paefi 

Giammai  non  fui  f  ma  doote  fi  dimora. 
Per  iutta  Europa ,  c  a'W  non  fian  pale  fi  ? 
la  F*ma>  ehe  la  vofira  Cafa  ohora 

Orida  i  Signori,  e  grida  la  tontrada  , 
Si  ehe  ne  fa  ,  ehi  non  vi  fu  ancora. 
Et  i'vi  giseroy  s'io  di  fopta  vada  , 

Che  vofira  génie  honrata  non  fi  sfregia 

VJo  a  Natura  si  la  privilégia , 

Che  perchÀ  il  eapo  reo  lo  Mondo  torca9 
fola  va  drisia,  e'I  mal  eammin  difpregig^ 
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E  VE  NE  MENS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE  ,  &  OTTON  IK, 
Hois  des  Romains. 

1 101.  Le  Grand-Chancelier  Gau- 
tier difpofe  tout  en  Sicile  d'une 
manière  très  defpotique  ,  8c  force 
Je  Légat  du  Pape  à  fortir  du  Roi- 
iaume.  Innocent  depofe  le  Grand- 
Chancelier  de  l'FpifçopaC)  l'exco- 
nuinic  -,  fie  facre  ,  en  fa  place  ,  un 
Archevêque  pour  Palerme,  un  Evè- 

3ue  pour  Troia.  Gautier  >  abandoné 
e  tout  le  monde  ,  quite  la  Cour , 
paiTe  dans  la  Pouille ,  s'unit  au 
Comte  Diipoid ,  bc  s'opofe  à  tout 
ce  que  le  Pape  veut  faire.  Il  traite 
cependant  avec  Pierre,  Evcque  de 
Porto ,  Légat  dans  la  Pouille  :  mais 
il  refufe  obitinément  de  mètre  au 

Les  mêmes  Mlanois,  en  étant  enfuite 
venus  aux  mains  a  Rof.ue  avec  Us  Pa- 
véfans  ,  fuient  mis  en  déroute,  les  Cré 
xnonois  combatirent  aujji  les  riaifan- 
tins  *  Sant'Arulrea  pris  de  Burfeto,^ 

Us  mirent  en  fuite.  Suivant  le*  Annales 
de  Plaiiance,  plus  670  Plail'.tntins  ref- 
tlrent  Prifomers  avecGu'i  de  MandeJlo, 
Milanois  ,  leur  Podeftà.  Les  Plaif.nntins 
furent  encore  défaits  ,  prit  du  Château 
de  Saine- Laurent ,  par  les  Crémonois 
&  Us  Tifans.  Au  contraire  ,  les  Crémo 


ROIS  y  &  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


iiois  O  Us  Mantouans,  apis  quelques 
années  de  contefiations  êr  de  fuerre , 
firent  la  prix  cite  année.  Il  y  avoit  un 
tris  grand  nombre  de  Mantouans  prifo- 
/tiers  à  Crémone.  Ce  fat  un  jufie  motif 

5our  en  venir  à  faire  un  acomodement. 
ufqu'ici  la  concorde  s'êtoit  maintenue 
à  Brefcia  ;  mais  elle  s'altéra  ,  cite  an- 
fffe  ,  par  ce  que  Us  Populaires  fe  foùlevl- 
rent  contre  les  Nobles:  malheur  qui  y 
Vers  ce  tems-ci  ,  comença  de  fe  comu- 
niquer  à  d'autres  Villes.  Jaque  Malvez 
z\ ,  dans  fa  Chronique  de  Brefcia  ,  T. 
XIV  des  Hiftor.  d'Italie  ,  atribue  cite 
brouillerie  domeflique  des  Brefcians,à 
ce  qu'il  y  en  eut  quelques-uns  d'entre 
eux  qui  vouloient  que  l'on  s'aliât  aux 
Milanois  contre  Us  Bergamafques  ,  & 
d'autres  qui  ne  le  voulurent  pas.  Cite 
diverfitê  de  fentimens  ft  termina  par 
obliger  Us  Nobles  de  fortir  de  la  VilU. 
Ils  eurent  recours  aux  Crémonois,  dont 
le  fe  cours  Us  mit  en  état  de  faire  la  guerre 
à  U  Faclion  Populaire,  à  laquèU  on 


nomé  U  Marquis  Azzolin.  C'efl  ce  qui 
mérite  atention.  Nous  prouverons  plus 
bas  que  U  Père  de  cet  Azzolin  ,  c'efi 
à  dire  U  Fils  aîné  du  Marquis  Obix- 
zon  ,  s'apello'tt  Azzon  :  mais  nous  le 
pouvons,  en  quelque  forte,  aprendre  ici; 
car  j'ai  remarqué  plus  haut  que  cy  êtoit 
la  coutume  alors  que  fi  ,  dams  une  même 
Famille ,  le  Père  &  U  Fils  portaient  U 
même  nom  ,  ou  fe  fermait  du  Diminutif 
pour  dêfigner  le  Fils,  par  exemple  de 
Folcolir.o  (pour  F0U0  ) ,  de  Bonifacino 
(pour  Bonifacio),  «PAlbertino  (pour 
Alberto),  de  Tifolino  (pour  Titone  )  , 
4'Ezzelino  (  ou  Eccelino  pour  Er^ello  ou 
Eecello  )  y  rf'Opizino  (  ou  Obi^ino  )  pour 
Opizoy  (ou  Obi\o  )  &c;  ou  quelquefois 
le  Pire  êtoit  apellé  par  exemple  Arzo 
Primo;  &  le  Fils,  Azzo  Secondo,  ou 
bien  Azzo  Novello  ,  corne  on  le  prouve 
par  d'autres  exemples^tant  de  la  M  ai  l'on 
d'Elte  ,  que  des  Familles  Nobîes  d'O- 
nara,  de  Campo-San-Pièro,  de  Baone, 
de  Polenta,  de  Malatefta  ,  &e.  C'êtoit 
aufft  la  même  chofe  ,  lorfque  /'Oncle  & 
U  Neveu  portoient  U  même  nom.  Ceft 
pour  cela  qu'  Azzon  VI,  dans  fa  première 
jeuneffe  ,  êtoit  appelle  Azzolin  ,  pour  U 
distinguer  de  fon  Père  ,  &  qu'il  continué 
d'être  apellé  de  même  quelque  tems  ,  4- 
prls  la  mort  de  fon  Père  y  &  de  fon 
aieul  Obizzon.  C'efl  ce  qui  fert  è  faire 
entendre  U  Diplôme  d'Henri  VI  (V» 
de  1  191  5  raporté  dans  l'Article  d'O- 
bizzon  ,  dans  lequel  on  lit  :  corne  avant 
c\a'At\olin  eût  été  pris  par  (les  Véro- 
nois. Azzolin  doit  s'cntèndre-la  du  mê- 
me Azzon  VI ,  dont  nous  parlons  ici* 
c'efl  à  dire  du  Petitfîls  du  Marquis  O 
blzzon.  C'efl  par  la  mime  obfervation  , 
qu'il  faut  expliquer  ce  fuHIgbelli  re- 
porte y  dans  Us  Evêques  de  Vérone, 
T.  I y  p.  185  de  /'Italie  Sacrée  (Edi- 
tion première)|  f avoir  qWen  1070  U 
Chapitre  de  Vérone  dona  la  Court  de 
Lufie  i  Hugue  &  à  Foulque  &  fes  Fils, 
&  qu'il  en  renouvela  depuis  l'iDveftiturt 
en  faveur  (TObir^on  &  d'Artolin  ,  fon 
petit rHs,/>«r  Acle  fait  en  1 1 99.  Ce  nom- 
bre cfl  fautif  y  &  vraifcmblablemcnt  il  y 
a  dans  U  M  fi.  H89.  On  voit  encore 
par  là  qu'Avion  ,  petitflt  d'Obizion, 
efl  le  même  qu' Azzolin.  Dans  la  Chro- 
nique Mfie.  i'André  Dandolo,  dont 
j'ai  vu  une  Copie  dans  la  Bibliothèque 
Ambrofiène   (elle  eft  à  préfent  im- 


primée  dans  le  T.  XII  des  Hiftoriens 
d'Jtal.)y  on  lit  dans  unOiplome d'Hen- 
ri VI  (V)  en  faveur  ^'Hubert,  Abbé 
du  Mon  ait  ère  des  SaiuM-Hilairci-&* 
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qu'à  l'année  fuivante  ,  qu'il  fonda  près 
eVArle  un  Monafière  fous  l'invocation 
de  la  Vierg cj,  à  laqucle  il  avoir  beau- 
coup de  dévotion. 

En  1196",  il  vint  à  Perpignan  pour 
régler  quelques  afaires,  qui  concer- 
naient fes  Domaines  de  la  Gaule  Nar- 
bonoife.  11  y  tomba  malade,  pendant 
la  tenue  de»  Etats-Généraux  du  pais; 
&  mourut  le  26  d'Avril,  corne  je  l'ai 
dit.  Son  Corps,  reporté  en  Efpagne, 
fut  inhumé  dans  le  Monafière  de  Po- 
blet ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  pour  être  le 
lieu  de  fa  fépulture. 

Il  eut  de  la  Reine  Dona  S  anche  , 
fille  &  Alfonfe  VIII ,  Roi  de  Lion  ,  & 
de  CafiilU,  les  Infant ,  Don  Pidre , 
Don  Alfonfe  ,  &  Don  Ferdinand  :  &  les 
Infantes  Doria  Confiance ,  Doua  Ho- 
nore ,  &  Doria  Sanche. 

P  E  D  RE  II 

fuccède  à  fon  phrc  Alfonfe  H,  en  1 196, 
fous  la  tutele  de  la  Reine,  fa  mère, 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  ateint  l'âge  de  so 
ansj  &  périt,  le  5  de  Mai  i*i$,  au 
ficge  du  Château  de  Muret  en  Lan- 
guedoc. 

fin  vertu  du  Teftament  de  fon  Père, 
il  eut  en  partage  le  Roiaume  dy  Aragon  , 
&  les  Comtés  de  Barcelone  &  de  Rouf- 
fillon.  V Infant  Don  Alfonfe  ,  fon  frère, 
eut  le  Comté  de  Provence,  &  Wnfant 
Don  Ferdinand  fut  Abbé  de  Mont- 
Aragon.  Pèdre  fut  proclamé  Roi  à 
Darauca  :  mais  ou  lui  rit  jurer  aupa- 
ravant de  maintenir  les  Privilèges  des 
Peuples. 

Il  fignahfïe  comencement  de  fon 
règne  ,  en  témoignant  fon  ièle  pour 
la  Religion.  Des  Hérétiques  Vaudois, 
que  l'on  apelloit  comunément  Pauvres 
ds  Lion  ,  &  que  les  Efpagnols  nomoient 
Sabatei,  s'êtant  introduits  dans  fes 
Domaines  du  coté  de  la  France ,  il  af- 
fembla  Jes  Etats-Généraux  de  ce  pais 
à  Girone  en  1x97*  &  rit  un  Edit  par 
lequel  il  ordonoit  à  tous  les  Sectaires 
de  fordr  de  fes  Etats  avant  le  Diman- 
che de  la  Partîon  ,  fous  peine  à  ceux 
qui  n'obéiroient  pas  ,  d'être  brûlés 
vifs;  &  chargea  tous  fes  Miniftres  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  cet  Edit. 

L'année  fuivante,  la  Catalogne  fut 
toute  en  combuftion ,  pareeque  E- 
remengaud ,  Comte  d'Urgel,  &  Rai 
mond-Rogcr  ,  Comte  de  Foix ,  fe  ri- 
rent la  guerre.  On  ignore  ce  qui 
les  avoic  armés  l'un  contre  l'autre, 
te  Comte  de  Foix  fut  l'Agrefleur,  & 
la  Ville  d'Urgel.  Les  Ca 
:ntr«  les  z 
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ci  feus)  êft  un  Surnom  (ou  Sobriquet  j, 
joint  à  fon  Nom  propre  de  Guillaume, 
parcequfaparemment  il  avoit  été  en  Fran- 
ce ,  ou  qu'il  en  parlait  le  Langage  ;  car 
il  efl  certain  qu'aneiènement  Francefco 
fignifioit  la  même  chofe  qu'aujourd'hui 
Francefe. 

Le  même  Ecrivain  comence  ainfi  le 
Ch.  24,  p.  227.  Dans  i'Arte  de  la 
Paix  de  Luni  ,  faite  en  1 124  ,  entre  J'6« 
vêque  de  Luni ,  &  Us  Marquis  Malaf- 
pina  Cr  Guillaume  le  François  ,  que  j'ai 
raporté  dans  le  Chap.  17,  nous  avons 
vu  que  les  Bifaieux  de  ces  2  Marquis 
&  ceux  du  Marquis  Pelavicino  &  du 
Marquis  Foulque  ,  tous  dietndus  proba- 
blement du  Marquis  Orbert  I,  en  a- 
voient  partagé  Us  Biens  entre  eux.  lime 
paroit  vraif*mblable,que  ce  Partage  fe  fit 
vers  97y,&  que,s\'tant  ainfi  formé Quatre 
Branches  de  Marquis  ,  le  Sang  du  MarJ 
quis  Orbert  I  fe  répandit  de  plus  en  plut 
dans  la  Lombard ie.  Maurois  defiréquef 
cite  dêccndance  étant ,  pour  ainfi  dire  . 
corne  claire  à  mes  ieux  ,  j'eujfe  réuffi. 
pareillement  à  découvrir  le  ril  Généalo- 
gique de  ces  autres  Marquis  .  .  Mais, 
dans  le  XIe.fièdey  on  trouve  les  noms 
de  Ces  Marquis  avec  tant  de  fonfufion  , 

Îue  Von  ne  peut  pas  diftinguer  fur  entent, 
quèle  Branche  apartiinent  ceux  dont 
la  mémoire  s'ejî  confervée.C'efi  la  faute 
de  ces  tems ,  où  Von  n'avoit  pas  encore 
rétabli  Vufage  définitif  &  tris  eomode 
des  Noms  de  Familles  {a).  Muratori 
parle  enfuite  de  difèrens  Marquis  ,  for- 
tis  très  probablement  de  la  Maifort 
d'Efie:  nv.is  dont  il  ne  peut  pas  afligner 
les  Branches.  Enrre  eux  eft  un  Marquis 
Adalbcrt ,  rils  d'un  antre  Marquis  A- 
dalbert.  Il  raporte  p.  21$  ,  uue  Dona- 
tion de  quelques  Biens,  faite  par  le  Fils, 
au  Monafière  de  Sainte-Marie  du  Golfe 
de  la  Spe-ia,  que*  Ton  apelle  préfente- 
ment  auflï  de  San-T'enerio  ,  paree- 
que le  Corps  de  S.  Venière  y  repofoic 
autrefois.  On  Ta  tranfporté  dans  La 
fu  te  à  Reggio.Ce  Monafière  apartient 
aux  Olivctains.  Muratori  avoit  vu  l'Aile 

le)  Cognomi.  tVir  les  Cognomt,  il 
faut  entendre  les  Surnoms,  que  portent 
en  même  tems  tous  ceux  qui  dècen- 
dent  d'urte  même  tige;  c'eftà  dire  les 
Noms  de  Familles.  Les  Surnoms  pro- 
prement dits  (  Sopranomi  ) ,  font  les 
Noms  ,  qui  s'ajoutent  au  Nom  de  Ba- 
terne  ,  ou  de  Famille  des  Particuliers  , 
corne  Henri  U  Noir  ,  ou  Henri  de  Welf- 

jTJÎ  Srïj  Henri  U  ^P^be,  ou  Henri 
de  Welf-Efie  le  Superbe.  Ces  2  Noms  , 
le  Noir,  &  U  Superbe,  font  de  vrais 
{Surnoms  ISopranomi). 
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EVÈNE  MENS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE ,  &  OTTON  IV, 
Rois  des  Romains* 

m  ■  i  ■    ■  ■ 

rang  des  conditions  de  fa  paix 

avec  le  Souverain  Pontife  la  pro- 
mc{Tc  de  ne  point  nuire  au  Comte 
de  Briennci  &  préfère  de  refter 
dans  les  liens  de  l  excomunication. 
Marquardt  par  la  retraite  de  ce 
Prélat ,  étant  feul  maître  en  Sicile  , 

Îvoit  tout  fléchir  fous  fes  loix , 
ors  Mcfline,  &  quelques  Places  de 
peu  d'importance.  Le  bruit  court 
même  que ,  s'il  épargne  la  vie  de 
Frédéric  ,  c'eft  uniquement  dans  La 
crainte  qu'on  ne  défère  la  Courone 
au  Comte  de  Brienne,  dont  la  Fem- 
me s'en  trouvoit  la  légitime  hèri- 

donalenom  de  Bruzella.  le  Petite-Chro- 
nique de  Crémone  imprimée  dans  le  T. 
Vil  des  Hiftor.  d'Iwt.  parte  d'autres 
avantages*)  que  tes  Crémonoïs  remporté 
tent  fur  Us  Brefcians.  Les  Romains  auffi 
travaillaient  à  reculer  les  limites  de  leur 
Territoire.  C*eft  pour  cela  qu*avec  tou- 
tes  leurs  forces  ils  tombèrent ,  Enfeignes 
déplaces  ,  fur  Viterbei  &  ferrèrent 
bâtirent  fi  vivement  cite  Ville  ,  qu'elle 
fut  contrainte  de  fe  foûmetre^foit  à  leur 
Seigneurie  ,  foit  a  celle  du  Tape.  Gal- 
vano  Fiamma,  dans  fon  Bouquet  de 
Fleurs,  Chap.  ty$  ,  écrit ,  fous  cite  an- 
née, que  le  4  de  Septembre  y  les  Mila- 
nois  entrèrent  avec  leur  Carroccio  dans 
la  Lomelline  des  Tavéfans,  &  qu'ils 
y  prirent  par  force  Mormra  &  1  ?  au- 
tres Châteaux.  Girolamo  Roflî  ,  Liv. 
VI  de  /'Hiftoire  de  Ravennc,  &  Siço 
nius ,  Liv.  XV  du  Roïaume  d'Italie , 
raportent  que  Salinçuerra  ,  fils  de  To- 
re) lo  ,  Chef  do  la  Faclion  Ghibelline  à 
Ferrare,  ala  furprtndre  avec  TArmée 
F  t  raioilê  le  C  hâteau  d'Argenra ,  le 
prit  &  y  mit  le  feu.  Un  Corps  de  Ra- 
vegnans  «courus  pour  fecourir  cite  Pla- 
te ,  refirent  Prifoniers  ;  t/  ,  conduits 
dans  les  prifons  de  Ferrare,  y  terminè- 
rent mi  {érable  ment  leurs  jours.  Cite  dif- 
grace  &  la  crainte  de  pis  obligèrent  la 
Ville  de  R avenue  à  faire  une  paix  dé- 
favantageufe  avec  celle  de  Ferrare.  J'en 
ai  doné  les  Articles  dans  la  D  flertat. 
49  des  Antiq.  d'ital.  La  Ville  de  Cer- 
via  fut  pareillement  enlevée  à  ceux  de 
Ra venue  par  ceux  de  Forli. 


ROIS ,  fit  autres  SOUVERAINS  eo 
ITALIE. 


Benoit ,  auquel  intervinrent  pour  Té- 
moins, Guillaume  ,  Archaïque  de 
vemne  ,  Ange  ,  Archevêque  ét  Ferre- 
te  |  a  ) ,  Albert ,  Evoque  de  Vereeil^  Si- 
eatd  ,  Evique  de  Crémone  ,  Philippe  do- 
cre  Frère.  Due  de  Sou  abc  ,  Abolis 
Marquis  d'Efie^  Gei/Ieume,  Marquis  Jt 
t  alodi  ,  Aldebraxd  ,  Comte  de  la  Ma- 
ritime (c'eft  à  dire  de  la  Côte  de  U 
Mer)  ,  «ce.  Donè  a  Pavie  ,  l'an  MC- 
XCVI,  Iod.AionXIV  ,  l'an  defonre. 
gne  XXVII,  &  de  fon  Empire  VI,  & 
do  règne  en  Sicile  II  ,  par  les  ma-ni 
d'Albert^  Protonotaire  de  la  Cour  Impé- 
riale ,  le  X  d*s  Cal.  de  Septembre. 
Nous  verront  encore  en  fon  Heu  qu* Ai- 
ton  Vi!  ,  fils  de  eet  Azzon  VI  fb)f*t 
diftingué  de  fon  Pire  par  la  nom  i*Ai* 
ion  Kovellp.  Je  ne  doit  pets  oublier  U 
dire  qu'outre  Azzolln ,  Azzon  y  fils  i'Q. 
binon  ,  eut  une  fille  ,  mpellé*  Agnès, 
oui  fut  mariée  à  Bzzelin  (  ou  Eeeelin, 
Il  dit  le  Moine.  Ce  fi  ce  q>u%ateflcytt 
parlant  de  eet  Ecceiin  ,  l'Hiftorrea, 
prefq  ue  contemporain,  Roland  'wio+uiiit: 
R  avoit  eu,  dans  fa  ieieneffey  a  Femme* 
la  première  ,  Dame  Agmis  ,  fbrur  di 
.Seigneur  A\\on  Premier  ,  Marquis  d'il 
H  ,  laquèle  mourut  en  couchers  peu  dt 
te  m  s  aprèa  fon  mariage.  //  apelU  Au 
ton  Premier  la  Marquis  d'Etre ,  pe* 
U  difiinguer  de  fon  fils  A  «zoo  Vil; 
Prince  célèbre  dm  te  m  s  de  Rolandino. 

En  H07.  Aqo*  VI  invertir  Livali, 
Prieur  du  Monaftère  de  Sainte- Mari* 
des  Prifons ,  de  tous  les  Biens,  fituét, 
quelque  part  que  ee  fût  ,  dam»  les  lieu 
apartenans  à  la  Maifon  d'Efte  ,  lefqucb 
ladite  Ealife  ne  pofsidoit  peut-être  pat 
alors  ajjis  jufiement. 

Je  n'entreprens  pat  de  rendre  comte 
ici  de  tous  les  ASet  ra  portés  par  K»- 
racori  concernant  le  Marquis  Arron  VI. 
Je  parte  donc  au  Chap,  îo  du  b 
Ouvrage. 

En  1 199,  ce  Marquis  dona  ,  _ 
rémiffion  de  fes  péchés  &  de  e'assx  de 
feu  Trcs»oble  Marquis  Obizzon  ,  &  dt 
fes  autres  Parent  &  Prédicejfeurs ,  à 
Livald  ,  Prieur  du  Monafiire  d*s  Pri- 
fons ,  la  Vallée  de  Zambnlino.  Le  mê- 
me Marquis  fît,  en  1204,  une 
Donation  au  même  Mon  a  flirt. 
il 


(  ej  II  y  a  dans  cère  Copie  Arehie- 
pifeopus  Torrentinut ,  il  faut  Tarant  mm. 
Cète  remarque  tft  de  MuratorU 

(b)  Il  y  a  dans  le  Texte  Anon  V, 
C'eft  une  faute  d'impreûton. 
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PRINCES  eomemporaint. 

tés  ;  &  cète  guerre  eue  en  de  grandes 
fuites  ,  û  Pïdre  c'eût  pat  tenu  prom- 
temcnc  les  Etats  du  paît,  &  fait  dans 
cète  Ahemblée  de  fages  règlemens 
concernant  la  Paix  &  la  Trêve,  &  pris 
foin  de  les  faire  obferver. 

11  y  eut ,  en  1 199  ,  entre  ce  Prince, 
fc  la  Reine  Doria  S  anche  ,  fa  mère  ,  un 
comencement  de  méljntelligence.  Cète 
Princene  avoir  pour  douaire  quelques 
Places,  frontières  de  la  C a  finit.  Les 
principales  étoient  Ari\*  ,  stucléite ,  & 
Evila.  Corne  c'éroit  de  ce  côié  les  clefs 
du  Roiauma  ,  Pidre  &  fon  Confeil  cru- 
rent qu'il  étoit  fage  de  les  retirer, 
&  d'en  doner  d'autres  en  échange  A 
la  Reine  dans  l'intérieur  de  V  Aragon. 
Doria  Sahchc  s'imagina  qu'on  la  vou- 
loir priver  de  fon  douaire-  Le  Roi  de 
C  a  fld  le  ,  neveu  de  la  Reine  &  coufin- 
germatn  du  Roi,  mit  fin  à  leur  divhlon, 
en  les  engageant  à  fc  trouver  enfem- 
ble  avec  lui  dans  la  Ville  &Ariza.  Sa 
médiation  rie  confentîr  la  Reine  à  ce 
qu'a  fouhaitoit  d'elle}  &  la  bone  in-; 
telligence  fut  rétablie  »  pour  quelqu 
tems ,  entre  la  Mère  &  le  Fils. 

Au  mois  de  Juin  isoc  ,  Pkdra  fie , 
dans  l'Affernblée  des  Etats  Généraux 
eP  Aragon  ,  plufieurs  règlemens  utiles  , 
qui  reformoient  beaucoup  d'abus,  & 
que  tous  les  Affiftans  jurèrent  d'obfer- 
ver.  Il  aréta,  dans  le  même  tems,  le 
mariaee  de  l'Infante  Doria  Honore  la 
féconde  de  fes  Soeurs ,  avec  Raimond , 
Comte  de  Touloufe  :  mais  la  célébration 
ne  s'en  fit  qu'en  iao$  ,  pareeque  la 
Princelfe  étoit  encore  trop  ieune. 

Il  y  tut,  en  noi,  une  Trêve  de 
3  ans,  conclue  entre  les  Rois  de  Caf- 
tille ,  de  Navarre ,  &  d'Aragon,  La 
même  année  vit  le  dernier  fc  brouil- 
ler encore  avec  la  Reine,  fa  mère  ,  qui 
ne  vouloit  pas  s'en  tenir  A  l'acomode- 
ment ,  fait  entre  eux  par  le  Roi  de 
Cafiille.  11  fut  réglé  ,  dans  une  A  trem- 
blée des  principaux  Eviques  &  Seigneurs 
du  Roiaunu  ,  que  la  Reine  jouiroit  pai 
fiblement  des  revenus  &  des  droits 
qu'elle  avoit  fur  les  Places,  aflignées 
par  le  Teftament  du  fen  Roi  pour  lui 
tenir  lieu  de  Douaire  \  &  les  Seigneurs, 
préfcns  à  cète  ArTemblèe  ,  garantirent 
l'exécution  de  cet  arangement;  ce  qui 
rétablit  l'union  entre  la  Mère  &  le  Fils. 

Pïdre  ht,  cète  même  année,  quel- 
ques règlemens  pour  l'obiervation  de 
la  Paix  ,  6c  de  la  Trêve  ,  auxquels  il 
fit  ferment  de  fe  conformer  lui-même; 
&,  Pan  née  fui  vante,  corne  ils  foufroient 
«les  d  in  eu  1  tés  dans  l'exécution,  il  a  trem- 
bla les  Etats-Généraux  à  C  errer  a.  Les 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 
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original  dans  les  Arehivet  de  ce  Mo- 
nafièrc.Cït  Ade  eft  du  mois  de  Mars  de 
l'An  1000  5  &  le  Donateur,  qui  fait 
profefiïen  de  vivre  fuivant  la  Loi  des 
Lombards  ,  s'y  qualifie  Adalbtrt,  Mar- 
qui  s,  fis  d'Adolbert,  pareillement  Mar- 
quis ,  de  bone  mémoire.  l'A  fie  eft  dit 
fait  dans  le  Lieu  nomé  Pancaleo.  Si  ce 
nom,  inconnu  d'ailleurs  «  n'indique 
point  Panigmglia  ,  lieu  voifin  du  Golfe 
de  la  S  péri  a  ,  vers  Porto-Ventre  i  if 
peut  indiquer  Panieale ,  Terre  de  la 
Mai/on  d'Efie  dans  la  Lunigiane ,  Ja- 
quèfe  eft  nomèe  dans  le  Privilège  de 
confirmation  ,  acordé  par  V  Empereur 
Henri  III ,  en  1 077,  aux  Marquis  Hm- 
gue  &  Foulque  I ,  pour  tous  les  Etats 
&  Biens  de  leur  Mai/on.  Cète  Confir- 
mation n'empêche  pas  que  le  Marquis 
Adalbert ,  dont  il  s'agit  ici*  ne  pût 
avoir  des  Biens  dans  ce  lieu  ,  pareeque, 
par  le  Partage  fait  entre  les  Quatre  File 
du  Marquis  Otbert  I ,  chaque  Branche 
avoir  fa  par*  dans  la  plufpart  des  Fiefs 
&  Courts,  dont  le  Diplôme  tX*  Henri  III 
fait  Pénun^ération.  De  l'un  ou  de  l'au- 
tre des  ?  crqui 1  Adalberts ,  només  ci- 
deffus  |  dut  venir  un  Marquis  Albert  , 
furnomè  le  Roux  (  Albertus  Rufus  ).  Ce 
Marquis  tk  la  Comtefje  Juline  ,  fa  fem- 
me ,  rirenr  ,  en  1  o  f  o  ,  au  Mono/lire  de 
San-  Venerio  une  Donation ,  de  Bien» 
fîmes  a  Fraffb  dans  Vile  de  Corfe.  Mu- 
rat  or  i ,  done  ,  p.  130  «  cet  AHe ,  donc 
il  avoir  vu  l'Original  dans  les  Archives 
de  ce  Monaflère  ;  Se  s'aréte  à  ces  paro- 
les :  une  Court  de  notre  Droit ,  qu'on 
voit  que  nous  avons  dans  Vile  de  Cor- 
fe ,  au  lieu  dit  Fralfo.  Cela  me  fait  fou- 
venir  .  dit- il ,  de  ce  Comte  ,  ou  Marquis 
Boniface  ,  Gouverneur  de  Corfe,  dont 
j'ai  parlé  dans  le  Chap.  XXII,  lequel, 
félon  toutes  les  aparenees  ,  fut  père  du 
premier  des  (  deux  1  Adalberts  l  Père  & 
Fils  i  Marquis  de  Tofcane.  Corne  nous 
a\ons  expofé  diverfes  conjectures,  qui 
portent  à  coite  que  les  autres  Marquis 
leurs  Conforts  (  e'cjl  à  dire  leurs  Con- 
feigneurs  dans  les  Fiefs  qu'ils  pofsè- 
doit  nt  j  eHcenient  de  ce  s  Adalberts  i  en 
votant  les  mêmes  Marquis  pofslder , 
dans  cète  lie  ,  a[\ts  eonfidérablement  de 
Biens,  on  a  lieu  de  croire,  qu'o 

Loit  ve 


tant  d'autres  Etats ,  il  leur 
de  ee  Boniface  &  de  tes  Marquis  Adal- 
berts ,  beaucoup  de  Biens  en  Corfe. 
Quoi  qu'il  en  puiffe  être ,  nous  en  re- 
votons eneore  lei  qu'elle  itoit  l'opulence 
det  Marquis  només  ei-deffus  ,putf qu'elle 
n'itoit  pas  refirainte  feulement  à  la 
Lombardie,  à  la  Tofcane,  à  la  LU 
gurie  :  mais  ê'éttndoit  encore  ailleurs  ; 
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Rois  des  Romains, 


tière.  Mais  fa  pu  i (Tance  &  fes  pro- 
jets s'évanouilîcnt  bientôt  avec  lui. 
L'Opération  de  la  pierre  mal  faite , 
ou  faite  à  contre  tems ,  le^  prive 
de  la  vie  dans  le  cours  de  ecte  an- 
née ,  ou  dans  le  comencement  de  la 
fuivante.  Il  n'eft  pas  pluîcôt  mort , 
que  Guillaume  de  Capparon  ,  Alle- 
mand ,  s'empare  du  Palais  de  Pa- 
lerme  &  de  la  perfonc  de  Fridlric  \ 
&  s'arroge  toute  l'Autorité  fous  le 
nom  de  Capitaine- Gêner  al  du  Roi- 
iaume.   Cependant  le  Comte  de 
Brienne,  campe  près  de  Cannes  a- 
vec  un  pent  nombre  de  Çombatans, 
voit  tout-à-coup  devant  lui  Dic- 
pold  avec  une  Armée  confidcrable. 
A  cète  vue,  le  Légat  Pierre  ,  fe  ref- 
fouvenant  que  l'Eglife  abhorre  le 
fang,  fc  met,  par  une  promte  fuite, 
à  l'abri  du  danger  d'en  voir  répan- 
dre. Le  Comte  invoque  à  haute 
voix  S.  Pierre  ;  fond  fur  les  Enne- 
mis ;  &  remporte  t  après  une  lon- 
gue &  fanglante  bataille  ,  une  vic- 
toire fignalce. 

Quoique  les  A  fa  ire  s  d'Orron  IV, 
Concurrent  du  Roi  Philippe,  alâf- 
fent  très  mal  en  Allemagne,  le  Pape 
fe  déclare  en  fa  faveur.  II  envoie 
Légat  à  Cologne  le  Cardinal  Gui, 
Evêque  de  Palcftrine  ,  qui  confirme 
l'élection  cVOttonlV ,  &C  fulmine 
Pexcomunication  contre  Philippe. 
Cète  démarche  d'Innocent  indifpofe 
contre  lui  tous  les  gens  fenfés  ;  & 
les HiftoriensEccléfiaftiqucs  ont  fait 
depuis  de  vains  efforts  pour-la  juf- 
tifier. 

Il  fe  fait  encore  dans  la  Lombar- 
die  diférentes  guerres ,  peu  langlan- 
tes  à  la  vérité.  Dans  ces  guerres  des 
lombards,  il  eft  à  remarquer,  dit 
Mura  tori  (  i  )  ,  qu'ordinaire 

.   <  1 1  t.  vu  j  p.  m- 


ROIS,  &  autres  SOUVERAINS  et* 
ITALIE. 

de  1.1  féconde  Femme  de  ce  Prince.  Ot\ 
lit  dans  la  Chronique  à'Albéric  Je  Trois- 
Fontaines,  à  Pannée  1167.  Dans  et 
tems  ,  un  certain  Noble  de  France  [  nO- 
mé>  Renaud  de  Cbatillon  ,  originaire 
d'auprès  de  la  rivière  de  Loi  ne  ,  fd- 
meux  par  beaucoup  de  bettes  attions 
(probiratibus) ,  vint  à  Amoche  ;  Sr  , 
corne  il  êtoit  illufire  à  la  guerre  ,  il 
époufa  la  Dame  de  cète  Ville,  veuve  du 
Prince  Raimond,  &  devint  Pr.nced'An- 
foche.  //  eut  de  cète  Dame  3  Filles  , 
dont  la  première  fut  Femme  de  /'Empe- 
reur de  Conftancmople,  Manuel  (Corn* 
nène  )  qui  eut  d'elle  Alexis.  La  féconde  , 
qui  Sapelloit  Agnès,  mariée  à  Bela  (111)) 
Roi  de  Hongrie,  fut  mire  ^'Aimeric 
&  d'André,  frères  &  Rois,  &  de  x 
Reines  j  Conltance  ,  de  Bohême,  & 
Marguerite ,  de  Grèce  (  a  ).  Le  Marquis 
d'Effe  en  Italie  époufa  la  troifîème  fille 
du  Prince  Renaud,  nomée  Alaide.  A- 
li\  ,  Alife  ,  Alaide,  Adélice,  Aylis,  tous 
noms  défigurés,  fignihant  Adélaïde, 
font  ceux   que  cète  Princeffe  porte 
dans  les  Chartes  &  dans  les  Chroni- 
ques. Après  les  difgraces  arivées  dans 
le  Levant  aux    Chrétiens  Latins  ,  A<- 
Ufe  s'êtoic  retirée  à  îa  Cour  de  Bê- 
la III,  fon  beaufrère.  Pelltgrino  Prif- 
ciano  ,  dans  fes  Annales  Mites,  de  M 
Maifon  d'Efie  &  de  la  Ville  de  Ferra- 
re,  raporte  une  Bulle  d'Innocent  III, 
en  faveur  de  cite  Princeffe  ,  laquclc  ejt 
de  1  jo S.  Voici  la  teneur  de  cète  Bulle. 
Innocent,  Evêque,  Serviteur  des  Ser- 
viteurs de  Dieu  ,  à  notre  chere  Fille 
Noble  Dame  Alife,  fille  du  feu  Vrxwée 
Renaud,  falut  &  bénédiétion  Apofioli- 
quc.  Il  eft  convenable  (dignum)  que 
nous  consentions  facilement  aux  defirt 
i  n  fies  de  ceux  qui  demandent;  &  que 
les  vaux,  qui  ne  s'éloignent  point  du  f en- 
tier de  la  Raifon,  foient  fuivis  d'un 
effet  qui  les  rempliffe.  C'efi  pourquoi  , 
Fille  chérit  dans  le  Seigneur  ,  concou- 
rant, par  un  agréable  confentement,à  vos 
juflcs  demandes  ,  nous  prenons  ,  fous  l* 
prote&ion  de  S.  Pierre  &  fous  la  notre, 
votre  Terfone,  &  les  Biens  que  vous  pof- 
ièdés  légitimement  {  rationabiliter  )  k 
prefent  ,  &  ceux  que  vous  pourès  à  re- 
venir aquérir  par  des  m  oie  m  juftes.  Nous 
vous  confirmons  fpccialcmcnt ,  &  nous 
muniffont  de  U  proteâion  du  prèfeitt 
Privilège  (prarfentis  Pracepti  patroci- 
nio }  là  Donation  ,  que  notre  cher  fils 

f  4l  Cteft  à  dire  que  Marguerite  rut 
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Archevêques  de  Tarragonc  &  de  Nar- 
bone  s'y  trouvèrent  avec  beaucoup 
d'Eviqucs,  d'autres  Prélats ,  &  de  Sei 
gntursi  &  l'on  y  renouvella  les  rèale- 
niens  concernant  la  Trêve  &  la  Taix, 
en  les  expîiquant- 

Le  6  de  Janvier  noj,  le  Comte  d'Ur- 
gel  &  le  Comte  de  Foix  ,  fe  livrèrent 
bata.'lle,  &  le  fécond  fut  mis  en  dérou- 
te. Ils  s'êroient  brouillés  de  nouveau 
fur  les  limites  de  leuts  Etats.  On  ignore 
cornent  leur  conteftation  à  ce  fujet  tut 
terminée.  Ce  fut  fans  doute  par  l'au- 
torité du  Roi  d'Aragon.  Au  refte,  il 
paroît  que  cète  querèle  fut  caufe  que 
ce  Trince  rit  propofer  au  Roi  de  Caf- 
tille  de  convenir  des  limites  de  leurs 
Etais ,  pour  éviter  d'avoir  à  l'avenir 
aucune  conteftation  à  cefuiet.  DesCo- 
roi  flaires  ,  només  par  les  *  Rois,  mar- 
quèrent unanimement  les  contins  des 
i  Roiaumes. 

En  1204,  Pèdre  vint  à  Montpellier, 
où  fon  mariage  avec  Marie  ,  fille  du 
Comte  décote  Ville,  fut  célébré  dans 
le  mois  de  Juin.  Elle  avoit  pour  mère 
Eudoxie,  fille  de  Manuel  Comnène , 
Empereur  Grec ,  laquèle  avoit  été  pro- 
mise au  RoiAlfonfe  II,  père  de  Pèdre: 
mais  ce  Trince  aima  mieux  époufer 
Dona  Sanehe,  rille  â'Alfonfe  VIII,  Roi 
de  Lion  &  de  Cafiille.  Tour  Marie, elle 
avoit  été  mariée  au  Comte  de  Commin- 
ges  ,  duquel  elle  avoit  2  Filles;  &  fon 
xnariaee  avoit  enfuite  été  diflbus,  par 
cequ'il  avoit  été  contracté  du  vivant 
d'une  Femme  légitime ,  que  le  Comte 
«voit.  Mais  elle  etoit  l'unique  héritière 
de  fon  Père  ;  &  le  Roi  d'Aragon  vou 
loit  agrandir  (es  Etats.  Il  termina,  pen- 
dant u'i!  êtoit  à  Montpellier  ,  quelques 
diférens  que  fon  fri  re  Alfonfe  II,  Com- 
te de  Provence,  avoit  avec  le  Comte  de 
Forcalquier ,  aieul  de  fa  femme  Car 
fende-  Il  fe  rendit  enfuite  en  Provence  ; 
Se  s'embarqua  fur  une  Efcadre  de  f  © 
Caléres,  pour  aler  à  Rome  vtfite'r  les 
Tombeaux  des  Apôtres.  Il  fut  reçu 
dans  cère  Ville  avtc  les  honeurs  dus 
à  fon  rang.  Le  rroilième  jour  après  fon 
arivée ,  fête  de  S.  Martin ,  il  fut  en 
pré  fini  ce  du  Pape  &  du  Sacré  Collège, 
lacré  dans  VEglife  de  Saint  -  Pancrace 
par  le  Cardinal-'bvéquc  de  Porto  ,  & 
couroné  par  le  Pape  ,  qui  lui  dona  lui- 
wcme  les  Ornemens  Roïaux.  Ils  alè- 
rent  enfuite  en  pompe  a  la  Bafilique 
de  Saint-Pierre,  où  le  Roi  pofa  la  Cou- 
roné &  le  Sceptre  fur  l'Autel,  &  le 
Pape  lui  x  eienir  l'èpée.  Non  content 
d'avoir  fait  au  Pape  ferment  de  fidé- 
lité >  Pèdre  fournie  fon  Roïtumt  au 
Tome  V% 
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car  nous  pouvons  nous  imaginer  qu'Ut 
pofièdoient  beaucoup  d*1  autres  Etats  ô» 
Biens  t  qui  nous  font  inconus  ,  puifque 
le  hasard  nous  fait  découvrir  ici  qu'ils 
étaient  même  Seigneurs  de  beaucoup  dm 
Terres  en  Corfe  C'eft  dans  la  Soufcrip- 
tion  de  cet  Aile  que  le  Notaire  done  à 
ce  Marquis  Albert  le  furnom  de  le 
Roux  i  &  fans  doute  on  le  furnomoic 
ainfi  pour  le  diftinguer  des  autres  Mar- 
quis  Albert,  &  fpécia'ement  du  Marquis. 
Albert-A\\on  II ,  de  qui  la  Maifond'Ef* 
te  décend. 

En  Ton  ,  le  même  Marquis  Albert , 
dont  le  furnom  de  le  Roux  n'eft  point 
dans  VARc ,  dont  je  vais  parler,  dona, 
le  1  de  Mai ,  au  même  Monaftlre  des 
Biens  fitucs  dans  diférens  endroits  voi- 
fins  du  Golfe  de  la  Spéiia.  L'AAe,  ra- 
porté,  p.  2  j  1  ,  finit  par  ces  mots  :  Fait 
dans  la  Court  d'Arcola  heureufementm 
Cote  Court  eft  un  des  Biens  confirmés 
par  Henri  III,  en  1077  ,  aux  Marquis 
Hugue  &  Foulque  I.  Elle  eft  nomée 
dans  Vlnvefliture  donée  ,  en  1 1 64  ,  pat 
Frédéric  I  au  Marquis  Obi\\on  Malaf- 
pina.  L'année  précédente  ,  c'eft  à  dire 
en  iof  o  ,  le  Marquis  Albert- Ar^on  II , 
père  des  Marquis  Hugue  Si  Foulque  /- 
avoit  fait  ,  la  veille  du  jour  entrant  le 
mois  de  Décembre  l  pridii  die  introeunte 
Menfe  D'cembris)  c'eft  à  dire  le  der- 
nier jour  de  Novembre,  une  Donation 
au  même  Monaftire  de  San-Venerio. 
VA&e  qu'en  produit  Murât  or  i,  Ch.  1 1, 
p.  8  J  »  eft  dit  :  Fait  à  Arcola  heureu- 
sement. C'eft  un  Château  ,  diftant  de 
quelques  Milles  de  Sardane.  Murât  or  i 
produit  encore  dans  les  Chap.  24  & 
2j ,  un  afTés  grand  nombre  à*  Ailes 
faits,  dans  le  même  tems  à  peu  près  , 
par  pîufieurs  autres  Marquis  à  Arcola, 
L'on  voit  par  là  que  pîufieurs  Confci- 
gneurs  habitoienc ,  en  même  tems ,  cè- 
te Court  ou  Château;  d'où  l'on  peut 
conclure  que  les  Branches  ,  forties  du 
Marquis  Otbert  confervoknt  chacune 
leurs  droits  fur  cète  Terre. 

On  trouve  une  autre  Donation  du 
Marqua  Albert  le  Roux,  faite  à  Sar~ 
rane ,  en  faveur  de  la  Cathédrale  de 
Luni ,  dans  le  mois  de  Juin  ioSf.  Il 
done  à  cète  Eglife  la  Court  entière  de 
Camifiano  hors  un  Manfe  qu'il  nome 
&  un  autre  Tenue  de  biens ,  qu'il 
avoit  donés  à  2  Particuliers.  Il  fait  en- 
fuite  l'énumération  de  toutes  las  au- 
tres Terres  ,  qui  comuofoient  cète 
Court  ;  &  cète  énumératlon  eft  consi- 
dérable. Au  comencement  de  /'Aéle  , 
il  fe  qualifie  :  Je  Albert  ,  Marquis  ,  qui 
fuis  dit  Le  Roux  »  fis  de  feu  Albert , 
Hh 
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Rois  des.  Romains, 


trou- 


jnent  on  ne  renonçoit  point  à  V Hu- 
manité. Tous  Ctux  qui  demandaient 
quartier,  l' obte  noient  ;  &  ces  Peuples 
mètoient  leur  gloire ,  non  a  tuer  : 
mais  à  prendre  le  plus  qu'ils  pou- 
voient  de  leurs  Ennemis.  Il  fc  fait 
aulli  quelques  acomodemens  -,  &  la 
Romane  n'eft  pas  à  l'abri  de 
blt-s(ij. 

(  i  )  Le  même  Annalifte  dit,  p.  t  il: 
Cète  année  ,  Us  Crèmonois  remportèrent 
encore  une  infigne  victoire.  Ils  forùtent 
tn  campagne  contre  les  Populaires  de 
Srefcia  ,  pour  foùtenir  le  parti  des  No- 
bles ,  chaQes  de  eite  Ville.  Il  y  eut  un 
rude  combat pth  de Calcinaro.  l'Armée 
des  Brelcians  fut  mife  en  déroute  ;  & 
leur  Carroccio  pris  fut  conduit  en  triom- 
phe à  Crémone  Ja>me  Malvewi  raporte 
que  les  Beigamaiques  &  Us  Mantouans 
fe  trouvèrent  à  cite  aHion  pour  les  Cré- 
monois ;  &  que  les  Véronois,  à  qui  Us 
Populaires  vie  Brefcia  avaient  demandé 
du  fecours  ,  sUtant  mis  en  marche  avec 
toutes  leurs  forées  ,  n%arivèrcm  pas  aQis 
tôt.  Il  ajoute  que  la  bataille  fc  dona  > 
le  9  d'Août  ;  &  que  le  carnage  fut  grand, 
de  part  &  d'autre  :  -nais  il  Je  tait  fur 
la  perte  du  Camp  &  du  C.  noccio,  dont 
parle  Sicard  ,  qui  vivoit  alors.  Ce  mal- 
heur ptoduifit  enfuit  e  un  bien  ;  parteque, 
par  la  mcdi  ition  de  Députés  envoiéi  de 
Pologne,  la  paix  fe  fit  ,  au  moi*  de  No- 
vembre ,  entre  les  Crémonois  ,  les  Ber- 
gamafques,  Us  Comafqncs  (f  Us  Bref- 
ciam.  Au  moien  de  quoi,  lit  Nobleir^j- 
nic  de  Ere  cia,  retourna  dans  cète  Ville: 
mais  en  eonfrrvant  dans  le  c<xur  une 
haine  implacable  contre  U  Peuple.  Les 
Milnriois  entrèrent  encore,  cl-re  année, 
avec  une  grofle  Armée  dans  la  Lomel- 
line  des  P;ivelans,  &  y  firent  U  dégât 
Ils  afftègèrent  enfuite  l'imposant  Châ- 
teau de  Viç-vano  ,  qu*il  avaient  atac  jc 
a  fois  inutilement  ;  &,  le  4  de  Juin  ,  ils 
iVn  rendirent  maîtres  ,  &  firent  prrfo- 
niers  12  cens  Pavéfans.  Lt  nom  de  Vi- 
gevanc»  n'efl  pas  exa&  dans  les  Ttxtes 
de  Sicard  &  Vautres  Auteurs.  Si  Gaî- 


doit 


en  être  cru,  cere  f  prtfcrip 

mois  d'Août 
1 


en  Jéfus-Chrill  H.  (  Hiimerie  ),  illuftre 
Roi  de  Hongrie,  vous  a  faite  de  4.0m 
Marcs  de  revenu  annuel ,  &  de  100  Ma- 
noirs (Manfionutnl  d'Efciaves  ,  de  la 
Terre  [VilU)  apellie  Tornar,  &  de 
4  autres  Terres  avec  toutes  leurs  apar* 
renonces  'f  &  d'autres  ehafes  ,  tant  pour 
vos  vêtemens  chaque  année,  que  pour 
d'autres  befoin» ,  corne  il  eft  contenu 
dans  /'Autentique  dt  ce  Roi  ,  Ufquèlet 
chofes  vous  pofièdés  )ufèement  £r  paifi- 
blement.  Qu'abfolumtnt  donc  aucun  Ho- 
me ,  &c.  Donc  à  Rome  i  Saint  Pierre 
le  XVI  des  Cal.  de  JuilUt  »  16  de  Juin }, 
PAn  premier  de  notre  Pont  heat. 

Le  11  de  Février  1  204  fu:  célébré  le 
mariage  de  cète  Princeffe  avec  le  Mar- 
quis A\\on  VI.  Eu  veici  l'Atfe,  </oné 
par  Muracorî,  p.  5  79,  d'après  une 
Copie  autentique  faite  6  ans  après.  Il 
vtï  utile  en  ce  qu'il  fait  conoitre  plu» 
Heurs  Familles  nobles  d'alors.  Au  nom 
du  Seigneur.   L'An  de   fa  Kaiffanee 
MCClllI,  IndiAïon  feptième,  U  jour  de 
Samedi  ,  qui  fut  U  huitième  fortant  Fé- 
vrier (le  11)  dans  la  Province,  dite  de 
Friour ,  dans  /'Eglifè  de  Sainte-Marie 
de  Cfemena  ,  tn  préfence  du  Seigneur 
ré!egrin  (  Pérégrïn  l  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Patriarche  de  la  Sainte  Egljfe 
d'Aquilèe  ,  <f*Uberc  ,  par  le  grâce  de 
Z?/eii,Evéquede  Vicenie  ,  de  Mathieu, 
par  la  grâce  dt  Dieu  ,  Evêque  de  Cène- 
da,  </'Herman,  de  Wa  ton  ,  de  Ber- 
thold  ,  ^Etiène,  Chapelains  &  Secré- 
taires {Scribarum  )  du  fusècrit  Seigneur 
Parr>ai'che,  i'Albéric ,  Chanoine  de 
Pauoue,  «i'Albetç,  Chanoine  de  Vicen- 
ze  ,  de  Manfred,  Archiprêcre  d'Efte  } 
en  préfence  aufjï  dv  Seigneur  Wécilon* 
fils  de  feu  Gabriel  de  Camino,  de  V'ar* 
lier  de  Polcrarco ,  de  Frédéric  de  Co- 
riaca,  de  Diatrico  de  Fotîtana-buona  9 
de  "Frédéric  de  Pico,  ^""Ottolino  (c'eft 
à  dire  Otton  )  de'Mainardi  de  Ferra» 
re  >  &  de  beaucoup  d'autres  Barons  tV 
Seigneurs  de  Lombardie  &  de  la  Mar- 
che Trévifrne  &  duFriotil.  Là  ,  le  Sei- 
gneur Aîion  ,  Marqms  d'Efte  ,  a  reco- 
nu  &  cor.feffi  (  vrareucavit ,  &  proféf- 
fus  fuit  )  avoit  reçu  en  dot  de  Dame  A- 
ln,  fille  de  feu  Renaud,  Trinced'An- 
tioche  ,  qu'il  prenoit  en  mer  ,ige  pour 
lui  ,  i  mille  Marcs  d'argent ,  au  fu'jet 
defqucls  il  a  renoncé  à  V exception  ,  eu 
'  prefcrtption  de  dot  ,  ou  d'argent  >  noté 


es  i  comté,  ou  efiimi.  Cejl  pourquoi  par  droit 


va  >o  Fiamma 
même  ïMinée  , 
Pavéfarn  jurèrent  entre  ;e.s 

V Arthevéqu:  Philippe  d'obé;:  rouiouv&  '  Noces,  il 

aux  ordres  de  la  Ville,  de  MiUx.  Gai-  (  Daœô  Alii ,  fa  t'àucce  ,  d'autant  de 


m.>ins  de  j  de  Gage 


&  de  Dônâtiou"  à  cau'e  de 
a  invefli  nomément  la  fusèerite 
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Saint-Siège ,  &  s'engagea  ,  pour  lui  & 
pour  fes  fucceffeurs  ,  par  un  AHe  en 
forme)  de  païer  à  VEglife  Romaine  à 
perpétuité  afo  Doublons  de  Cens  an- 
nuel. Il  revint  enfu.te  en  Provence. 

Les  querèles  du  Comte  de  Forcalquier 
&  du  Comte  de  Provence  recomencè- 
rent  en  120 y.  Le  premier  aianc  iecrè- 
tement  affemblé   quelques  Troupes, 
furprit  le  fécond  ,  &  l'enferma  dans 
un  Château ,  pour  le  forcer  de  lui  céder 
quelques  Places  ,  qu'il  prétendoit  lui 
devoir  apartenir.  Dès  que  le  Roi  Pïdre 
en  fut  iuftruit,il  fie  venir  promtement 
&  Aragon  &  de  Catalogne  des  Troupes, 
qu'il  joignit  à  celles  de  Provence  ,  & 
courut  à  la  pourfuite  du  Comte  de  For- 
calquier :  mais  ,  n'aiant  pu  le  trouver, 
il  revint  aflïéger  le  Châcerai  ,  qui  ren- 
fermoit  fon  Frère  ,  s'en  rendit  maître, 
&  remit  ce  Prince  en  liberté.  La  paix 
fe  rit  bientôt  après  par  l'entremife  de 
quelques  Prélats  &  Seigneurs  ;  &  ,  dès 
que  les  Afaires  de  Provence  furent  aran- 
jées  ,  Pèdre  revint  en  Languedoc  ,  en 
I  206.  Les  Habitans  de  Montpellier  , 
pour  quelques  mécontemens  qu^ils  a- 
voient  au  fujet  d'une  fomme  affés  for- 
te qu'il  leur  avoir  empruntée  ,  &  dont 
il  n'alfuroit  pas  le  paiement  corne  ils 
Je  fouhaitoient,  &  du  peu  d'égard  qu'il 
avoir  pour  leurs  Coutumes  ôc^leurs  Pri- 
vilèges, lui  refusèrent  l'entrée  de  leur 
Ville.  En  conlèquence ,  il  leur  fit  la 
guerre  ;  &  ,  foupçonant  aparemment 
Ja  Reine  ,  fa  femme,  d'être  d'intelli- 
gence avec  eux  ,  il  entreprit  de  faire 
cafler  fon  mariage.  VEvique  de  Pam- 
pelune  fut  nomé  Comiffaire  par  le  Pape, 
avec  Pierre  de  Cafielnau  &  le  Moine 
JRaoul.   Ifs  comenecrent  &  n'ache- 
vèrent pas  la  procédure  ,  qui  fut  con- 
tinuée enfuite  par  les  Zvcqucs  d'Ufe^ 
Se  de  Rier,  &  l'Abbé  de  Cheaux,  pen- 
dant plufieurs  années  ,  &  fufpendue 
par  J'Apel  de  la  Reine  Marie  au  Pape. 

La  même  année  1206,  Pèdre,  mal 
confeillé  ,  rît  un  Edit  pat  lequel  il  per- 
mit aux  Chapitres  &  aux  Comunautés 
Jlégulières  de  faire  l'élection  des£vc- 
ques,  des  Abbés  &  autres  Supérieurs , 
jfëins  atendre  fon  confentement ,  exi- 
geant feulement  qu'on  lut  préfentât 
les  Elus.  On  prétend  que  ce  tut  à  cète 
ocafion  que  le  Pape  acorda  le  droit 
ziux  Rois  d'Aragon  de  fe  faire  fa- 
crer  &  couroner  folemnèlemenr  à  Sa- 
ragojje  par  les  Archevêques  de  Tarra- 
çone  alors  Métropolitains  de  cet  Eve- 
chci  corne  fi ,  pour  facter  &  couroner 
les  Rois,  on  avoit  befoin  de  la  pcimif- 
fcon  dei  Pcpes,  ^ 
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aufli  Marquis,  lequel  ai  fait  profcflton 
de  Vivre  par  ma  Nation  fuivant  la  Loi 
des  Lombards.  Albert  le  Roux  fait 
cète  Donation  pour  la  merci  de  fon 
ame  &  de  celle  de  fon  Père  ,  &  d'Hu- 
gue,  fon  Frère. 

Corne  du  mois  de  Juin  io8f  au  1 
de  Novembre  1 1 24  ,  il  y  a  plus  de 
39  ans,  Muratori,  après  avoir  doné, 
p.  252,  la  Donation  entière,  dit,  p. 
2;  5  ;  Dans  la  Paix  de  Luni  ,  raportéa 
ci-deffus,  Chap.  XVII,  /'Evéque  de 
Luni  foûtenoit  qu*il  itoit  Maître  d'une 
partie  du  Puid  ,  c'efi  à  dire  de  /'Emi- 
nence  ,  qui  faifoit  le  fujet  du  Procès 
en  difant  qu'il  y  avoit  XXXIX  ans  dé- 
jà patTcs  ,  fu' Albert  le  Roux  avoit  do* 
né  fa  part  à  Sainte-Marie  de  Luni.  Il 
eft  à  croire  que  /'Evéque  par  la  faifoit 
allufion  à  la  Donation  préfente.  Cète 
conjecture  ne  doit  avoir  lieu ,  qu'au- 
tant que  la  Court  de  Camifiano  êtoic 
voifine  du  Mont-Caprione.  Muratori  ne 
le  dit  pas;  &  je  ne  puis  pas  le  favoir. 

Mais  voici  quelque  chofe  de  plus  im- 
portant. Le  Marquis  Albert  le  Rou» 
dit  qu'il  done  tout  ce  que  Balotto  6» 
Barello  <£'Aciliano  ont  tenu  de  la  part 
de  fon  Père,  &  du  Père  du  Marquis 
Gui  ;  6>  tout  ce  que  fon  Père  ,  &  U  Pè- 
re de  Gui  ont  tenu  à  Carpenetolo  ,  & 
tout  ce  que  Ceux  de  Beblo  ont  tenu  de 
leur  part,  &  tout  ce  que  les  Fils  de 
Ruftico  ont  tenu  à  Vallecla ,  &  tout  ce 
qui  a  apartenu  à  fon  Père  à  Cafapoci , 
&  tout  ce  que  Eoniface  ^'Ardano  a 
tenu  à  Corfe2Îano  ,  ce  qui  itoit  la  moi- 
tié du  Quart  du  Marquis  Gui. Muratori 
dit ,  p.  23  j  ,  au  fujet  de  ces  paroles  : 
Les  Lecteurs  pouront  fe  fouvenir  d'avoir 
vu  ,  dans  le  Ch.  IV,  que  le  Pape  Gré- 
goire VII  défaprouva  le  Mariage  d'un 
Marquis  Aizon  avec  une  Mathiide ,  <<f- 
férentt  de  la  célèbre  Conuelfe  Mathil- 
de.  La  raifon  ,  pour  laquèlc  il  s'opofoit 
à  ce  Mariage  ,  itoit  que  cète  Mathilde, 
tant  de  fon  côté,  que  de  celui  d'un  Mar- 
quis Gui,  fon  premier  M^ri,  itoit  pa- 
rente de  ce  Marquis  Azzon.  Le  mime 
Pape  écrit ,  Liv.  II ,  Lèt.  3 y  ,  au  mois 
de  Décembre  1074,*  à  Guillaume,  Evé- 
que de  Tavie  ,  frère  de  ladite  Mathil- 
de,  ce  qui  fuit.  Répondés-moi  fur  la 
Caufe  de  votre  Saur.  Car  bien  qu'il 
Ibit  très  clair  qu'elle  a  eu  pour  Mari 
le  Marquis  Gui,  Consanguin  du  Mar- 
quis A\\on,  il  eft  aufli  prouvé  ,  par  Ser- 
ment et  par  Témoins  ,  en  notre  pré- 
fence,  que  votre  même  Saur,  &  Azton 
ne  font  pas  encore  hors  de  la  quatriè- 
me ligne  de  proche  Tarenté.  (  Propin- 
quitêtii).  Le  Tape  r  pète,  dans  la  Lètre 
Hbij 


Digitized  by  Googl 


4S4      Abrégé  chronologique 


JETÈNEMENS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

THIUVVE,  &  OTTON  ir, 
Rois  des  Romains. 


noi.  Les  Partifansdu  feu  Duc 
Jvîarquard  forment  en  Sicile  une 
faction  contre  Guillaume  Capptron\ 
ce  qui  porte  le  Grand-Chancelier  à 
le  reconcilier  avec  la  Cour  de  Ro- 
me. Il  fait  ferment  d'obéir  aux  or- 
dres du  Pape ,  Se  reçoit  Tabfolution 
des  Ccnfuies  :  mais  il  ne  recouvre 
ni  l'Archevêché  de  Palermc  ,  ni 

vano  veut  il  dire  que  la  paix  fe  fit  en- 
tre eux.  On  peut  le  croire  :  mais  non 
que  les  Pavéians  cor:fentircnt  alors  de 
jurer  obéijjancc  Cr  fujètion  à  ta  Vi!lc 
<le  Milar.  Avant  la  perte  dt  Vigevano, 
les  Pavéfans  foufrirent  un  autre  dorna-  cultn  ,  qi 
te  ,  dont  il  efi  parlé  dam  les  Am.nks   caufe  île 

de  Plaifance  ,  T.  XVII  du  Hillorien*   /'H entier 

d'Ital.  Leur  Armée,  pris  du  Château  de 

Hiçrino  »  combatif  celle  des  Plaifantins 

&  des  Milai.ois  ,  &  fut  défaite  ,  en  laif- 

fant  prifoniers  entre  les  mains  des  Vain- 
queurs 4  Cavaliers  &  332F.uttafli11s.Ie5 

Plaifantins,  ainnt  enfuit e  détruit  la  Tour 

de  Snnt'Andréa,  mirent  les  fojjes  de 

leur  Ville  en  bon  état.  Les  Modenois 

(/  les  Reggîam  avaient  eu  ,  les  années 

mècldentes,  diverfes  querèles  entre  eux    *cnt*  j.  ...-r...  -  -.. 
S  l'ocafion  des  Eaux  de  la  Secchia  ,  qui   puiffe  tranf porter  avec  elle  la  fuscertte 
Zoule 'entre  les  2  Territoires.  Les  Rtg- 1  r  1      !  ^  ^  / 
gians  en  revendiquaient  une  partie  }  & 
les  Modénois  fe  prétendoient  Seigneurs 
de  toute  la  Rivière.  On  en  vint  fèrieu- 
fement  aux  mains  ,  cite  année.  Les  JUg- 
eians  ,  s'êtant  avancés  avec  leur  Armée 
jufquc  vers  Formigine  en  deçà  de  la 
Secchia  ,  livrèrent  bataille  aux  Modé- 
nois; les  mirent  en  déroute,  &  pour fui- 
rent les  Fuïards  jufqu'au  Pré  de  la  Ten- 
aoue  {De   la  Joute),    que  je  crois 
iti  e  celui  dans  lequel,  la  jours- de  fête, 
fuivant  l'ufage  d^alors,  les  Jeunes-Cens 
des  Villes  d'Italie  s'exerçaient  fpècia- 
lement  anx  armes.  Il  y  eut  plus  de  100 
Cavaliers  Modénois  ,  qui  re/lirent  pri- 
foniers avec  le  PodeJta  de  leur  Ville, 
lequel  itoit  Albert  de  Lendenara,  No- 
ble véronois        Les  Facnçfns,  oppri- 
més par  le  Peuple  de  Foili ,  demandè- 
rent du  fecours  aux  Eolonois  ,  qui  vin- 
rent,  avec  une  puiffante  Armée  O  leur 
Cat  roccio  ,  fe  préf enter  à  la  vue  de  For 
]!.  Si  cornu:,  dit  qu'ils  mirent  en  déroute 

ttux  de  cite  Vi  le.  Les  Hiftoircs  de  \  (  a  )  U  Y  a  oans  rimpi 
Bologne  ,  que  j'ai  mifes  au  jour  ,  T.  1  La  iuitC  demande  Ftlianu 


ROIS  ,  &  autres  SOUVERAINS 
ITALIE. 


fes  Biens,  meubles  &  immeubles,  en  quel" 
que  lieu  qu'il  en  aie,  ou  doive  aquériry 
au  choix  de  cète  Dame ,  en  recevant  ce 
qu'il  en  faut  pour  valoir  le  double  de  la 
fusécrite  Dot  &  Donation.  Et  le  tout  à 
elte  condition  convenue  entre  eux,  f a— 
voir ,  que,  s'il  arivoit  par  hasard  que 
la  fusecrite  Dame  Aliz  mourut  ,  pen- 
dant le  mariage  ,  fans  Enfans  ,  avant  le 
fusécrit  Seigneur  Marquis  ,  il  f  croit  li- 
bre à  cite  Dame  de  faire  tefiament  de 
fa  Dot  feule»  Et  au  contraire,  fi  par 
hasard  il  arive  que  le  fusécrit  Marquis 
Anon  meure  avant  la.  ci. devant  dite 
Dame  Aiiz,  pendant  le  mariage  fans 
Enfans  comuns  ,  que  ,  tant  la  Dot ,  que 
la  Donation  -à  caufe  de  Noces,  fotent 
reflituées  a  cète  Dame,  quoiqu'elle  n'eût 
point  de  lui  pojicrité.  Mais  s'il  leur  a- 
xive  d'avoir  un  Héritier  du  Sexe  Maf- 
qut  la  Dot  &  la  Donatien  à 
Noces  déduite  &  refiituêe  a 
.  de  cète  Dame, toute  /'H cré- 
dité foit  partagée  entre  Us  Héritiers. 
S'ils  ont  une  Fille  {ai,  &  s'il  arive  que 
la  fuséetite  Dame  Aîiz  meure  la  pre- 
mière ,  que  la  Dot  foit  acordée  entière- 
ment à  la  Fille,  outre  ce  que  fon  Père, 
0  fon  Frère  lui  doncront ,  (t  confére- 
ront de  propre  libéralité.  Mais ,  s'il 
arive  que  le  fusécrit  Marquis  meure  a~ 
vant  la  fuséetite  Dame  ,  &  fi  la  fus- 
écrite  Dame  /*  marie  à  un  autre,  qu'elle 


Dot  &  Donation  à  caufe  de  Noces  ;  & 
que  /'Hcriner  du  Marquis  foit  tenu  de 
marier  la  Fille  furvivante  ,  félon  fa  Afo- 
blefje  ;  O  cela  fait  ,  que  cite  Fille  foit 
tenue  de  renoncer  à  tout  le  droit  qu'elle 
auroit  à  la  fueccjfjon  !  Autrement,  qu'elle 
puijjé  replier  entièrement  tout  fon  droit, 
fuivant  la  Coutume  de  ce  pais  !  Mais, 
fi,  les  Conjoints  eux-meme  venant  à  dé- 
céder  ,  la  Fille  furvit  feule  ,  que  toute 
/'Hérédité  lui  fait  dévolue!  Le  Marquis 
fusécrit  a  au fft  promis  ,  &  efi  convenu 
de  traiter  konctement  la  Dame  fusécrite 
corne  fa  Femme,  en  confeffant  qu'Al- 
bert de  fiaoue*  &  Albénc  de  Pande- 
miglio,  0  Martin  de  Mi  an  ,  &  Fran- 
çois de  Caldério  ont  été  fes  Députés 
pour  ce  fujet.  Et  il  a  confirmé  &  ratifié 
tout  ce  qu'ils  ont  fait  à  cet  égard,  pour 
le  Marquis  lui  même  avec  cite  m. me 
Dame  ,  à  la  Cour  du  Roi  de  Hongrie. 
Et  les  Quarte  fusécrits  ont  eonfejjéprc 
fentertent  ,  qu'ils  ont  juré  fur  les  Sanus 

{a)  11  y  a  dans  l'imprimé  Fillum* 
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PRINCES  contemporains. 

Il  fie  encore  ,  la  même  année,  une 
guerre  fanglante  aux  Mahomitans ,  en 
le  joignant  aux  Chevaliers  de  Saint- 
Jaque. 

En  1207  ,  il  fie  de  nouveaux  règle- 
Biens  concernant  la  Trêve  &  la  Taix. 

La  même  année,  fa  foetir  Confiance^ 
*euve  d'£/n*ric,  Roi  de  Hongrie,  revint 
en  Aragon. 

Pèdre ,  s'êtant  racomodé  vraifem- 
bjablement  avec  la  Reine ,  fa  femme  ; 
ecte  Princetfe  mit  au  monde ,  le  1  de 
Février  nos  ,  à  Montpellier  ,  un  Fils, 
qui  fuenomé  Jaque;  &  l'on  dit  que, 
voulant  qu'il  portât  le  nom  d'un  des  1  x 
Apôtres ,  &  n'ofanc  choifir,  elle  rie  alu- 
mer  1a  Cierges  de  même  poids  & 
groffeur,  à  chacun  defquels  on  atacha 
Je  nom  d'un  Apôtre ,  afin  de  doner  a 
ion  li  s  le  nom  de  celui  dont  le  Cierge 
brûlei  oit  le  plus  longtems;  &  que  le  der- 
nier, qui  s'éteignit,  lue  celui  de  S.  Jàaue 
le  Majeur. 

La  même  année ,  Ermengaudy  Comte 
d'Urgcl ,  mourut  fans  Enfans;  6*  Ci- 
rer d  de  Cabrera,  fils  de  fa  Soeur,  fe 
mie  en  pofTeflion  de  fes  Etats^  fans  en 
demander  la  permiflîon  au  Roi  Pèdre , 
qui  le  vint  afliéger  dans  Balaguer  >  & 
qu/3  IorK]u'il  fe  fût  rendu  maître  de 
la  Place,  l'envoïa  prifonier  avec  toute 
fa  famille  au  Château  de  Loarre  en 
Aragon. 

Le  Pave  Innocent  HT  fit  conclure  , 
ecte  année ,  le  mariage  de  VInfante  Do- 
aia  Confiance  ,  Reine  douairière  de  Hon- 
grie avec  Frédéric  >  Roi  de  Sic ile  ,  qui 
fut  depuis  VEtnpereur  Frédéric  11.  Le 
Comte  de  Provence  vint,  avec  fes  Ga- 
lères ,  prendre  la  Reine  fa  fœur  à 
Barcelone,  pour  la  conduire  à  Paltrmc, 
où  le  mariage  fut  célébré  dans  le  mois 
de  tévtier  de  l'année  fuivante,  Le  Com- 
te de  Provence  mourut  peu  de  tems 
après. 

Dans  le  courant  de  NovemBre  iaoo, 
Doria  Sanchcy  Reine  douairière  d* Ara- 
gon ,  mourut;  &  fut  inhumée  dans  le 
JVIonaflire  de  Si  gène  y  qu'elle  avoit  fon- 
dé pour  des  Religieufes  de  VOrdre  de 
Saint' Jean  de  Jcrufalcm. 

La  même  année,  les  Rois  de  Cafi.il 
le,  de  Navarre^Sc  d'Aragon  eurent  une 
entrevue  à  Malien  ,  ou  ,  par  la  mè 
diation  du  premier,  les  »  autres  firent, 
Je  a.  de  Juin  ,  une  paix  durable.  La 
reconciliation  fut  fi  fincère  de  la  part 
du  Roi  de  Navarre  ,  qu'il   prêta  20 
mille  PiJloles  au  Roi  d>Aragony  qui  s'en- 
gagea de  les  rendre  à  la  fin  de  l'année; 
&  ,  pour  fureté  du  paiement ,  mit  en 
féqueftre  les  Châteaux  de  Ptn*  >  d'à/- 


S  A  VANS 


ILLUSTRES. 


fuivante  écrite  à  Mathilde  elle-même  , 
qu'il  avoit  entendu  dire  ,  que  vous  niitU 
&  le  Marquis  A^on  êtes  Confanguint 
dans  la  quatrième  ligne  de  proche  Ta- 
reuté.  Grâce  donc  à  la  préfente  Charte, 
nous  parvenons  à  découvrir  fufifammtnt 
le  fil  de  pareilles  rarei;tés  ,  &  dans  le 
mime  tems  à  prouver  toujours  de  plu» 
en  plus  que  Us  Marquis  d'Efte  décen- 
dent  du  Marquis  Otberc  I  ,  &  que  ,  foit 
de  lui  y  foit  de  fes  Afcendans,  déten- 
dent les  j  autres  Branches  des  Marquis 
de  la  Paix  de  Luni.  Le  Marquis  Gui  9 
mentioné  dans  la  préfente  C  h.-.rre  tenait 
par  dérivation  de  Sang  à  ce  même  Mar- 
çuis  Otbert  I  ;  &  ,  corne  il  avoit  été  le 
premier  Mari  de  Mathilde ,  le  Maria- 
ge de  cite  Dame  &  du  Marquis  Albert- 
Azzon  II  d'Efte  ne  pouvo't  pas  fubfiflcr^ 
pareeque  ce  dernier ,  détendant  dudit 
Otbert  lyêtoit  lié  par  le  Sang  au  Mar- 
quis Gui.  Nous  aprenons  de  plus  que  la 
même  Mathilde>  époufée  par  le  Mar- 
quis Azzon,  Cr  le  Frère  d'elle,  Guil- 
iume  ,  Evcque  de  ravie,  dévoient  auffi 
enir  des  Alcendans  de  la  Maifon  d'Ef- 
te; Gr  que  ,  le  quatrième  Degré  de  Pa- 
renté n'étant  pas  encore  paffè  ,  les  Ca- 
nons s^opofoient  à  ce  Mariage.  Cet  é- 
clairciflemcrt  devoit  trouver  place  dans 
'Article  XV  de  la  Digreffion  qui  ter- 
nine  le  quatrième  Volume.  Dans  cec 
Article  il  s'agit  :  Du  prétendu  Mariage 
de  la  Comtette  Mathilde  avec  le  Mar- 
quis Albert- Azzon  II  d'Efte. 

J'achèverai  de  faire  conoître  par 
ocafion  ce  Marquis  Gui,  premier 
Mari  de  Mathilde  ,  fœur  de  Guil* 
laume  ,  Evêque  de  Pavie  j  ce  que  j'au- 
rois  du  faire  au  même  endroit  :  mais 
ie  ne  m'en  fouvins  pas,  lorfque  je  tra- 
vaillons à  cète  Digreffion.  Muratori  ra- 
porte,  pp.  J  >6-9,  cinq  A3.es  qu'il  a- 
voit  copiés  fur  les  originaux  dans  les 
Archives  de  VAbbaie  de  San-Venerio  9 
dite  auflî  Sainte-Marie  du  Golfe  de  la 
Spcya.  Tar  ces  ARes ,  on  aprend  que  le 
Père  du  Marquis  Gui  fut  un  Marquis 
Albert ,  c'eft  a  d;re  un  Fils ,  ou  peut- 
être  un  Petit/ils  du  Marquis  Otbert  I. 

Le  premier  ARe  eft  daté  de  \'An 
fixicme  de  /'Empire  <£'Henri  Second  , 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Empereur  Au- 
gufte ,  le  Jix  des  Calendes  de  Janvier  , 
llndiflion  K,  c'eft  à  dire  le  27  de  Dé- 
cembre 10 r  1.  C'eft  une  Donation  faire 
au  Monafière  de  San  Venerio  de  Biens 
fitués  dans  la  Lunigiane)  &  le  Dona- 
teur s'y  qualifie  :  Je  Gui  Marquis  ,  filt 
<i'Albert  debone  mémoire ,aufft  Marquis, 
lequel  ai  fait  profeffion  par  ma  Nation  de 
yirrt  f vivant  la  Loi  des  Lombards. 

H  h  iij 
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E  y  EN E  M  E  N S  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE,  &  OTTON  ir, 
Rois  des  Romains, 


TEvèché  de  Troia.  De  retour  en  Si- 
cile ,  il  fe  joint  aux  Ennemis  du 
Capitaine-Général  j  &  fait  parade 
du  plus  grand  atachement  pour  le 
Saint-Sicge. 

La  guérie  continue  entre  quel- 
ques Villes  de  la  Lombardie  (i). 

JCVUl  des  Hiftor.  d'Ital.  ,  n'en  partent 

point   Vers  la  fin  de  cite  année  , 

la  Comune  de  Modcne  fit  une  ligue  a- 
vec  celle  de  Manroue,  corne  en  fait  foi 
VAéle  ,  que  j'ai  fait  imprimer  dans  la 
Differr.  49  des  Antiquités  d'Italie. 

(ij  Une  notivcle  Croifade,  pour  la- 
«juèle  on  partoit  ,  ecte  année,  fut  eau- 
fe  ,  dit  Muratori)  p.  1  1 6* ,  que  la  Trêve 
fut  obftrvie  par  la  plu/part  des  Villes 
de  Lombardie.  Néanmoins ,  corne  la 
Atodénois  ne  pouvoient  pas  digérer  la 
bataille  perdue,  Vannée  précédente,  con- 
tre les  Reggiansj  les  Ferrarois  &  les 
Véronois  ,  qu'ils  «voient  ap  elles  a  leur 
fteours  ,  les  aiant  joints  avec  leur  Car- 
XOCio,  c'efi  à  dire  avec  leurs  principales 
forces  ,  alirent,  au-delà  de  la  Secchia; 
faire  avec  eux  le  fiége  de  Rubiera,  bâ- 
tirent cite  Place  avec  leurs  Machines  , 
&  ravagèrent  le  pais,  fans  que  les  Reg- 
gians,  feeourus  des  Bolonois  les  en  pûf- 
fent  empêcher.  La  Chronique  de  Bo- 
logne dit  que  Rubiera  fut  prife  :  mais 
Us  Ancicnes  Annales  de  Modcne  par- 
ient feulement  du  fiége  ,6e  ne  difent  rien 
de  la  prife  de  cite  Place  ;  &  le  Mémo- 
rial de»  Podeftà  de  Reggio  dit  que  ce 
Château  ne  fut  point  endommagé.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'efi  que  Loup  Mar- 
chefe,  Podeftà  de  Parme ,  &  les  2  Po- 
deltà  de  Crémone,  A  imeric,  &  Guarifo- 
ïie  stentremirent,pour  engager  cet  Peuples, 
fi  fort  animés  les  uns  contre  les  autres  ,  à 
faire  la  paix. Elle  fut  conclue  dans  la  Grè- 
ve (  Giara  ou  Ghira  )  de  la  Secchia,  le  C 
d'Août,  6r  jurée  par  Manfred  Pico  , 
Todeftà  de  Modcne ,  O  Ghérad  ,  Po- 
deftà de  Reggio,  fils  de  Rolandino. 
L'Eau  de  la  Secchia  fut  partagée*  & 
les  Prifoniers  rendus.  J'ai  doni  l'A&e 
de  cite  Paix  dans  la  Diflerrat.  40  des 
Antîq.  d'Ital.  La  Chronique  de  Plai- 
fance  nous  aprend  que  les  Crémonois  & 
les  Parméfans  firent  le  fiége  de  Fioren- 
zuola  ,  Place  confidérable  ap attenante 
aux  Plaifamins:  mais  on  en  ignore  Pigue. 


ROIS  ,  &  autres  SOUVERAINS  en 
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Evangiles  de  Dieu  par  i'Anie  du  Maf- 
quis  ,  que  le  tout  f croit  ainfi  obfervi 
par  lui.  Et ,  fi  le  Marquis,  ou  fon  Hé- 
ritier vouloit  en  mal  agir  <  malignare)  , 
ou  contrevenir  aux  conditions  fuséeri- 
tes  ,  ces  Quatre  y  réfifieront  de  toutes 
leurs  forces.  De  plus  les  Quatre  fusé- 
erits  ont  eonfcjfé  qtfils  av  oient  jure  par 
leurs  propres  Ames,  qu'ils  obferveroient 
ainfi  en  toutes  chofes ,  obligeant  tous 
leurs  biens  par  Droit  de  Gage  qu^ils 
obferveront  ainfi.  En  outre  le  Comte 
Manfred  de  Tadoue  a  jure préfentement 
en  perfone  i  corporalirer  )  fur  les  Saints 
Evangiles  de  Dieu  quyUfera ,  de  bone 
foi  &  fans  fraude  ,  exécuter ,  €r  tenir 
par  le  Marquis  fusécrit ,  &  fes  Héri- 
tiers, a  cite  Dame,  &  à  fes  Héritiers 
toutes  les  chofes  fuséerites  ,  &  promifes 
par  ce  Marquis.  Skinella,  fils  4'Ueo- 
lin  (  c'eft  à  dire  Hugue  )  a  juré  la  même 
chofe.  Albert  Teno,  a  juré  la  mima 
chofe.  Et  Marfile  de  Carrare  a  juré  la 
même  chofe.  Et  tous  ces  trois  font  da 
la  Ville  de  Padoue.  Et  le  Comte  Bo- 
niface  de  Vérone  a  fait  la  mime  chofe  : 
&  de  même  Albéric  &  Pierre  de  Lan- 
denara,&  Viviano,jf/i  4'Ençeberio; 
O  tous  ces  quatre  font  de  la  Ville  de 
Vérone.  Et  Salinguerra,  fils  de  feu  To- 
rello  de  Ferrare,  &  Marchefino  de'- 
Mainardi,  &  Ja<jue  de  Fontana,  ont 
juré  la  même  chofe  ;  &  tous  ces  trois 
font  de  la  Tille  de  Ferrare.  De  plus, 
le  ci  devant  dit  Marquis  Aziou  a  epou» 
fé  &  arrké  par  l'Anneau  la  fusécrit» 
Dame  Alii  pour  fa  Femme  légitime, 
le  fuséécrit  Seigneur  Patriarche  faîfant 
réciproquement  entr^eux  PéleSion  par  pa- 
roles de  prefent  (  per  verba  de  pr*fentî 
ad  invicem  inter  eos  eleclionem  fa- 
ciente. 

Seing  de  la  main  ».  du  Marquit 

fusécrit. 

Seing  de  la  main  de  la  Dame 

fusécrite  ;  lequel  6*  la  qui  le  ont  or  donc 
que  ceci  fut  fait. 

Seing  tour  les  Témoins  fut  écrits  

qui  ,  pries  ,  fe  font  trouvés  à  ceci. 

Et  je  Beilello,  Tabellion  du  Glor. 
Sgr.  F.  Empereur  des  Romains,  ai  été 
prefent  t  &  ai  écrit  &  compofé  cet  Acle, 
6r  quatre  autres  enfuite  de  la  même 
teneur. 

Je  Odolric ,  Notaire  de  la  Cour  Im- 
périale ,  ai  itépréfent  &  me  fuis  fouffrit. 

Je  Bonifactno,  Notaire  du  Comie 
Palatin  ,  ai  pris  &  relevé  cite  Copie  de 
/'Autentiquc  de  Beilello  Notaire,  6r 
la  Soufcription  d'Odolric  Notaire  ; 
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c«,  de  Pitillas  ,  &  deGa//itr  entre  les 
mains  de  Ximencs  de  Rade ,  Seigneur 
Cafiillan. 

Quelques  Hérétiques  Albigeois  étant 
partes  en  Catalogne,  au  comeuceroent 
de  1  z  1  o  ;  Pcir*  ,  dans  les  Etats  af- 
femblés  à  Lérida,  fie,  le  21  de  Mars  f 
un  Edit  contre  les  Excom+niés  ,  qui  ref- 
teroient  plus  d'un  an  fans  fe  faire  ab- 
soudre des  Cenfures  ;  les  déclara  infâ- 
mes ,  &  corne  tels  inhabiles  à  fuccèder, 
&  déchus  du  droit  de  relier;  &  les 
fournie  de  plus  au  paiement  d'une  A- 
mande ,  qui  (croie  réglée  par  les  Juges. 

II  rit  enfuite  la  guerre  aux  Maures , 
auxquels  il  prit  ItVchàteaux  de  Cajlel- 
fabi  ,  frAdanvts  &  de  Sertella. 

L'année  precède nte,  la  Croifade  que 
l'on  avoit  publiée  contre  les  Albigeois 

Çrotégés  par  îcs  Comtes  de  Faix  &  de 
"ouloufe  ,  avoit  fait  prendre  les  armes 
à  beaucoup  de  Seigneurs  François  ;  & 
le  célèbre  Simon  ,  Comte  de  Mont  fort, 
avoir  été  fait  Général  de  V Armée  des 
Croifés.  Ce  Général,  dont  les  Légats  du 
P*pc  dirigeolent  les  opérations  ,  fit  le 
Siège  de  C^rcaffone ,  la  principale  re- 
traite des  Hérétiques.  Raimond- Roger, 
Vicomte  de  côte  Ville,  lequel  tenoic 
fa  Seigneurie  du  Roi  d'Aragon,  lui  de- 
manda du  fecours.  Pèdre  le  rendit  en 
perfone  an  Camp  des  Croifés  ;  &  fit 
tous  fes  éforts  pour  engager ,  ou  les» 
Légats  &  les  Chefs  à  ceifer  de  faire  la 

fuerre  au  Vicomte  de  Carcajjone  ,  ou  ce 
Icomte  à  fe  fou  mètre  aux  conditions, 
qu'ils  lui  vouloient  impofer  j  &  s'en 
retourna  fans  avoir  rien  fait.  Carcaf- 
fone  fut  prife  &  très  maltraitée. 

En  1210,  Pèdre  Ce  trouva,  fur  l'invita- 
tion des  Cornus  de  Touloufe  Se  de  Foix, 
à  la  conférence,  que  ces  Comtes  eurent 
à  Narbone  avec  les  Légats  du  Pape.  On 
ne  put  pas  réfoudre  le  Comte  de  Tou 
louft  à  chafler  les  Hérétiques  de  fes 
Etats  ;  &  le  Comte  de  Foix ,  à  faire 
ferment  d'obéir  en  tout  au  Pape.  C'é- 
toit  à  ce  prix  ,  que  l'on  mètoit  l'abfo- 
lution  des^  Cenfures.  Pidre  ,  moins 
pour  fe  prêter  aux  vues  de  la  Cour 
de  Rome  ,  que  pour  garantir  des  £- 
ta ts  p  qui  relevoient  de  lui  ,  mit  en  fa 
main  la  Ville  de  Foix  &  tout  fe  pais 
qui  dêpendoit  de  fa  Courone  ;  &  s'o- 
bligea p.ir  écrit  ,  d  le  Comte  de  Foix 
periiltoit  à  fe  féparer  de  la  Comunion 
de  VEglife  Romaine ,  de  remette  ce 
Comté  entre  les  mains  du  Comte  de  Mon- 
fort.  Ce  dernier ,  qui  fans  contredit 
croit  un  des  plus  braves  Généraux  de 
ion  tems,  n'en  êtoit  pas  l'Home  le 
f  lus  maladroit.  Il  s'inlinua  Ci  bien  dans 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 


Le  leçon  d  ,  daté  de  VAn  fixième  dm 
l'Empire  d'Henri  Second  ,  par  la  grâce 
de  Dieu ,  Empereur  Augulte ,  le  fixiemm 
jour  du  mois  de  Janvier  ,  IndiBion  V '  9 
c'eft  à  dire  le  6  de  Janvier  io^î  ,  eft 
encore  une  Donation  au  même  Afo- 
nafiire  de  diférens  Biens  dans  la  lu- 
nigiane. 

Le  troifième ,  dans  lequel  il  y  a  det 
lacunes,  eft  daté  des  mêmes  jour  & 
an.  C'ell  un  Bail  à  Cens  de  quelques 
Biens  ,  fitués  à  Aciliano  ,  à  Panigaiia  , 
à  Vc^ano  &  dans  d'autres  lieux  de  la 
Lunigianetà.  VEglife  ds  San-l'cncrïo\  6C 
ce  Bail  conlîfte  en  une  Requzte  pré- 
fentée  par  un  Frctre  Pierre  en  (on  nom 
&  en  celui  de  fes  Succeifeurs  ;  &  cece 
Requête  eft  foulcrire  du  Marquis  Gui 
&  de  î  Témoins. 

Cet  A8e  &  les  1  autres  font  paflës 
tous  trois  au  Château  a  Arcola  ,  qui 
venoit  de  la  Succeifion  du  Marquis 
Otbert  I,  fur  lequel  les  Marquis  d'E/ie 
&  les  Marquis  Malafpina  avoient  dji 
Droits,  &  dans  lequel  plufreurs  d'entre 
eux  faifoient  leur  réiidence  ,  ainfi  que 
les  Marquis  de  la  Branche  de  Guillaum 
me  le  François, 

Le  quatrième  AU*  ,  daté  de  VAn  di- 
xième de  l'Empire  d'Henri  fécond,  par  la 
grâce  dt  Dieu,  Empereur,  le  troifième 
des  Calendes  d^  Avril,  IndiBion  neuviè- 
me, c'eft  à  dire  le  z*j  de  Mars  I0f6> 
eft  une  Donation  au  même  Monafiïro 
de  la  part,  que  h  Marquis  Gui  avoic 
dans  les  5  Iles  de  Porto-Venere.  Corne 
les  Marquis  des  autres  Branches  êtoient 
Conjeigneurs  de  ces  lies  ,  elles  dévoient 
faire  partie  de  la  fucceflïon  du  Mar- 
quis Otbert  I.  Cet  ABc  fut  fait  à  Mon- 
teroffo. 

Le  cinquième  ABc  enfin  ,  daté  de 
VAn  de  l'Incarnation  de  Notre  Seigneur 
Jéfus-Chrift  mille  foixante ,  au  Mois  de 
Juillet ,  IndiBion  douzième  ,  eft  encore 
une  Donation  faite  au  même  Monafière 
de  quelques  Terres  fituéesdans  Ie#ro- 
glio  de  Levaileriano  ,  ou  Valerano  Gc 
dans  la  Court  de  Camifano.  Cet  ABe 
fut  fait  à  FelcBeria  ,  c'eft  à  dire  Fila- 
tera;  d'où  l'on  peut  croire  que  le  Mar~ 
quis  Gui  avoir  fa  part  dans  cète  Terre, 
que  l'on  trouve  confirmée  aux  Mar- 
quis d?E(le  par  Vlnveftiturt  de  VEmpc- 
reur  Heuri  III  en  1077. 

Voila  tour  ce  que  Muratari  a  trouvé 
concernant  ce  Marquis  ,  qu'il  foupçone 
mort  fans  Enfans. 

Revenons  au  Marquis  Albert  le  Roux. 
Il  eft  certain  qu'il  eut  2  Fils.  L'un,  qui 
s'apelloit  Obert ,  c'eft  à  dire  Otbert,  ers 
conu  pat  une  Donation  qu'il  ht  cea~ 
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ZTESEMEWS    durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
PHILIPPE  ,  &  OTTO  S  If, 
Rois  des  Romains. 

1103.  Les  Ci 01  les,  partis,  Pan- 
née  précédente,  du  L'oit  de  Venife, 
le  8  d'oaobre  ,  au  lieu  de  taire 
voiles  en  droiture  pour  la  Sirie , 
corne  le  Pape  le  leur  avoit  reco- 
mandé  ,  pafserent  en  Dalmatie  ,  &. 
£rent  pour  les  Vénitiens  le  liège  de 
2ara ,  qu'ils  prirent.  Cète  année  ,  à 
la  prière  du  Roi  Philippe  ,  gendre 
de  l'Empereur  Ifaac  l'Ange,  détrô- 
né par  fon  rrère  Alexis  Comnène , 
les  Croifés  aifiégent  &  prènent  Con- 
ftantinovlc ,  &  rétablitlent  fur  le 
Trône  l'Empereur  Ifaac ,  qui  s'af- 
focic  fon  fils  Alexis ,  auquel  il  dé- 
voie le  fervicc  que  les  Croifés  ve- 
noient  de  lni  rendre  (1). 

(  1  )  Cète  année  ,  dit  le  même  An 
nalifle  ,  p-  1  14  >  Ann.  1202,  la  confi- 
dêrable  Croifade  qui  fe  mètoit  en  mar- 
ahe  vers  le  Levant  ,  pour  délvrer  la 
Terre-Sainte  ,  fixa  les  regards  de  tous 
les  Italiens.  //  y  avoit  déjà  3  ans  qu'en 
France ,  en  Flandre  &  dans  d'autres 
fais  d'au  delà  des  Monts  ,  l'on  pr  échoit 
cet  emploi  remarquable  de  le  Piété  Chre- 
tiene  en  faveur  des  Lieux-Saints  ;  &  le 
\lle  du  Pape  Innocent  n'avoit  pas  do/té 
peu  de  chaleur  à  cite  entreprise.  On  a- 
voit  ehoifi  pour  Chef  de  l'Armée  des 
Croifés  le  Comte  de  Champagne  :  mais 
il  mourut  Eude  ,  Duc  de  Bourgogne , 
€r  Thibaut ,  Comte  de  Bar  ,  à  oui  Von 
propofa  de  le  remplacer  ,  le  refusèrent. 
Boniface,  Marquis  de  Montferrat,//Vre 
de  et  vaillant  Marquis  Conrad,  oui  fut 
Prince  de  Tir,,  &  proclamé  depuis  Roi 
de  Jérufalem,  jouiffoit,  même  au  delà 
des  Monts,  dfun  grand  crédit.  Tous  les 
Trinces  Croifés  Jouhaiterent  de  l'avoir 
pour  Général  ;  &  les  Dépurés,  qu'ils 
envolèrent  pour  cet  effet  en  Italie  ,  le 
trouvèrent  tout  prit  à  Je  charger  d'un 
fi  noble  fardeau.  Il  pajja  donc  en  Fran- 
ce ,  prit  la  Croix  ,  &  convint  avee  ces 
Princes  de  tout  ce  qu'il  faloit  faire. 
Six  Députés  ,  envoiés  en  Italie  ,  trouvè- 
rent que  le  plus  eomode  feroit  de  partir 
de  Venife;  &  quelques  uns  d'eux  y  a~ 
lirent  pour  traiter  avee  Henri  Dandolo  , 
eélèbre  Doge  de  eète  République.  //  fut  I 
enfin  ariti  que  les  Vénitiens  fourniroient  \ 
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'  ai  écrit  conformément  à  ce  qu'il  conte» 
noit  y  n'ajoutant  ,  ou  ne  diminuant  rien  , 
fi  ce  n'eft peut-être  plus  ou  moins  dans 
la  compofition  des  Litres  ,  &  les  points^ 
courant  l'An  MCCX.  Ind.  XIII  y  Jour 
XVI  entrant  Jan.  à  Eue. 

Cependant  depuis  quelques  années,  dit 
Muratori,  p. .  5  S  I  ,  des  difjcntions  bou- 
lever (oient  toute  la  Germanie.  Otton  , 
le  plus  jeune  des  fils  de  feu  Heuri  le 
Lion  ,  Duc  de  Sax.  ,  &  de  Bavière,  qui 
fe  tenoit  dans  les  Etacs  de  Richard,  Roi 
d'Angleterre,  fon  oncle,  êtott  dcfliné, 
corne  le  dit  Roger  de  Hovéden  ,  a  pren- 
dre pour  Femme  une  Filie  de  Guillaume^ 
Roi  d'EcolTe  ,  avec  ce  Roiaume  pour 
I  dot  ;  &  fon  Oncle  l'avait  déjà  déclaré 
|  Duc  d'Aquitaine  ,  es  Comre  de  Poitiers, 
Dans  les  Ades  Publics  d'Angleterre, 
mis  au  jour  par  Thomas  Rymer,  T.  I> 
p.  IO  j  y  on  lit  une  Letre  de  1  198,  dans 
laquele  ce  Prince  fe  qualifie  :  Otton  > 
Duc  d'Aquitaine ,  Comte  de  Poitiers. 
Mais  les  titres  &  les  deffeins  i'Otron 
changèrent  dis  qu'on  l'eût  élu  Empereur 
(  Roi  )  des  Romains,  en  concurrence  de 
Philippe  de  Souabe  ,  fils  de  Frédéric 
Barberouffe.  Ces  2  Prêtendans  fe  firent 
vivement  la  guerre  ,  pendant  qu'Inno- 
cent III  6*  les  Italiens  atendoient  en 
fufpens  à  qui  la  Courone  apartiendroit* 
Mais  s  en  1 207  ,  le  Pape  &  Thilippe  fe 
réconcilièrent  ;   &  ,  le  Parti  de  ce  der- 
nier aiant  le  deffus  ,  il  fe  mit  en  devoir 
depajjer  en  Italie  pour  recevoir  la  Cou- 
roue  Impériale.  Ce  fut  pourquoi  le  Mar- 
quis Azzon  VI ,  tant  pareeque  fa  Mai- 
fon  avoit  coutume  d'être  du  Parti ,  que 
le  Saint  Siège  favorifoit ,  que  pour  ne 
pas  perdre  àe  tems  en  pareille  conjonc- 
ture y  fe  hâta  de  s'adreffer  au  Roi  Phi- 
lippe ,  pour  en  obtenir  des  Privilèges. 
Nous  avons  2  Diplômes  de  ce  Roi ,  quiy 
cite  année  (le  I  s  de  Juillet),  furent 
acordés  à  Strasbourg,  à  notre  Azzon. 
Le  premier  efi  une  Inveftiture  ,  donéc  à 
ce  Marquis,  &  à  fa  Femme  AliCe  >  des 
Terres  de  Prelfana  ,  de  Colonia,  de 
Baldétria  ,  de  Simella  &  de  Bagnolo 
dans  le  Comté  de  Vicenze ,  lefquèles 
la  Comtefle  Alife  avoit  aquifes  de  fes 
propres  deniers.  Leurs  Enfans  ,  Mâles  & 
Fcmcles  ,  Or  tous  leurs  Héritiers  font  ad- 
mis à  leur fuccïder  à  ces  Terres.  P.  3 Si* 
Le  fécond  Diplôme  acorde  au  même 
Aigon  VI,  Marquis  d'Efte  ,  les  Appel- 
lations de  la  Marche  de  Vérone ,  de  la 
même  manière  que  les  lui  avoit  ci- 
devant  acordées  Henri  ,  Empereur  des 
Romains  y  notre  cher  ieigneur  &  Frère. 
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l'efprie  du  Roi  d'Aragon  ,  qu'il  en  ob 
tint  qu'il  l'inveftîe  du  Comté  de  Car 
eaffone  ,•  &  qu'aiant  gagné  fa  confian- 
ce, il  en  obtint  encore  une  entrevit 
particulière  à  Monpelller.  Simony  vb  t 
a  bout  de  faire  vouloir  au  Roi  que  fon 
fi's  Jaque  époufat  la  Hlle  du  Comte.  Ils 
s'engage rtnt  l'un&  l'autre  par  ferment 
à  IVxécucion  de  ce  mariage  projeté.  Le 
Roi  remit  même  fon  Fils  au  Comte  pour 
qu'il  fe  chargeât  de  fon  éducation. 

Pïdrc  donà  ,  la  même  année,  une 
de  fes  Sœurs  en  mariage  à  Raimond, 
Hls  du  Comte  de  Touloufe. 

En  i2i  2, les  Rois  de  Navarre  &  d'A- 
ragon aiant  joint  leurs  Troupes  à  cel- 
les du  Roi  de  Caftillt  y  contribuèrent 
beaucoup  à  la  mémorable  victoire , 
qui  fut  remportée  ,  cère  année,  fur  les 
Mahométans* 

PHre  ,  de  retour  dans  fon  Roïaume 
après  ecte  victoire ,  reprit  i 'attire  de 
la  cartation  de  fon  Mariage;  &  pour  la 
pourfuivre  ,  il  envofa  à  Rome  Hugue 
de  Torroja.  La  Reine  Marie  s'y  rendit 
en  perfone.  Le  Pape ,  aiant  pris  conoii- 
lance  par  lui-même  de  l'Afaire  ,  dé- 
clara, l'année  fuivante  1213,1e  Mariage 
bon.  11  écrivit  à  Pldre  pour  l'exhorter 
à  reprendre  la  Reine  ,  6c  à  vivre  avec 
elle  corne  avec  fa  Femme;  &  chargea 
les  Evéqucs  d'Avrp.non  &  de  Careaffone 
de  l'y  contraindre,  en  cas  de  refus,  par 
les  Cenfures.  Cète  décifion  &  fes  or- 
dres n'eurent  pas  le  tems  d'être  exé- 
cutés. 

La  guerre  ,  que  l'on  faifoit  en  France 
anx  Albigeois  ,  fe  continuoit,  cote  an- 
née ,  avec  beaucoup  de  vigueur.  Les 
Comtes  de  Touloufe ,  père  &  fils,  tous 
deux  beaufrères  du  Roi  d'Aragon,  dont 
ils  avoient  époufe  les  %  plus  jeunes 
Scieurs  ,  les  Comtes  de  Foix  ,  &  de  Corn- 
min  g  es  ,  &  le  Vieomte  de  Béam ,  im- 
plorèrent le  fecours  de  Pldre.  11  mar- 
che auflitôc  en  France  avec  fes  meil- 
leures Troupes  &  Ja  plus  grande  partie 
de  laNoblejJt  de  fes  Etats.  Il  a  d'abord 
une  conférence  avec  les  Légats  du  Pa- 
pe y  Se  demande  la  reftitutiou  des  P!a- 
ces  enlevées  a  ceux  à  qui  l'on  faifoit 
la  guerre  ,  arendu  leur  foûmiffïon  au 
Saint-Siège ,  &  |a  difpofition  dans  la- 
quèle  ils  étoient  de  fatisfaire  à  VEglife 
de  la  manière  qu'on  l'exigeroit.  Les 
Légats  ,  après  avoir  délibéré  fur  fes 
proportions,  qu'ils  avoient  demandées 
/  par  écrit  pour  les  examiner  plus  acen- 
civemenr,  les  rejetèrent  (bus  prétexte 
que  les  protestations  des  Comtes  ,  pro- 
tecteurs des  Hérétiques ,  n'avoient  pour 
bue  que  d'écarcer  la  guette  de  leurs 


jointement  avec  la  Comtefft  Juiitte,  fa 
mère,  en  Juin  1094,  au  Monaflire  de 
San  Vencrio  de  quelques  Tiens  litnés 
à  Mornafco  près  <le  la  P'ùve  de  Saint- 
F.tiêne.  Muratori  ,  p.  234.,  raporte  cèt« 
Charte  y  tirée  des  Archives  de  San-Ve- 
ntrio.  A  îa  Soufcription  ,  on  lit  :  Seing 
des  mains  de  la  ci-devant  dite  Comteffe 
Juiitte  &  du  Marquis  Obère,  Mire  & 
Ftls  ,  le f quels  ont  demandé  que  Von  fît 
cite  Charte  d'Ofrande  pour  le  rtmldè 
de  leur  ame  6*  de  celle  du  feu  Marquis 
Albert,  Uur  Mari  &  Père.  VAilt  efb 
fait  in  Burgo  Avula  ,  c'elt  à  dire  dans 
la  Terre,  de  l\4ulla  ;  ce  qui  fait  voie 
que  ce  Marquis  Albert  devoir  en  être 
Seigneur  ,  &  qu'elle  étoit  tombée  dans 
fa  Branche  par  le  Partage  des  Biens  du 
Marquis  Otbert  I- 

L'autre  rils  du  Marquis  Alhert  le  Roux 
e(\  le  Marquis  Guillaume  lcFrançois,<\ui 
m'a  fourni  l'ocafion  de  faire  cet  Ar- 
ticle, que  je  finirai  par  ccre  obfervation 
de  Muratori  ,  p.  2  3  f .  On  lit  dans  l'A&e 
de  la  Paix  de  Luni  quelques  paroles  é- 
chapées  a  ceux  de  qui  rilghelli  tenait 
fa  Copie  ;  &  qui  font  d"une  grande  im- 
portance à  notre  fujet.  L'Avocat  de  l'E- 
vcque  y  dit  que  les  Marquis  Albert  le 
Roux  Se  fon  Père,  c'elt  à  dire  le  Kve 
6*  /'Aieul  du  ci-devant  die  Guillaume^ 
ont  oferr  à  ladite  Eglife  de  Sainte- 
Marie  ,  &c.  la  part  qui  leur  a;»;itte- 
noie  dans  ledit  Puid.  Il  faut  obferver 
que  l'Avocat  du  Marquis  Malafpina  , 
dit  que  ni  ledit  Albert  le  Roux >  ni  fort 
Père  n'ont  eu  aucune  purt  dans  ledic 
Puid  ;  car  ledit  Puid  vint  dans  la  parc 
&  fut  propre  tout  entier  du  Bifaieul 
de  ce  Malafpina ,  avant  qu'ils  naquif- 
fonr.Aoui  avons  vu  ci-dc{Jus  que  ,  dans, 
le  cours  de  l'an  1006  ,  le  Marquis  A- 
dalberc  ,  vr aifemblablement  Père  du 
Marquis  Alberc  le  Roux  ,  étoit  d'un 
âge  à  pouvoir  faire  une  Donation  ont 
Monaftere  de  San-Venerio  ;  &  nous  ap- 
prenons ici  que  le  fameux  Parcage  des 
Erats  du  Marquis  Ocberc  I  entre  fes 
Quatre  FiN  fe  fit  avant  que  le  Père  du 
Marquis  Albert  le  Roux  fut  né.  Nous 
en  pouvons  conclure  que  ce  Partage  fut 
fait  avant  07  y  ,  corne  je  l'avois  conjec- 
turé plus  haut. 

LE  MA  R  £  VIS 
OBERT  P  ÊLAVlCINOy 

* 

qui  comence  à  paroïtre  dans  l'Hifioire 
d'Italie  en    12;  6,  y  fait  tnie  figure 
confidérable  jufqu'en  i26o,qu'il  meure 
au  mois  de  Mai. 
Il  en  cil  du  nom  de  Pelanemo  0 
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B  Vt  NE  ME  N  S  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE,  &  OTTON  IV  > 
Roi  des  Romains. 

Innocent  III ,  peu  conrent  des 
Romains,  fc  retire  à  Ferentino. 
S'ctant  tranfporté  depuis  à  Ana- 
guic,  il  y  tombe  malade  û  dan- 

etutat  de  Vaiffeaux\  qu'il  en  faudroit 
pour  pafjer  4  nulle  \CO  Humes  d'armes, 
9  mille  Le uitr;  ,  &  10  mil-e  FantaJJmsf 
&  que  !*on  dontroit  p^ur  U  paie.nent  de 
tout,  Sf   mille  mara  d'argent.  Il  eft 
à  croire  que  le  tra^fport  de  tant  d'Ho- 
mes €f  de  Chevaux  devo'u  fe  faire,non 
en  une  feule  fois  :  mais  en  plufieurs.On 
en  écrivit  au  Papv  Innocent,  qui  loua 
*e  pieux  éfort  des  Chrerie  s  :  mais  gui 
répondit  qu'il  n'aprouveroit  leur  entre- 
f'ife  qu'à    condition    qu'ils  s'engage- 
roient  de  ne  rien  faire  contre  les  Chré- 
tien s  ,  à  moins  qu  ils  ne  s'opofàffent  a 
leur  pafjage.  Cète  condition  ne  plu-  pas 
*ux  Vénitiens,  pareequ'ils  fe prvpofoient 
de  tirer  avantage  par  eux  de  cète  Ex- 
pédition. On  vit  don:  driver  en  foule  , 
cite  année  y  à  Venrfe  des  Princes,  des 
Evoques ,  des  Nobie*  de  France,  de 
Flandre,  de  Bourgogne ,  Gr  d'autres  païs, 
&  des  Croif/s  par  miliers  ^  eut  tous  de 
Jiroient  de  fignoler  leur  courage  dans 
/•Orient  pour  lu  For.  Beaucoup  d'ita- 
liens J'y  joignirent  ,  entre  autres  Sîcard  , 
Cvéque  de  Crémone  ,  qu:  par  confîquent 
dans  (on  H  Itotre  ,  que  j'ai  mife  au  jour 
|T.  VU  des  Hijïor.  d'JtaL  \,  peut  parler 
de  <ts  évinemens  en  Home  inflruit.  Mai* 
toutes  les  Négociations  4' innocent  pou» 
engager  Us  Pifans  &  les  Génois  à  faire 
la  paix  ,  afin  qu'ils  puQent  féconder  de 
leurs  forces  l'entreprise  projetée  en  fa- 
veur de  la  Terre-S *iv\v?>  furent  inutiles. 
21  n'en  put  rien  obtenir  ;  leur  haine  par 
giculière  l'emporta  dans  leur  caur  fur  le 
tien  général  de  la  Chrétienté.  Aux  pré- 
paratifs de  tète  guerre  facrèe ,  vint  fe 
mêler  une  autre  A  faire  d'une  tile  impor- 
tance y  que  nous  verrons  bientôt  Vaccef- 
foire  devenir  le  principal.  Alexis  ,  frite 
4'Ifàac  l'Ange,  Empereur  des  Grecs, 
Vavoit  privé  du  Trône  &  de  la  vue  ,  en 
1  l<)r  ;  &  retenu  jufqu^ici  dans  une  ê- 
trotte  prifon  Alexis  ,  fon  neveu ,  fils  d'I 
iaac.  Ce  jeune  Prince  eut  le  bonheur  de 
Je  fauver  ,  d>  vint  h  Rome  fe  jeter  aux 
pieds  d'innocent  TU,  lui  demandant  juf 
tice  contre  le  Tiran  ,  fon  oncle.  Enfuit e y 
il  al  a  trouver  en  Allemagne  la  Reine 
Irèoe  ,  fa  foutr  ,  femme  du  Roi  rhil^p- 


ROIS ,  &  autres  SOUVERAINS  cm 
ITALIE. 

Muratori  qui  done  ces  1  Privilège* 

d'après  une  anciène  Copie ,  l'un  ,  p. 
i  S  1  ,  l'autre  ,  p.  3  8  3  ,  dit ,  p.  5  8  1  s 
J'aurois  volontiers  conféré  cite  Copie 
avec  d'autres  femblables ,  fi  j'en  avoit 
pu  trouver  dans  les  Livres  .  que  9 
par  et  qu'il  me  pat  oit  digne  de  réflexion 
que  Philippe  y  foie  qualifié  Second  du 
nom.  Mais  peut-être  fe  nome-t-il  ainfi 
relativement  à  Philippe,  qui  fut  Empe» 
teur  de  Rome,  l'an  de  Jèfus-Chnft 
244.  Voici  de  quèle  manière  comencenc 
les  Diplômes.  Philippe  Second,  pari* 
grâce  d  Dieuy  Roi  des  Romains,  tou- 
jours Au  g  u  fie.  Une  autre  remarque  à 
frire  ,  eft  que,  parmi  les  Témoins  par 
qui  ces  Diplômes  font  fouferits  ,  eft  un 
Comte  y  écrit,  dans  l'un  U  Comte  Rô- 
ti olfe  de  HauQcpurc  ,  &  dans  l'autre 
U  Comte  Rodolfe  de  Habifpurc.  U  eft 
clair  que  cite  loufcriprion  eft  d'un  Comte 
de  Hap»boutg  i  &  Muratori  pente  ,  p» 
3S1,  que  c'tft  l'Aïeul  de  VEmpereur 
R<  dolfe  /,  de  qui  dêcendit  la  Maifon 
impériale  d'Autriche,  Dans  le  fécond 
de  ces  Diplômes,  l'énumcration  des 
Villes,  qui  compofoient  la  Marche  de 
Vérone  ,  t'ait  voir  qu"eUe  êto.t  la  meme 
que  d'autres  apellenc  la  Marche  de  Tri- 
vife. Ces  Villes  font  Vérone tVicen^CyTré- 
vtfey  Padoucy  Trente^  Feltre^  Bellunoy&C 
K  ur «  Comtés.  On  voit  auflî  par  ce  n^ê- 
nu*  Diplôme  que,  vraifembîablement  a. 
près  la  mort  du  Marquis  Obi\\pn  ,  le 
Marquis  A\\On  VI,  fon  petittils,  i'avoic 
remplacé  dans  l'honorable  ComuHon 
de  Juge  des  Appellations  de  la  Marche 
de  Vérone.  Deux  Chartes  des  Archives 
de  Saint-Zénon  de  cète  Ville  conné- 
nent  i  Jugémens  rendus,  en  1  196,  par 
A\{on  VI  en  cète  qualité.  Ces  2  Char- 
tes font  raportées  pp.  1  8  î  &  1  S4.  Voici 
leur  comencement.  L'a  le  Seigneur  At- 
zon  ,  Marquis  d'Efle ,  établi  par  le  Sei- 
gneur Henri,  Empeicut  des  Romains > 
très  heureux  ,  &  Roi  de  Sicile,  pour 
conoitre  des  Appellations  de  Vérone  & 
de  toute  la  Marche  ,  &  Kordelttno  de 
Oftello,  Citoien  de  Vérone,  établi 
par  le  même  Seigneur  Empereur  pour 
conoitre  des  Appellations  de  Vérone  à 
la  volonté  dudit  Marquis,  6r  en  fa  place. 
Ces  paroles  font  dire  à  Muratori,  p. 
3S4:  Nous  votons  par  là  que  /'Empe- 
reur de\ oit  avoir  député  dans  chaque 
Ville  de  la  Marche  de  Vérone  imjuge, 
auquel  y  dans  les  Caufcs  Majeures,  om 
apclloit  des  Sentences  des  Juges  ordi- 
|  naires  ,  ù  du  Podeftà.  Tout  ces  Juges 
1  êtoietu  dépendant  dê  ëêtrs  Marquis  Ax- 
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PRINCES  contemporains. 

Etats.  Le  Pape,  à  qui  Pèdre  avoit  fait 
faire  en  fuite  les  mêmes  proportions 
par  VEvéque  de  Ségorbe ,  lui  fait  une  ré- 
ponfe,  qui  n'étoit  que  Ja  répéticion  de 
celle  de  fes  Légats  j  l'exhorta  de  re- 
noncer à  la  dérenfe  des  Comtes  ;  Se  le 
menaça  de  l'excomunier,  s'il  perfiltoit 
à  la  prendre.  Pèdre  faic  publier  fur  le 
champ  ,  te  Que  ceux  que  l'on  vouloit 
j»  qu'il  abandonat,  étant  fes  Parens, 
j>  fes  AlièSj  ou  fes  Vaflaux  ,  il  êtoit 
»  de  fon  devoir  de  les  défendre  »  ; 
&  va  le  préfenter  devant  le  Château 
de  Muret  ,  dont  la  Garnifon  êtoit  ♦oi- 
b!e,  &  dont  il  emporte  d'.ibord  les  Fau- 
bourgs. Le  Comte  de  Mont  fort ,  qui  n'é- 
toit, avec  fon  Armée,  qu'à  8  lieues» 
acourt ,  &  fe  jere  dans  la  Place  avec 
une  partie  vie  fes  Troupes.  Enfuite  ,  le 
jour  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix, 
c'elt  a  dire  le  14  de  Septembre  ,  après 
que  la  Garnifon  &  les  Troupes  qu'il 
avoit  amenées  Ce  furent  préparées  au 
combat  par  les  Sacremens  de  Péni- 
tence &  de  l'Euchariitie,  il  fort  de  la 
Tlace,  &  tombe  fur  les  Afliégeans.  Les 
prodiges  de  valeur  font  pareils  de  part 
&  d'autres  :  mais  l'impètuofité  du  Com- 
te de  Montfort  lui  fait  remporter  une 
victoire  lignalée.  Pèdre  elt  tué  dans 
le  fort  de  la  mêlée  avec  beaucoup  de 
Seigneurs  Aragonois  &  Catalans  ,  qui 
s'êtoient  rangés  autour  de  lui.  Sa 
mort  met  en  fuite  toute  l'Armée.  Les 
Fuiards  font  pourfuivis  ,  &  l'on  en  tue 
beaucoup  plus  dans  la  pourfuite  que 
dans  l'action.  Les  Comtes  de  Touloufe 
&  de  Foix  doivent  leur  falut  à  la  vi- 
te fle  de  leurs  Chevaux. 

Apres  que  V Armée  qui  afficgcoit  Muret 
fut  difjipèe  y  dit  Ferreras  dans  la  Tra- 
duction Françoife  ,  T.  IV  ,  p.  48  ,  le 
Comte  Simon  de  Montfort  permit  aux 
Aragonois  &  aux  Catalans  d'enlever  le 
Corps  de  leur  Roi ,  pour  fui  il  eût  été 
plus  glorieux  de  perdre  là  vie  aux  Hâ- 
ves de  Tolofe,  les  armes  à  la  main 
eontre  les  Maures  ,  qu'en  combettant  en 
faveur  du  Comte  de  Toulouîè  O  de 
fes  Aliés  contre  la  Ligue  Catholique. 
Ferreras ,  Prêtre  Efpagnol  y  &  de  plus 
CaJlMan  ,  devoir  parler  ainfi.  Quant  à 
Ja  bataille,  dans  laquèle  il  fouhaiteroit 
que  Pidre  eut  péri  pour  fa  gloire  ,  c'eft 
celle  que  les  Rois  de  Cafiille ,  de  Navar- 
re ,  &  d?  Aragon  avoient  livrée ,  l'année 
précèdente,aux  Mahomètans.  Elle  porte 
le  nom  du  lieu  dans  lequel  elle  fe  do- 
ua. Ce  font  des  Plainesy  dit  une  Note 
du  Traducteur 9  p.  49,  Ji  tuées  en  An- 
daloufie,  au  pied  de  la  Sierra- More  na, 
fur  Us  Frontières  de  la  Nouvelle-Caf- 
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changé  depuis  en  Pallavicino ,  corne 
de  celui  de  Malafpina.  Ceft  un  Sobri- 
quet,  devenu  Nom  de  M  ai  fon.  Ce  So- 
briquet  êtoit  celui  d'un  des  Marquis  de 
la  Paix  de  Luniy  corne  on  l'a  vu  dans 
VArticle  du  Marquis  Obiuon  MalafpU 
na;  dans  lequel  on  a  vu  de  même  qu<; 
ce  Marquis  Pélavicino  dévoie  être  d'u- 
ne des  4  Branches  de  Marquis  ilfues  dll 
Marquis  Otbert  /,  Comte  du  Sacré  ['a. 
lais  dyItaiie  fous  le  règne  de  V Empe- 
reur Otton  l. 

On  aprend  du  Mfl.  des  Archives  de 
l'Eglifc  de  Savane  ,  dit  le  Pallavreino  , 
que  l'ancien  nom  de  la  Maison  Palla- 
vicina,  êtoit  Pclavicina.  Ce  iV7/Z.  porte 
le  nom  qu'on  lui  done  y  pareequ'on  y 
lit  y  à  la  page  40  ,  dit  Muratori  ,  Ch. 
26  des  Antiq.  d^Efle,  p.  2f  S  ,  les  paro- 
les fuivantes.  Ce  Livre  ett  apcllé  Maî- 
tre ,  &  fut  compote  &  fait  du  rem* 
du  Sgr.  Obert  Pélavicino  ,  Vicaire  Gé- 
néral dans  la  Province  Lunigianc  ,  de 
fon  ordre  &  par  fon  autorité  I  Iffce 
Liber  vocatur  Magifttr  ,  &  compoficus, 
&  fatftus  fuit  rempore  D.  Uberti  Pela- 
vrjtni  generalis  Vicarii  in  Provincia  Lu- 
fiana  de;  mandatO  &  aucloritate  ip- 
lius  ).  De  même  dans  les  Chroniques 
M/2es.  de  Roîandino  0  de  Parme ,  9 
dans  d'autres  anciens  Mnnumens ,  on 
trouve  Pehvcinus  6»  Pelavexinus, &em j 
6*  non  Pallavicinus.  Ce  fut  aujji,  corne 
je  le  crois  y  un  Surnom  (ou  Sobriquet), 
mis  à  la  fuite  du  Nom  de  Paterne  de 
ce  Marquis,  lequel  devenu  prcfque  fon, 
Nom  propre ,  pajja  depuis  pour  Co- 
gnom  (Nom  de  Maifon)  à  fes  Dêcen- 
d.ins  ,  tt  fut  changé^  dam  la  fuite  des 
ficelés  ,  en  Pallavicino.  Vraifemblablc- 
ment  fon  Nom  propre  (  c'elt  à  dire  de 
Batcme  \  fut  Obert  ,  Nom  ancien  dans 
fa  Maifon,  lequel ,  dans  les  tems  fui~ 
vans  y  fe  changea  facilement  en  celui 
d'Ubtrt.  En  effet  Pier-  Maria  Campi  , 
dans  Z'Hift.  Eccléf.  de  Plaif.  T.  I  ,  p. 
407,  parle  d'une  infigne  Donation  faite 
au  Monaftèse  de  la  Colomba  par  le 
Marquis  Pallavicino  ,  c'eft  a  dire  non 
pas  le  Marquis  Adalbert  y  &c.  :  mais 
le  Marquis  Ubcrt ,  fi  s  de  feu  Ubcrtin» 
&  pecitHls  de  cet  Adall  crt ,  conjoin- 
tement avec  fa  Femme,  &  fes  Fils.  Il 
efi  fait  mention  des  Terres  donées  par 
ee  Marquis  à  ce  M  on  a  ft  ère  dans  une 
Bulle  «/'Innocent  II  de  1137»  O  dam 
une  <i'EugèneIIl  de  1 1 4  î .  Ella  y  font 
nomées  terras  illas,  quas  Illuflris  Vir 
Pallavicinus  Marchio  { je  Us  ainfî  dans 
VOuvrage  du  Campi  :  mais  je  crois  qu'il 
y  avoit  Pelavicinus  dans  l'Original  >  Se 
Nobilis  Signifer  Placentin*  Civiuti* 
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gercufement ,  que  le  bruit  de  fa 
mort  fe  répand  -,  6c  ce  bruit  a  des 
fuites  fàcheufcs  pour  Gauthier, 
Comte  de  Bricone,  &.  pour  le  Ma- 

l*e.  Celui-ci,  votant  que  tout  êtnit  prêt 
pour  U  paffa't  des  Croiies  au  Levant, 
recomanda   chaudement,   à   Bon  face , 
Marquis  de  Montserrat,  la  perfone  & 
les  inicr/ts  de  fort  Beaufrèrc.  L  s  Véni 
tiens  cependant  avoient  achevé  d'équi- 
per la  grande  Flote  promife  pow  le 
transport  de  /'Ai  mée  des  Croiies  •*  trais 
il  s'opofoit  à  fon  déport  diferentes  difi- 
eullés  ,  dont  la  plus  grande  c;o':t  qu'il 
s'en  faloit  beaucoup  que  la  fomme  «  dont 
les  Princes  Croifes  étaient  convenus ,  ne 
fût  tout  à-fait  paiie.  ht  *c\nèic  a  cet 
inconvénient  fut  que  les  François  &■  les 
Vlamans  syobligè<ent  d^aiàcr  les  Véni- 
tiens à  recouvrer  Zar* ,  dont  le  Roi  de 
Hongrie  S^itoit  emparé,  les  année/  pré- 
eèdentes.  Enfin  /'Armée  navale  partit 
de  Venife  ,  le  g  d^ORobre  ,  ty  le  Doge 
He.M  i  Dandolo  partit  avec  elle  ,  bien 
que  vieux  Sr  pré/que  aveugle.  Elle  ariva, 
le  jo  de  Novembre,  à  Z*ra.  Les  Ha 
bilans  ofrirent  le  fe  rendre  :  mais,  par 
un  mal  entendu  ,  la  Ville  fut  prïfe  & 
facagéc\  &  les  Vainqueurs  en  partagè- 
rent les  riches  dépouilles.  On  en  détrui 
fit  enfuite  les  murs  &  les  fortifications , 
pour  âter  aux  Habitant  la  faeiUei  de 
je  révolter.  La  faifon  trop  avancée  o- 
bligea  /'Armée  de  pafjer  l'hiver  dans 
ce  pais.  Cite  première  expédition  des 
Croifês  déplut  extrêmemtnt  au  Souve 
rain  Pontite,  parce qu'Enierlc  ,  Roi  de 
Hongrie,  6r  le  Prince  André  ,  fon  frère  , 
avoient  pris  la  Croix  ;  &  parcequ^elle 
avoit  été  faite  contre  la  défenfe  expreffe 
du  Pape,  au  jugement  de  qui  les  Zare- 
tms  s'en  et  oient  remis.  Il  en  écrivit  de 
vives  plaintes  à  VArmie  des  Croifes 
qu'il  traitoit  eotns  excomunils  ;  &  leur 
ordona  la  rcflitunon  de  cite  Ville.  Mais 
Boniface,  Marquis  de  Montferrat,  crut 
que  ,  pour  le  mieux  ,  il  ne  faloit  pas 
rendre  publique  la  Litre  du  Pape  ,  de 
peur  que  toute  l'Expédition  ne  s'en  a 
lât  en  fumée. 

Muratori  comence  ainfi  l'Année  1203 
p.   117.  Les  exploits  des  Lntins  firen 
grand  bruit,  cite  année  :  mais  ils  n'eu- 
rent pat  pour  objet  de  fecourir  la  Ter- 
re-Sainte ;  ce  qui  cependant  et  oit  celui 


ROIS,  &  antres  SOUVERAINS  en 
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ion,  qui  repréfentoit)  dans  cite  Marche* 
le  Tribunal  fupréme  des  Empereurs. 
Alors  Nordellino  de  Caftello  ctoit  Juee 
Impérial  de  Vérone  :  mais  il  ne  pou- 
voit  conoitre  des  Caufes  ,  qu"k  la  volon- 
té dudit  Marquis. 

La  fortune  de  Philippe  dura  peu  ,  die 
e  même  Muratori,  p.  3  S  T  ,  pareeque, 
l'amée  fuivante  (  îzoS  1,  il  fut  tué  ea 
trahifon  par  Otton  de  W\tts\fpàch.Aprlt 
quoi,ies  Affaires  </'Otton  de  Welf-EIie, 
fils  du  Duc  Henri  le  Lion,  fe  trouvant 
en  meilleur  état  ,  il  fut,  ou  confirmé  ,  ou 
bien  élu  de  nouveau  par  le  concours  de 
tous  les  fufraget)  Roi  des  Romains.  En 
I  209  ,  à  la  tête  d'une  grofjc  Armée ,  // 
vint  en  Italie  ,  pour  en  recevoir  la  Cou- 
rone  à  Milan  ,  &  prendre  la  Courone 
Impériale  à  Rome  5  ce  qu'il  fit  eneffe:y 
cite  mime  année.  Le  Marquis  Aiion  als 
le  recevoir  ,  avec  de  grands  honcurs  ,  1 
fon  arivée  à  Vérone.  //  y  avoit  alors 
de  grandes  dijfentions  dans  la  Marche 
de  Vérone,  ou  de  Trévtfe,  entre  notre 
Marquis  ,  foûtenu  des  Comtes  de  J^n- 
Boniratto  5*  des  autres  de  la  Faclioa 
Guelfe  d'une  part ,  Cr  Eccelin  d'Onara, 
dit  le  Moine  ,  pire  du  barbare  Eccelin 
de  Romano,  foùtenu  de  Salinguerra  , 
fils  de  Torel.'o  &  des  autres  Ghibeîlir.s 
d'autre  part.  Ces  diffentions  avoient  co- 
menée  des  1 193  ,  félon  Rolandino,  Hif- 
torien  du  ficelé  fuivant^  Liv.  I ,  Ch.  S 
de  fa  Chronique,  parecque  le  Ttupîe 
de  Vicente  aiant  infulté  les  Padouans, 
ces  derniers  avec  Jaque  Stretti  leur  ?0» 
delta  ,  ik  A\\on  ,  Marquis  d'Efie  ,  tc- 
marquable  par  fa  beauté  corporèle: 
mais  plus  remarquable  par  fa  valeur  & 
par  fa  vertu  (  forma  corporis  fpeciofus, 
fed  armis  fpeciofior  ,  &  virtute),  en  ti- 
rèrent une  vangeance  éclatante.  L'année 
fuivante  il  99  ,  il  fut  créé  Podeftà  de 
Padoue,  corne  on  le  voit  dans  les  Cata- 
logues publiés  par  Felice  Ofio.  Néant- 
moins  ,  quelque  tems  après  ,  il  continua 
d'être  en  bone  intelligence  avec  Eccelin  j 
et  qui  pouvoit  durer  beaucoup  plus ,  fi 
l'Envie  n'eût  pas  interrompu  leur  con- 
corde. En  iî07,  corne  U  Rolandino, 
&  le  Moine  de  Padoue  t*atefîenty  Illuf- 
tre  Home  At\ony  Marquis  d'Efie,  par  la 
volonté  de  la  Faclion  ipartium)  cVft 
à  dire  du  Comte  de  San-Bonifa\io,  & 
des  Monticoli ,  Ce  chargea  du  Gouver- 
nement de  la  Ville  de  Vérone ,  &  fe 
comporta  prudemment  dans  fon  ndnu- 
niftration.  Le  Marquis  fut  donc  fait, 
cite  année,  Podeftà  6r  Gouvernent  de 
Vérone  j  *  /'Ughelli  raporte,  7*.  V9 
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tille.  Les  Efpagnols  Us  noment  Les  Na-  j  contulit  (ces 
Tes  de  Tolofa,  à  caufe  d'une  Ville  de 
ce  nom  qui  eft  dans  tes  Quar:iers\  diffé- 
rente de  Tolofa,  ou  Tolofetra  ,  Capi- 
tale ,  ou  une  des  principales  Tailles  de 
la  Province  de  Guipufcoa.  Ferreras  con- 
tinue, p.  4y.  //  Ile  Comte  de  Mont- 
fort)  dona  ordre  auffi  à  Montpellier, 
que  l'on  eût  foin  du  Prince  Don  Jay- 
me  f  Jaque  )tfils  du  feu  Roi  Don  Pcdre. 
Cependant  la  mort  de  Don  Pcdre  eau  fa 
quelques  troubles  dans  fes  Etats.  Les 
Infans  Don  Ferdinand,  Abbé  de  Monc- 
Aragon ,  O  Don  Sanrhe  ,  Comte  de 
Rouflillon  ,  ne  L'eurent  pas  plu  (lot  ap- 
prife  ,  qu'ils  comencïrent  à  cabalery  pour 
obtenir  la  Couroue  ,  ou  du  moins  la, 
Tutèle  du  jeune  Trince.  D^autres  fe  de-  J 
elarèrent  pour  leur  légitime  Souverain  ; 
&  entre  autres  Don  Tèdre  Fernandei 
d'Aiagra  ,  Seigneur  d'Albaracin.  Ceux- 
ci,  qui  avoient  pour  eux  la  plufpatt  des 
Villes ,  follicitirent  le  Comte  Simon  de 
Montfort  de  leur  livrer  le  Prince  Don 
Jayme.  Il  par  oit  que  le  Comte  syen  ex- 
eu  fa  fous  prétexte  du  Traité  ,  qu'il  avoit 
fait  avec  le  Roi  Don  Pèdre;  &  fon  re- 
fus fit  que  Don  Pèdre  Fernandez  d'A- 
zagra  Ir  les  autres  Seigneurs  0  Villes 
de  fon  parti  eurent  recours  au  Pape , 
pour  obtenir  ,  par  fon  moïen^  ce  qu'ils 
defir  oient,  lis  envolèrent  à  Rome  à  cet 
effet  Z'Evêque  de  Segorbe,  dont  le  titre 
itoit  celui  d'Evéque  rèfidant  à  Albara- 
Cin.  Le  Prélat  s^aquita  de  fa  comiffion  ; 
&  ,  corne  la  Reine  Oofia  Marie  ,  mère 
de  Don  Jayme  ,  itoit  a  Rome  ,  le  Pon- 
tife manda  a  fon  Légat  ,  Pierre  de  Mo- 
ra,  Cardinal-Diacre  ^du  Titre  de  Saint- 
Ange,  d'oliïger  le  Comte  de  Mont- 
fort  de  rendre  le  Prince  Don  Jayme  à 
fes  Sujets. 

JAQUE  J,  en  Aragonois  JAYME, 

fuccede  à  fon  père  Pèdre  //en  1213  î 
meurt  le  *f  de  Juillet  1276,  &  eft  in- 
humé, corne  il  l'avoit  déliré  ,  à  Poblet 
Ce  fut)  dit  Ferreras,  dans  la  Tra 
dnclion,  T.  IV,  p.  501,  un  des  plus 
glorieux  Rois,flt<«  i'Efpagne  &  le  Roi  au 
nie  d'Aragon  aient  eus.  Extrêmement 
^ilé  pour  la  gloire  &  Vexaltation  de  la 
Foi  Catholique,  il  enleva  aux  Maho- 
fliiétans  les  Roïaumes  de  Valence  O 
de  Majorque;  conquit  fur  eux  pour  la 
Courone  de  Caftille  celui  deMurcie; 
&  prit  la  Croix  pour  la  conquête  de  la 


Terres  qu'a  donées  II. 
luftre  Home  Pallavicivo  ,  Marquis^  & 
Noble  Gonfalonier  de  la  Ville  de  Plai- 
fance).  Il  eft  très  probable  que  c>eft  le 
même  Marquis  dont  il  eft  parlé  dans  la\ 
Paix  de  Luni  de  n  24;  &  certain  en 
mime  tems  ,  que  dans  ces  Bulles,  on  le 
nome  feulement  Pallavicino  fans  nomer 
fon  Nom  de  Batéme.  Toutefois  Z'LT- 
ghelli ,  T.  //,  p.  2.6 f  de  rital.  S>.cr. 
(prem.  Edir.  »  parlant  de  la  Bulle  d'in- 
nocent II,  dit  que  le  Marquis  y  eft  ex- 
nreffement  appelle  Obertus  Pallaviciuus 
Marchio.  (  Vraifemblablemenr  Ughelli 
fe  trompe,  corne  il  fait  fouvent;  ou  la 
Copie,  dont  il  fe  fervoit,  faite  en  des 
tems  poftérieurs,  êtoit  interpolée. Quoi 
qu'il  en/oit),  il  ajoute:  C'eft  cet  O- 
bert ,  dont  la  Famille  eft  parvenue  de- 
puis l'ancien  ten.s  des  Lombards  juf- 
qu'au  notre  par  une  longue  fuite  de 
Dêcendans.  Le  Marquis  Obert  mourut 
in    1 147'  Le  Monaftère  de  la  Co- 
lomba ,  dont  il  ejl  parlé  plus  haut,futy 
en  ii  56  ,  fonde  dans  le  Territoire  de 
Carretto  de  Bafelica,  pris  de  Fioren- 
zuola,  entre  Parme  &  Plaifance,  &■  donc 
à  des  Moines  de  Clairvaux  y  que  S,  Ber» 
nard  ,  qui  vivait  alors,,  avoit  rendus  très 
célèbres;  c?  corne  Us  Mémoires  de  cr 
Monaftère  me  l'ont  apris ,  le  Marquis  > 
dont  il  s'agit  y  leur  dona  quelques  Ter- 
res >  &  permit  de  plus  à  fes  Sujets  dm 


doner  &  de  vendre  à  l'avenir  leurs  Biens 
à  ces  Serviteurs  de  Dieu.  Cite  Donatioo 
fut  confirmée  par  les  Marquis  Tancrè- 
Je  ne  puis  pas  dire  s'ils 
''ils  êt oient  d 

Branche 


Terre-Sainte  ,'  ne  foufrant  point  dans 
fes  Etats  la  moindre  étincelle  d'Hêvé- 
fic.  Pas  moins  dévot  à  la  Sainte-  Vier- 
ge ,  il  mit  un  grand  nombre  <2'Eg!ifes 
fçus  fon  invocation.  Sa  piété  éclat*  en- 


de  &  Albert. 

étaient  fes  Fils  >  ou  s'ils  étaient  de  la 
d'Efte  ,  pire eque  je  n'ai  pas  vu 
i'Acle,  qui  fut  fait  par  Euongiovannj  , 
Notaire  à  Fioreimiola.  La  même  année 
(  1  136  )  un  Marquis  Conrad  fit  donation 
au  même  Monaftère  de  tous  fes  Biens 
fitués  à  Carretto:  &  pareillement  en 
le  Marqus  Obert  lui  dona  tout 
ce  que  Us  Moines  pour  oient  a  quérir  de 
fes  Vatïaux  de  Viadana  ;  &  dans  PAftc 
il  dit  :  C'elt  pourquoi  Je  ,  ci-delfus  no- 
iné  Ubert,  Marquis  ,  done  &  ofre  du 
prélent  jour  dans  ladite  f'glife  de  Sain- 
te-Mat ic  de  la  Colomba  pour  la  merci  de 
mou  ame  toute  céte  Terrcy  que  la  ci- 
devant  dite  Eglife  poura  aquérir  dî- 
mes Vaffaux  de  Crémone  dans  Ja  Court 
de  Videliana  (Viadana).  On  a  déjm 
fait  voir  ci  -  deffas  que  les  Branches 
d'Efte  &  de  Malafpina  avoient  été  in- 
vefiies- auffi  de  Viadana,  preuve  que  cè  e 
Terre  avoit  du  apar  tenir  au  Marquis 
Obert  I  ,  fauche  des  Quatre  Branches 
de  Marquis.  En  114?  ,  le  Marquis 
Obéit,  mer.tionè  ei-deffust  iiivcjlit  dt 
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PHILIPPE  ,  &  OTTON  IV, 
Roi  des  Romains* 

rêchal  Jâque ,  couiîn  du  Pape.  Ghé- 
rard  ,  Cardinal  de  Saine-Adrien  , 
envoïé  lA;at  en  Sicile,  ne  réulïït  à 
rien  à  la  "cour  de  Palerme  ;  &  fe 

de  leur  Expédition.  Ils  n'agirent  qu'en 

faveur  du  jeune  Alexis»  fils  d'Ifoac 
'Am:e,  Empemir  dcpofê.  Ce  Prince 
\int  c  Zara.  Dandolo,  Doçe  de  Venife, 
&  le  Marquis  de  Mowfetrat  lui  firent 
une  réception  honorable,  fl  les  engagea, 
par  d'.va  fes  pron.tfes  ,  de  l'aider  à  re~ 
couvrer  7'Fn  pire;  s'cmbtrquai  &  fit 
voile,  avec  une-.artic  de  la  Fîote  pour 
/'Epire,  Vautre  \:irt\e  aiant  pris  Us  de- 
vant s.  La  Ville  de  Durai*  *  le  reçut  eo- 


me  fon  Sauverai::.  Lvfqu%er fuite  il  dé 
targua  dans  l'Ue  J<  Corfim,  les  Infu- 
laires  lui  promirent  de  fe  foùmeueà  /u/, 
dis  qu'il  ferait  maître  de  Conilantino- 
ple.  Les  'Tri  lires  Ci  oifes  résolurent  de 
fecovrir  efficacement  ce  Prince  fugitif , 

non  feulement  pour  faire  honeur  aux  re-  \  Marquis  Azzon  de  fe  retirer  ,  #  de  r«- 
coman  dations  de  Philippe  ,  Rot  Je  Ger-  |  noncer  au  Porte  de  Podeflà  de  Vérone. 
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/».  768      Htal.  Sacr.  (  I  Edir.  I  a«cf- 
ques-uns  de  fe*  Ailles  en  cètt  qualité, J'ai 
vu  moi-même  y  dans  les  Archives  du  très 
noble  Monalièrc  des  Religieuses  de 
Sainte-Julie  de  Erefcia  >  un  Parchemin 
fur  lequel  on  lit  à  l'Année  1207  :  A 
vous  Seigneur  A\\on  Marquis  ,  Podcjîk 
de  Vérone ,  &  à  vos  Juges  ,  &  aux  Cun- 
fuls  ,  &c.  Bailardo  fe  plaint,  &*c.  Te* 
Acle  /u*  rfrf^ïr  par  Beliafio,  Notaire  du 
Comte  ttoniface  {  de  San-Bonifazino). 
Mais  Eccelin  ,  fâché  que  l'on  eût  dé- 
féré cet  honeur  au  Marquis  ,  &  fe  ref- 
fouvenant  qu'il  l'avoir  eu  contre  lui 
dans  le  champ  de  bataille  de  Camprc- 
fo,  (  dans  laquèle  oceafion  nous  aprenons 
de  Rolandino  que  Gérard  &  Tifone  de 
Campo-San-riéro  ,  avec  le  Seigneur 
Marquis  A^ton ,  qu'ils  venoient  de  co- 
mencer  de  le  joindre  pour  Seigneur  & 
}  peur  Ami ,  avoient  rompu  les  me  fur  es 
de  ce  même  Eccelin)  Eccelin,  dis-je  y 
niant  afjcmblé  tous  fes  Partifans  ,  & 
fur  tout  les  Monticolt,  Citoïens  puifjans 
de  Vérone,  excita  fubitement  une  fê- 
ditioti  dans  cite  Ville  ;  ce  qui  força  le 


manie,  &  en  confiée  ata  n  de  la  patenté 
que  le  Roi  île  France  avoit  eontraflée 
avec  les  Emperet  rs  Grecs  par  le  ma- 
riage rf'Açnés,  fille  du  Roi  Louis  VII, 
avec  Alexis  Comnéne  II  du  nom  ,  fils 
de  /'Empereur  M  nuel  :  mais  encore  plus 
par  Vefpcrancc  <fen  tirer  de  l'argent  & 
des  vivres  ,  fans  le/quels  ils  ne  votoient 
pas  cornent  ils  pouroient  ariver  en  Strie  , 
ou  bien  en  Euipre  ,  fuivant  leur  premier 
dejjein.  Il  efi  vrci  que  le  Pape  Innocent, 
informé  de  ce  qu'ail  s  projetaient  ,  leur 


Gérard  Maunfto  >  Ecrivain  du  tems  ,  dit 
dans  fon  Hiltoire,  que  le  prétexte  dt 
chaffer  Alton  fut  çu'il  ne  vouloit  pas 
doner  au  Marquis  Roniface,,  fa  part. 
L'Hiftorien  veut  parier  de  l'Oncle  du 
Marquis  Azzrn  VI.  Mais  le  Marquis  ne 
tarda  pas  beaucoup  à  fc  rétablir  ;  car  , 
aiant  rafjtmblé  ,  l'année  fuivante  îioS, 
une  Armée  «  il  la  conduifit  fous  Vérone, 
&  mit  en  déroute  celle  iaf'Eccelin  ,  qu*U 
fit  lui-même  prifonier ,  auquel  il  fit  de 
grandes  civilités  es  rendit  beaucoup  d'ho- 
|  neurs,  Ht  qu'il  renvo'ta  ger.èrcufement  chés 


défendit  y  pour  p  lu  fleurs  raifons,  dyenv 

tir  les  Etats  de  l'Empereur  Grec:  mais  j  lui.  C'efi  ce  que  Rolandino  raporte  ;  & 
,  s'imaginant  peut-être  ,  qu*il  leur  I  le  Moine  de  Padoue  ajoute  ;  Depuis 


eux  w 

écrivait  de  cite  manière  par  politt 
&  qu^interieurement   il  aprouvoit 


leur 


ce 

jour ,  le  Marquis  &  le  Comte  Boniface 
eurent  la  Seigneurie  de  Vérone  tout  le 


deffein  .  continuèrent  leur  route  jufqu'à    terns  de  leur  vie.  Le  Maunfio  dit  ^u'Ec- 


racoi-ter 


Conrtantinople.  Si  je  vouloir 
te  qu'ils  y  firent ,  je  m'écarterais  trop 
de  mon  but.  Je  dirai  dune  en  peu  de 
mots  que  les  Latins  ,  après  qu^i's  eurent 
fait  fommer  Alexis  l'Anse,  Ufurpateur 
du  Trône  Impérial ,  de  le  rendre  à  fon 
Frèrey  &  que  a  Prince  l'eût  refufcy  rom- 
pirent ta  chaîne  du  Porty  dans  lequel 
ils  eutrèrent  avec  tous  leurs  Vaiffeaux. 
Ils  cmploiirent  7  jours  à  batre  la  Ville 
par  terre  &  pjr  mer.  Le  huitième  ,  Alexis 
fortit  avec  ;o  mille  Homes  de  Cavale- 
riey  acompa triés  d^une  Infanterie  extrê- 


mement nonbrcufc>  &  parut  fe  difpofcr   ie  chaff*  de  la  Ville  de  Eerrarc  arec 


Celin  fc  fauva  par  miracle  des  mains  du 
Marquis.  Aibei  tino  Mu  (lato  de  Padou.n» 
qui  ficuriQott  vers  ijoo,  dans  l'KÙt 
II  de  fa  Tragédie  ,  intitulé  PEccerinide 
f  Eccerinis  )  ,  donéc  au  publie  par  Fefice 
Ozio  ,  déplore  Vafront  fait  à  notre  Ai- 
ton  à  Vérone  par  les  Monticoh  &  les 
autres  fu'Ecctlin  foûtenoit. 

Dans  le  même  tems,  aidé  du  Peuple 
de  Modère ,  corne  on  le  voit  dans  \'hif- 
toirt  d' 'Antoine  Godio  ,  le  Marquis  mit 
en  mauvais  état  les  Araires  de  Salin- 
guerra  ,  hls  de  Torello  ,  de  forte  qu'il 
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eort  par  le  foin  qu'il  prît  de  protéger  les 
Religions  f aérées  de  S.  Dominique,  de 
S.  François  ,  &  de  la  Merci-  Jufle  & 
modéré*  il  ne  chercha  qu'à  conferver 
Vccl.it  de  la  Majeflé.  Également  prudent, 
magnanime  &  valeureux  ,  il  s'aquit  une 
floire  immortele  par  fes  exploits  ,  & 
moiffbna  quantité  de  lauriers.  Le  ftul 
défaut  ,  qu'on  lui  peut  reprocher  ,  c'efi 
d'avoir  eu  toute  fa  vie  un  panehant 
mxtréme  peur  les  Femmes. 

Il  eue  3  Femmes,  Doria  Eléonor  de 
C a flille ,  lolande  de  Hongrie,  &  Doria 
Thérife  Vidaure. 

Voici  ce  que  Ferreras  dit  de  Ta  pre- 
mière ,  p  87  *  Tous  l'année  1221.  // 
mvoit^aru  aux  Prélats  &  aux  Seigneurs 
d'Aragon  ,  qu'il  eonvenoit  que  leur  Roi 
J?,  Jayme  Je  mariât  ait  pluflôt.  Us  a- 
soient  auffi'jugé)  qu'on  ne  pouvoit  lui 
choifir  pour  Femme  une  Princeffe ,  ni 
plus  illufire,  ni  plus  digne  de  lui  ,  ni 
plus  convenable  eu  bien  de  la  Monar- 
chie |  que  Doûa  Eîèonor  ,  fille  de  D. 
«Alfonfe  VIII,  Roi  de  Caftille  . /«wr 
de  la  Reine  Dona  Bérengère ,  &  tante 
du  Monarque  5.  Ferdinand.  Pour  trai- 
ter de  ce  mariage,  ils  avoient  envoiê 
en  Caftille,  Vannée  précédente  ,  D.  Guit- 
laume-Raimond  de  Monca  da  ,  Grand- 
Sénéchal  ,  D.  Guillaume  Coronel ,  O 
X?.  Guillaume  de  Cervera.  Cète  Afaire 
eiiant  été  réglée  au  gré  des  Aragonois  , 
la  Reine  Doria  Bèrengère,5. Ferdinand, 
&  la  Reine  Doûa  Béatnx  ,  acompagnés 
de  la  principale  NoblefTe  de  Caftille  , 
eonduifirent  Dona  Eléonor  jufquyà  A- 
gréda.  Le  Roi  D.  Jayme  fe  rendit  dans 
eète  Ville  pour  la  recevoir  ,  aiant  à  fa 
fuite  les  Evêques  de  Saragolfe  fi*  de 
Huefca  ,  le  Grand- Maître" des  Tem- 
pliers, &  celui  de  l'Ordre  de  Saine-Jean, 
D.  Nurie  Sanchez,  eou/în  du  Roi,  le 
Sénéchal  D.  Guillaume  de  Moncada, 
D,  Blafcon  d'Alagon,  6' beaucoup  d'au- 
tres Seigneurs.  On  y  célébra  les  fian- 
çailles à  la  grande  fatisfadion  de  tous 
les  Ajffiflans;  Gr,  les  Rois  &  Reines  aiant 
pris  congé  les  uns  des  autres  ,  D.  Jay 
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di&ion  nuptiale.  Il  mena  en  fuite  la  nou 
vile  Reine  à  Saragolfe.  On  célébra  ce 
mariage  le  7  de  Février.  Le  Roi  Ja- 
que I ,  die  lui-même,  dans  les  Mémoires 
de  fa  Vie,  u  Qu'il  étoit  dans  fa  trei- 
o>  zième  année,  lorsqu'il  époufa  cèce 
»  Princene  ;  &  que ,  pareequ'il  n'êtoit 
9»  pas  encore  en  âge*  il  fue  un  an  (ans 
91  confomer  Ton  mariage  i>.  C'eft  une 
raifon  fans  réplique  de  iixer  fa  naitfctn- 


taus  les  Biens  ,  qu%il  pofsidoit  dans  le 
Plaifantin,  le  Marquis  Guillaume ,  fort 
fils  ,  qui  depuis  vendit,  en  1 146,  divers 
Biens  aufufdit  Monaftère;  &  le  Con- 
crae  fut  fait  en  préfence  de  fa  femme 
Clairemonde.  En  1  145  ,  Ubert,  Mar- 
quis Pallavicin ,  corne  Unberto  Lo- 
c.iei  le  dit  ,  céda  aux  Confuls  de  Plai- 
fance  tous  les  Châteaux  qu'il  avoir  dans 
le  Territoire  de  Parme  aux  environs 
du  Heuve  de  Tjro,&c. ,  &  lefdttsCow- 
fuls  cédèrenc  ces  Châteaux  au  même 
(  Marquis  )  en  Fief  perpétuel ,  &c.  Von 
trouve  encore  une  Donation  pienfc  du 
même  M.irquis  Obère  faite  ,  en  1147, 
d'un  Lieu  nomé  CavaIJaria  ,  &  d'un 
autre  apellé  Cafale- Alberto ,  au  même 
Monaftère,  auquel,  en  1  if^Chriftian, 
Chancelier  de  l'Empereur  Frédéric  I  , 
dona  tout  ce  qu'il  pofsidoit  à  Chiara- 
valle  fou  plu'ioc  Caravalle  )  ;  ce  qui  lui 
avoit  été  cédé  par  le  Marquis  Marcel, 
de  qui  je  ne  faurois  dire  s*il  étoit  de  U 
Branche  Pailavicina. 

Muracori  die  enfuice,  p.  zyo  ,  qu*il 
a  trouvé  dans  les  Tapiers  de  cète  Mai- 
fon  l'extrait  d'un  Diplôme  d'invcfiita- 
re  y  acordé  par  Frédéric  /,  vraifèmbla- 
blemeuc  en  11 62,  au  Marquis  Obert 
Pélavicino.  II  ne  raporte  que  î'énu- 
mérntion  des  Biens  compris  dans  cète 
Invcftiture  ,  en  avertiffant  que  cète  é- 
numéracion  n'eft  pas  correcte  Elle  con> 
fifte  en  <6  Châteaux  ,  ou  Terres  dans 
les  Diodfei  de  Volterre  ,  de  Parme ,  de 
Flaifanccy  &  de  Crémone,  &c.  Mura- 
tori  ne  fait  aucune  remarque  fur  cèce 
énumération.  Il  y  en  avoit  pourcanc 
une  à  faire;  c'eft  que  l'on  n'y  trouve 
aucun  des  Noms  des  Châteaux  èc  Ter- 
res  ,  que  nomenc  les  Inveflitures  acor- 
dées  aux  Branches  d*Efle  &  de  Malaf- 
pina ,  ni  de  ceux  donc  on  voie  la  Bran- 
che du  Marquis  Guillaume  le  François 
en  portVflion  ;  ce  qui  femble  nuire  à 
fon  fiftême  fur  l'origine  de  la  Maifon 
des  Pélavicini ,  maintenant  Pallavi- 
cini.  Mais  au  fond  cela  n'y  nuit  en 
aucune  manière.  Il  elt  naturel  depen- 
fer  que  les  Pélavicini ,  d'humeur  moins 
acomodante  que  les  Marquis  des  }  au- 
tres Branches,  s'ennuièrent  de  pofsè- 
der  eant  de  portions  de  Châteaux  &  de 
Terres  ,  &  qu'ils  les  vendirent  à  leurs 
Confeigneurs  ,  ou  à  d'autres,  pour  aqué* 
rir  d'autres  Fiefs  &  Courts  qu'ils  poA 
sedaffent  feuls.  La  Paix  de  Luni  faite 
en  1124»  &  des  Biens  poffédés  ,  en 
1 1 30  ,  a  Viadana  peuvent  f'urire  pour 
établir  le  fiftême  de  Muratori ,  qui 
ne  le  done  au  relie  que  corne  très 
probable.  Cet  Ecrivain  parle  encore 
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£  V  È  N  E  M  E  N  S  durant  la 
VACANCE   DE  L'EMPIRE. 

THlLirVE  ,  6»  OTJON  IK, 
des  Romains. 


1\01S 


retire  à  Meilme ,  pour  atendre  de 
nouveaux  ordies  du  Pape ,  fou 
Oncle. 

Les  Afairesd'Orron/J^au  grand 
pîaitir  à' Innocent ,  prenait  un  meil- 
leur train  en  Allemagne. 

La  diifcntion  de  la  Noblelfe  & 
du  Peuple  de  Btefcia  recomence  (  i  ). 

à  livrer  bataille  aux  Latins  :  mais , 
ciant  vu  leur  contenance  ferme  ,  il  fei 
ynt:  de  difirer  l'Aclion  au  jour  fuivant', 
O  ,  lorfcuc  la  nuit  fut  venue,  il  s1<n- 
fuir  {cerctement  à  Andi  il  ople.  L'A r nue 
Latine  aiant  alors  renforcé  fei  ajjauts, 
entra  dans  Conftanrinople.  Un  grand 


ROIS  ,  &  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 

fox  Parti.  Ce  Salingucrrx  ,  J»un  des 
plus  nobles  6c  des  plus  puitfans  Citoïens 
de  Ferrure,  croit  Chef  de  la  Fadion  Ghi- 
btlline.  Dans  une  Charte  des  Archives 
d'Efie  ,  où  les  Vaffaux  de  l'Eglife  de 
Ravcnne  dans  le  berrarès  font  nomès, 
ie  premier  eit  Torello  ,  fon  père.  To- 
rclio  ,  Guillaume  f  de  la  Marchefella  j, 
AdaUrd  ,  fon  frère,  Linghicta.  Ttirclio, 


l'on  frère,  Gui  le  Long  ,  &c.  Le  même 


^«ii  d'Ejle  ,  avotent  pour  le  Fanage  de 
leurs  Biens.  Lui-même  dans  une  Ct.arie 
de  Saint-Hicolasdel  Lido  de  i  ij>7  ftf 
nome  ,  7*  Toreîio,  /û*  de  feu  Saliu- 
guerra  ,  tris  illuflte  Home  ;  on  voit  que 
(on  père  ëcoit  ce  Salinguerra,ttouvi'  par 
le  /îo^t  dai  s  deux  Ecrits  de  Ravenne 
de  IliJ  6C  de  I  I4.9.  Rolandino,  lw. 
II  ,  Ch.  2,  dit  de  Salinguerra  le  hune, 
l'on  contemporain,  que  c'écoit  un  Hem» 


nombre  de  Grecs  furent  mafjacrés  r 
Jeurs  biens  furent  abar.dunés  au  pilla- 
£c.  VAveuele  ifaac  J'Ange  ,  tiré  de  fa 

prifon  /fut  remis  fur  le  Trône.  Son  fils  fage  6-  fin,  du  nomtfie  des  VafTaux  d'Aï- 
Alexis,  en  eonfidération  de  qui  l'on  a-    2011  Novelio,  Marquis  d'Efte.  Salit' 
voit  entrepris  le  fitge ,  fut  proclamé  Em. 
pereur  ,  £/  reçut  la  Courone,  au  mon 
de  Juillet,  daus  la  grande  Eelife  de 
Sainte-Sophie.  Ce  jeune  Empereur  cou 


duifit  enfuite  l'Armée  à  Andrinople, 
tatit  (on  Oncle  Alexis  ,  ik  le  força  de 
chercher  une  retraire  plus  loin.  J'ignore 
fi  ce  que  je  vais  dire  précéda  ecte  der- 
nière afeion,  ou  s'il'  la  fuivit.  Soit 
que  les  Grecs  ,  animés  par  leur  haine  , 
ou  par  leurs  pertes  récentes  ,  ne  pùfjent 
pas  foufrir  les  Latins  ,  &  qu'ils  en  tuàf- 
fent  de  tems  en  teins  quelques-  un\,  corne 
Sicard  le  dit  ',foit  qu'une  trw  pe  de  tla- 
ninns  ,  eomt  quelqu'cutre  l'écrit ,  vou- 
lût facager  les   Mdifons  &  Us  Mo!" 
quées  des  .Sara  Ans    il  y  eut  un  jour  un 
combat  très  vif  cnue  les  Latins  ù  les 
Grecs,  le  feu,  mis  à  quelques  Maifons, 
(e  répandit  au  loin  dans  la  l  die  ,  à  V ai- 
de du  grand  vent  qui  fovjîoir  ;  Cr  des 
Eglifcs  ,  des  râlais,  O  des  Maifbns  fans 
nombre  furent  confumées  par  cet  incendie 
Cet  horrible  accident  valut  aux  Latins  , 
un  butin  immenfe.  Je  dirai  le  refit  a 
Vannée  fuivant  e» 


guerra7  corne  fort  habile  &  jouiifcct 
d'une  grande  autorité  $  fut  ,  en  119?, 
élu  Fodefià  de  Fetrare  ,  Ville  qui  pour 
lors  fe  gouvernoit  en  République,  corne 
prefque  toutes  les  autres  de  la  Lombar- 
die.  Dans  un  Décret  de  la  façon,  tî  fe 
nome: /f  Saillant  en  guerre  ,  Podefti 
de  terrai  e  [Ego.  Saltensiu  guerra,  To- 
teltas  l  errana;),  Oc.  Le  Marquis  A\\on, 
qui  pofsèdoit  beaucoup  de  biens  dans 
ccie  Ville,  y  fut  dans  la  finie  .'e  Chef 
de  la  Fatlion  Guelfe,  y  aqutc  de  jour 
en  jtîur  plus  de  crédit,  &  y  fut  enhn, 
en  iaof  ,creé  Fade  fia.  Toutes  ces  cho- 
ies déplurent  e:.ircmemeac  à  Salinguer- 
ra  ,  qui  ht  contre  lui  une  lieue  avec 
Eccehni  &  la  Chronique  de  Parme  poire 
qu\  n  I  216,  il  comença  d'y  avoir  guerre 
entre  Sai  n^uerra  &  ie  Seigneur  Mar- 
quis d'fcde. //^o/j  aiors,  r^on  feule. nenc 
tira  di-s  (ètotus  de>  Guelfes  de  Fer- 
rate  ,  fes  parti/ans  :  mais  encore  ht  a- 
liance  avec  d'autres  nuisances.  On 
trouve  dans  les  Archives  de  Mantoue 
\'Aâe  d'une  ligue  qu'il  ht  avec  ks  Mac- 
to'iam  ,  en    1  107  ,  duquel  Muratori 


i\  1  La  fcle  Difcorde  ,dit  Muratori ,    n'avoit  tire  que  ces  paroles  ,  qu  il 
P.  119  ,  fe  ralurta  dans  Brefcia.  Les  ,  . 

Kobîes, après  avoir  couvé,  quelque  teins, 
leur  l  .iine  contre  is  Peuple,  O  préparé  .'a 
vitigcancc  des  afronts  &  des  torts  ,  qu'Us 
avaient  reçus  ,  l'exécutèrent  au  mois  de 
Jar.ticr  de  iète%ar.nc\-  ,  au  r'épris  des. 

fernem  ?  qu'ils  àv^'cr.t  faits  a  l'ocaJionS  rone  dam  /'EglUe  de  Sainc-rierre-in- 


porte  ,  p.  jS?.  Société  des  Manrouans 
fit  if.  avec  le  Seigneur  Atzon  t  Marquis 
d'Hfie  &•  le  Comte  boni  face  de  Véro- 
ne, tanrpour  eux  &  leur  parti  ,  qui  txifie 
à  pré fent  ,  &'  qui  exiftera  dans  les  terr.t 
à  venir  ,  Oc.  r  ait  dar.s  la  Ville  de  Ve- 
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ce  en  1108.  Son  mariage  ne  fubfifta   d'une  autre  Invefliture  donée,  en  1 1 7  f> 
que  jufqu'en  12*9  ,  qu'il  rut  #éclarè   par  le  même  Empereur  Frédéric  I  au* 
hul,  dans  un  Concile  ,  par  Jean  Ailgrin,  I  2  frères  Frédéric  Se  Otton,  Marquis  Pc- 
Evique-Cardinal  de  Sabine  ,  envoïê ,   lavicino  ,  du  Fief  que  Berthold  ,  leur 
l'année  précédente  ,  en  Efpagne  en  I  p:\re  ,  avoit  tenu  de  lui  à  Borgo  San* 
qualité  de  Légat,  parle  Pape  Grégoire  I  Donnino  :  mais  il  doute  de  la  légiri- 
/X;  8c  voici  cornent  Ferteras  raconte  I  mité  de  cet  AHe  d* Invefliture,  Tous  les 
la  chofe,  p.  109,  année  :zzytLorfquc\  Biens  compris  dans  l'énumération  , 
le  Cardinal  Jean,  Bvêque  de  Sabine,   dont  «'ai  parlé,  furent  confirmés  à  la 
itoit  entré  en  Aragon  pour  paffer  dans  I  Mai/on  Pelaviclna  par  Frédéric  //, 
Us  Roïaumei  de  Caftille  &  de  Léon,  I  Louis  de  Bavière ,  Charte  IV ,  &  d'au- 
U  avoit  spris  que  le  Roi  D.  Jayme  &  I  très  Empereurs  ,  &  depuis  par  les  Dues 
la  Reine  Dona  EJèonor  êtoitnt  Pa- \  de  Milan.  En  119C,  dit  encore  Mu- 
ftns  au  quatrième  degré.  Jugeant  que  cite  I  raiori  ,  p.  2Ç9  ,  i/  y  eut  «n  Partage 
tonfanguinité  rendoit  nul  leur  mariage  ,  I  d'Etats   &   Biens  entre  les  Marquis 
duquel  itoit  forti  /'Infant  D.  Alfonfe  ,  |  Pallavicins,  corne  on  Vaprend  de  Z'Acle 
il  traita  de  cite  A/aire  avie  le  Roi  D.  \fait  au  Château  d'Arca  fou  d*Arqua\9 
Jayme»  la  Reine  Dona  Bérengère,  &  I  par  Philippe,  Notaire  du  Sacré  Palais. 
5,  Ferdinand.  On  convint  de  Vcxami-  |  Et  de  ces  Perfonages  dêcendit  enfuit» 
ner  dans  un  Concile  ,  compofè  d'Eve-  1  ce  Marquis  Obert ,  fi  fameux  dans  les 
ques  ,  tant  d ' Arapon  ,  que  de  Caftil le  ,  I  guerres  du  cruel  Éccelin  de  Romano  9 
au  eonfidération  de  ce  que  Dona  Elêo- 1  vers  1250.  Ce  Marquis  Obert,  fut  SeU 
fior  itoit  née  dans  ee  dernier  païs.  Ainfi,\%ncvr  de  Crémone,  de  Brefcja  ,  de 
dans  le  mois  f  Avril,  on  vît  concourir  à  I  Plaifance,  de  Pavie  ,  de  la  G  rfagna- 
Tarraeonc  le  Cardinal  de  Sabine ,  Lé-   na  y  &  d'autres  Etats ,  corne  on  le  voit 
gat,  D>  Rodtric,  Archevêque  de  To- 1  dans  difèrentes  Chroniques.  L'une  d'en- 
lcde ,  avec  les  Evéqucs  de  Burgos ,  de  I  ne  elles  ,  laauèle  efi  la  Chronique  de 
Calahorra  ,  de  Ségovie  ,  de  Sieuença  ,  1  Parme  ,  qut  va  de  l'an  10  j  8  à  Van 
&  d' Of ma.  Tous  les  Prélats  des  Etat*  1  1 3 09  ,  parle  de  lui ,  fous  Van  1  x y  1  , 
du  Roi  d'Aragon,  qui  s'y  affcmbUrent  I  en  ces  termes.  LeSgr.  Ubert  Pallavicinat 
avec  eux ,  furent  /'Archevêque  de  Tar-  I  vint  avec  les  Crèmonois  &  les  Parmi- 
ragone  ,  &  les  Bvêques  de  Lèrida  ,  de  I  fans  au  fecours  du  Château  de  Mede- 
Huefca  ,  de  Tarraione,  de  Barcelone,  I  tano.  Muratori  ne  pouffe  pas  plus  loin 
&  de  Tortofe.  Le  Roi  D.  Jayme  fe  pré*  I  Tes  recherches  fur  cète  Mai  f on  ,  &  fo 
fenta  aujji  en  perfone  dans  le  Concile  i  I  contente  d'en  avoir  doné  cet  effai  , 
&  y  déclara  la  réfolution,  où  il  était  A  d'où  les  Gens  le  moins  inftruits  pour  ont, 
de  Je  foûmètre  à  ce  qui  y  feroit  décidé. \  dit-il ,  p.  260  ,  conclure  que  cite  Mai- 
C<  Si  l'on  en  croit  Mariana  ,  dit  ici  le  I  fon  doit  être  mife  au  rang  des  plus  no- 
9t  Traducteur  de  Ferreras  dans  une  No-  I  bles  6r  des  plus  illuftres  ^'Italie,  &  par» 
•>y  te  ,  c'êtoit  Don  Jayme  lui-même,  qui,  I  mi  celles  qui  n'ont  pas  befoin  de  fables 
M  dégoûté  de  Do  ri  a  Elèonor ,  (ollicitoit  I  pour  fe  faire  place  dans  /'Antiquité.  Si 
91  la  ca dation  de  fon  mariage  ».  La  |  les  viciifitudes  humaines  ont  beaucoup 
conjecture  de  Mariana  manque  d'au-l  diminué  de  l'éclat  de  fa  puiffance  ,  c'ejl 
tant  moins  de  vraifemblance  ,  qu'£Wo-|  une  infortune  dont  quelquefois  mime  les 
nor  devoit  être  beaucoup  plus  âgée  que  I  M  ai  fon  s  des  plus  puiffans  Monarques  n» 
Jâque  I.  Ferreras  continue.  Après  uni  font  pas  exemtes.  Au  refie  ,  fon  nom, 
jnur  examen  ,  tous  les  Pères,  pleinement  I  décoré  de  grands  Titres  ,  conferye  en» 
aiïurés  que  le  Roi  D.  Jayme  &  DoHa  \  core  de  Véclat  à  Parme,  à  Plaifance , 
JEléonor  itoient  arrièrc-petiis-enfans  de  \  k  Crémone,  à  Pavie,  à  Gène,  à  Tu- 
Z'Empereur  D.  Alfonfe  VII,  père  deltlrt  &  dans  d'autres  Villes  d'Italie. 
D.  Sanche,  aieul  de  Dona  Eléonor&l    Après  avoir,  dans  la  même  paze,  « 
de  Do  fia  Sanche  ,  pareillement  aïeule  I  dit  quelque  chofe  concernant  la  Bran- 
dit Roi  D.  Jayme  ,  donïrent  tous  leurs  I  che  du  Marquis  Guillaume  le  François , 
voix  pour  la  nullité  du  mariaee.  Ils  dé'  I  il  ajoute  :  Les  recherches  des  Savans  na 
^tarèrent  aujfi  que  /'Infant  D.  Alfonfe,  I  devroient  pas  s*arlter  ici.  pareequ'il  fc 
fis  de  D.  Jayme  &  de  Dona  Eléonor  |  peut  que  les  Rameaux  des  Branche» 
itoit ,  &  devoit  itre  le  légitime  Héri-  I  de  ces  Marquis  aient  formé  d'autres 
tier  de  la  Courone,  parcequ*il  c/oif  1  Familles  auxquèles  il  foit  arivé  de  s*e- 
forti  d'un  mariage  eontraaé  de  bone  I  tablir  &  d^étendre  leur  domaine  dans  les 
foi'AinfiAa  Reine  Dona  Eléonor,fl eom- 1  Langues  ,  dans  le  Montserrat ,  &  dans 
pagnèe  des  Prélats  Caftillans ,  &  de  I  d'autres  cantons  de  la  Lombardie  Cr  de 
quelques  Seigneurs  Aragonois , /<  retira[  U  Rivière  de  Gène.  Peut-être  n'efi-il 
Tome  F.  I  i 
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THILIPPE  ,  &  OTTON  IF, 
Rois  des  Romains. 


Les  Bolonois ,  fans  aucun  fujet, 
fc  difpofent  à  faire  la  guerre  aux 
Modénois  (•). 

1104.  Les  chofes  changent  de 
éace  à  Conftantinoplc.  Les  Grecs  y 
voient  de  mauvais  oeil  le  jeune 
Alexis  fur  le  Trône ,  parceau'il  le 
tehoit  des  Latins.  La  NoblelTe  pro- 
clame Empereur  un  certain  Conftan- 
tin  :  mais  le  Peuple  proclame^/exû, 
furnomé  Mut^ulfe,  qui  fait  arcter 
fie  mourir  le  jeune  Alexis  t  que  fon 
Père  fuit  de  près.  Les  Latins ,  foit 
pour  vanger  la  mort  de  ces  1  Em- 
pereurs ,  foit  pour  exécuter  un  pro- 
jet formé  de  longue  main,  aflié- 
gent  de  nouveau  Conftantinople 
par  terre  &  par  mer.  Marrulfe  s'en- 
fuit. La.Ville  capitule,  au  mois  de 
Mars  -,  &  fc  rend ,  aparemment  à 
diferétion  ,  puifciu'elle  eft  enfuite 
pillée.  Les  Latins  élifent  pour  Em- 
pereur Baudouin  ,  Comte  de  Flan- 
dre ,  corne  le  plus  digne  d'entre 
eux.  On  partage  les  Provinces  de 


de  la  Paix.  Us  tombèrent  tons  en  ar 
mes  fur  la  Populace  (  défarmée  J  ,  qui 
Je  défendit  corne  elle  put.  Ils  en  luirent 
beautoup\&  forcirent  un  plus  grand  nom- 
bre à  s'exiler. 

(  1  )  Sigonius,  dans  fon  Roï.  d'Iral. 
Liv.  XVy  parle  ,  fous  cite  année  ,  d'un 
grand  mouvement,  que  les  BolonoiSj  ex- 
cités par  V Ambition  ,  fille  de  la  Puif- 
fance  &  de  la  Richeffe  ,  firent  pour  a- 
grandir  leur  Territoire  aux  dépens  des 
Modénois  :  mais  ils  ne  purent  pas  enga 
ger  Us  Crémonois  6*  les  Tarméfans, 
Allés  des  Modénois,  à  s^alier  avec  eux. 
Au  contraire,  pour  empêcher  cite  guerre, 
les  Pannetons  envoyèrent  Mathieu  de 
Correegio  ,  leur  Podeftà,  O  les  Crémo 
nois  des  Députés  ,  prier  le  Peuple  de 
Bologne  ,  6*  lui  conseiller  de  leur  remi- 
tre la  conoiffance  de  leurs  diférens.  Guil- 
laume ,  Podeftà  de  Bologne  ,  répondit, 
U  Qu'il  ne  vouloit  faire  de  compromis  , 
mi  dans  leurs  mains,  ni  dans  celles  d'au- 
*un<  Perfont  rtligieufe.  Murât,  ibid. 


ROIS,  *  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 

Canario  en  MCCV1I ,  lnditi.X,  te  Q««. 
triime  jour  for  tant  Août  (  le  a  8  )  en  pré- 
fenee  de  Courad  &  de  Gautier  de  Gon* 
tagia,  6c.  Le  Marquis  fut  encore  créé 
?  ode  fia  de  Ferrare  en  iaoS«  Alors  H 
engagea  cète  Comune  &  celle  de  Cri- 
mont  à  faire  une  ligue  defenfive  avec 
lui.  Muratori  raporte  ,  p.  3  87  ,  ^AHm 
de  cète  ligue  tire  d'un  ancien  Regiftre 
de  la  Comune  de  Crémone.  Il  eft  du  f 
de  Juin  iao8.  A\\on  ,  le  Comte  de  San- 
Bonifaiio  ,  &  la  Comune  de  Vérone  fi- 
rent une  pareille  ligue  avec  les  M«n» 
touans  -,  &  VAcle ,  tiré  du  même  Re- 
giftre ,  eft  de  même  du  y  de  Juin 
1203.  Les  claufes  de  ces  zAHesfont 
femblables  &  dans  les  mêmes  termes; 
ce  qui  fait  que  Muratori  n'a  pas  joint 
le  fécond  au  précédent.  L'une  &  Pau- 
tre  Ligue  dévoie  durer  2  f  ans  à  corn- 
ter  du  1  jour  de  1 109  >  &  dans  le  der- 
nier A8e  le  Marquis  Az\on  agit  corne 
P  ode  fia  de  Vérone;  &  l'on  a  peine  à 
comprendre  cornent  il  pouvoic  en  mê- 
me tems  exercer  cète  Charge  dans  s 
Villes  dont  les  intérêts  étoient  fi  di- 
férens. ,  m  ,. 

La  même  année  1 108,  Salinguerrt-% 
qui  travailloit  à  chaffer  de  Ferrare  le 
Parti  Guelfe ,  en  fut  châtré  lui-même 
par  le  Marquis  A\\on  ,  aidé  de  fes j  À- 
liés.  Après  quoi  ,  le  Marquis  fut  du, 
lui  &  fes  héritiers^  Gouverneur,  6 
teur,  &  général  6  perpétuel  Seigneur 
de  Ferrare}  &  VARc  d'élcH ion  fut  in- 
ferit  dans  le  Statut  public  ,  c'eft-à-dtre 
dans  le  Regiflrc  des  Réglemcns  6  Loix 
concernant  le  Gouvernement  de  cece 
Ville.  Muratori ,  p.  3S9  done  cet  Adey 
d'après  un  Parchemin  des  Archives 
d'Efie ,  détaché  du  comencement  d'un 
ancien  Statut  de  Ferrare.  Vo  ci  \*ARe. 
Que  Vllltiftre  6  Célèbre  Seigneur  Anon, 
Marquis  d'Efte ,  foit  6  pafje  pour  Gou- 
verneur ,  &  Recteur ,  oc  perpétuel  Sei- 
gneur de  la  Ville  de  Ferrare. 

VAn  du  Seigneur  mille  deux  ,eent 
huit.  A  Phoneur  de  Dieu  y&dela  Sai«- 
te  6  individuile  Trinité  ,  &  a  l'homme 
de  fa  Mère  la  Très  fainte  Vierge  Ma- 

\hei 


rie,  &  à  la  révérence  du  Bienh 
George  Martir  &  de  tous  les  Saints  («). 
Pour  le  bon  êiat  de  la  Ville  de  Ferra- 
re >  £  pour  la  louange  û>  l'avantage  des 

(  a  )  Ad  honorem  Del ,  &  Sanfle  & 
individue  Trinitaiis  ,  &  ad  laudem  eju* 
MatrU  Sanaiftïme  Virginis  Marte y  & 
ad  reverentiam  Eeati  G eorgiMartyriSy 
éz  omnium  Sanilorum. 
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en  Caftille  avec  fon  Fils»  après  que  le 
.    Roi  D.  Jnyme  lui  tût  affignè  des  reve- 
nus fufifans  pour  vivre  conformément  à 
/on  rang  &  à  fa  naiffanca 

La  féconde  Femme  de  Jaque  I  fut 
Jolande  ,  H!Ie  dyAndréy  Roi  de  Hongrie^ 
&  d'Iolande  de  Court  en  ai ,  tille  de 
Pierre  ,  Comte  d?Auxerre  ,  Empereur  de 
C  on  fi  antinomie.  Ce  fut  le  Pape  Grégoire 
JX,  qui  ménagea  ce  mariage  en  1 2  34. 
La  Princerte  fut  amenée  en  Efpagne  , 
l'année  Aiivante  y&. ,  /âf  ne  l'étant  ve- 
nu recevoir  à  Barcelone  ,  leurtnariage 

Lfut  célébré  ,  le  1  de  Septembre.  Elle 
ourut  à  Huefta  dans  le  mois  d'Oc- 
tobre 1  »  î  I  î  &  fut  inhumée  en  Cata- 
logne dans  le  Monaftère  de  Valbuena, 
corne  efle  l'a  voie  ordoné.  Ferreras  dit) 
T.  VII ,  p.  1 12  :  qu'elle  laiffa,par  fon 
ttfiamcnt ,  Us  Etats  de  Hongrie  à  fes 
Enfans  ;  ce  qui  ne  doit  s'entènare  que 
des  Biens  patrimoniaux ,ou  dotaux  qu'el- 
le avoit  dans  fon  païs  ,  &  nullement  du 
Roiaumt  de  Hongrie»  Elle  fut  mère  de 
Pldre ,  qui  fut  Je  fucceffeur  de  fon  Père 
aux  Roiaumis  d'Aragon  &  de  Valante 
&  au  Comté  de  Barcelone  ;  de  Jaque , 
à  qui  fon  Père  laiffa  l'Ile  de  Majorque, 
le  Comté  de  Roujjïllon ,  &  la  Seigneu- 
ri*  de  Montpellie> ,  avec  le  titre  de  Roi 
de  Majorque    de  S  anche  ,  qui  fut  Ar- 
chevêque ae  Tolède  ,  de  Don  a  Jolande  , 
Femme  d'Alfonfe  X,  Roi  de  Cafiille  y 
de  Doria  Ifabellc  ,  première  Femme  de 
notre  Roi  Philippe  le  Hardi  $  de  Do- 
fîa  Confiante,  qui  fut  mariée  à  Don 
Emmanuel  ,  Infant  de  CafiilU ,  frère 
d'Alfonfc  X  f  de  Doria  Santhe*  de  la- 
quèle  on  dit  qu'elle  ala  déguifee  à  Jé- 
rufaltm  ;  &  que  ,  s'y  étant  confacrée 
au  fervicedes  Pauvres ,  elle  y  mourut, 
en  odeur  de  Stinteté  ,  ce  qui  paroît 
à  Ferreras  mériter  quelque  examen  j 
de  Doria  Marie ,  qui  mourut  Religieu 
fd  &  de  Doria  Eléonor>  dont  on  ne  dit 
rien. 

La  rroifième  Femme  de  Jâqut  I>  fut 
Doria  Thérèfe  Vidaure  ,  de  laquèle  il 
eut  Jjyme ,  Ou  Jaque ,  Seigneur  d'E~ 
xériea\  &  Pèdre ,  Seigneur  d'Aytrve. 
Bien  des  Ecrivains  conteftent  à  Doria 
Thérife  la  qualité  de  Femme  de  Jâqut 
I.  ZI  paroît  cependant  qu'on  ne  peut 
pas  révoquer  en  doute  fon  mariage. 
//  y  avoit  quelque  tems ,  dit  Ferreras  , 
T.  IV  de  la  Traduction  ,  p.  274,  fous 
l'année. 1266,  que  le  Roi  Don  Jayme 

4  n  ire  tenait  un  corner  ce  criminel  avec  une 

de  fes  Parentes.  Voulant  l'époufer  ,  il 
fit  prier  le  Pontife  (  Clément  IV  J  de 
rompre  fon  mariage  avee  Dopa  Thé- 
rèfe Vidaure  fous  prétexte  qu'il  itoit 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 


pas  tncort  bitn  décidé  d'où  les  Marquis 
de  Carretto,  de  Bofco*  de  Ceva,  & 
d'autrts  ftmblables  tir  oient  leur  origintg 
Sr  le  Lecteur  attntif  &  judicieux  ne  doit 
pas  Je  tonttnttr  de  tout  tt  qu'en  ont 
écrit  fi  facilement  des  Génèalogiftes ,  ou 
des  Ecrivains  à  la  douzaine  ,fans  fe  do- 
ner  beaucoup  de  peine  pour  a  teindre  à  la 
vérité.  Il  ftroit  à  propos  de  voir  à  quèle 
Maifon  apartient  un  Obert,  Marquis  de 
Savone  ,  que  Von  trouve  ,  en  to6r  ,  pro  - 
mètre  aux  Savonois  de  n'exiger  d'eux  à 
l'avenir  que  termines  Régales.  L'Afte, 
que  Guicnenon  en  rapporte  ,  Biblioth. 
de  Brefle  ,  Cent.  /,  Ch.  79,  le  nome  Au- 
bertns  Marchio.  De  cet  Acle  >  tir  d'un 
Diplôme  ,  dt  /'Empereur  Henri  I  ,  d* 
Van  10 14. ,  publié  par  /'Ùghelli .  T.  IV 
de  Vital.  Sacr.  p.  1007  (  Bdir.  premiè- 
re) ,  on  déduit  que  Savone  faifoit  une 
Marche ,  ou  du  moins  itoit  tomprife 
dans  une  Marche  ,  qui  ne  peut  être  que 
celle  de  Gène.  //  efi  déjà  prouvé  que 
nos  M  ? vquïs  pofsèdoient  de  te  tôté  beau- 
coup  de  Biens;  &  l'on  fait  que  le  nom 
<f»Obert  (  lequel  eft  Otbert  )  itoit  comuu 
dans  leur  Maifon.  Guicheuon  dit  que 
ce  Marquis  Obert ,  fuivant  quelques- 
uns^  tiroit  fon  origine  des  Marquis  d'I- 
vrée  J  tr  que  ,  fuivant  d'autres  ,  on  croie 
que  Pilluitre  Maifon  des  Pallevielns  eft 
dêcendue  de  lui  (ab  eo  Pallavicino- 
rum  Marthionum  Illuftris  Familia  de- 
rivâre  creditur). 

J'ai  dit,  à  la  tête  de  cet  Article ,  que 
le  Marquis  Obtrt  Pelavitino  ,  qui  m'en 
fournit  l'ocafion ,  comence  à  paroitre 
dans  l' H îfloirc  d'Italie  ,  èn  i23G,c'eft 
à  dire  pendant  les  querèles  de  Gré- 
goire IX  Se  de  Fridérie  Il.On  verra  dans 
l'Art,  de  Frédéric  //  aux  Empereursy  en 
quèle  circonftance  ce  Marquis  fuc 
chaiTe  de  Plaifance. 

En  I241,le  Marquis  Manfred  Lancia^ 
Gouverneur  d'Alexandrie  ,  qui  »  l'année 
précédente  ,s'éroit  doné  à  l' Empereur 
Frédéric  II,  &  le  Marquis  Pelavicinoy 
Vicaire  Impérial  de  la  Lunigiant ,  por- 
tèrént chacun ,  de  leur  cote,  la  guer- 
re ,  dans  le  Territoire  de  Gène.  Le 
dernier  ataqua  cète  Ville  par  terre  , 
pendant  qu'une  Flote  de  Frédéric  l'a- 
taquolt  par  mer.  Et ,  dans  la  même 
année,  le  Marquis  Obert  prit  &  détrui- 
fit  le  célèbre  Château  de  Pontrcmoli, 
Continuant,  en  1242,1a  guerre  contre 
les  Génois ,  il  fe  rendit  par  terre  avtc 
de  grandes  forces  à  Porto-Véniré ,  & 
fît  le  fiége  de  Levanto  :  mais  plus  de 
80  Galères  Génoifes^  qui  fe  montrèrent 
à  la  hauteur  de  cète  Place  ,  l'obligé* 
renc  à  lever  le  fiége. 
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EVÈNEMENS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE  ,  &  OTTON  IK, 
Rois  des  Romains. 

r Empire  ,  dont  le  quart  échoit  aux 
Vénitiens ,  avec  la  moitié  de  Con- 
fbncinople  ,  Se  le  droit  de  nomer 
un  Patriarche  de  leur  Nation.  Le 
premier  qu'ils  élifent ,  eft  Thomas 
Morofino.  Bonifacc ,  Marquis  de 
Montferrat ,  a  pour  fon  partage  le 
Roïaume  de  Thetralonique,  &  l'Ile 
de  Candie,  qu'il  vendit  enfuite  aux 
Vénitiens.  Les  autres  Provinces  font 
donées  en  Fief  aux  autres  Princes. 
innocent  ///montre,  quelque  tems, 
de  la  colère  de  ce  qu'on  avoit  mé- 
prifé  Tes  dé  t'en  fe  s  ',  &  pardone  en- 
fuite  aifement  une  défobéitfance  , 
qui  tournoie  à  l'avantage  de  fon 
Siège  (i). 

(  I  )  Il  ariya  ,  tète  année  ,  dit  Mura- 
lêri,  p.  119  ,  en  començant  l'Année 
J 104  ,  à  Conftantinople  un  grand  chan- 
gement dans  les  A  faire*.  Les  Grecs  ne 
pouvaient  fat  voir  de  bon  oeil  Alexis, 
leur  nouvel  Empereur, parcequ%avee  tant 
de  honte  &  de  domage  pour  eux  ,  il  jV- 
toit  fervi  des  Latins  pour  monter  fur  le 
Trône.  Il  sUleva  de  plus  une  querlle 
antre  Alexis  &  les  Latins  «  à  l'otufion 
des  promeffes  d'argent  qu'il  leur  avoit 
faites  ,  &  quHl  tardoit  trop  à  remplir.  Ce 
fut  pourquoi  la  Noblefle  Grèque  élut 
Empereur  un  certain  Conftantin  ;  &  U 
Peuple  en  élut  un  autre  yfavoir  Alexis, 
furnomé  Murzuife  ;  &  non  feulement  il 
Vélut ,  il  le  fit  auÛi  couroner  Empereur. 
Ce  Cruel  mit  aujfttàt  les  mains  fur  te 
jeune  Empereur  Alexis»  qu'il  confina 
dans  Une  prifon  ,  où,  (bit  par  le  poifon , 
foit  d'une  autre  manière  ,  il  le  priva  de 
la  vie.  Son  pire  lùisc  l'Ange  ne  tarda 
pas  à  le  fuivrey  acabit  par  la  douleur, 
mu  pareeque  d'autres  V  aidèrent  h  for  tir 
de  fes  peines.  Ce  furent  ces  événemens 
f une/les  ,  qui  firent  prendre  alors  aux 
Latins  ,  fi  toutefois  ils  ne  l'avaient  pas 
prife  auparavant^  la  rifolution  de  fc 
rendre  maître  s  de  Con  ftaminople,  &  d'y 
établir  leur  domination.  Le  Continua- 
teur de  Caffaro  voudroit  nous  faire  croire 
que  le  defjein  des  Princes  Chrétiens  de 
pttffer  à  la  Terrr-Saintc,  ne  fut  qu'une 
feinte  ;  &  que  leur  véritable  intention 
jut  d'abord  da  foùmitre  à  leurs  loin 


Amis,  afin  qu'il  foit  pourvu  falutaire- 
ment  à  la  mime  Ville ,  non  feulement 
pour  le  tems  préfent:  mais  auffi  pour  la 
futur.  Nous  voulons  ,  &  nous  avons  jugé 
devoir  être  inviol ablement  obfervé ,  $> 
par  cète  nôtre  Loi  Municipale  nous  a- 
vons'dèeernè  devoir  Itre  obfervé  par  Nous 
6  nos  Héritiers  à  perpétuité .-  Qu*  Ma- 
gnifique &  lllufire  Home  le  Seigneur 
Azzon  par  la  grâce  de  Dieu  &  Apof* 
tolique  Marquis  d'Efte  &  û'Ancone/bû, 
&  foit  tenu  Gouverneur,  &  Reéteur, 
&  Général,  &  perpétuel  Seigneur, pour 
pourvoir  corriger  6*  réformer  toutes  cho- 
fes  de  cète  Ville,  au  gré  de  fa  volonté; 
&  qu'il  exerce  au- dedans  tr  au- de  hors 
de  la  Ville,  Jurifdiélion,  Puiffance,  & 
Autorité  de  Seigneurie,  de  faire  &  de  dé* 
faire  ,  &  de  flatuer ,  (f  d'oter  ,  &  de  ré- 
former ,  6»  de  doner  ,  &  de  punir  ,  &  de 
difpofer  ,  corne  il  lui  plaira  ,  &  paroi- 
ira  utile.  Et  que  ,  corne  perpétuel  Sei- 
gneur de  la  Ville  &  Diétricl  de  Ferrare, 
Il  vuiffe  valablement  |  poflît  &  vaJeat) 
faire  &  difpofer  toutes  &  chacune  chofes 
à  fon  bon  piaifir  &  comandement  ,  en- 
forte  cependant  que  cète  Ville  &  Dif- 
tricl  ,  &  les  Homes,  habitent  à  préfent 
&  à  f  avenir  dans  ieelle  Ville  &  Diftnrt 
avec  Jurifdiélon  de  Seigneurie  ,  obéif- 
fent  &  foient  fournis  au  mime  Marquis 
corne  à  leur  Général  Seigneur  perpétuel. 
Lefqueles  toutes  &  chacune  chofes  fuf- 
dites  non  feulement  Voulons  avoir  lieu, 
&  perpétuile  fermeté  dans  la  Perfone. 
du  Seigneur  Azzon  Marquis  ci-devant 
dit ,  tant  qu'il  vivra  :  mais  encore ,  «- 
près  fon  décès  ,  Voulons  que  fon  Héri- 
tier ,  foit  en  fa  place  ,  Gouverneur ,  & 
Rtcleur,  6c  Général  Seigneur  de  la 
Ville  S:  Diftricl,  &  ?«'//  an  Seigneurie, 
Autorité ,  Jurifdiélion  &  Puiffance  plei- 
ne y  corne  il  eft  contenu  ci- diffus  en  la 
perfbne  du  Seigneur  Marquis  cl- devant 
dit.  Ajoutant  que,  d'année  en  année  ce 
Statut  0  les  autres  chofes  fufdites  foient 
confirmées  &  foient  écrites  ,  chaque  an- 
née ,  dans  le  Corps  des  Statuts  ;  enforte 
que  les  Vecleurs  &  Podeftà  futurs  y '6 
tes  Honn»  de  Ferrare  jurent  d'obferver 
préeif émeut  toutes  les  chofes  ci-devant 
dites  ,  eome  il  eft  écrit  ci  deffut.  Et  que 
les  Statutaires,  qui  feront  pour  le  tems, 
foient  tenus  de  faire  confirmer  Cr  écrire 
ee  Statut  &  les  chofes  fufdites  dans  la 
Volume  des  Statuts  de  la  Comunc  de 
la  Ville  de  Ferrare.  Que  s'ils  le  négli- 
gent ,  qu'ils  (oient  fapés  de  la  peine  de 
cinq  cent  Livres  de  Ferrar<«  ;  &  que  néan- 
moins tu  foient  obligés  d'obf errer ê  coma 
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Jurvenu  a  cite  Reine  une  lèpre 
gîeufe.  Mais  le  Saint  Pire  n'eut  pat 

flufiôt  entendu  la  demande ,  qu'il  en 
aut  horreur  f  Ct  écrivit  fur  le  champ  au 
Roi  D.Jayme  une  Lèrre ,  dans  laquile 
il  blimoit  fun  entreprite  ,  &  lui  faifoit 

fentir  l'impoffibilité  de  l'exécution  

De  la  demande  de  Don  Jayme  &  de  la 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 


Jayme 

Litre  du  Pontife  ,  il  fuit  évidemment 
que  le  Roi  ipoufa  Dofia  Thérèfe  Vi- 
daure ,  après  la  mort  de  ta  Reine  Dona 
lolande  ,  quoiqu'on  ignore  l'année  fixe 
aie  ce  mariage  ,  parecqu'il  fut  contraSi 
an  fecret.  Le  Traducteur  ,  dans  une 
Note  fur  cet  endroit ,  obferve  qu'apa- 
remment  Marla.ua  n'avoir  eu  conoif- 
fance  ni  de  la  demande  du  Roiy  ni  de 
la  réponfe  que  le  Pape  lui  fit.  ///*  con- 
tente ,  ajouce-T-i! ,  de  remarquer  qu'a 

Îris  la  mort  de  la  Reine  Dona  lolande, 
?on  Jayme  traita  Dofia  Thérèfe  Vi- 
daure ,  fa  M  ai  trèfle ,  prtf qu'en  êpoufe 
&  en  Reine  ;  &  M  parlant  ailleurs  des 
Enfans ,  qu'il  eut  de  /es  Maîtreffes  ,  il 
dit  que  de  Dona  Thérèfe  Vidaure  ,  il 
eut  Don  Jayme  ,  Seigneur  d  'Exérica , 
&  Don  Pèdcc ,  .Seigneur  d'Ayerve.  Le 
Roi,  ajoutent -il  f  fur  le  point  de  mou 
rir  ,  le*  déclara  tous  deux  légitimes  ,  & 
Us  apella  à  la  fucceffton  ,  au  cas  que  les 
Enfans  qu'il  avoit  eus  de  la  Reine  Do- 
ra lolande  mouruffent  fans  poftêritè.  La 
nouvelle  Ht  fi.  de  Languedoc  reconoît, 
du  moins  tacitement ,  Dona  Thirlfe 
pour  Femme  légitime  ;  mais  elle  place 
plus  tard  fie  fous  le  Pontificat  de  Gré- 
goire X ,  le  deffein  que  Jâ que  I  eut  de 
ta  répudier.  Elle  efi  tenuty  dit  une  au- 
tre Note  du  Traduileur  de  Ferreras  fur 
l'année  1176,  p-  i»,  dans  la  nou- 
velle Histoire  de  Languedoc  ,  pour 
femme  légitime  du  Roi  Don  Jayme  ; 
car  on  y  lit  que  ce  Monarque  ,  entraîné 
far  fon  panehant  pour  les  Femmes  ,  vou- 
lut ,  fur  la  fin  de  fes  jours  t  abandoner 
une  féconde  Epoufe  léeirlme  ,  pour  mi- 
tre en  fa  place  la  Femme  d'un  de  fes 
Vaflaux  .'  conduite  qui  lui  atira  de  vifs 
reproches'  de  la  part  du  Pape  Grégoire 
X.  Or  p  en  convenant  qu'il  s'eft  marié 
%  fois  ,  c'efl  avouer  qu'il  époufa  en  fé- 
condes nàces  Dofia  Thérèfe  Vidaure , 
puifque  c'efl  la  feule  fur  le  comte  de  la- 
quile les  Hiftoriens  font  partagés  ,  plu- 
sieurs s'i forçant  de  lui  conte  fier  le  titra 
de  Femme  de  Don  Jayme,  Roi  d'Ara- 
gon ,  que  d'autres  lui  donent  avec  rai 
fon. 

Jaque  I  lai  n'a  des  Enfans  naturels  ;  t°. 
ét  Dona  San c ht  Sastchct ,  fille  de  San- 


En  1  x  f  o  ?  choifi  pour  Podeftà  par  lea 
Crémonoist  il  comanda  leur  Armée  con- 
tre les  Parméfans  ;  &  remporta  fur  ces 
derniers  une  vicloire  éclatante,  qui  fer- 
vie  beaucoup  à  l'a  grandement  de  fa 
fortune. 

Dans  les  qoerêles,  que  les  Nobles  & 
les  Populaires  de  Plaifance  eurent  en- 
tre eux,  il  fe  déclara  contre  la  Noblejj'et 
&  ,  fes  Troupes  de  Crémone  aiane  c  te 
renforcées,  en  ia f  1  ,  par  une  parcio 
de  celles  des  Populaires  de  Plaifance  y 
il  prit  fur  les  Parméfans  les  Châteaux 
àemRivalgario  &  de  Raglio ,  qu'il 
brûla. 

Suivant  la  Chronique  de  Plaifance,  le 
Marquis  Obère  Pelavicino  ,  déjà  Sei- 
gneur de  Crémone,  fut  fi  bien  manoeu- 
vrer ,  dit  Mur  a  t  or  i i,  T.  VU  des  An- 
nales d'Ital.  p.  5  1 5,  Année  1 2  s  4,  qu'il 
fut  élu  Seigneur  perpétuel  far  U  Peu- 
ple de  Plaifance*  //  tâcha  ovine  de  mê- 
me Seigneur  de  Parme  par  le  moiende 
la  Fa£ion  Ghibeline  de  cite  VilU  ;  $•> 
pour  cet  effet ,  il  al  a  pour  atdquer  Bor- 
go  San-Donnino  6*  Colorno.  ion  projet 
eût  réufft ,  fans  un  vil  Tailleur  Parmé- 
fan  ,  quife  foûleva  ;  fe  mit  à  la  tête  du 
Peuple  ;  &  força  ,  par  fes  menaces  y  le» 
Ghibellins  à  fe  dèjifler  de  ce  qu'ils  a- 
voient  projeté;  ce  qui  fut  caufe  que  la 
Marquis  Otbert  revint  à  Vérone  fans 
avoir  rien  fait.  Sigonius  ,  qui  raporte  ce 
fait  y  l'aura  pris  de  la  Chronique  de  Sa* 
limbeni ,  qui  s'efi  perdue.  Le  Marquis 
Pelavicino  itoit  un  des  grands  foûtiens 
de  la  Faclion  Gbibelline  ;  &  ,  par  cita 
mi  fon  >  ami  ot'Eccelin.  Quelques  Ecri- 
vains Guelfes  le  répréfentent  corne  né- 
tant  pas  moins  dur  &  moins  cruel  ftt'Bc* 
ceJin  même  ;  peut-être  u'efi  ce  pas  fans 
faire  quelque  outrage  à  la  vérité. 

Vers  ce  tems  y  dit  le  mêmet  Annalifte 
à  l'année  izfà,  p.  )z},/<  Marquis 
Obert  Pelavicino  ,  corne  Chef  des  Ghi- 
bellins en  Lombardie,  comença  d'avoir 
dans  Pavie  quelque  autorité. 

Il  fe  fitauffi,  dit  le  même  à  l'Année 
2Xf7»  p*  127,  un  changement  remar- 
quable à  Plaifance.  Cite  Ville  ,  gouver- 
née par  le  Parti  Ghibellin  ,  avoit  pour 
Seigneur  &  Chef  7*  Marquis  Obert  Te- 
lavtcino.  Une  puiffante  conjuration  écla- 
ta y  le  15  4s  Juillet  ,  par  un  tumulte 
qu'excitèrent  les  Guelfes  ,  qui  ehafsi- 
rent  de  la  Ville  le  Marquis  &  fon  fi- 
dèle Partifan  Uberto  Lando  ;  ù 
dépouillèrent  tout  leur  monde  d'armes 
0  de  chevaux.  Ils  élurent  enfuit e  Albcrc 
de  Fontana  pour  leur  Podeftà. 


*  As  d' Antilion  ,  un  fits  at  «hé  Ferdinand  \  Le  a  S  d'Août  12  j  8  ,  félon  Rolanii- 
Ssuukeiy  qui  pérît  milérablcmeni  en!  no.-  mail  le  jo,  foirant  le  Mûine  dê 
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ZVÈNE  MENS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE ,  &  QTTON  IV, 
Hois  des  Romains» 


Gautier  de  Srienne^ptès  quelques 
fuccès,  obtenus  conjointement  avec 
le  Maréchal  Jâaue  ,  perd  un  oeil 
d'un  coup  de  flèche  reçu  dans  un 
combat  ;  &  court  rifque  de  tomber 
entre  les  mains  du  Comte  Diépold, 
qui ,  bientôt  après ,  ci  t  ignomiuieu- 
fement  chaffe  de  Salerne.  Les  Pi- 
fans  ,  à  la  faveur  des  troubles ,  qui 
déchiroient  la  Sicile,  s'emparent  de 
Siracufe  ,  dont  ils  chaiTent  les  Ha- 
bitans ,  jufqu'à  l'Eveque  même.  Les 
Génois,  tant  pareeque  l'Empereur 
Henri  VI  leur  avoit  promis  le  do- 
maine de  cète  Ville ,  que  pour  fa- 
tisfairc  leur  anciène  haine  contre 
les  Pifans ,  réunifient  tous  leurs 

l'Empire  des  Grecs.  Ils  ataquèrent  donc, 
avec  toutes  leurs  forets,  la  Ville  im- 
périale par  terre  &  par  mer.  Murzulre  , 
après  avoir  fait  quelque  défenfe  ,  confi- 
dérant  la  valeur  des  Ennemis  v  fon  pro- 
pre danger  ,  fortit  de  la  Ville  pour  fe 
mitre  en  fureté \  ce  qui  fit  que ,  dans  le 
mois  de  Mars  ,  les  Afftégés  capitulèrent 
pour  fe  rendre .  mais  on  ne  comprend  pas 
que  le  et  pi  ce  de  Capitulation  fe  fit ,  puif 

Îm'elle  fut  fuivie  du  faede  la  Ville  ,  par 
equel  tous  Us  Soldais  s'enrichirent  %  6r 
de  tous  les  excès  ,  dont  la  licence  effré- 
née des  Gens  de  Guerre  eft  capable  en 
pareille  conjoncture.  Quand  le  calme  fut 
rétabli^  Von  propofay  dans  le  Conftildes 
Princes  victorieux*  d'élire  un  Empereur 
Latin;  Gr  celui  qu'on crut  le  plus  digne 
d'être  élu,  fut  Baudouin, Comte  de  Flan- 
dre. Enfulie  on  partagea  PEmpire  con- 
formément aux  conventions  ,  que  l'on  a- 
voir  faites.  Les  Vénitiens  en  eurent  le 
quart,  conliftant  en  difèrentes  Provinces, 
Iles  v  Villes  ,  fpicifiées  dans  les  Docu- 
mens  joints  à  la  Chronique  de  Dan- 
doio  ■  v-  de  plus  le  droit  d'élire  te  Pa< 
triai  che  Latin  de  Confiant  in onh  .  Çe 
fut  à  T. 'oui  a  s  Morofino,  que  cet  ho- 
sieur  fut  déféré  la  première  fois*  La  part 
du  Marqnis  Bonihice  fut  l'Ve  de  Can- 
die, ajoutée  au  Roiaumc  de  Thefla- 
lonique  ,  ou  SaJonicht ,  qui  lui  fut  con- 
firmé. D'autres  Provinces  &  Terres  fu- 
rent aeordées  en  Fief  aux  autre*  StU 


ROIS  ,  &  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE, 


Seatuts,  toutes  les  chofes  qui  ont  été  di- 
tes ,  pour  Statuts  de  la  Ville  &  Cornu- 
ne  de  Ferrare.  Et  fi,  dans  aucun  tems  , 
quelque -uns  atentent  à  corrompre  ,  ou 
changer  ,  ou  enfreindre  ,  ou  retrancher 
en  quelque  point  les  chofes  ci-devant  di- 
tes, ou  quelqu'une  des  chofes  c --devant 
dites ,  qu'ils  f oient  df  droit  au  Ban  per- 
pétuel corne  Violateurs  de  la  Ville  mi- 
me ;  &  que  tous  leurs  Biens  f  oient  a  p  li- 
gua à  la  Cômune  de  Ferrare  ,  &  qu'ils 
n'habitent  ni  ne  féjouraent  dams  la  Ville 
de  Ferrare,  ni  dans  le  Diftricl  :  maie 
qu'ils  f  oient  toujours  exilés  &  ehaffés  de 
cite  Courtes  quey  dans  les  Biens  àefenu 
blables  ptrÇones  on  eonferve  feulement 
aux  Femmes  les  dots ,  qu'elles ,  ou 
d'autres  pour  elles',  montreront  avoit 
pâtées.  Car  Nous  ordonons  &  voulons  que 
toutes  &  chacune  les  chofes  fufditesy  co~ 
me  il  eft  ci*dcjjus  généralement  &  (pé- 
cialement  contenu,  foient ,  par  Nous  Sr 
nos  Héritiers  ,  incommutablemcnt  ,  prém 
cifiment)&  perpétuèlement  obfervées,fans 
qu'aucun  autre  Statut ,  fait ,  ou  àfaireê 
porte  empêchement,  en  quoi  que  ce  foit  y 
au  préfent  Statut,  &  aux  arangemtns  ci- 
dejjus  fait  s  y  rédigés  fi  folcmnelement , 
diierètement,  &  de  certaine  feiençe.  Que 
s'il  fe  trouvoit ,  dans  le  tems  préfent  ou 
à  venir  ,  quelque  chofe  faite  ,  ou  a  faire* 
qui  y  réfifiât,ou  s'y  opofât,  que,  dès  a 
préfent, il  foit  tenu  pour  vain  V  inutile  ; 
&  que  ,  par  le  préfent  &  les  chofes  qui 
ont  été  dites  ,  il  fçit  dérogé  au  mima 
Statut  contraire  &  à  toutes  fes  partie* 
&  qu'il  foit  &  doive  être  fuprimi  em 
total, 

Girolamo  Roffi  ,  Liv.  VI/ p.  57a  de 
X'Hift.  de  Ravtn.  raportc  une  Conven- 
tion faite,  le  1  d'Octobre  de  la  me- 
nu-- année  i*og,  entre  le  meroeMor-» 
quis  6c  la  Comune  de  Ravenne. 

On  lit  dans  \%Anciéne  Chronique  de 
Parme  que  les  Banis  de  Ferrare  y  re- 
tournèrent avec  la  Faclion  du  Seigneur 
Salinguerra ,  fi-  la  prirent  par  force  ; 
&  ce  fur  en  Î209,  corne  on  l 'a  prend 
de  Gérard  Maurifio.  Les  ditfentions  en- 
tre le  Marquis  A^xon  &  Salinguerra 
s'augmentèrent  par  là  connJerable- 
ment:  mais  Parivée  d'Otton  IV  9  cète 
année,  en  Italie,  Tu/pendit  les  effets 
de  ces  diHenrious  &  de  bien  d'autres. 

Eccelin  lie  Romano  ,  Salinguerra  ,  ce 
le  Marquis  alèrent  lui  rendre  leurs  réf. 
pecls.  Il  leur  nt  à  tous  une  réception 
honorable»  &  les  traita  çome  fes  À- 
mis.  Gérard  Maurifio ,  grand  pnrrifan 
<\'Eficeli*>  dit  que  ce  dernier  pUi- 
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,  s'étant  révolté  contre  fon  Père;  I  Padouey  &  Jaque  M  a/v^ri,  le  Marquit 
3°.  de  Doria  Bérengire  Femaade^Dame  I  Obert  à  la  céce  des  Crèmonois ,  leçon  - 
d'une  haute  naihance,  un  autre  riis,|dè  du  Tiran  Eccelin  ^  qui  Pavot  joint 
<jui  fuc  Pidre  Fernande!  de  Hijar.  Il  I  avec  un  Corpt  dyAl.em*ns  &  les  Milim 
n'eut  point  d'Enfans  de  Tes  autres  Mal-  I  ces  de  Vérone  ,  de  Fcltré  ,  de  Victrifte, 
treffes  ,  entre  lefqucles  plufiturs  Eeri-  I  d'autres  lieux  ,  mit  en  déroute  VAtmU 
vains  comtent  Doria  Bérengire-Alfonfe ,  I  des  Brcfcians.  Philippe  de  Fontana,  Fer- 
Infante  de  Caftille^  tille  de  l'Infant  Don  I  rarois  ,  Archevêque  de  Ravenne  ,  Légat 
Alfonfe  de  Molinay  frère  du  Rot  S.  Fer  I  du  Pape  Alexandre  IV,  Damien  Caft'a- 
dinand  :  mais  Ferreras  Te  tl..te,  p.  jox,  I  doca  ,  Fvêquc  élu  4t  Vérone  ,  Simon  dt 
d'avoir  dcpiontré  que  ces  Ecrivains  Ce  I  Fogliano»  de  Regrjo,  Podeflàde  Man- 
trompent.  Je  ne  fais  fi  ce  qu'il  apelle  I  tout ,  furent  faits  priiomers  de  guerre, 
dêmonftration  paroîtra  tel  aux  Lee  I  Le  lendemain. ,  les  Citoicns  dt  Brefcia^ 
teurs.  Voici  ce  que  c'elt.  Apres  avoir  I  reliés  dans  la  Ville  &  leur  .  Ca- 

rendu  comte  de  la  demande  de  Jaque  I  valcanté  de  Sala,  dai  s  l'intention  de 
au  Pape  Clément  IV  pour  la  caffation  I  faire  quelque  choie  d'agréable  aux  Gi- 
de fon  mariage  avec  Doria  Thérèfe  Vi- 1  néraux  Vainqueurs,  remirent  en  liberté 
daure ,  &  du  refus  de  ce  Pontife  ,  il  |  des  Brefciant  Ghibellins  ,  que  la  Fcc* 
ajoute,  p.  2)  f  :  Quelques  -  uns  difent  I  tion  Guelfe  retenoit  en  prifon  ;  &  ces 
eue  la  Perfone  avec  qui  il  vouloit  Ce  I  l'f.foniers  délivrés  ouvrirent  les  portes 

--Alfonfe, 


marier  ,ltoit  Doria  Bèrengètc 
fillt  de  /'Infant  Don  Alfonfe  de  Moli- 
fja  ,  frire  de  Saint  Ferdinand  ,  &  oncle 
du  Roi  de  Caftille  (Alfonfe  X).  Je  ne 
fuis  cependant  me  pcfuadtr  que  cela 
foit  ainfi)  parecqu'il  ne  me  parott  pas 
tro'iable,  que  le  Père  de  Doria  Bèren- 
gère  &  le  Roi  Don  Alfonfe  de  Caftille, 
qui  vi v oient ,  cùQcnt  fouffert  que  cite 
rrinceîfe  eût  été  la  Maîtreffe  du  Roi 
Don  Javme.  D'ailleun  le  Pontife  dit , 

Sue  cite  Perfone  ctoit  Patente  du  Roi 
'Aragon  ;  &  l'on  fait  que  D<  ria  Ecren- 
père  ne  l'etoit  qu'à  un  degre  tris  éloi- 
gné. 

A  la  mort  du  Roi ,  fo  u  père,  Jaque 
I ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  dans  V Article  pré- 
cèdent, ctoit  entre  les  mains  de  Simon, 
Comte  de  Montfort ,  qui  le  rendit  aux 
tdragonois  par  ordre  du  Pape.  Le  jeune 
Trince ,  qui  n'avoit  alors  que  6  à  7 
ans ,  fut ,  en  1 1 1 4  ,  reconduit  en  Ara 


de  la  Ville  aux  Vainqueurs.  Ceux-ci 
partagèrent  entre  eux  la  Ville,  dort  le 
Marquis  Obert  &  Buofo  de  Doara  eu- 
rent la  moitié.  L  autre  moitié  fut  pour 
Eccelin  ,  qui  trouva  biei  tôt  le  moïen 
Je  l'avoir  entière  ,      qui  dès  lors  fuc 
maître  de  tout  le  Territoire  à  la  réfer- 
ve  du  Château  des  Orci.  L'année  fui- 
vante,  Eecelîn ,  qui  voulott  feul  être 
Seigneur  dt  Brefcia ,  comença  par  lon- 
ger à  fe  débaraffer  de  Buofo  de  Doa- 
ra ,  qu'il  propofa  d'envot'er  à  Vérone 
pour  Podefià.  Buofo  refuO.  cet  honeur, 
pour  ne  pas  fe  mètre  entre  les  mains 
d' Eccelin  ,  alors  Seigneur  de  Vérone. 
Celui-ci  s'y  prit  autrement  pour  en 
venir  à  fes  tins,  &  fur  contraindre  le 
Marquis  Obert  éc  Buofo  de  lui  céder 
leur  parr  de  la  Seigneurie  de  Brefcia  9 
&  de  fe  retirer  à  Crémone  ;  mais  bien 
rèfolus  de  tirer  vang  auce  de  la  uerri» 
die  de  leur  Alié.  Pour  cet  effet ,  ils 
ton  par  le' Cardinal  Pierre-Bonavcnture,  I  s'allèrent  fecrètement  avec  Aqjon  Vll^ 
inégal  du  Pape.  Il  fut  proclamé  Roi  I  Marquis  d'Efie ,  &  les  Ferrarois  %  les 
par  les  Etats  affemblés  à  Lérida ,  que  I  Padouans^  «  les  Mantouans ;  Se  Buofo 
Je  Légat   fit  confentir  à  ce  que  Pé-  I  rit  entrer  dans  cète  ligue  Martin  dt 
ducation  du  jeune  Roi  fût  confiée  au  1  la  Torré  ,  Chef  du  Peuple  ,  qui  domi- 
Grand-Mattrt  du  Temple  en  Aragon  ;  I  noit  alors  à  Milan.  Eccelin  de  fon  co- 
lequel  l'éleveroit  ,  dans  le  Château  de  I  té  fe  ligua  fecrètement  de  même  avec 
JMonçon  ,  de  la  manière  qui  convenoit  |  les  Nobles  de  Milan  ,  ou  du  moins  avec 
à  fon  rang.  L^Infant  D.  S  anche,  Comte  I  une  partie  d'entre  eux,  lefquels  avoiene 
de  Rouffillon  ,  oncle  paternel  de  Jâqucy  I  Guillaume  de  Sorefina  pour  Chef.  Son 
iui  fut  doné  pour  Gouverneur  ^  &  char-  I  but  étoit  de  profiter  de  la  ditfention 
gè  de  la  principale  adminiltration  des  I  des  Milanois  pour  s'emparer  de  leur 
Afaires  avec  i  Collègues,  l'un  pour  J  Ville.  Ses  mefures  croient  bien  prifes: 
l' Aragon  ,  l'autre  pour  la  Catalogne.  I  mais  Martin  de  la  Torré  foc  l'empe- 
Cet  arangement  ne  calma  point  les  I  cher  de  rèullir.  Corne  il  reyenoit  de  la 
troubles  eau  fes  dans  le  Rotaume  par  la  I  tentative  inutile  qu'il  avoic  faite  fur 
mort  du  Roi  Pidre  //.  Vînfant  l>.  San-  I  Milan  ,  il  fe  vk  ,  le  17  de  Septembre  % 
ehe,  Comte  de  Rouffillon  ,  afpiroit  à  la  I  envelopé  des  Troupes  dt  Crémone  co- 
Courone^Sc  travailla  fourdement  à  fe  1  mandées  par  le  MarquisOtbert  &  Buofo> 
iairç  un  parti  puiflanc  ain  de  la  pou^  i  dt  Doara  ,  &  de  celles  des  Jfrnwc»*  & 
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EVÈNEMENS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE,  &  OTTON  IV, 
Rois  des  Romains, 


IROIS,  &  aucres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


Vaifleaux  oc  ceux  de  divers  Arma- 
teurs i  font  voile  pour  Malte ,  dont 
ils  engagent  le  Comte ,  Home  de 

Srand  courage, qui  s'apelloit  Henri, 
e  joindre  Tes  forces  navales  aux 
leurs  ;  £c  ,  le  6  d'Août ,  ils  arivent 
devant  Siracufe,  ôc  s'en  rendent 
maîtres  par  force  en  7  jours.  Ils  tail- 
lent en  pièces  un  grand  nombre  de 
.  Pi  fans  ;  font  revenir  l'Evêque  dans 
la  Ville ,  dans  laquèle  ils  metent  un 
Gouverneur  Génois,  à  qui  peut-être 
même  il  la  donent  en  Fief  pour  la 
tenir  de  leur  République. 

Pendant  qu'ils  étendoient  ainfî 
leur  domination ,  une  violente 
tempête  fait  périr  dans  le  Port 
<ic  Gène  leurs  diférens  Vaifleaux 
Marchands  avec  leur  cargaifon, 
Se  quelques  Particuliers  font  fou- 
lever  une  partie  du  Peuple  contre 
le  Podeftà  :  mais  cète  querèle  eft 
promtement  aflbupie  par  les  foins 
de  quelques  Eccléfîaf  Hques  ,  Reli- 
gieux ,  ou  Perfones  fages. 

Les  Bolonois  étant  fur  le  point 
de  déclarer  la  guerre  aux  Modénois  -, 
ceux-ci,  qui  n'êtoient  pas  en  état  de 
la  foùtenir ,  s'en  remètent ,  au  mois 
de  Janvier ,  fur  leurs  diférens  ,  au 
Podeiti  même  de  Bologne  ,  Hubert 

gneurs.  Avant  ces  événement,  qui  firent 

tan*  de  bruit ,  le  Pape  Innocent  II  I ,  ou 
prévoiant ,  ou  fâchant  à  quoi  les  Prin- 
ces Croifês  tendaient  ,  avoit  emploie 
diverfes  Litres  &  menaces  ,  pour  Us  dé- 
tourner de  faire  aucun  mal  à  /'Empire 
des  Grecs,  pareequ'ils  itoient  Chrétiens. 
//  montra  de  la  colère  de  ce  qu'on  l'a- 
voit  conquis  :  mais  ,  en  Home  f âge,  il  ne 
la  lai  (fa  pas  durer  lonetems ,  pareequ'une 
fi  grande  révolution,  arivée  de  fon  tenu, 
nyitolt  pas  modiquement  avantdgeufe  au 
Saint-Sirge  ,  &  à  PBgHft  Latine,  avec 
laquile  les  Grecs  ,  qu'ils  le  voulùffent  , 
ou  non  ,  ne  tardèrent  pas  à  s'acorder  f 
vuifqut  Dieu  venoit  d'humilier  fi  fort 
,«ur  orgueil* 


gnit  à  Otto»  du  Marquis,  en  J'aca- 
lant  de  l'avoir  voulu  faire  arTaflîner 


 er 

dans  la  Place  de  Saint-Marc  à  Venifei 
&  que  ,  pour  ce  fujec ,  il  ie  défia  eu 
due! ,  en  préfence  même  d'Otion.  Le 
Marquis  traita  ces  imputations  de  rauf- 
fetés;  &  répondit  néantmoins,  mais 
avec  plus  de  refpect  pour  le  Roi,  qu'il 
foûtiendroit  la  vérité  de  ce  qu'il  di- 
foit  hors  de  la  Cour  du  Roi ,  partout  ou 
le  Seigneur  Eccelin  voudrait.  Salinguer- 
ra  rît  la  même  plainte  ,  &  le  même 
dèh  qu'£ct  clin:  mais  Otton  défendit  que 
qui  que  ce  fut  ofar  d'avantage  propofer 
le  duel  en  fa  préfence.  Maurifio  parle 
encore  de  quelque  chofe  de  cucieux 
arivé  lorfqu'0/foa  voulut  reconcilier 
ces  Seigneurs.  ZI  êtoit  prêtent.  Le  len- 
demain ,  dit- il  ,  U  Roi  marchant  a  che- 
val, &  le  Seigneur  Marquis  &  le  Sei- 
gneur Eccelin  marchant  avec  lui  ,  l'un 
à  droite  ,  Poutre  à  gauche',  le  Roi  dit 
en  François  (Francefco  :  mais  Mu- 
ratori ,  p.  191  ,  croit  que  ce  fut  pluf- 
tôt  en  Langage  Lombard);  Sire  Teetimm 
falutem  )i  Marches  (Sire  Eccelin,  fa- 
!ués  le  Marquis).  Or  le  Seigneur  Ecce- 
lin ,  étant  fon  chapeau  de  fa  tête  ,  dit 
au  même  Marquis,  en  baiffant  la  têtei 
Seigneur  Marquis ,  Dieu  vous  fauve! 
Le  Marquis,  gardant  le  chapeau  fur  la 
tite  ,  lui  répondit  :  Dieu  vous  fauve  î  Le 
Roi ,  votant  &  entendant  cele  ,  dit  au 
Marquis  la  féconde  fois  :  Sire  Marches. 
falutem  Ycelin,  Le  Marquis ,  gardant 
encore  le  chapeau,  falua  Eccelin,  en 
lui  difant:  Dieu  vous  fauve!  Eccelin, 
étant  fon  chapeau,  lui  réoondit  une  fe* 
eonde  fois  :  qu'il  vous  fauve  ainfi  lui- 
même  î  Cela  fait,  Us  arivèrent,  en  mar- 
chant, à  certaine  rive  &  vallée,  où  U 
chemin  êtoit  fi  étroit  quya  peine  y  pour- 
voit -  on  aler  deux  a  cheval  à  côté  l'un 
de  Vautre.  Le  Roi  paffant  devant  ;  ils 
fe  trouvèrent  eux  feuls  à  paffer  enfembU* 
Or  le  Marquis  dit  au  Seigneur  Eccelin  : 
Alés  devant ,  vous  ;  <5»  le  Seigneur  Ec- 
celin lui  dit  la  mime  chofe  de  la  mima 
manière.  Et  ils  alirent  alnfi  tous  deux 
enfemble  j  &  fe  mirent  alors  à  parler 
entre  eux  très  amicalement  -,  enforte  que 
tous  ceux  qui  le  voïoient,  en  itoient  très 
étonés  ,  &  qve  furtout  cela  parut  au  SeU 
gneur  Roi  très  étrange,  O  pref que  fâ- 
cheux ;  car  leur  entretien  dura  bien  Vef- 
paee  de  %  milles  ,  marchant  ainji  à  eôeé 
Pun  de  l'autre.  Quand  on  fut  où  l'on 
devoit  ariver ,  Otton  ,  à  qui  cète  con« 
fiance  imprévue  étoit  fufpecte ,  :  rs 
qneftiona  l'un  &  l'autre  leparcmeac. 


1 


Digitized  by  Googl 


de  l'Histoire  d'Italie; 


PRINCES  contemporains. 


voir  ufurper.  Pidre  Fernan  U  \  d' Aid- 
era &  d'autres  Seigneurs,  qu  vouloienr 
Te  bien  du  Roiaume  ,  veillèn  ne  fur  la 
conduite  de  ce  Prince  &  prirent,  en 
iziy ,  des  mefures  pour  traverfer  fes 
projets.  L'année  fuivante  ,  on  lut  fi 
facilement  dans  fes  intentions  ,  que  le 
îeune  Roi  lui-même  en  fut  alarmé* 
Par  le  confeil  du  Grand-Maître  duTem- 
p/«,il  fitapeller  Pidre  Femande\d^A- 
\agra^  qu'il  pria  de  chercher  les  moïens 
de  mètre  obftacle  aux  mauvais  deffeins 
de  fon  Oncle,  L'avis  de  ce  Seigneur 
fut  de  convoquer  les  Etats ,  &  d'y' faire 
la  proclamation  fokmnèle  du  jeune 
Roi.  Ce  qui  fut  exécuté.  Tous  les  Sei- 
gneurs &  les  Députés  des  Villes  ,  qui 
vinrent  aux  Etats,  prêtèrent  ferment 
&  Jaque  /$  &,  dans  l'intention  de  pré- 
venir les  troubles  ,  ils  laifscrent  le  Com- 
te Sanehe  à  la  tête  du  Gouvernement. 
Ces  précautions  ne  firent  qu'irriter  les 
defirs  de  ce  Prince.  Il  comença  de  le- 
ver des  Troupes ,  arin  de  pouvoir  s'em 
parer  de  la  Courone  par  force.  Les  Sei- 
gneurj,  qui  s'êtoient  trouvés  aux  Etats, 
avertis  par  le  Roi ,  raftemblèrent  prom- 
tement  autant  de  Troupes  qu'ils  pu- 
rent ,  en  1 2 1 7  i  le  tirèrent  du  Château 
de  Monçon,  dans  lequel  on  l'élevoit; 
le  conduisent  d'abord  j  Huefea;  puis 
à  Saragojje,  imaginant  que  l'expofer 
dans  cexe  Capitale  à  la  vue  de  tous  fes 
Su/*M,  c'êtoit  les  exhorter  furifarament 
à  le  défendre  contre  les  entreprîtes  de 
Ion  Oncle.  Ces  mefures  furirent  pour 
contenir  le  Comte;  &.  le  Roiaume  fut 
tranquile  durant  quelques  années:mais, 
en  i  x  ij  ,  on  fut  à  la  veille  des  trou- 
bles réels.  VInfant  D.  Ferdinand,  Abbi 
de  Monte-Aragon  ,  qui ,  fi  ,  cotne  fon 
frère  \e  Comte  de  Roujfillon ,  il  n'eiu- 
bitionoic  pas  la  Courone  ,  vouloit  du 
moins  profiter  de  la  jeuneffe  du  Roi, 
ibn  neveu,  marié  depuis  z  ans  avec 
JDoria  Eléonor , Infante  de  Ca (U lie ,  pour 
s'emparer  du  Gouvernement ,  ht  une 
ligue  avec  Guillaume  de  Moneada  ,  Vi- 
comte de  Biarn  ,  &  D.  Pidre  d*  Ahonès, 
grand  feigneur  Araeonois;  &,  parleur 
moïen  *  il  s'aiïura  des  perfones  du  Roi 
«Se  de  la  Reine  ,  fous  prétexte  de  les 
mètre  à  couvert  de  toute  ipfulte.  On 
vit  bien  ce  qu'il  fe  propofoit:  mai<  on 
diiïimuJa,  pour  éviter  une  guerre  civile, 
f  n  i  iz  s  >  Jâque  I,  alors  âgé  de  17  ans, 
n'imagina  rien  de  mieux  pour  fecouer 
le  joug  de  fon  oncle  VInfant  Ferdi- 
nand ,  que  de  faire  la  guerre  au  Roi  de 
VaUnce.  Pour  cet  effet ,  fans  rien  té- 
moigner de  fon  véritable  deflein  ,  il 
aftmbja  les  Eté»  k  Tgrtofe  j  fc  l'on 


S  A  VANS  &  ILLUSTRES. 

des  Mantouans  que  le  Marquis  Anon 
comandoit.  Il  n'avoit  alors  avec  lui 
que  de  la  Cavalerie  ;  &  ,  malgré  t»us 
les  efforts  qu'il  fit,  en  Home  de  euerre 
très  habile»  pour  gagner  le  Territoire 
de  Bergameyil  falut  en  venir  aux  mains. 
Ses  F 'cadrons  furent  bientôt  mis  en 
déroute  j  fit  lui-même  reçut  j  bletfu- 
res  à  la  tête  ,  &  fut  fait  prifonîer  avec 
un  grand  nombre  d'autres.  Le  Mar- 
quis d^Efte  &  Buofo  ne  foufrirent  pas 
qu'on  l'mfulrat  ;  &  le  conduifirent  à 
Soneino  ,  pour  le  faire  guérir  de  fes 
blelfures  :  mais  elles  étoient  véritable- 
ment mortèles.  U  ne  furvécut  qu'onze 
jours  à  fa  défaite.  Les  Villes ,  dont  il 
étoit  Seigneur ,  recouvrèrent  avec  joie 
leur  liberté.  Les  Faélions  Ghibelline  & 
Guelfe  y  firent  la  paix  ,8c  tous  les  Ba» 
nis  y  retournèrent.  Beaucoup  d'autres 
Villes  imitèrent  cet  exemple  :  mais  les 
Ghibellins ,  qui  dominoient  alors  à 
Br  efci  j,  s'obft  inèrent  à  ne  vouloir  point 
prendre  part  à  cète  paix  ;  &  quelques 
prières  que  fïflTent  les  Guelfes  banis ,  a- 
puïés  des  Villes  duParti  de  l'Eglifejls  ne 
purent  pas  obtenir  de  retourner  dans 
leur  patrie.  Le  Marquis  Obert  Pelavi- 
eino  s'entremit  adroitement  entre  les 
%  Partis,  feignant  de  les  vouloir  fervir 
également  5  &  tourna  les  chofès  de  ma- 
nière que*  s'êtant  iutroduit  dans  la 
Ville,  il  t\  recouvra  la  Seigneurie  par 
l'élection  du  Peuple.  Bn fuite  il  le  dé- 
clara l'Ennemi  des  Banis,  dont  il  a- 
voit  trompé  l'efpérance. 

Dans  la  Lieue  qu'il  avoit  faite  à  Bref- 
celîo,  le  \  1  de  Juin  de  cite  année  (i2yo), 
dit  Muratori,  p.  J40,  avec  Azzon,  Mar- 
quis d'Efte,  ù  d'Ancone  ,  Louis  de  San- 
Bonifazio  ,  que  Von  apelloit  le  Comte 
de  Vérone ,  &  /«AComunes  de  Man» 
roue  ,  de  Ferra  re  &  de  Padoue  ,  de  la- 
que  le  Antonio  Campi  raporte  i'Acle  en- 
tier dans  fon  Hift.  de  Crémone,  on 
lit ,  Que  les  Seigneurs  Marquis  d'EJle 
&  Comte  de  Vérone  ,  &  les  àomunes  de 
Mantoue  ,  de  Ferrare  &  de  Padoue  au- 
ront toujours ,  tiendront  &  cultiveront 
pour  ami  l'Excellentilîîme  Seigneur 
Manfred,  Roi  de  Sicile,  &  qu'ils  do- 
ueront leurs  foins  pour  que  ledit  Roi 
Toit  rame  è  k  l'union  avec  VEglife.  O- 
bert  Pelavicino  fut ,  en  tonféquenee  de 
eet  acord ,  abfous  de  VExdomunication 
par  je  ne  fais  quel  Religieux  :  mais  , 
corne  Rinaldi  robferve  ,  te  Tape  Ale- 
xandre IV  déclara  eite  absolution  nulle» 
0  ne  voulut  point  admètre  dans  fon 
Parti  le  Marquis  Obert,  à  moins  qu'il 
ne  renonçât  à  V amitié  &  alliance  du  Roi 
tfanfred.  Obert  en  particulier  n'avoit 
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£  rEN  E  ME  NS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE  ,  &  OTTON  ir, 
Rois  dp  Romains. 

 ~  '  

/  ifconti ,  qui  traîne  l'Afaire  juf- 


qu\w  9  itérai,  que,  par  fa  Sen- 
tence Arbitrale  ,  avec  une  injuftice 
a  laquèle  on  devoir  s'atendre  ,  il 
recule  les  limites  dultolonès  jufqu 'à 
la  Muzza  (i).  Les  Modéaois  fe  plai- 
gnent ;  fit  fe  Tournèrent  ne  pouvant 
pas  faire  mieux.  Pour  fe  dedoma- 
jçer  de  ce  qu'ils  venoient  de  per- 
dre ,  ils  entreprenent  de  s'aiTujètir 
les  Capitaines  (i), &.  les  Châtelains, 
qui  vivoient  çn  liberté  dans  les 
Montagnes  de  Frignano  ($).  Les 
Crémonois  acourent  au  fecours  de 
ces  Peuples  avec  leur  Carroccio. 

La  divifion  fe  met  entre  les  Laïcs, 
$c  les  Eccléfiaftiques  de  Plaifancç. 
Ces  derniers ,  corne  les  plus  foibles, 
font  obliges  de  fortir  de  la  Ville  , 
avec  <7n'mer/o,leur  Evèque.Les  Cen- 
fures ,  fulminées  par  Innocent  III 
contre  los  Auteurs  de  la  querèle ,  ne 
fervent  à  rieni  ôc  tous  les  Èccléiiafti- 

3 lies  reftent ,  3  ans  fie  demi ,  banis 
e  la  Ville  (4). 

{ 1  )  Cète  Sentence  fut  caffée,en  1  %xCy 
par  l'Empereur  Frédéric  II, 

(2)  La  Haute-Nobleffe. 

(  3  )  Ce  païs  tire  fon  nom  des  anciens 
Liguriens  Friniates, 

(4)  D'abord  Us  Villes  libres  ,  pour 
étendre  autant  qu'elles  pouroient  leur 
Territoire,! 'étoient  atachées  à  mètre  fout 
Itur  domination  les  Châtelains  &  les 
Nobles ,  dont  les  Fiefs  étoient  indépen 
dans  des  Villes.  Elles  ataquïrent  enfui- 
te  les  Evoques,  Ut  Abbés  «  &  le*  autres 
Ecclcrfiaftiques,  parcequ'elles  trouvoien 
qu'au  préjudice  de  la  Comune  ,  ils  pof 
sidoient  trop  de  Terres  &  de  Seigneu- 
fies;  &  ,  fans  rcfped  pour  Us  faims  Ga- 
rons, elles  les  dépouilllrent  de  beaucoup 
de  Terres  &  de  dtférens  Droits  ;  &  char- 
gèrent  mime  quelquefois  de  tailles  leurs 
Biens  fonds,  C'eft  ce  que  Muratori  dit, 
p.  lai  |  après  avoir  raporté  le  fait  ci- 
deflus.  Il  refte  à  fa  voir  û  les  Villes  li- 
tres avoient  tort.  Ceft  une  queftion  , 
qu'il  ne  appartient  pas  de  décider.  Je 


ROIS  y  &  autres  SOUVERAINS 
ITALIE. 


fur  le  fujet  de  leur  converfation  ,  par- 
ccqu'il  vouloir  favoir  s'ils  avoient  parlé 
de  lui.  Leurs  réponfes  fe  trouvèrent 
i'acord.  Mauriùo  dit  en  fuite  d'eu»  :  Ils 
marchèrent  en  fuite ,  parlant  ainfi  Pua 
avec  Vautre,  jufqu'à  la  Ville  4'fmola  : 
mais  là,  Le  Seigneur  Roi  envoia  le  Mao 
quis  dans  la  Marche  d'Ancone;  6r  me- 
na avec  lui  le  Seigneur  Eccelin  à  Rome» 
où  il  aloit  recevoir  U  Diadème  (  la 
Courone  Impériale  )• 

La  Chronique  de  Parme  dit  qu'Oie  or, 
étant  à  Fetrarey  y  fie  la  paix  entre  le 
Seigneur  Marquis  &  Salinguerra.  Mais 
il  n'eft  pas  fur  que  c'ait  été,  cète an- 
née 1 209.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft 
que  ,  l'année  fuivante  .  après  avoir  re- 
çu la  Courone  Impériale  ,  il  vint  à  Fer- 
rare  y  corne  on  l'aprend  de  fon  Edit9 
publié  dans  ecte  Ville,  l'An  MCCXy 
IndiB.  XIII ,  le  VIII  des  Calendes  d'A- 
vril (if  de  Mars  ),  par  lequel  il  mit  au 
Ban  de  l'Empire  tous  Us  Hérétiques 
demeurant  à  Ferrare  ,  Pacharins ,  ou 
Gazares  ,  ou  de  quelque  autre  nom  au'on 
les  apelUy  avec  ordre  au  Podefla  ,  ou 
aux  Confuls  de  cète  Ville  d'abatre  leurs 
Maifons  ,  &  d'exécuter  cet  Edit  dans 
tous  fes  points.  11  eft  imprimé  dans  la 
Diffère.  60  des  Antiq.  d'Ital. 

La  mention, faite  çi-deffus  de  la  Marche 
d'Ancone,  m'engaçe  ,*  dit  Muratori,  p. 
39  !  ,  d'éclair cir  à  prêfent  un  point  cor.- 
fidérable  de  /'Hiftoire  de  la  Maifjn 

d'Efte.  Il  y  a  voit  eu  ci-dey  a  nt  des  con- 
tefiations  très  grandes  entre  les  Souve- 
rains Pontifes  &  les  Empereurs  à  Vo- 
cafion  de  la  Seigneurie  de  beaucoup  d"~- 
rats  ,  &  nomément  de  celle  da  la  Mar- 
che d'Ancone.  Innocent  III ,  reconoij- 
fant  de  quel  avantage  il  était  pour  fes 
intérêts  de  l'ter  de  plus  en  plus  à  fon 
Parti  notre  Marquis  Anon  ,  &  cambien 
il  convenait  de  le  récompenfer  des  fer- 
vices  ,  qu'il  a  voit  rendus  jufqu' alors  an 
Saint-Siège,  réfolut  de  Vinvefiir  de  cète 
Marche  ;  ce  qu'il  fit  en  i  »o8  ,  en  aeor~ 
dant  encore^  à  ee  Marquis  ,  6*  àfesfuc- 
ceffeujs  •  de  joindre  dorénavant  à  leur 
ancien  Titre  de  Marquis  d'Efte  celui  de 
Marquis  d'Ancore.  Rolandino,  Liv.Iy 
Chap.  10  ,  dit  qu'après  que,  dans  une 
guerre  contre  Eccelin  ,  le  Marquis  eut 
remporté  la  vitîoirc  ,  toute  la  Marche  , 
le  louant  avec  un  extrême  refpecl,  lui 
faifoic  fa  cour ,  en  faifant  de  fui  de 
grands  éloges.  Alors  fon  illnftre  répu- 
tation parvint  auflî  jufqu'à  Rome.  C'eft 
pourquoi  le  Saint-Stége  Apofioliquc  mê- 
me le  voulue  omet  d'une  nouvcle  ol- 
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régla  ,  dans  cèce  artemblée,  touc  ce  qui 
concernoit  la  guerre  ,  qu'il  propofoic. 
Enfuite  aiant  bien  pris  Tes  mefures,  il 
fe  déroba  tecrètement  de  Tortofe,  a- 
compagué  de  quelques  Seigneurs  fur 
lefquels  il  pouvoir  comter,  ec  fe  rendit 
à  Téruel ,  où ,  par  Ton  ordre  ,  cous  les 
Généraux  &  les  Seigneurs  le  vinrent 
joindre  avec  leurs  Troupes.  11  entra 
dans  le  Roïaume  de  Valence 't  &  rit  le 
Siège  de  Penifcola  ,  petite  Place  force, 
Située  fur  une  pointe  de  rocher,efcarpée 
en  forme  de  piramide,  d'où  lui  vient 
Ton  nom.  Elle  eft  devenue  depuis  très 
célèbre  dans  \'Hifioir$  Eccléjiaflique 
pour  avoir  été  la  dernière  retraite  de 
V Antipape  Benoit  XIII ,  ou  Pierre  de 
Lune.  Le  fiége  tirant  en  longueur,  beau- 
coup de  Seigneurs  fe  retirèrent  avec 
faltt  Troupes  j  &  Je  Roi  leva  le  fiége  : 
niais  ce  fut  dans  l'intention  de  revenir 
avec  de  plus  grandes  forces.  Abuiiit , 
Roi  de  Valence  i  qui  pénécra  les  vues 
de  ce  Prince,  lui  rit  propofer  de  te  ren- 
dre fon  Vaffal  tributaire,  &  de  lui  paier 
tous  les  ans  le  cinquième  de  fes  revenus. 
Jaque  accepta  la  propofition;leTraitè  fut 
ligné  de  part  &  dfautre;  &  les  Troupes 
d*  Aragon  çomencèrent  à  fortir  des  Ter- 
res tfAbittéit.  Pidre  d'Ahonis  ,  qui  n'a- 
voit  pas  joint  à  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne ,  arivant  alors,  comença  de  nou- 
vèîes  hothlités,  que  Jâq ue  lui  rit  dire 
de  ceffer ,  à  caufe  du  Traité  qui  venoit 
d'êrre  conclu.  Pidre,  malgré  cet  or- 
dre, continua  de  faire  Je  dégât.  Jâque, 
pour  l'en  empêcher  ,  s'avança  de  fon 
côté  :  mais  Pidre ,  au  lieu  de  fe  rendre 
près  de  fon  Souverain  ,  prie  la  fuite;  ce 
qui  fut  caufe  que  le  Roi  détacha  con- 
tre lui  quelques  Troupes,  qui  l'ateigoi- 
rent  ;  &  ,  corne  aparemment,  il  réfuta 
de  te  rendre  ,  S  anche  Martine^  de  Lune 
Je  tua  d'un  coup  de  lance.  Jâque,  fâché 
de  la  mort  de  ce  Seigneur  ,  en  rit  em 
porter  le  corps  ,  pour  qu'on  lui  rendît 
les  honeurs  funèbres.  De  cet  accident 
naquit  une  guerre  civile  ,  que  la  pru- 
dence des  Seigneurs  avoit  évitée  juf- 
qu'alors.  Tous  les  Parens ,  les  Amis  & 
les  Parcifans  de  Pidre  d'Ahonis  ,  lef- 
quels étoient  en  très  grand  nombre, 
anoncèrenc,  par  des  aétes  de  révolte, 
qu'ils  en  vouloient  vanger  la  mort. 
Corne  c'êtoit  dans  la  Province  de  Ri- 
bagorce  qu'ils  avoient  Je  plus  de  Places 
fortes i  Jâque  ala  faire  le  fiége  de  Rol- 
eay  pendanc  lequel  V Infant  p,  Ferdi- 
nand\  levant  tout-â-fait  la  mafque, 
fit  une  ligue  avec  S  anche  d'Ahonis  , 
Evcquc  de  Saragoffe ,  frère  de  Pidre , 
«ou*  ceux  de  cete  Meyfun  »  &  Pidre 
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garde  de  faire  ce  que  le  Pape  exigeoir, 
parcequ'il  recevoir  de  ce  Prince  de 
grands  fecours  d'argent,  pourtoùtenir 
le  Parti  Ghibellin  dans  la  Lombardie. 

Avant  la  fin  de  la  prefente  année 
(  ia?9)  dit  Muratori ,  p.  j  40-41  ,  fur 
l'avis  que  les  Nobles  banis  de  Milan 
S  étoient,  après  la  mort  rf'Eccelin  ,  reti- 
rés à  Lodi  fous  la  vruttiTion  de  la  puif- 
fante  Famille  de  Somm.triva,  Martin 
de  la  Tnrré,  Chef  des  Populaires,  qui 
dominoient  à  Milan,  conduisit  leur  Ar- 
mée fous  Lodi;  &  non  feulement  il  forçai 
les  Nobles  d'en  fortir:  mais  il  fe  ren- 
dit maître  de  eite  Ville.  Malgré  cela  j 
eonfiderant  la  haine  €r  l'envie  qu'il  in-  ** 
fpiroît  aux  Nobles  Mtlanois  &  leur  puif- 
fance;  &  craignant  d'en  être  un  jour  • 
ou  l'autre,  la  viHime,  il  rifolut  de  fa 
jeter  entre  Us  bras  du  Marquis  Obère 
Pélavicino,  s'imaginant  pouvoir  ,  fous 
fa  protection  ,  continuer  de  dominer  à 
Milan.  Il  fit  donc  enforte  que  ce  Mar- 
quis fut  élu  Seigneur  par  le  Peuple  : 
mais  feulement  pour  f  ans,  avec  4  mille 
livret  d'Honoraires.  En  conséquence  ,  O- 
bert  fe  rendit  à  Milan  avec  600  Che- 
vaux &  quelques  autres  Troupes ,  tant 
Crémonoifes, qu'Allemandes.  Reçu  par 
les  Milanois  avec  de  grands  honeurs  9 
il  comença  l'exerciçe  de  fon  gouverne- 
ment en  perfone;  &  laiffa  depuis  en  cite 
Ville  pour  Gouverneur  le  Marquis  de 
Scipione,  fon  neveu.  Ce  fut  ainfi  que  M 
lorfque  l'on  croioit  la  Faction  Ghi  bel  line 
à  bas  par  la  mort  i'Eccelin  ,  elle  fe  re- 
leva plus  vigoureufement  que  jamais* 
Les  Hitloriens  Milanois  ajoutent  que  , 
dans  le  fuite  ,  Obéit  ne  remplit  pas  les 
efpérances  de  la  Famille  de  La  Torré, 
qu'il  s'e  fforça  d'abaiffer  ,  fans  pouvoir 
y  réufftr. 

L'année  fuivanre ,  félon  la  Chronique 
dcPlaifanee,  T.  XVI  des  Hifior.  d'il  al, 
le  difeient  des  PUifantins  ,  &  du  Mari 
quis  Obert ,  qui  ne  pouvoir  pas  digé- 
rer qu'ils  l'euùent  chaHe  de  leur  Ville 
&  privé  de  la  Seigneurie ,  fut  remis  à 
la  décifion  de  Buofo  de  Doara  &  de 
Martin  de  LaTorri,  qui  rendirent  un 
Laude  très  raitbnable:  mais  auquel  les 
Plaifantins  ne  voulurent  p.is  fe  foumè- 
tre.  Le  Marquis  irrité  rntfVmble  une 
Armée  de  Crémonois  ,  de  Milanois  ,  de 
Bre  feiar.s ,  de  Comafques  ,  d'Afligians  8c 
de  Crémafques  5  entre, en  fnifant  le  dé- 
gât dans  le  Territoire  de  Plaifance  ; 
s'empare  du  Château  de  Ponte-Hura, 
dans  lequel  il  fait  tio  Prifoniers  do 
guerre;  en  répare  les  fortifications  ;  y 
lailfe  une  Garniton  nombreufe:  S:  s'en 
retourne  à  Crémone,  Les  Banis  de  Plat*. 
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ETÈNEMENS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE,  &  OTTON  If, 
Rois  des  Romains. 

Le  feu  réduit  ca  cendres  toute 
la  Ville  de  Crème. 

nor.  La  Fortune,  de  l'aveu 
d'un  Hittoricn  du  tems,  bien  in- 
formé (x),  favorite  plus  les  Grecs 
ue  les  Latins.  L'Empereur  Bau- 
alficgeaot  Andrinople  ,  eft 


omn 


ROIS,  &  autres 


SOUVERAINS 
ITALIE. 


gnice  ,  &  lui  acorda  la  grâce  ,  que  lut 
&  cous  Tes  fucceffeurs  flirtent  de  ce 
tems  à  l'avenir  apellés  Marquis  d'Efic 
&  d'Ancone.  En  effet  le  Décret,  raporti 
ci-dt(jui ,  par  lequel  an  la  mime  année 
itos  ,  /si  Perrarols  élurent  le  Marquis 
Alton  pour  leur  Seigneur  ,  le  qualifie  i 
Azzon  par  la  grâce  de  Cieu  &  Apolto- 
lique  Marquis  d'Efte&  d'Ancoue.  Nous 
avons  apris  un  peu  plus  haut  de  Maurifio 
u'Qtcon  IV,  an  iaoo,  l'envoïa  dans 


qu- vxcton  i  *  , 
la  Marche  d'Ancone 


c*efl  à  dire  e* 


pris  par  les  Bulgares  0  qui  le  ront  gendre  le  Gouvernement.  Ces  paroles 
mourir  cruclement.  Alexis  ,  Ufur-  méritent  quelque  atantiony  *t endss  le  Do- 
pateur  du  Trône  impérial  fur  fon  moment  î"«  doner.  Otton  fut 

¥  %  ,r  m  a  ,tc  •  r  •  \  couroni  Empereur  a  Rome  au  mots  dt 
Frère  Ifaac  l'Ang  ,  eii  .fait  prifooier  SeplembrCp  ou  d'ORobre  de  l'annia  1209; 

avec  fa  Femme  6C  fon  Fils  par  I>o-\  O  lorfqu^aumois  de  Janvier  do  l'année^ 
niface ,  Marquis  de  Montserrat ,  qui  fuivante  ,  U  itoit  à  ÇWttfi,  a  dona  Mo* 
1  •       t    '  ■  »  „«,  ^â;-,*  veftiruie  de  la  Marche  d'Ancone  à  no- 

ies envoie  en  Italie  t  niais  ce  même  M  Marquis  AllQ0  cnciCr,daté 

Marquis  a  beaucoup  a  tourrir  de  la  &u  xo  ue  janvier,  eft  raporté  par  Mu- 
part  des  Grecs  ôc  des  Bulgares  {1).  ratori,  p.  j  9».  On  ne  nous  a  point  con- 
r  U'ervé  celui  de  l'7n»«/fcW«  donée  par  /«- 

ferai  feulement  oWerver  que  ,  quand I  noeent  III,  C'eft  une  perte.  Il  eût  été 
on  opofoît  à  ces  Villes  ce  que  les  faims!  fans  doute  très  utile  de  les  conférer 
Canons  avoient or. ioné  pour  arïurer  aux!  enfêmble.  LMfie  d*lnnoeent  III  nous 
Cent  d'Eglife  tant  de  Biens,  aquisfou-  aprendroit  aparemment  fur  quoi  les  Pa- 
vent par  des  voies  peu  légitimes  &  peu I  pes  prétendoient  que  la  Marche  dyAn- 
chretiènes,  témoin  la  fucceflïou  delà  eone  apartenoit  à  l'Eglife  Romaine. 
Comteffe  Muthilde ,  elles  avoient  à  ré-  On  les  a  vus,  dans  tout  cet  Ouvra- 
pondre  que  ces  Canons  êtoient  l'ouvra- 1  s*c  ,  fe  dolner,  depuis  le  tems  des  Etn- 
*e  de  la  Puijjance  Eccléfiafiique  ,  qui  pareurs  de  la  Maifon  de  Saxe,  pour 
Tes  avoit  faits,  fans  apeller  ceux  aux-  Souverains  de  cète  Marche  ,  &  même 
fluels  ils  pouvoient  être  préjudiciables  A  agir  quelquefois  corne  l'étant  vérita- 
blement: mais  il  ne  nous  a  pas  été 
poffible  de  difeerner  au  jufte  s'ils  a- 
voient  quelque  titre  légitime  au  moins 
en  aparence.  Us  n'en  pouvoient  cer- 
t-.  t    ^  c  ,  ...    .  tainement  aroir  aucun ,  ni  par  le  coo-. 

tins  Maîtres  de  Crmftantinople.Z.'Bm-  cours  des  Lombards  du  Duché  de  Spo- 
oereur  Baudouin  affligeant  Andrinople,  liu  à  Rome  ,  lorfque  Charlemagne  vint 
y  fut  pris  par  lu  Bulgares,  qui  le  firent]  en  Italie  faire  la  guerre  au  Roi  Didier; 
mourir  barb arement.  Suivant  le  Conti-  ni  par  une  Donation  de  ce  Conquérant, 
nuateur  de  CaflTato,  Boniface,  Mar-|  qui  certainement  n'a  jamais  été  faite  ; 
cjuis  de  Moncferrat,  &  Roi  de  Theffa-|  ni  par  celle  que  l'on  produit  de  Louis 


&  par  emreprife  for  Ja  Puiffance  T* 
pçrèlc 

(  1  )  Sicard,  Evéque  de  Crèmont. 
|  %  j  La  préfente  année  •  dit  Mssratori9 
p.  itî  ♦  fut  malhaureufe  pour  les  La. 


Grec  avoit  iti  tir  uniquement  ufurpée.  Il\  refpeâées. 

le  fit  prifonier.  avec  fa  Femme  &  fon]  Qpcfi  qu'il  en  foit ,  Orfo*  IV>  en 
Fils  ;  &  les  fit  paffer  à  Gène  fur  -      '  t  , .  ir  c     h-i.i ...  ,  v 


fidération  d'Uluftres  &  fidèles  fervkes, 


Bvêque  de  Crémone,  avoue  <i  Q.ue%\  telle  que  le  Marauis  Marquard  l'avoit 
s»  eUe  année,  le  Marquis  Boniface  fou-  \  eue  du  tems  de  VEmpareur  Henri  V* 
si  frit  beaucoup  de  la  oart  des  Grecs]  6c  même  mieux  &  plus ,  sHl  fe  pfut 
w  6t  dei  filadie*  ,  qui  font  des  Bulgares  1  trouver,  ainfi  qu?ell$  sUuud  êudtjfeuk 
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CorontL  Leurs  intrigues  &  feurs  im- 
poftures  acirèrenc  dans  leur  parti  beau- 
coup de  Noblcffe ,  &  rirent  fou  lever 
plusieurs  Villes,  fous  le  prétexte  de  la 
dèrenfe  des  Privilèges  &  des  Libertés 
de  la  Nation.  Les  Rebelles  ,  aiant 
raflemblé  des  Troupes  confulérables s 
engagèrent  Guillaume  de'  Moncada  , 
Vicomte  de  Béarn  ,  à  prendre  leur 
parti.  Le  Roi  cependant  aiant  mis 
dans  Almadovar  «  dans  Pertufa  de 
fortes  Garnirons,  ouvrit,  en  iaa6, 
la  Campagne  contre  les  Rebelle  par 
envoïer ,  fous  la  conduite  de  Blafco 
d'Alagon  &  d'Artal  de  Luna  ,  des  Trou 
pes  d'élite  faire  le  dégât  aux  environs 
de  Saragoffe ,  dont  les  Habitans  ê- 
soient  près  de  fe  lbûmètre>  lorfque 
Sanche  dyAhonls  ,  leur  Evique  ,  parut 
à  la  tête  d'un  gros  Corps  de  Troupes. 
Art  al  &  fllafco  l'atendirenc  de  pied 
ferme  ;  6c  ,  Pataquant  tout-à-coup  im- 
pètueufement,  lui  tuèrent  beaucoup 
de  monde  ,  &  le  forcèrent  de  prendre 
la  fuite  avec  les  roibles  débris  de  fon 
Armée.  Le  Roi  >  pendant  ce  rems ,  a- 
voi:  marché  contre  fon  oncle  Ferdi- 
nand ,  &  contre  les  Villes  fou  levées.  Il 
fournit  en  peu  de  jours  Poncano  «  &  tic 
le  fiége  de  £<//ai ,  qui  demandent  plus 
de  tems.  Les  Habitans  drMuefca ,  le 
volant  fiprès  d'eux,  lui  députèrent  pour 
fe  fou  m  être  ,  &  l'inviter  à  venir  dans 
leur  Ville.  Il  s'y  rendit  acompagné  d'un 
petit  nombre  de  gens  rrés  braves.  A 
peine  y  fut-il  entré, que  ceux  contre  l'a- 
vis defquels  on  avoir  réfolu  de  fe  foû- 
roètre  ,  rirent  fou  lever  une  grande  par- 
tie du  Peuple.  Le  Roi  courut  quelque 
rifque  dans  ce  tumulte:  mais,  étant 
remonté  promtement  à  cheval ,  il  fe  fit 
jour,  avec  les  Braves  qui  l'acompa- 
gnoient,  à  travers  les  Séditieux,  &  ga- 
gna Pertufa.  Guillaume  de  Car  donc  l'y 
vint  joindre,  par  fon  ordre.  Jaque , 
bien  qu'il  fut  en  forces  ,  réfolut  de  ref- 
ter  tranquiîe ,  dans  l'efperance  que 
quelques-uns  des  principaux  Rebelles 
prendraient  d'eux-  même  fe  parti  de  fe 
Ibû mètre.  Son  elpérance  ne  fut  point 
trompée.  Les  plus  lages  d'entre  les 
Seigneurs  ,  conudérant  qu'on  les  avoil 
engagés  dans  une  guerre  civile,  qui  i  e 
tendoit  qu'au  tenverfement  de  l'Etat, 
a'emprefsèrent  d'aler  trouver  le  Roi , 
qui  reçut  leurs  exeufes  avec  bouté. 
Quelques  Villes  imitèrent  lear  exem- 
ple ;  mais  Huefca^  Saragojji  ,  6c  Jacta 
rirent  une  lieue  entre  elles  ,  (bus  pré- 
texte de  fe  fecourir  mutuèïement  con- 
tre les  Bandits  :  mars  en  effet  pour  fe 
mètre  dans  un  eue  d'indépendance. 
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fanée  enlèvent  encore  à  leurs  Conci- 
toyens Noeeto.  Qiu  Iques  Troupes ,  en- 
volées pour  repr  ndre  cète  Piacc.  font 
miles  en  déroute  \  &  les  Sanis  prènene 
&  brûlent  enfuice  quelques  autres  pe- 
tites Places  du  Territoire.  Les  Plat  fan* 


ins  p  en  confêquence  de  ces  pertes  y 
traitent  de  nouveau  de  la  paix  ;  &  les 
Lundi  6c  les  Pelavîc'tnl  retournent  à 
P  laitance  ,  dont  le  Peuple  ,  rend  .  Tan- 
née fui  van  ce  ,  la  Seigneurie  au  Marquis 
Obert  ,  pour  4  ans.  il  en  vient  prendre 
poneffîon  avec  un  grand  cortège  j  8c 
s'en  retourne  à  Crémone  ,  en  laiffanc  , 
pour  fon  Vicaire  à  P  lai  fan  ce  ,  Vif- 
comte  Pelavlcino,  Ion  neveu.  Celui-ci, 
quelque  tems  après  ,  fe  tranfpoire,  a- 
vec  des  Troupes  à  Tortoncf  dont  il  en- 
gage le  Peuple  à  reconoître  de  même 
fon  Oncle  pour  Seigneur. 

La  même  année  \%C\  ,  le  Cardinal 
Oclavien  degli  Ubaldiui,  revenant  da 
France  ,  paffa  ,  die  Muratori ,  p.  $  f  o  , 
par  Milan.  //  en  partit  peu  content  de* 
La  Toi  re  &  eondwfit  avec  lui  à  la 
COurdu  Tape,  Otton  de  la  Noble  Fa- 
mille des  Vilconti  de  Milan,  lequel 
alors  êtoit  feulement  Chanoine  de  la 
petite  Ville  de  Dafio.  Nous  le  verrons 
bientôt  Archevêque  de  Milan.  Mura» 
tori  dit  enfuite  fous  l'année  126  $  ,  p. 
3  >*6.  Dans  la  pré  fente  année >  corne  GaJ- 
vano  Fiamma  Pattefie  dans  fon  Bou- 
quet de  Fleurs ,  Ch.  290  ,  Léon  de  Pe- 
rego,  Archevêque  de  Milan  (que  les 
Populaires ,  en  châtiant  les  Nobles  ,  a- 
voient  forcé  d'abandoner  auflt  là  Vil- 
le ) ,  mourut  à  Legnano  >  &  reçut  dans 
cet  endroit  une  fépulture  peu  eonvcnablm 
à  ,fon  rang.  La  Difeorde  s'introduifit 
dans  Vélc&ion  de  fon  fuccèffeur.  Les 
uns  élurent  Raimond  de  La  Torrè,  Ai- 
chiprétre  de  Monza  ,  lequel  étoit  frira 
de  Martin  ,  Seigneur  de  Milan.  Les  au- 
tres élurent  fJbert  de  Settaîa,  Chanoi- 
ne ordinaire  de  J'Eglife  Métropolitai. 
ne.  Le  Pape  fe  prévalut  de  cète  divi- 
fion  pour  faire  un  Archevêque  à  fa. 
guifey  en  excluant  les  2  Elus.  Ce  futy 
dans  ces  tems-là  que  les  Papes  corner.» 
cirent  à  mitre  la  main  à  Ptte&ion  dis 
Evêques  ,  dont  ils  font  enfin  parvenue  a> 
s\mparer  feuls;  aptl%  que^  dam  le  XIe. 
Siècle,  il  avaient  tant  fait  de  chofes  pour 
Vôter  aux  Empereurs  O  aux  Rois  Chré- 
tiens ,  &  la  refiituer  aux  Chapitres  6r 
aux  Peuples  ,  fuivanr  que  le>  anciens 
Canons  le'  przfcrivent.  Le  Gouverne- 
ment ù  la  St  ign-ui  e  de*  La  Torré, 
&  du  Marquis  Obe-t  Pe'avicino  à  Mi- 
lan êtotent  contraire*  aU  rs  aux  Intérêts 
temporels  de  la  Cour  Tapale ,  parte» 
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des  Alpes  de  l»Apennin  :  /avoir  la  VilTc 
VAfcolt  avec  tout  le  Comté  6»  Evéché  ? 
ta  Vilte  de  Fermo  avec  tout  le  Comte 


Gautier  i  Comte  de  Briènc,  aflîé-  J  6-  Evéché ,  Camerino  avec  tout  le  Corn- 


tic  dès  la  pointe  du  iour  ,  &  fur-  I  *  Evcché ,  Fano  avec  tout  le  Comte  & 
tic  (les  ia  P°,llLC  l"  '  '  .  ,  Evéché,  Pelaro  avec  tout  le  Comce  & 
prend  le  Comte  &  fa  petite  Armée  Evéche ,FoflR.mbrone  avec  tout  le  Cont- 


J      û x  t,  /4      i  I  ci-aevani  nome...  iwmo  »«*  v 

coups  de  Haches  oc  ûe^  lances I  jur|ft!iclions  apanenantes  à  I^Empire. 
meurt  quelques  jours  après  dans  le  I  Oaf  pourquoi  nous  donons  &  acordont 
Château.  Dtépold  va  châtier  en-  {audit  Marquis  plein  pouvoir  &  faculté 
r-      i      c^l^Cîr^îne  A~  ré  \  de  tenir  &  pofstdtr  toutes  le f dites  cho- 

fuite  les  Salernitains  de  leur  re-         &  t0J c'   Ue  lcdit  MàrqQii 

Volte  de  Tannée  précédente  ;  8c  tait  Vdifpofera  &  ordonera  concernant  lefditet 
punir  corne  Traîtres  tous  ceux  qui  I  chofes ,  jouira  pris  de  Notre  Eminence 
font  faits  Prilbniers.  d'une  fermeté  perpétuèle.  Nous  fiât uoas 

V     ,,  r         r   ~..-..r  I  donc  v  ordonons  par  Edic  Impérial  que 

Les  Pilans,  fecourus  du  Comte  I  ,  Archevôqoed  Evêque,  Duc,  Mar- 
Reinier  &  d'autres  Seigneurs  Tof- 1  qws^  Comte,  Vicomte ,  Capitaine, 
cans.font  batus  fur  Mer,  à  la  vue  de  1  nulle  Ville ,  nulle  Comune ,  enfin  nulle 
c:-~,-..n,  r^r  f-r*nr't  1*  Ptrhrur  I  Perfone  ,  haute  ou  batte  ,  Séculière  oa 
Siracufe,  par  Henri  le  I  êcheu ,  Eccléfia({  ique,  „'<>/<  lier  ledit  Mit- 
Comte  de  Malte  i  &  les  Génois  ,  |  qujs  dans  cète  concettïon  de 
fur  rerre ,  par  le  Comte  Alemanno , 
Gouverneur  de  Siracufe.  Ils  perdent 
prefque  tous  leurs  VaiiTeaux  ,  leurs 
Enfeignes,  leurs  Tentes  &  leurs  Ba- 
gages (i). 

3>  (  à  Grdtcis  &  Blachis  multa  pattus 
»  cft):  0  que*  dans  la  préfente  année 
S»  la  Fortune  fut  favorable  aux  Grecs, 
»  &  contraire  aux  Latins  V.  Cète  année 


Perpères  de  rentes  annuités  en  Terres. 

(  i  )  Les  Pifans  êtoient  rongés  de  cha- 
pin  a  l'ocafion  de  Siracufe  ,  que  les  Gé- 
nois leur  avoit  enlevée  ;  &  dans  le  de- 
fir  de  la  recouvrer  ,  ils  firent  un  grand 
armement ,  cite  année  ,  &  reçurent  des 
fecours  du  Comte  Reinier  Ù  d'autres 
Tofcans.  Avec  ces  forces  ,  ils  alirent 
faire  le  fiéce  de  Sir.icufe,  &  la  ferrè- 
rent de  p>ès  durant  \  mois  &  demi. 
Hcnti  {le  Pêcheur)  ,  Comte  de  Malte, 
fe  mit  alors  en  mer  avec  4  Galères  bien 
armées  \  &  ,  venant  à  Mefline,y  trouva 
quelques  Vaifleaux  Génois  ,  auxquels  il 


quis  clans  ctte  loncemon  ae  Notre  Sé- 
rénité. Qtf«  quiconque  atentera  de  ce 
faire,  f oit  contraint ,  en  punition  de  fa 
témérité,  de  paier   no   Livres  d'Or 
pur  ,  moitié  à  notre  Chambre  ,  &  l'au- 
tre moitié  à  la  Perfone  of en  fée.  Les  Té- 
moin* només  dans  cet  AéVe  font  WoU 
fer,  Patriarche  d'Aquiléey  Grégoire^  E- 
véque  d'Are\\o  .  Henri  ,E\iquc  de  Man- 
roue,  Vicaire  de  la  Cour  ,  Wa Ifred  , 
Evique  de  Chiufi,  Salinwerra  de  Fer- 
rare  ,  A\\olin  de  TréviJ'e  ,  Bon  ,  Comte 
de  Montefeltro  ,  //*/zrz  <it  /Câve/H&ar«, 
Chambélan  ,  Albert  Struthius ,  Moine  , 
Pajjawerra  ,  Prêtre  ^  &  Ruffin,  Juge 
de  la  Cour ,  avec  un  très  grand  nom- 
bre d'autres.  ^(  l'égard  de  ce  Diplôme, 
»Z  /dur  confidénr ,  dit  Muratori,  p.  J  9  î  » 
9u<      Marquis  £roif  <fV;<i  jxrr  la  Cou- 
celfion  du  Pape,     poffeffion  de  la  Mar- 
che d'Ancone,  «n  /orte  «u'/i  n'avoit 
pas  te  foin  de  s'en  faire  doner  la  Sei- 
gneurie par  le  nouvel  Empereur.  //  pa- 
rait donc  vrcifemblable  fltt'Orton  IV  y 
qui  comença,  dis  qu'il  eût  lté  couroni, 
de  vouloir  prendre  conoiffante  des  Etats 
Impériaux  d'Italie,  força  le  Marquis  à 
reconottre  auffi  qu'il  tenoit  cète  Mar- 
che de  /'Empire.  Ce/2  ainfi  que  ,  dans 
ces  tems-là  ,  beaucoup  de  gens  en 
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Corne  cependant  elles  délêfpérèrent  de  qu'ils  itohntda'ia  Pa/Hnn  n  i  „.  m 

»;v  maintenir  longrems  ;  elle*  ne  car  heftpource a  S&ranv ?£« '  *?",ne» 

dèrenc  pas  beaucoup  à  fe  foùmètre.  ^S  ïTSr^  n^*^ 

Mais  les  troubles  ne  furent  entière-  baldi^r/Iitifftoîl^ïSî'S  U* 

mençapades  que  l'année  fu.vanre  1217.  Cardinal  f  " 
que  le  Koj,  qui  vouloit  agrandir  f«  \fait  r*«*^^#f  Z«  /Witoi%  i  "î  * 

aux  dépens  des  Maure,,  propofa  Lombardie ,  9*n^il  Ë!lS!?ï.f*  la 

de  couper  cours  aux  d.ferens  par  la  la  fortune  &  d<  f!  J»iirJ      Jlne  dc 

voie  de  V Arbitrage  ;  &  de  s'en  rapor -  comx  Z  Lh  « uîJ  $ *"«  de,  v,f* 

ter  à  ce  que  l*ri«W«*  £  IVr^-  ^TaL^ e  «ï  dEffi 1U  W  ^ 

Maître  de)  Templiers  décidèrent.  L'o-  BR  oVî^ 

fre  fut  acceptée}  6c -les  ^r*irr«  mirent  Uarc^u' oVcon//7a« 

fin  aux  brooillcrie.  d'une  manière,  qui       X^^é  fX^L9 

fatisht  tous  les  Interefles.  En  i  a?  f        „„„„  jJobles  £an  T/V*^ 

9«*  eut  avec  fou  couïin-germain  iV^/ïe  «/«  GouvernemVn/ 7,7  t    "  »  * 

oncle  VInfant  D.  Sanche  ,  quelques  di-  \  point.  Les 'ÎKnîleî  ÏJ *u\\?f*xr9m** 
s  au  fuiet  de  certains  Droits 

uc      an  /n*,,™  fj 


viques  du  /toïaj/we  d'excomunier  tous   &  les îl  l VnrrV  t     ïf   9  U  M2LVC\™* 
ceux  qui  mètroient  du  trouble  dan"  XT^^Vâ^n^  M'  ?*" 
VEtat.  On  n'en  vint  poinc-là.  Quelciues  \  ArmL  aT1m  î 
IW/er,  &  quelques  Seigneur)  XpoT  + 

Cottu*  acceptèrent   &  les  Arbitres  ter- \  reprit  le  <hemin  de  Rome -Ai 
minèrent  leurs  d.férens  à  la  fatisfac-   Mai,  Us  U  ToSé ES^l'Aî  U 
non  de  tous  les  deux.  La  deftinée  de  4'Arnn»  -7  rascrint  «  Château 

Jâqut  I  êtoit  de  n'être  pas  lonTremf  î/fSï ^JSSm  £  2  f  î?  *  m<»" 
fans  que  Ces  Etats  fuffent  aeitéfde  ouel  ï  /    v  %        &,ie  Brebia> 

ques  troubles.  A  la  tin  de  ,  .1 u  3  fi  "  «7«r  Ls"  AflcM4Ç^i  ^ 

dans  les  Etats  généraux  qu'il  cmVà  ly- 
roca  le partage  de ifti  *„,  entre  Me- 1  Archevêque."  fi ?  ™  WoLc«U;  *î 
jgM  D.Alfonfe,  qu'il  avoit  eu  de  Doria  caw/V  auc  /a  Ville  H*.  ïîn  \  r  furea* 
Eléonor  de  Caftille  ,  &  que  l'on  avoit  fous  Z'fnterL  T  in  3î  MUiln  /?«  •"(/• 
reconu  pour  térki  d?  la  CouLJ]  Vtîn  de  t^Sni^J^^t M'" 
lorsdelacanationdumariaeedeiaMè:  L,  nn  haSXÏÏ"!.  i?aJ?de.i 


lor.  de  la  caffat^n  du  mariage  deTi  mV-  I  ^ôn^TSS^  %l 

«/"/T?'  PJdrt*.hU**  ,a  Reine  n'acendic  pas  qu',1  fu  mo«  uoufZ' 
olandt  de  Hongrie.  Il  aflïena  le    fn-  Ton  frAr«  J»A;,;_:mrir' P°ur cho»- 


re  ;  &  1' 

Dotia  Jolândl  Z  KrieTTaffiS  te  I  fi™fre~  ""^  P°Ur  chl°i: 

mier  de  ce  que  fon  Père  Je  privoit  d'une  Roilî ??U*  vni de  Jtî^Z't'  P*r  U 

partie  de  ce  qui  devoir  lui  revenir  par  [que  cl  ilntaiiâÂhn    15  Raven-' 

fon  droit  d'aînerTej  les  féconds  de  ce  que  Vbert  PeuJ.inl  £    P'oclder  contre 

le  Roi  retranchoit  de  leur  Comté  tout  toZlna*^?*  S^JV1*0* 

ce  qui  fe  trouvoit  entre  le  Sègre  &  la  S eien turtAp  \l  t>     •      ^  &  Gran<,* 

^i«ctf.  Les  principaux           ri  Jif  '  e'S  A-  *  Pr0vin,ce  de  ^^r- 

liés  ^fc/JS  par  leu ^  ferment  ,  feces^  ?w/ ^  ^  ^  Vi,,CS  *  l" 
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E  VÈK  E  M  E  NS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE  ,  &  OTTON  IK, 
Rois  des  Romains. 


Le  même  Comte  de  Malte  fait, 
cète  même  année,  beancoup  d'Ac- 
tions éclatantes;  6c  t  corne  il  excr- 
çoit  fans  fcrupule  la  Piraterie ,  il 
enlève  aux  Vénitiens  beaucoup  de 
riches  Vaifleaux  marchands.  Il 
donc  autfi  du  fecours  au  Comte 
Tripoli  (i). 

Les  Modénois  viènent  à  bout,  par 
négociation,  de  fe  foûmètre  les  No- 
bles, qui  pofsèdoient  les  Châteaux 
du  Fri^nano.  Tous  confentent  de 
devenir  Citoïcns  de  Modénc  ;  &. 
t'engagent  d'habiter  quelques  mois 
de  Tannée  dans  la  Ville;  &,  quand 
il  en  feroit  befoin  de  marcher  en 
guerre  au  fecours  de  la  Comunc.  Par 
ce  moïen ,  le  Territoire  de  Modène 
recouvra  fes  anciencs  limites. 

Azzow  VI,  Marquis  d*Ejlc  , 
Chef  de  la  Faâion  Guelfe  dans 
toute  la  Marche  de  Vérone ,  trou- 
vant mauvais  que  Salingucrra  ,  H  !  s 
de  TorcUo,  Chef  de  la  Faction  Ghi- 

en  joignit  d'autres  pour  feeourir  la  Ville 
afliigee.  Déclaré  Général  delà  Flote* 
il  s'avança  de  Meflïne  vers  Siracufe. 
Les  Pifans  vinrent  à  fa  rencontre  ,  avec 
1  2  Galères  &  d'autres  Bâtiment  ;  6r  Va- 
taqulrent  :  mais  pour  leur  malheur  ;  par- 
eequ'à  l'exception  de  f  Galères  Lom- 
barde s  ,  qui  prirent  la  fuite  ,  les  autres 
tombèrent  au  pouvoir  des  Génois. D^au- 
trt  part ,  le  Comte  Alemanno  ,  Gou- 
verneur de  Siracufe  ,  en  for tit  ^  fondit 
fur  les  Pifans  refiis  à  terre  ,  les  mit  en 
dîro-  <• ,  &  leur  prit  leurs  En  feignes  , 
leurs  Tentes.  &  tout  leur  Baçage.  Cète 
Action  fe  pajfa  le  Lundi ,  qui  précéda  le 
jour  de  Noèl. 

{  i  )  Ces  faits  font  raportés  par  le 
Continuâtes  de  Cajjaro. 

Dansées  tems  /u ,  dit  Murai  art  ,  p. 
1 24 ,  la  Piraterie  ,  ou  Faire  le  Cor  faire, 
êtoit  un  métier  ,  qui  ne  déplaifoit  pas 
meme  à  beaucoup  de  Chrétiens.  Si  l'on 
ienute  les  Génois  ,  les  Pifans  êtoxent  des 
Corfaires.  D'autres  qualifient  de  même 
les  Génois. 


ROIS,  &  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


giffoient  ,  en  prenant ,  pour  la  mime 
chofe,  /'InveAitnre ,  &  du  Pape  &  de 
/'Empereur,  ou  pnrecqu'ils  y  itoiane  for- 
cés ,  ou  pareequ'ils  croïotent ,  par  ce 
tnoïea,  mieux  conferver  leurs  aquifitiont. 
Dans  un  Diplôme  du  même  Empereur  $ 
pour  /'Evêque  de  Parme  ,  daté  4'Imola, 
dans  le  mois  de  Mars  fuivant   de  U 
même  année  I  z  f  o  ,  on  voit,  tome  le  dit 
PUghelli,  T.  Il  de  /'Ital.Sacr.  />.  an, 
parmi  les  Témoins prêfens  Azzon,  Mar- 
quis d'Efte  &  d'Ancone  ;  preuve  que  U 
Marquis  fréquentoit  beaucoup  la  Coor 
du  nouvel  Empereur.  Mais  le  Pape  In- 
nocent III,  votant  Otton  IV  exercer 
une  pleine  autorité  ,  non  feulemement 
dans  la  Marche  d'Ancone:  ma' s  encore 
dans  la  Romagne  »  dans  le  Duché  de 
Spolcte  ,  dans      Roïaume  de  Napîe 
ûr  ailleurs  ,  excita  contre  ce  Prince  une 
grande  tempête ,  après  l'avoir  envaiu 
exhorté  de  fe  dèfifter  de  pareils  aSes. 
Il  facufoit  de  perfidie  6r  d"ufurpation , 
en  difant^  <i  Qu'Otton  ,  aian  r,  avant  fou 
»  Couronement)  confirmé  difirens  Etats  è 
))  /'Fglife  Romaine  ,  entre  le  f  quels  la 
m  Marche  d'Ancone  ,  &  les  autres  ,  qui 
91  viènent  d'être  nomes ,  étoient  exmrtjfè- 
>l  ment  indiqués  ,  &  qu*aiant  aufjl  prêté 
il  ferment  de  défendre  tous  les  Biens  & 
ï»  Droits  du  Siège  Apoftolique  ,  il  avoit 
n  bientôt  démenti  les  Privilèges ,  qu'il 
))  avoit  acordês ,  &  les  promeffts  ,  qu'il 
i)  avoit  faites  ».  Otcon  prétendoit  au 
contraire ,  |«  Qu'il  avoit  juré  de  mime, 
»  &  du  confentement  mime  du  râpe, qu'à 
»  feroit  revenir,  autant  qu'il  le  poo- 
»  roit,  les  Dignités  &  Droits  di /pertes 
i>  de  1* Empire  (  ce  font  les  paroles  de 
>}  Mathieu  Taris  dans  fon  Hift.  d'An- 

»  glet.  à  Pan  n.  I  Z  l  o  i  ;  que  ,  pour  cite 
nraifony  il  êtoit  obligé  de  reprendre  9 
*i  ou  de  maintenir  le  Domaine  Impé- 
i>  rial  dans  ces  Contrées  ,  qu'il  eroioit, 
iï  fur  l'avis  de  fes  Minières  apar tenir 
w  au  Saint-Empire  Romaiu  ».  A  l'égard 
de  la  Marche  d'Ancone,  il  fe  peut  que 
fes  prétentions  fûffent  fondées  ,  fur  ce 
que  l'on  obfervoit  que  plufiturs  de  fes 
prêdèccfjeurs  avaient  exercé  dans  ce  pais 
une  pleine  Jurifdifliun.  En  effet ,  corne 
on  Paprcnd  de  beaucoup  J'Hiftoriens  f 
&  fpêcialement  de  Pompeo  Cotupaçnooi, 
dans  fa  Reggia  Picena  ,  Part.  ly  Liv. 
II.  il  fe  trouvait  que  divers  Marquis» 
créés  par  les  Empereurs  ,  a* oient  été 
charges  de  ce  Gouvernement.  Waroer 
ou  Garnier  efi  nomé  dans  quelques  Do- 
cumens  de  1094.  c?  de  nos  II  y  a 
dans  les  Archives  d'Bfte  *  Aflcs,  qml 
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f>our  apaifer  les  plainte*  des  Catalans, 
e  Roi  tint ,  le  a  i  de  Janvier ,  une  au- 
tre Atfemblée  à* Etats  kBarcelone^  dans 
laquèle  ,  nomant  une  féconde  fois,  D. 
Pèdre  fon  fucceffeur  au  Comté  de  Bar- 
celone ,  il  déclara  que  tout  ce  que  le 
Ségre  &  la  Zinca  renferment ,  faifoit 
partie  de  ce  Comté*  Ce  nouvel  arange- 
roent  déplut  aux  Aragonois  ,  parceque, 
Jeurs  armes  aiant  conquis  les  Pais 
4e  Ribagoree  &  de  Pallars ,  compris 
dans  cet  efpace  *  ils  a  voient  tou- 
jours depuis  dépendu  du  Roiaume  d'A- 
ragon j  &  les  mit  dans  la  difpofition 
de  féconder  \*Infant\p.Alfonfe,<\u\)  dés 
l'année  précédente ,  cabaloit  contre 
fon  Père  &  fa  Bellemcrc,  pour  empê- 
cher que  la  Catalogne  ne  fut  fèparée 
de  l'Aragon.  D.  Pèdre ,  Infant  de  Por- 
tugal ,  &  Comte  d'Vtzel,  Pidre  Fernan- 
de\  d*A\agra  ,  Jean  ùonçalc\  de  Here- 
dia  ,  beaucoup  d'autres  Riccos-Nom- 
bresy  &  la  plufpartdes  Villis  embraf- 
«èrent  la  quercle  d' Alfonfe  ;  ce  que 
fît  auflï  prefque  toute  la  Valence  ;  en- 
forte  qu'il  fe  vit  bientôt  une  Armée 
confidérable  ,  plus  forte  cependant  en 
Cavalerie  qu'en  Infanterie.  Corne  il 
étoit  coufin-germain  de  S.  Ferdinand  , 
Roi  de  Cajlille  ,  il  engagea  Vlnfant  D. 
Alfonfe  ,  fils  de  ce  Roi ,  lequel  fe  trou- 
voit  alors  dans  le  Roiaume  de  Murciey 
à  le  fecourir*  Les  Templiers ,  les  Che- 
valiers de  Saint-Jean  &  d'autres  Sei- 
gneurs travailloient  cependant  à  cal- 
mer des  troubles  naiffans  ,  qui  nui- 
foient  au  fiége,  que  le  Roi  faifoit  a- 
lors  de  Xativa  dans  le  Roiaume  de 
Valence.  Vlnfant  de  Cajlille ,  voulant 
fervir  l'Infant  d"1  Aragon  engagea  les 
Habirans  dJEnguerra  ,  Place  conquife 
par  le  Roi  Jaque  ,  de  recevoir  Garni- 
fon  Cafiillane.  Dès  qu'il  en  fut  éloigné, 
Jaque  envoïa  vers  céte  Ville  un  gros 
de  Cavaliers  ,  qui  prirent  quelques  Ha- 
bita ni  ,  les  conduifirent  fous  les  murs 
de  la  Place,  8r  menacèrent  de  les 
tuer,  fi  l'on  ne  rentroit  pas  fous  la 
domination  de  leur  Roi.  Les  Habitans 
méprisèrent  cète  menace ,  Ce  les  Tri. 
ibniers  furent  égorgés.  Jâque  ,  en  mê- 
me tems,  gagna  le  Gouverneur  de  Sax 
Se  de  Villena,  qui  lui  livra  ces  2  Villes; 
Caudette  &  Bugarra  ,  Places  conquifes 
par  les  Cafiillans ,  lui  furent  auflï  re- 
mîtes par  les  Maures  tç\u\  les  habitoienr. 
Bientôt  après,  Vlnfant  de  Cajlille  & 
lui  s'étant  abouchés  dans  Almi^ira,  fi- 
rent un  acomodement ,  par  lequel  tout 
ce  que  l'on  s'étoit  pris  de  part  &  d'au- 
tre fut  rendu.  Corne  enfùite  D,  Alfonfe 
d'Aragon  refta  ttanquilc  durant  quel- 
Tarn* 
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rems4a  ,  la  plus  grande  partie  de  /'Ita- 
lie étoit  bien  malheur  eu  Ce.  Depuis  les 
confins  du  Roiaume  de  rouille  jufqu'ik 
ceux  de  la  France  &  de  la  Germanie  t 
il  n*y  avoit  prefque  point  de  Cites  ,  de 
Villes,  de  Châteaux ,  qui  fufftnt  exemts 
de  ces  maudites  Factions,  vu  des  Nobles 
opofes  au  Peuple,  ou  des  Guelfes  en- 
nemis des  Ghinellins.  On  n*avoit  point 
de  repos.  Il  faloit  que  tantôt  les  uns  , 
tantôt  les  aulres  délogcâfjent  &  s'en  a* 
làffent  en  exil.  Il  arivoit  coup  fur  coup 
les  Séditions  ,  des  Qucreles  entre  les  Ci- 
toiens  ,  des  Combats  ,  ioujôurs  accom- 
pagnés de  la  ruine  des  Maifons  &  des 
Tours  de  ceux  qui  fuccomboient.  Le  re- 
pos étoit  bani  de  Rome  même  par  de 
femblables   dl\ t  fions  ;  en  forte  que  le 
Pape  Urbain^  comtant  peu  fur  ee  Peu- 
ple inconfiant ,  aima  mieux  fixer  fa  de- 
meure  à  Orviêre.  De  plus  ,  les  Ville» 
puijjantesyocupées  du  foin  d'étendre  leur 
Seigneurie,  faifoit nr,  pour  peu  de  chofey 
la  guerre  aux  Villes  voifines  moins  puif- 
fantes.  Et  puis  ,  malgré  tous  les  foins  des 
Inquifiteurs  f acres  ,  &  malgré  là  rigueur 
des  peines,  J'Héréîie  des  Taterins,  oit 
des  diférentes  Se&es    Manichéènes , 
loin  de  fe  déraciner^  pulluloit  déplus  en 
plus.  D'ailleurs  ,  de  la  part  de  Rome* 
on  n'entendoit  tous  les  jours  oa'Excom  u- 
nications  &  fi/'Interdits.  //  fufifoit  or- 
dinairement qu'on  fuivtt  le  Parti  Ghi- 
bellin  ,  ou  qu'on  touchât  tant  foit  peu; 
aux  Eglifes,  pour  quUly  eût  des  Cenfu- 
res  fulminées  ,  &  que  les  divins  OH  ces 
fûffent  étés  aux  Villes.  Pour  ne  rien  dire 
des  autres  cantons  ,  tout  le  Roiaume 
de  Pouille  &  de  Sicile  fe  trouva  fous 
/'Interdit;  &  Vun  des  grands  crimes  de 
/'Empereur  Frédéric  II  &  du  Roi  Man* 
fred  fut  d'avoir  empêché  qu'on  l'obfer- 
vât.  Si  les  Peuples  Joufrirent  &  fe  plai- 
gnirent de  ces  Interdits,  qui  mitoient 
un  grand  défordre  dans  les  chofes  fain- 
tes  y  fi  la  Religion  &  la  Dévotion  en 
augmentèrent,  ou  pluflôt  en  diminuèrent, 
cy  fi  les  Hérétiques  d'alors  en  eurent 
du  plaifir  ou  du  déplaifir  j  chacun  peut 
fe  l'imaginer  par  lui-même.  Il  l'y  joignit 
des  Guerres,  &  quelquefois  des  Croifa- 
de*)  faites  par  i'Eglitè  ,  non  plus  contre 
les  feu  h  Infidèles  :  mais,  contre  des  Prin- 
ces Chrétiens  même  ,  &  cela  pour  des 
Biens  Temporels  ;  ce  qui  produisit  p  >ur 
le  Public  de  grandes  incomodités.  Si, 
d'un  côté,  les  Princes ,  pour  foûtenir  leurs 
propres  intérêts  j  entreprirent  fur  Ut  B- 
glifcs  ,  &  eomirent  mille  défordres  ;  Us 
Papes  ,  de  l'autre  y  introdui firent  dans 
toute  la  Chrétienté  des  charges  inconuet 
aux  Eglifes.  Mathieu  Paris  en  parle  a* 
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çi4      Abrégé  chronologique 

£  Vt  N  E  ME  NS  durant  la\ROIS,  &  autres  SOUVERAJNS~Jn 
VACANCE  DE  L'EMPIRE.I  ITALIE. 

PHILIPPE,  &  OTTON  ir, 
Rois  des  Romains* 

trlliflc  à  Ferratc ,  eût  fortifié,  fur 
s  confins  de  Ces  Etats ,  le  Château 
de  la  Fratta,  l'afliége  ,  le  prend ,  Ôc 
le  détruit.  Ce  fut  l'origine  de  leur 
brouillerie  ,  qui  dura  longtems. 

Il  s'établît  à  Vicenzc  une  Ecole 
de  Droit ,  qui  n'y  fubfifte  que  juf- 
qu'en  1109  (i). 

Henri  Dandolo ,  Doge  de  Veni 
fe ,  meurt  à  Conftantinople ,  le  i 
de  Juin.  On  lui  done  à  Venife  pour 
fuccefleur  Pierre  Ziani ,  Comte 
d'Arbé,fîls  de  ce  Doge  Scbaftien,  qui 
contribua  tant  à  la  Paix  de  1077, 
entre  Alexandre  III  &  Frédéric  I. 

i%o6*  Les  deux  Compétiteurs 
aux  Roïaumes  de  Germanie  &  des 
Romains  fe  faifoient  toujours  la 
guerre  en  Allcmague.  Otton  cft  ba- 
tu  ,  cète  année  j  &  cèce  difgrace  elt 

(  1  )  Nous  aprtnons  de  2'Hiftoire  de 

Gérard  Maurifio  ,  T.  Vlll  des  Hiftor. 

4'Jtal.  ,  quty  cetc  année ,  vente  Studium 

Scholarium  in  Civitare  Vicentia, ,  & 

«luravit  ufque  ad  Potcflariam  Domini 

Drudi  f il  vint  dans  la  Ville  de  Vicenze 

une  Etude  d'Ecoliers,  qui  dura  jufqu'au 

fcems  que  Drudo  fut  Podefià) ,  c'eft  à 

dire  jufqu'à  l'an  1209.  Antonio  Go- 

dio ,  dans  fa  Chronique  ,  T.  Vlll  du 

Hift.  d'Iral. ,  atefie  que  ,  la  préfente  an- 
née, Studium  Générale  fuit  in  Civitate 

Vicentiet  ,  Do&orcsque  in  Contrat*  San- 

ti  Viti  nianebant  (  il  y  eut  nne  Etude 

Générale  dans  la  Ville  de  Vicenze  ^  & 

les  Dodeurs  demeuroientdans  le  Quar- 
tier de  San  Vito).  Les  Bolonois  furent 

les  premiers  ,  qui ,  dans  les  Xic.  &  XIIe. 
fié  des,  établirent  des  Ecoles  des  Loix  ;  & 
leur  Ville  ,  durant  beaucoup  d'années , 
jouit  de  cet  ornement  ,  auquel  fe  joigni- 
rent peu  h  peu  des  Lecteurs  eu  Huma- 
nité, en  Fhilofophie,  &  en  Médecine. 
Depuis ,  les  autres  Peuples  ,  votant  quel 
honeur  &  quel  avantage  Bologne  reti- 
roit  du  grand  concours  d'Etudinns y  vou- 
lurent anoblir  leurs  Villes  par  de  iem- 
blales  Ecoles.  C'efi  ee  que  firent  fpécia- 
lemcr.t  les  Parméfans  les  ModélMfifJ 
J'en  parle  dans  la  Diûert.  44  des  An- 
qukës  d'Italie. 


le  concernent.  L'un  de  1 1 1  f  contient  uni 
Ceflion  de  Biens  faite  à  vous  ,  Guar~ 
nier ,  Due  &  Marquis ,  &  à  Altrunde 
votre  Femme.  L'autre  de  x  1  19  efi  Ut 
Conceflion  du  Château  de  San-Seve- 
rino,  que  Laurent,  Evéque  de  Camé* 
rino,  fait  à  vous  requérans  W  [  War-> 

nier)  &  à  la  Comte  (Je  A  [Altrunde)  , 
mari  &  femme  ,  &  à  W  {  Warnier  > 
votre  fils,  &c.  Il  efi  fait  mention  dm 
Duc  6»  Marquis  Frédéric  ,  fon  fuccef- 
feur  à  et  Gouvernement,  je  ne  fais  pat 
fi  ce  fut  immédiat  \  enfuite  ,  en  114?, 
de  Guaniitr,  fils  du  premier,  puis  d'un 
Guarnier  encore  en  1  142  ,  duquel  il  efi 
parlé  dans  les  Hiftoires  &  dans  plu  fleur  s 
Documeris,  de  11 60  à  lïCf  ,  &  qui 
probablement  efi  le  mime.  A  Vocafion 
de  ces  (  Warner  ou  )  Guarnier,  /*  Mar- 
che d'Ancone  fut ,  quelque  eems  ,  a p él- 
ite Marche  de  (  Warner  ou  )  Guarnier* 
On  leur  trouve  pour  fu ce effeur,  en  1168, 
Conrad  de  Luzelinhart  (  dit  Moueht-tn- 
cervtllc  pat  les  Italiens)  ;  &  Von  voit 
qu'il  tint  encore  ce  Gouvernement  du- 
rant toute  l'année  1177.  Après  lui  9 
vint  Gotibald  en  1191.  Enfin  Marcoald, 
ou  Marquard,  Marquis,  en  nov  ,  du- 
quel les  Hiftoires  parlent  beaucoup^  tint 
cite  Marche  un  petit  nombre  d'années^ 
tt  de  là  vient  f  u'Octon  IV  ,  en  i'acor- 
dant  au  Marquis  Atzon,  dit  qu'il  la  lui 
done  corne  le  Marquis  Marquard  l'a 
eue  &  tenue»  &c.  //  ne  m'apartient 
pas  de  juger  fi  /^Empereur  Otton  mi- 
toit  en  avant  des  prétentions  tien  ou  mal 
fondées..  I*ai  feulement  doné  ce  petit 
nombre  de  notices,  afin  que  l'on  com- 
préne  que  cet  Empereur»*  manquoit  pat 
de  raifons,  pour  donery  ni  le  Marquis 
Azzon,  pour  recevoir  de  lui  Tlnveftitu- 
re  de  la  Marche  d'Ancone.  La  puij] an- 
ce  de  la  Maifon  d'Efte  s1acrut  par  là 
très  confidérablement  ,  puifqu'outre  fes 
propres  Etats  &  cète  Marche  ,  le  Mar- 
quis Avion,  corne  Gérard  Maurizio  le 
dit ,  et  oit  alors  Seigneur  des  Villes 
de  Vérone  &  de  Mantoue  conjointement 
avec  U  Comte  de  San-Bonifaiio.  La 
Compagnoni  raporte  ,  dans  POuvraga 
déjà  cité ,  Part.  I ,  Liv.  1  ,  p.  s  s  ,  une 
Sentence  rendue  à  Macerata  ,  le  1 }  d*. 
Mai  1210,  par  Albert,  Juge  de  notre 
Azion  dans  cite  Marche.  Mais  U  tems 
ferain  ne  dura  pas  longtems.  Les  aclea 
d'autorité  af'Otton  rompirent  abfolusntnt 
fa  bone  intelligence  avec  Innocent,  qui 
n'atendit  pas  la  fin  de  \iio  pour  l'est- 
comunicr,  &  qui  renouvela  les  Cenfurt» 
plus  vigourtuftment  >  l'année  fuivamst  9 
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çties  années,  il  eft  à  croire  qu'il  tut 
convenu, dans  cèce  conférence,  de  quel- 
que chofe  à  Ton  fujec.  Mais  les  trou- 
bles furent  près  de  tecomencer  en  i  248. 
Jâque,  niant  alors  3  Fils  .légitimes,  ren- 
dit, au  comencement  de  cète  année, 
une  Ordonance,  qui  chaffoit  du  Roi- 
iaume  de  Valence  tous  les  Mahométani  ; 
•Se,  le  ro  de^Janvier,  il  rît  un  reftn- 
ment  par  lequel  il  donoic  le  Roïaume 
d'Aragon  à  V Infant  D.  Alfonfe Iei 
Comtés  de  Barcelone  &  de  Ribagoree^ 
&  l'Ile  de  Majorque  avec  fes  dépen- 
dances à  VInfant  D.  Pcdre  ;  le  Roïau- 
7hc  de  Valence  à  V Infant  D.  JAque\  & 
les  Comtés  de  Rouffitlon  &  de  Cetda- 
gne  avec  les  Seigneuries  de  Conflans  & 
de  Montpellier ,  &  tout  ce  qu'il  avoit 
en  France  «  à  Ferdinand  Sanche^  ,  fon 
iils  naturel*  L'Infant  D.  Alfonfe  ne  ga- 
r  •  rien  à  ce  partage  ,  &  VInfant  D. 
•Piire  y  perdoit.  Ils  avoient  chacun 
îeurs  Partifansj  &  fe  réunirent  pour 
faire  valoir  leurs  intérêts.  Pour  y  mieux 
réuflîr  j  ils  recherchèrent  l'apui  de  D. 
Alfonfe  ,  Infant  de  Cajiille  ,  qui  leur  Ht 
entendre  que  ce  n'étoir  pas  le  tems  de 
recourir  à  la  voie  des  armes  ,  lor/que 
Jes  Maures  de  la  Valence  aloient  fans 
doute  fe  révolter.  Il  fit  plus.  11  les  en- 
gagea de  joindre  leurs  Troupes  aux 
fjènes  pour  aler  renforcer  le  Roi  S. 
Ferdinand^  qui  faifoit  alors  le  fiége  de 
Siyille  ;  &  leur  promit  de  faire  ,  après 
çète  Expédition,  tout  ce  qui  dépendroit 
de  lui  pour  engager  le  Roi,  leur  père, 
à  leur  rendre  juftice.  Dans  les  Etats 
affemblés  kAlcaHi^^  au  comencement 
de  Février  laro,  Jaque  ofrit  de  s'en 
raporter  à  des  Arbitres  fur  ce  qui  cau- 
foit  le  mécontentement  de  fes  fils,D. 
Alfonfe  &  D.  Pèdre  ,  qui  fe  tenoient  A 
Siville  avec  leurs  Partifans.  Les  Arbi- 
tres furent  X* Archevêque  de  Tarragone  , 
les  Eviques  dïHuefca  ,  de  Lérida  fk  de 
Barcelone  ,  le  Grand-Maître  des  Tem- 
pliers ,  le  Comte  d}  Ampurias  ,  d'autres 
Seigneurs  ,  &  les  Sindics  de  quelques 
Villes.  LyArchevêque  ,  les  3  Evêques  6c 

Sielques  autres  d'entre  les  Arbitres  a- 
rent  trouver  les  Infans  à  Séville ,  pour 
les  exhorter  de  rentrer  dans  le  devoir  j 
•5c  ceux-ci  jurèrent,  en  préfence  du 
«Roi  S.  Fcrdinandk  de  fa  Cour,  de  s'en 
tenir  à  ce  que  les  Arbitres  décideroient. 
^fri{*  fuc  le  lieu  des  conférences;  & 
Ji^Me ,  accordant  des  Saufconduits  aux 
Partifans  des  Infans ,  follicita  forte- 
ment  les  Arbitres  d'être  favorables  aux 
tils  de  la  Reine  Iolande.  La  Sentence 
Arbitrale  fut ,  <i  Que  VInfant  D.  Alfon- 
»>  /«  fe  rangeroit  fous  l'obéiffançe  du 


long  *  6»  fpé'ifie  toutes  les  danger  eu  fa 
con  fèquences  qu'elles  avoient.  Enfin  à 
dans  ces  tems  ,  les  maux  abondoient  en 
Italie  ;  &  l'origine  de  la  plus  grandi 
partie  fe  peut  atribuer  à  la  Discorde  du 
Sacerdoce  &  de  l'Empire,  réveillée  fous 
/'Empereur  Frédéric  I ,  &  continuée  de- 
puis ,  augmentée  même  fous  fes  Dtcen- 
dans.  Nous  devrions,  nous  ,  qui  vivoni 
aujourd'hui ,  lever  les  mains  au  Ciel} 
qui  nous  traite  fi  bien.  Certainement  il  ni 
manque  point  de  maux  en  notre  tems» 
Eh  !  Q^uand  en  manqueroit-il  fur  la  Ter- 
re ,  le  Pais  des  Vices  !  Toutefois  nos 
maux  font  peu  de  ehofe  ,  ou  même  rienf 
en  comparaifon  de  eeux  que  L:  mai  ne  u- 
reufe  Italie  fou  frit  dans  ce  X///e. 
fiicle  ,  dans  les  deux  qui  le  précédè- 
rent ,  &  dans  eeux  qui  le  fuivirent. 
Sur  le  bruit,  qui  courut  en  1  264, 


Charle  ,  Comte  d'Anjou  &  de  Provence 
frère  de  S.  Louis ,  auquel  les  Papes  a- 
voient  doné  la  Courone  de  Sicile  ,  fe 
préparoit  à  natter  en  Italie  avec  une 
Armée  confidérable,  pour  faire  la  guer- 
re au  Roi  Manfred ,  les  Guelfes  re- 
prirent courage  partout  ,  &  les  Ghi- 
bellins  furent  chartes  de  plufieurs  Vil- 
les. Ccte  nouvcle  encouragea  Philinpè 
de  La  Torré ,  Seigneur  de  Milan  ,  à  fe 
ranger  du  côté  des  Guelfes ,  en  fe  dé* 
livrant  du  Marquis  Obert  Pelavicino  » 
dont  la  Seigneurie  êtoit  finie.  Le  Mar* 
quis  fe  retira  de  Milan  ,  avec  beau* 
coup  de  chagrin  j  &  ,  dès  qu'il  fut  à 
Crémone ,  il  fit  arêter,  en  haine  des 
La  Torréy  tous  les  Marchands  Milanoiâ 
qui  paffoient  fur  le  Pd.  Les  Nobles  bo- 
nis de  Milan  ,  voïant  l'efpérance  d'y 
rentrer  s'éloigner  de  plus  en  plus,  fe 
joignirent  à  lui.  La  guerre  s'alluma 
donc  entre  le  Marquis  &  les  La  Torré  t 
mais  elle  ne  produifit  rien  de  mémo* 
rable. 

En  it6y  ,  la  Lombard ie  fut  prefquè 
toute  en  armes  ,  dit  Muratori  ,  p.  3  o  j  $ 
à  eaufe  de  Varivêe  de  /'Armée  Fran- 
çoife  du  Comte  d'Antou.  Néantmoins  * 
avant  qu'elle  dêeendit  les  Alpes ,  la 
Ville  de  Reggio  ,  jufqu'alors  du  Parti 
Ghibellin  ,  tourna  cafaque.  Le  C  de  Fé- 
vrier ,  les  Mo^iénois  s'y  rendirent  avet 
les  Banis  de  Recgio  ,  &  les  Guelfes  de 
Florence  &  de  Tofcane.  Les  Nobles 
Fogliani  &  Roberti  leur  ouvrirent  lai 
Torte  du  Château  qu'ils  démurer ent  ;  6> 
Von  en  vint  aux  mains  fur  la  Place 
fee  les  Seflï  6t  les  Ghibellins*  entre  lef* 
quels  fe  diflingua  Caca  ,  ou  Cncca  de 
Regçio,  dont  le  nom  efl  pajfé  deaul* 
en  Proverbe.  C'ctoit  un  Home  d'une 
Utile  gigantefaue  ,  &  d'une  force  ifS- 
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Caufe  que  le  Peuple  de  Cologne 
l'aban  fone,pour  reconoître  Philip- 
pe. Réduit  à  ne  favoir  cornent  fe 
foûtenir ,  il  palVe  en  Angleterre  , 
pour  demander  du  fecouis  au  Roi , 
îbn  oncle  \  &  revient  en  Allema- 
gne avec  aiTés  d'argent ,  pour  ré- 
parer fes  pertes. 

Le  Comte  Diépold  va  fe  recon- 
cilier à  Kome  avec  Innocent  I 
dont  il  pro net  d'exécuter  les 
dres,  8c  qui  l'abfout  des  Cenfures. 
Il  retourne  enluite  à  Salerne  ;  Ôc 
palTc  en  Sicile,  où,  par  Ton  adrefTe, 
il  engage  le  Grand-Chancelier  Gau- 
tier ,  Ôc  le  Capitaine-Général  Cap- 
péron  de  remètre  au  Légat  le  foin 
de  la  Perfonc  du  Roi  :  mais  on  fait 
bientôt  courir  le  bruit  que  fon  def- 
fein  êtoit  de  s'en  rendre  maître  lui- 
même,  en  ruinant  Cappéronto.  Gau- 
tier.  A  la  faveur  de  ce  bruit ,  on 
fufeite  un  tumulte  dans  Palerme, 
pendant  lequel  on  fe  faifit  de  Dié- 
pold, que  l'on  met  en  pnfon.  Quel- 
ques Amis  lui  facilitent  le  moïen 
de  fe  fauver ,  &.  de  rcpalTcr  à  Sa- 
lerne*, oc  le  Roi  refté  au  pouvoir 
du  Grand-Chancelier. 

Reinier  Dandolo ,  forti  du  Port 
de  Venife  avec  31  Galères ,  prend 
vte'on  V tirano  ,  Corfaire  Génois ,  & 
p  des  Galères  qu'il  comandoit.  Ce, 
fut  Pocalion  d'une  guerre  entre  les 
Génois  &  les  Vénitiens.  Reinier 
s'empare  aufiîde  la  Corognejd'Athè- 
nes  &  d'autres  lieux  ;  8c ,  pendant 
ce  tems  ,  Henri  le  Pécheur  t  Comte 
de  Malte ,  aiant  uni  fes  Vaiffeaux 
à  ceux  des  Génois  ,  fait  une  dé- 
cente dans  l'Ile,  de  Candie ,  de 
l'enlève  aux  Vénitiens. 

Les  Nobles ,  qui  dominoient  à 
Brcfcia,  s'ètant  brouillés  encre  eux, 
en  viènent  aux  mains.  Après  beau- 


en  difpenfant  les  Sujets  de  ce  Prince  dé 
l'obêtjjanee  qu'ils  lui  dévoient.  Le  Matf- 
)vis  Alton  êtoit  entre  a  orages.  D'unt 
part  ,  il  devoit  avoir  à  coeur  tes  intérêts 
de  {'Empereur  auquel  enfin  Ij  êtoit  lié 
par  le  fan  g  ;  &  d'autre  part  ,  il  devoit 
avoir  devant  les  ieux  l'engagement  y 
qu'il  avoit  cont rafle  précédemment  avec 
le  Pape,  &  l'atachement  de  tous  fes 
Ai  cécres  aux  intérêts  du  Saint  Siège* 
funout  parecqu'ii  êtoit  lui-même  U  Cnet 
de  la  Faclion  Guelf  dans  les  Marche» 
de  Vérone  6"  d'Ancone,  éy  dans  ta  Ro- 
magne.  Enfin  il  erut  devoir  fe  déclarer 
pour  te  Tard  du  rape.  Au  contraire  > 
Salingnerra,  tome  grand  Paitifan  des 
Ghibe!lins  ,  foùtint  le  Parti  de  l'Empe- 
reur ;  ce  aul  fut  y  en  I  2  1  1  ,  une  rai  fon 
pour  le  Marquis  d'Efte  &  pour  les  au» 
très  Guelf  s  de  Ferrare  ,  de  le  chajjcr 
de  cète  Ville  avec  Hugue,  Vicaire  Im- 
périal ,  &  leurs  Adhérons.  Cefi  précifé- 
meet  fous  l'an  1 1 1 1  ,  que  T  Auteur  de 
la  Chronique  de  Parme  écrit  que  ,  le 
Jeu.ii  premier  jour  du  mois  de  Mai,  le 


Parti  àu  Seigneur  Sarenguerra  fortic  de 
Ferrare.  Dans  Ces  Annales  d'Italie ,  T» 
VII,  p.  142  ,  Muratori  dit,  fous  cète 
même  année  :  L'infatigable  Aizon  VI, 
Marquis  d'Efte,  avec  Paide  des  Crè* 
monois  ,  recouvra  Ferrare;  &  enchajfa 
Hugue  de  Guarnalîo  ,  fu'Otron  IV  y 
avoit  laiffé  pour  Podeftà.  S'il  n^efi  pas 
certain  ,  il  efi  au  moins  croïabie  au* as 
cite  ocafion  Salinguerra  changea  d'air. 
On  trouve  faMnnocent  111  fait  mention 
de  la  ptife  de  cite  Ville  dans  une  Lècre 
écrite,  cète  année  ^  [du  Palais  de  Latran\ 
le  Vil  des  Ides  {le  7  j  de  Juin. 

L'Adrefle  de  cète  Litre  ,  Ja  76e.  du 
XIVe  Liv.  T.  II ,  p.  f  ïp  ,  eft  Al  Ere- 
que  de  Crémone,  &  à  /'Elu  d'Alba- 
no,  Légat  du  Siège  Apoflolique,  &  a 
/'Abbé  de  la  Colomba.  Innocent  n'a* 
«ire-lfe  au  comencement  la  parole  qu'à 
VEvêque  de  Crémone  &  à  VAbbé ,  en 
nomant  l'un  Frère  de  Crémone  ,  cîc  l'an- 
tre Fils  Abbé.  II  les  charge  de  doner  à 
VEglife  de  Ferrare  un  Evéque\  &  trouve 
qu'ils  ont  eu  raifon  de  pourvoir  au  gou- 
vernement du  Temporel  de  VEvêehê  y 
&  de  furfeoir  l'Election  de  VEvéque.  Il 
leur  avoit  précédemment  écrit  de  choi- 
fir,  ou  le  Prieur  de  Saint-Jean  ,  ou  l'Ar- 
chidiacre de  Parme  ,  ou  Maître  Jour- 
dain ,  Do&eur  df  Reggio.  L'Evêque  de 
Crémone  &  l'Abbé  de  ta  Colomba  n'a* 
voient  ofé  cho.fir  ni  le  Prieur  ,  ni  ly Ar- 
chidiacre ^  à  caufe  des  "Parens  ,  qu'il* 
«voient  dao«  une  àesFaâions  ,  le! quel» 
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»>  Roi  ,  Ton  père ,  &  qu'on  lui  done- 
99  roic  le  Gouvernement  des  Roiaumes 
yj  d'Aragon  &  de  Valence,  &  que  le 
»»  Cornu  de  Barcelone  reft  roir  à  Vim» 
9}  fant  D«  Pcdrcn.  Dans  les  Etats  de 
Hj  1,  qui  fe  tinrent  à  Barcelone,  Jaque 
fit  reconoître  l'Infant  D.  Pèdre  pour 
l'on  fuccelfeur  à  ce  Comté ,  réfervant 
Alajorque,  fes  dépendances  ,  &  Mont- 
pellier pour  l'Infant  D.  Jaque.  Le  1» 
de  Septem1  re  llfl  ,  Jaque  ,  étant  à 
Barcelone ,  exigea  de  l'Infant  D. 
/on/**  ,  qu'il  jurât  de  ne  point  mètre 
d'obftacle  au  partage  qu'il  avoit  fait 
de  fc s  Etats.  Eu  1  1  s  i ,  les  Prélats ,  les 
Seigneurs,  6c  les  Députés  des  Villes  d'A- 
ragon  ,  lefquels  trouvoient  l'Infant  D. 
Alfonfe  lèfé  par  le  partage  ,  fuplièrent 
le  .Roi  d'augmenter  la  part  de  cet  In- 
fant ,  en  confjdèration  de  ce  qu'il  étoic 
fon  rils  aîné.  Jaque  promit  d'avoir  é- 
gard  à  leur  prière.  A  peu  près  dans  îe 
mêmt  tems,  l'Infant  èpoufa  Confiance, 
fille  de  Gafton  de  Moncada,  Vicomte  de 
Béarn.  En  1  260  ,  ce  Prince  ,  follicité 
par  le  Comte  d'Urgel  &  par  d'iutres 
Mécontens  de  réclamer  Tes  droits  Tui- 
le Comté  de  Barcelone ,  fe  laifla  perfua- 
der  fans  peine  :  mais  ,  pendant  qu'il 
croit  le  plus  ocupé  du  foin  de  prendre 
des  mefures  pour  l'exécution  de  ce 
qu'il  projèto  c ,  il  mourut  fubitementj 
&.  fut  inhumé  dans  le  Monaflère  de  Be- 
ruela  en  Aragon.  Il  ne  laitfa  point  d'En- 
fans;  &  l'Infante  Confiance,  fa  femme, 
retourna  chès  fon  Père.  Jaque  rit,  le 
ai  d'Août  iiCx  ,  un  nouveau  tefta 
nient)  par  lequel  il  lailfa  le  Roiaume 
d'Aragon  ,  le  Comté  de  Barcelone  &  la 
Valence  à  l'Infant  D.  Pèdrc  \  &  Ma- 
jorque  avec  fes  dépendances,  les  Com- 
tés de  Rouffillon  &  de  Cerdagne  ,  la 
Seigneurie  de  Montpellier ,  &  tout  ce 
qu'il  avoit  en  France,  à  l'Infant  D.  J à 

Îtue.  L'Infant  D.  Pldre  avoit  craint  que 
on  Père  ne  le  partageât  pas  auflï  fa- 
vorablement. C'elt  pourquoi ,  prefque 
auflitôt  après  la  mort  de  l'Infant  D. 
Alfonfe  en  1x60,  i!  avoir,  le  1  j  d'Oc- 
tobre ,  fait  feerctement  à  Barcelone  , 
en  préfence  des  Perfones  de  fa  Maifon 
les  plus  fures,une  Troteftation  portant, 
le  Que,quelque  Serment  qu'il  put  faire, 
s)  contraire  à  fes  juftes  prétentions ,  il 
•>  entendoit  qu'il  fût  de  nulle  force  & 
»9  valeur  ,  pareequ'il  n'avoit  aucun  def 


nante.  Une  Maffue  à  la  main,  il  fe  fai- 
(oit  jour  par  tout.  Doute  Gencithomef 
Floientins  s'unirent  pour  le  ferrer  de 
près,  &  l'êtendirent  a  terre  à  coups  de 
poignards.  Après  quoi  les  Seffi  prirent 
la  fuite  avec  leurs  Adhérons  ,  &  fe  re- 
tirèrent à  Reggtuolo.  Reggio  comenqa 
donc  a  in  fi  d'être  gouverné  par  les  Guel- 
fes ;  &  ,  quelque  tems  après  ,  une  trêve  , 
conclue  avec  les  Banis,/f<  cefjér  les  hof- 
tllités.  Suivant  la  Chronique  de  Par- 
me ,  il  y  eut  ,  cète  année  ,  pris  de  Nice 
de  la  Paille  dans  /'Alexandrin  ,  une  ba- 
taille entre  Guillaume  ,  Marquis  de 
Montferrnt ,  &  Obert  de  Scipione,  ne- 
veu du  Marquis  Obert  Pelavtcino.  Cinq 
cens  Cavaliers  ^'Obert  de  Scipione  ref- 
irent Prifoniers  de  guerre.  Sur  quoi  l'on 
doit  avertir  qut  ,fuivant  Eenvenucode 
San-Gioreio  ,  le  14  de  Mai  de  V année 
prècïdtnte  1264,  Charle  ,  Conue  d'An- 
jou &  de  Provence,  avoit  fait  aliance 
avec  le  Marquis  de  Montrerrac  contre 
U  Roi  Manfred  &  le  Marquis  Obert  Pç- 
lavicuio.  Ce  fut  en  vertu  de  cète  aliance, 
que  le  Marquis  de  Montserrat  fit  la. 
guerre,  dans  la  préfente  annee,  au  Ne- 
veu du  Marquis  Pelavicino.  Sur  la  fin 
de  l'été  de  cète  même  année  ,  vint  par 
la  Savoie  /'Armée  Ultramonraine  com- 
pofée  de  Croifesj  car  on  gagnoit  /'In- 
dulgence plenière  à  porter  les  armes 
contre  Manfred.  Elle  prit  fon  chemin 
vers  Rome  pour  joindre  le  Comte  Cliar- 


W ,  &  marcher  enfuite  contre  le  Roi 
Manfred.  La  Chronique  de  Parme  les 
fait  monter  à  60  mille  Combatans  ;  & 
celle  de  Bologne  à  40  mille.  Il  vaut 
mieux  s'en  tenir  aux  Anciènes  Anna- 
les de  Modène  ,  qui  la  difent  de  j  mille 
Chevaux,  de  if  mille  Fantaflïns  ,  &  de 
1  o  mille  Arbalétriers*  Le  Capitaine  Gé- 
néral êtoit  Robert ,  fils  du  Comte  de 
Flandre,  qu'acompagnoit  un  grand  nom- 
bre de  NoblerTe  d'au  delà  des  Monts. 
Cète  Armée  trouva  le  Marquis  de  Mont- 
ferrat  ,  les  La  Torré  ,  &  le  Peuple  de 
Milan  prêts  à  la  favorifer.  Elle  en  re- 
çut des  vivres  en  abondance.  Mais  elle 
avoit  pour  Ennemis  ,  qui  s'opofoient  à 
fon  paflage,  le  Marquis  Obert  Telavici- 
no  ,  &  Bnofo  de  Doara  avec  les  Cré- 
monois,  les  Pavéfans  ,  &  les  autres  Ghi» 
bellios  de  Lombardie,  qui  ,  conduits  par 
l'intérêt  de  leur  Faction  &  par  l'argent  du 
Roi  Manfred  ,  alèrent,  avec  de  grandes 


9)  fein  de  renoncer  à  Cés  droits  lègiti-  1  forces  &  leurs  Carrocci, fep ofltr  à  Sonci- 
>»  mes  ,  &  qu'un  pareil  ferment  ne  fe-  |  no  ,  pour  l'empêcher  de  paffer.  Le  Comte 
»>  roit  jamais  que  l'effet  de  fon  refpect  1  Jourdain  ,  envoié  par  Manfred  avec  400 
•l  &  de  fa  complaif.ince  pour  fon  Pè-  ;  Lances  &  une  belle  Troupe  de  Cavale- 
5)  rev.  Jaque  J  ne  devoir  point  voir,  rie  Napolitaine  ,  s'y  rendit  auffi.  Z-'Ar- 
tes  E.Ati  Un»  quelques  trouble*  ex-'  méc  Françoife  fut  obligée  de  prendre  l* 
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coup  de  fang  répandu  de  parc  &: 
d'autre  ,  les  Familles  Plébeiènes  , 
que  Ton  avoir  forcées  de  s'expa- 
trier ,  font  rapellécs  dans  la  Ville; 
&  le  calme  s'y  rctablic  :  mais  pour 
peu  de  tems.  Albert ,  Comte  de  Ca- 
falalto  veut  ufurper  toute  l'autorité; 
mais  un  combat , 
pour  lui ,  l'oblige 
Ville  avec  tous  fes  Adhérans. 

Boniface,  Comte  de  San-Boni- 
fazio  ,  fils  du  Comte  Sauro ,  lequel 
fc  faifok  apellcr  Cornu  de  Véro- 
ne, pareequ'il  dêcendoit  d'anciens 
Comtes ,  ou  Gouverneurs  de  cète 
Ville  ,  tenoit  le  parti  des  Guelfes. 
Il  avoir  quelques  diferens  avec  les 
Xionticoii ,  ou  Montecli ,  Ghibel- 
Jins  très  puilîans  dans  Vérone.  Le 
14  de  Mai ,  les  i  Partis  fc  livrent , 
dans  la  Ville  ,  un  combat ,  donc 
l'avantage  elt  pour  celui  du  Comte. 
Les  Monticoli  s'enfuient  ;  &  l'on 
brûle  leurs  Mai  Tons.  Le  feu  ,  fe  co- 
muniquant  à  d'autres ,  réduic  en 
çendres  coqc  un  grand  Quartier  de 
Vérone. 

1107.  Devins  1  ans,  les  Araires 
à'Orton  IV  aloient  coujours  de 
plus  mal  en  plus  mal.  Innocent  III 
*çn  prend  oçalion  ,  cece  année  ,  de 
$'acomoder  avec  le  Roi  Philippe , 
auquel  il  fe  montre  en  difpofition 
de  doner  la  Courone  Impériale. 

Le  Comte  Dièpold ,  mécontent 
des  Napolitains ,  marche  contre 
eux,  les  bat ,  8c  fait  un  grand  nom- 
bre de  Prifoniers,  encre  aucres  Gif- 
fred  de  Montefufcolo ,  leur  Gé- 
néral. 

Boniface  ,  Marquis  de  Moncfcr- 
rat  &  Roi  de  Theflaloniquc ,  a- 
teint ,  dans  une  bataille  contre  les 
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aparemment  êcoienc  en  grand  nombre 
&  très  pulrians.  Il  ne^s'êtoit  point 
trouvé  d'ailleurs  à  Reggio  de  Dodeur^ 
qui  s'apellat  Jourdain.  C'efl  pourquoi 
ces  Comijfairts  avoient  unanimement 
élu  Frère  Jourdain  de  Padoue,  qu'ils 
conoiffoient  puijjant  en  oeuvres  &  en 
paroles.  Mais  come  ce  Religieux  avoie 
absolument  refufè  *  dit  Innocent  ,  (de 
confentir  à  l'on  élection  J,  &  que  le  Mar* 
quis  d'Elte  ,  après  avoir  prit  Ferrare  > 
avoir  inftamment  demande  que  l'Elec- 
tion fût  difirée  à  cauft  de  la  nouveauté, 
d'un  événement ,  dont  il  avoit  à  nous 
in/iruirt;  &  que  d'ailleurs  quelques-uns 
fe  priparoitnt  à  vous  objeaer  que  vous 
aviés  rempli  votre  comijjion ,  il  vous  m 
pa'uplus  convenable  de  recevoir  des  Cau* 
lions  fur  la  régie  &  la  difpofition  des 
Biens  de  r£vêché,6'tf,e  furfeoir  à  l'élec- 
tion; &  vous  a*és  remis  ce  qui  refloit  à 
faire  au  bon  plaifir  de  notue  volonté.  Il 
leur  ordone  en  confêquence  de  pour- 
voir inceffamment  le  Siège  de  Ferrare 
d'une  Perfone  digne  de  le  remplir.  II 
done  enfuite  en  particulier  fes  ordres 
au  Légat  Apofialiquc  ,  en  le  noraant, 
Fils  Elu. 

Le  même  jour  7  de  Juin  ,  il  écrivit 
la  L'eue  80  ,  en  ces  termes  :  A  PE\a 
d'Albano,  Légat  du  Siège  Apollolique, 
Notre  cher  fils' Noble  Home  le  Marquis 
d'Eue  nons  a  humblement  fupplié  ,  que 
nous  daignâjjions  lui  permltre.  de  conf* 
truire  dans  la  Ville  de  Ferrare  un  Châ- 
teau ,  par  le  moien  duquel  il  put  la 
mieux  défendre  ,  &  la  conferver  dans  la 
fidélité  de  /'Bglife  P.ouiaine.  C'eft  pour- 
quoi, nous  confiant  à  voira  prudence , 
nous  mandons  par  cet  Ecrit  Apoftolique* 
à  votre  Difcrètion  de  fUtuer  la -de (jus 
ce  que  vous  verrés  être  expédient  pour 
Phoneur  &  le  profit  de  J'Eglife.  Doni 
à  Latran  ,  €tc.  Les  Ferrarois  ,  qui  s'ë-r 
toient  mis  en  liberté  ,  come  tant  d'au- 
tres Peuples  d^ltalic)  aiant  choifi  le 
Marquis  A\\on  VI  pour  leur  Seigruur 
perpétuel^  en  12 OS  5  on  ne  voit  pas 
d'abord  quèle  raifon  ,  en  1 1 1 1  ,  a  pu 
l'engager  de  demander  au  Pape  la  per» 
nijflion  de  bâtir  une  Forterefle  dans 
Ferrare.  Il  paroit  que,  VAffe  de  fon 
éle&ion  pour  Seigneur  perpétuel  lui  do- 
nant  pouvoir  de  faire,  à  fon  gré,  tout 
ce  qui  îui  paroîtroit  convenable  au  Bien 
public  ,  il  n'avoir  befoin  d'aucune  per- 
miifion  pour  mètre  Ferrare  en  état  de 
faire  une  plus  grande  défenfe  ,  qu'elle 
ne  l'avoic  pu  faire  jufqu'alors.  Deux 
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excités  par  fes  Bnfans.  Ferdinand  San- 
the\  ,  fou  ti J s  naturel  ,  qu'il  aimoit  ex- 
trêmement, &  qu'il  avoit  comblé  de 
richeffes,  avoit  conçu  tant  de  jaloufie 
contre  VInfant  D.  Ptdrey  qui  dévoie 
être  Ton  Roi ,  qu'il  n 'oublient  rien  pour 
indifpofer  Jâque  contre  cet  Infant.  D. 
Pïdre  voïant,  en  1271»  les  chofes 

Sortèes  à  l'excès ,  réfolut  de  fe  vanger, 
:  leva  des  Troupes.  Ferdinand  $anchc\ 
en  rit  autant  à  l'aide  du  grand  nombre 
de  Parens ,  qu'il  avoit  du  côté  de  fa 
Mère  &  de  fa  Femme.  Jaque  afferubla 
les  Etats  à  Saragojfe ,  le  i  y  d'Octobre; 
&  ,  par  leur  conseil  ,  ordona ,  fous  des 
peines  ttès  rigoureufes,  u  Que  quicon- 
»>  que  avoit  pris  les  armes  pour  l'un 
»  ou  pour  l'autre  de  les  Fils  ,  eût  à 
91  les  mètre  bas  ».  |]  fut  obéi.  L'/n- 
fant  &  Ferdinand  forent  abandonés  ; 
&  n'en  furent  que  plus  irrites  l'un  con- 
tre l'autre.  î!s  levèrent  des  troupes 
cous  les  deux,  6c  n'oublièrent  rien 
pour  augmenter  le  nombre  de  leurs 
Partifans.  La  colète  même  de  VInfant 
fut  fi  grande,  qu'en  1271 ,  il  fit  noïer 
on  des  principaux  Adhérans  de  Ferdi- 
nand S  anche^  &  qu'il  chargea  des  gens 
d'aler  à  Buriana  dans  le  Roïaume  de 
Valence  tuer  ce  dernier,  qui  fut  affés 
tôt  averti  paur  fe  fauver  avec  fa  Fem- 
me j  &  fe  retira  près  du  Roi ,  qu'il 
fuplia  de  pourvoir  à  fa  fureté.  Jaque , 

r r  le  confeil  des  £faf$nlors  afiemblès 
Exea  ,  fe  tranfporta  dans  la  Valen- 
ee,où  VInfant  avoit  raffemble  des  Trou- 
pes  ,  &  muni  divers  Châteaux  de  vi- 
vres &  de  garnifons.  Il  lui  fit  dire  de  le 
venir  trouver  à  Valence.  En  préfence  de 
VEvêque  de  la  Ville  Se  de  quelques 
Seigneurs ,  il  loi  comanda,  mais  d'un 
ton  de  Père  <c  de  pardoner  à  Ferdinand^ 
9}  de  le  traiter  corne  Frère  ,  &  de  ren. 
9i  dre  le  calme  à  fes  Etats.  L'Infant 
n'ofa  refufer  en  face  un  Père  fi  ten- 
dre :  mais  il  fortit  fur  le  champ  de 
Valence  ,  pour  fe  retirer  à  Cervera.  Le 
Roi  tint:  auflïtot  de  nouveaux  Etats  à 
Alcira  ,  pour  prendre  leur  avis  furies 
snoïens  de  contraindre  ce  Prince  de 
le  conformer  à  ce  qu'il  defiroit.  Les 
Etats  lui  députèrent  Pèdrc  de  Moncada* 
Crand-Mattrc  du  Temple ,  qui  vint  à 
bout  de  l'engager  à  faire  ce  que  fon 
Tère  exigeoit  de  lui.  Jaque  pafla  du 
Ho  i a  urne  de  Valence  en  Catalogne  ,  puis 
à  Montpellier.  Il  y  tomba  malade  5  & 
£t  un  Tcftament,  dans  lequel  il  dé- 
clara légitimes  les  Fils ,  qu'il  avoit  eus 
de  Doria  Thérife  Vidaure.  En  117J  ; 
étant  encore  à  Montpellier ,  il  envoïa 
des  ordres  à  tous  ksRi  a  Qi- H  ombra  de 
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route  du  Territoire  de  Brefcia,  Ville 
dans  laquèle  le  Marquis  Pelavicino  te- 
noit  une  forte  Garni/on.  Les  François 
pafsirent  /'Oglio  à  Palazuolo  ;  &  ,  ve- 
nus  jufque  fous  les  murs  de  Brefcia  ,  ili 
y  jetèrent  quelques  flèches  ,  le  9  de  Dé- 
cembre. Si  leurs  vivres  n'eujfent  pas  été 
considérablement  diminués  }  peut  -  être 
eurent-ils  pris  cite  Ville  ,  ou  V épouvanta 
ctoit  très  grande.  Us  furent  joints  ,  en 
arivant  a  MonteChiaro  ,  par  Obizzon  » 
II ,  Marquis  d'Efte  ,  &  Seigneur  de  Fer- 
rare,  avec  les  Ferra  roi  s  ,  V  par  Louis  ^ 
Comte  de  San-Bonifazio»4v«c  les  Man» 
touans.  //*  donèrent  enfemble  plufieura 
affauts  à  Monte-Chiaro  ,  dont  tls  s'em- 
parèrent ,  ainfi  que  d'autres   Places  * 
qu'ils  détruifirem  preÇque  toutes  ;  &  fi- 
rent prifoniers  40Q  Cavaliers  ?  &  mille 
Fantaûins  du  Marquis  Pelavicino.  Par 
tout,  fans  fe  reffouvenir  qifils  etoient 
Chrétiens  &  Croités  ,  Us  comirent  le§ 
énormités  *  qu'on  fe  peut  imaginer.  Le 
Marquis  Pelavicino  ne  hasarda  jamais^ 
avec  toutes  fes  forces  ,  de  combatre  cète 
Armée  ,  trompant  en  cela  les  efpérencee 
de  Manfred.  Ricordano  Malafpina  ,  6 
le  Dante  acufent  de  trahifon  Buofo  de 
Doara  ,  qui  ,  corrompu  par  l'argent  des 
François  ,  difpofa  les  chojcs  de  maniè- 
re, que  les  Ennemis  passèrent fans  obfia- 
cle.  Il  eft  plus  vraifembleble  qu'ils  n'a- 
voient  pas  des  forces  afjés  cenfidéra- 
bles  pour  rifauer  une  bataille  contre  une 
Armée  fi  puijjante,  Quoi  qu'il  en  foit  A 
les  François  •  arivés  dam  le  Ferrai  es  •> 
y  passèrent  le  P6  fur  un  Pont  *  que  le 
Marquis  Obizzon  leur  avoit  fait  tenir 
prêt.  Sigcmius  écrit ,  Liv.  XX  du  Roï« 
d'Jtal.,  que  10  mille  Bolonois  marchè- 
rent k  Mantoue  au  fecours  de  /'Armée 
Frauçoife.  Je  n'en  trouve  pas  un  mot 
dans  les  Hiftoriens  d'alors ,  ni  même 
dans  les  Chroniques  de  Bologne.  Certai- 
nement Ricordano  dit  fans  aucun  fon- 
dement que  les  Vrânço\$ pafsèrcnt  à  Par- 
me. Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  e'efi  qu'ils  fu- 
rent joints  par  les  Guelfes  banis  de  Tof- 
cane,  au  nombre  de  plus  de  400  Ca- 
valiers,  tous  armés  richement ,  bien  mon- 
tés 5  &  eomandes  par  le  Comte  Guido* 
Guerra.  Paffant  enfuite  par  la  Rorna-* 
gne  ,  par  la  Marche  d'Àncone  ,  &  par 
Spolète  ,  fi  nous  en  cro'io'  S  Ricordan» 
&  d'autres  Auteurs  »  ile  arivèrent  enfin* 
a  Rome  vers  les  fêtes  de  Noèl.  Mais  â 
corne  on  fait  que  cète  Armée  itoit  dans 
he.  Brefcian  vers  la  moitié  du  mais  dt 
Décembre,  Une  peut  pas  être  qu'dli  fe 
foit  rendue  fipromtement  à  Rome.  Après 
avoir  parle  au  Couronemenr  du  Comte 
Chaile  >  lequel  fe  fit  l'année  fuivant*  A 
Kki? 
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termine  fa  vie  par  une  mort  glo- 
rieufe  (i). 

Les  Guelfcs,devcnus  les  plus  forts 
à  Vérone  ,  choifiiTent,  cète  année, 
pour  Pcdeftà  le  Marquis  d'Eftc 
Az  ZON  VI,  qui ,  s'il  ni  liant  avec 
Bonifact,  Comte  de  San-Bonifazio, 
s'aquitc  de  cète  Charge  avec  vi- 
gueur. Mais  les  Momicoli,  fecourus 
par  les  Allés  ,  qu'ils  s'étoient  faits, 
s'ètant  introduits,  la  nuit,  dans  Vé- 
rone ,  forcent  le  Marquis  d'en  for- 
tir.  Salinçutrra  ,  dans  le  même 
tems ,  chatte  de  Ferrarc  tous  fes 
Parti  fans  \  fie  s'empare  feul  de  l'au- 
torité dans  cète  Ville.  Bientôt  après, 
il  prend  fur  les  Ravennates  le  Châ- 
teau d'Argenta  qu'il  livre  aux  Ma- 
rnes (  i  ) .Le  Marquis  A^on  raflèmble 

{i)  La  gloire,  die  Muratori,  p.  127, 
ann.  1207  y  &  la  puijjanee  de  Eonifa- 
ce  ,  Marquis  de  Montferrat,  itoient  au 
plut  haut  point  y  pareequ'il  pofsèdoit  un 
beau  Roïaumc  ,  c'efl  à  dire  celui  de 
Salonichi  ,  ou  de  Thetfalie.  Informé  que 
lis  Sar.ifins  afflégeoient  Satalie,  qui  n'ê 
toit  pas  de  fan  Domaine  ,  il  çourut , 
au  gré  de  fa  valeur  ,  feeourir  les  Chré- 
tiens mais  ,  aiant  livré  bataille  aux 
Infidèles,  il  fut  ble[fé  d'une  flèche  cm- 
poifo'iée,  &  finit  glorteufement  fes  jours. 

1)  La  Faclion  Guelfe ,  aiant  tu  le 
deff  ii  dam  Vérone  ,  eut  foin  ,  pour  fe 
fortifier  4e  plu*  en  pl»s  ^  dit  le  même, 
ibid.  ,  de  crier  PoJeftà  ,  cète  année , 
Aiion  VI  ,  Mirquit  rt'Bfte  ,  qui  ne  fe 
refufa  point  h  cète  Charge  .  parccqu*a- 
lors  ?\çv  ê:re  Pod^ftà  des  Villes  libres 
s'apelloit  aJeren  Seigneurie  (Andarein 
Signoria  J,  c'eft  à  dire  àW  faire  le  Prin- 
ce dans  çes  Villes.//  fe  lia  donc  avtc 
ponfêtee  ,  Comte  de  .San-Bonif.izio , 
noble  &  puiffant  Scign*ur  dans  Vcrone 
0  e  T.mt  foîie  4c  cète  l'IUe»  Mais 

le*  M  M'  echi  fou  Montieoli)y  qui  fu- 
portaient  avtc  impatience  leur  abaiffe- 
i-itnt  Çr  leur  exil  ,  frétant  aliés  avec 
fon'  'ce.   Marquis  d'B/le,  oncle  du  , 

.Mai  ;  -ts  A  :nu  Sr  pour  lors  indifpofé  |  cnnferv àflenc  cète  Seigneurie  dans  leur 
:tr   i~t  vatcequ'ils  itoient  en  procès  ,  1  Maifon.  C'eft  ce  qu'ils  hrent  en  effet 
c   *  »  ce  B:^iin  d'Quara  { ou  d*  *9,  i  dans  la  fuite  de  concert  arec  les  f<f*N 
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à  faire  une  démarche  «que,  do  premier 
coup  d'œij  ,  u»»  regarde  corne  inutile. 
1  •.  Fenare  éto't  partagée  en  2  Fadions. 
Quoiqu'il  vint  d'en  chaher  Salinguerra 
&  fes  Adhérans,  il  ne  faut  pas  croire 
qu'il  ne  reliât  plus  de  Ghibellins  dans 
la  Ville.  H  v  reftoit  au  moins  ceux 
d'entre  le  Peuple  ,  que  des  raifous  d'in- 
térêt atachoient  aux  Nobles  de  cète 
Fattion  ;  &  ,  fi  le  Marquis  fe  fût  mis  en 
devoir  de  bâtir  de  fa  propre  autorité 
dans  la  Ville  un  Château  fortifié^ cece 
portion  du  Peuple  auroitpu  facilement 
porter  l'autre  portion  atacbée  aux  No- 
bles Guelfes  à  s'en  alarmer,  &  caufer  un 
foùlevement ,  à  la  faveur  duquel  la  No- 
blefje  Ghibclline  feroit  ailêmeut  rentrée 
dans  la  Ville  ;  &  ,  profitant  de  l'impref- 
fion  de  terreur  que  l'entreprife  du  Mar* 
quis  auroit  faite  dans  les  efprics  ,  auroic 
engagé  tout  le  Peuple  à  révoquer  l'é- 
lection de  ce  Prince  pour  Seigneur  p er- 
pétuel.  En  demandant  au  Pape,  la  per- 
miition  de  bâtir  ce  Château  ,  le  Marquis 
n'avoir  pas  le  même  rifque  à  courir.  On 
n'avoir  pas  a  dire  qu'il  ne  le  batiffoit.que 
pour  mieux  affurer  fa  propre  Seigneurie 
dans  Ferrarc ,  en  intention  de  s'en  ren- 
dre  le  tiran,pluÙ.àt  que  le  Sciçneur.C'è- 
toit  le  Pape ,  le  premier  Chef  de  tous  les, 
Guelfes  ,  c'êtoit  toute  la  Fallion  Guelfet 
qui,  pour  l'intérêt  du  Parti ,  vouloic 
faire  de  Ferrarc  une  de  fes  principa- 
les Tlaces  d'armes.  20.  Le  Marquis  Aj- 
\on  n'ignoroit  pas  que  VEglift  Romai- 
ne fe  prétendoic  Souveraine  de  Ferrarty 
que  le  Marquis  Thèdald  ,  aieul  de  la 
Comtcffc  Mathilde  ,  avoit  reçu  d'un  Pa* 
pe  \*lnveftiture  du  Comté  de  Ferrure  ■  Se 
que  le  Duc  &  Marquis  Boniface  ,  &  fa 
tille  Mathilde  l'avoienc  pofsèdée  de- 
puis en  faveur  d'une  pareille  Inve/li- 
ture.  Quoique  Ferrure  jouit  de  la  liberté, 
les  Papes  n'avoient  pas  perdu  leur  5u- 
lerainetéy  bien  ou  mal  fondée,  fur  cète 
Ville.  C'êtoit  reconoître  cète  Su\erai- 
netéy  que  de  demander  au  Pape  la  per- 
milfion  d'y  bâtir  on   Château  for- 
tifié.   C'êtoit   s'avouer   fon  Voyait 
& ,  corne  le  Fils  d'Alan  lui  dévoie 
fuccèder  dans  la  Seigneurie  de  cèt« 
Ville  ,  c'êtoit  anoncer  à  la  Cour  dê 
Rome  que  les  Marquis  d*EJÎe  ne  voa- 
loient  en  eu  e  Seigneurs^c]  j.,-  fous  le  boa 
plaifir  de  VEglife  Romaine  i  &  c'êtoit 
mètre  les  Papes  dans  le  cas  d'apromer, 
\e  foubaiter  même  que  ces  Marquis 
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fes  Etats  d'Efpagne  de  parler  dans  la 
Valence  avec  les  Troupes  qu'ils  êtoient 
obligés  de  fournir ,  &  d'y  former  une 
Année  fous  les  ordres  de  l'Infant  D.  Jâ- 
que  fon  riJs.  Il  atfembloit  cete  Armée 
en  confequence  d'une  convention,  qu'il 
avoir  faite  avec  Alfonfe  ,  Roi  de  Caf- 
tille  ,  fon  gendre.  Plufieurs  Seigneurs 
Catalans  ,  refusèrent  d'obéir  aux  or- 
dres du  Roi  fous  prétexte  que  ces  pré- 
paratifs de  guerre  fe  faifoîent  contre 
le  Roi  de  Grenade ,  &  qu'ils  n'êtoient 
pas  obligés  de  le  fervir  toutes  les  fois 
qu'il  aloit  faire  la  guerre  en  pa'fs  é- 
tranger,  Ccte  défobéiflance  le  Ht  prop- 
rement retourner  en  Catalogne,  &  paf- 
ier  dans  le  Roiaumt  de  Valence.  Il  y 
rrouva  l'Armée  ralTemblée  par  l'Infant 
D.  Jaque  ;  &  ,  diflîmulant  la  défobéif- 
fance  des  Seigneurs  Catalans  ,  il  garnit 
routes  fes  Places  frontières  de  Troupes 
&  de  munitions.  Les  principaux  de  ces 
Seigneurs  èeoient  Raimond  Folch  ,  Vi- 
comte de  Cardone  ,  Pidre  de  Berga  , 
Galceran  Pinos ,  Guillaume  de  Cafte 
luy  ,  Bérenger  de  Cardone ,  fon  frère  , 
éi  Guillaume  Rugiadel.  L'année  fui- 
vante,  Jaque  les  rit  fommer  de  lui  re- 
mètre  toutes  leurs  Places  fortes.  Loin 
d'obéir,  ils  rirent  entre  eux  une  ligue 
ofenftve  6c  défenfive ,  &  prirent  les 
armes.  Sur  une  féconde  fommation  du 
Moi ,  le  Vicomte  de  Cardone  lui  remit 
une  partie  de  fes  Places  ;  mais  refufa 
d'en  faire  de  même  du  Château  de 
Cardone  &  de  quelques  autres,  qu'il 
prétendoit  exemts  de  toute  Suzerai- 
neté. Jaque  lui  rit  faire  une  troifième 
fommation  de  les  lui  remètre,  ou  d'en 
juftirier  l'indépendance.  Le  Vicomte 
n'obéit  pas,  &  le  Roi  raffembla  fes 
Troupes.  Le  premier  fit  entendre  à 
d'autres  Seigneurs  qu'ils  avoient  fuiet 
de  s'alarmer  de  ce  qui  fe  paffoit  à  fon 
égard;  &  que  fans  doute  on  avoitdef- 
fein  de  les  dépouiller  tous  de  leurs 
Châteaux  &  de  leurs  Forts.  Hugue , 
Cent*  d'Ampurcas  ,  Ermengaud  ,  Comte 
d'Vrgel,  Arnaud-Roger  ,  Comte  de  Pal- 
lan  ,  &  d'autres  Seigneurs  joignirent 
Jeurs  armes  à  celles  du  Vicomte',  & 
Fcrdinand-Sanch*\,  h*!s  naturel  du  Roi, 
s'unit  avec  eux.  Alfemblès  tous  à  Sol 
fone  ,  ils  rirent  un  ferment  de  fe  dé- 
fendre les  uns  les  autres  contre  le 
Roi  &  l'Infant  D.  Pidre.  Après  difé- 
rens  pourparlers  inutiles ,  il  falut  en 
venir  a  la  force  contre  eux  ;  &  Vlnfant 
comença  par  s'emparer  de  toutes  les 
Terres  de  F*rdinandSanch4\.  A  Pa  pro- 
che du  Roi)  les  Confédérés,  loin  de  fe 

Jpumçrje  ,  çome  il  avoic  «^cré  qu'ils 
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le  jour  de  l'Epiphanie,  Sabas  Malafpina 
dit  :  Déjà  la  multitude  des  François  , 
furvenant  après  cela,  fe  répand  ;  déjà 
toute  V Armée ,  que  le  Roi  Charte  acen- 
doit,  arive  à  Rome.  Ce  fut  donc  vert 
la  moitié  du  mots  de  Janvier  fui  vint , 
que  cite  Ai  mée  dut  parottre  à  Rome 
en  préfence  de  fon  Seigneur.  Cite  année , 
avant  tout  ce  que  Von  vient  de  raporter^ 
on  fe  dona,  dam  Brefcia,  des  mou- 
vemens  pour  fe  fouflrairc  à  la  domina- 
tion du  Marquis  Obcfit  Pclavicjno. 
Quelquts  Nobles  furent  arêtes  pour  ce 
fujet  6'  conduits  dans  les  Priions  do 
Crémone.  //  fut  depuis  convenu  fecrite- 
ment  avec  Philippe  «le  La  Torré,  Sei- 
gneur de  Milan  ,  de  Bergame  ,  &  d1  au- 
tres Villes,  qu'il  viendr oit ,  un  jour  dé* 
terminé  du  mois  d'Août ,  avec  un  gros 
Corps  de  Troupes  à  Brefcia,  pour  (ôît- 
tenir  le  foûlivement  du  Peuple.  Mais, 
lors  même  que  Philippe  fe  difpofoit  à 
monter  h  cheval  pour  s'y  rendre,  il  fut 
furpris  d'un  mal  fhbit ,  &  mourut.  On 
n'avoit  pas  encore  inhumé  fon  Corps  dans 
le  Monaftcre  de  Caravalle  ,  lorfque 
Napo,  ou  Napoléon  de  La  Torré,  fon 
parent,  fe  fit  proclamer  Seigneur  de 
Milan.  Cet  accident  laiffa  les  Brefcians 
dans  un  grand  embaras.  Ils  firent  à  la 
vérité  i  tentatives ,  pour  fe  délivrer  de 
l'oppreffion  du  Pelavicino  :  mais  elle* 
tournèrent  uniquement  à  leur  domagew 
Un  tris  grand  nombre  des  Nobles  arê- 
tes, furent  envoiés  expier  leur  faute  dans 
les  Prifons  de  Oémone.  D'autres  ,  en 
auffx  grand  nombre ,  foufrirent  divers 
tourmens ,  &  furent  enfuit*  privés  do 
la  vie  ;  ce  qui  ne  fit  qu'augmenter  de 


plus  en  plus  la  haine  d*  ce  Peuple 
vers  fon  Seigneur. 

Une  bataille  ,  donée  près  de  Bine- 
vent  ,  le  26  de  Février  1266  ,  dans  la- 
quèle  le  Roi  Manfred  fut  tué ,  mit  le 
Comte  Charle  en  état  de  fe  voir,  dans 
peu  de  tems  ,  maître  du  Roïaume  de  Si- 
cile ;  6c  tout  le  Parti  Guelfe  fe  reflen- 
tit  de  fes  (ucebs,  qui  furent  rapides. 
Les  heureux  exploits  de  Charle ,  Roi 
de  Sicile  ,  oeafionirent  en  Italie  beau- 
coup d^autres  avantures  &  changement  , 
Jic  Muratori ,  p.  5  7  î  (bus  l'année 
Les  (ihlbellins  furent  aterrés  ;  &  les 
Guelfes  reprirent  courage  dans  le  rejle 
de  {'Italie.  On  voit,  dans  la  Chronique 
de  Césène  ,  T.  XIV  des  Ht  fi,  d'Ital.  , 
que,  Manfred  aiant  retiré  les  Troupes  , 
qu'il  avoit  dans  la  Marche  d'Ancone  , 
pour  s'en  fervir  à  fa  propre  dêfenÇe  ,  Si- 
mon ,  Cardinal  de  Saine-Martin,  y  fut 
envoié  Légat  Apofrolique  ;  &  fe  rendit 
mai  ire  ,  lt  dtrnitr  jour  d*  Janvier  ,  de 
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EVÈNEMENS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE  *  &  OTTON  /f, 
Rois  des  Romains, 

profrireracnt  dans  la  Lombard ic , 
dans  la  Romagnc  ,  6c  dans  la  Mar- 
che /a  Vcronc  des  Troupes,  aux- 
quMcs  la  Comunc  deMantoue  joint 
les  fienes.  Il  entre  avec  cète  Armée 
dans  Vérone  ,  &  s'empare  de  quel- 
ques Poftes  fortifiés.  Ecceitn  ,  avec 
un  gros  Corps  de  Troupes ,  vient 
au  fecours  des  Monncoli.  Les  Vi- 
centins  s 'étant  avancés  en  armes 
jufiju'aux  portes  de  Vérone,  ofrent 
envain  leur  médiation.  Les  Factions 
ennemies  Ce  livrent  bataille  hors  de 

mono  ,  dit  /*  Moine  J ,  père  du  eruel 
Eccelin  ,  &  non  pas  du  Comte  Bohrfa- 
ce  de  San-Eonifazio  ,  corne  on  le  lit  , 
par  quelque  faute  de  Copiât ,  dans  la 
Chronique  de  Parillo  de  Céréta,  s'in- 
troduifirent  furtivement ,  la  nuit  ,  dans 
Véro-  t ,  &  forcer  eh  t  le  Marquis  Azzon 
aPabandoner  la  Ville.  Ce  fut  alors  que 
Salingtierra  ,  Chef  des  Ghibeliins  a  Fer- 
rare  ,  s*itant  déclaré  l'intime  ami  </'Ec- 
cehn  ,  ehaffa  de  cite  Ville  tous  les  Ad 
hérans  du  Marquis  Azzon  ;  &  ,  fans  lui 
laiffcr  aucune  efpice  d*autoritéy  comenea 
de  s'y  eomporter  ,  eome  s'il  en  eût  etc 
le  Seigneur...  Le  Marquis  Azzon  fere 
tira  dans  fa  Terre  de  la  Badia  (  nomée 
ainfi  de  l'Abbafc  de  la  Vanpandizza  ), 
&  dans  fes  autres  Etats  .  où  fon  ocupa- 
tion  fut  de  raffcmbler  des  Troupes.  La 
Chronique  d'Efie  ,  T.  XV  des  Hiftor. 
d'Ital.,  pari*  auffi  de  te  fait  ,  en  ajou- 
tant que  Salinguerra  prit ,  cite  année , 
fur  les  Ravennates  ,l' importante  Place 
</'Argenta  ,  qu'il  réduifit  en  cendres. 

PP.  J  28  &  1  2  9.  La  nouvelle  s^itant 
répandue  en  Italie  que  le  Roi  Philippe 
avoit  le  deffus ,  Azzon  VI,  Marquis 
d'Efîe,  fa  hâta  d"envoier  des  Députés 
an  Allemagne  pour  obtenir  la  confirma- 
tion de  fa  place  de  Ju«!e  des  Apellations 
de  la  Marche  de  Vérone ,  e'efl  k  dire 
de  Vérone  ,  de  Vice  ze  ,  de  Padoue  , 
de  Trévife,  de  Trente  ,  de  Feltre  ,  & 
de  Bellunoj  &  /'Inveftiture ,  pour  lui 
&  pour  fa  femme  y  la  Princeffe  Alife, 
4e  s  Terres  dans  le  Territoire  de  Vi- 
cenze.  Ces  2  D  plômes,  expédiés  à  Straf- 
bourg  ,  le  A'iv  des  Calendes  de  Juillet 
I  1  8  de  Juin  ),  fe  lifent  dans  les  Antiq. 
d'£ile,  Part.  /,  Ck,  3p.  Guiçhçnon, 
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Des  t  raifons  ,  qui  purent  déterminer 
le  Marquis  A\\on  ,  l'une  avoit  pour  ob- 
jet le  prêtent,  l'autre  l'avenir. 

Avant  les  *  Litres  d'Innocent  III % 
dont  je  viens  de  rendre  comte  ,  ce 
Pape  avoir  écrit  la  77e.  Litre  du  mê- 
me Liv.  XIV,  A  /'Archevêque  de  Ra- 
venne.  Nous  mandons  ,  lui  dit-il,  à  Vo~ 
tre  Fraternité  par  V autorité  des  prifat- 
tes  ,  que  vous  aiés  k  garder  &  munir  fi 
bien  le  Château  d'Argenra  ,  q uHl  ne 
vous  puiffe  ariver  aucun  domage  à  fon 
fujet.  Si  vous  ne pouvés  pas  vous  en  aqui- 
ter  par  vous-même,  ne  négligés  pas  de 
le  confier  k  notre  cher  Fils  le  Ksèla  Ho- 
me Marquis  d'Bfte  ,  aprit  avoir  reçu 
de  lui  caution  fufifantty  qu'il  le  gardera, 
fidèlement  pour  U  befoin  de  /'Eglife  de 
Ra  venue,  Doné  k  Latran,  le  II  des  No~ 
nés  (le  4)  de  Juin,  6rc.  L'année  fui- 
vante  1212,  l'Archevêque  de  Ravenna 
fuivir  le  confeil  du  Pape  ,  en  remètane 
le  CÀ4r*4i/,dontils'agir,enrre  les  mains 
du  Marquis  Auon  &  d'Aldrovandim , 
fon  lils  aîné.  Muratori  en  avoit  l'^fis 
fous  les  ieux. 

Son  40e.  Chap.  comence  ainfi ,  p. 

jOf.E/i  12  12  ,  Frédéric  II,  dep un  qut't- 
que  tems  élu  Roi  des  Romains  contra 
Otton  IV  par  quelques  Princes  Germa- 
niques, ù  foûtenupar  U  Pape,  prit  le 
chemin  de  /'Allemagne.  Le  Marquis 
d'Efte  fut  un  des  plus  puiffans  Princes  , 
qui  l'efeortirent ,  corne  on  Paprend  de 
ces  paroles  du  Moine  de  Padoue.  Fré- 
déric ,  encore  jeune  ,  &c»  par  ordre  do 
magnifique  Pape  Innocent ,  monta  par 
la  Lombardie,  fans  rien  craindre,  en 
Allemagne  avec  le  fecours  du  Marquit 
d'Efie.  Albéric  de  Trois-Fontaines  dit 
aujjî,  dans  fa  Chronique  publiée  par 
Leibnitz  :  Frédéric  étoit  venu  par  mer 
à  Rome,  ficc.  Enfuite,  dècendant  par 
la  mer,  il  vint  à  Gine  ,  &  il  y  fut  reçu 
par  l'aide  de  Boni  face ,  Marquis  de 
Mont  ferrât',  &  par  celle  des  Citoïtns  de 
Pavie  &  de  Crémone^  &  furtout  du  Mar- 
quis d^Efiey  il  patfa  les  Alpes  par  les 
hauteurs  de  Corne  5  &,  entrant  en  Al- 
lemagne^ il  vint  à  Confiance.  Galvano 
Fiamma  dit  la  mime  ehofe  dans  fon 
Bouquet  de  Fleurs.  Le  fecours  ,  que  le 
Marquis  dona  pour  'lors  au  jeune  Roi 
Frédéric,  fut  pour  lui  d'une  fi  grande 
eonféquence  ,  qu'il  U  fit  ariver  furement 
en  Allemagne  ,  &  le  mit  en  état  à*  a  fer. 
mir  fur  fa  tite  la  Courone,  fu'Ortoa 
lui  difputoit  avec  beaucoup  de  courage* 
C'cfl  pourquoi  Von  ne  doit  point  j'eto» 
ntr  fi  Frédéric  eonferv*  ,  pçw  U  Mai* 
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feroient  en  le  vo/ant  fi  près  d'eux  ,  ;  Jèfi  ,  puis  d'autres  Villes  &  Châteaux 


envoterenr  lui  dire,  <c  Qu'ils  êtoienc 
»>  réfoîus  de  forcir  de  Tes  Etats ,  & 
9>  qu'en  conféquence  il  devoir  les  re- 
9>  garder  corne  n'étant  point  fes  Su- 
9)  jets».  Touché  de  leur  imprudence 
réfutation  ,  il  leur  rie  dire,  u  Qu'il  n'a- 
9»  voie  pas  detTein  de  leur  rien  ôterde 
91  ce  qui  leur  aparcenoic  légitimement  : 
5?  mais  an  Ht  qu'il  ne  vouloic  pas  qu'ils 
jï  ufurpàtfent  rien  fur  fon  Domaine  : 
9>  Qu'au  refte  ,  pour  les  convaincre  de 
»>  Ja  droicure  de  fes  intentions  ,  il  con- 
9>  fèneoit  que  des  Arbitres  jugeàtït-nt 
9J  dans  les  Etats  de  la  validité  de  fes 
»  prétentions».  La  propoficion  fut  ac- 
»»  ceptée  ».  Les  Etats  furent  convoqués 
à  LêridS\  &  les  Arbitres  furent  au  nom- 
bre de  8>  dont  4  Eccléfiafiiques  &  4 
Séculiers.  Les  premiers  furent  V Arche- 
vêque de  Tarra%onc  ,  les  Eviques  de  Bar- 
celone &  <fe  G  iront ,  &  Y  Abbé  de  Futn- 
Fria.  Les  féconds  furent  Raimond  de 
JMoncada  ,  Geofroi  Roeaberti  ,  /'éir* 
Queralt,  &  Pi(/r«  <f<  fl«rf  0.  Les  Con/«- 
envolèrent  aux  £ra/s  des  Procu- 
reurs, qui  ne  voulurent  confentir  à 
rien  de  raifonable;  &  les£/ûfj  fe  (épa- 
tèrent fans  avoir  pu  rien  conclure.  Il 
fe  tint  une  nouvèle  Atfemb'.ée  dans 
la  même  Ville, en  127c  ,  pour  rame- 
ner les  Rebelles  à  leur  devoir  :  mais 
ils  rejetèrent  encore  tous  les  atange- 
niens ,  qui  leur  furent  propofes.  Il  fut 
décidé  dans  ces  Etats ,  ce  Que,  tant 
>i  qu'il  y  auroit  des  Mâles  dans  la  Li- 
9>  gne  directe ,  le  Sceptre  ne  pafTeroie 
5)  point  dans  la  Ligne  collatérale»  ;  & 
l'on  reconut  1' Infant  D.  Jlfonfe,  fils  de 
Vlnfant  D.  Pèdre  ,  pour  Héritier  de  la 
Courone.  Le  Roi ,  pour  doner  plus  de 
poids  à  cète  décifion  des  Etats ,  la  fit 
confirmer  par  le  Pape.  Il  maria  dans 
le  même  tems  Vlnfant  D.  Jâque  avec 
Efclarmonde  ,  fîlle  du  Comte  de  Poix- 
Cète  Princeffe  fut  époufée  par  Procu- 
reur le  24  de  Septembre;  &  la  célé- 
bration folemnèle  du  Mariage  fe  Ht 
Je  4  d'Oitobre.  Les  Rebelles  aiant  re- 
fufé  de  fe  fbûmetre  ;  Jûque  envoia  Pin 
fant  D.  Pèdre  contre  une  partie  d'entre 
eux  ;  &  lui-même  marcha  contre  le 
Comte d'Ampurias,6c  d'autres  Seigneurs, 
qui  s'etoient  jetés  dans  le  Château  de 
JRofas.  11  les  eût  bientôt  forcés  de  fe 
rendre.  D.  Pèdre  cependant  parcourut 
quelques  cantons  de  V Aragon  ,  où  Fer- 


dt  cite  Marche.  //  ariva  de  femblahï  $ 
révolutions  dans  la  Lombardie,  Le  Peu- 
ple de  Brefcia  ,  s'êtant  fouler é  ,  le  |o 
de  Janvier  ,  tailla  en  pièces  ,  ou  mit  en 
fuite  la  Garni  fon  y  que  le  Marquis  O* 
bert  Pelavicino  y  tenoit ,  &  fe  remit  en 
liberté.  Le  Marquis,  aiant  reçu  cet* 
fàcheufe  nouvelle  ,  en  devint  furieux  f 
&  ,  paffant  avec  les  Crémonois,  au-delà 
de    /'Oglio ,  faccagea    le  Territoire 
de  Brefcia  ,  y  tuant,  ou  faifant  prifo- 
niers  tous  ceux  qu'il  rençontroit.  Il  dé- 
truijii  jufqu'aux  fondemens  Quinzano^ 
Orci ,  Ponrevico  ,  Volengo,  Ulliano  , 
&■  Canedolo.  Les  Otoïens  de  Brefcia 
demandèrent  du  feeours  aux  Miianois  , 
&  rapellïrent  les  Guelfes  banis.  Rai- 
mond de  La  Torré  ,  Evoque  de  Corne* 
&  Napoléon  ,  ou  Napo  ,  6»  François 
de  La  Torré ,  fes  frères ,  vinrent  avec 
beaucoup  de  Troupes  ,  6*  les  6anis  no  mis 
ci  deffus.  Le  Clergé  &  le  réunie  s'avan- 
cèrent ,  avec  des  branches   d'oliviers  , 
au  devant  d'eux  hors  de  la  Ville.  Il  y 
eut  un  Traité  d'Ali.nce  O  de  Paix  fait 
entre  eux\  &  la  Seigneurie  de  cète  Ville 
fut  donécaux  La  Torré.  François  y  refta, 
pour  Gouverneur;^?!**  Ique  tems  après,il 
ala,  bien  acompagné,trou\er  le  Roi  Char- 
le,  qui  l'arma  Chevalier,  &  le  fit  Comte, 
je  ne  fais  pat  de  quel  endroit.  Dans  ce 
tems - là  ,  Paganino,  pareillement  frère 
de  Napoléon ,  itoit  Gouverneur  de 
Vercei).  Les  Nobles  Miianois  du  Parti 
Ghibellin,  lefquels  itoient  banis  de  Mi- 
lan, étant  entrés  dans  Verceil ,  prirent 
Paganino,  qu'ils  emmenèrent  pour  le 
eonduire  à  Pavie,  &  qu'ils  tuèrent  crul* 
lement  dans  le  chemin.  Milan  avait  a~ 
lors  pour  Podettà  ,  doné  de  la  main  du 
Roi  Charle ,  Embarras  de  Baux  ,  le~ 
quel ,  aiant  tenu  confeil  avec  quelques- 
uns  des  La  Torré  fur  la  manière  de 
venger  la  mort  de,  Facanino ,  tira  de$ 
prifons  S-  Fils,  ou  Frères,  ou  Parens 
des  Meurtriers ,  les  fit  conduire  tous 
dans  des  charètes  h  la  Place  publique  9  f 
&  les  y  fit  maffaerer  avee  une  barbarie 
exécrable  ,  laquèle  fut  blâmée  de  tout 
les  Honétes-Gens  ,  &  de  Napoléon  lui- 
mcme,qui  ditenfuite  :  Ah!  Corne  le  fang 
de  ces  Innocens  retombera  fur  mes 
Fiis  !  Cète  horrible  injuflice  fit  depuis 
ehajfer  Embarras  de  Milan.  L.t  Ville  de 
Plaifance  fe  mit  en  mouvement  au(fttpou$t 
fe  délivrer  des  mains  du  Marqu  s  O^erc 


4inend  Sanche\  s'éforçoit  de  mètre  le  j  Pelavicino  :  mais  les  éforts  des  Guelfes 
trouble;  6c  ,  ce  dernier  s'êtant  retiré  ne  tournèrent  pas  à  bien.  Deux  Légats 
dans  le  Château  de  Pomar  ,  Vlnfant  \  furent  enfuite  envoiés  par  le  Pape  ,  pour 
l'aflïégea;& l'y  tint  enfermé  de  manière  \  rétablir  la  concorde  chês  les  Peuples 
àluilai&r  pçu  d'çrp«ra4ice  d'échapçr,  [p ertagis  sa  Faéiiçns,  S'itant  rendut  - 
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THILIVPE,  &  OTTON  IV t 

Rois  des  Romains. 
—         ■- "       "i   — 

la  ViiU  ,  le  19  de  Septembre.  Les 

Monticoli  vaincus  s'enfuient  \  & 

vont  s'enfermer  dans  les  Châteaux 

de  Garde  &  de  Pefchiéra.'  Leurs 

Maifons  &  leurs  Tours  font  aba- 

tues.  Eccelin ,  pris  dans  le  combat , 

refte  prifonier  d'v^pon,  qui  le  traite 

avec  beaucoup  de  polittlfe,  le  garde 

quelque  tems  6c,  le  renvoiant  fans 

rançon,  le  fait  efeorter  jufqu'à  Baf- 

fano.  Le  Château  de  Garde  tient 

peu  contre  les  ailautsdu  Marquis-, 

&  tous  (es  Défenfcurs  font  envoies 

dans  les  prifons  d'Elte  (î). 


T.  717  de  J'Hift.  de  la  Maif.  de  Savoie, 
raporte  un  autre  Diplôme  ,  par  lequel 
Philippe  ,  étant  à  Baie  ,  aeorda  ,  le  i 
de  Juin ,  quelques  Châteaux  en  Fief  à 
Thomas  ,  Comte  de  Savoie,- 

{  i  )  Sous  l'année  120S  >  VAnnalifle 
4  Italie  dit ,  p.  1 50  :  Alton  VI ,  Mar- 
quis d'Elte,  ajjembla^  pour  fe  vanger  de 
Vafront  reçu  ,  t'année  précédente  ,  de  la 
part  de  /ci  Envieux  ,  une  puiffante  Ar- 
mée dam  la  Lom hardie  ,  dam  la  Ro- 
maine, &  dont  la  Marche  de  Vérone  ; 
&  furtout  il  eut  du  feeours  de  la  Co- 
tnune  de  Mamoue,  Entré  dams  Vérone 
avec  ces  forces  ,  il  s'empara  de  quelques 
lieux  fortifiés*  Eccelin  d'Onara  ,  fur- 
nomé  depuis  le  Moine ,  acourut  au  fe- 
aoun  de  la  Faction  contraire  avec  un 
bon  Corps  de  Troupes.  Les  Vicentins  vin. 
tent  aufft  jufauyaux  portes  de  Vérone,^ 
dtffein  d*y  mitre  la  paix  -.mais  la  guerre 
prévalut  ;  &  l'on  en  vint  aux  mains  pris 
de  la  Ville.  Après  un  combat  opiniâtre 
&  heauccup  de  carnage  ,  la  vifloire  fe 
déclara  your  le  Marquis.  Les  Moncc- 
chi  prirent  la  fuite  ,  6»  fc  retirèrent  en 
forces  dans  les  Châteaux  de  Garde  & 
de  Pefchiéra.  Leurs  Tours  &  leurs  Mai- 
font  furent  abatues  à  Vérone;  &  depuis 
le  Marquis  Alton  gouverna  cite  Ville 
jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  conjointement 
avec  le  Comte  de  Sin-Bomfazio.  Je 
viens  de  raconter  cet  événement  fous  la 
préfente  année  1208,  fur  la  parole  de  Ro- 
Jandmo,  Liv.  /,  Ch.  9.  Mais  Parifio 
de  Céréta  me  parott  plus  digne  de  foi  , 
pareeque  c'efl  un  Ecrivain  Véronois,^ 
gu*U  hUJlpas  moins  ancien  au*  l'autre. 
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(on  d*Efte  ,  tant  de  reconoifjance  de  et 
/<rvic«,  <ome  il  par  oit  par  plufieurs  Di- 
plômes ;  &  Spécialement  par  une  Lètre  » 
qu*il  écrivit  ,  en  1 238 ,  à  Eccelin  de  Ro- 
mano,  raportée  par  Z'Hiftorien  contem- 
porain Rolandino.  Voici  cornant  Frédé- 
ric y  parle.  Nous  ne  pouvons  point  &f- 
fes  nous  étoner,  pareeque  nous  nous 
rerfoiivenons  qu'ion ,  Marquis  i'Efie, 
père  du  Marquis  d'aujourd'hui  ,  foc 
autrefois  le  fetil  de  nos  Fidèles  ,  qoi 
nous  artifta  fidèlement,  foie  en  tems 
de  guerre,lbit  en  tems  de  paix,6c  qui  ne 
manqua  jamais  à  notre  Ma  je  fié  Impé- 
riale. Car,  fi  ,  daos  nos  pren^ères  an- 
nées ,  nous  avons  domté  les  Rebelles 
dans  l&Pouilte,  fi  nous  avons  été,  dans 
la  fuite ,  expofès  en  Allemagne  à  plu- 
fieurs dangers,  fi  nous  avons  apaife  dans 
la  Lombardie  les  querèles  &  les  déi- 
fions des  Villes ,  il  n'y  eut  aucun  de 
nos  Princes,  ou  de  nos  Barons ,  qui  fût 
plus  aflidumeoe  auprès  de  nous  que 
le  même  Marquis,  que  nous  avons  e«, 
dès  notre  berceau  même ,  con>e  pour 
Patron  ,  &  pour  principal  Défenfeur. 
Ce  qui  fut  la  fuite  de  cet  atachementdu 
Marquis  pour  Frédéric  II  6r  de  fon  é- 
loignement  pour  Orton  IV  ,  nous  l'alons 
aprendte  de  Gahano  Finmma,fi/«  Si- 
gonius  a  fuivi  dans  ce  point  ,  &  qui  fe 
trouve  d*acord  ,  corne  Prifciano  l'atefle 
avec  Léon,  ancien  Hiftorien  de  Corne. 
L'Empereur  Otton,^«-i2  fous  l'an  1 21c, 
venant  à  Parme  ,  y  convoqua  une  Dii- 
te  y  où  >  quoiqu'il  obtînt  des  Milanais 
&  de  leur  Parti  ce  qu'il  vooloit ,  ce- 
pendant ni  Anpny  Marquis  d'Efte  ,  avec 
les  Véronois  k  les  Ferrarois^  fes  Su- 
jets, ni  les  Crémonols  ,  &  les  Pavéfans 
ne  voulurent  obéir  à  VEmpereur.  Mais 
Ôrton,  retournant  en  Lombardie  ,  rinr 
une  Diète  à  Lodi ,  &  banic  de  roue 
VEmpire  A\\on  ,  Marquis ,  avec  tocs 
fes  fauteurs.  L'Hiftoire  de  Galvan9 
n'efl  pas  toujours  fure  pour  la  Chrono- 
logie. Nous  votons  dans  kn  Diplôme, 
que  i'Hiftoire  de  la  Maifon  Monaldef- 
chi  reporte y  p.  14,  quel* An  MCCXJ* 
le  XI  des  Calendes  de  Décembre  (  le 
21  de  Novembre)  Indidion  XV,  /'Em- 
pereur Crton  IV  êtoità  Monceriafcone. 
Et  quant  à  ce  Baniffement  de  tout  J'Em- 
pire, il  ne  parott  pas  qu'il  ait  été  pro- 
i  noncè  ,  corne  on  le  peut  déduire  de  l 
t  Diplômes,  dont  on  conferve  d'anciines 
|  Copies  dans  les  Archives  d'Efte.  Ils  fu- 
:  rent  donès  contre  le  Marquis  Axzon  a 
|  Milan  ,  le  10  de  Février  ma,  «vasi 
'  i tt'Octon  rtprU  l*  themia  d$  /'AJicma- 
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Ferdinand  effaïa  toutefois  de  fe  fauver 
en  habit  de  Taffan  :  niais  des  Soldats 
de  VInfant,  qui  le  reconurent ,  l'arétc- 
rent  ;  &  ce  Prince  ordona  qu'on  le  pré- 
cipitât dans  ia  Zinca.  La  mort  \\n  Fer- 
dinand rétablit  le  calme.  Le  Comté 
ePUrgcl  fut  aufli  matière  à  quelques 
troubles  pendant  le  rèene  de  Jaque  I. 
Kous  avons  vu  qu'apt  es  la  mort  d'£r- 
mengaud  ,  dernier  Comte ,  fon  neveu 
Cérard  de  Cabrera  s'êtoit  emparé  de  ce 
Comté.  Dans  les  Etats  ,  qui  fe  tinrent  à 
Barcelone  en  121S  ;  Aurembtafje  ,  fille 
d'Ermcngaud  ,  fe  préfenta  devant  le 
Roi,  pour  réclamer  le  Comté ,  que  le 
Comte  Gérard  avoit  ufurpè  fur  elle.  Le 
Hoi  le  fit  citer.  11  ne  comparut  point  j 
6c  Guillaume  de  Cardone  répondit  en 
fa  place  à  la  demande  S^Aurembiaffe. 
Les  a  Parties  entendues,  le  Roi ,  de 
l'avis  des  Prélats  ,  des  Seigneurs  &  des 
Jurifconfultes  ,  déclara  ,  |<  QuMurfm- 
»  £idj7«  devoit  être  mile  en  polfelîion 
91  du  Comté  ».  Le  Comt*  Gérard ,  loin 
de  fe  foùmètre  A  cète  décifion  ,  voulut 
le  maintenir  par  les  armes.  Jaque  en 
tra  donc  à  la  tête  de  fes  Troupes  dans 
le  Comté  d'Urgel  ;  &  Guillaume  &  Rai. 
ptond  de  MorcaJa ,  parens  dMurcm- 
fVia^i  ,  la  joignirent  avec  ies  leurs.  Ba- 
laguer ,  dont  le  Roi  rit  le  liège  ,  ne 
tint  pas  longtems  ;  &  ,  dès  que  la  Com- 
teffe  fe  préfenta  devant  Pons,  cèteTla- 
ce  ouvrit  fes  portes  ;  &  tout  le  Comté 
fut  fournis  en  atfès  peu  de  jours.  Au- 
rembiajje  en  fit  homage  au  Roi  ,  s'en- 
gageant  de  ne  fe  point  marier  fans  fon 
confentemennt.  Jaque  lui  fit  époufer, 
quelque  tems  après,  D.  Pèdre ,  Jn/a/u 
4«  Portugal ,  qui  venoit  de  fe  retirer 
dans  fa  Cour  ,  corne  étant  fon  proche 
parent.  Aurembiaffé  mourut,  en  nîi» 
fans  Enfans.    Conformément  à  fon 
Contrat  de  mariage  ,  l' Infant,  fon  Ma- 
ri ,  fut  fon  Héritier;  &  ,  dans  la  mémo 
année  ,  Jâque  lui  dona  la  Souveraineté 
de  l'Ile  de  Majorque  &  de  fes  dépen- 
dances, en  échange  du  Comté  d'Urgel. 
Mais  dans  la  fuite  ,  les  circonftances 
l'aiant  obligé  de  reprendre  cète  Sou- 
veraineté, VInfant  de  Portugal  ne  fut 
.  pat  content  de  ce  qu'il  eut  en  dédo- 
magement    ce  qui  tut  caufe  qu'il  eut 
part  aux  troubles ,  caufés  par  le  par- 
tage que  Jàque\  rit  de  fes  Etats  entre 
fes  Fils,  fc  qu'il  fe  déclara  pour  l'/a- 
fant  D.  Alfonfe. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  brillant 
dans  VBiftoire  du  règne  de  Jâque  I , 
ce  fonr  les  conquêtes  qu'il  fit  fur  les 
JAahométans.  J'ai  parlé  de  ce  que  pro- 
duire fa  première  fitpédiiiou  dans  le 
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Crémone,  ils  trouvèrent  que  la  difeorde 
s'êtoit  plijfée,  ou  bien  ils  la  firent  naître 
eux-même  ,  entre  le  Marquis  Obert  & 
Buofo  de  Doara,  fi  bien  unis,  &  fi  grand» 
Amis  depuis  tant  d'années.  Ils  obtinrent 
par  là  que  le  Marquis  fe  démit  de  la 
Seigneurie  de  Crémone  ,  6r  fe  retira* 
Mais  quelques  HiltorieiiS p rétendent  que 
ce  changement  n'ariva  que  l'année  fui» 
vante  à  Crémone.  Les  Plaifanrins  ,  en. 
emploiant  &  de  bones  &  de  mauvaife» 
manières  ,  V engagèrent  de  même  à  e- 
noncer  à  la  Seigneurie  de  leur  Ville  i 
ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Borgo- 
San-Ponnino,  &  de  s'y  for'ifier.  Sur  la 
fin  de  Février  »  la  Fa  et  on  Guelfe  de 
Parme  fe  foùleva  pareillement  ;  &  ,  par 
la  fupériorité  de  fes  armes  ,  força  la 
Faction  Ghibelline  h  for  tir  de  la  Ville  $ 
&  ,  corne  celle-ci  fe  fut  emparée  de  Co- 
lorno  ,  le  i  d'Août ,  les  Parméfàns  y 
marchèrent  en  forces,  prirent  la  Place,  v 
firent  beaucoup  de  Prifoniers ,  qu'il* 
conduifirent  dans  leurs  prifons .  I^Tof- 
cane  ne  fut  pas  non  plus  exemte  de 
ehangemens.  Les  Populaires  Guelfes  de 
Florence  fe  foûlevèrent,le  i  i  de  Novem- 
bre-, &  pareeque  le  Comte  Gui  Novelîo 
(c'eftàdire  le  Jeune),  Vicaire  du  Roi 
Manfred,  s'empara  de  ta  Place  ,  &  fie 
mine  de  vouloir  combatre ,  il  wla ,  des 
Tours  &  des  Maifons ,  des  pierres,  &  , 
de  tous  côtés  ,  des  fieches  fur  lui  v  fur 
fon  monde.  Il  avoit  bien  ,  fuivant  Ri- 
cordano  ,  i  f  eens  Cavaliers  fous  fes  or* 
dres.  rcolémée  de  Lucque  n'en  comte 
que  6oo.  Toutefois  ,  fe  figurant  les  Con- 
jurés plus  nombreux  ,  &  leur  puiffanee 
plus  grande  ,  il  en  prit  l'épouvante  ;  fe 
fit  aporter  les  clefs  de  la  Ville,  en  for» 
tit  imprudemment  avec  toute  fa  Troupe9 
6r  s'en  ala  à  Prato.  Reeonoiffant  en- 
fuite  qu'il  avoit  mal  fait*  il  voulut  ten- 
ter ,  le  lendemain  matin,  de  rentier  dan* 
Florence,  foit  de  force  ,  foit  à  l'amia- 
ble: mais  il  en  trouva  les  portes  bien 
eadenaffées  ,  &  les  murailles  garnies  de 
gens  en  difpofition  de  fe  bien  défendre* 
Les  Florentins  demandèrent  enfuite  du 
fecours  à  ceux  i'Orviète  j  &  ioo  Ca- 
valiers ,  qu'ils  en  eurent  ,  leur  fufirent 
pour  fe  foùtenir  dans  cète  ocafion  pref- 
fante.  Depuis  ,les  Guelfes  banis  ,  étant 
rentrés  dans  la  Ville  ,  firent  la  paix  a- 
vee  les  Citoïens  de  la  Faction  Ghibel- 
line j  &  .  pour  la  mieux  ajjurer,  ils  con- 
traRcrcnt  entre  eux  divers  mariages.  Le* 
_  Tifans  s'emprefsèrent  aufft  de  recouvrer 

Iles  bones  grâces  du  Pape  ,  &  de  déli- 
vrer leur  Ville  de  /'Interdit  &  desCen- 
fures  encourues  par  leur  aUance  avec  le 
Roi  Manfred,  Us  furent  réconciliés*  le 
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E  Vt  N  E  M  E  NS  Jurant  la 
VACANCE   DE  L'EMPIRE. 

PHILIPPE,  &  OTTON  IF, 
Rois  des  Romains» 

Reiniet  Dandolo  recouvre  la 
Capitale  de  Candie  -,  &  mec  en 
fuite  le  Comte  -de  Malthe  ,  au- 

îî  place  ces  faits  k  Vannée  120J  ,  & 
ttous  affure  que  la  bataille  fe  dona  le 
to  de  Septembre  ,  fête  de  S.  Michel, 
fenlandino  dit  encore  ,  ?ii"Ecce]in,  pire 
du  cruel  Bvcelm  ,  refis,  fi fonier  du  Mar- 
quis ,  qui  le  traita  tris  poliment  &  très 
honorablement  ;  lui  rendit  la  liberté  fa  ru 
rançon  ,  if  le  fit  conduire  noblement  juf 
qu'a  Baffano.  Là  de ff us  Rolandino  fait 
Vclogc  de  ces  terni,  ou  l'on  tr  ai  toit  fi 
bien  les  Ennemis  faits  prifoniers  ,  au  lieu 
que,  S°  anf  *PT"  s  on  cotnença  d'ex  et» 
ter  contre  eux  toutes  fortes  de  cruautés, 
Gérard  Maunfio,  Ecrivain  très  par- 
tial en  faveur  de  la  Maifon  d'Eccelin, 
dit  tèi  la  perte  de  la  bataille  ci- 

dcfiut ,  Eccelin  eut  le  bonheur  de  fe 
fauver  avec  la  fitns  \  &  que  depuis  ,  le 
Alarqtris  Azzon  aiant  affûté  le  Château 
de  Garde  ,  <v  Valant  réduit  au  point  que 
la  Garnifon  manquoit  déjà  de  vivres  , 
Ecceltn,av«c  quelqueTroupe  ,parut  tout- 
à-coup  foui  les  murs  de  G  rde  ,  qu'il 
fournit  de  vivres  pour  un  an.  Au  con- 
traire ,  on  lit  dans  PariGo  ,  qui  vient 
dïctre  cité ,  que  le  Marquis  prit  le  Châ- 
teau de  Gard?*  ts  qu*il  en  envola  tous 
les  Défendeurs  dans  les  Trifons  d'Eftc. 
Cefi  ce  qu'aJJ'ure  de  même  André  Dan- 
dolo. La  valeur  aflive  du  Marquis  d'Efte 
ne  s^en  tint  pas  là.  Il  vint,  avec  de  gran- 
des forces,  à  Ferrare;  6r  chajja  Salin- 
guerra  >  Chef  des  Ghibellim.  Ce  fut 
alors  (en  120S)  que  le  Peuple  de  Fer 
rare,  pour  mètre  pn  à  fes  troubles  in- 
teflins  ,  réfolut  de  fe  jeter  dans  les  bras 
d'un  feul  ,  &  de  proclamer  le  Marquis 
pour  fon  Seigneur.  Cete  réfolulion  fut 
exécutée,  &  le  Marquis  fut  revêtu  d?unc 
pleine  autorité  fur  la  Ville  6  le  Teni-, 
toire  par  un  Acle,  qu'on  lit  dans  les 
Antiqoic.  d'Efte  ,  Part.  /,  Ch.  W.Nous 
avons  encore  en  faveur  de  l'aquifition  , 
qu'il  fit  de  la  S<  iguturie  de  lerrare  le 
témoignage  de  Gérard  Maunfio.  Dans 
les  Anciénea  Ai  nalts  de  Modcne  ,  il 
efi  dit  que  Salinpuc-rra,  ehaffé  de  Ferra- 
re, choifit  Modène  pour  retraite.  Ce  qui 
mérite  que  l'on  y  fafje  atention.  e'efl  que 
le  Marquis  Alton  VJ  fut  le  premier .  que 
je  fâche  ,  qui  devint  Trirre  d'une  Ville 
*"bre,  par  la  re  fond  des  Citoïem ,  pour 
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gne;  &  voici  qulle  en  fut  Vocafion* 
Boniface  ,  Marquis  d'filte  ,  oncle  pater- 
nel if' Azzon  ,  s'éttsit  bien  auparavant  , 
corne  on  l'aprend  de  Gérard  Maurifio> 
qui  vivoit  alors  ,  déclaré  du  Parti  des 
Ghitellins ,  &  joint  avec  Eccelin  ,  dit 
Le  Moine.  Cefi  ce  dont  on  ne  faaroit 
douter  ,  non  feulement  pareeque  nous  a- 
vons  remarqué  ci-devant  qu'il  ferrit  de 
prétexte  à  faire^  en  llc7,  ehaffer  dt  Vé- 
rone fon  neveu  le  Marquis  A  non  :  mais 
encore  pareeque  nous  votons  que  ,  l'an* 
née  fuivante  ,  Azzon  aiant  recouVri  cète 
Ville  y  les  Adhérant  d'Eccelin  s^enfui* 
rent  à  Vicenze,  &  qu'entre  eux  vint 
le  Marquis  Boniface  avec  fa  Mère,  la- 
que le*  étoit  Vicentine  fon  voir  par  là 
que  Sophie  ,  mère  de  ce  Marquis,  -vivoit 
encore  );  &  ils  demeurèrent  avec  le 
Seigneur  Ec cch \n  dans  la  Maifon  du  Pa* 
lais  de  Vieenre ,  aux  dépens  du  Sei- 
gneur Eccelin.  Boniface  de  plus  étoit 
en  procès  avec  Azzon  ,  fon  neveu  *  pré- 
tendant que  eelui-ei  fetoit  injufUment 
emparé  d'une  partie  de  fes  biens.  Lors 
donc  qu'il  le  vit  tombé  dans  la  digract 
<TOtton  IV  *  il  eut  recours  au  Tribunal 
de  cet  Empereur,  duquel  il  obtint  les 
%  Diplômes  fuivans }  Muratori  les  ra- 
porte  ,  p.  396,  &  p.  597«  Le  premier 
eft  un  AHe  dyémancipation  d^âge  en  fa» 
weur  du  Marquis  Boni f me  e  ,  a  cordé  fur 
fa  fimp  e  Requête^  le  Marquis  A\\on  VI 
n'aiart  point  comparu ,  quoique  cité; 
ce  qui  devoir  être  dans  les  circonstan- 
ces où  Ton  en  ctoit.  11  y  manque  queU 
que  chofe  à  la  fin.  Le  voici  tel  qu'il  eft. 

Au  nom  de  la  fainte  &  indrviduèlé 
Trinité.  Ou  on  quatrième  ,  par  la  graeé 
de  Dieu  ,  Empereur  des  Romains  ,  & 
toujours  Augufte»  à  tous  les  Fidèles 
de  notre  Empire,  qui  verront  la  pré- 
fente  patente  (  paginam  ),  grâce  6r  bon* 
volonté.  Il  fied  à  la  Majelté  Impériale 
de  condicendre  aux  jufi.es  demandes  des 
Sujets  de  l'Empire  ,  d'y  pourvoir  béni- 
gnementy  &  d'acorder  ce  qui  s*obticnt  ax- 
vec  jufiiee.  Cefi  pourquoi  notre  ehtr  & 
féal  Boniface  ,  Marouis  d*Efte,  fils  ds 
feu  Obiizon  ,  Marquis  d'Ffie,  étant  wjt« 
en  notre  préfence  ,  a  demandé  ,  en  fu- 
pliant  ,  qui  nous  dalgnâjfions  le  difpen- 
fer  dyàge9  (f  àter  à  Aixon,  Marquig 
d'Elle  ,  ce  me  fufpeH  ,  Vadminifir atiom 
de  fes  biens  ,  qu'il  avoit  prtfe   k  titra, 
(  occafione  1  de  Tutèle  ,  ou  de  CurarcJe  % 
ou  de  Geftion  quelconque'^  &  eela  à  eauf€ 
de  Vadminifiration  mauvaife  &  fufpeéle, 
quUl  avoit  eue  ,  de  fes  Biens  ,  tant  pa- 
ternels ,  que  maternels  ,  ù  pour  Us  dol 
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Roïaume  de  Valence ,  en  izif.  Dans 
les  Etats  de  Barcelone,  en  1223,  la 
guerre  fut  réfolue  contre  Jes  Mahomê- 
tans  des  lies  de  Majorque  &  de  Afi- 
norque.  Bit  ériger  .  Evtque  de  Barcelone, 
Nune  Sanche\  ,  Comte  de  Roujffillon  , 
Guillaume  de  Moncada,  Vicomte  de 
Béarn,  &  la  principale  Nobleflc  d'Ara- 
gon &  de  Catalogne  voulurent  y  pren- 
dre part.  La  Croifade  ,  qui  fut  prëchée 
à  cète  ocafion  ,  ht  venir  du  monde  de 
Languedoc ,  de  Provenct  &  de  Gl/z;« 
L'Armée  fe  trouva  de  16  mille  Ho- 
mes d'Infanterie ,  je  de  1  mille  de 
Cavalerie.  La  Flore, proportiouée  à  ce 
nombre  de  Trôupes,  fut  abondamment 
pourvue  de  toutes  les  chofes  néceffai- 
tes;  &  l'embarquement  fe  fit  au  Port 
de  Salon,  le  1  de  Septembre  1220.  Une 
tempête  rendit  la  traverse  dirîcile; 
mais  le  Vaiffeau  ,  qui  portoit  le  Pa- 
villon Roïal ,  étant  entré  le  premier 
dans  le  Tort  de  P  aimer  a  >  fut  fuivï  de 
tous  les  autres;  &  le  débarquement  fe 
fit  heureufement ,  malgré  tous  les  è- 
forts  des  Majorqulns  pour  l'empêcher. 
Le  lendemain  ,  le  Roi  de  Majorque,  a- 
Vec  une  Armée  très  considérable,  vint 
combatre  les  Chrétiens ,  qui  rempor- 
tèrent une  victoire,  qui  fut  longtems 
difputée ,  &  qui  coûta  bien  du  fang 
aux  deux  Partis.  Guillaume  &  Rai- 
mond  de  Moncada,  qui  contribuèrent 
4l  cète  victoire,  furent  du  nombre  des 
Morts.  Après  quelques  jours  de  repos, 
Jdque  comença  le  fiége  de  la  Ville  de 
Majorque,  Les  Afliégés  ne  rirent  que 
des  forties  malheureufes.  Leur  Roi  fit 
diverfes  propofitions,  qui  tendoient  à 
feconlerver  la  Souveraineté  :  mais  elles 
furent  toutes  rejétées;  &  la  Ville  fut 
prife  d'affauc  le  3  de  Décembre.  La 
plufpart  des  Mahométans  en  fortirent 

Î»ar  un  autre  côté  pour  fe  réfugier  dans 
es  Montagnes:  mais  le  Roi' fut  pris 
avec  un  de  fes  Fils  &  beaucoup  d'au- 
tres. Le  premier  foin  de   Jaque  fut 
de  faire  purifier  &  bénir  la  grande 
Mofquée.  Son  intention  êtoit  de  do- 
uer un  Evéque  à  cète  Ville  :  mais  l'£- 
yique  de  Barcelone,  qui  pretendoit ,  a- 
vec  quelque  juftice ,  que  Majorque  & 
Tdinorque  êtoient  de  fon  Diocèle,  s'y 
opofa.  Le  Roi  fe  contenta  donc  d'y 
mètre  une  forte  Garnifon  ,  &  repalîa 
dans  les  Etats.  Il  obtint  enfuite  de  l'£- 
vique  &  du  Chapitre  de  Barcelone  ,  qu'il 
y  auroit  un  Eveque  à  Majorque  ,  à  con 
dttion  que  le  droit  de  l'élire  leur  apar- 
tiendroit  :  mais  le  Pape^  en  aprouvant 
cète  convention  ,  fut  d'avis  qu'on  dife- 
rât  jufqu'à  ce  que  la  conquête  fût  plus 


S  A  VANS  &  ILLUSTRES. 


1  f  d'Avril  de  la  préfente  année  ,  moiU 
nant  qu'ils  s'en  remirent  à  tout  ce  que 
le  Pape  ordoneroit ,  &  qu'Ut  déposèrent 
rf  mille  Livres  à  Rome.  P.  J7f.  Les 
Noble»  Ghibellins  banis  de  Modène, 
apellés  les  Grafolfi  ,  dont  les  principaux 
êtoient  Gille',  fils  de  Manfred  «le'  Pii  9 
ceux  de  Gorxano,  &  les  Comtes  de  Go-* 
mola  ,  imitaient  retirés  au  nombre  d'en» 
viron  mille  dans  le  Château  de  Monte- 
Vallaro.  Les  Guelfes  de  Modène  ,  fur* 
només  les  Aigoni,  aiant  pris  à  leur  fol» 
de  beaucoup  tf'Allemans,  auxquels  ils 
joignirent  des  fecours  obtenus  de  Parme, 
le  Reggio,  de  Bologne,  &  des  Guel- 
fes de  Tofcane,  aUrent  affliger  cé 
Château.  De  part  &  d'autre  ,  il  fe  fie 
beaucoup  d'aaions  de  valeur  ;  &  ,  bien 
que  Manfred  de'  Pii ,  acouru  de  Mon- 
tccuccolo ,  les  autres  Grafolfi,  beaucoup 
de  Soldats  Allemands,  de  la  Cavale- 
rie Tofcane ,  &  200  Cavaliers  de  Bo- 
logne de  la  Faction  des  Lambertacci,/* 
fûffcntrajfemblis  pour  fecourir  la  Place9 
ils  n'osèrent  le  tenter.  C'efl  pourquoi  le» 
4(pégés,  preffes  par  le  défaut  de  vivres 
&  de  monde,  après  s'être  défendus  plus 
de  s  femaines,  fe  rendirent,  à  condi- 
tion de  fe  pouvoir  retirer  librement, 

Ann.i  267,p.  376.Le  Roi  Charle,poffeC~ 
feur  prefque  paifible  de  la  Sicile  &  de 
la  Pouillc  ,  entreprit  de  détruire  tout- 
à-fait  le  Parti  des  Ghibellins  ;  &,  pour 
cet  effet ,  à  la  prière  des  Florentins  8c 
des  Luequois  ,  il  envola  le  Comte  Gui 
de  Montfort ,  avec  Soo  Cavaliers  Fran- 
çois en  Tofcane,  Leur  arivée  à  Floren- 
ce en  fit  fortir  tous  les  Ghibellins  ,  qui 
fe  retirèrent  les  uns  à  Siène,  les  au- 
tres à  Pife.  Les  Guelfes  en  confifquô* 
rent  tous  les  biens ,  &  les  partagèrent 
entre  eux.  Le  Peuple  déféra  pour  10 
ans  la  Seigneurie  au  Roi  Charlt,  qui  fe 
fit  prier  pour  l'accepter  :  &  ,  dans  le 
même  tems,  le  Pape  Clément  IV  le  dé- 
clara Vicaire  de  la  Tofcane  ,  ?  Empire 
Vacant.  Rinaldi  fait  voir,  par  des  Do- 
cumens  qu'il  raporte  ,  que  le  Pape  ne 
Jona  cète  Qualité,  &  que  Charle  ne  V ac- 
cepta qu'afin  de  pacifier  6r  de  réunir  les 
Peuples  de  la  Tofcane,  à  condition  d'y 
renoncer  dès  qu'on  auroit  fait  un  Roi 
des  Romains,  ou  bien  un  Empereur  a- 
vee  Vaprobation  du  Siège  Apoftolique. 
Mais  les  Ghibellins  demandaient  de  qui 
le  Pape  tenoit  le  droit  d'agir  en  Maître 
du  Rofaume  d'Italie.  Ut  regardaient 
tant  de  belles  paroles,  tant  de  mouve- 
mens  ,  corne  des  fourberies  ;  &  croïoient 
fermement  que ,  fous  l'aparence  de  Mé- 
diateur ,  on  cachoit  le  véritable  dcQein 
dyabatre  entièrement  le  Parti  Ghibellin 
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EVtNEMEKS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
OTTON  IV Roi  des  Romains. 

quel  il  prend  4  Vaifleaux  (  1  ). 

1108.  Lh  Roi  PHiLfPPE  cft  ai- 
fartînc ,  le  i  1  de  Juin ,  près  de  Bam- 
ben*  ,  par  Otwn  ,  Comte  Palatin 
deWittelspach.  Deux  Diètes  conié- 
cutives  font  une  nouvcle  cleaion 
ë'OTTON  IV  pour  Roi  de  Oerma- 
hie  &  des  Romains.  Le  Pape  ne  tar- 
de pas  à  fc  déclarer  une  féconde 
fois  en  fa  faveur  -,  &  les  Milanois 
envoient  le  foUic/ter  à  Cologne  de 
venir  recevoir  la  Couronc  du  Roiau- 
me  d'Italie. 

Le  16  de  Juin, Innocent III  quite 
fcome  ,  pour  aler  dans  la  Pouille 
à  Sora ,  que  l'on  venoit  de  fouf- 
traire ,  aînfi  que  d'autres  Places  , 
au  jou£  des  Allemans.  il  déclare 
Comte  de  Sora  fon  frère  Richard', 
&.  fe  rend  à  San-Gcrraano  ,  le  15 
du  même  mois ,  pour  y  tenir  un 
Parlement ,  à  deffein  de  metre  un 

y  faire  eefler  les  abominables  effets  des 
Faclions  ts  des  Guerres  dviles  ;  ce  qui 


ROIS  y  &  autres  SOUVERAINS  cri 
ITALIE. 


fervit  enfuite  d'exemple  à  d'autres  Vil- 
les pour  tn  faire  de  même.  Ces  fortes  de 
Princes  étaient  alors  confxdtrès  eome 
les  Chefs  des  Républiques.  On  peut* 
tire  dans  Us  Antiquités  cTEfte  PAcle 
de  l'Aliance,  que  le  Marquis Jî*  avec 
la  Ville  de  Crémone.  Le  Rcfli,  dans 
fon  Hilt.  de  Rflven.  Liv.  VI,  parle  d'u- 
ne  autre  Aliance,  qu'il  fit  avec  le  Peuple 
de  Ravenne.  Il  vint  encore  a  bout  de  re 
couvrer  le  Château  de  Telchiera.  Les 
Mor.techi    tombèrent   alors  entre  fes 
mains.  &  furent  envoies  dans  les  Triions 
d'Efte.  Les  Véionois  6*  Us  Mantouans 
vinrent  a  ce  fiége  avec  leurs  Cnrrocci. 

I  1  )  Muratori,  cirant  à  la  marée  le 
IVe.  Livre  des  Ar.nales  de  Gène  de  Ca Ha- 
ro ,  dit,  fous  l'année  nos,  p.  1 33 : 
En  1206,  Henri  ,  Comte  de  MMte  ,  a- 
compagne  des  Génois  ,  avoit  enlevé  l'Ile 
de  Crcte,  ou  de  Candie  aux  Vénitiens. 
Vans  la  pré  fente  année  I  lioS  ) ,  Us  Vé- 
nitiens envoùrent  une  Flote  contre  lui  : 
\r.ais  elle  fut  mife  eu  déroute  ;  &  leur 
Amiral  Reinier  Dandolo  fut  fait  prifo- 
nier.  L'iliuflre  Hiltotiep  de  Vcnife,  An- 
dré Dandolo  parle  de  ces  Afaires  tout 


&  faute  ,  ou  mauvaîfes  &  iniques  ma- 
nières (  mores  >  &  allions  ,  qu'il  avoit 
exereces  contre  le  mime  Eoniface  ,  en 
le  dépouillant  &  chafjant ,  eome  il  cfl 
dit ,  de  tous  fes  Biens  &  Poffejftons  ,  en 
détruifant  totalement  les  Drlaifons  ,  & 
Terres  ,  &  Biens  de  fa  Mère  ,  Cr  les  lui 
étant  d'une  manière  honteufe.  Nous  donc, 
voulant  eondlcendre  aux  jufies  demandes 
de  notre  mime  fiai  Boniface  ,  Marquis, 
favoir  faifons  à  tous  les  Fidèles  de 
J'Empire  qui  verront  le  prefent  Refcrit, 
que  Nous,  de  la  certaine  fclence  de  No- 
tre Altetfe  (  Ct  Ifitudinis  )  Cr  par  Notre 
Autorité  impériale,  aeordons  au  memè 
Boniface,  Warqui»,  difpenfe  d'àfie , 
afin  que,  eome  Majeur,  il  puiffe  agir, 
intenter  action  ,  requérir  ,\  demander  en 
Jufiice  (experiri  )  rendre  témoignage  ,  & 
(  gérer  J  tris  pleinement  toutes  fes  a/ai- 
resy  tant  civilement  y  qui  çriminèlement , 
contre  quiconque  ,  &  fpécialement  con- 
tre  le  fusicrit  Azïon,  Marquis  ,  fait 
en  prefencede  Notre  Maîefté  ,  foitpar 
devant  tous  autres  PodCltà  %  Confuls, 
ou  Re&eurs  de  Villes ,  ou  Lieux  :  Dé- 
cernant fermement  &  ordohant  que  le 
même  Boniface  foit  admis  6r  tenu  pour 
Majeur  dans  tous  fes  Actes  &  exercices, 
nonobfiant  aucune  Loi,  qui  dife  que  cite 
grâce  ne  peut  pas  être  acor die  fous  con- 
dition { a  )  ,  &  toute  autre  Loi ,  ou  Cou* 
tume  ,  ou  Statut  de  quelque  Nation  que 
ce. foit.  En  outre  ,  parecque  nous  favont 
notoirement  &  manifeficment  que  le  fus* 
écrit  y  Alton  Marquis,  a  mal,  cruilement 
&  défavantageuftment  adminifiriy  qu'il 
a  exercé  dol ,  faute  ,  &  iniques  cr  per- 
vc-rfes  manières  contre  ledit  Boniface, 
&  parecque  ,  fur  ce  cite  ,  Il  a  dédaigné 
de  venir  en  jugement  pour  rendre  corn- 
e ,  nous  le  privons  de  notre  certaine 


fcience,0  par  notre  Autorité  Impériale, 
de  l'adminiftraiion  des  Biens  du  fusi- 
crit Boniface  ,  &  des  fondions  i  OtK- 
cio  )  de  Tutèle  ,  ou  Curatèle,  eome  ma- 
nifefiemcnt  fufpeH  ,  &  le  jugeons  ,  fans 
aucune  conteflation  y  ou  débat  y  eome 
fujpecT.  &  fu'jet  a  la  note  d'infamiey  a- 
franchisant  tout-h-fait  le  déjà  dit  Bo- 
niface du  lien  de  fa  Curatèle  :  Statuant 
fermement  &  ordonant  qu'aucune  Co- 
mune  ,  aucun  Todeità  ,  ou  Conful  ,  au- 
eune  Terfone  Grande  ,  ou  Petite  ne  pré* 
(urne  juger  contre  le  vréfent  Refcrit  ,  ou 
y  contrevenir  de  quelque  manière  que  ce 
foit.  Or  nous  impofons  pour  peine  a  fes 

(a)  Sut  conditione  ,  il  femble  qu'il 
faudroit ,  fine  eond'uione. 
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àfermie,  &  que  l'on  pût  alTïgner  au  |  &  Impérial  ,  &  de  s'emparer  de  laSe'x* 
houvel  Evéque  dès  revenus  fuhtans.  J'ai  I  gneurie  de  toute  /'Italie.  Charle  raie 
dirailleurs  que  le  feconrs ,  refufe  par  I  comencer ,  par  Tes  Troupes  &  par  le* 
jibu\éit,  Roi  de  Valence*  au  Roi  de  I  Florent ins  ,  la  guerre  en  Tofcane  ;  8c 
Majorque  le  rendit  fufpecl  aux  autres  I  ne  carde  pas  à  s'y  rendre,  pour  la  faire 
Mahométans  ;  que  Za'èn  ,  Gouverneur  ,  I  lui-même  en  perione.  Conradia,  fils  du 
ou  Roi  de  Dénia  ,  prit  des  mefures  I  Roi  Conrad  IVy  lequel  avoir  pris  le  ci- 
pour  le  détrôner  $  c\\?Abu\èit ,  en  aiant  I  cre  de  Roi  de  Sicile ,  ctmit  alors  Tu» 
eu  vent,  força  de  Valence  avec  fon  |  nique  efpérance  des  Ghibcllins  j  ils  le 
1fils$  qu'il  fe  retira  dans  V  Aragon,  ou  I  prefsèrenr,  conjointement  avec  les  Mê- 
le Roi  Jâqui  le  reçut  avec  plaifir  ,  &  I  coritens  de  la  Pouilie  ,  de  r»..ifer  incef- 
qu'il  fe  rît  Chrétien.  Les  mahométans  I  famment  en  Italie ,  &  lui  rirent  le» 
Majorquins  ,  retirés  fur  les  montagnes  I  plus  magnifiques  promettes.  Il  y  vient 
dans  des  cavernes  ,  inqniètoient  beau- 1  en  effet  travniller  à  fe  mètre  en  état  de 
coup  ceux  que  le  Roi  d'Aragon  avoit  I  chafler  Charle  d'un  Roïaume,  auquel  il 
chargés  du  Gouvernement  de  l'llej  &,  I  avoic  un  drôic  réel  5  &  le  Pape  l'exco- 
come  on  prenoieuhe  peine  inutile  pour  I  munie  avec  tous  fes  Partifaiis.  Les  MU 
trouver  ces  Barbares  *  ils  les  tinrent  I  lanois  ,  par  l'entremife  du  Roi  Charle^ 
enfermés  dans  leurs  retraiees  ;  leur  I  fe  reconcilienc  avec,  le  Pape ,  en  s'en- 
couperenc  l'eau  j  &  firent  infecter  leurs  |  gageant,  par  leurs  Députés  ,  à  recevoir. 
Cavernes  de  fumée.  Ces  Malheureux  ,  I  à  Milan  Otton  Vifeonté ,  leur  Arche- 
vie  pouvant  pas  réfifter  longtems  aux  Ivéque;  &  ,  pour  première  preuve  de  la 
incomodités  qu'ils  foufroieht ,  fe  ren-  I  lîncéritè  de  leurs  promeffes ,  ils  font 
dirent  à  condicion  qu'il  leur  fût  per-  I  la  guerre  aux  Pavéfaps  5  ce  que  GaU 
mis  defortir  de  l'Ile.  Mais  ils  ne  for-  I  vano  Fiamma  place  fous  l'année  lui- 
tirene  pas  tous.  Ceux  qui  réitèrent  pri- 1  vante.  P.  370.  Suivant  les  Chronique» 
renr  les  armes  en  laj  1  ,  &  furprirent  Ide  Modène  &  de  Reggio  ,  ee  fut  feule* 
Pollenùa.  Ce z  événement  Ht  aufli  pren-  I  ment ,  cite  année ,  que  le  Marquis  Obert 
dre  les  armes  aux  Maures  de  Santuer  I  Pelavicino  perdit  la  Seigneurie  deCré- 
&  d'O/oron.  Jâque  reparta  promtement  |  mone;  &  qu*il~(e  retira  dans  fes  Châ- 
dans  l'Ile.  Ceux  qui  s'étoient  emparés  I  teaux  ,  bien  itoni  d'dvoir  été  fi  peu  fin* 
de  Pollentia  regagnèrent  leurs  Mon-  I  qu'un  Trêtre  ,  eUfi  à  dire  te  Légat ,  eât 
tagnes.  On  leur  fit  la  chaffe  ainfi  qu'à  I  réuffi  par  fes  belles  paroles  à  le  tromper^ 
des  Bêtes  féroces;  mais,come  on  ne  co- 1  &  a  le  priver  de  eite  Ville,  Le  Concis 
noiifoit  pas  les  lieux,  de  même  qu'ils  les  I  nuateur  de  Caffaro  raconte  et  fait  fou» 
conoiffotent  ,  cète  charte  ne  produifit  1  cète  année.  Buofo  de  Doara ,  quelque 
pas  grand  effet;  &  Jâque  revinrent-  !  tenu  après ,  éprouva  même  difgraee.  Le 
ragon*  L'année  fuivante  ,  après  avoir  I  Lésât  s1 était  fervi  de  lui  pour  ehajffer  te 
tenu  les  Etats  à  Tarragone ,  où  l'on  !  Pelavicino  ;  & ,  quand  il  fe  fiatoit  de 
prit  des  mefures  pour  continuer  la  ]  refier  Seigneur  de  Crémone ,  PadrejJ* 
■  guerre,  le  Roi  s'embarqua  pour  Mi-  I  du  Légat  l'obligea  d'en  fortir.  Furieux}  , 
norque.  Il  y  débarqua  fans  aucun  ob-\  il  rafiembtc  autant  deTroupes  qu'il  peutg 
itacle.  Les  Mahométans ,  qui  s'y  trou-  I  &  marche  pour  rentrer  par  force  dan» 
▼oient  ,  n'ecoient  pas  en  état  de  fe  I  Crémone ,  où  fes  Partifàns  itoitnt  en 
défendrez  Us  fe  fournirent  5  &  le  Roi  \  grand  nombre.  Les  Parméfans,  les  Mo- 
leur  permit ,  ou  d'y  relier  corne  l'es  Su-  ]  dènois  ,  &  quelques  Reggians  faifoient 
jets  ,  ou  d'en  fortir.  11  paffa  de  cète  lie  I  alors  le  fiege  dt  Borgo-San-Donnlno* 
dans  celle  de  Majorque,  où  le  refte  I  Le  danger  ,  que  Crémone  &  le  Légat 
des  Mahométans  des  montagnes  prit  I  couroient ,  ne  leur  efi  pas  plufiôt  eonup 
enfin  le  parti  de  la  foûmitlîon.  Il  ne  I  quHls  marchent  promtement  à  leur  fe* 
fut  pas  pluftot  de  retour  dans  fes  t-  I  cours.  Lus  Crémonois ,  avec  ce  renfort p 
tats  ,  qu'il  reprit  le  projet  de  la  con-  \chafsirent  tous  les  Adhérans  de  Buofo  ) 
q^ucte  du  Rùïeume  de  Valence;  &  le  I  détruifirent  leurs  maifons;  &,  joignant 
ht  aprouver  par  les  Etats  a  Hem  blés  à  I  en  fuite  leurs  Troupes  à  celles  des  Mila* 
JMonçon.  L'expédition  fbt  rèfolue  pour  I  nois ,  des  Brefcians  &  des  autres  Gaeî* 
l'année  fuivante  j  6c  le  1  8  de  Février  ,  I  fVs,i/j  alèrent  affiéger  la  Rochecta,  lied 
marqué  pour  le  jour  de  la  \onô\on\  très  fort  fur  l'Oglio  >  dans  lequel  Buofo 
des  Troupes.  On  fut  mêirie  d'avis  d'en  Is'êtoit  retiré.  Mais  la  peur  ,  que  teul 
voïer  demander  au  Pape  la  pernnffîon  I  caufa  l'arivée  de  Conradin  à  Vérone* 
de  publier  une  Croifade.  Cète  permif»  1  les  fit  bientôt  retirer.  Les  Parméfan» 
ïion  fuc  acordèe  fans  peine;  &  t  lté  I  continuèrent  ,  cète  année,  de  faire  lé 
Croifade  foc  publiée,  non  feùlemenc  |  guerre  au  Marquis  Obère  Pelavicino  f 
Tome  r<  11 
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El'ENEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  OTTON  IV. 

meilleur  ordre  aux  Attires  du  Roi 
Frédéric ,  &:  de  rétablir  le  calme 
dans  ces  Cantons. 
•  Rt  irtïer  Dandolo ,  refté  ,  l'année 
précédente  ,  dans  l'Ile  de  Candie  , 
pout  la  faire  rentrer  toute  entière 
fous  l'obéitfance  des  Vénitiens ,  fe 
mer  en  campagne,  cète  année,  pour 
châtier  quelques  Rebelles  j  &,  dans 
le  combat,  il  elt  blerlé  d'une  flèche, 
qui  lui  crève  un  œil.  Il  en  meurt 
quelque  tems  après  \  &  Ton  Corps 
cil  inhumé  dans  la  Ville  deCandie. 
Les  Vénitiens  continuent  enfuite 
d'avoir  avec  les  Génois  une  guerre, 
dont  les  détails  font  de  peu  d'impor- 
tance i  Ôc  cependant  ils  reftent  maî- 
tres de  toute  H  le  de  Candie  -,  & 
s'emparent  de  celles  de  Nêgrepont 
&  de  Céphalonie,  qu'ils  donent 
en  Fier"  a  quelques-uns  de  leurs 
Nobles. 

Les  Crémonois  avoient ,  fous  la 
conduite  d'Ajfagito  de  San-Na^a- 

'diféremment.  En  1206  y  félon  lut,  Rei- 
Hier  Dandolo  fut  envoie  avec  j  1  Galè- 
res} prit  Léon  Vetrano,  Cortaîte  Gé- 
nois, £r  9  Galères  de  fa  fuite  \  dyoù 
naquit  une  guerre  tntte  les  Génois  &  les 
Vénitiens.  Le  même  Reinier  fe  rendit 
maître  encore  de  Corfou  ,  de  Modon  , 
de  la  Corofcne  ,  rf'Athènes  ,  &  dyautrtt 
lieux.  Dans  le  mime  tems  ,  Henri  ,dit 
le  Técheur  ,  Comte  de  Mahhe ,  débar- 

Îva  dans  Vile  de  Candie  avec  les  forces 
ts  Génois,  &  s'empara  de  beaucoup  de 
pais.  En  1107,  /'Armée  Véniciéne  y 
vint  j  recouvra  la  Capitale  ;  6r  mit  en 

fuite  le  MaltOll  ,  en  lui  prenant  4  VaiJ- 

feaux.  Dans  la  préfente  année  1108,  /* 
même  Reinier  Dandolo  ,  s^itant  mis  en 
Campagne  contre  quelques  Rebelles  ,  re- 
çut dans  un  ail  un  coup  de  flèebe  dont 
tl  mourut  \  &  fut  inhumé  dans  la  Ville 
de  Candie.  La  guerre  continua  depuis 
gntre  les  Vèntieni  &  les  Génois:  mats 
il  paraît  que  Plie  de  Candie  refta  toute 
fous  la  domination  des  p> *miers^  qui  fu 
renr  auffi  poQtQeurs  de  Kt  greponr  &  de 
Cépbaionir ,  qu'ils  donnent  en  Fief  à 
quelques  Nobks, pour  décharger  leur  Ré 
publique  du  foin  de  let  garder* 


ROIS y  &  autres  SOUVERAINS  tfi 
ITALIE, 
t  ■ 

Tranfgreffeurs  ,  Violateurs  ,  ou  Contem- 
pteurs t  ou  à  ceux  qui  y  formeront  opo- 
fttion^  qu'ils  fubifjent  la  tache  eV infa- 
mie perpétuèle^qu'ils  encourent  l'indigna- 
tion de  notre  Majefté  Impériale  (a  >y& 
qu'ils  f oient  incapables  de  leurs  O fie  es 
&  A  tics  publics,  tnfortç  que  fi  e*efi  quel' 
qtfun  placé  en  Dignité,  1/  en  foit  prive  f 
fi  eUfi  en  Otice,  il  le  perde  ;  fi  c"efi  un 
Avocat  ,  il  ne  puific  plus  pofiuler  ,  cm 
plaider  (  allegare)  ;  que  le  pouvoir  d'à» 
liéner  ,  ou  de  contracter  leur  fou  tout- 
à-fait  été  ;  &  qu'ils  ne  puifjcnt  fucelder 
à  perfone  ;  que  leurs  biens  f  oient  d  vol  us 
pour  moitié  à  notre  Fifc  ,  &  que  f  autre 
moitié  foit  afltgnée  à  qui  fou  frira  le  dm» 
mage-  Que  foit  auffi  fujet  à  la  mima 
peine  ,  celui  qui  prefumera  écouter  let 
opofitions  faites  contre  ce  Refcrit.  Que 
ladite  peine  foit  exigée  par  la  Ville  dont 
la  Juri  diction  de  laquèle  le  Délin- 
quant fera  découvert   \b\  ,  &  que  la 
moitié  due  à  qui  aura  foufert  le  dema- 
ge  (  lui  étant  réfervée  j  ,  elle  reçoive  de 
la  Majcfté  Impériale  la  portion  dm 
Fifc  à  titte  de  bienfait  (in  beuericium  lg 
&  que  ,  pour  mériter  le  préfent  bienfait, 
elle  fajfé  feulement  obfervcr  inviolable* 
ment  le  préfent  Refcrit    (ci.  Que  la 

{a)  Il  y  a  dans  le  Texte ,  qui  certai- 
nement eft  défectueux  :  penam  imponi- 
mus  ,  quod,  perpétue  infamie  maculant 
Imper  ialis  fubeant  Majcjîatls  ,  no  fêtant 
indignationem  incurvant ,  &c.  Dans  le 
fécond  Dlpiàme  ,  où  les  mêmes  peines 
iôut  aufli  prononcées  ,  on  it  :  impo- 
nentes ,  quôd  perpétue  infamie  maeulam 
fubeant ,  Impcr^alem  Prlajcflatis  indi- 
gnationem incurrant,  &e.  Vra<femb;a- 
b lenteur  il  y  avoit  dans  les  2  Diplômes 
originaux  :  quod  perpétue  infamie  maett- 
lâtn  fubeant ,  Jmpertalis  Majeftajis  *©/- 
tra  indignationem  incurvant  ,  &c.  J'ai 
traduit  en  conléqutnce. 

(  b  >  Pena  vero  pradiUa  per  illam  Civi- 
tatem  exigatur  ,  m  cujus  delinquens  fue- 
rit  jurijd  élione  compertus.  C  te  Clauie 
eft  exprimée  dans  le  fécond  Diplôme 
d'une  maniète  plus  claire.  Pena  Hrf 
p*a\(ti(la  per  illam  Civita  cm  exigatur , 
quai  fub  fua  jurifdiUione  habucrit  dê- 
linquentem. 

(  c  1  Pro  fervitio  vero  hoc  prefenù  ke- 
nefeii  folun  mole  prtfcns  tefctiptumfs~ 
ciat  inviol  tf  iter  ibfervari.  L'autre  Di- 
p  ôme  porte.  Fac.ens  pro  fervino  ke  ie- 
ficii  folummodu  ,  refens  referiptum  ln- 
vioUbiliter  obfn^ari.  J'ai  doi.è  te  Cens 
tie  cv9  1  rhrafr*  barbares,  ijui  ne  »Vc 
1  tendi oient  pas  uaduitet  à  la  lèue. 
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mais  encore  en  France. 
le  refte  de  .'année,  on  ht  des 


Itn  Lfpagnc 

Tendant  le  mie  ac  ranuec,  011  ne  acs  , 
préparatifs:  mais  les  Habitans  de  Té- 


ruel ,  voulant  avoir  Phoueur  de  co- 
mencer  cète  guerre  fans.atendre  le  j 
rems  marqué  ,  tombèrent  tout  à  coup  } 
fur  Arïs  y  qu'ils  emportèrent  d'atiaur;  ; 
d  Blafco  d'Alagon  s'empara  de  mê- 
me de  Mord  a  ,  qu'il  remit  au  Roi.  Au 
comencement  du  prinrems  de  ià;î> 
ce  Prince,  fe  volant  une  Armée  nom- 
breufe  d'Aragonois ,  de  Catalans  ,  de 
Langue  doeitns  ,  &  de  Provençaux,  ou- 
vrit la  Campapne  par  ravager  la  Val- 
lée de  Ségorbe  &  les  environs  d'£~ 
\xeriea.  Il  ala  raire  en  fuite  le  fiége  de 
Buriana  ,  rlace  maritime  ,  au  moïeh 
de  laquèle  on  tireroit  plus  facilement 
des  vivres  pat  la  mer ,  &  qui  prife  fa- 
.ciliteroit  la  conquête  des  autres  Pla- 
ces f.  tuées  entre  elle  Se  PAragon'y  Zatn^ 
nouveau  Roi  de  Valence,  avoit  fi  bien 
pourvu  Buriana  de  Troupes  &  de  tou- 
tes fortes  de  munitions,  qu'elle  lit  une 
vigoureufe  défenfe  :  mais  enfin  ,  les  vi- 
vres commençant  à  manquer  &  la  brè- 
che étant  ouverte,  elle  capitula.  Les 
hlahométans ,  niant  la  permiflion  de 
fe  retirer  à  NulUs ,  avec  ce  que  cha- 
cun pouroit  emporter  ,  Pévacuèrent,  le 
1  f  de  Juillet.  Jaque  comença  dés-lots 
à  la  repeupler  de  Chrétiens  j  &  détacha 
quelques  Troupes ,  (bus  les  otdres  de 
Simon  d'Urrea ,  pour  aler  foumètre  les 
Flaces,  auxqucles  on  avoit  coupé  la 
comunication  avec  le  refee  do  Roïau- 
me.  Pejiifcola  ,  Polpès ,  Cafiellon^  Buer- 
col,  Cuevas  ,  &  d'autres  Villes  ,  ou  Châ- 
teaux ,  qui  n'efpèroient  aucun  fecours, 
fe  rendirent  fur  le  champ  à  des  condi- 
tions honorables.  Alcantaren  ^  qui  vou- 
lut fe  défendre  ,  fut  emportée  de  for- 
ce. La  Garnifon  fut ,  partie  parlée  au 
fil  de  l'épée  ,  partie  mife  aux  fers  ;  & 
la  Place  abandonée  au  pillage.  Cervtra 
fe  rendit  aux  Chevaliers  de  Saint-Jean  , 
&  Chivert  aux  Templiers.  Dans  le  mê- 
me rems,  D.  Pidre  ,  Infant  de  Portu- 
gal ,  qui  ,  corne  je  Pai  dit  plus  haut , 
avoit  eu  Majorque  &  M'tnorque  en  é- 
change  du  Comté  a"* Urgel,  informé  que 
le  Roi  de  Tunis  ,  à  la  follicitation  du 
Roi  de  Valence ,  Çe  difpofoit  à  re  cou- 
vrer ces  i  lies  ,  qu'il  o'êtoit  pas  en 
état  de  défendre  par  lui-même,  pria  le 
Pape  d'obtenir  des  Rois  de  Navarre  & 
Aragon  qu'Us  le  fecourullent  ;  &  le 
Pape  leur  en  écrivit  fortemeut.  En 
j  x  î  4  ,  Pidre  Coronel  reprit  de  force 
&  par  fur  prife  Almaiora  fur  les  Maho- 
tnêtans,  dont  il  mit  un  très  grand  nom- 
bre au  fers  5  fc  trouva  dans  cète  Ville 


lui  prirent  quelques  Châteaux  ,  &  Ut 
rasèrent  fur  U  champ.  Le  Légat  du  Pa- 
pe vint  à  Piaifance;  &  non  feulement 
il  rompit  Valiance  ,  que  ce  Peuple  avoit 
contractée  avec  les  Pavéfans:  mais  en- 
core il  fit  fortir  de  la  Ville  le  Comte 
Ubercino  Li  noo,  qui  tenoit  pour  les  Ghi- 
bel  lins  ,  &  détruire  les  Matfons  de  beau* 
coup  de  (es  Adhérans.  Il  engagea  de  plut 
les  PI  ai  fin  tins  à  recevoir  un  Podefti 
de  la  part  de  Charle^  Rui  de  Sicile. 
Cète  année  ,  les  Modenois  achetèrent  le 
Château  de  la  Mirandole  ,  &  la  Motta 
de'Papaizoni  ,  dont  ils  ruinèrent  tou- 
tes les  fortifications.  P.  5R0.  Les  Tor- 
tonois  chafsèrent  aujl ,  cète  année^  le. 
Faction  GhibeL'ine;  fe  déclarïrent  du 
Parti  de  PEglife  3  &  donèrent  la  Seigneu- 
rie de  leur  Ville  à  Guillaume  ,  Mar- 
quis de  Momferrat)  à  qui  la  Villa 
rf'Ivrce  s'etoit  donèe  ,  Vannée  précédente. 

Ann.  1268  9  p.  3 S  1 .  Conradin  part 
de  Vérone  pour  aler  a  Pavie.  Crs  deux 
Villes  feules  tenoient  alors  fon  parti. 
De  Pavie j  il  va  .s'embarquer  au  Port 
de  Vado\  fut  la  cote  de  Gène,  &  fe  rend 
h  Pife.  11  traverfe  enfuite  la  Tofcanc 
pour  entrer  dans  la  Fouille  j  fans  être 
ataqué  dans  fa  marche  par  aucune  de 
tant  de  Villes  Guelfes  fur  le  Territoire^ 
dcfquèles  il  lui  falut  pafjer.  Tout  le 
monde  ferma  les  ïcux\  6*  fur  tout  leê 
La  Tonêy  qui  ^  bien  que  Guelfes,  it  oient 
en  fecret  pour  Conradin  ,  pareequ'ils  £- 
toient  peu  contens  du  Pape.  Les  Peuples 
voulurent  voir  tranquilcment  quel  feroit 
le  fuctès  de  ce  mouvement  d'armes  y  qui 
devoit  décider  du  Roiaume  de  Sicile 
&  de  Pooille ,  afin  de  prendre  enfuit* 
leurs  me  fur  es  fuivant  l'iffue  de  l'entre" 
prife.  Le  il  d'Août  $  Conradin  &  Char  le 
en  vinrent  aux  mains.  Chai  le  fut  vain- 
queur ;  Conradin  &  Frédérit  d'Autriche^ 
fou  couûn-geroiain  ,  furent  faits  pri- 
foniers,  avec  plufieurs  Seigneurs  ;  6c 
Charte  leur  rit  trancher  la  tete  dans  la 
Place  de  Naple ,  le  29  d'Octobre.  P. 
3  87*  Ci!e  année,  un  Légat  Apoftolique 
vint  à  Milan  ,  pour  en  reconcilier  le 
Peuple  avec  ^Eglife  Romaine  ,  &  leur 
Archevêque  Octon  Vifconté.  Il  exigea^ 
pour  lever  /'Interdit,  «c  Qu'ils  jurâjjer.k 
»  tous  dUtres  fidèles  au  Saint  -  Sietre  , 
»  c'eft.  à  dire  d'en  exécuter  les  coman- 


1}  d'entrer  &  de  demeurer  dans  la  Ville  s 
)ï  &  qu'ils  n^impofâjjent  point  de  contri- 
1»  butions  fur  le  Clergé  1).  Les  La  Torrè, 
qui  dominoient  le  Peuple,  promirtnt 
tout.  Ils  donïrent  aufft  des  fur  étés  son* 
Llij 
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E  VÈ  SE  ME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  OTTON  IV. 


ROÏs\  &  autres  SOUVERAINS  AS 
ITALIE. 


rio,  leur  Podtftà,  profité  de  la 
difcordc  des  Nobles  &:  des  Popu- 
laires de  Brefcia ,  pour  s'emparer 
du  Château  de  Pontevico.  Ccte 
année  ,  les  Brcfcians  vont  afliéger 
cète  Place.  Les  Crémonois  &  le 
Marquis  A-non  VI  marchent  pour 
faire  lever  le  fiége.  Les  Milanois , 
Aliés  des  Brefcians ,  viènent  à  leur 
fecoursj  &  mèrenten  déroute  l'Ar- 
mée Crémonoifc  ,  dont  ils  prènent 
400  Cavaliers.  Pontevico  retourne 
enfuite  aux  Brcfcians. 

Le  Château  de  Suzara  s'etartt  ré- 
volté contre  les  Manrouansj  le 
Marquis  A^on ,  les  Crémonois  & 
les  Modénois  les  vont  aider  à  faire 
le  fiége  de  cète  Place  t.mais  les 
Rcggians  6c  leurs  Aliés  les  forcent 
de  lever  le  fîége. 

1109.  Otton  ÎV  envoie  Wol- 
cfcer,  Patriarche  d'Aquilce,  en  Ira- 
lie  ,  pour  prendre  conoiflance  des 
Droits  de  l'Empereur,  ôc  pour 
anoncer  aux  Villes  fa  prochaine 
arivée.  Il  ne  nrde  pas  à  le  fui- 
vre  -,  8c ,  s'arcrant  peu  dans  la 
Lombardie,  où  vraifemblablement 
il  reçoit  la  Couronc  du  Roïaume 
d'Italie  à  Milan ,  il  fe  rend  par 
la  Tofcane  à  Vitcrbe,  où  le  Pape 
l'atendoit»  Il  y  renouvelé  fes  pro- 
menés &  fes  fermens  j  &  le  Di- 
manche ,  17  <*«  Septembre  ,  ou  4 
d'O&obrc,  il  reçoit  à  Rome  dans 
la  Baiîiiquc  de  Saint-Pierre  ,  de  la 
main  du  Pape  ,  l'Ondion ,  &  la 
Courone  Impériale.  Dè*s  le  jour 
même  ,  ou  le  lendemain  ,  les  Ro- 
mains prènent  querèle  avec  les  Al- 
lemans.  On  en  vient  aux  mains  > 
fie ,  dans  ce  tumulte ,  félon  quel- 
ques-uns, le  nouvel  Empereur  perd 
11  cens  chevaux,  outre  beaucoup 
de  gens  tués.  Il  fe  retire  mécon- 
teni  j  ôc  va  paffer  l'hiver,  par- 
tie en  Tofcane ,  partie  en  Lombar- 1  viare  ralente. 


nnons  que 
cmander 


peine  foit  exigée  autant  de  fois  ,  qu'on 
aura  agi  contre  (ce  Refenc).  A  eeei 
furent  préfens  corne  Témoins  ,  Conrad  , 
Bvêque  de  Spire,  Chancelier  de  la  Cour 
Impériale,  l*  Comte   Riprando  de 
Pouilte  ,  Salinwerra  de  Ferrare  »  Ifnar- 
Jino  de  Lendenara,  Buonacorfb  de 
Monianbano,  OburinO  &  Nicolas  de 
Caftel-Véronèfe  ia).Iious  ordonons 
fur  ces  ckofes  ,  an  ne  puiff 
à  nous  O  à  nos  fueceffeurs^  aucune  grâ- 
ce* que  la  peine  ne  puijfe  pas  être  adou- 
«2c  ,  &  qu'on  ne  puijfe  obtenir  aucun 
autre  Refcrit  contraire ,  nulle  Loi  Ro- 
maine ,  ou  Lombarde  ,  ou  Coutume  , 
ou  Statut  de  quelque  Nation  que  ce  foit 
n'y  pouvant  mètre  empêchement  [b). 

Donc  à  Milan,  Mille  CCXII  \  In- 
ai  Ht  on  Xr,  Ull  des  Ides  fie  2  )  da 
Février. 

Ce  Diplôme ,  dans  lequel  Otton  IV 
traite  avec  ft  peu  de  ménagement  un 
Prince  de  même  fan?  que  lui ,  prouve 
moins  que  le  Marquis  Âaon  eut ,  à  Pé- 
tard de  fon  oncle  le  Marquis  Bomfa- 
ce  ,  tous  les  torts  qui  lui  font  imputes  ; 
qu'il  ne  prouve  combien  VEmpereur  ê- 
toir  en  colère  de  ce  miM^o»  a  voit  era- 
braffé  le  parti  de  Vhglife  &  du  Roi 
Frédéric.  Au  refte  ,  on  ne  voit  dans  Hi 
plaintes  du  Marquis  Bonifacc^ue  Petn» 
portemtntd'un  Pupile  foutueux  ,  irrité 
contre  fon  Tuteur ,  de  ce  qu'il  ne  l'a  pas 
laine  difpoferà  fon  giéde  tous  fes  re- 
venus. Il  ne  fe  conrenta  pas  de  fa 
Requête  d'Emancipation  fur  laquèle  te 
Diplôme  fut  acordé.  Dans  une  autre 

{ai  Dans  le  fécond  Diplôme  ,  doné 
'e  même  iour ,  les  Témoins  font  ,  Le 
Seigneur  Conrad,  Evêviue  de  Spire, 
Chancelier  de  la  Cour  Impériale,  Man- 
fred  ,  dit  le  Punais  (  PunafiusU  Mirqt'is 
de  Saluce  ,  lMebrandino  ,  Comte  de 
Soan? ,  /*  Comte  Riprando  de  Pouille  , 
Salinwerra  de  Ferr  re ,  Dalmanino  de 
Padoue,  Ifnardino  de  L^ndenara,  Mat' 
tre  Jean  ,  Chanoine  i'Aix  la-Chapclle 
I  de  A  fa  la  Capella  ) ,  Obuiino  de  Caf- 
iel  Veronèfe,  Conrad  de  Buonpverra 
•  peut-être  Buonawerra  »  pour  Buona- 
guerra  I  ,  Zatni  ,  fils  de  Jaque  d<-  Mon- 
ticol  ,  6"  beaucoup  d'autres  No>  1rs. 

(  1 1  La  tin  manque  à  ce  Diplôme  , 
corne  je  l'ai  dit.  Les  dernkr  mxs 
(ont,  velStatuto  cujupibet  Ce 
que  j'ajoure  en  Caracl  res  diferensf 
eft  pri<  du  fécond  Dirlàme  ,  où  )'<n 
lit  :  Vel  Statuto  cujujlibtt  gentis  ob- 
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des  provisions en  abondance, &  de gran-  I  venables,  L'Interdit  fut  levé ,  /'Abfota- 
des  richeffes.  Jâque  ,  comandant  loi-  [       des  Cenfures  fut  donie  ,  &  les  O- 
même  fon  Armée,  fit  le  dégât  dans  I  ficiers  de  l'Archevêque  furent  mis  en 
une  grande  étendue  de  païs  >  &  fc  ren-  Ipofieflion  des  Biens  ufurpis.  Le  Lég-»e 
dit  maître  des  Châteaux  de  Mufercs  \  rePr}1       chemin  de  Rome  pour  faire 
Se  de  Moncada.  L'année  fuivante ,  il  I  venir  Otton  à  fa  réfidenee  ;  &  le  Pape* 
fît  la  conquête  de  Vile  d'Ivtça,  qui  fut  !  (  Clément  IV  )  mourut    lors.  Les  La 
achevée  le  g  d'Août.  11  importoit  de  lTorré,  qui  s'en  réjouirent  peut-être  f  ne 
l'avoir,  parcequ'elle  étoit  d'une  gran-  1  t'embarafsèrent  plus  de  tenir  leurs  pro- 
de  utilité  pour  hâter  la  conquête  du  |  meffes.  Toutejois  le  Marquis  Oberr  Te- 
Jtoïaume  de  Valence  ,  qu'elle  pouvoit  I  U  ici  no  ,  tris  ardent  Ghibellin  ,  pof\è- 
retarder  fi  les  Mahomet  ans  en  croie  nr  1  doit  les  Châteaux  de  Pellegrino,  de 
reftés  maîtres.  En  n  j6,  Zaen  ,  Roi  I  Scipione  ,  de  Giflagio,  de  Buîftto  ,  de 
de  Valence  ,  fit  démolir  le  Château  I  Piflina  ,  de  Landarîo  ,  &  d" autres  T«r- 
d'Eneffa,  qui  n'êtoit  qu'à  a  lie  nés  de  \  res:  mais  fa  principale  demeure  itoit  à 
4*a  Capitale ,  pareequ'il  foupçonoit  que  j  Borgo-San-Donnino ,  d^oU ,  fécondé  des 
Jique  S'en  vouloir  emparer.  Mais  bien-  j  Ban  s  de  Parme  ,  il  faifoit  la  guerre 
rôt  après  ,  cefui-ci  ravagea  tous  les  en-   aux  Parméfàns.  De  même,  le  Comte  O- 
virons,  fit  fe  faifit  de  la  hauteur  fur  |  bertino  Lando ,  autre  Ghibellin,  qui 
hiquèleêtoit  ce  Château,  qu'il  fit  prom-  Xpofsèdoit  la  Rocca-di-Bardi,  Campia- 
cement  rebâtir,  ftns  qne  Zaen  osât  y  I  no  ,  Monte-  Arficcio  ,  6r  d'autres  Pla- 
ivètre  obrtacle.  Il  y  laiffa  Bernard-  I  cm,  s^êtant  joint  aux  Bams  de  Plaifan- 
tHuillaume  d'Entenea  pour  Gouverneur  ;  |ce,  incomodoit  beaucoup  cite  Ville.  Le$ 
Se  prit  foin  ,  en  retournant  en  Aragon,  I  Tarmèfans  ,  à  Vaide  de  leurs  Aliés ,  af~ 

.-  I  femblèrent  une  Armée  d'environ  { o  mille 


d'y  faire  conduire  des  vivres  en  abor.-  \fe 


dance.  On  dona  ,  cète  année  même, 
à  ce  Château  le  nom  de  Puthe,  à  caufe 
d'un  prétendu  miracle  ari  é  dans  un 
petit  lieu  voifin ,  qui  s'ap  Hoit  ainfi. 
L'année  fuivante  ,  Zaen  Ce  mit  en  mar- 
che ,  dans  !e  mois  de  Juin ,  avec  40 
mille  Homes  d'Infanterie  fie  600  Che- 
vaux,pour  aïer  détruire  le  nouveau  Châ- 
teau. Bernard -Guillaume  d'Entcnca  , 
quoiqu'il  n'eût  que  î  mille  Fanraflins 


Homes  ,  &  firent  le  fiêge  de  Borgo-San- 
Donnino.  Le  ai  d'OMre ,  les  Habl- 
tans  firent,  leur  acomodement  &  la  paix 
avec  les  Parméfans.  Le  Marquis  Obère 
fut  obligé  de  fe  retirer  ;  &  les  Bama 
de  Parme  rentrèrent  en  bone  union  dam 
leur  Ville  ,  au  grand  contentement  de 
tous.  Mais,  le  13  de  Nov-mbre,  les 
Tarméfans,  contre  la  foi  du  Traité  qu*ilt 
venaient  de  faire  ,  s' étant  rendus  à  Bor* 


fie  100  Cavaliers,  ne  balança  pas  à  s'a-  |  go-San-Donnif  o  ,  démantelèrent  abfo- 
▼ancer  en  rafe  campagne  an  devant  |  lument  cite  Place,  dont  ils  difpcnèrent 
des  Ennemis  ,  qu'if  bâtit ,  après  avoir  I  les  Habitant  dans  les  Châteaux  des  en- 
été  forcé  par  le  nombre  de  plier  deux  I  virons  ;  &  firent  de  plui  un  Décret ,  qui 
fois.  Les  Efpagnols  ont  fait  dêccacXrcldéfendoit  de  la  rétablir  jamais,  pour 
du  Ciel  ce  S.  George ,  que  perfone  ne  I  qu'elle  ne  fût  plus  en  état  de  fatiguer 
conole  ,  fit  l'ont  fait  combattre  à  la  |  par  des  guerres  la  Ville  de  Farme  ,  co> 
tête  des  Aragonois.  Bernard-Guillaume  \me  elle  avoit  fi  fouvent  fait  par  le  p  .[]< 
mourut  peu  de  tems  après;  fie  quel-  I  Les  Plaifantins  ,  q ui  pareillement  firent 
ques-uns  furent  d'avis  que  le  Roi  re-  I  une  vive  guerre  au  Comte Ubertiuo  Lan* 
tirât  du  Château  la  Garmfon  qu'il  y  I  do,  prirent  les  Châteaux  de  Seffo,  &  de 
avoit  mife.  &  qu'il  l'abandonât.  Ce  I  Scipione  ,  dont  ils  détruifirent  le  der- 
lie  fut  pas  ion  avis.  Il  y  conduifit  lui-  I  nier  contre  les  conventions  ,  que  fon  a- 
même  an  gros  convoi  de  vivres  j  fie  fie  I  voir  faites. 

ajouter  aux  Fortifications,  uarcequ'il  I  Ann.  n6p,p.  $89.  Au  mois  de  Maiy 
jugeoit  que  cète  Place  lui  leroit  très  ]  le  Marquis  Obert  Pelavicino  mourut 


utile  pour  le  liège  de  Valence  ,  qu'il 
fe  difpofoit  à  faire  l'année  fuivante.  En 
revenant ,  avec  fon  pet  t  Corps  de  Ca- 
valerie, le  long  de  la  C6te,A7orto- 
/*  ,  il  courut  quelques  rifques  de  la  part 
d'un  Parti  Mahométan  ?  qui  batoit  la 
campagne,  fit  qui,  quelques  jours  au- 
paravant, avoit  enlevé  le  Qomandeur 
d*Oropcfa.  Il  retourna ,  dans  le  mois 
de  Janvier  i*?8,  avec  quelques  Sei- 
çnturt  an  Château  de  Pucke,  où  l'on 


dans  un  de  fes  Châteaux  ;  &  ,fi  nous  en, 
crotons  Sigonius  ,  fans  sHnquiiter  de  fe 
faire  abjoudre  de  /'Excomunic  <tion. 
Mais  la  Chronique  de  Platfonce  loue 
beaucoup  fa  prudence ,  fon  affabilité, 
fapuiJJ'ance  ;  b  nous  aprend  enfuitc  qu'il 
mourut  d'une  manière  très  exemplaire 
entre  les  bras  de  Religieux  ,  réduit  ,  a- 
près  avoir  été  Seigneur  de  tant  de  Villes, 
dans  un  grand  êtatd'abaiffement.  Néant- 
mains  fon  fils  Manfred  >  &  fa  Neveu» 
L  1  iij 
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dïc  ,  après  avoir  licentié  Ton  Ar- 
mée. 

Frédéric  ,  Roi  de  Sicile  ,  époufe, 
au  mois  de  Février,  Confiance,  In- 
fante d'Aragon  ,  Soeur  du  Roi  Pè- 
dre  II ,  &.  veuve  d'Emâric  ,  Roi 
de  Hongrie.  Innocent  III  avoit 
lui-même  été  le  Médiateur  de  ce 
Mariage. 

Salinguerra,  Chef  des  Ghibellins 
de  Ferrare  ,  trouve  le  moïen  d'y 
rentrer  ;  &.  d'en  ôter  la  Seigneurie 
au  Marquis  d'EJie,  Azzom  VI, 
alors  ocupé  vers  la  Brente  à  faire 
la  guerre  à  Ecceun  d*Onara,  fur- 
nome  lé  Moine  ,  fon  ennemi.  L'a- 
rivée  d*  Otton  en  Italie  ,  à  la  Cour 
duquel  il  eft  obligé  dî  fe  rendre  , 
*  l'empêche  de  fc  vanget  4c  Salin- 
guerra*  « 

Le  Peuple  de  Crémone  fe  par- 
tage en  i  Fa&ions ,  dont  l'une  o- 
cupe  l'anciène  Ville ,  &  l'autre  la 
nouvèle  j  &  chacune  s'élit  un  ?o 
deftt. 

iiio.  Innocent  III,  qui  vou- 
loir recouvrer  tous  les  F.tatsufur- 
pés  fur  l'Eglife ,  &.  qui  n'avoir  pas 
des  forces  fufifantes  pour  retirer 
lui-même  la  Marche  d'Ancone  d'en- 
tre les  mains  des  Allcmans^en  avoir, 
en  1108  ,  inverti  le  Marquis  A-çzon 
VI,  en  lui  permètant  d'en  prendre 
le  tirre,  ôt  de  fe  qualifier  Marquis 
d'Ejle  ,  &  d'Ancone.  Mais ,  corne 
l'Empereur  Otton  prétendoit  que 
ecte  Marche  apartenoit  à  l'Empire , 
le  Marquis  A^on  s'en  fait  encore 
invertir  par  lui ,  le  10  de  Janvier 
de  cète  année  ,  peut-être  avec  le 
confentement  tacite  d' Innocent  I  / 1. 
L'Empereur,  que  l'ardeur,  avec  la 
quèle  il  pourfuivoit  les  Droits  de 
l'Empire  ,  &  faifoit  rentrer  dans 
Ces  mains  tout  ce  qu'il  croïoit  de- 
voir être  de  fon  Domaine,  avoir! 
brouillé,  dès  l'année  précédente  J 


Requête ,  qui  for  le  fujet  du  fécond  Di- 
plôme ,  donc  la  da«  eft  ta  même  ,  il 
rie  les  mêmes  plaintes f  qu'il  aconapa- 
gna  d'une  notre  demande.  Je  ne  cra- 
.luirai  pas  ce  JDiplôme  eu  entier. 

Le  comencemenr  elt  le  même  qu'au 
premier.  Après  quoi  l'Empereur  die  i 
Notre  cher  ù  fiai  Boniface  ,  Marqui» 
d'Sftc  ,  fils  de  Jeu  Obizion  ,  Marquis 
d'ERe,  venant  à  nous  ,  nous  a  expofé,  en 
fe  plaignant ,  que  la  moitié  de  toute  la 


e  plaignant ,  que  la  monte  de  toute  la 
fuceeffion  &  de  toutes  les  poffeffions  du 
ftnierit  Obizzon  fon  père  ,  O  des  autres 
Marquis  fes  prédecefTeurs  ,  lui  aparze- 
nant  par  Drnic  héréditaire ,  &  par  Na- 
ture de  Fief  (  a  )  ,  avee  tout  l'acroijje- 
ment  &  les  aquifitions  faites  par  Azion, 
Marquis  d'Elte,  fils  de  feu  Azzon  ,  qui 
fut  fils  du  fusétrit  Marquis  Obizzon  ; 
ledit  Azzon  ,  qui  ,  corne  Frère  ,  a  hérité 
de  l'autre  moitié ,  a   méchamment  & 
violemment  ehaffé  le  mime  Boniface  de 
fa  pofftffion  ,  &  refufe  abfolumene  de 
lui  doner  la  part  qu*il  lui  échoit  d'avoir^ 
&  le  contredit  énormément.  Oefi  pour- 
quoi le  déjà  dit  Boniface  a  demandé , 
enfupliantu  à  notre  Mà)eftè ^  que,  par 
Autorité  Impériale,  nous  le  mêlions  dans 
fa  Pojjeffion  ,  &  le  maintenions  dans  fon 
Droit.  Nous  donc  ,  voulant  maintenir  , 
corne  de  raifon ,  Itmime  Boniface  dans 
fa  ju/lice  ,  v  répondic  &  candecendre  à 
fes  jujîes  demande*  *  /avoir  faifons  à 
tous  les  Fidèles  de  l'Empire  qui  verront 
le  préfent  Reftric,  que  ,  principalement 
pareeque  le  déjà  dit  Azion ,  Marquis^ 
cité  fur  ces  chafcsya  méprifi  de  venir  en 
Jugement ,  Inous  envoyons  }  te  fuséerit 
Boniface,  Marquis,  fon  oncle,  en  pof- 
fetfion  de  la  moitié  de  tous  les  Biens  , 
Meubles  &  Immeubles  ,  &  de  foutes  les 
autres  obligations  (c.mtionum  ),  quiy  au 
terni  de  la  mort     Obizzon  ,  pire  du 
fuséerit  Boniface  éroient  conues  pour 
être  |  çomperiebanttir  J  dans  les  fuceef- 
fion  &  Biens  du  même  Obizzon  ,  &  aujfi, 
dans  les  Biens  des  autres  Marquis  d'Elte, 
&  de  plus  de  tous  ces  Biens,  au^on  dit 
que  ledit  Azzon  ,  Marquis  ,  a  depuis  a- 
flurs,  tant  ceux  de  Calaone  *  de  Co- 
logna  ,  que  le*  autres  aquifitions  t&  tant 
dans  les  Comtés  6*  Dirtriéls  de  Padoue, 
de  Vérone  ,  de  Pcrrnre  ,  de  Bologne  , 
que  dans  Z'Evcchc  d'Adria,  fi*  dans  la 
Connè  de  Rovigo  ,  &  de  tous  les  autres 

la)  Hereditario  jure  ae  feeuli  natu- 
ra  :  ce  qui  ne  s'entend  pas.  Il  y  a  faute 
de  Copiftej  &  l'Original  dévoie  avoir, 
feudi  natura. 
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étoit  encore  dans  l'afliclion  à  caufe 
de  la  more  du  Gouverneur.  Il  lui  dona 
pour  fucce  fleur  Béreng er  d'Entcncatfouv- 
nie  la  Place  ue  nouvelles  munitions; 
déclara  publiquement  qu'il  aloit  a- 
chevrr  de  fe  préparer  à  faire  le  fiege 
de  Valence\  &,  pour  encouraeer  la  Gar- 
nifon  de  Puchey  que  cète  déclaration 
érraioit,  il  ajouta ,  u  Qu'il  avoit  man- 
»  dé  la  Reine  &  fa  Fille;  &  que,  juf- 
9»  qu'à  ce  qu'il  eût  fournis  Valti.cc ,  il 
»  ne  repalfcroit  point  l'£àr«  ,  &  ne  s'é- 
»>  loigneioit  pas  d'eux  au  delà  de  77- 
99  ruel  ».  Dès  qu'il  fut  que  la  Reine 
étoit  arivée  kTortofe ,  il  rail  rencon- 
trer à  Penifcola  i  &,  l'aiant  conduite 
à  Buriana  5  retourna  proratement  à 
Puthe ,  pareeque  les  Troupes  tVAraçon 
&  de  Catalogne  començolent  a  dénier 
vers  cète  Nace.  Ce  mouvement  rue  chu- 
fe  que  Za'cn  envoïa  faire  par  AU  Al* 
hata  y  fon  Favori ,  de  grandes  ofres  au 
Roi  pour  le  détourner  de  fon  deffein  : 
mais  Jâque  répondit  :  (t  Qu'il  n'êcou- 
»  teroit  aucune  propofinon  ,  jufqu'à 
91  ce  qu'il  fut  mairie  de  '  ala.ee  ». 
Sur  cète  réponfe,  Zacny  qui  ne  pou- 
voit  atendte  aucun  fecours  des  Prin- 
ces Mahométans  d'Efpagne  >  trop  ocu- 
pés  de  la  guerre  qu'on  leur  faifot , 
eut  recours  au  Rai  de  Tunis.  Au  bnnt 
des  grands  préparatifs  du  Roi  d*Ara- 
gon  ,  lis  Mahomet  ans  d'Almenara  ,  de 
Au/ici,  dTjro,  de  Beteroy  AcCafiro, 
cVAlfanda  ,  &  de  Bulla  ,  fe  fournirent 
à  condition  qu'on  leur  la-.iferoit  le  li- 
bre exercice  de  leur  Rcl.gion,  &  qu'on 
«e  coucheroit  point  à  leurs  Bier.s.  Des 
que  Jâque  vit  fon  Armée  affes  confi- 
dérable  ,  il  palfa  le  Guadalaviat  ,  s'em- 
para  de  Ru\afa ,  &  s'y  campa.  Dès 
.  qu'on  le  fut ,  les  Bandes  des  V  lies  & 
des  autres  Places  acoururenr  le  joindre; 
&  corne,. pour  cète  Expédition  ,  on  a- 
voic  publie  la  Croifade  en  France  ,  il 
vint  aufli  beaucoup  de  François  con- 
duits par  1' Archevêque  de  Narbone  ,  des 
Troupes  de  Montpellier  ,  des  Italiens  , 
&  des  Anelois.  Valence  fut  ofliégée 
auflîtôt,  &  toutes  fes  avenues  e*ac- 
tement  fermée?.  Les  forties  des  AUîé 
gés  ne  leur  reuflirent  pas;  &  la  Place 
tut  batue  en  brèche  du  côté  du  Quar 
tier  du  Roi  le  plus  éloigné  des  Portes, 
par  où  l'on  pouvoir  venir  inquiéter  les 
Travailleurs.  Pendant  qu'on  avançoit 
les  Travaux  jofqu'aimrès  de  la  Place  , 
Jâque  envola  Pèdre  Fernande-  d?A\agra 
&  Simon  d'Urrem  s'emparer  de  dtvtr- 
fes  Places  ,  entre  aunes  du  Chameau 
de  Cilla.  Cependant  on  vit  paroître 
i»  GaUres  &  6  autres  Batimcns  du 
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continuèrent  de  pofsèder  beaucoup  de 
Châteaux  y  &  maintinrent  longtems  de» 
pui*  cète  anciine  ôc  noble  Maitbn  dans 
fon  éclat.  Le  fort  de  Boofo  de  Doara  , 
qui  y  durant  un  fi  grand  nombre  a"* an- 
nées ,  svoit  figuré  fi  bien  dans  U  Mon* 
de  y  fut  plus  malheureux.  Dans  le  moi» 
de  Juillet ,  les  Crémonois  vinrent  ajfti* 
ger  le  Château  de  la  Rochetta  dans 
lequel  il  demeuroity  &  le  contraignirent 
enfin  de  fe  rendre  par  capitulation.  Cet* 
Fortenffe  fut  détruite  ;  &  Btolb  ,  re* 
tiié  dans  les  montagne* ,  fit  courageu- 
fement  divers  éforts  pour  fc  remètre  fur 
pied  :  mmis  enfin  y  quelques  années  après  y 
il  termina  fes  jours  dans  ta  pauvreté» 
Les  Nobles  Battis  de  Plaijance  continuè- 
rent, avec  le  Comte  Lbertme  Lando% 
de  faire  la  guerre  au  Peuple  de  cète 
Ville  ;  lequel  choilit ,  en  i  27  i  ,  le  Roi 
Charle  pour  Seigneur  ;  ce  qui  ne  fe  lis 
pas  fans  de  vifs  &  longs  débats.  La  piu(- 
part  des  Bonis  retournèrent  alors  à 
Plaifancc. 

LE  PlACENTFNOy  fleuriffant  en 
j  1 96  ;  P1LEO  Dl  MONZA  ,  fleu- 
riffant dans  le  mime  tems  ;  Al.BE* 
RICO  DA  PORTA  RA  *'EGNA* 
NA  i  ClOlVANNl  BOSSIANO  y 
mort  en  1  157  ;  NICCOLO  FVRlO- 
SI  ;  BA  G  A  ROTTO  ;  UBER  TO 
BUONACCORSl',  AZON y  mort  en 
laoo;  HVOMOBVONOy  LOT* 
TA  RIO  y  mort  après  1 2 1 6  ;  JA- 
COPO  Dl  BALDV1NO  ;  ANTO- 
NIO LlOy  mort  en  120S  ;  ROF- 
FREVO  BVZIENSE  ;  R OFFRE* 
DO  y  ou  FRIDERICO  DA  BENE- 
VENTO  y  fleuriffant  en  1  220  ;  BAR- 
TOLOMMEO  DA  BENE  VENTO; 
ACCORSly  que  nous  apellons  AC- 
CVRSE,  mort  en  1229  ,  &  fes  deux 
fils  FRANCESCO  &  CERVOTTO; 
VBERTO  BOBIO  ;  PJETRO  CERJ 
NITO  ,  ou  CERELIO  ;  JACOPO 
COLOMBINO  ;  JACOPO  D'AR- 
DIZZIONE  Dl  BRO(.LIO  ;  GiO~ 
VANNl  FASOLO  ;  ODOFREDOy 
mort  en  1  26  c  ?  6t  fon  fils  ALBER- 
TO ;  ROLAND INO  ,  ou  RODOL- 
FINO  ;  PASSAGERIO  \  ALBER- 
TO Dl  GALEOTTO;  MARTI  NO 
DA  FANO  ;  GUI  DO  DA  SU* 
Z ARA.  fleuriffant  en  127^,  6r  fon 
fils  PI  ET nÔ  ;  ACCORSI  DA 
R EGG IO  «  fleuriffant  en  1271;  & 
ROLANDÏNO  DE'  AOMANJCJy 
mort  en  1284. 

Le  Plaifmtin  ,  ajnfi  nomé  pareequ'it 
ctoic  de  Plaifancc  .  êtoit  ilfu  d'une 
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êvcc  le  Pape  ,  fait  Duc  de  Spolète 
Je  Comte  Diépold ,  qui  lui  livre  Sa- 
lerne  j  6c  porte  la  guerre  dans  les 
£tats  de  FrJdéric  en  deçà  du  Phare. 
Pluncurs  Barons  de  la  Pouille,  en- 
tre autres  le  Comte  de  Celano ,  qui 
lui  remet  Capoue,  fe  déclarent  pour 
lui.  Les  Napolitains,  par  haine  pour 
ceux  d'Avcrfe  ,  fe  rendent  volon- 
tairement. Rojfredy  Abbé  du  Mont- 
Catîïn, contre  l'avis  de  fes  Moines, 
va  le  reconoître  pour  fon  Souve- 
rain ,  Se  prend  une  Sauvegarde  pour 
tous  les  Biens  de  ion  Abbaïe.  Beau- 
coup de  petites  Places  imitent  l'e- 
xemple de  Capoue  &  de  Naolc  : 
mais  il  fait  en  vain  les  lièges  d'A- 
quin  àc  d'Averfe.  Innocent  1 1 /,  a- 
près  avoir  inutilement  terne,  par  fes 
exhortations,  d'engager  ce  Prince  à 
fe' renfermer  dans  les  termes  des 
promettes ,  qu'il  avoit  faites  avant 
fon  couronement,  l'excomunic.  Qt- 
ton  palTe  l'hiver  à  Capoue . 

Les  deux  Factions  de  Crémone  en 
viènent ,  cète  année  ,  plusieurs  fois 
aux  mains.  Sicard  ,  leur  tveque  , 
les  réconcilie  :  mais  la  paix  dura 
peu. 

Les  Modénois:  fortifient  le  Châ- 
teau de  Spilambertoj  &  forcent 
l'Abbé  de  Fraiiinoro ,  qui  pofsè- 
doit  beaucoup  de  Terres  dans  les 
Montagnes,  à  fe  foûmétre  à  leur  Ju- 
rifdiûion  (i). 

(  i  )  Muntori)  citant  en  mnrge  les 
Ancilnts  Annales  de  Modène ,  die,  p. 
140  :  Une  des  occupation*  du  Peuple  de 
ModèiH'/i/f,  cite  annie^  d'engager  l'Ab- 
bé  de  Fraffiijoro  ,  qui  pofslioit  beau- 
coup de  Terres  dans  les  Montagnes  ,  a 
je  foûmitre  à  leur  Ville  ,  pour  jouir  de 
fa  proteftion,  Cêtoit  ainfi  que  les  Villes 
libres  d'alors  dcpouiluùent  les  Bvë^ues 
&  les  Abbés;  &  qu'en  s^introduifant  dans 
leurs  ftlfMcM&Ons  ,  6»  les  afranchijjant 
des  foins  du  Gouvernement  Temporel , . 
elles  augmentaient  leur  propre  Dilhicr.  | 
Les  mimes  Modénois,  Mtircnt  aufiï  U  \ 
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lieux  ,  quelque  part  que  ee  foit  que  Port 
conoiffe  que  le  ci  devant  dit  Azzon  a  des 
Droits  de  la  manilre  fusêcrite  ;  en  forte 
au'il  obtient  librement  &  absolument 
la  moitié  de  toutes  ces  chofes ,  fans  que 
les  Aliénations,  qui  ft  trouvent  faites  %. 
depuis  la  mort  du  ci-devant  dit  Mar- 
quis Obiiion,  par  le  même  Azzon,  M:.r- 
qu:s,  puijjent  faire  empêchement  ,  quant 
à  la  moitié;  &  de  notre  certaine  feienca 
nous  jueeons ,  par  /'Autorité  Impériale» 
que  le  déjà  dit  Eoniface  efl  (  doit  être 
mte)  en  poffejjion  de  toutes  ces  chofes  » 
&  nous  lui  donons  U  tenue  (  tenatam  )x 
qu'il  demande  jufiement  ;  &  nous  con- 
damnons le  déjà  dit  Azzon,  Marquis  s 
à  la  reflitution  au  même  Boniface  de 
toutes  les  chofes  ei-deffous  écrites  [a\$ 
&  cela  fans  conteflation  &  débat  ->  non» 
obfiant  lit  Teftament  du  fusicrlt  Mar- 
quis Obîzzon ,  ou  d'un  autre  ,  à  eaufe 
duquel  on  pouroit  prendre  ocafion  de 
contredire;  nonob fiant  auffi  ancun  ,  ou 
aucuns  Actes ,  Pactes ,  ou  Tranfac- 
tions  qui  pouroient  faire  empêchement 
à  notre  préfente  cenceffton:  mais  ,  pour 
toutes  Us  chofes  pofsidéesy  auxquiltf) 
on  n'a  point  penfê,  lefquèlcs  pouroient 
empêcher  de  procéder  aux  chofes  ci-def- 
fus  dites  ,  nous  ordonons  que  la  ci  de- 
vant dite  reflitution  en  foit  faite  y  ainfi 
que  de  tous  fes  fruits  perçus  Ce  à  peréc* 
voir  (  b  ).  Nous  acordons  auffi  au  mime 
Boniface  libre  pouvoir  d'entrer  en  pof- 
feffion  de  fa  propre  autorité,  fans  que 
la  Conftitutîon  ,  Si  quis  in  tacita  ,  ou 
autre  Loi  y  puifjc  obvier.  Nous  décer- 
nons encore  &  ordonons  que  le  [usécrit 
Boniface  ne  foit  tenu  au  fufdit  Azzon 
d^aucun  dite ,  &  qu*il  ne  tui  foit  fait 
aucune  compenfation  ,  à  moins  qu'il  ne 
foit  reifonablcment  montré  ,  que  cela 
a  tourné  au  profit  du  même  Boniface^ 


(  a  )  Infra  fcrtptorum  omnium.  Je 
foupçone  qu'il  faut  lire  fupraferipto* 
rum ,  &  traduire  ,  de  toutes  les  chofes 
fusêcrites.  S\  pourtant  il  nV  a  point  ici 
de  faute  de  Copifte  ,  il  faut  fupolec 
qu'au  bas  du  Dipi'tme  original  5  on  a- 
voit  tranferit  un  Etat  de  tous  les  Biens  » 
quels  qu'Us  flirtent,  provenus  de  la 
fuccefiïon  du  Marquis  Obi^on  ,  &  des 
Aquiûtions,  que  le  Marquis  Ax\on  «voie 
faites  depuis  la  mort  de  fon  Aieul. 

\b)  Sed  pro  non  cositatis  ornnihxt 
habitis  ,  que  fupra  diRis  impeëirt  u pro- 
eeffumyitem  cum  omnibus  fruHibus  perm 
ceptii)  &  percipieniis  reflhuùonem  prt^ 
didam  fieri  jubcmus. 


> 
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Hoi  de  Tunis.  Sâque  ,  aulne  fait  avan- 
ce:;' des  Troupes  pour  s'opofer  au  dé- 
barquement ,  Ht  avertir  fes  Vaiffeaux, 
qui  n'êcoient  pas  éloignés,  d'empêcher 
cète  î  lore  de  comètre  des  hoitilicès 
£iir  les  Cotes.  Le  Général  Tunifien , 
voïane  l'impoflïbilité  de  jeter  du  fe- 
cours  dans  Valence  ,  réfoluc  de  faire 
quelque  autre  tentative;  &,  pour  cet 
effet ,  rangeant  la  côte  ,  il  ala  mouiller 
vis-à-vis  de  Peftifcola  ;  &  décendit 
À  terre  avec  fes  Troupes  :  mais  Ferdi- 
nand Ahonis  &  Ferdinand  Pere\  de  Pi- 
isa  y  furvenus  avec  un  détachement , 
s'êtant  joints  à  la  Garnifon  de  la  Pla- 
ce ,  forcèrent  les  Tunifiens  à  fe  rem- 
barquer, après  avoir  $>erdu  if  Ho- 
Dies;  &  20  Vaiffeaux  du  Roi  ,  fortis 
de  Tortofc  pour  porter  des  vivres  au 
Camp,  les  éfraïérent  afïés  pour  les 
obliger  de  lever  l'ancre,  &  de  fe  reti- 
rer. Jâquc  étant  déjà  maître  d'une 
Tour  de  Valence ,  une  partie  des  mu. 
railles  étant  abatue,  &  les  vivres  co- 
ntentant à  manquer  aux  Adiégès; 
Za  'cn  envoïa  fon  neveu  Abdal- Malet  & 
les  principaux  de  la  Ville,  faire  au 
Roi  diférentes  propofitions  pour  l'en- 
gager à  lever  le  fiége  :  mais  Jaque  ré- 
pondit uniquement,  «  Qu'il  lui  faloit 
»»  rendre  la  Place  ,  &  qu'il  acorderoit 
j>  c  jours  aux  Habitans  pour  forcir  H- 
9>  brement  avec  ce  qu'ils  pouroient  em- 
9»  porter  fur  eux  »».  Zaen  renvoïa  dire 
tu  Roi  qu'il  rendroit  la  Ville  le  »8  de 
Septembre,  qui  couroie alors;  &  Jaque 
exigea,  pour  qu'il  ceffat  les  hoitilitès, 

3u'on  arborât  dans  la  Ville  la  Banière 
' Aragon  ,  pour  que  ,  dès  ce  moment, 
fon  Armée  regardât  Valence  corne  é- 
tanc  à  lui.  Zaen  fortit  au  jour  marqué  , 
fuivi  de  plus  de  jo  mille  perfones;  &  , 
dans  une  conférence  ,  qu'il  eut  avec 
Jâquc,  il. fut  convenu  d'une  Trêve  de 
7  ans  entre  eux  &  leurs  Succetietirs , 
avec  la  claufe  d'un  dédomagement  ré- 
ciproque pour  les  hoftilités,  qui  pou- 
roient être  comifes  avant  l'expiration 
de  la  Trêve.  Zaën  s'engagea  de  livrer 
tous  les  Châteaux  &  Forts  fitués  de 
l'autre  côté  de  la  rivière  de  Xucar;  & 
Jaque ,  comprenant  qu'une  fi  grande 
multitude  ne  pouvoit  pas  Ce  retirer  co- 
modement  en  y  jours ,  en  acorda  20 
de  plus  ;  &  permit  à  ceux  qui  le  vou- 
droienc ,  de  refter ,  à  condition  de  s'a- 
corder  avec  les  Seigneurs ,  qu  (croient 
propriétaires  des  Terres  6c  des  Mai- 
fons.  Jaque  ne  fut  pas  p.'uiîôt  encré 
dans  la  Ville,  que  1' Archevêque  de  Tar* 
fagone  &  les  aurres  Evêques  puriiièrent 
toutes  les  Mofquits ,  donc  la  princi- 
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Famille  Françoife  ,  &  ttroit  fon  origine 
de  la  VUle  de  Montpellier.  On  ne  nous 
a  point  tranfmis  fes  noms  de  Batême 
6c.  de  Famille. 

11  étudia  le  Droit  à  Bologne  fou« 
Martin  Go ffia  ,  dont  il  fut  !e  .Seclaceur. 

Ce  fut  lui  qui  le  premier,  vers  i  lyG, 
ouvrit  à  Montpellier  une  Ecole  de  Droite 
où  fa  réputation  aura  des  ^oliers  en 
grand  nombre:  mais  il  quica  bientôt 
la  Chaire  ,  dans  laque  le  il  fut  rem- 
placé par  Bertrand  de  Montg-Fa'éntinoy 
pour  fe  recirer  dans  une  Campagne  fo- 
li  taure  ,  où  ,  jaloux  de  la  gloire  de  Ro- 
ger ,  le  premier  Auteur  d'une  Somme 
de  Droit ,  il  rit  un  Abrégé  plus  ample 
des  Inftitutes  &  du  Code.  Cet  Abrégé  , 
auoiqu'affés  imparfait ,  fe  trouva  très 
lupèrieur  à  celui  de  Roger }  &  les  £- 
tudians  le  lui  préférèrent. 

Après  avoir  rendu  cet  Ouvrage  pu- 
blic ,  le  Plaisantin  retourna  dans  fa 
patrie,  d'où  ,  fur  le  champ,  on  l'en- 
gagea de  venir  enfeigner  à  Bologne* 
Il  y  dona  des  leçons  durant  z  ans, 
avec  un  tel  concours  d'Ecoliers  ,  que 
les  autres  Profejfeurs  ,  donc  les  ClarTes 
ètoient  prefque  défertes  ,  le  virent  de 
fore  mauvais  œil.  11  termina  fa  fécon- 
de année  par  un  long  Difcours  fur  les. 
Loix ,  qu'il  fie  en  public  ;  &  retourna 
dans  fa  patrie,  réfolu  de  ne  p'us  en- 
feigner ,  &  de  fe  livrer  entièrement  à 
la  compofition  des  Ouvrages  ,  qu'il  a- 
voit  projetés.  Mais  les  prières  réité- 
rées des  Bolonais  &  les  inftauces  de 
fes  proches  le  forcèrent  d'aler  encore 
en/èigner  quatre  ans  à  Bologne  j  &  ce 
fut  alors  qu'il  ajouta  de  nouvelles  Clo* 
fes  aux  anciènes. 

Retiré  dans  fa  maifon  à  Plaifance  , 
il  fît,  fous  le  titre  de  Somme,  un  Abrégé 
des  j  derniers  Livres  du  Code,  &  det 
PandeB.es  ;  Ouvrage  que  le  Pan\iroli 
ne  trouve  pas  méprifabje  ,  &  qu'on  H- 
toit  encore  beaucoup  de  fon  cems.Maii, 
dans  la  Préface  de  cète  Somme ,  il  fe 
montrent  trop  jaloux  de  la  gloire  des 
autres,  en  le  vantant  qu'il  obfcurcU 
roic  Roger.  II  ell  encore  Auteur  d'un 
Traité  des  Jugement  &  des  AHions  en 
2  Livres  ;  &  d'un  autre  Traité  des  Ac* 
eufa  tions. 

II  parla  les  dernières  années  de  fa 
vie  à  Montpellier ,  y  mourut»  &  fut 
enterré  dans  le  Cimetière  de  Saint -Bar- 
thclmi  hors  la  Ville.  Son  Epitaphc,  pref- 
que effacée  du  trms  du  Pantiroli ,  dt- 
foit  :  Le  Plaifantin  enfeiena  avec  éclat 
les  Droits  Pontificaux  es  Impénaux; 
il  acamoda  aujji  des  Procès  douteux  ; 
df  ,  fuivMt  ces  mêmes  Droits  ,  U  vécut 
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£  Ï  E  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  /Empereur  OTTON  IV. 

m  i.  Utton  ,  aiant  recomencé 
la  guerre,  au  retour  du  printems ,  Ôc 
fournis  toure  la  Pouille,  la  1  erre  de 
Labour  ,  &  prefque  toure  la  Cala- 
Lre  ,  fé  dtoofoit  a  pafler  en  Sicile , 
d'où  les  Sralins  l'avoient  fecrète- 
ment  rau  alfurer  qu'ils  fe  range- 
ioient  fous  fes  étendarts  ,  &  même 
40  Galères  l'i  fanes,  croïant  l'y  trou- 
ver ,  venoient  de  mouiller  à  l'Ile 
de  i't  ocida  >  lorf^u'rl  reçoit  la  nou 
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&  qu'on  nUcoute  aucun  débat  à  fin  de 
ci  mpofition ,  avan<  la  poffrffion  livrée 
au  même  Boniface  (  a)\  &  que  cela  s'en- 
tende de  quelque  manière  que  le  même 
Anon  ait  eu  U  pofjeffion  ,  ou  y  foit  en- 
tré Or  nous  or  donc  m  que  notre  prifent 
Refcrit  foit  inviolablenunt  obfervé  par 
toutes  perfones  ,  &C. 

Ce  Diplôme  &  le  précèdent,  n'étant, 
corne  on  le  voit  clairement  ,  que  ce 
que  nous  apeîlons  des  Jugemens  par  dé- 
faut ,  dans  lefquels  ,  en  fupofant  vrai 
tout  ce  que  la  Partie  préfente  dit  con- 
tre la  Partie  défaillante,  on  lai  adjuge 
toutes  fes  Concluons ,  il  ell  vifibf» 


vêle  que  ,  par  les  intrigues  du  Pa-  ,es  conciDhons,  ,,  «j ,nm>m 

~  »,  1  1  j  r-  bti*  1  *  I  qu'ils  ne  portent  aucun  préjudice  à  la 
pe  Sk  du  Koide  France,  I  Archcve-  I  réputation  du  Marquis  A{*on  VI. 


ï 


ue  de  Maiencc  &  quelques  autres  I  Au  refte  ,  le  fécond  Diplôme  établit 
ïvêques  6c  Princes  Germaniques  fe  bien  nèrement  la  filiation  de  ce  Mar- 
di ,V.ii#»nr  \  «r«/-A/4-r  X  ICUinn  I  1uii  >  &  prouve  que  le  Marquis  Obt^m 
tU  j  o  oient  â  procéder  a  1  cleûion  K    j^J  t  Femmes.  que  fa  prcm{cTC 

d  un  autre  Roi ,  qui  devoit  être  ce  I  mit  au  jour  ^on  ^,  père  d-A^on  VI  ; 
même  Frédéric    auquel  il  vouloit  I  &  qtfObinon,  s'êtant 


enlever  la  Courone  de  Sicile.  Il 
aiïemble  les  Barons  du  pais  •,  leur 
recomande  de  lui  refter  fidèles  ;  & 
paire ,  au  mois  de  Novembre ,  en 
Loinbardic  ,  pour  fermer  à  Frédé- 
ric tous  les  partages  de  T Allema- 
gne. Le  Marquis  d'Eftc  &.  d'Anco-  I  quelqu'autre  de  fes  Ancêtres.  Les  Pro 
ne  ,  les  Pavéfans ,  les  Crémonois  &  1  cédures  faites  au  Tribunal  VOtton  fu- 

l^c  v^mnoic  m\  c'Arr,i^,-.r  /l^r^nic  I  rt,nt  mutiK-s.  L'afaire  fe  termina  par 
les  Veronois,  oui  s  croient  depuis  I      acomodemcnc.  Gérard  Mamifio 


c\\yu»t\\on ,  s'Ctant  remarié  dans  fa 
vieillrrfe  ,  eut  de  fa  féconde  Femme  le 
Marquis  Boniface  ,  qui  fe  tiouvant ,  à 
mort  de  fon  Père,  dans  un  âge 
tendre  %  relia  foos  la  tutèle  de  fon  Ne- 
veu. L'on  voit  encore  p»r  ce  Diplôme 
nue,  dans  les  conteftations  qu'ion 
VI  avoit  avec  fon  Or.cle,  il  fe  fondoit 
fur  le  Tcfiament  de  fon  Aïeul,  ru  de 


-,  ,  ,  1  le  mime  Eoniface  fut  mis  partout  en 

Milanois  &  beaucoup  de  Seigneurs  I  pogeffion  de  fa  part  ib).  11  y  eue  en- 

&  d'autres  Villes  lui  font  des  pro-  I  core  un  autre  acomodement  fait  entre 

méfies  &  desofres,  qui  le  raffinent.  I  le  M arquit  Boniface,  &  le  Marquis  Av 

U  Pape ^cepenrianr  |ètc  l'Inccrdi,  ™l£ZA*sffî2fc 
fur  les  Villes  de  Naplc  &  de  Ca-  1  queies ,  come  Muratori  le  dit,  parlent 

Î>oue,  pareeque,  fans  égard  pour|<f«  fuites  du  Procès  y&  de  la  Caufe 
'exromunication  qu'il  avoit  lancée  I  «*}  j*  JfCoJ™e</  s°S?le  * 

MMM  lté  «        ,.t        •  I  Bon  face,  fils  d'elle  &  de  feu  Obuzon , 

contre  l  Empereur  ,  &  qu  il  avoit  ^         &  Azlon  &JDdLme  AUlfeJ 

renouvellee  ,  cete  année  ,  le  Jeudi- 1 

Saint ,  elles  avoient  comunique  vo- 1  ia)  Nec  de  eompofîtione  Htigium  au. 
lom.iren.em  avec  ce  Prince ,  8c  ,  ^îZ^tÈ'Vli^  K 
Pjr  les  Letres ,  il  fe  plaint  de  tous  I  re ^  défend  qu'on  admete  en  yullice 
jcôtés  des  ri  Uns  y  des  Bolonois,  Se  I  aucune  Requête  libellée  à  fin  de  Com- 

Ipofition,  ou  Tranfaclion  j,  avant  que 
Château  de  Spilamben  .  Je  eroh  feu-  I  le  Marquis  Boniface  aie  été  mi*  en 
lement  qu'ils  en  firent  une  Pince  forte.  I  pofTeflîon. 

//  efl  parlé  de  et  Château  dans  lu  SU-  I     I  b  )  ln  poffeffionr  patria.  fuit.  Jl 
fias  précèdent.  |  lire  parti*  ,  avec  MuratorL 
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pale  fut  dédiée  a  la  Vierge  ,  &  Ferrier 
de  Saint-Martin  ,  Prcvôt  de  Tarragone 
fut  choifi  p  ht  Eviaut  de  Valence.  Co- 
rne le  Roi  comtoit  fe  rendre  maître  de 
cète  Ville  ,  il  en  avoit ,  pendant  le  fie* 

fe  5  difpofé,  prefque  entièrement  ,  en 
aveur  des  Seigneurs  ,  qui  fur  le  Champ 
entrèrent  en  poHe(fion,chacun  des  Ter- 
res &  des  Maifbns  qu'il  leur  avoit  aflt* 
gnées.  Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  ,  de 
Saint-Jàque  &  dé  Calatrava  ,  les  Reli- 
gieux de  la  Merci,  les  Dominicains  , 
&  les  Francifctins  eurent  de  quoi  ton 
der  d;s  Comanderies  St  des  Maifons  de 
leurs  Ordres;  &  les  Chrétiens  fuient  in- 
vités ,  par  des  Privilèges  très  avanta- 
geux, à  venir  habiter  cète  MiWe.Jàque  v 

S alfa  Thiver.  Pendant  qu'en  1x391!  croit 
Montpellier  ,  où  quelques  troubles 
l'avoient  forcé  de  fe  rendre  ,  les  Gé- 
néraux ,  qu'il  avoit  laiHes  à  Valence, 
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jugèrent  à  propos  de  ne  pas  obferver   les  recueillit ,  &  les  publia  (bus  fe  ti- 


la  Trêve.  Les  Templiers  &  les  Cheva- 
liers de  Saint-Jean  fournirent  Cullera  & 
tous  fes  environs;  &  »  fe  joignant  en- 
fuite  à  Guillaume  d' Aguiloa,  ils  fe  por- 
tèrent dans  la  Vallée  de  Bayren  ,  & 
prirent  le  Château  de  Rebollct  Se  quel- 
ques Places  voifines.  Ils  alètent  enfuite 
faire  de  pareils  exploits  dans  la  val- 
lée à'Albayda.  Les  Troupes  Mahomè- 
tanes  s'afTemblèrent  promtement  pour 
opofer  la  force  à  la  force.  Guillaume 
dïAguilon  demanda  du  (ecours  aux  au- 
tres Généraux  ,  qui  fe  trouvoient  à  Va- 
lence, Us  y  coururent  avec  tout  ce  qu'ils 

S voient  (^Infanterie  &  de  Cavalerie; 
:  l'on  prétend  que  V Armée  Chretiene 
ne  montoit  pas  à  plus  de  mille  Homes, 
&  que  celle  des  Mahométans  êtoit  de 
20  mille.  Ceux-ci,  fiers  de  l'avantage 
du  nombre,  fe  mirent  en  devoir  d'in- 
veftir  de  toutes  parts  les  Chrétiens,  pour 
qu'il  n'en  échapât aucun.  Mais  les  Gé- 
néraux Chrétiens  réfolurent  de  préve- 
nir cet  inconvénient,  Se  de  livrer  ba- 
taillc,le  lendemain.  Ils  pafsèreot  la  nuit 
pn  prières,  pour  sV  difpofer  ;  fe  confef- 
sèrenr;  &  firent  dire  la  MefTe  dès  la 
pointe  du  jour,  en  intention  d'y  comu- 
nier  :  mais,  avant  qu'on  en  fût  à  la 
Comunion  ,  les  Mahométans  vinrent 
pour  enveloper  le  Camp  ;  &  les  Géné- 
raux montèrent  prom cernent  à  cheval 
pour  les  aîer  recevoir.  Ils  les  chargè- 
rent vigoureufement.  Le  combat  dura 
3  heures;  &  les  Mahométans  fe  retirè- 
rent, après  avoir  eu  beaucoup  de  mon- 
de tué:  mais,  la  honte  d'avoir  été  dé- 
faits par  un  fi  petit  nombre  aianr  ra- 
nimé leur  courage  ,  ils  fe  ralièrent,  & 
rinrent  receniencer.  te  combat.  Les 


juflement  (Jura  Ponriricia  O  Carfarea 
PlacentiuuS  prteclare  docuit  ,  Lite*  pla- 
cavit  etism  dubias  a  &  fecundùm  cadtm 
Jura  jujiè  vixit), 

Pileo  fut  furnome  de  Mon\a  ,  quoN 
qu'il  fut  natif  ae  Modène-,  p.irceque 
tOQ  Pt-re  ,  qui  véritablement  croit  de 
Monta  ,  s 'étant  retiré  à  Mndïne  ,  s'y 
faifoit  apeller  du  nnm  de  fa  Vilie  natale. 

Seclateur  de  Martin  Gcffta  &  du 
PlaiÇamih  ,  il  enfeigna  le  Droit  à  Ro~ 
Ugne  vers  1170;  &  rit  plusieurs  G/o- 
fes  fur  le  Droit  Civil. 

Il  aimoit  fingnlièrement  à  diflerrer. 
C'elt  pour  ceia  que  tous  les  Samedis  , 
il  propofoic  une  Qutjiion  ,  ou  Efplce  , 
qu'il  prouvoit  par  une  foule  d'Argu- 
mens  pris  de  toutes  parts.  De  ce>  Qu*fi 
tions  ,  les  unes  étoient  des  faits  réels  , 
les  autres  étoient  de  fon  inventio  n.  Il 


tre  de  Queftions  Sabletinet..  Ce  fur 
dans  ces  lentes  de  Difputes  ,  qu'il  ima- 
gina le  premier  ce  que  les  Jurifconfulm 
tes  apellent  Broea'ds    Brocarda  ). 

Corne  il  joui  (Toit  d'une  très  grande 
réputation  en  enfeignant  a  Bologne ,  les 
Modénois  ,  lorl  qu'ils  établirent  une  £- 
coït  de  Droit  dans  leur  Ville  ,  l'y  vou- 
lurent arirer  par  l'ofre  d'un  Honoraire 
confidérable.  Les  Bolonais  ,  aiantfqueK 
que  foupçon  de  ce  qui  le  nègocioit  fe* 
crctemeiit,  exigèrent  de  lui  qu'il  s'en- 
gageât par  ferment  de  n'en  Peigner  ja- 
mais hors  de  Bologne.  Mais  il  ne  pue 
pas  tenir  contre  la  dernière  ofre  que 
les  Modénois  lui  rirent  de  100  marcs 
d'argent  par  r.n  ,  fomme  alors  très 
confidérable.  it  enfeigna  donc  ,  plu- 
fienrs  années,  à  Modènt ,  ou  même 
il  fut  an'mis  au  nombre  des  Citoicns. 
m  Sa  Femme  étant  près  de  mourir,  ne 
fit  po'.nt  d'autre  réponle  aux  queftiot'S 
qu'on  lui  fit  touchant  fes  dernières 
intentions,  fmon  qu'elle  faifoit  Héri- 
tier celui  dont  on  lui  parloir.  U  pré- 
tendit que  cète  efpècp  de  Teftamrne 
n'êtoit  pas  légitime  ,  &  le  foutint  dans 
une  Difpute  publique  :  mais  un  trèf 
grand  nombre  de  Jurifconfultes  furent 
d'avis  contraire. 

Il  mit  la  dernière  main  à  VAbrtgi 
des  trois  derniers  Livres  du  Codt^  que  le 
Plaifantin  avoit  fait;  &  fit  lui  mc-ve 
en  fo  me  de  Somme,  un  Traité  de  /'Or» 
dre  des  Jugement ,  qui  paffa  p  >ur  très 
utili  jnfqu'à  ce  que  Guillaume  Dut  and 
evt  doné  fon  Miroir  t  Spéculum  ). 

Il  joignit  à  la  conoifTancc  des  loir, 
ci  i  f  »t  tecs  grande ,  une  uierveUkulç 
probité. 


Digitized  by  Google 


540      Abrégé  chronologique 


£VE  N-E  ME  NS  fous  le  règne 
de  f  Empereur  OTTON  IV. 

de  tous  les  autres,  quiconfervoient 
de  ratachement  pour  Otton.  Ec  ce- 
lui le  Moine  t  fans  craindre  d'en- 
courir les  Cenfures,  continue  de 
faire  fa  cour  à  l'Empereur  ,  qui  lui 
donc  le  Gouvernement  de  Vicenze. 
Ce  tut  le  premier  degré  de  la  puif- 
fanec  du  cruel  Eccllin  de  Roma- 
no  |  Ton  fils. 

Le  Marquis  d'Efte  &  d'Ancone, 
avec  l'aide  des  Crémonois ,  rentre , 
au  mois  de  Mai ,  dans  Fertare  -,  6c 
charte  Huge  de  GuarnafiOy  qu* Otton 
en  avoit  Fait  Podeità. 

Le  Peuple  de  la  Ville  neuve  de 
Crémone ,  ne  pouvant  plus  rélîlter 
à  celui  de  la  vieille  Ville,  eft  écrafé 
totalement,  &  perd  tout  ce  qu'il 
avoit. 

mi.  Otton,  retournant  en 
Allemagne  ,  reconcilie,  en  paiîant, 
les  Nobles  6c  les  Populaites  de  Brcf- 
cia.  Vers  les  fêtes  ae  la  Pentecôte , 
il  expofe  ,  dans  une  Diète  de  Nu- 
remberg ,  les  raifons  qui  l'avoient 
fait  rompre  avec  le  Pape  j  6c  co- 
mence  enfui  te  à  faire  la  guerre  à 
ceux  qui  s'etoient  déclarés  contre 
lui.  Sur  les  prières  réitérées  de  ces 
derniers  6c  fur  les  iniiances  de  no- 
tre Roi  Philippe  Au^ujle^  le  Pape 
engage  t'rèdcric  à  Ce  tranfporter  en 
Allemagne.  Ce  Prince ,  parti  de 
Gaiète  le  17  de  Mars  ,  vient  pafler 
quelques  jours  à  Rome  avec  le  Pa- 
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pe  i  fe  rend  enfui  le  à  Cène  par  mer; 
&  relie  trois  mois  dans  cète  Ville  à 
chercher  les  moïens  d'entrer  en  Al- 
lemagne. Enfin  le  1  f  de  Juillet ,  il 
emice  Gène  pour  aler  à  Pavie ,  où 
Ton  s'étoit  déclaré  pour  lui.  Le 
Marquis  de  Montferrat ,  Ami  con- 
fiant de  la  Maifon  de  Souabc ,  6c 
les  Pavéfans  Tcfcortent  jufqifau 
tord  du  Lambro.Lc  Marquis  d/Efte 
Vy  reçoit  avec  les  Troupes  de  Cré- 
mone, 6c  le  mène  dans  cète  Ville. 


fa  mère  ,  Vautre  part  ,  &  de  U  Tranf- 
itlion  qui  fuivit  enfin  entra  eux  en  11.. 
principal tmtnt  de  ce  Quart ,  dont  il  eft. 
fait  mention  dans  le  Tcftament  d'O- 
bi zzon. 

On  ignore  les  particularités  de  la 
vi-  &  le  teins  de  la  mort  du  Marquis 
Bonifacc.  Il  vivoit,  en  I  X  X  3  ,  puifque, 
le  17  de  Mai  de  cète  année,  il  tic 
une  Donation  pieufe  à  Livald,  Prieur 
du  Mo  nef?  ère  de  Sainte-Marie  de*  Pri- 
ions, lequel  il  inveftit  en  même  cerna 
de  !a  moitié  d'uu  Pacage  de  la  Court 
de  Palfo  dépendance  du  Bourg  (  Vt~ 
co)  d'Efte  ,  de  la  mime  maniïre  que  feu 
Aizon  (  VI  ),  Marquis  ,  en  avoit  autre, 
fois  invefti  le  même  Prieur.  Boni/aee  9 
par  un  Aèlt  de  1 1 14  »  avoit  done  !'/«- 
veftiture  de  quelques  Terres  à  Pierre 
V et 0/0,  d'Efte  >  à  condition  qu'il  i'ai- 
deroit  à  confërverle  Donjon  d'Efte  y  Se 
ces  Terres  n'aiant  pas  alors  été  défi- 
gnées,  elles  le  furent,  en  lit»,  par 
Vivien  y  Fermier  du  Seigneur  Bomface  , 
Marquis  d'Efte  ;  ce  qui  prouve  que  ce 
Marquis  n'ecoit  pas  encore  mort. 

Je  parle  dans  mon  Texte  d'une  Li- 
eue que  le  Marquis  Awn  ,  Boniface  % 
Camte  de  SanBonifa\io  &  les  Villes  da 
Crémone  ,  de  Brefcia  ,  de  Vérone  &  de 
Fetrare  ,  Hrent  pour  f©  ans  avec  la 
Ville  de  Pavie ,  h  l'ocafion  de  la  guerre 
qu'elle  avoit  avec  les  Milanais  &  les 
i -lai fan tmt.  VAHe  en  fut  fait  au  Pa- 
lais de  la  Comune  de  Vérone,  le  if 
à1  A  ou  c  de  la  même  année  1 1 1 1.  Mu- 
ratori  le  raporte  ,  p.  400 ,  d'après  une 
Copie  tirée  des  Archives  de  Crémone.  II 
raporte  encore,  p.  402 ?  une  Bulle  d'In- 
nocent III  par  laquèle  il  prend  le  Mar- 
quis Atton  &  tous  fes  Biens  foui  II 
prote&ion  de  S.  Pierre ,  &  fous  la  fiè- 
ne.  Cète  Bulle  ,  confervèe  par  Prifcia- 
no  t  ne  fe  trouvoit  nulle  part.  Bile  fut 
1onée,  A  Anagnîe  le  VII  des  Ides  fOc- 
tobre  ,  \yAn  I  de  notre  Pontificat ,  c'eft 
à  dire  le  9  d'Oc*obre  1198.  Anon  n'y 
eft  quai  i  Hé  que  Marquis  d'Efte,  Elle 
paroit  donc  antérieure  à  Pan  isog, 
dans  lequel  A\\on  fut  invefti  de  la 
Marche  d'Ancone  par  le  même  Pape  : 
mais  par  la  teneur  de  cete  Bulle  ,  ;t 
femble  que  l'intention  d'Innocent  III 
croit  de  protéger  le  Marquis  contre 
les  perfêcutions  d'Otton  IV.  Elle  eft 
donc  en  ce  cas  de  l'An  lai  s  ,  &  pof- 
térieure  au»  a  Diplômes ,  dont  j'ai 
rendu  comte  ci-detfus;  &  û  notre  J\~ 
ton  n'y  eft  pas  qualiliè  Marquis  d> An- 
ions,  c'eft  par  une  omiffloa  du  Co- 
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Chrttiens  fondirent  fur  eux  avec  tant 
d'intrépidité,  qu'il*  les  mirent  en  fotte, 
les  pourfuivirenr,  en  faiftnt  main  baffe 
fur  tout  ce  qui  fe  troovoir  fou*  lent 
main  ;  &  ne  cefsérent  le  carnage  nue 
quand  la  nuit  les  y  força.  La  fuice  de  ce- 
ce  double  victoire  fut  la  ptife  du  Chvi- 
teau  de  Chio,  dont  avoit  on  eu  delfein 
de  s'emparer,  pour  qu'il  fer  vit  de  fron- 
tière du  coté  de  Xativa.  tes  Hifio- 
•  riens  Espagnols  n'ont  pas  oublié  d'or- 
ner cet  heureux  événement  d'un  Mi 
racle  abfurdc  ,  très  digne  du  Pédago- 
gue Chrétien.  Le  P.  d'Orléans  ,  avec  un 
jugement  dont  on  peut  s'étoner,  s'eft 
abltenu  d'en  parler.  Jâque  défaprouva 
cète  infraction  de  la  Trêve  j  &  parut 
▼ouloir  punir  fes  Généraux  par  la  con- 
rifearion  de  leurs  Biens  ,  afin  de  dédo- 
mager  les  Mahométaas  y  aux  termes  du 
Traité  de  Trêve:  mai»  il  n'en  rit  rien  ; 
45c  ,  dans  le  fond  ,  il  for  fi  content  des 
nouvèles  aquifitions  qu'on  avoit  faites , 
que  ,  l'année  fuivante  ,  iî  imita  J'exerr 
pie  de  fes  Généraux.  Il  entra  dans  la 
Vallée  de  Bayren  ;  &  foma  le  Château 
de  ce  nom ,  ainfi  que  ceux  de  Villa- 
Long  a  ,  de  Borro  ,  de  Villolay  de  Pal 
ma  de  fe  rendre  ,  linon  de  s'atendre 
à  toutes  les  rigueurs  de  la  guerre.  Les 
Gouverneurs  des  4  dernières  promirent 
de  fe  rendre  ,  quand  celui  de  Bayren 
leur  en  auroit  doué  l'exemple.  Za'èn  a 
courut  de  Dénia,  pour  détourner  Jà 
que,  de  fon  entreprile,  en  lui  répréf  n 
tant  que  c'étoit  une  infraction  à  la  Trê- 
ve ;  & ,  fes  juftes  remontrances  n'étant 
point  écoutées ,  il  ofr.t  de  céder  Ali 
eante  pour  une  fomme  d'areent  ? 
Vile  de  Minorque  ,  où  fon  deffe  n  er^it 
de  régner  à  titre  de  Fcudataire  du  Rot 
d'Aragon.  Cète  propofition  fut  reietée 
fous  prétexte  que,  par  une  convention 
faite  entre  le  Roi  Pidte  // ,  pè:e  de 
Jâque  l  ,  6c  PAieul  du  Roi  S.  Ferdi 
siand)  c'êtoit  à  la  Cafiille  à  faire  la  con 
quête  tfAlicante.  Le  Gouverneur  de 
Éayren  fe  lendit  après  le  teins,  qu'il 
avoit  Hxé,  pour  être  fecouru.  Les  autres 
l'imitèrent  fur  le  champ.  Vinfant  D. 
Ferdinand ,  oncle  du  Roi ,  quelques 
Seigneur*  &  les  Chevaliers  de  Calatrava 
formèrent  le  fiége  de  Villena,  qu'une 
iri?oureufe  forrie  des  Afliépes  le*  obli- 
gea de  lever  pr  cipitnmmenr.  Ils  y  eu- 
rent beaucoup  de  gens  tués ,  &  toutes 
leurs  Machines  furent  continuées  par 
le  feu.  Le  Comandeur  d'AUaûi\  ,  à  la 
téte  des  Chevaliers  &  d'autres  Tiou- 
pes,  vangea  leur  ,1  front,  en  inveilif- 
fant  la  même  J'iece  ,  &  la  ferrait  de 
*  prit,  qu'il  u  força  de  fe  rendre. 


S  A  VANS  &  ILLUSTRES. 

^  Le  um.\  de  la  mort  &  le  heu  de  la 
'epulrure  ne  font  pas  conus. 

On  raporte  de  lui  l'Hilioriète  fui* 
vante.  Des  Machiniftes ,  qui  faifoienc 
iparemmrnt  l'elfai  de  qu  -Ique  Machi- 
ne de  guerre,  aia>  t  une  pierre  à  lan- 
cer de  Viut ,  crièrent  aux  Palfans  do 
prendre  garde.  Un  Home,  que  fon  che- 
min  conduifoit  par  là,  négligea  cet 
ivertiHftment ,  &  fut  bletfé.  Il  Ht  Ali- 
gner les  Maehiniftes  pour  qu'ils  tuf- 
(ênt  à  païer  les  frais  de  la  cure  de  fa 
plaie.  Ils  confultèrent  Pileo ,  qui,  ta- 
chant d'eux  qu'ils  ne  pnuvo>et  t  pas 
prouver  par  témoins  ,  qu'ils  avoient  a- 
verti  les  PafTans ,  leur  dit  ce  qu'ils  a* 
voient  à  faire  j  &  les  conduifir  devant 
le  Podeftà.  Celui  ci  leur  aianr  deman- 
dé ,  <t  pourquoi  ils  avoient  jeté  cète 
j»  pierre,  fans  avoir  avertie?  ils  ne  ré- 
pondirent point.  Le  Podeftà  s'en  éto- 
nant,  &  d' ma  dant  la  caufe  de  leur 
Silence  j  Pileo  répondit:  Ils  fout  muet» 
&  fourds.  Eh  quoi  y  s'écria  la  Partie  ad- 
verfe/  Ne  les  ai- je  pas  entendus' erier 
iux  PaJJant  de  prendre  garde  ?  Ils  fe- 
ront donc  mis  hors  de  Cour  ,  reprit  Fi* 
leoi  car  quieonque  avertit  auparavant  9 
n'eft  pas  tenu  du  domage.  La  Cauie 
fut  décidée  par  là. 

Albirie  da  Porta  Ravegnana ,  qal 

(ans  doure  ctoit  de  Bologne ,  &  dévoie 
être  Vàteat  dyHugue  da  Porta  Rêve— 
gnanay  corne  je  J'ai  dit  à  Y  Art.  de 
Martin  Gofjia  &c. ,  te  Ht  de  la  répu- 
ation  parmi  les  ProfeJJeurs  de  l'Ecole 
de  Droit  à  Bologne. 

Il  fut  Difcipîe  de  Bulgare ,  dont  i! 
fuivit  les  fentimens:  mais  dont  il  n'eue 
pas  les  verres.  On  l'acufe  d'avoir  été 
de  matitaifei  mœurs,  avare,  deb  ru- 
ché  ,  gourmand.  Son  mérite  fut  d'a- 
voir de  l'efprit,  &  d'être  très  habile 
dans  ta  Prof  flion. 

Il  enfeignolt  corne  Bulgare,  ton  Maî- 
tre ,  qu'une  femmey  encore  Fille  de  Fa- 
mille ,  venant  à  mourir  ,  en  lailfanr  des 
Ettfans  ,  êt  fes  E  fans  mourant  enfuite, 
te  Mari  d<  voit  rendre  la  dot  à  fon 
Beaopère.  Il  le  trouva  dans  le  cas  ,  de 
même  que  Bulgare  :  mais  loin  de  ren- 
dre la  dot,  corne  Bulgare  avbit  fait, 
il  répondit  à  fon  Beaupère,  qui  fe  fer- 
veur contre  lui  de  ce  qu'il  avoit  coutu- 
me d'enfeiener,  u  Qu'il  avoir  enha 

reconu  fon  errvur  >  &  qu'il  avoit 
i>  changé  de  fentimentv, 

Corne  i!  aimoii  ie  vin  ,  iî  fe  rtouvofe 
volontiers  à  de  giands  repas,  &  ne 
nianquoit  pr»<;  de  s»,  r-vrer.  On  lacon- 
te  que  des  EfpagnoUy  fes  Oiicipies  >  lui 
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JE  VÈNEMENS  Cous  le  rè^ne 

de  /'Empereur  GTTON  IV. 
FREDERIC  II,Roides  Romains. 

Les  Pavéfans  font  ataqués ,  en  re- 
toumantehés  eux,  par  les  Milanoisi 
&  l'action  aboutit  à  des  Prifonicrs 
faits  de  part  6c  d'autre.  Le  Mar- 
quis d'Eite  ,  avec  une  efeorte  très 
norr  breufe  ,  conduit  par  des  che- 
mins détournes  &  prefque  imprati- 
tablcs,  Fridiric  jufqu'à  Coirc,  d*bù 
ce  Prince  arive  à  Confiance  3  heu- 
res avant  Otton.  Après  avoir  vifité, 
de  ce  côte  du  Rhin,  les  Princes  fei 
Parti  fans ,  il  s'abouche  à  Vauccu- 
leurs  avec  Philippe  AuçuJU  ,  èc 
fait  une  ligue  avec  ce  Prince.  De 
retour  enfuite  en  Allemagne ,  il  ci\ 
couronc  Roi  de  Germanie  a  Maien- 
cc  ,  au  comencement  de  Décembre. 

La  disète  &  la  cherté  des  grains 
font  fi  grandes ,  cète  année  ,  dans 
la  Pouillc  &  dans  la  Sicile,  greniers 
Ordinaires  de  l'Italie,  que  la  fureur 
de  la  faim  porte  des  Mères  à  man- 
ger leurs  Enfans  (1). 

Les  Milanois  s'obfttnènt  à  favo- 
rirer  le  Parti  d'Otton  IV\  le  Mar- 
quis d'Eite  fait,  le  15  d'Août ,  une 
ligue  avec  les  Villes  de  Crémone, 
de  Brefcia  ,  de  Ferrare ,  de  Vérone 
6c  de  Pavié ,  6c  le  Comte  Boniface 
de  San  -  Bonifazio.  Enfuite,  avec 
r  Armée  6c  le  Carroccio  de  Vérone , 
6c  des  renforts  de  Drefcia ,  de  Reg- 
gio  ,  de  Crémone  ,  de  Pavie  ôc  de 
Mantouc  *,il  s'aproche  de  Vicenze, 
après  avoir  pris  Lunigo  :  mais  Ec- 
celii ,  avec  les  Troupes  de  Vicenze 
6c  de  Trévifc*  l'oblige  à  Ce  reti- 
rer en  hâte.  Ce  Marquis  6c  le  Comte 
Boniface  meurent  dans  le  mois  de 
Novembre.  ,  . 

La  guerre  s'êtoit  alumée ,  l'an- 
née précédente ,  entre  les  Villes  de 
Bologne  ôc  de  Piltoic,  &  beaucoup 
de  Bolonois  avoient  été  pris  dans 

t  1  )  C'e<!  ce  qu'on  aprend  de  la  Chro- 
nique de  Sieard  ,  Evêque  de  Crémone. 
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pille,  qui  n'a  rois  dans  l'Adrefle [qaé 
Dile&o  Filio  Nopili  Viro  A\\oni  Mar- 
ehïoni  Eflenfi  ,  oubliant  par  inater.tion 
d'ajouter  ,  ô  Anconitano.  Ces  diricul- 
tés  font  caufe  que  Muratori  n'a  pu  dé- 
cider à  qucle  année  cète  Bulle  apar- 
tient.  Je  la  crois  de  npS-  Innocent 
dit  au  Marquis  en  coroença  ut:  Ce  qui 
rend  la  gloire  de  votre  nom  immortelle, 
9'e;i  qu'en  rififiant  de  toutes  vos  forets 
à  ceux  qui  perfieutent  la  Foi  Catholi- 
que &  t'EaiU'e,  vous  vous  montrés  tjui 
Parti/an  de  la  Foi  Orthodoxe  6r  Fils 
de  /'Eglife  ,  pendant  que  ,  digne  des  plus 
grandes  louanges  ,  vous  ne  ceffés  pas  de 
les  défendre.  C'efi  pourquoi  nous  jugeons 
qu'il  n'efi  pas  indigne  que  la  Protec- 
tion Apoftoliqae  vous  défende  contre 
les  ataqûes  dis  Perfceuteurs  ,  vous  que 
recomande  en  beaucoup  de  manières  le 
dévoument  des  fervices  rendus  au  Siège 
Apoftolique  pour  réprimer  les  Méchant. 
Ces  paroles  fe  raportent  d'autant  pîul 
aux  perfécutions  qu'A\\on  VI  eprouvoie 
de  la  part  d'OttonlV*  que  le  Pape  va 
parier  d'un  rrince  excomunié.  C'efi 
pour  cela,  dit-il  touc  vie  fuite,  que  , 
concourant  par  un- consentement  volon- 
taire { grato  affenfu  1  à  vos  jujies  deman» 
des  ,  nous  recevons  fous  la  protailion  de 
S.  Pierre  &  la  nôcte  ,  &  nous  fortifions 
dU  rempart  (patrocinio)  de  cet  écrit 
votre  Pcifone  qui  perfifie  dans  U  dévou- 
mentà  TEglifeî  &  la  dèfenfe  de  la  Fol 
Catholique  ,  O  les  Châteaux  ,  Places , 
Juiifdiaions  ,  Terres,  Poffeiiions  ,  ù 
tous  les  Biens,  que  vous  pofsèdtes  «- 

devant  (  olim  )  au  tems  que  le  Prince  

fut  mis  ,  par  le  Siège  Apoltolique  ,  dani 
les  liens  de  Z'Excorounication  ,  &  ceust 
que  vous  pofsldis  aujourd'hui  raifona- 
blement,  ou  qu'à  l'avenir  vous  voures 
aquérir  par  des  moiens  jujlcs.  Néant-, 
moins^  par  V Autorité  des  préfentes,  nous 
révoquons  les  Bans  [Banna\  Us  Ordo- 
nances ,  Peines  6*  Privilèges  t  Don* 
( datas)  &  Conçeffions  faites  de  vos 
Biens  par  le  mime  Prince,  ou  autrt 
pour  lui  ,  h  quelques  Comunautés  ,  ou 
Perfone*  que  ce  puije  être  ,  &  aufji  les 
Conventions,  les  Sûretés,  tt.  les  Ser- 
mens  prêtés ,  pour  quelque  caufe  que  es 
foit ,  audit  Prince  ou  à  quelqu'un  pour 
lui,  &  toutes  les  autres  ehofes  ,  qu  -  ron 
dit  qu'il  a  généralement  o>  fpècialemtnt 
ordonêts  contre  Vous  0  vos  Biens.  Qu'il 
ne  foit  donc  permis  a  aucun  des  Homes 
d'enfraindre  ces  Lctres  de  notre  Trotec^ 
Cion  tV  Révocation  ,  OU  do  contrevenir, 
par  une  etudatc  téméraire ,  «ce.  Totf 
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ponant  à  dîner,  Ce  pourvurent  de  v,„ 
blanc  très  clair  ,  qu'on  lut  fervit  ea 
<u-fe  d'eau,  lorfqu',1  en  demanda; 
f  s  !>  "^gèrent  à  boire  amplement' 
&  l'enivrèrent  fi  bien  ,  que  non  ft-ulS 


D^autres  Chevaliers  ,  comandés  par 
^Wr«  dïAlcala  ,  firent  une  courfe  dans 
le  Territoire  de  Xo/iva  ;  mais  ils  fu- 
rent batns  par  les  Habitans  de  cète 
Ville,  qae  Jiqûè  ,  en  n4i ,  fe  mit  en 
devoir  d'aflieger  en  perfone.  Après  des 
pourparlers  inutiles  ,  où  fe  Gouverneur 
rapelloit  une  trêve,  que  ce  Prince  trou- 
voit  très  comode  de  ne  pas  obièrver, 
ce  Gouverneur,  hors  d'état  de  ie  défen- 
dre,  Ofrii  de  livrer  le  Château  de 
lajiillon  •  â  condition  de  garder  Xati- 
*a,  corne  Fief  relevant  de  la  Courant 
d  Aragon  i  &  fon  ofre  fut  acceptée. 
Ajiana  ,  Béo  ,  Eflida  ,  Pelenès  ,  Ahin  , 
Aura  &  d'autres  Places  du  Roïaume 

£,,1e<  e  ,0uni»rent»  en  1341, 
au  icof  Jâque  ,  en  fe  réfervant  le  libre 
exercice  de  leur  Religion. 


. vire- 
ment ils  tirç.ent  de  lui  quelques  Inter- 
prétât ons  de  U»x  diriciles  :  miis  ou'il* 
rengagèrent  même  à  leur  fervir  da 
caution. 

SaClaffe  fut  fi  fréquentée,  qu'il  flic 
obligé  d'enfeigner  d.ins  le  Palais  de 
la  Kcpubhque  i  &  qil'on  ,e  no  { 
rnnet  de  tous  les  Do&eurs 

Il  rit  fur  les  PandefUs  &  le  CoJe 
disGlofes,  qui  ne  fout  pas  à  méprifet, 
?  dans  le^uèles ,  d  contredit  le  Platl 
fanttn  &  Martm  Goffia ,  fon  Maître- 

-  A   .   ta  .»44,  **«» 

KodeucUtana,  Gouverneur  de  Val  en-  y 

*«,  chargé  fana  doute  d'ordres  frerets,  /*a"  BoJJiano  ,  qui  mourut  à  flo/o- 
va  porter  le  fer  de  le  feu  dans  le  Ter.  ff??  >  *n  &  fut  enterré  dans  l'£- 

ntoire  de  Xativa.  Mahomet  ,  AU  aide  de  6l'f<  de  Saint-Antoine  avec  une  îon- 

?ue  lpb*ph€  en  r*M  La/f/ii  riw/i - 
laquèle  contrent  dVs  cloçes  outrés  ,  & 
pouvant  convenir  â  tout  mtre  Doillur% 
etoit  de  Crémone,  où  m  te  m*  du  Pa™* 
ro/i,  (uafifto.t  la  Famille  de'Baffiani,  ouï 


'  ville ,  avec  un  gros  Corps  d-  Trou 
pes  ,  l'ateint ,  corne  il  fe  retiroit ,  char- 
ge  d'un  butin  conurferabie?  le  bat,  & 
reprend  tout  ce  butin.  Jâque ,  informé 
de  ce  qui  fe  pafïbit,acourt  avec  Ces  Trou 


pes  ;  &  fait  fommer  Mahomet  de  lui   *eno,c  de  ,UI  fan  nom.  Très  habile  d; 
remetre  fa  Place.  Cet  Alcaide  réclame 
en  vain  la  trêve  violée  par  Roder ie  LU 

cPmc"nce  le  f,é>,  dont 
Ji  laitTe  Ja  conduite  à  Ces  Généraux  ,  ê- 
tant  rapel-é  par  d'autres  Afaires  en 
Aragon.  Cète  Ville  ,  pourvue  de  Trou- 
pes nombreufes,  &  d'abondantes  mu- 
li  ions  ,  fait  une  longue  &  vigoureufe 
defenfe;  &  ne  fe  rend  ,  qu'à  la  moitié 
de  Juin  de  l'année  fuivante.  Peu  de 
tems  après  ,  s  Maures  du  Fort  de  Viar 
vienent  orrir  au  Roi  de  ie  livrer  ,  s'il 
veut  envoïer  quelques  Troupes  :  mais, 
un  P«»t  Détachement  s'en  étant  apro- 
ché,  les  Habitans  fondent  detfus,  &  le 
maltraitent  fort.  Jâque  indigné  ,  court 
promtement  invertir  cète  Place  %  quoi- 
qu'on fût  à  la  fin  de  l'automne  ;  & 
«  en  voit  maître  dans  les  premiers  tours 
«e  1x44.  Dénia  Ce  rend  tnfuite  dans 
Je  mois  de  Février;  &  Jâque,  pour  y 
«tirer  des  Chrétiens,  acorde  à  cète  Ville 
les  mêmes  Privilèges  qu'il  avoit  acor- 
<les  à  Valtnee.  I/Hiftoire,  qui  ne  parle 


Pjns  du  Rot  Zaen,ne  dit  pas  cornent 
Vtnia  vint  au  pouvoir  du  Roi  d^Ara^ 
50»  ,  qui  ne  tarda  pas  à  fe  voir  maître 
de  Gand  ay  d'O/fva,  &  d'autres  Vil- 
J"  de  cc  canron.  Les  Mahométans  du 
dt\aUm€vie  a«igés  de  la  perte 

leur  liberté,  prêtent  l'oreille,  en 

A\3™-.C?n(?ih  ^Alafdrach  t  Ho- 


A      .  .  .   -  ■•-"••^  «ans 

lf^.Ar,s  Libéraux ,  ainfi  ,1Ue  da  »  les? 
diterentes  parties  do  la  Philo fophie .  Se 
lurtour  dans  la  DialeHique  ,  il  prit  les 
leçons  de  Bulgare,  dont  il  profita  â 
bien,  qu'il  fut  chargé  de  bone  heure 
d'enfeigner;  regardé  corne  un  des  plu* 
illuftres  Profeijeurs  ie  ion  rems;  &  no- 
me  la  l*rnpe  du  Droit  ;  ,  feJon  d'au- 
tre te  Miroir  du  Monde.  Beaucoup  de 
fes  Ddciples  furent  très  célèbre». 
De  leur  nombre  fut  Nicolas  Furidfi , 
qui ,  pourvu  par  la  nature  d'une  con- 
ception très  vive  &  d'une  mémoire 
migultcre,  ecrivoir  avec  tant  de  vîtefle 
«c  d'exaclittide  tout  ce  que  Bofjian* 
d.foit  en  Chaire,  qu'il  „vn  peidoic 
pas  un  mot,  en  forte  qu'en  écrivant 
il  ne  fur  pas  moins  utile,  que  fon  Mai- 
cre  ne  l'etoir  en  parlant. 

Bojftano  fit  une  Somme  du  Dieeiïe 
pour  opofer  à  celle  du  Plaisantin  :  mais 
les  obfeclions  ,  qu'il  faifoit  à  ce  fa- 
vant  Home,  n'aiant  paru  que  des  chi- 
canes, cet  Ouvrage  ne  fut  point  efii- 
me.  V  Abrégé  des  Novellu,  qu'il  rit  en- 
luite  ,  en  les  rangeant  par  or  ire,  réuflîc 
mieux  ;  &  devint  d'un  grand  ufaee,  a- 
près  qu'il  eut  cté  retouché  par  Accurfe. 

Il  imagina  de  répré/ènter  en  forme 
d'^r*r«  la  matière  des  Aftions  :  &  cète 
invention  fut  perfe^onée  pariîojfr^ 
de  Bènevent. 


»•  defpcn  &  de  courage  i  le  choi-l    Nicolas  Furhft ,  dont  il  vient  d 


être 
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£  V  ES  E  MENS  fous  le  règne 

de  /'Empereur  OTTON  ir. 
FR  EDE  RIC II,  Roi  des  Romains. 

un  combat.  Ccte  année  ,  les  Bolo- 
nois  ,  aiant  obtenu  du  fecours  d'I- 
mola,  de  Reggio,de  Faénze  entrent 
dans  le  Territoire  de  Piftoie  >  &  , 
campés  fur  le  Mont  de  la  Sambu- 
ca,  tuent  un  grand  nombre  de  leurs 
Ennemis  *,  mai*  ils  en  prènent  beau- 
coup plus ,  qu'ils  emmènent  dans 
leurs  priions  ;  &,  par  ce  moïen,  ils 
recouvrent  les  Pritbniers  ,  faits  fur 
eux  ,  l'année  précédente. 

Les  Populaires  de  Brefcia  prènent 
les  armes  ;  &:  chatfem  tous  les  No- 
bles ,  Ôc  même  Thomas  de  Turin , 
(\\\'Otron  avoit  fait  Gouverneur  de 
leur  Ville  (j). 

ni  3.  Les  Pavéfans,  s'étant  mis 
en  campagne  avec  de  grandes  for- 
ces pour  fe  vanger  des  Milanois; 
lesCrémonois,avec  quelque  fecours 
d'une  des  Radions  de  Brefcia  ,  c- 
toient  en  marche  pour  les  joindre, 

il)  ta  concorde*  dit  Muratori,  p*  147, 
Ann.  1  x  1  J  ,  ne  régna  pas  longtems  en- 
tre  U  Nolleffe  6r  le  Peuple  de  Brefcia. 
Le  jour  de  la  fête  de  S.  Fauftin  Sr  S. 
Jovitte,  les  Populaires  prirent  Us  ar- 
mes, &  chafsèrent  de  la  Ville  toute  la 
Fanion  des  Nol'ies;  ce  qui  ne  leur  fu 
fifant  pas ,  ils  en  abatirent  les  Tours  & 
les  Maifons  ;  cruauté  que  /'Hiftoricn 
Breicln  M.ilveizi  dètefie  avec  jufiiee.  Co 
me  ils  forcirent  pateillement  à  fortir  de 
la  Ville  ,  Thomas  de  Turin  ,  que  /'Em- 
pereur Octon  en  avoit  fait  Gouverneur; 
e*efi  une  preuve  qu'ils  avoient  embrafjc 
le  parti  du  Roi  Frédéric.  Mais  proba- 
blement ce  fait  apartient  à  l'année  pré- 
cédente f  puifque  le  même  Hifto 
rien  écrit  qu'au  mois  d^OQobre  de  la 
pré  fente  année  (  !2i>),  par  les  foins 
J'Âîbert  de  Reggio,  Evêque  de  Brefcia, 
les  Citoïens  fi  difeordans  de  cite  Ville 
firent  la  paix.  Les  x  Partis  eurent  tant 
de  confiance  en  la  vertu  de  leur  Evêque, 
que  de  concert  ils  le  chargèrent  du  Gou- 
vernement politique  de  leur  Ville» 

Voici  deux  faits  ftnguliers,  donc  Mu- 
raton  parle  fous  l'année  1  x  1  x  ,  p.  144. 
On  vit  ,  cite  année  ,  d|4il,  en  Italie  une 
nouveauté.  Sous  la  conduite  d'un  Enfant, 
mpcllé  Nicolas,  environ  7  mille,  tant 
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ces  détails  conviènent  en  quelque  for- 
te à  la  fituation  dans  laquèle  Ar^on  Vl 
ccoïc  ,  en  j  1 1 1  ,  vis-à-vis  tfOtton  IV. 
Je  ne  prétens  pas  le  nier;  &,  fi  l'on 
ne  s'en  cenoic  qu'à  ces  mêmes  détails*. 
fans  les  trop  examiner,  on  ne  pouroie 
pas  nier  que  la  Bulle  ne  fut  de  12 1  x  , 
6c  qu'elle  ne  duc  écre  datée  de  l'An 
XV  du  Pontificat.  Mais  elle  eft  datée 
de  l'An  I-,  &  diricilement  un  Copifte 
peut*il  prendre  ces  2  Chifres  Romains 
l'un  pour  l'autre.  D'ailleurs  ces  détails 
même  ,  qu'on  pouroie  faire  valoir  pour 
la  date  de  1211  ,  font  pouffès  trop 
loin.  Tout  ce  qu'Otton  fie  alors  contre 
A\\on  VI  fe  réduic  aux  x  Diplômes  ra- 
pot  ces  ci-deffus.  S'il  avoit  fait  d'autres 
Arles  concre  A -on  ,  il  n'eft  pas  qu'if 
n'en  fût  rechapé  quelqu'un,  ou  que 
les  Hifloriens  du  cems  n'en  euffenc  die 
quelque  chofe.  Toute  la  dirîcuké  con- 
fiée donc  dans  la  lacune,  qui  nous 
la:rfe  ignorer  le  nom  du  Prince  ,  donc 
Innocent  parloit.  Je  ne  vois  pas  qu'il 
pût  y  en  avoir  d'aucre  que  celui  de 
Philippe.  Ce  Prince  eft  donc  Philippe, 
Duc  de  Souabe  &.  de  Tofcane  ,  (bus  le 
règne  de  fon  frère  VEmpereur  Henri  V. 
On  a  vu  dans  ce  Volume  <\%iy  Innocent 
///  précendoic  que  fon  prédèce  fleur  Cè- 
le fi  in  III  avoit  excomanié  ce  Prince.  Il 
fe  peut  que ,  fur  la  fin  du  Pontificat 
de  Célefiin,  qui  mourut  le  8  de  Janvier  1 
1  19S  ,  Philippe,  que  l'on  fait  avoir, 
fans  doute  corne  Vicaire  de  l'Empereur, 
fon  frère,  fait  des  actes  d'autorité  dans 
la  Marche  de  Vérone  &  dans  la  Lom~ 
bar  die,  ou  \*  Empereur  Henri  V  lui- 
même  ,  peu  de  rems  a»ant  fa  mort ,  a- 
rlvée  pour  le  plus  tard  au  comence- 
ment  d'Cclobre  1  197  ,  ait  fait  quel- 
que chofe  de  préjudiciable  Marquis 
A\\on  VI ,  quoiqu'il  n'en  refte  aucune 
trace  dans  les  Chartes  que  l'on  conoit, 
ni  dans  les  Hifioriéns  du  tems.  Ce  fera 
pour  ce  quelque  chofe  que  nous  igno- 
rons ,  que  le  Marquis  fe  fera  fait  do- 
uer par  Innocent  III  cète  Bulle  de  Pro> 
tettion  &  de  Revocation,  laquèle  eft 
par  confisquent  de  VAn  I  du  Pontificat 
de  ce  Pape.  Ma  conjecture  eft  fondée 
fur  ce  que  la  lacune  eft  fi  petite ,  qo':( 
ne  paroît  pas  qu'il  puiffe  manquer  au- 
tre ebofe  que  le  1  om  de  celui  donc  le 
Pape  veut  parler  i  &  fur  ce  que  le  nom, 
qui  manque,  ne  paroit  pas  avoir  été 
acompagné  d'autres  qualifications,  que 
de  celle  de  Prince.  Innocent  III ,  trom- 
pé dans  les  efpérances  qu'il  avoit  con- 
çues d'Ouon  IV,  l'excowunie  s  vais 
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Jiffent  pour  Général  ;  fe  foùlèvent  ; 
5'emparent  de  Gallintra  ,  de  Serrâ  ,  & 
de  Pégô;  &  font  enfuire  le  fiêge  de 
Pefia-del-Aguila  ,  qu'ils  prènent  après 
quelque  rè/>lrance,  &  donc  ils  partent 
la  Garnifon  au  fil  de  l'épée.  Jâquc  a- 
prend  ce  foûlevenienc  à  Catalaayd;  &  fe 
rend  fur  le  champ  à  Valence ,  où  fes 
Troupes  avoienc  ordre  de  le  fuivre.  Il 
garnit  les  principales  Places  de  fortes 
Garnifons;  &,pour  n'avoir  plus  à  crain 
dre  de  pareils  foûlevemens  ,  il  fe  dé- 
termine ,  au  mois  de  Décembre,  de  l'a 
vis  des  Prélats  &  des  Seigneurs  qui  l'a 
compagnoient,de  chaffer  duRoïaume  de 
Valence  tous  les  Mahométansj  ce  qu'il 
fe  propofe  d'exécuter,  l'année  fuivan- 
te.  En  effet,  le  jour  de  l'Epiphanie 
I14S  ,  on  publia  ,  dans  toutes  les  Vil- 
les du  Roïaumt  de  Valence  ,  un  Edit , 
qu'on  avoit  traduit  en  Arabe  ,  par  le- 
quel il  êtoit  enjoint  à  tous  les  Nlaho- 
tans  de  fortir  de  ce  Roiaume  dans  l'ef- 
pace  d'6n  Mois  j  &  le  Roi  leur  donoic 
fa  parole  roïale,  qu'ils  auroient,  pen- 
dant ce  tems,  la  liberté  d'emporter 
tous  leurs  effets.  Les  Mahométahs  l'aiant 
en  vain  follicité  de  les  laiffer  vivre  tran- 
sites dans  leur  Religion  &  dans  leurs 
étabhflemens ,  en  lui  païant  des  Tri- 
buts beaucoup  plus  forts;  ceux  de  Caf- 
tellon  de  la  Plana  ,  de  Morviivre ,  de 
Burigna  ,  de  Luchente  ,  d'Almenaria , 
de  Ségorve  &  de  plufieurs  autres  Pla- 
ces ,  fe  révoltèrent  en  même  tems  j  & 
fe  joignirent  avec  Alafdrach ,  qui  s'ê- 
toic  fortifié  dans  Eflida  &  dans  Véo. 
Trois  mille  Homes  environ,  qui  fu- 
rent envoies  contre  ces  2  Places , 
furent  batus  par  Alafdrach:  &  Iaif- 
«crenc  iy  cens  Morts  fur  la  place. 
Le  Vainqueur  s'ala  tout  de  fuite  pré- 
fenter  devant  Pc&acadiel,  D'autres 
Troupes  plus  nombreufes  ,  venues  au 
fecours  ,  lui  firent  >  non  feulement 
lever  le  fiége  :  mais  même  s'éloigner 
de  ce  canton  ,  pareequ'il  fe  trouvoit 
trop  peu  de  fôrces  pour  faire  téte  aux 
Chrétiens,  Cependant  le  Roi  lui- même 
Téduifit  plufieurs  des  Places  rebelles  no- 
înées  ci- delïus  ;  &  les  Mahométans,cè- 
dant  à  la  force  ,  les  évacuèrent  ;  &  fe 
retirèrent,  avec  ce  qu'ils  purent  em 
porter,  les  uns  dans  le  Roiaume  de 
Murcic,  les  autres  dans  le  Roiaume  de 
Grenade,  Le  Roi  les  rît  tous  efeorcet 
jafqu'à  Villena,  Toutes  les  Places  éva- 
cuées ,  du  nombre  defquèles  furent  On- 
da  ,  CelU  ,  Talés  y  &  Torrchte  ,  furent 
repeuplées  de  Chrétiens.  Le  peu  d'union, 
qui  règnoit  alors  entre  Jaque  &  i'in- 
fmt  D.  Alfonfe ,  fon  fils  aîné,  ne  Per- 
Tçmt  K. 
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parlé ,  fit  des  Notes  fur  lés  diférens  LU 
vres  du  Droit&  des  Glofis  fur  les  Fiefs. 

Bagarotte,  François  d'origine  ,  &  cru 
Difciple  de  BoJJîano  ,  profcfTi  le  Droit 
Civil  à  Bologne  avec  éclat,  &  compo- 
fa  ,  dans  le  même  tems ,  j  petits  Ou- 
vrages ;  le  premier,  Des  Exceptions  DU 
latoires^  qu'il  dit  avoir  rendu  public 
à  la  prière  de  Jean,  Archidiaae  de  Pa- 
ris', le  fécond  Des  reproches  des  Té- 
moins  j  &  le  troisième  Des  Chicanes» 
Ce  dernier  pârut  fous  le  nom  d'Ubert* 
Bûonaccorfi,  qui  lui  dona  pour  titre» 
Des  Préludes  des  Caufes.  Il  fuit  de  là 
qu'un  des  deux  a  vole  l'autre.  On  a- 
tribue  encore  à  Bagarotte  un  Ouvrage* 
qui  començoit  par  ces  mots  :  Ah  Accu- 
fatore  ,  qui  nufquam  apparet. 

11  eut  d'ailleurs  au  Barreau  de  gran- 
des &  fréquentes  conteftations  avec 
Jâquc  Balduini  ,  dont  il  fera  parlé 
plus  bas. 

A{ont  Bolonais,  dont  la  Famille  eft 
inconue,  fut  le  plus  illuftre  des  DiCci^ 
pies  de  Jean  Boûiano  ;  &  Ces  leçon» 
formèrent  de  très  habiles  &  très  cé- 
lèbres ProfeJJcurs  ,  tels  qu'Atcurfe  ,  Jâ- 
quc Balduini,  Odofred,  Jean  d'André* 
&  plufieurs  autres. 

Il  êtoit  peu  ver/e  dans  la  Philofophiè 
&  les  Arts  Libéraux  ,  femblable  en  es 
point  au  plus  grand  nombre  des  /«- 
rifconfultes  de  ton  tems  :  mais  perfoné 
ne  l'égaloit  pour  la  conoiffance  du  Droit 
Civil,  Il  ce  oit  moins  au  fait  du  Droit  Ca- 
nonique} ce  qui  parut  dans  une  contefta- 
tion  qu'ileutau  Barreau  avec  Boatino,oa 
Bovettino  de  Mantoue  ,  favant  Canonificé 
Corne A^on  n'avoit  point  de  Loi,  qui 
prouvât  ce  qu'il  prétendoit  j  un  de  fes 
Amis,'ProfcjJ'eur  en  Droit  Canonique  , 
lui  fournit  un  Canon  qui  comence  pat 
Relatum,  Bovettino  déttuifit  fur  le 
champ  l'avantage ,  qu'ion  en  pouvoic 
tirer  ,  en  opofant  un  autre  Canon ,  com- 
mençant par  Gratum,  A\on  rougit  t 
mais  fans  fe  déconcerter;  &  5  fe  tour- 
nant vers  lès  Amis  $  il  leur  dit  en  La* 
tin  barbare  :  mais  d'un  air  badin  :  Grd» 
tum  &  Relatum  fec'tt  me  vituperatum, 
Lor/qu'il  étudioit  le  Droit  dans  fit 
patrie ,  il  demeuroit  avec  un  autre  E- 
tudiant,  jeune-home  d'un  excellent  ef- 
prit ,  avec  lequel  il  avoit  coutume  d* 
s'exercer.  Longtems  après ,  ce  Condif* 
ciple  palfa  par  #o/ognc,a!ant  à  la  Coût 
du  Pape,  Il  entra  dans  la  Clafie  d'A- 
ron,  en  habit  étranger,  &  demanda 
la  permiflîon  de  faire  quelques  quef- 
tions,  car  alors  il  n'êtoit  pas  permit 
d'en  faire  pendant  la  leçon  du  ma- 
Mm 
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lorfqiicle  i  de  Juin,  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  ils  fe  rrouvent  en  préfence  , 
près  de  Caftielione,  de  l'Armée  Mi- 
lanoife  ,  renforcée  de  Cavalerie  6c 
d'Infanterie  de  Lodi ,  de  Piaifance, 
&  de  Corne,  &  de  quelque  Cavale- 
rie de  l'autre  Faction  de  Brefcia. 
L'on  en  vient  aux  mains,  &  le  com- 
bat elt  long  :  mais,  les  Crémonois 
aiant  eu  l'avantage  &  s'êtant  reti- 
rés avec  4  mille  Prifoniers  &  le 
Carroccio  des  Milanois ,  ecte  vie 
toire  leur  fait  infiniment  d'honeur. 
Les  Troupes  des  Marquis  Guillau- 
me &  Conrad  Malajpina  ,  d'Ale- 
xandrie, de  Tortone,  d'Aï  qui ,  de 
Verceil  &  d'Albe,  entrant  enfuite 
dans  le  PaVéfan,  avec  y  cens  Cava 
liers  Milanois  >  prènent  Sala  dans 
le  Territoire  de  Pavie.  Les  Pavéfans, 
furviènent ,  &  metent  en  déroute 
ces  Confédérés,  dont  ils  prènent 
deux  mille  (  i  )* 

Homes  &  Jeunes-Garçons ,  que  Fem- 
mes 6>  Jeunes-Filles  artvèrent  à  Gène , 
pour  aler  à  la  Terre-Sainte.  Mais,  to- 
me ils  y  trouvèrent  un  grand  foffè  qu'il 
falote  paffer  ,  leur  foc  u  té  ft  rompit.  Les 
uns  refirent  à  Gène  ;  les  autres  alirent 
en  d'autres  pais.  Albétic ,  Moine  de 
Trois- Fontaines  ,  &  Allure  de  Stade, 
parlant  de  ]  O  mille  l  i.Mns  ,  qui  fe  ren- 
dirent à  Marfeille  avec  le  même  projet 
ridicule ,  dlfent  que  des  Bandits  en  tuè- 
rent une  partie  ,  en  notèrent  une  autre 
dans  la  Mer ,  Cf  vendirent  le  refte  aux 
Sarafins. 

Ce  dernier  fait  n'eft  fans  douce  qu'un 
mauvais  conte  populaire  qui  fe  répan- 
dit en  Allemagne ,  au  uel  l'autorité  des 
%  Hi /cor iens  ,  qui  le  raportent,  ne  furit 
pas  pour  faire  ajouter  roi.  Le  premier 
fait  eli  fuhfamment  atefté  par  le  4e.  Li- 
vre des  Annales  de  Gène  de  Caffaro. 

(  1)  La  bataili e  ,  dit  M uratori,  p.  1 4  j , 
Ann.  1213,  que  les  Milanois,  parti- 
fa ns  d^Otton  s  avoient  livrée  ,  l'année 
précédente  ,  auk  Pavéfans,  qui  retour- 
noient thés  eux  ,  après  avoir  acompaçnè 
fuf qu'au  Lambro  U  Roi  Frédéric  ,  a- 
vait  été  défavantageufe  à  ces  derniers» 
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il  ne  le  déclara  pas  déchu  de  l'Empire 
&  de  fes  Roïaumes  ,  &  n'en  délia  pas 
les  Sujets  de  leur  ferment  de  fidélité  , 
conduite  conforme  à  fa  politique.  Il  ae 
pouffoit  point  à  bout  les  Ad  ver  faites  , 
voulant  toujours,  que_  leur  reconcilia- 
tion arec  lui  ne  foufrît  pas  de  grandes 
diricultes.  Il  ne  cefla  point  de  regarder 
Otton  corne  Empereur ,  quoique",  par 
fes  intrigues ,  il  eut  fait  élire  Frédéric 
II ,  Roi  de  Germanie  &  des  Romains.  Il 
ne  confirma  même  cète  élection,  qu'a- 
près que  les  Afaires  &Otton  furent 
entièrement  ruinées;  &,  tant  qu'Of  ton 
vécut)  il  ne  voulut  point  doner  la  Cou- 
rone  Impériale  à  Frédéric.  Il  n'eft  donc 
pas  vraisemblable  que  ii ,  dans  la  Bulle 
dont  eft  que/lion ,  il  s'agiffoit  d'Onot 
IV y  Innocent  n'eût  joint  à  fon  nom 
que  le  tirre  de  Prince.  Si  l'on  demande 
pourquoi  ce  Pape  n'auroic  doné  que 
ecte  feule  qualification  à  Philippe  ?  Je 
répondrai  qu'à  titre  de  Due  de  S  ouate, 
Philippe  n'étoit  rien  en  Italie}  &  qu'il 
ne  pouvoir  y  figurer,  indépendamment 

des  ComiUions  dont  V Empereur  ,  fou 
frère  )  le  pouvoir  charger  ,  qu'en  qua- 
lité de  Due  de  Tofeanc  :  mais  les  Pa- 
pes 9  en  conséquence  de  la  Donaiioi 
de  la  Comte  [je  Mathilde  ,  formant  de* 
prétentions  fur  la  Tofeanc  ,  la  Cour  de 
Rome  n'avoit  garde  d'en  reconoîtte 
pour  Duc ,  quelqu'un  qui  ne  Têtoit  que 

Î>ar  la  feule  nomination  de  ['Empereur, 
hnocent  III  >  donant  fa  Bulle  pour  P/- 
talic ,  n'avoit  donc  point  à  doner  à 
Philippe  d'autre  qualité  que  celle  qu'il 
tenoit  de  fa  naitfance. 

Ar\on  VI  mourut  en  Novembre  taiij 
un  mois  après  avoir  fait  la  Ligue,  donc 
j'ai  parlé  plus  haut.  Voici  fon  Tafia- 
ment,  que  Muratori  raporte,  p.  40 }• 
L'An  du  Seigneur  mille  deux  cens  doute, 
lndiilion  XV,  le  Jour  de  Dimanche  , 
Treizième  fortant  le  mois  de  Novembre 
{ c'elt  à  dire  le  1  s  ),  à  Vérone  ,  dans  U 
Mai/on  du  Seigneur  Rodolfe  de  Lende- 
nara.  Et  là  ,  le  Seigneur  A  non  ,  Mar* 
quis  d'Elte  , /tfi/diif  Tollament,  &  dé- 
clarant fa  dernière  volonté,  a  dit  air.fi» 
Il  a  légué  à  fa  Fille  Dame  Béatrix  cinq 
mille  Livres  de  Deniers  de  Vérone,  " 


lefquèles  il  a  inflitui  fadite  Fille  fon  He~ 
rittïre.  Item ,  il  a  ligué  à  fa  Fille  Con- 
(ïance  deux  cens  Onces  d'or  ,  dans  lef- 
quèles il  l'a  inflituèe  fon  Héritière.  Et, 
dans  fes  autres  Biens #  il  a  infiitui  fes 
Héritiers  Aldrevandino  &  Azznlino  No- 
velîo,  fes  fils.  Et  il  a  voulu  &  ordoni 
Sue  ceci  valût  par  D«wc  de  TciUmc^i 
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mit  pas  à  ce  Roi  d'emploïer  les  armes 
Contre  Alafdrafchy  qui  le  maintint  ilans 
îe  Roiaumc  de  Valence  jufqu'en  îiya, 
que  /ifuc  affembla  fes  Troupes  pour  le 
Tfoûmètre  avec  ce  qui  reftoir  de  Villes 
rebelles  :  maïsAlafdrafch^  qui  ne  pou- 
voir pas  réfifter  à  des  forces  fi  confidé 
rables  .obtint  t  par  la  médiation  d^Al- 
fonfe  X,  Roi  de  Léon  Çr  de  Cajliile, 
un  an  pour  aranger  fes  Afaires  &.  celles 
de  Tes  Parcifans  ,  après  lequel  il  pro 
mit  de  livrer  toutes  les  Tlaces  &  de  fe 
retirer i  ce  qu'il  rh  effectivement  en 
jjf  3.  Le  Roi  de  Cafiillc  ,  gendre  du 
Roi  d* Aragon  ,  voulant,  en  1263  ,  ré- 
mimer  les  Mahométans  ,  fes  Sujets,  fes 
VaQaux  j  ou  fes  Tributaires  ,  qui  tous 
s'étoient  révoltés,  écrivit  de  concert 
avec  la  Reine ,  fa  femme ,  au  Roi ,  fon 
beaupere,  une  Lètre  ,  pour  l'engager  à 
faire  diverfion  du  côte  du  Roiaumc  de 
fllurciei  en  lui  répréfentant  combien 
Ja  réduction  des  Mahométans  rébelles 
ëtoit  nécefTaire  pour  que  Jâque  pût 
conferver  le  Roiaumc  de  Valence, 
Jâquc  confentit  à  ce  qtfAlfonfc  de 
mandoit;  &  promit  d'agir  quand  i!  Ce- 
roit  tems.  Sur  la  nouvelle  qu'on  eut, 

en  H64,  quMiin  -  Juccph  ,  Roi  de 
Pe\  &  de  Maroc ,  fe  difpofoit  à  venir 
Bu  /ecours  des  Mahométans  d*Efpagnc* 
le  Roi  d?  Aragon  coin  en  ça  de  îe  préi 
parer  à  faite  la  guerre  au  Roi  de 
Murcie  f  Se,  pour  fubvenir  aux  frais,  il 
mit  fur  tous  fes  Etats,  à  titre  de  Sab. 
ïide  ,  un  nouvel  Impôt,  qui  fbufrit  d'a- 
bord d'affés  grandes  di  ri  cultes  en  Ara- 
gon de  la  part  de  quelques  Seigneurs  : 
mais  qui  pourtant  fut  levé  fans  opofi- 
tion  ,  après  que  \esEvcques  de  Saragojfe 
&  d'Hucfca  ,  auxquels  on  étoit  conve- 
nu de  s'en  raporter ,  eurent  décidé  que 
le  Roi  né  demandoit  rien  ,  que  les 
circonstances  ne  rendîflent  jufte.  En  tin 
en  1  z6f  ,  aiant  envoïè  VInfant  D.  Pè- 
dre  ,  alors  fon  tils  aîné,  dans  le  Roi- 
iaume  de  Murcie  avec  un  Détachement 
très  confidérable  ,  pour  couper,  autant 
qu'il  le  poufbit,  les  vivres  aux  Maho- 
métans, il  comença  la  Campagne  par 
achever,  avec  fon  Armée,  de  chaifer 
ce  qu'il  reftoit  encore  de  Mahométans 
dans  la  Valence;  &  mit  des  Chrétiens  en 
Jeur  place  dans  tons  les  lieux  qu'il  leur 
Ht  abandoner.  11  entra  tout  de  fuite 
dans  le  Roiaumc  de  Murcie ,  où  i'/n- 
fant  D.  Emmanuel,  frère  du  Roi  de 
Cafiille  ,  le  joignit  avec  quelques  Trou-" 
pes.il  fe  prefenta  d'abord  devant  Vil- 
Icna  ,  dont  lés  Habitans  fe  fournirent 
fur  l'affurance,  qu'il  leur  dona  d'un 
kon  traitement}  &  leur  càemplç  fut 
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tin.  Aiant  obtenu  la  permiflïon  de  par- 
ler, il  réfuta  fi  favamment  toute  l'ex- 
plication, qu'ion  venoit  de  faire  - 
qu'il  lui  parut  fupérieur.  Ajpn  +  dépen- 
du de  Chaire ,  reconut  Ton  ancien  Con- 
difciple;  l'embraffa  5  lui  dona  toutes 
les  louanges  qu'il  méritoic  j  l'emmena 
dîner;  Se  depuis  en  loua  fouvent  en 
public  la  feience  &  la  fubtilité  d'efprit. 

On  dit  que  la  célébrité  de  fon  nom 
amena  jufqu'à  :  o  mille  Etudians  à  Bo- 
logne f  Se  que  ,  corne  il  ariye  fouvene 
dans  une  grande  multitude  ^  les  Lom- 
bards Se  les  Toscans)  aiant  pris  quercle 
un  jour,  en  vinrent  aux  mains;  qu'il 
y  en  eut  pluficuxs  de  tués  &  de  bleffés 
de  part  &  d'autre  ;  &  que  toute  la  Ville 
&  les  Etrangers  en  furent  en  alarmes* 
Les  ProfeJTeurs  a  voient  alors  toute  Ju- 
rifdiction  fur  les  Ecoliers,  dont  la  pu- 
nition ,  pour  les  crimes  même  les  plut 
graves,  leur  êtoit  renvoïée:  mais.a- 
coutumés  d*ufer  de  trop  d'indulgence 
dans  la  correction  des  fautes  des  Jeu- 
nes^Gens,  ils  ne  purent  pas  alors  eh 
calmer  la  fureur.  11  fut  donc  ftatué,  par 
une  fage  délibération,  a  Que  les  Z)<- 
>»  lits  feroiene  punis  par  le  Jugement 
»  plus  fevère  du  Podèfià  :  mais  que  i 
Il  'lans  les  Afaires  Civiles  ,  les  Profef- 
»  feurs  conferveroient  leur  anciène  ju- 
»  rifdiclion  ».  La  publication  de  ce 
Statut  aiant  éfraïé  les  Etudians  #  le 
tumulte  s'apaifa.  Bientôt  après,  les 
ProfeJJeurs  obtinrent*  le  renouvclement 
de  leur  Privilège  ^  &  recomencèrent  à 
conoitre  des  Caufes  Criminïles  :  mai* 
leur  lenteur  à  punir  les  Coupables  laiffa 
croître  J'infolence  des  Etudians  au 
point,  qu'ils  perdirent  enlîn  toute  ef- 
pèce  de  Jurifdiclion; 

VEnipereur  Henri  V,  père  de  Frédé- 
ric II)  mie  A\on  au  nombre  de  fes  Cort- 
feillers  ,  &  le  confulta  fouvent  fur  de* 
matières  de  Droit.  A\on ,  incapable  de 
rlarerie,  lui  dit  toujours  très  librement 
ce  qu'il  penfoit. 

A  l'exemple  du  Plalfantln ,  il  fit  un 
Abrégé  méthodique  de  tout  le  Droit  * 
auquel  Odofred  ,  fon  Difciple  ,  rit  en- 
fuite  des  Addition*  ut  les.  Cet  Ouvra- 
ge eut  le  plus  grand  fucecs.  Non  feu- 
lement les  Etudians  crurent  ne  pouvoir 
pas  fe  difpenfer  de  s'en  fervir.  Ce  fur, 
même  une  forte  de  Proverbe,  que  l'ori 
ne  pouvoir  pas  s'en  paffer  au  Barreau. 
De  la  vint  qu'à  Vérone,  il  futotdoné  j 
<c  Que  qui  que  ce  fut  ne  feroit  admis 
)>  dans  le  Collège  des  Jurifconfultes  ,  s'il 
>l  n'avoir  pas  à  lui  la  Somme  d*A\on  »M 
6c  qu'à  Milan  on  a  longtems  été  dans 
l'nfagç  de  ne  recevoir  perfone  par*U 

M  DM 
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&  s'il  ne  vaut  pas  pour  Teftamenc  • 
qu*il  raille  par  Droit  de  Codicille  »  & 


£VÈNEMENS  fous  le  règne 
de  TEmpereur  OTTON  IV. 

FREDERIC  II \Roi  desRomains. 

r'    t,  y  y  J'en-»  Xr  I  «fe  /a  <*«rnièr*  volonté  *  &  de  toute  au» 

Aldrovandin ,  Mârquis  d  Eite  5C  fr/mtf(liir<  flrt/  f,uf  Vtffo/>.  ^  «  /u_ 

d'Ancone ,  iucceileur  de  ion  père  \rtnt  pré/Cns,  Témoins  fpédalemcnt  prié» 
le  Marquis  Arron  VI,  continue  d'e-  par  le  Teftoteur ,  le  Seigneur  Tifone 
tre,  avec  Richard,  Comte  de  San-  de  Campo-San  Vïèro ,  le  Seigneur  Ja. 
J»  9  p  •  i  JL  4-  v  , ™^  I  que  de  Saut*Andrea,  Wilelme  de  Leu- 
Bonifayo  ,  le  maure  de  Vérone  ,  denara  DeniS|  Juge  f  z<  s«/e*«/r  Gan- 

dom  il  eft  crée  Podeita,  cete  an-U0jfino  de  Caftronuovo,  le  Seigneur 
née  Mais  il  a  bien  des  Afaires  à  Balanto,  fon  neveu,  U  Seigneur  Aime- 
Fcrrare  avec  Salinguerra.  Les  Mo- 1      *  Bojogne ,  lf  Seigneur  Fino  <i« 


dénois ,  que  leur  Podeftà  Baudouin 
yifdomino  de  Parme  avoir  ame- 

Pour  atoir  leur  revanche  ,  ils  entrèrent, 
cite  année  y  en  campagne  avec  de  gran- 
des forces.  Les  Crémonois,  avee  30O 
Cavaliers  Brefcians  ,  &  leur  Carroccio , 


Vérone  ,  Jaque  ,  Notaire  ,  &  autres. 

Je  Àdefto  ,  Notaire  du  Sacré  Palais* 
ai  ité  priÇent^  &  ai  écrit  ceci  par  l'or' 
dre  &  à  la  prière  dudit  Teftateur. 

Le  même  jour ,  Arton ,  qui ,  dans  ce 
Tcjlament ,  n*avoit  point  fait  mention 
de  fa  Femme  j  rit  ce  Codicile  ,  raporté 
p->r  Muratori ,  p.  404.  L'An  du  Seigneur 


fe  mirent  en  marche  pour  aler  joindre  I  MCCXII,  Indice.  XK,  Jour  de  Diman- 
ies  PavéfHns.  Ils  itoient  arivès  à  Caf- 1  che  ,  trei\ième  fortant  le  mois  de  Novcm- 
tello-Leoné,  ou  Caftiglioné,  lorfque ,  \  bre.  Corne  un  chacun  a  la  libre  volonté 

Imiffer 

'>°f€r' 
fane  li- 


le  1  de  Juin ,  jour  de  la  Pentecôte  ,  ils  |  &  le  libre  pouvoir  de  léguer  ,  &  l 
furent  tout-àcoup  ataqués  par  PAr- I  fCs  Effets  &  Biens  ,  &  d'en  difp 
niée  des  MilAnoïs^eonfidérable,  non  feu-  I  corne  il  lui  platt ,  en  les  difpenfa, 
lement  far  leurs  propres  Troupes  ;  mais  \  girimementl  e^efi  pour  cela  qu'au  nom 
encore  par  la  Cavalerie  (f  les  Archers  I  de  Dieu  ,  Je  Azzon ,  Marquis  d'Eftc, 
de  riaifance  ,  par  /'Infanterie  &  la  I  infirme  de  corps:  mais  fain  d'efprit  Cf 
Cavalerie  de  Lodi  Cr  de  Corne  »  &  par  j  defensy  fi  Dieu  difpofe  de  moi  par  cètt 
300  autres  Cavaliers  Brefcians  de  la  \  infirmité  ,  laifje  à  ma  Femme  Dame 
Faclion  contraire.  Le  combat  fut  vif  ,\  AiîiTe,  de  laquèle  je  eonfeffc  avoir  ett 
opiniâtre  ,  long;  &  ,  dans  le  comence- 1  en  dot  d'abord  deux  mille  Marcs  d'ar- 
pient,  les  Cvëmonois  eurent  du  de ffbus.lgent y  &  enfuite  mille  Marcs  d? argent 
Mais  ,  aiant  fait  de  nouveaux  éforts  ,  I  d'une  autre  part ,  outre  ce  qu'elle  a  pati 
ils  mirent  en  déroute  les  Milanois  ,  en  |  du  fien,  [avoir  M  MM livres  de  Deniers 
firent  prifoniers  quelques  millers  ,  &  I  de  Vérone  ,  pour  l'achat  de  Cologna  , 
furent  leur  Carroccio.  Ottoit  la  mar-  I  je  lui  laiffe  Coloçra  tout  entier  ,  quant 
que  d'une  pleine  viSoire  ;  &  pour  qui  le  là  ce  qui  m*apar tient ,  Cr  la  quatrième 

partie  &  la  moitié  de  la  Court  de  So- 
'éfino.  Et  que  ma  dite  Femme  ait  cela  , 
jufcju'à  ee  que  mes  Fils  lui  aient  entiè- 
rement paie  les  ci-devant  dits  trois  mille 
Marcs  d'argent,  Cr  MMM  livres  de 
Deniers  de  Vérone  :  Et  je  veux  aue  mes 
Mafnndes  (Familles  de  Serisi  de  s  >  c- 
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perdoit  ,un  grand  déshoneur.  Le  Moine 
de  Tadoue  dit  que  cite  illufire  vie- 
toire  répandit  la  réputation  dis  Cré- 


em 


snor.ots  dans  tout  /'Occident.  Les  g 

itou 


pieux  d'alors  publièrent  qu'elle 
le  fruit  d'une  affijlance  miraculeufe  de 
JJieu  y  pareeque  les  Milanois  tenoient 
conflamment  le  parti  d'un  Empereur 
excomuniè  :  mais  on  peut  fort  bien 
être  pieux,  &  ne  pas  croire  des  Miracles 
de  cite  efpèce.  Alberic,  Moine  de  Tcois- 


fino  ,  Mâles  &  Femèlts  ,  fervent  ma  ci- 
devant  dite  Femme  ,  tant  qu'elle  vivra. 
Je  iaiffe  a  ma  Fille  Conftance  deux  cens 
unces  d'or.  Et  je  veux  que  fi  ce  mien 

ir 


Fonta  nés, d it  eneore  'que  les  Milai.ois,!  T  ftament  ne  vaut  rotnt  par  Dro  t  de 
aiant  repris  vigueur  ,  marchèrent ,  cètel  Teftament ,  il  vaille  par  Droit  de  Co- 
annèe  ,  contre  IcsTàvéCuns  $dont  ils  af-  \  dicille,  ou  de  toute  autre  dernière  vo- 
fiégèrentun  Château  :  mais  que,  PArmee  I  lonté.  Et  je  prie  ,  &  ordone^Sr  veux  que 
de  Pavie  étant  furvenue,  les  Mibno  sj  mes  ci-devant  dits  Ftls  honorent  ma  ci- 
brùlèrent  leurs  tentes  Cr  prirent  la  fuite.  I  devant  dite  Femme  ,  qu'ils  la  gardent  a- 
Jls  furent  oourfuivis  par  les  Pavéfans,  I  vec  tout  reJpeS  ,  Cr  qu'ils  agiffent  (  de 
qui  leur  firent  quantité  de  Prifoniers  ,  I  même). 

&  pillèrent  leur  Camp.  Ain fî ,  les  Mila-I  Ceci  fut  fait  folemnèlement  à  Vérone 
nois  furent ,  cète  année ,  mis  z  fois  eut  dans  la  Mai/on  du  Seigneur  Rodolfe 
déroute.  Le  même  Albéric  ajoute  quel  de  Lendcnara, 
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fuivi  par  ceux  d'Elda. ,  d'Elche  ,  d'O- 
rihuéla  ,  d' Ali c an  te,  &  des  autres  Pla- 
ces de  ce  canton.   En  fuite  ,  pendant 

3u'il  faifoic  repofer  fes  Troupes  auprès 
'Orihuèla  ,  qu'il  avou  choifie  pour  Ton 
Quartier,  les  Partis,  envoies  devant, 
lui  donlrent  avis  ,  dit  Fermeras  ,  T.  IV 
de  la  Traduction,  p.  îfo  p  qu'un  Corps 
de  Mahométaus  ,  compofé  de  Soo  Maî- 
tres &  de  2  wn7/«  Fant  iflîns  ,  efeortoit 
un  grand  Convoi  de  plus  de  a  mille  Bê- 
tes de  charge  y  fur  lefquèles  il  y  avoit 
toutes  fortes  de  provifions.  D.  Jayme 
(  Jaque)  réfolut  de  couper  le  Convoi, 
&  de  V enlever.  Oeft  pourquoi  il  partit 
auffitôt  <f'Orihuéla  ,  avec  fon  Armée,  a- 
eempagné  de  fes  Fils  a  de  /'Infant  D. 
Emmanuel,  des  Grand  s- Maîtres  des  Or- 
dres Militaires  du  Temple,  de  Saint-Ja- 
que^ 6*  de  Saint- Jean.  Arivi  à  Bufnera, 
où  il  itoit  entre  la  Ville  de  Mut  cie  & 
le  Convoi ,  il  mit  fon  Armée  en  ordre 
de  bataille  ,  de  manière  qu'on  n*eût  rien 
à  craindre  de  la  part  de  la  Ville  qu'on 
laifferoit  derrière ,  tandis  qu'on  ferait 
face  à  Vefcorte.  Il  plaça  à  V  Avantgarde 
les  Infans  D.  Pèdre  &  D.  Jryme,/« 
fit,  avec  plufieurs  Seigneurs  Arago- 
nois;  au  Centre ,  il  va  (la  le  Grand-  Maître 
de  Saint- Jaque  ;  6*  retint  pour  lui  VAr- 
rièregarde.  En  cet  état,  on  s'avança  à 
P  Ennemi,  tes  Mahométans  «prirent  l'a- 
proche  du  Roi  D.  Jayme  ,  &  fe  retirè- 
rent au  plu  fiât  à  Alhama,  Château  trèt 
fort  &  bien  muni  de  provifions  de  guerre 
&  de  bouche.  Dis  que  le  Roi  d'Aragon 
en  fut  informé  ,  il  tint  cor.feil  de  guerre 
pour  délibérer ,  s'il  itoit  à  propos  d'af- 
Jiéger  cète  Place.  L'avis  ,  qui  parut  le 
plus  fenfé,fut  celui  de  ne  point  former 
eète  entreprife  i  de  forte  que  le  Roi  re- 
tourna ,  avec  fon  Armée ,  pajjer  les  fêtes 
de  Noèl  à  Orihuéla  ;  bien  réfolu  d'aler , 
immédiatement  après,  affiéger  Murcie. 
En  effet ,  dès  que  k  s  fêtes  furent  paf- 
fc  es ,  il  fe  remit  en  marche  ,  prit  quel 
qties  Châteaux  ,  &  comença  le  fiég? 
de  cète  Ville.  EUe  ne  tint  pas  fore 
longtems.  Les  Aflîégés  ,  fur  l'ofre  que 
Jaque  leur  fît  d'obtenir  leur  pardon  du 
Roi  de  Caflille  ,  à  l'obéiffance  duquel 
ils  s'étoient  fouftraits ,  chafsérent  l'Ai- 
caidc  du  Roi  de  Grenade,  &  fe  rendi- 
rent. Jâque.  y  entra  le  i  a  de  Février 
1 1 66;  &  lit  purifier  la  grande  Mofquée, 
qui  fut  confacrée  à  la  Vierge  ,  &  quel- 

3ues  autres  ;  &  jufqu'à  ce  "que  le  Roi 
e  Caflille  envoïat  des  Troupes  dans 
cète  Ville,  il  y  laiffa  10  mille  Homes 
fous  les  ordres  d'Alfonfe-Garcie  de  Vil- 
la-Mayor.  Son  deffein  êtoit  d'aler  tout 
de  fuite  faire  le  fiége  à'Almiris:  maii 
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les  Jurifconfultes  ,  s'il  u'aportoit  pas  a- 
vec  lui  cet  Ouvrage,  &  s'il  ne  juroic 
pas  qu'il  l'avoit  en  propre.  Cet  Ouvra- 
ge étoit  en  effet  très  fupèrieur  à  ceux 
du  même  genre  ,  que  l'on  avoit  eus 
jufqu 'alors.  Il  rit  aulli  ,  corne  Pilèo,  un 
Livre  de  Brocards  ,  qtii  fut  d'un  an*ë» 
médiocre  ufage.  Les  Glofes ,  qu'il  .«voie 
composes  fur  le  Digefte  &  fur  le  Co~ 
de  ,  fous  le  tkre  d'Apparat  ,  furent  re- 
cueillies par  Alexandre  de  Saint-Gilte, 
fon  Dtfciple.  On  ks  a  depuis  impri- 
mées ;  mais  on  en  a  UifPî  perdre  d'au- 
tres ,  qu'il  avoit  faites  fur  le  Digefie. 

Vers  la  fin  de  fa  vie  ,  pourvu  d'un 
Canonieat  de  Bologne  ,  il  fut  ordoné 
Prêtre  ,  (Se  l'on  dit  qu'alo'î>  il  rit  de# 
leçons  de  Droit  Canonique. 

On  lui  reproche  d'avoir  montré  » 
contre  fes  Ennemis,  une  colère,  que 
la  bienféance  condamne.  I!  a  même» 
dans  quelqu'un  de  fes  Ouvrages,  acufe 
Jâque  Balduini  d'avoir  menti. 

Son  unique  plaifir  étant  d'enfeigner; 
il  di  oit,  u  Que  ,  les  jours  qu'il  mon- 
»  toit  en  Chaire  ,  il  feportoic  touiours 
»  bien  ;  fie  qu'il  n'etoit  jamais  inco- 
«  mode,  que  lorfqu'il  ne  faifoit  poinc 
ty  de  leçons  i>.  Ce  fut  en  effer  ,  pen- 
dant les  Vacances  de  l'été  qu'rf  mou- 
rut, en  laoo.  L'Uuniverfité  de  Bolo- 
gne, pour  témoigner  le  regret,  qu'elle 
avoit  de  ravoir  perdu ,  ne  rouvrit , 
contre  la  coutume,  fes  Ecoles  qu'a- 
près la  Touffaincs.  Il  fut  enterré  près 
te  la  Tour  de  San-Servauo  ,  du  coté 
de  la  rue;  &  fon  Tombeau,  dégradé 
par  le  tems ,  fut  rétabli  plus  de  zoo 
ans  après  fa  mort  ;  &  l'on  v  mit  cète 
Infcription.  Azoni  Jurifconfulrorum  iu- 
mini  An.  gratix  M.  CC.  hic  tumulaic  in. 
fepulchro  vetuflate    caUapfo  ac  inter 
Rud.  vix  agnito  Jo.  Frandfcqs  Aldro- 
vandus  Dictator,  6r  Coniules  Bon.  P. 
impenfa  Concivi  fuo  B.  M.  pofuerunt  * 
An.  Salutis  M.  CCCCXVï.  V.  id.  Oc- 
'ob.  [L'An  du  Salut  MC'CCXVl ,  U 
V  des  Ides  (le  II)  d'OHobre  ,  Jean 
Hrançois  Aldro/andi,  Podeiià  ,  &  les 
Conluls  de  Bologne  ont,  aux  dépens 
du  Public  ,   élevé  ce  monument  à  leur 
Concito'ien  de  bone  mémoire  Azon  ,  la. 
lumière  des  Jurifconfultes,  inhumé  ici, 
l'An  de  grâce  MCC ,  dans  un  Tombeau , 
que  le  tems  avoit  détruit ,  &  que  Von 
reeonut  à  peine  parmi  tes  démolitions  ). 
Il  v  avoit  encore  quelques  ligne  qu'or* 
a  depuis  éfacées  exprès. 

La  grande  érudition  d'A{on  le  fie 
furnomer  La  Fontaine  des  Loix  ,  &  La, 
Trompète  de  la  Vérité. 

Homebon^Con  Difciple*  le  remplaça 
M  m  ii) 
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EKÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  OTTON  IK, 

FREDERIC  JlyRoi  des  Romains. 

nés  à  fon  fecours,  étant  tombés ,  en 
s'en  retournant ,  dans  une  embuf- 
cade ,  où  le  Nevçu  de  Salinguerra 
les  atendoit ,  ont  environ  400  de 
leurs  Soldats  faits  prifoniers  ?  &c 
laiiîent  leur  Podcftà  mort  fur  la 
placç.  Ils  bâtiirent ,  cète  même  an- 
née ,  le  Château  de  Finale  pour 
couvrir  leurs  frontières  contre  les 
Fcrrarois.  Aldroyandin  cependant 

tes  Moines  noirs  du  Monaftèrede  Çaint- 
.Auguftin  de  Pavie  aiant  tué  leur  Abbé, 
ïc  Légat  don*  et  Monaftere  aux  Cha- 
noines Réguliers  de  Mortara  ,  lefqutls 
en  font  encore  en  voffeffion.  Par  ce  qui 
vientWitre  raporté?  fon  peut  conclure 
que  Galvauo  Fiamma ,  dam  fon  bou- 
quet de  Fleurs,  Ch.  246  ,  4  voulu  pal- 
lier les  pertes  des  Milanois,  en  dtfant 

Su'après  avoir  prit  un  grand  nombre 
*Homes ?  de  Chevaux ?  de  Voitures?  & 
de  Tentes  des  Crètnonois,  Us  voulurent 
mitre  en  fureté  fout  ee  butin  ,  &  chargè- 
rent un  ' petit  nombre  de  Plaifantins  de 
ta  garde  de  leur  Carroccio  {  et  qui  n'efi 
pas  vraifemblable  )  ,  &  que  les  Crémo- 
nois  le  leur  enlevèrent.  U  dit  auffi  que 
les  Milanois  étant  entrés  en  armes  ,  le 
l'a  de  Juin  y  dans  la  Lomelline,  détrui- 
sent Mortara ,  Gambalo  9  tir  LomelJo, 
dévaflèrent  toute  Isete  contrée?  &  de  plus 
f  rirent  U  Château  dt  Voghera  :  mais  il 
ne  parle  point  de  leur  défaite  vaf  les  Pa- 
véfans.  Sigonius,  Liv.  XVÎ  du  Roi. 
d'Ica!.  ajoute  à  ces  faits  d'autres  par- 
ticularités,  fans  que  je  facj\e  dans  quèlt 
fource  il  les  a  putfées.  Mais  je  fais  bien 
qu'il  s*efi  fervi  du  Fiarama  ,  pour  ren- 
tre comte  de  cète  Campagne.  On  lit , 
dans  le  Continuateur  de  CaitTaio  ,  Liv. 
I V ,  que  4  mile  Milanois ,  tant  Cava- 
liers que  Fantalîîns  ,  repèrent  prifoniers 
entre  les  mains  des  Crémonois  ;  cy  que 
les  Peuples  d'Alexandrie  ,  de  Tortone, 
de  Vercëil  ,  d'A'qui ,  &  d'Albe,  avec 
les  Marquis  Guillaume  &  Conrad  Ma- 
lafpina,  &  700  Caveliers  MJIanois,**- 
trèrtnt  en  armes  dans  le  Pavef.m,  &  pr U 
rem  Sala  :  mais*quc  Us  Pavéfens  %  étant 
fortis  en  Campagne  ,  mirent  en  déroute 
les  Confédérés  ,  en  falfant  2  mille  Pri- 
foniers. Il  parott  qu'on  peut  ?  fans  crain- 
dre dt  fe  tromper  y  sfen  raporter  à  ces 
Auteurs  ,  c'eft  a  dire  Albéric  de  Trois- 
Fontaines  &  le  Continuateur  de  Caffaro. 


ITALIE. 


Les  Témoins  fpécia'ement  vriés  &  a- 
pellés  à  ce  par  le  dit  Teltateur  furent?  fa- 
voir  le  Seigneur  Tifone  de  Campo  San-; 
Piéro,  le  Seigneur  VT'ilelmede  Lende- 
nara ,  le  Seigneur  Denis**  Juge ,  le 
Seigneur  Gandolfe  de  Caftronuovo, 
Balanto  ,  fon  neveu  ?  U  Seigneur  Jaque 
de  Sant'Andréa  , /«  Seigneur  Airueric, 
de  Bologne >  Fino  Mafario,  Jaque, 
Notaire. 

Je  Adefto  ,  Notaire  du  Sacré  Palais, 
ai  été  préfent ,  6*  ai  écrit  ceci  par  l'or, 
dre  &  à  la  prière  du  fusécrit  Telta- 
teur. 

Ar\on  VI  îaiffa  donc  z  Fils  &  2  Fil- 
les. En  1 2 1 2  ,  Aldrovandin ,  fils  aîné  . 
fe  trouvoit  en  âge  de  gouverner  les 
Peuples  &  de  çomander  les  Armées. 
Il  n'êtoit  donc  pas  HIs  d'AUÇt  ,  Prin- 
ceffe  d'Antioche  ?  qxPAnpn  Vf  époufa  , 
corne  on  Pa  vu  ci-devant,  en  1104,. 
11  Tccoit  d'une  première  Femme  ,  fille 
de  Thomas  ,  Comte  de  Savoie?  corne  on 
l'aprend  de  VEpitaphe  de  Béatrix,  dont 
elle  fut  la  mère.  Ccte  Princeffe  eft  no- 
mée  Léonor  par  des  Modernes  ,  peut* 
être  fans  fondement-  Cuichenojiy  dans, 
fon  Bifioire  généalogique  de  la.Maifon 
de  Savoie  ?  parle  d'elle  »  bien  que  ce  ne 
foit  pas 9  dit  Muratori ,  p.  40  f ,  fans  co» 
mitre  quelquet  fautes  contre  Z'Hiftoire 
&  contre  la  Chronologie.  //  fe  peut  bien 
même  que  cet  Ecrivain  A  qut  condamne 
fi  librement  toi1  s  Us  Ecrivains  de  Pié- 
mont, &  ceux  des  autres  pais?fe  trompe 
quand  il  fait  cète  Femme  da  Marquis 
Azzon  VI ,  fille  de  Thomas  ,  Comte  de 
Savoie,  &  de  Marguerite  de  Faucigny, 
fa  féconde  femme,  il  efi  bien  plus  proba- 
ble? à  mon  avis,  qu'elle  étoit  née  de  Béat 
trix  de  Genève ,  première  femme  du 
menu  Comte  Thomas.  Ce  qui  me  U  fait 
croire  ,  e'efi  que  l'âge  fe  raporte  mieux 
à  cète  opinion.  Marguerite  de  Faucigny 
vécut  )ufqu*cn  123  j;  &  la  Femme  d'Az- 
zon  VI,  que  l'on  dit  fa  fille?  mourut  en 
1204.^' ailleurs  le  nom  de  Béacrix,  do- 
née  à  la  fille  qui  naquit  d'elle  &  du 
Marquis  Azzon  ,  fait  affés  voir  que  c't* 
toit  celui  de  fon  Aieule  maternèle  ?  que 
Von  fit  revivre  en  elle  ?  fuivaat  la  cou- 
tume d'alors.  Ainfi?l'on  rtnouvella  dans 
Conftance  ,  fruit  du  fécond  mariage 
J'Azzon  ,  le  nom  de  Conftance  d'An' 
tioche,  mère  d'AUCe  ,  féconde  femme  de 
ce  Marquis.  Je  ne  fais  rien  de  plus  tou- 
chant cète  Conftance  ,  fille  i'Azzon  (if 
<f'Alife:  mais  il  y  aurait  beaucoup  a 
dire  de  Béatrix ,  fille  ainêe  de  ce  Mar- 
quis ,  puifouc  fes  infignes  vertus  Gr  /»» 
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fes  Généraux  n'en  furent  pas  d'avis  J 
ce  qui  le  fifc  retourner  à  Valence ,  en 
laiflant  des  Troupes  fur  la  frontière 
pour  affûter  la  conquête.  Le  Roi  de 
Caftille  ne  tarda  pas  à  venir  prendre 
porTerliou  de  Mnrcie.  Alboaquès  ,  dont 
les  intrigues  avoient  fait  révolter  ce 
Roiaume  ^  vint  implorer  la  clémence 
d'Alfonfe  ,  &  lui  remit  le»  Châteaux 
qu'il  te n oit  encore  ,  6c  dont  ce  Roi  fit 
augmenter  les  fortifications.  Les  Ma- 
homitani  eurent  ordre  endure  de  for- 
tir  de  ce  Roiaume  ,  dont  Alfonf g  doua 
le  Gouvernement  à  VInfant  D.  Emma- 
nuel fon  frère  $  te  les  Terres  en  furent 
toutes  diftribuees  entre  les  Araganois , 
les  Catalans  ,  &  les  Valenciens  qui  K 
trouvoient  dans  la  Ville,  &  qui  fouhai- 
cérent  d'y  refter,  k  quelques  Caftil- 
lans  qu'il  avoit  amenés.  En  i  26S  ,  à  la 
perluafion  du  Cardinal  Ottobuono  ,  Lé- 
gat du  Pape  ,  le  Roi  d'Aragon  &  le  Roi 
de  Portugal  prirent  la  Cio»x,  &  promi- 
rent d'à  1er  au  fecours  de  la  Terre- 
Sainte.  Le  Roi  de  CaftilU  fut  affés 
fage  pour  ne  pas  doner  dans  le  piège. 
JL'année  fuivante  ,  Jâquel  eut  une  en- 
rrevue  avec  ce  Prince,  qui  fit  fon  poflï- 
ble  pour  le  détourner  du  deffein  d'exé- 
cuter une  promeife,que  fon  âge,  fa  fanté 
peu  ferme  ,  &  a  de  fes  Fils  ,  qui ,  peu 
d'acord  entre  eux,  pouv'oient  caufer 
des  troubles  dans  fes  Btats ,  auroient 
du  l'empêcher  de  faire  :  mais  tout  fut 
Inutile  :  &  le  Roi  de  Caftille  lui  fit  pré- 
sent de  y  mille  Aiaravédis  d'or,  & 
lui  dona  100  Homes  d'armes  pour 
fêrvir  fous  fes  ordres  dans  le  Levant- 
Le  4  de  Septembre,  Jâque  mit  à  la 
voile  avec  5  o  Vaiffeaux  6c  d'autres  bà- 
rimens.  A  i'aproche  des  Côtes  de  Si- 
ct/c,  il  s'éh va  tout-à-coup  une  furteufe 
tempête.  Toute  la  flote  courut  rifque 
de  périr.  Le  vaitfeau,  qui  portoit  le  Roi, 
fut  heureufement  jeté  dans  le  Tort 
d' Ai  eut  (morte  s ,  d'oû  ce  Prince  rega- 
gna fes  Etats,  bien  guéri  de  l'envie  de 
pafTer  au  Levant.  En  1175  ,  les  Ma- 
homitans  ainnt  remporté  quelques  a 
vant.iges  fur  les  Caftillans  ,  il  envoïa 
VInfant  D.  Pidre  ,  fon  fils,  avec  un 
Corps  d'Infanterie  de  y  mille  Homes 
&  mille  Chevaux ,  faire  le  dégât  dans 
le  Territoire  d*Almérie.  L'année  fui 
vante ,  Alafdrach ,  dont  il  eft  parlé 
plus  haut ,  engagea  Mahomet  Alhamir, 
Roi  de  Grenade ,  à  fe  vanger  ,  en  fai 
fanr  révolter  les  Mahométans  relies  en 
atTés  grand  nombre  dans  le  Roiaume 
de  Murcie.  Ceux  de  Montèfe  donèrent 
le  f:gnal.  Les  autres  les  imitèrent  j  & 
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dans  fa  Chaire  ,  &  fut  le  Maître  dis 
Canonifte  très  célèbre  Henri»  Cardinal- 
Evêque  d'Oftie  ,  que  l'on  cite  comune- 
ment  fous  le  nom  à'Hofticnfts. 

Lothairc  ,  nomé  par  Ugnelli,  dans 
Vital.  Sae.  ,  Lothanus  Rofarius  ,  étoie 
de  Crémone. 

Il  enfeigna  le  Droit  k  Bologne  ,  Se 
fut  l'Emule  dyA\on.  Il  publia  quelques 
Glofes  :  mais  d'ailleurs  on  ne  croit  pas 
qu'il  ait  beaucoup  écrit  fur  le  Droit  ;  fie 
l'on  cite  bien  rarement  fes  opinions» 
C'êtoit  un  Home  très  naflîoné  pour 
les  Femmes  j  d'un  caractère  violent  ; 
&  fe  fervant  plus  des  aime* ,  u,ue  des 
Livres  &  de  la  plume;  enforte  que  l'E- 
pée ,  pluftot  que  la  Science,  fut  fon  mé- 
rite ;&  ce  mérite  lui  rit  faire  un.  gran- 
de fortune  dans  PEtat  Eccltftajiiquc* 
On  dit  qu'il  pourchafJbir  ,  avec  trop 
peu  de  ménagement,  les  Fet  mes  ma- 
riées ;  &  ,  qu'aiant  été  chofi  pour  Ar- 
bitre avec  A\on  ,  dans  un  Procès  çu'une 
très  belle  Femme  avoir,  il  voulut  aler 
lui-même,  contre  l'ufage,  faire  à  ecte 
Dame  la  citation  ordinaire,  afin  de  la 
voir  plus  à  fon  aife.  Il  eut-,  à  ce  fujet, 
une  grande  difpute  avec  Azon  ,  qui  s'o- 
pofi "fortement  à  ce  qui!  fit  une  dé- 
marche indigne  de  fa  jnofeflion  de  Jw 
rifconfuUe ,  &  de  fa  qualité  d'Arbitre» 
VEcoU  r.e  le  garda  .pas  longtems.  II 
fut  fait  Evêque  de  Verceii  vers  120 y  , 
à  la  place  dy  Albert»  Home  de  mérite, 
que  l'on  avoit  élu  Patriarehe  de  Jéru- 
salem. On  a  des  Litres  d'Innocent  UL 
à  VEvêquc  de  Verceii.  C'feft  à  Lothairc  , 
qu'elles  font  adretfées.  Ce  Pape  étoit 
peu  content  de  lui,  pareequ'il  avoir  en- 
feigné ,  u  Que  les  Eecléfia/liquts  pou- 
»  voient  renoncer  au  Droit  de  n'a- 

1>  voir  que  les  Tribunaux  EceléfiaftiqueS 

1)  pour  Juges  »>.  Cela  n'empêcha  paa 
que  ce  Pontife  ne  le  chargeât,  avec 
Pierre».  Evlqut  d'ivrêc».  qui  fut  enfuite 
Patriarehe  d'Antioehe  ,  &  Tilet ,  Abbé 
dans  l'Ordre  de  Ctteaux  ,  lequel  devine 
Evêque  de  Novare  ,  de  vuater  VEvcckc 
d'Albenga. 

Par  la  faveur  del'£m^<r*iir  Otton  lVy 
il  fut  ,  en  1200,  transféré  de  VEvéchi 
de  Vereeil  à  V Archevêché  de  Pife.  Au 
mois  d'0<ftobre  de  la  même  année, 
Innocent  ///,  qui  començoit  à  fe  brouil- 
ler avec  cet  Empereur.  «nvoïa  le  nouvel 
Archevêque  le  faire  retïbuvenir  despro-. 
meffes  Ce  des  ferment  qu'il  avoit  faits, 
avant  de  recevoir  la  Courone  Impé- 
riale. 

Lothairc  ,  dans  fon  Archevêché  ,  four- 


«oua  enfcœbldreaforçci  de  q«elqûe»lnit  enegrç  à  ce  Pape  mature  à  des 
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ZVtNEMENS  fous  U  rlgnc 
de  /'Empereur  OTTON  IV. 

FRÉDÉRIC  II,  Roi  des  Romains, 

fait  la  paix  avec  Salinguerra  :  mais 
il  ne  fe  cire  pas  iî  bien  d'afaire  avec 
les  Padouans,  qui  voïoicnt  de  mau- 
yais  œil  que  la  Terre  d'Efte,  en- 
clavée dans  leur  Territoire  ,  ne  dé- 
pendait point  d'eux.  Sous  prétexte 
que  le  Marquis  n'avoit  pas  rendu 
juftice  à  quelques-uns  de  leurs  Ci- 
toïens,  ils  vont  avec  Eccelin  le 
Moine  &  fon  Hls  Eccilin  de  Ro- 
rnano ,  faire  le  fiége  du  Château 
d'Eftc  i  ce  qui  force  Aldrovandin 
4  faire  un  acomodemenc,  qui  l'o- 
blige à  fe  faire  recevoir  Citoïtn  de 
Padoue.  La  violence ,  qu'on  lui  fait 
en  cète  ocafion ,  efr  condamnée  fur 
le  champ  par  le  Pape  Innocent  ///, 
8c  fut  condamnée,  quelques  années 
après ,  par  l'Empereur  Frédéric  IL 

La  Comune  &.  le  Podeflà  de  Pa- 
doue ,  lequel  êtoit  Martin  Zeno , 
Vénitien ,  obtiènent  de  la  Comune 
de  Vérone  ,  qu'elle  raoelle  la  fac- 
tion Ghibclline  des  Monticoli,  qui, 
depuis  plus  de  6  ans ,  habitoienc  à 
Céréta  fous  le  gouvernement  d'un 
Podeftà ,  qu'ils  s'etoient  doné. 

Les  Bolonois  le  liguent  avec  les 
Reggians  contre  les  Modénois. 

Albert  de  Regrio  ,  Evéouc  de 
Brefcia  t  vient  à  bout  de  mètre  la 
paix  entre  les  Populaires  &:  les  No- 
.  blés  de  cète  Ville ,  dont  les  deux 
Fadions,d'uncomun  acord,  lui  con- 
fient le  Gouvernement. 

1114.  Otton  IV  ,  &  Ces  Aliés, 
avec  une  Armée  de  plus  de  150 
mille  Hon;es ,  perdent  la  célèbre  ba- 
taille de  Bovines  contre  notre  Roi 
Philippe  Augujie,  qui  ne  comtoit 
que  1  f  o  mille  Homes  dans  la  fîène. 
Ce  terrible  échec  achève  de  ruiner 
(es  Afaires  à'Orton  en  Allemagne. 
Honteux ,  accablé  de  ehagrin  ,  il  fe 
retire  au  Château  de  Hartzbourg 
dans  fes  £  tacs  4e  prunfyick*  ne  faù 


ROIS,  &  autres  SOUVERAINS  en 
1TALIÇ. 
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extraordinaire  piété  lui  firent  doner  dam 
la  fuite  le  titre  de  Eieuheureufe  ;  6» 
même  celui  de  Sainte  par  quelques-uns. 
On  trouvera  fon  Article  dans  la  Colonc 
des  Savans  &  lllufires.  Le  Moine  de  Pa- 
doue ,  Liv.  1 1  anonçant  la  mort  da 
Marquis  A^zon  VI  &  de  Boniface*  Comte 
de>  San-Fonifajjto  ,  dit:  L'An  du  5«- 
gn,cur  MCCXll  y  ainfi  qu'il  plut  à  celui 
qui  prive  les  Frinces  de  la  vie^Azzon, 
Marquis  d'Efte  ,  &  le  Comte  de  San- 
Eonifazio  furent^  à  Vérone  au  mois  dt 
Novembre  ,  fouflraits  ,  en  peu  de  jours  , 
à  cète  lumière,  Ainfi ,  Von  a  pu  dire 
(Peux  avec  raifon  :  Corne  ces  glorieux 
Princes  de  la  Terre  s'aimèrent  tendre- 
ment pendant  leur  vie  ,  de  mime  ils  ne 
furent  point  féparés  à  leur  mort.  Le  Mar- 
quis d'Efte  laiffa  deux  Fils%  Aldrovan- 
din ,  déjà  dans  l'adolefcence  ,  &  Azion, 
jeune  Enfant ,  avec  fa  Mère.  Voici  ce 
que  dit  a  ce  fujet  Rolandino ,  Liv.  I, 
Chap.  11.  Cet  Home  Nable  &  puiffant% 
glorieux  devant  Dieu  &  devant  les  Ho- 
mes ,  rempli  de  toute  fagejje  ,  dont  U 
mém  <  efl  en  vénération  ,  le  Marquis , 
après  toute  la  grandeur  de  fon  itat ,  a- 
prls  un  grand  nombre  de  fervices  rendus 
àVEglife  Romaine,  après  /'Empire  exal- 
té par  lui ,  6*  prudemment  fr  fagement 
arachè  des  mains  de  quelque}  TjranSj 
partit  de  cète  vie  pour  une  meilleure  , 
&  fut^  au  mois  de  Novembre  «  honora- 
blement enterré  dans  le  Monajtcre  de  la 
Badia.  A^on  fut  en  effet  enterré  dans 
fon  Château,  nomé  La  Badia  ,  c'eft 
à  dire  VAbbaie  ,  dans  le  Monaflère  de 
Sainte-Marie  de  la  l'agand'^a  s  que  les 
Camaldules  ocupent ,  &  qu'il  avoit  en- 
richi de  beaucoup  de  Biens.  On  grava 
fur  un  Marbre  près  de  fon  Maufolée 
une  kpitaphe  en  Vers  Latins  dignes  de 
fon  tems.  Bernardin  Scardéone ,  dans 
fes  Antiquités  de  Padoue ,  Liv.  I  ,  ClalT. 
1  j  ,  parlant  d'A^on  VI  &  du  lieu  de 
La  Badia,  dit  :  On  y  voit  fon  Tombeau, 
qui  y  transporté  du  MonaUère  ians  l'E- 
plife  rarohTîale  ,  fert  de  Fonts  de  batè- 
me  aux  Enfans.  Ou  lit  dans  le  Monaf- 
tère  fon  Epitaphe  ,  gravée  fur  un  Mar~ 
bre  en  Lctres  Lombardes  f  comunéruenc 
apelles  Gothiques).  Après  l'avoir  long- 
tenu  cherchée  ,  avec  un  foin  extrême  , 
je  Pai  trouvée  là->  &  l'ai  fait  copier.  U 
la  raporte ,  &  Muratori  d'après  lui,  p. 
4.0  J.  En  voici  la  Traduclion  prefque 
littérale.  Dans  ton  annéty  6  Chrift  { 
mille  deux  cens  &  deux  fois  fix  ,  au 
mois  de  Novembre ,  mourut  le  Marquis 
Azzon  a  fleur ,  ornement  de  /'Empire  t 
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Troupes,  c\u'Alafdrach  leur  envoïa 5 
prirent  quelques  Châteaux.  Alafdrach 
lui-même  ataqua  celui  d'Aleey  :  mais 
il  fut  tué  dans  l'a  Ha  ut  ;  ce  qui ,  joint 
à  la  vigoureufe  défenfe  que  lie  le  Gou- 
verneur ,  fauva  cète  Place.  Jâque  ,  en 
atendant  qu'il  eut  raffembfé  fes  Trou- 
pes, fit  marcher  promtement  f  mille 
Homes  d'Infanterie  &  joo  Chevaux 
/bus  les  ordres  de  Pèdre  de  Moncada  , 
Crand-Mattre  du  Temple  ,  &  de  Garde 
d*A\a%ra,  pour  s'opofer  aux  progrès 
des  Rebelles.  S'étant  rendu  bientôt  a- 
près  à  Valence^  il  envola  D.  Pèdre  Fer- 
nande\  de  Hijar  ,  l'aîné  des  Fils  ,  qu'il 
avoit  eus  de  la  Reine  Doria  Thérèfe 
Viiaure  ,  aflïéget  Béniopa,  que  ce  Trin- 
ce  ferra  fi  vivement ,  qn'elle  fut  prife  , 
avant  que  les  Mahométans  eûiTent  pu 
U  fecourir,  Le  Grand-Maître  du  Tem- 
ple &  Gareie  d'A-agra,  que  Jâque 
voit  détachés  contre  l'Armée  Mahomé- 
tane   qui  ravageoit  les  environs  du 
Luekente  ,  fe  laifsèrent  atirer  dans  une 
embufeade ,  où  leurs  Troupes  furent 
taillées  en  pièces.  Garde  d'A\agra  refta 
parmi  les  Morts,  &  le  Grand-Maître  fut 
pris  :  mais  il  ne  tarda  pas  à  s'éthaper. 
Le  Roi  reçut  cète  trifte  nouvèle  à  Xa- 
tiva,  qu'il  s'êtoic  chargé  lui-même 
de  couvrir  contre  les  Mahométans  ;  6c, 
corne  il  començoit  à  Ce  mal  porter, le 
chagrin  ,  qu'il  en  eut,  contribua  peut- 
être  à  rendre  mortcle  la  maladie ,  qui 
lui  furvint  audi-tôt.  UInfant  D.  Pèdre, 
devenu  Roi  par  la  mort  de  fon  Père  , 
acheva  ,  l'année  fuivante,  de  faire  ren- 
trer les  Rebelles  dans  le  devoir. 

En  1246,  Jâque  eut  une  afaire  fc- 
cheufê.  Il  avoit,  pour  Confejfeur ,  Bè- 
renger  ,  Dominicain  ,  qu'il  avoit  fait  £- 
'  vique  de  Girone.  L'Hiftoire  dit  que  ce 
Prélat  révéla  quelque  chofe,  qu'il  n'a- 
voit  pu  favoir  du  Roi  que  par  la  Con- 
feflîon.  Jâque  punit  fon  indiscrétion 
criminèle,  en  lui  faifant  couper  la  lan- 
gue j  ce  que  Ferreras  ,  p.  19 1  ,  traite  de 
facnlege  &  d'atentat^  dont  on  n'a  eu  que 
très  peu  d'exemples.  Jâque  écrivit  en  mê- 
me tems  au  Pape  Innocent  IV  ^  pour  le 
prier  de  trouver  bon  qu'il  chafsat  cet£- 
yêque  de  fes  Etats.  Au  mois  de  Mars, 
fans  atendre  les  ordres  du  Pape,  les 
Evéques  de  Catalogne  excomunièrent  Jâ- 
que ,  &  mirent  V Interdit  fur  tous  Jes 
lieux  ,  dans  lefquels  il  fe  trouverait.  Ce 
Trince  écrivit  fur  le  champ  au  Pape  à 
ce  fujet.  Innocent  lui  dépêcha  pour  Lè- 
gats^VEvêque  de  Camérino^  Didiery\'iw 
de  fes  Pénitenciers  ,  lefquels  ,  dans  une 
Affemblée  de  Pr«7tfM  &  de  Seigneurs  à 
lir\4a ,  téprimaodèrent  forcement  le 
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reproches,  pareequ'il  s'atribuoiten  Sar 
daigne  dans  la  Judicature  de  Cagliari^ 
que  le  Pan\iroli  qualifie  mal  à  propos 
de  Duché  ,  des  droits,  <\\x'lnnocent  pré- 
tendoit  apartenir  â  X'Eglife  Romaine. 

H  prit  enfuit^  la  Croix,  &  pafla  dans 
la  Terre  Sainte  y  où  fes  intrigues  fans 
doute  ,  pluftôt  que  fon  mérite  •  le  fi- 
rent élire ,  en  ixij  ,  ou  jaie,  poue 
être  ,  dans  le  Patriarchat  de  Jérufalemj 
le  fucceffeur  d'Albert ,  corne  il  J'avoic 
été  dans  VEvéché  de  Verceil. 


Le  Panriroli  dit  que  l'on  ignore  le 
tems  de  fa  mort,  &  le  lieu  de  fa  ft- 
pulture. 

Jâque  Balduini ,  c'en:  à  dire  Fils  de 
Baudouin  ,  étoit  Bolonais  ]  &  fut  Difci- 
pie  d'A\on  dans  les  premières  années 
que  ce  Jurifconfulte  enfeigna  :  mais, 
peu  reconoiflant  envers  fon  Maîcre, 
il  ne  rougit  pas  de  l'acufer  d'enfei- 
gner  des  chofes  fauffes.  A\on  en  eue 
tant  de  dépit,  qu'il  acufa  Jâque  d'a- 
voir menti. 

Celui-ci  n'eut  pas  plus  d'afeêlion. 
pour  fa  Patrie  ,  que  de  reconoiffance 
pour  fon  Maître.  Ses  Concitoïens  s'em- 
prefsèrent  de  l'élire  Sénateur  \  &,  quel- 
que tems  après,  il  ne  rit  pas  dificulté 
de  fe  charger  d'une  Caufe  contre  la 
Comune  ;  &,  lorfque  le  Podefih  Guillau- 
me de  Pufterla  ,  Milanois  ,  lui  reprocha  - 
qu'il  s'êtoit  rendu  coupable  d'AAion 
inoficieufe ,  il  répondit,  <t  Qu'il  n'avoie 
1»  fait  que  fuivre  la  Coutume  de  la 
»  ville  m. 

Il  fut  %  ans  PodeÛà  de  Gène.  Dans 
l'exercice  de  cète  Charge,  bravant  les 
Loix  Municipales ,  qui  vouloient  que  les 
Nobles  fûlfent  punis,  non  par  la  corder 
mais  par  l'épée,  il  ordona  qu'un  des 
principaux  de  la  NoblejJe>  convaincu 
d'un  crime  atroce  ,  fût  étranglé.  Cela 
fut  caufe  que  les  Génois  le  chafserenc 
fur  le  champ;  &  qu'ils  firent  un  Dé- 
cret ,  par  lequel  ils  établirent  qu'à  l'a- 
venir aucun  Dodeur  en  Droit  ne  ren- 
drait la  juftice  à  Gène. 

Jâque  enfeignoit  de  vive  voix  avec 
tant  de  plrifir,  que,  lots  même  qu'if 
étoit  â  la  Campagne ,  il  ne  s'abfte- 
noit  pas  de  doner  des  Leçons. 

Antoine  Lio,  très  célèbre  Jurifconful- 
te ,  fleuriflem  ,  du  tems  de  Jâque  ,  X 
Padoue ,  où  l'on  voit  fon  Fpitaphe 
dans  l'Eglife  de  Saint-Etiène.  Juris  Pru- 
dentnm  Vertici  Antonio  Lyo  Patavt- 
norum  Virorum  opt.  obiit  Anno  Sal. 
MCCVIII  (A  la  Cime  des  Jurifcon fuites 
Antoine  Lyo  ,  le  meilleur  des  Padouans. 
//  mourut  l'An  du  Salut  MCCVIII. 
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F  VE  VF  MF        fous  le 
de  /'Empereur  OTTO  S  I 

FR  F  D  E  /iJC  II y  Roi  des  Romains. 

que  languir  jufqu'a  fa  mort ,  fans 
prendre  aucune  part  aux  Afaircs 
publiques  y  &  laillc  fon  rival  Fri- 
diri:  afermir  fon  autorité. 

Les  Crémonois  portent  leurs  ar- 
mes Hans  le  Plaifantin ,  qu'ils  rava- 
gent &:  brûlent  en  partie,  Se  prènent 
quelques  Châteaux  (x). 

(  i  )  Cite  année  ,  dit  Muratori,  p.  148, 
les  Milanois  y  fi  Von  peut  en  croire  Gal- 
vano  Hamma  ,  voulant  fe  vaagtr  des 
Crémono»s,  qui  les  avoient  batus  l'an- 
née précédente,  s'avancent  avec  de  gran- 
des forées  jufqu'à  Zencvoîta  ;  livrent 
bataille  aux  Crémonois  ;  6  <>  compor- 
tent avec  tant  décourage  ,  qu'Ut  les  mi- 
tent en  déroute  y  &  prènent  leur  Car- 
roccio.  Fiamma  cite  la  Chronique  de 
Sicard  pour  garant  de  ce  fait   Mais  on 
peuty  avec  jufie  fondement ,  (oupçoner 
tète  défaite  des  Crémonois  d'être  ima- 
ginaire &  feinte.  Dans  les  1  M  fis. y  dont 
jt  me  fuis  fervi  pour  doner  au  Pvbtic  la 
Chronique  de  Sicard,  on  n'en  lit  pas  un 
mot.  Il  n'en  efl  rien  dit  dons  les  Chro- 
niques de  Crémone,  de  Piaifauce»  de 
Parme  ,  &  des  autres  Villes  ,  lefqucUs  y 
après  avoir  parle  fi  clairement  de  la  vic- 
toire remportée  y  Vannée  précédente,  par 
Us  Crémonois  ,  n'aurotent  pas  manque  y 


ROlSy  &  autres  SOUVERAINS 
ITALIE. 


fleur  de  la  Patrie  y  gloire  du  Monde  y 
beau,  bienfait  y  fage  ,  éloquent  y  cou- 
rageux. S'il  cultiva  la  paix  ,  s'il  fit  de 
tri/les  guerresyilfut  toujours  prévoiant  or 
heureux  dans  l'un  &  dans  l'autre  cas.  Ce 
qu'il  a  fait  pour  Frédéric  ,  et  quHl  a 
fait  pour  Otton  efl  conu  de  tout  U 
monde.  Il  n'efi  pas  a  propos  de  le  racon- 
ter ici.  Mantoue,  &  Vérone,  &  Ferra- 
re ,  dont  il  fut  dans  ce  tems-là  Seigneur 
&  Podeftà  ,  le  pleurent.  Pourquoi  m'a- 
mu  fer  à  des  paroles  ?  //  n'efi  perfonc  qui 
*puiffe  dire  ,  ou  ne  peut  point  écrire  com- 
bien il  itOU  aimable.  Vtnvieufe  Mort 
l'a  raviy  de  peur  qu'il  ne  vécût  efaven- 
tage.  Je  crois  que  de  là  vint  que  la  Lune 
fut  de  couleur  de  fang  {a).  Ci  gît  cet 
Home  tel  que  je  le  dis  fy  fi  grand.  U  efl 
tombé  fous  eète  Tombe  [  b  \.  Que  qui 
voit  ceci ,  dife  au  moins  ;  Dieu  le  be- 
nilTe  !  Après  avoir  vu  dans  ces  Vers  Az- 


loqueree  ,  Pelée  pour  la  Guerre  ,  Ulule 
pour  VEfprit  (cl. 

ALDROVANDIN, 

fils  du  premier  lit  à'A\\on  VI  ,  devient 
Marquis  d'Efie  &  d'Ancone  ,  en  m  1  , 
par  la  mort  de  fon  Tère  ,  donc  il  par- 
raee  la  fuccefif  on  avec  fon  frère  A\\or. 
No*ello  y  c'eft  à  dire  ,  Le  Jeune,  encore 
Fnfant  ;  &  meure  en  1  »  u  »  non  faas 
foupçon  d'atoir  été  eropoifoné. 


(  a  )  Muratori ,  p.  4.0  j  ,  dit  au  fujet  du  Vers 'que  cète  rhrafe  traduit  :  Fro* 
bablement  ce  Prince  mourut  dans  le  tems  d'une  Edipfe  de  Lune. 

<  b  i  raffec>e  ici  ce  mauvais  Jeu  de  Mots  pour  rendre  celui-ci  duLatin%  auquel 
tiourtanc  U  ne  répond  pas  bien  jufte  :  Tumulo  hoc  <"mulatur- 


Annis  Chrifte  tuit  bis  fex  ù  mille  DueentiSy 
Conceiïtt  fatis  Ato  Marchio  menfe  Novembres  ^ 
Floty  decus  1  m  péri  i,  Patrice  flosy  glorta  Munci, 
Pu! cher  y  forme  fus  ,  fapiens  ,  eloquens  ,  animofu** 
Si  paeem  celui t ,  fi  triflia  bella  peregtt, 
Semper  in  utroque  providus  fuit  y  &  grattofu$0\ 
Quîd  Federico  fecity  quid  fecit  Othoni. 
Omnibus  efi  notum  ;  non  expedit  Me  reciiari. 
Mantua,  Vcranaque ,  fitnul  Ferraria  plangunt , 
Queit  fuerat  Dominus  tune  umporis ,  atque  Poreftas. 
Ouid  moror  in  verbis  ?  Non  efi,  qui  dicere  pojfit  i 
Nec   feribi  potuit ,  fua  gratta  quanta  fuijjet. 
Jnvida  mors  iflum  rapuity  ne  viveret  ultra. 
Credo  quod  inde  fuit  etiam  tune  Luna  crutnta. 
Ji}c  talis  tantufque  \atet  ,  Tumulo  hoc  tumulatur. 

videt  hoc  diect  faltem:  Oeus  hune  benediCâ:. 


Ut 


ando  xidifiis  Atonem  verÇibus  ifitSy 
it  vobis  notusy  quamvis  fit  came  remotus. 
Tnllins  eloquio  fuit  hic  y  Teleus  in  arma, 
Z:faa<;us  ingtni*  >  aum  tu  c&ya  p<tra  rcfçv:* 
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PRINC  E  S  contemporains. 

jRoi,  qui  s'y  préfenta corne  coupable  j 
lui  donerent  l'abfolution  de  l'exçomu- 
nication  ,  levèrent  rrnterdic  j  & ,  pour 
pénitence,  le  condamnèrent  à  faire  a- 
çhever,  a  Ces  dépens,  le  Monafièrt  de 
Bomface,  de  l'Ordre  de  CUeaux. 

L'Infant  Don  Sanehe  ,  troificme  fils 
de  Jâque  &  d'Iolande  de  Hongrie  ,  élu 
Gç  i&Cté  Archevêque  de  Tolède  ,  célébra 
Ta  première  MelTe  dans  fa  Cathédrale. 
le  jour  de  Nocl  j  iCS  ,  en  préfence  du 
J<oi  ,  de  la  Reine  de  Cafiille  ,  &  de  leur 
Cour.  Le  Roi,  la  Reine,  les  & 
plufieurs  Prélats  &  Seigneurs  d'Aragon 
s'y  trouvèrent  auflî.  Ce  Prx/i«  périt  en 
l  17  f  ;  &  voici  cornent  Ferreras  en  ra- 
conte la  mort,  p.  a SC- S.  Sur  la  nou- 
vêle  de  la  guerre  que  les  Mahométans 
avotent  comencée  dans  /'Andaloufie  % 
2'Infant  (de  Caftille)  D.  Ferdinand, 
çrdona  aux  Seigneurs  &  aux  Villes  d'a- 
€Ounr  aux  frontières  avee  leurs  Troupes, 
&  travailla  à  faire  tous  les  préparatifs 
pour  la  dtfenfe,  dont  il  fit  fon  unique 
foin.  l'Infant  D.  Sanche,  Archevcoue 
de  Tolède  ,  corne  le  plus  proche  ,  con- 
voqua les  Bandes  de  Madrid ,  de  Tala- 
vara,  d'Alcala,  de  Guadaîaxara,d'Kuc.- 
te  ,  &  de  Cuença ,  pour  aler  à  la  fron- 
tière avec  celles  de  Tolède  ,  pareeque 
Mahomet  Alhamir,  Roi  de  Grenade, 
a  toit  entre  ,  avee  fon  Armée  ,  dans  le 
Roïaume  de  Jaén  ,  &  avait  mit  tout 
* feu  &  à  fang  ,  fait  beaucoup  de  Cap. 
tifs  ,  enlevé  un  grand  nombre  de  bef- 
tiaux  ,  &  pénétré  jufqu'à  Martos,  où  il 
y  avoit,  pour  Gouverneur,  un  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Calatravn.  Celui  qui 
romand oit  les  Troupes  du  Roi  Maho- 
niet  Alhamir,  qui,  après  avoir  fait  le 
degat,  etott  retourné,  dit  on ,  à  Grena- 
de ,  atant  apris  qu'une  partie  de  /'Ar- 
rive Chretiene  s'aprochoit ,  s'éloigna 
de  Martos  pour  ne  pas  perdre  fon  bu- 
tin.  C  (pendant  ,  rinfant  -  Archevêque 
•riva  a  cète  Ville  avec  fon  monde ,  & 
devott  4tre  joint,  le  jour  fuivant  ,  par 
D.  LeupDiaz,  qui  le  fuivoh  avec  des 
Troupes  d'élite.  Le  Chevalier  ,  qui  co- 
mandoit  dans  la  place,  ^informa  de  la 
Quantité  de  perfones  &  de  be/liaux,  que 
les  Mahonn  tans  emmenoient  avec  eux  : 
&  lui  fit  entendre  que  ,  s'il  aloit  à  la 
pour fuxte  de  ces  Infidèles  .  il  lui  fer  oit 
facile  de  les  vaincre,  &  de  recouvrer  ce 
J«  Us  avoient  enlevé  ;  pat  ce  qu'outre  que 
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Roffred  de  Buzia,  dont  la  patrie  ctoic 
Benevent,  eft  comté  parmi  les  princi- 
paux G  locateurs  du  Droit.  Ses  Maîtres 
furent  Roger,  &  puis^ron,  ou,  félon 
d  autres ,  un  certain  Ciliano  ,  que  l'on 
conoît  peu. 

Bologne  le  vit  lonRrems  enseigner  : 
mais,  quand  les  Factions  inteftines  & 
les  guerres  du  dehors  y  eurent  fufpen- 
du  les  Etudes,  il  ah  doner  des  Leçons 
à  Ar<\\o.  Ce  fut  là  qu'il  perfection* 
I  Arbre  des  Aillons  imagine  par  Jean 
Boffîano.  De  petits  Traités  ,  qu'il  com- 
posa fur  la  Pratique  Judiciaire  de  l'un 
9  de  l'autre  Droit  ,  auxquels  il  ioignit 
un  afïes  grand  nombre  de  Que/lions 
exactement  diicutées,  eurent  le  plus 
grand  fucecs;  &,  quoiqu'il  eyt  fait  quel- 
ques fautes ,  ils  furent  très  longtems 
d'un  grand  ufàge  dans  le  Barreau.  Des 
Ouvrages  plus  amples  &  plus  parfaits 
fur  le  mr-nie  objet  les  ont  fait  oublier. 
H  a  doné  le  titre  de  Sabbatines  à  ces 
Quefitons ,  pareequ'il  les  avoit  débatues 
les  Samedis  dans  fo  Claire. 

Sa  grande  réputation  le  fit  choifir 
par  l'Empereur  Frédéric  II  pour  le  Prc» 
mier  Juge  de  fa  Cour. 

C'êtoit  un  Home  de  beaucoup  d'ef- 
prit  &  fort  enjoué.  Dans  plufieurs  de 
fes  Ouvrages ,  il  a  fa  placer  d'agréa- 
bles plaifanteries. 

RofFr*d'  y  ou,  félon  quelques-uns, 
Frédéric,  compatriote  &  Difciple  du 
précèdent,,  a  fleuri  vers  \  x%o. 

Il  eft  Auteur  d'un  célèbre  Traité  du 
Duel,  qu^il  a  divifé  en  n  Quefiions. 

Il  mourut  à  Bologne  ;  &  fut  enterré 
devant  VEglife  de  Saint-François  dans 
un  Tombeau  de  marbre,furmonté  d'une 
Piramide. 

On  dit  que  les  Odofredi  font  iffus 
de  lui. 


m  Barthelmi ,  qui,  come  les  a  Roffred, 
croit  de  Bènevent ,  enfeigna  le  Droit 
Civil  à  Padoue.  Il  y  repofe  dans  un 
Tombeau  de  pierre  hors  de.  la  porte 
méridionale  de  l'Eglife  Cathédrale  ;  & 
l'on  y  voit  cète  Epitaphe  en  mauvais 
Vers  Latins.  Barthelmi,  qui  naquis  à 
Benevent,  le  Droit  Civil,  lorfque  tu  de- 
meurois  à  Padoue  ,  te  dona  une  Chaire. 
Tune  t*endormois  point  fur  les  A f air  es, 
'"'  *  •-  «  I  tu  danois  des  Leçons  de  Droit  aKec  un» 
fatluT^  '  il>  éloquence  facile.  Wu  pUiCoh  à  tout  U 

f*Y}UiLà  av0"_l°nV<™  couru jète  con-   monde  par  ta  magnificence.  Tu  vécus 

prudemment  J  &  ,  prêt  à  mourir  ,  tu  con- 
yfacras ,  toi  qui  fut  grand,  ton  corps  h 
ce  tombeau.  Tu  ordonas  que  le  corps  de 
ton  Frèrt  fût  mis  dans  ce  même  ten- 


i 


-  tvuru  cete  con- 

tree  fans  prendre  de  repos.  D'autres, 
plus  prudens,pourne  point  expofer  /'Ar- 
'3  *  un  événement  douteux  ,  lui 
confeillértnt  Vtttnfr*  U  jon&ioi  de 
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EVÈNE  MENS  fous  U  règne 
de  /'Empereur  OTTON  IV. 

FREDERIC  II, Roi  des  Romains. 


ROIS,  &  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 

La  mort  de  fou  Père  porta  beaucoup 
de  préjudice  aux  Afaires  du  Saint-Siège 
. ,  I  &  de  la  FaRion  Guelfe  dan*  la  Marche 

Les  Mo.icnois,  irrites  de  l'a 1  J Jg£ Les  Comtes  *  C<7,«o  dans 
tage  remporte  lur  eux  ,  Fan née  pre-  |  ja  p0uill*,&  d'autres  Partifans  de  l'£m- 
tè  ieiue,  l  .ir  le  Neveu  de  Satin-  I  />«r*ur  Otto»  /F,  unirent  leurs  forces , 

eutrra ,  nièrent  fur  vïtd  le  plus  de  ^  fc  rendirent  maîtres  de  prefque  toute 
guerru,  i.it.v.iv  |  ^  r  ■  1  cctc  Marche}  ce  qui  fot  caufe  que,  le 
Troupes  qu'ils  peuvent  j  6c  fecou-  I  ,  r  de  jAnvier  îzi  j  ,  innocent  ii/  écri- 
nis  des  Parméfans»  des  Man'o  ians, 1  *  f 

6  des  Ferra' ois  du  parti  d*  Aldro- 
vandin ,  Marquis  d*F.lèe  ,  us  anié- 
gent  le  Château  de  Ponre-Dofolo , 
eju'ils  prènent  îc  jour  de  S.  Martin, 

Su'ils  livrent  aux  fiâmes,  6c  dont 
is  rafenr  '<$  fortifications.  Ils  en 
emportent  U  cloche  àModène,pour 
monument  de  leur  victoire  j  6c  la 
placent  dans  1a  Grande  Tour ,  pour 
y  fervir  à  foner  l'heure  de  None. 
La  Ville  di  Pidoue  jowjfoit  alors 

de  la  tranquilitê  la  plus  eranie.  II. 

.  '        *      f.       °  /      «        I  Sautant  plus  d^ajcxion  ^  vous  atacher 

7  a,\CretC  annee>  CZr  Plenierera\à  fuivrefes  eonfeds.O  travailler  à  la 
Trevrfe  ,  avec  un  Spectacle  ,  ou  Jeu  I  jerv{r  ,  que  far  fon  moien  vous  pouvés 
public t  Jont  Roland illO  nous  a  laijfél  davantage  &  plus  parfaitement  profiter 
la  deferiozion  (>).  Il  y  vient,  de  Ve    -uprlsàc  Dieu  &dts  Mornes  ,&  par  des 

■r     r  '   j     n    i     J   t  i     richeffes  temporiles  ,  &  par  des  acroij- 

ntfe  &  de  Padoue  ,  beaucoup  de  I  ftm%»%  fpiri[ueU  .  puifque  fur  tout  vous 

NobieJJe  de  l'un  &  de  l'autre  «Sexe,  j  \avés  tris  certainement  que  Nous,  qui, 
Vans  Vataque  qui  Ce  fait  de  la]  nuoiqu*indignes  ,  tenons  fa  place  fur  la 
réprêfentation  Ln  Château,  ettfi  <  »  ».  <hé"Ub»' ?Z\on£uJT% 


vit  au  Marquis  Aldrovandin  un  B~ef, 
qui  manque  dans  l'édition  des  Litres 
e  ce  Pape  par  Balu\e,  &  que  Mu- 
-j:cri  raporte ,  Ch.  41  ,  p.  409,  Paiant 
lirè  des  Archives  d^Efie.  En  voici  la 
Traduction. 

Innocent  ,  Evéque ,  Serviteur  des 
Serviteurs  de  Dieu  ,  au  cher  Fils  Noble 
Home  Aldrovandin,  Marquis  d'Efte, 
Salut  &  Bénédiction  Apojlolique.  Corne 
Jèfus  Chrift  ,  Fils  unique  de  Dieu  ,  fa- 
vorife  &  protège  toujours  la  fainte  Egli- 
fe ,  fon  èpou.c ,  ainfi  qu*il  a  daigne  la 
faire  voir  miraculeufement  dans  la  eo\- 
jttnâure  de  la  perfccuùon  prifente  \  a  )  ; 
vous  devis  d'autant  plus  furement,  avec 
edion  , 


,r  .  ; f  .t.      I  u„  c02ur  pur,  une  bone  confcicnce,  flf 

Sasrtjou  de  vrendre,  les  Vénitiens  \  une  fidélité  qui  n'efi  point  feinte  ^  &  que 
&  les  PaJoaans  ,  qui  fe  difputoientX  nous  afpirons  h  procurer  votre  avantage 
thoneur  d'en  faire  la  conquête,  prèA  &  votre  honeur  >  conuVauflent  dfs  ai- 

non  q<uriU  i&.dans  ÏÏmêlé/.Jl  *fr  ^tcrZ^T^"^ 
arachf  un  morceau  de  la  Baniere  de  l  fr^s  &  prop0s  pour  votre  avantage  &  vo- 
<S.  Marc,  nue  ,  hs  Vénitiens  avoiem  j  trt  honeur  que  vous  marehiis  en  forets 

aportze.  Il  filivt  alors  un  fi  grandi  t™*™  mitre  en  fofffZ^  U.d\Vù 
**rv,t  ,r,      /  .0        l  che  d*Ancone,  que  nous  avions  acordée 

tUmulte,  que  les  Prefidens  de  la  fetc\n  ¥uf  4irtai  votre  pire  Axtor»  d'il- 
la  font  difeontinuer.  Cet  accident  liupe  mémoire  ,puifqua  U  vois  vous  en 
augmente  r  élément  la  hain  e    que  les  de  ^ 

Vénitiens  port  oient  aux  Padouans,  JQÛ™  n  pour  ioi  de  Germanie  6> 
qu'ils  ferment  tous  les  pajages  aux\  iti  Romainty  laquèle  fut  le  fruit  de 
Marchandifes ,  &  que  U  chofe  ejl} 


fi  véritablement  les  Milanois  les  avoiem 
en  effet  batus  ,  eète  année ,  d^en  parler 
auffi.  Fiamma  ajoute  que  les  Milanoi», 
étant  entrés  dans  la  Lomelline  des  Pa- 
véfans  ,  y  prirent  de  force  quelques  Châ- 
teaux. C*cfl  ce  qui  pouroit  être. 
(  1 J  Chronique  ,  Lm  I  ,  Chap.  J  j. 


Cjs  intriRues ,  &  qu'il  lui  plaît  ici  de 
doner  pour  un  miracle. 

I  b  )  On  peut  fe  fouvenir  que  î'on  a 
vu  plus  d'une  fois  Grégoire  Vil  fe  con- 
tenter de  dire  qu'il  tenoit  la  place  det 
Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul.  Innocent, 
plus  J»rand  Seigneur  que  Grégoire  ,  d.c 
J  fans  façon  qu'il  tient  la  place  de  U- 
\f^hrifU 
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PRINCES  contemporains . 

D.  Loup  Oias  ,  perfuadés  qu'il  y  auroit 
moins  de  danger  à  fondre  fur  les  En- 
nemis :  mais  cet  avis  ne  fut  point  du  goût 
de  Z'Ardievêque.  Ce  Prince  ,  qui  n'ê- 
toit  point  expérimenté  dans  le  métier 
de  la  Guerre  ,  jugea  qu'atendre  V.  Loup 
Diaz  ,  e'itoit  laiffer  ichaper  l'oeafion. 
C'efi  pourquoi  il  marcha  d*un  pas  ra- 
pide avee  une  partie  de  fes  Troupes  à  la 
recherche  de  l'Ennemi.  H  l'ateignit  bien- 
tôt ;  &  ,  quoique  le  refle  de  fon  monde 
ne  fût  poi»t  encore  artvi  ,  il  dona  fur 
J'Armee  Mahométane  %  qui  le  reçut  a- 
yee  tant  de  résolution  ,  qu'elle  ne  tarda 
pas  à  le  tailler  en  pièces ,  O  à  le  faire 
lui-mime  prifonicr.  Apre»  qu'on  lui  eût 
été  les  marques  de  fa  Dignité  &  fes 
habits  pontificaux  ,  il  s'éleva  ,  afon  fu- 
jet,  une  conte ftation  entre  les  Oficiert 
du  Roi  de  Grenade  &  ceux  <**'Aben- 
Jucef  (  Roi  de  Maroc  ) ,  qui  préten- 
daient ,  les  uns  6r  les  autres  ^  que  le 
Prifonier  leur  apartenoit  ;  &  voulaient 
le  mener  ,  les  premiers  à  Mahomet  Al- 
hamir,  6r  les-  féconds  a' Aben- Jute f. 
Cite  difpute  fut  portée  fi  loin,  qu'ils 
itoient  fur  le  point  d'en  venir  aux  prî- 
tes ,  lorfque  5  pour  les  en  détourner ,  A- 
ben-Atar,  un  des  Oficiers  Us  plus  con 
fidcrcs  d' entre  euxy  à  eaufe  de  fon  grand 
âge  Ct  de  fa  bravoure  ,  s'aproeha  de  i'Ar* 
chevêque  ,  6*  lui  âta  la  vie  d'un  coup 
de  fabre  ,  difant ,  a  n'itoit  pas 

9}  jufle  que  tant  de  braves  Capitaines 
5»  s'égorgea ffent  pour  un  Chien  il.  Par  là9 
ta  querile  ceffa  \  6*,  après  qu'on  eut  cou- 
pé la  tête  6>  la  main  droite  de  l'Arche- 
vêque y  ils  l  ai  fièrent  le  trône  fur  le 
ahamp  de  bataille  ,  &  continuèrent  leur 
marche  avee  leur  butin.  D.  Loup  Diaz 
exriva  a  Jncn  avee  fes  Troupes  ,  le  len- 
demain que  l'Archevêque  en  droit  parti, 
pour  marcher  contre  les  M.ihométans. 
Curieux  de  le  joindre  au  pluflôt  ,  il  for 
tit  de  lu  Ville  :  mais  ,  en  chemin  ,  il  a- 
prit  fon  tri/le  fort  par  ceux  qui  avoient 
au  le  bonheur  d'éehaptr  de  la  déroute 
Il  ramzffa  tous  ceux-ci  ,  &  les  incorpora 
dans  fon  Armée  ;  de  forte  qu'il  campa, 
aète  nuit ,  dans  l'endroit  mime  où  la 
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beau.  On  l'a  fait.  Que  Dieu  faite  traça 
à  tous  deux  [a\i 

Aeeurfe  ,  donc  le  nom  Italien  eft  Ac- 

corjiy  êtoit  Florentin.  Il  s'apliqua  d'a- 
bord à  l'étude  des  Arts  Libéraux  &.  de 
la  Philo fophie  j  6  ce  ne  fut  qu'à  ijf 
ans  ,  &  même,  félon  d'autres  ,  à  40  9 
qu'il  étudia  le  Droit  Civil  fou*  A^on. 
Reçu  DoHeur:  il  î'explioua  Jongtems 
à  Bologne.  EnrinjS'êtant  retiré  dans  une 
Campagne ,  il  compofo  de  nou»èles 
Glofes ,  en  compilant  celles  des  autres, 

S [m  confondues  eufembîe,  &  dift  "iguées 
eulement  entre  elles  par  les  diferens 
noms  de  leurs  Auteurs  ,  n'étoient  pas 
d'un  ufage  fort  comode.  Celles  Ày Ae- 
eurfe étant  écrites  de  fuite  &  dans  un 
meilleur  ordre  ,  forent  adoptées  par 
tous  les  E^ndiaus.  Quelques  Auteurs 
difenr  que  la  même  chofe  avoit  été  fai- 
te ,  .'.vanc  lui,  pr  un  ancien  Interprété 
du  Droit ,  apellé  Cipriano. 

Quoi  qu'il  en  foit,  Accurfe  ,  en  co- 
mençant  parles  Inflitutcsjnt  une  courte 
Interprétation  de  toutes  les  parties  du 
doit  :  ôt  mit  rin  a  fon  Ouv.aee,  en 
îzao,  par  des  Glofes  aprofondies  fur 
le  Volume  des  Authentiques.  II  fut  d'un 
très  grand  lecours  aux  Etud  1  ns  pur  le 
foin  qu'il  eur  de  raffembler  les  Lolx  , 
qui  fe  retfVmblei  c,  &  d'écarter  celles 
qui  fe  contrarient.  S'il  parole  fouv  ne 
fe  contredire  :  cela  vient ,  non  de  la 
légèreté  d'efprit  de  la  part  :  mais  de 
la  diférence  des  Opinions  des  Ancu  ns, 
defquèles  il  f.  ifbit  u'aee.  Sa  coutume 
êtoit,  pour  éviter  la  prolixité,  d'anon- 
cer  ce  qu'il  emprumoit  aux  cLtre*  par 
la  première  Lètre  de  leur  nom  ;  &  ces 
premières  Lètres  fe  tiduvent  encore 
dans  le  milieu  des  Glofes  :  mnis  !e 
plus  fouvent  elles  manqua  t  à  la  rin  ; 
ce  qui  fait  qu'on  croit  A'4ceurft  des 
opinions  étrangères  ,  qn'd  raportoit  > 
&  qu'i!  paroît  fe  contredire.  Cino ,  cé- 
lèbre Jurifeonfulte  de  Pifioie  ,  &  d'.ni- 
tres  en  ont  fait  la  remar  'ue.  Au  r  lie, 
il  afecle  une  tèle  brièveté ,  qu'il  elfe 
fouvenc  obftur  :  mais  Paul  de  Cajira 


(«)  Nate  Benevento  tibi  jus  Civile  Cathed  r.m 

Dum  colères  Paduam  Bartholomare  dédit , 
Tu  v'tgil  ad  caufas  ,  tu  traiere  jura  difertus  9 

Tu  placidm  eunRis  dapfilitate  tua , 
Vtxifli  prudens  ,  prudens  moriendo  dicafii 

Huic  tumulo  corpus  ,  offipus  ampla  *  tuis  9 
Tu  proprii  fratris  tumulo  dari  corpus  eidem 

Mandajii  ,  faRum  cfl ,  pareat  utriq;  Deus. 

*  Cet  ampla  me  paroît  une  faute  d'impreffion ,  au  lieu  d'ample ,  Vocatif 
é'amplus,  j'ai  traduit  eu  coofèquence. 
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EVt  NE  MENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  OTTON  IV. 

FR  EDERIC 1IS  Roi  des  Romains, 
é   

tnfuite  portée  beaucoup  plus  loin  (  i). 

1115.  Innocent  III  fait,  le  11 
de  Novembre  ,  I'ouvccu  p  du  qua- 
trième Concile  général  de  Latran  , 
auquel  il  affilie  plus  de  400,  tant  Pa- 
triarches i  qu'Archevêques,  &  Evê- 
qucs,6c  plus  de  8co  Abbés  &  Prieurs  j 
fie  dont  l'ouverture  fe  fait  le  11  de 
Novembre,  il  s'y  fait  diférens  Dé- 
crets concernant  le  iecours  de  la 
Terre"  Sainte  j&  les  Hérétiques,  no- 
mes Albigeois,  qui  faifoient  alors 
beaucoup  de  cavale  dans  le  Comté 
de  Toulon  fe  Ûc  dans  les  Villes  dù 
Toiiînage.  On  y  traite  aùlTi  du  ré- 
tabliirement  de  la  Difciplinc ,  ex- 
trêmement atoiblie  dans  ces  tems 
orageux.  Dans  ce  même  Concile , 
les  Députés  de  Milan  prenent  avec 
feu  la  défenfe  d'Orfo/iYF;  mais  le 
Marquis  de  Montfcrrat  +  qui  parle 
enfuite  pour  Frédéric  II efl  écouté 
plus  favorablement,  ce  qui  doit  fur- 
prendre puifqu'onacufoit  Orro/id'a- 
voir  apcllé  ce  Prince,  le  Roi  des  Prê- 
tres ,  &  que  d'ailleurs  les  Afaires  de 
l'Empereur  étoient  dans  le  plus 
mauvais  ètati  &  cpC  Irlnocent  n'avoit 
pas  encore  confirmé  folemnèlemcnt 
l'élection  de  Frédéric ,  qui,  pour  la 
féconde  fois  *  cil  couroné  Roi  de 
Germanie  à  Aix-la-Chapelle ,  par 
Siffrcd ,  Archevêque  de  Maicncc  & 
Légat  Apoftolique.  Mais  ce  Prince , 
qui,  fur  les  inftancesdu  Pape,  avoir 
pris  la  Croix  ,  &  s'êtoit  engagé  de 
palier  à  la  Terre-Sainte ,  aiant  en- 
fuite  fait  proclamer  Roi  de  Sicile 
fon  fils  Henri,  le  Pape  s'en  inquiète. 
Il  ne  vouloit  pas  que  l'Empire  Ôc  le 
Roïaume  de  Sicile  fûitent  réunis 
dans  la  même  perfone  >  & ,  pour  le 
tranquilifer ,  Frédéric  promet  par 
écrit  que ,  dès  qu'il  aura  reçu  la 
Courone  Impériale  ,  il  remetra  le 

(  2  )  Muratoriy  p.  14p. 
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efi  préparé*  ,  &  la  porte  ouverte  \  nout 
conf cillons  à  Votre  Noblelfe  ,  &  nous  la 
chargeons  de  ne  pas  manquer  défaire 
ce  que  nous  difons  ,  pareeqûe  nous  au- 
rons foin  de  vous  aider  en  tout  te  qui 
fera  hécejfaiee  fi*  eonvenahle  pour  le  pro- 
fit &  Vhoneur  de  VEglife.Et,  quand  vous 
'erés  entré  dans  ce  paît  y  nous  aurons 
foin  ,  après  avoir  reçu  votre  Serment  de 
fidélité  j  de  renouveler  la  concefjion  fuf- 
dite.  Le  contenu  de  nos  Lètres  pour  A 
Vous  aprendre  de  quèle  manière  nous  é- 
crivons  ,  tant  à  tous  les  Peuples  eje  la 
Marche ,  qu'à  leurs  Evcquesj  Cr  à  notre 
Légat.  Courage  donc!  Achevés  au  non 
du  Seitneur  ,  avec  la  Bénédiction  Apof- 
toUque-t  ce  dont  nous  vout  chargeons  j 
parceque  Dieu  toutpuiffant  fera  votre 
aide  ,  6»  que  le  très  heureux  Pierre,  dont 
vous  lies  le  propte  Chevalier,  fera  vo- 
ire guide  dans  te  chemin ,  &  dirigera 
vos  pas  dans  la  voie  du  falut  &  de  la 
paix*  Doni  à  'Latrari  j  le  III  des  Idei 
|  le  1 1  }  de  Janvier  j  F  An  XV  de  noue 
Pontificat.  Au  dos  eft  écrie  :  A  Noble 
Home  AU.  Mârquis  d'Efta  Les  etnba- 
ras  dans  lefquels  Aldrovandin  fe  trou* 
voit)  ne  lui  permètanc  pas  dé  fatisfaire 
Innocent  III  au  gré  de  Ton  impatience, 
ce  Pape  lui  récrivligdàns  le  mois  d*  Aoûr, 
Un  fécond  Bref  y  qui  faic  la  101e.  Lit. 
de  fon  XVIe*  Liv.  dans  PHdit.  de  8<x- 
lu\e.  Ce  Bref  porte  :  Innocent ,  &ci  En- 
tre autres  raifons  ,  pour  lefquèlcs  nous 
avons  acordi  tà  Marche  a'Ancone  en 
Fief  à  votre  Père  d^illufire  mémoire  ,  fi 
principalement  été  parce  qu'il  nous  avoit 
promis  de  s'y  tranfporeer  avec  des  forces 
convenables ,  &  de  la  faire  rentrer  4*** 
le  Domaine  de  i'Egliie  Romaine.  Dant 
Vefpirânee  que  vous  procéderas  à  la 
même  Afairey  corne  vous  nous  Vavict 
anoncé  par  vos  Litres  ,  nous  vous  avons 
écrit  des  Lètres  ,  tïles  qu'il  nous  a  parti 
qu'il  convenoit.  Mais  corne  vous  nyavis 
encore  rien  fait  à  eet  égard  ,  6r  que  nout 
pouvons  fans  de  grands  éforts^  fur  tout 
dans  ce  tems- ci  ^  faire  rentrer  cite  Mit* 
cl>£  dans  notre  Domaine  ,  nous  enjoi- 
gnons à  Votre  Kobleffe  >  f*r  cet  Ecrit 
Apoftolique,  de  procéder  a  eïteAfave. 
Autrement,*  pour  que  /'Eglue  ne  refie  pat 
dépouillée  plus  longtems  ,  nout  y  procè» 
deront  nous  même  corne  il  nous  parottra 
convenable.  Dont  à  Segni ,  le  V  des 
Calendes  de  Septembre  (le  a  S  d'Août  I, 
VAn  feltiime  de  notre  Pontificat. 

Une  quercle  ,  furvenue  au  Marquis 
Aldrovandin  avec  la  Comune  de  Padoue, 
Pavoit  empêché  de  travailler  4  auifi 
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bataille  sUtoit  donée.  Le  jour  fuivant , 
il  fc  remit  en  marche  en  ordre  de  ba- 
taille pour  aler  a  V Ennemi,  qui  ne  Veut 
pas  plufiôt  aperçu  ,  qu'il  Je  difpofa  à 
lui  faire  tête.  D.  Loup  ,  furieux  de  dé- 
couvrir la  Croix  de  /'Archevêque  entre 
les  mains  des  Mahométans ,  refolut  de 
la  recouvrer  ,  &  d'avoir  fa  revanche  de 
la  déroute  précédente.  Après  avoir  donc 
exhorté  fe>  Soldats  à  le  féconder  de 
toutes  leurs  forées  ,  il  chargea  tes  En- 
nemis avec  fureur  ,  enfonça  leurs  Efca- 
drons ,  &  leur  enleva  la  Croix  :  mais 
ceux-ci  i  piqués  du  point  d'honeury  com- 
patirent avec  tant  d'acharnement,  qu'ils 
lui  tuèrent  ton  Guidon  ,  &  s'emparèrent 
de  fon  ètendartS-e  valeureux  D.  Loup  fit 
de  nouveaux  éforts  ,  pour  le  leur  aracher, 
jufqu'à  ce  qu'enfin  la  nuit  fur  vint  y  &  mit 
fin  à  ce  combat  opiniâtre ,  fans  que  la 
liHoirc  fe  fut  déclarée  d'aucun  côté  , 
quoique  les  Mahomécans  eûfj'tnt  perdu 
beaucoup  plus  de  monde  que  les  Ghre- 
tien*.  Quand  on  fc  fut  fcyarc  ,  les  Ma- 
Ijomécans  fe  retirèrent  fur  une  éminen- 
€e  volfine,  ff  les  Chrétiens  fur  une  au- 
tre :  mais  les  premiers  décampèrent  à 
la  four  dîne  ,  avant  la  pointe  du  jour , 
&  emportèrent  leur  capture.  Au  lever  du 
Soleil ,  D.  Loup,  ne  votant  plus  pa- 
raître d^Ennemis  ,  ala  dans  le  lieu  où 
l'Archevêque  avoit  perdu  la  bataille  & 
la  vie.  Il  enleva  le  corps  de  cet  infortu- 
né Prélat  ;  ô»,  après  en  avoir  obtenu  des 
Infidèles  la  tête  &  la  main  %  par  le  ca 
nul  du  Grand- Comandeur  de  Calatra- 
va*  il  envoia  à  Tolède  le  tout,  qui  reçut 
la  fépulture  dam  /'Fglife  Cathédrale, 
&  repofe  dans  la  Chapelle  des  anciens 
Kois. 

Dans  les  Etats  généraux  d'Aragon 
afTem blés  .ï  Hucfc*  ,  le  jour  de  l'Epi- 
phanie, en  1147  ,  Jaque  ordona  ,  du 
confentemenc  des  Afîiftans,  te  Qu'on 
»>  réduiroie  en  un  même  Corps  les  Loix 
»»  &  les  Coutumes  du  Roiaume  ,  lefquè- 
»  les  jufqu'alors  avoient  été  diferen- 
ï»  ces  &  même  contraires  en  divers 
)>  endroits,  qu'on  les  ramencroit  à  IV- 
19  niformite;  S:  qu'ainfi  rcdijèes,  elles 
jj  feroient  fui  vies  dans  tous  les  Tri  bu - 
99  naux  1».  Dans  les  Etats  tenus  à  Barce- 
lone ,  le  26  de  Mars  12Ç1  ,  il  ordona 
le  Que,  dans  ce  Comté,  l'on  ne  uivtoit, 
99  ni  le  Droit  Romain  ,  ni  le  Droit  Ca 
>9  non  pour  la  détilion  des  Afaires  con- 
»9  tentieufes  ;  &  que  les  Juges  les  juge- 
>9  roient  fur  les  Loix  Vfatiques  de  Bar- 
il c donc  ,  &  fur  les  Loix  Municipales 
5»  des  autres  Villes  >9.  Des  mal  inren- 
tionès  l'acufanc  de  ne  pas  refpecler 
ft&l  les  Privilèges  des  Egiifes  &  les 
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prétend  qu'il  l'a  fait  exprès  ,  pour 
exercer  l'efprit  des  Jeunes-  iens. 

Seclareur  de  Bulgare  &  à'Atpn  ,  îl 
maltraite  quelquefois  indécemment  les 
Sectateurs  de  Martin  Gofila.  Quelques 
Ecrivains  l'accafitftt  de  vaine  gloire, 
parceou'il  dit  trop  peu  modérément 
dans  un  endroit ,  <i  Qu'on  J'apelloit 
19  Accurfe  ,  patcequ'il  acouroit  X  pro- 
^9  pos  au  fecoursdes  Loix  >9.  Mais  d'au- 
tres prétendent  que  ,  dans  cer  endroit 
!à,  ecte  mauvaife  Po<nte  elt  une  ad- 
dittqh  de  fon  Hls  François.  Au  relie, 
fon  autorité  fut  fi  grande ,  qu'elle  pré- 
value fur  celle  de  tous  les  antres  Ju- 
rifconfaltc*  ;  &  Cino  ne  fait  pas  diri- 
cuité  de  l'a pe lier  Vldole  des  Avocats. 

11  habiroit  à  Êologne  une  M  ai  fou 
magnifique  ,  dans  laquelle  il  avoit  fait 
faire  une  M.ichjne  ,  qui  portoir  l'eau 
tofque  fur  les  toirs.  1!  avoit  aufli  une 
joî;e  Maiîbn  de  Campagne,  qu'il  nome 
Ricardina  du  no  n  du  VillaCC  dans  le- 
quel elle  et  oit  limée. 

Il  moul  ut  en  1 119  ,  âgé  de  7?  ans, 
&  fut  inhume  dans  VEglife  de  Saint- 
François  à  Bologne,  où  l'on  voit  fon 
Sépu  chre  avec  cCre  Epitaphe  fimple. 
Sépulehre  4'Acu.t'fe  ,  GloHateur  des 
Loix,  6r  de  François,  fon  riis. 

Depuis  lui ,  perfone  n'a  plus  ofé  faire 
de  Glofe  fur  les  Pandtfics  ,  ni  fur  ie 
Code  ,  foit  nareequ'on  a  cru  qu'ils  n'a- 
voient  plus  befoin  d'Interprétation  ,  foit 
parceqtf  on  a  cherché,  par  de  plus  am- 
pies  Comentairesyk  mériter  de  plus  gran- 
des louantes. 

Il  eut  1  e'ils.  L'.'îné  s'apelloit  Fran- 
çois ;  &  Cervotto  fut  le  nom  du  Cadet. 

Frvnçois  ,  fils  aîné  à* Accurfe ,  fut  é- 
mancipé  par  f  <n  Père  ,  qui  lui  dona 
qoeiques  Biens  à  comte  de  fa  légitime. 

Le  Roi  d'Angleterre  le  voulut  enga- 
ger à  palfer  en  France  ,  pour  eufeigner 
dans  quelqu'une  des  Villes  de  fa  do- 
mination. Les  Rolonoisy  en  aiant  eu 
eonoilTance,  lui  défendirent  de  quiter 
leur  Vtlîe,  Ions  peine  de  conti (cation 
de  lés  Biens:  mais  il  crut  fe  mètre  k 
l'abri  de,  la  peine  par  une  vente  fe- 
crète  de  trur  ce  qu'il  avoir  ,  &  partir. 
Ses  biens  furent  reclement  contîfqués  ; 
ce  qui  Pobffgea  de  revenir.  Pendant 
qu'il  fut  abfent ,  il  enf.  igii".  ,  qaelqoe 
tems,  le  Droit  h  Touloufe.Vu  jour,  qu'il 
expliqua*  une  matière  d  ricili  ,  Jâque 
de  Ravane*,  très  favanr  Junfconfultc 
Lorrain  ,  v  nt,  en  habit  d'Eco'ier ,  en- 
tendre i-»  Leçon;  &  lui  propofa  quel- 
ques ditlculces  ,  dont  il  eut  peine  à  fe 
tirer.  Jaque  fe  fit  enfuire  conoîire  j  & 
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EVÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  OTTON  IV. 

FREDERIC II,  Roi  des  Romains. 

Roïaume  de  Sicile  à  fon  Fils  ,  pour 
le  tenir  du  Pape.  G'eft  fans  douce 
après  cela  qu  'Innocent  III  le  reco- 
Jioit  ouvertement  pour  Roi  des  Ro- 
mains. 

Les  Comtes  de  Célano ,  Partifans 
d'Otton  IV,  s'êtoient  emparés  de 
la  Marche  d'Anconc  depuis  la  mort 
du  Marquis  Affon  VI.  Le  Marquis 
Aldrovandin  avoir  eu ,  par  la  mort 
fubite  de  fon  Père ,  tant  d'afaires 
fur  les  bras  dans  la  Lombardie , 
qu'il  n*avoit  pas  pu  s'opofer  aux 
UfurpatioiU  de  ces  Comtes.  Déba- 
talfc  ,  l'année  précédente  ,  de  ces 
Araires,  &.  prelTé  par  les  inftances 
réitérées  d'Innocent  III >  il  engagea 
tous  fes  Biens  Aliodiaux  ,  &c  même 
fon  jeune  frère  Atfon  VII ,  aux 
Florentins,  qui  lui  prêtèrent  de  très 
grolfes  fommes  ,  avec  lefquèleS  il 
fe  fit  une  Armée  corlfidérable.  Il  en- 
tra dans  la  Marche  d'Ancone  y  & 
bâtit  plutîeurs  rois*  &  les  Peuples 
t  de  diferentes  Villes ,  &  les  Comtes 
de  Célano.  Cète  année  ,  il  achève  , 
par  la  force  de  fes  Armes ,  par  fes 
Négociations,  &:  par  fes  prefens,  de 
foûmètre  ,  à  peu  de  chofe  près , 
toute  la  Marche ,  dont  il  met  le 
Gouvernement  Se  les  Afaires  en  bon 
état  :  mais  fes  glorieufes  ocupations 
font  interrompues  par  la  Mort,  qui 
l'enlève  au  plus  beau  de  la  fleur  de 
fon  âge  ;  Ôc  l'on  foupçona  les  Com- 
tes de  Célano  de  l'avoir  fait  empoi- 
foner.  Lui  mort  5  il  ne  refroit  plus 
de  Mâle  dans  la  Branche  Italiène  de 
la  Mai  fon  d'Efte ,  aue  fon  frère 
A^on  VII ,  qui  fuccede  à  tous  les 
Biens  patrimoniaux  de  fes  Ancêtres: 
mais  que  fon  âee  met  hors  d*êtat 
d'ocuper  les  poltcs  ,  que  fon  Frère 
&  fon  Père  avoiertt  remplis. 

La  cire  on  fiance  de  la  mort  du 
Marquis  Aldrovandin  eft  favorable 


ROIS  y  Se  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 

promtement  que  le  Pape  le  fouhaîroitj 
au  recouvrement  de  la  Marche  d'An- 
cône.  Rolandino  croit)  Liv.  I,  Chap. 
r  z  ,  que  cète  quercle  vinc  de  quelques 
Bleds  ,  enlevés  par  les  Sujets  du  Mar- 

Juis  pendant  qu'on  les  conduifoit  de 
lontagnena  à  Padouc  ,  &  non  rendus» 
quand  on  les  avoir  réclamés.  Dans  te 
tems-là  y  dit  Gérard  Mauiifib  ,  Rillo- 
rïen  contemporain,  il  naît  un  diférent 
entre  le  Marquis  Aldrovandin  &  Us  Va- 
douans.  Ceux-ci,  raffemblant  une  Armée 
contre  ce  Marquis  ,  alhcnt  camper  pris 
du  Château  d'Efte,  &  prièrent  injlarn- 
ment  le  Seigneur  Eccelin  de  Us  fecou- 
rir.  Il  ala  donc  avec  les  Vicentins  ,  qu'il 
gouvernoit ,  au  fecouts  des  Padouans* 
&  bâtit  thlement ,  jour  &  nuit  y  avec  fes 
propres  Machines ,  U  Château  ,  ou  Don- 
jon ,  &  le  Palais  du  Mnrquis^  qu'à  forte 
de  lancer  des  pierres  dedans  ,  il  fut  to- 
talement détruit  &  dévafié.  Le  Marqué 
corne  vaincu  ,  /*  fournit  alors  à  la  vo- 
lonté  de  la  Comune  de  P.idoue; 
quèle  y  aiant  remercié  le  Seigneur  Ecce- 
lin ,  retourne  à  la  Ville  avec  Us  fient. 
Le  Moine  de  Tadoue  ,  Liv.  I,  parle 
ainfi  de  ce  fait,  fous  PAn  121 3.  La 
même  année  ,  corne  le  Noble  Marqms 
Aldrovandin  ne  fe  vouloit  pas  foûmi- 
tre  à  la  Comune  de  Padoue  ,  les  Vi- 
douans  ajffiégirent  avec  leurs  Machina 
la  ForcereKe  d'Elte.  Or  le  Marquis  Al- 
drovandin ,  votant  qu'il  ne  pouvait  pu 
facilement  fecourirfes  Amis  ajftégés  ,  6t 
fâchant  pareillement  qn'il  efi  dur  de  te-, 
gimber  contre  Véperon  y  fut  forcé  de  ju- 
rer d'obéir  en  toutes  chofes ,  corne  Ci- 
toïen  à  la  Comune  de  Padoue  ;  &  de 
che  manière  l'Armée  retourna  chés  elle. 
Suivant  Rolandino  y  le  barbare  Ecce- 
lin de  Romano  fuivit  fon  Père  a  ce  fié- 
gej  Se  montra,  quoiqu'enfant ,  une 
grande  fubtilité  d'efprit  dans  tout  ce 
qui  pouvoir  nuire  aux  Afllégés  ;  ce  qui 
fut  corne  un  préfage  de  la  haine  mor- 
tèle,  qu'il  devoir  porter  un  jour  à  lt 
Maifon  d'Efte.  On  aprend  autfi  du  mê- 
me Auteur  que  les  Padouans  préten- 
doient  qu'£/?<  y  Montagnana  &  toute  !a 
Scodéfiey  Province  dont  il  eft  parlé  Jang 
ouelqu'un  des  Articles  ci-denus  ,  corne 
étant  pofsèdée  par  la  Maifon  d'Efte  y 
dévoient  être,  corne  anciènement,  de 
la  Jurifdiclron  de  la  Comune  de  Pa- 
doue. 

Nous  ne  fomes  informés  de  cète  A  fai- 
re y  dit  Muratori  ,  p.  4 1 1  ,  que  par  dei 
Ecrivains  Tadouans;  c>,  corne  il  s'agit 
d*  leur  Pétrit  en  %mriU  art  €  les  Vtmw 
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Immunités  du  Clergé ,  Jâque  tint  à  Lé-  I  reçut  les  louanges  que  fon  habileté 
rida  ,  le  i  d» Avril  1 1  f  7  >  les  £rafs  Gé- 1  mèritoic. 

néraux  du  Roiaumt  &  du  Comr*  ,  dans  j  On  dit  que  François  revint  à  Bolo- 
lefquelsil  confirma*  dans  leur  totalité,  I  gnc  dans  le  tems  que  Bartole  y  donoic 
de  la  manière  la  plus  folemnèle  ,  ton- |  des  Leçons;  &  que,  n'étant  pas  d'a- 
xes les  Immunités  &  Privilèges ,  acor- 1  cord  fur  la  manière  de  lire  un  Texte, 
dés  par  fes  pr^dèceffeurs,  Rois  &  Corn  I  ils  envoïêrent  eonfulter  les  Pandeâes 
tes,  aux  Eglifes,  aux  Monafières ,  au  I  fi/*»  qu'on  apeile  aujourd'hui  les 
l/trgt  Séculier  &  Régulier.  '  I  Pandecles  de  Florence,  pareeque  le  MM. 

De  9  Conciles  ,  qui  fe  tinrent  à  Tar- 1  a  paffe  de  P//*<  dans  cèie  Ville.  Mais 


ragonc  fous  ce  règne,  je  ne  parierai 
que  du  premier,  dont  l'ouverture  fe 
fie  le  7  de  Févner.  125  j.  £n/rc  autres 
qui  y  furent  faits,  dit  Ferreras, 


on  fe  trompe.  Ce  fait  ne  peut  con- 
cerner qu'un  Fils  d'Accurfe  de  Reggio  9 
dont  ;e  parlerai  plus  bas.  François  y 
dont  il  s'agit  ici,  n'a  pas  du  vivre  a(- 
p.  150  ,'  le  premier  interdit  à  toute per- 1  fés  pour  voir  Profcjfeur  à  Bologne  Bar- 
fonc  la  lecture  des  Livres  facrès  de  I  tôle  ,  qui  ne  reçut  le  Bonet  de  Docteur, 
/'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament  en  I  à  l'âge  de  31  ans  à  Bologne  ,  qu'en 
Langue  Vulgaire  ,  ou  Romaine  »>34* 


lUxprefJioniu  Décret);  &  défend  ?  ad-  CtryQtt0  recQnd  fiJg  d*Accurf  a  rès 
mirr*  a  /'Once  public [Jet  Herenques,   avoir  effuïJ  D.llfl(?urs  A^i^JfJ^ 


d'une  Parapfoafe  des  Injlitutes,  fe  dit, 
dans  fon  Introduction  ,  Fils  d'Accurfo 
le  Gloffateur  ;  mais  rien  d'ailleurs  ne 
le  fait  conoitrt». 

Ubert  Bobio,  de  Parme,  enfeigna 
l'abord  dans  (a  patrie,  enfuiteà  ver- 


eontre  les  Hérétiques  dans  les 
d'Aragon. 

On  a  vu  plus  haut  quèle  trifte  nouvèle 
fit  en  i*7&*>  tomber  Jâque  malade  à 
Xativa.  Sentant  que  les  remèdes  n'opé- 
rotent  rien  ,  die  encore  Ferrerai,  p.«  ]  o  i , 
il  envoïa  avertir  /'Infant  D.  Pèdre, 

fon  fils  y  qu'il  avoit  laiffé  en  Aragon  ,1  ceil ,  dont  VEcôle  avôit  alors  de  la 
de  l'état  où  il  fe  trouvoit.  Il  fe  fit  en-  I  réputation. 
fuite  transporter  à  Alcira,  pour  voir  fil     11  en  eut  lui  même  une  fi  grande, 
le  changement  d'air  ne  Lui  procureroit  I  &  l'on  eftima  fi  fort  /es  décidons , 
pas  quelque  foulagement  :  mais  la  ma-  I  que  l'on  dit  qu'il  fut  confulté  de  Fran- 
la  die  ,  au  lieu    de    diminuer  ,  aug  \ce  pour  favoir  <t  Si  Blanche  de  Camille, 
menta  de  jour  en  jour.  Dis  que  /'In-  ]  »  veuve  du  Roi  Louis  VIII,  &  mère 
fant  D.  Tèdre  ,  fon  fils  &  fon  héritier  ,  1 1)  de  S.  Louis  ,  \  iquèle  pouvoir  doner 
fut  arivé,  le  Roi,  s'apercevant  que  fa  1 1)  des  Cautions  nobles  &  rich.-s  pouc 
dernière  heure  aprochoit ,  reçut  les  Sa-  I  i>  la  Tutèle  de  fon  Fils  :  mais  <>ui  n'en 
eremens  avec  une  dévotion  exemplaire  ;  I  »•  pouvoir  pas  doner  qui  convinffenc 
&s  après  avoir  chdé  le  Rotaume  à  fon  p>  pour  la  Régente  du  Ro'iaume ,  de- 
Fils  ,  à  qui  il  recomanda  tous  fa  Fre-  I  ti  voit  être  privée  de  la  Tutèle  i>  :  Qu'il 
res  ,  &  avoir  confirmé  fon  tefljment,  en  I  décida  que  non;  &  que  ,  malgré  les  ré- 
€onfidération  de  ce  qu'il  leur  êtoit  fa  I  clamations  des  Faéiieux  ,  on  s'en  tinc 
vorable  ,  il  prit  /'Habit  de  l'Ordre  de  I  à  Ion  avt.». 

Cîceaux.  Enfin,  aiant  d-mandè  d'etrel  II  lit  ,  en  1*17,  un  Traité  des  Pojî- 
enterré  à  Poblet,  il  rendit  fon  ame  à  \  dons,  qu'on  ne  croit  pas  qui  fe  trouve 
Dieu,  le  2  y  de  Juillet.  I  nulle  part,  tk  depuis  un  petit  Livre 

I  qu'il  intitula:  Puiffanee  Paternèle,  dar  s 
L'abondance  des  matières  m' aiant  fait  I  lequel  il  traire  des  Jugcmens  fommaires  1 
ïnfenfiblement  groffir  ce  Volume  beau-  1  mais  l'Ouvra?,*  eft  fait  avec  tant  de 
coup  plus  ,  que  je  ne  l'avais  projeté  5  je  1  confufion ,  que  ce  nVft  pas  fans  peine 
Tome  Nn 
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de  /'Empereur  OTTON  IV. 

FREDERIC  II, Roi  des  Romains. 
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à  Salinguerra,  qui  s'empare  feul 
de  toute  l'autorité  dans  Ferrarej  ôc, 
quoique  Ghibeilin,  fait,  par  Ton 
manège  8c  fes  intrigues,  engager 
Innocent  III,  qu'il  s'oblige  lui- 
même  de  fervir  en  guerre ,  à  lui 
dpner ,  le  7  de  Septembre ,  rinvef- 
titurc  des  Biens  de  la  Comtejfe  Ma- 
thildc  y  fitucs  dans  les  Evcchés  de 
Modène ,  de  Reggio,  de  Parme,  de 
Bologne  6c  dTmola. 

Les  Milanois,  qui  peut-être, 
l'année  précédente  ,  avoient  pris 
quelques  Châteaux  dans  la  Lomcl- 
line  des  Pavéfans ,  y  prènent ,  ecte 
année,  celui  de  Garlafco-,  6c  re- 
tournent à  Milan  avec  une  grande 
quantité  de  Beftiaux  8c  de  meubles, 
ïhfuitc,  Thomas  y  Comte  de  Sa- 
voie ,  avec  lequel  ils  avoient  fait 
allante,  les  aiant  joints  avec  mille 
Chevaux,  ils  font  le  liège  de  Cafal- 
Saint-Evaife ,  qu'ils  prènent ,  le  10 
d'Août ,  8c  qu'ils  détruifent  entiè 
rement ,  à  la  prière  des  Verceiilois 
Ils  vont  après  en  Piémont  avec  le 
Comte  pour  l'aider  à  ibumetre  un 
Marquis ,  dont  le  nom  ôc  la  Mar 
che  ne  font  pas  conus  (1). 

Les  Crémonois  ôc  les  Reggians 
afliégent  le  Château  de  Goiuaga 
dans  le  Territoire  de  Mantoue.  Les 
Mantouans  apellcnt  à  leur  fecours 
les  Véronois  ;  6c  leurs  Troupes  unies 
font  lever  Ls  nege. 

{  1  )  Ils  alertnt  après  ,  dit  Muratori, 
p.  152,  en  riémbut  en  faveur  du  Com- 
te, &  forcèrent  le  Marquis  Pnmafio  {fi 
•pourtant  ce  nom  n'efi  pas  défectueux 
dans  le  Texte  de  Galvano  Fiamma  1  à 
s'acorder  avec  le  Comte  de  Savoie.  Si- 
eonius  dit  que  et  Marquis  êtoit  celui 
de  M  ont  terra  t. 

Au  relie,  tout  ce  qu'on  vient  de  lire 
ici  concernant  le*  Milanois  eft  raporté 
pnr  (ialvano  Fiamvta  ,  dans  ion  i>ouq. 
de  PL  ,  Chap.  248  ;  &,  par  conièquent, 
û'eit  pu  trop  certain* 


d'Bfte  ,  on  ne  leur  fait  aucune  injufiiet 
d'imaginer  qu'ils  n'ont  pas  voulu  doner 
le  tort  a  leurs  Concitoitns.  J'ai  certai- 
nement grande  peur  qu'ici  Rolandinone 
fupofe  à  la  querèle  unt  caufe  tout*  di- 
f trente  de  la  véritable  ;  Ce  fi  à  dire  qua 
je  ne  crois  pas  vrai  qu'avant  cite  guerrê 
E1U  ,  Montagna  ,  &  la  Scodéfie  fûjjcnt 
de  la  dépendance  de  Padoue.  On  a  des 
preuves  que,  plufieurs  ficelés  auparavant* 
chaqueVille  du  Roiaume  des  Lombard» 
avoit  /on  Comte  ,  ou  Gouverneur  doué 
par  le  Roi ,  &  fournis  au  Marquis,  c'cjl 
à  dire  au  Directeur  l  ou  Gouverneur  gé- 
néral) de  la  Marche,  oà  ces  Villes 
toient  âtuées.  Tout  le  Territoire  de  U 
Ville  etoit  fous  la  Jurifdiclion  du  Coro- 
te'j&tfar  cite  raifon,ilfut  apeïll  Comté. 
Aucunement  toutes  les  Terres  &  Châ- 
teaux de  ce  Territoire  obêiffoient  ait 
Comte ,  quoiqu'il  y  en  eût  de  pofsidés 
'*  ilo 


par  les,  Nobles  d'alors  ,  par  les  Eglifes, 
ou  Monaftère*  ,  &  par  dtfcrentcs  perfo- 
nes.  Avec  le  tems  ,  les  Empereurs  6*  les 
Rois  d'Italie  (  &  de  mime  les  autres 
Monarques  )  fe  mirent  à  exemter  de  la 
JurifdiÂion  des  Comte  ,  6r  quelquefois 
de  celle  des  Marquis ,  des  Eglises  ,  des 
Monaftî'res ,  &  d'autres  Lieux  pieux  , 
&  fubfécutivement  aufft  beaucoup  de 
Nobles  confiait abUs  ,  Seigneurs  de  ces 
Terres  (  ou  Châteaux),  en  leur  a  cordant 
toute  Seigneurie  ,  { merum  &  luixcum 
Imperium  ),fous  la  feule  dépendance  des 
feuls  Comtes  du  Sacré  Palais  ,  &  des 
autres  Comiffaires  ,  ou  Jupes  extraor- 
dinaires ,  que  la  Cour  envoioity  lorfque 
les  Empereurs,  ou  les  Rois  n'aloient 
pas  eux-mime  rendre  la  juflice.  Il  ariva 
de  là  que  le  Oiftricl ,  ou  la  J ur ii'dict :c a 
des  Villes  d'Italie,  diminuant  infenfi- 
blcment,  fut  extrêmement  rejtroint',  & 
que  le  Diliricl  de  plufieurs  fut  réduit  è 
î  milles  de  circuit  ,  quoique  Von  con- 
tinuât de  dit  e  que  ces  Terres  &  Châ- 
teaux ctoient  fitués  dans  leur  ancien 
Comté.  Le  Gouvernement  politique  ff 
déconcerta  de  plus  en  plus  depuis  qu'il 
fe  fut  iievé  de  malheureufes  diffentions 
entre  /'Empereur  Henri  Ml  &  le  Pape 
Greupire  VIL  Alors  beaucoup  de  Mar- 
quis^ (t  de  Comtes  établirent  fonde- 
ment leur  indépendance  à  l'égard  de 
quelques  Villes.  Au  contraire ,  d'autres 
Villes,  plus  puiffantes, fecouirent  tout- 
à  fait  le  joug  des  Marquis  (fies  Com- 
tes ;  6"  eomencèrent  peu  à  peu  à  fe  gou- 
verner en  Republiques,  fe  créant  dts 
ConfuSs,  ou  des  Pi  delta,  &  reconoif* 
tant  uniquement  la  Durcite  de  l'Etape* 
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fuis  forci  de  m' avilir  ici.  Je  continuerai 
don*  cite  ColOIie,  à  an  s  le  fixicme  Vo- 
lume m   o/tr  la    Suiré*  AfH  Son vf r  i  i n ç  #»n 

El  pagne  ,  fui  feront^  1  Rois  de  Léon 
&  des  Afturies  ;  *°.  Rois  de  Caftille 
&  de  ToStde  j  5  v.  Comtes,  depuis  Rois 
de  Portugal. 

qu'on  peut  trouver  ce  qu'il  cite.  Jean 
dt  Dieu>  Jurifeonfulte  Efpagnol^  &  CAa- 
noifl*  Je  Luboncy  Auteur  de  plufteurs 
Ouvrages  fur  Puu  &  l'autre  Droit,  re- 
fondit, en  I2îo,  r  Ouvrant*  iVVbert 
Bobio-i  donc  il  s'agit,  le  divifa  en  7 
Livres  &  78  Titres,  &  l'intitula  CAi- 

canes  ;  &  Pon  dit  qu'en  effet  Uberc  s'atachoit  au»  Subtilité»  plus  que  l'Bquité 
ne  le  permet. 

11  finit  fes  jours  dans  fa  patrie;  &  fut  inhumé  dans  VEglife  de  Saint  Jeany 
où,  plufieurs  années  après  ,  les  Binédidiniy  quand  ils  l'eurent  fait  rebâtir 9 
lui  posèrent  une  efpèce  dïEpitaphe }  qui  ne  nous  aprend  rien. 

Jâque  Colombino  ,  de  Reggio  de  Lombardie  ,  fut  un  des  plus  célèbres  Inter- 
prètes du  Droit ,  qui  viurent  après  Accurfe.  Il  Kit  en  même  terns  ,  après  Bul» 
gare  &  Piléo  ,  celui  qui  fit,  fur  les  Loix  des  Fiefs  ,  les  Glofes  les  plus  clai- 
res &  les  plus  favantes.  Elles  fontli  bien  ,  qu'on  n'a  pas  ofë  depuis  y  rien 
ajouter.  Il  a  fait  fnr  ce  Droit  ce  qu' Accurfe  avoit  fait  fur  le  Droit  Romain, 
Il  a  compilé  toutes  les  Glofes  &  les  Explications  des  Anciens,  &  lésa  fore 
enrichies.  Il  fit  encore  à  la  Somme  des  Fiefs  de  Piléo  ,  des  augmentations  & 
corrections  importantes.  Sa  réputation  fut  très  grande,  &  ion  nom  ctoic 
conu  par  fes  Ouvrages  ,  avant  qu*Odofrcd  eût  rien  écrit. 

Jâque  d?Ardiqionc  de  Broglioy  c'eft  à  dire  fils  d^Ardi^ione  ,  Vironois  i 
eut  pour  Maître,  après  la  mort  d'W;on ,  le  Pr&re  Ugoliny  à  l'exemple  duquel 
il  fit  ,  fous  le  titre  de  Somme  de  Fiefs  ,  un  abrecé  des  Ufages  ,  qui  concernent 
cète  matière.  On  croit  que  de  la  manière,  dont  il  l'a  traitée,  il  n'a  lailTà 
rien  à  defirer. 

Son  Ouvrage ,  que  Pon  croïoit  perdu  depuis  très  longtems  ,  fut  mis  au 
jour,  en  tfiS,  pat  Daniel  Scaraméo ,  Juriftonfulte  d^Afti.  Ce  Daniel  eue 
pour  père  Barthelmi ,  pour  aieul  Daniel ,  pour  bifaieul  un  autre  Barthelmi  y 

Îour  trifaieul  Jean;  Se  tous  furent  de  très  illuftres  Jurtfeonfultes.  C'eft  dans 
:ur  Bibliothèque  que  l'Ouvrage  de  Jâque  de  Broglio  s'étoic  cenfervé. 

Pierre  Cernito  ,  ou  Cerello  ,  de  Bologne  ,  a  très  bien  écrit ,  après  le  pré- 
cèdent,  fur  la  matière  des  Fiefs. 

Ce  fut  lui  qui  dona  le  Bonet  de  Do&eur  à  Bartol*. 

Jean  Fafolo  ,  de  Pife  ,  fleurit  peu  de  tems  après  Jâque  de  Brojflio. 

Il  a  beaucoup  écrit  fur  le  Droit  Civil  &  fur  !es  Ufages  des  Fiefs.  Il  eft 
Auteur  auflî  d'un  petit  Traité  Des  Procédures  fommaires ,  inl&ré  prefque  en» 
xier ,  par  Guillaume  Duranti ,  dans  fon  Miroir. 

La  grande  érudition  &  la  pureté  de  mœurs  de  Jean  Fafolo  ,  le  firent  élire 
Archevêque  d'Ambrun  6c  Balde  dit  qu'alors  il  fe  livra  tout  entier  à  l'étude 
des  Litres-Saintes. 

Son  Succeffeur  à  fon  Archevêché  fut  Henri  9  depuis  CardlnalEvêque  d'Ojltc. 

Jâque  de  Ravanes  ,  dont  j'ai  parlé  dans  l'^rt.  de  François ,  fils  d1 Accurfe  , 
ctoit  Lorrain  ,  corne  je  l'ait  dit,  &  fleuriffoit  vers  Hfo. 

Il  a  très  bien  écrit  auflî  fur  le  Droit  Romain  &  fur  les  Ufages  des  Fiefs. 

11  fe  fit  un  grand  nom  ;  &  paffa  pour  être  le  plus  favant  &  le  plus  fubtil 
des  Jurifeonfulte*  de  fon  tems. 

Il  en/eigna  lonetems  à  Touloufe  ;  &  Pierre  de  Belle-Perche ,  qui  devint  un 
habile  Jurifconfultt ,  y  fut  fon  Dilciple.  C'êtoit,  félon  quelques  uns,  un  Fran- 
comrois  :  mais  d'autres ,  avec  plus  de  vraifemblance ,  Pont  doné  pour  être 
tVOrléans  ,  où  le  Pan^roli  dit  que  ,  de  fon  t?ms  ,  on  faifoit  voir  fa  Maifbn 
eux  Etranee-rs.  Ce  fut  dans  cète  Ville,  qu'il  mourut,  Se  qu'il  fut  inhumé: 
m, lis  on  ianore  en  quéle  année.  Il  fit,  en  1  joo,  le  voïage  de  Rome  à  l'oca- 
fion  du  Jubilé  publié  par  Bûniface  Vf/1.  Il  s'arêta  quelques  jours  à  Bologne,, 
où  a  corne  Etranger ,  il  fit  l'explication  d'une  Loi  du  Code ,  en  préfence  de 
Cino  de  Pifloie  &  des  autres  ProUffcurs  ,  qui  lui  prêtèrent  Patention  la  plu» 
favorable,  il  enfeigna  >  corne  fon  Makre  ,  à  Touloufe  y  «c  l'on  dit  qu'il  cxpU. 

N  n  ij 
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EFENEME  NS  Cous  le  règne  ROIS  ,  &  autres  50^£R^IxVa  en 


<k  /'Empereur  OTTON  IV. 
FREDERIC II,  Roi  des  Romains, 


ITALIE. 


La  querèle arivèe  (Tannée  précé- 
dente a  Viccnce  )  entre  les  Pa  louans 
&  les  Vénitiens ,  efl  caufe  que  , 
càc  année  ,  pendant  l'automne  ,  les 
premiers  marchent,  avec  de  grandes 
tore  es  &  beaucoup  d'au  rail  de  guerre. 

vers  Ckioggta ,  V die  des  V enuiens,  j  de  /orées ,  cherchèrent  à  fe  dèd 
&  forment  le  Jiége  de  la  Tour  de 
Baiba  ;  mais  il  jurvient  de  fi  grof- 
fes  pluies ,  qu'Us  font  obligés  de  fe 
retirer.  Les  Chiogg  otes  &  les  Vé- 
nitiens tombent  fur  leur  Arrière- 
garde  ,  &  prènent  beaucoup  d'Ho- 
mes &  d'Equipages  (i). 

La  diviiîon  fe  met  à  Florence  *,  & 
toutes  les  Familles  de  cète  Ville  fe 
partagent  entre  les  Factions  des 
Guelfes  &  de  Ghibellins.  (i). 

m  6.  Le  Roi  Frédéric  II  vou- 
lant procurer  à  fon  fils  Henri, , 
qu'il  avoit  tait  proclamer  Roi  de 
Sicile,  l'atc&ion  des  Allemans,  ce 
jeune  Prince  5c  la  Reine  Confiance 
fa  mère  ,  qu'il  avoir  mandes  ,  veis 
la  fin  de  l'année  précédente,  fe  ren- 
dent en  Allemagne  ,  cète  année  , 
par  des  chemins  diféiens. 

Diépold ,  Duc  de  Spoicte,  monté 
fur  un  âne  6c  traveliï ,  veut  paifer 
dans  la  Pouille  :  mais  il  elt  trahi , 
découvert,  pris  non  loin  du  Tibre, 
8c  conduit  au  Sénateur  de  Rome , 
qui  le  fait  mètre  en  ?nifon.  Sa  li- 
berté ,  qu'il  recouvra  Tannée  fui- 
vante  ,  lui  coûta  beaucoup  d'ar- 

gent* 

En  vertu  d'un  Décret  du  dernier 


f  I  )  Muratori  ,  p,  1(2. 
<  x.  i  Suivant  et  que  nous  aprenons  de 
Jfcicordano  M.ilafpina  ,  h.  104  de  fon 
Hittoire»  le  meurtre  ,  fait  à  Florence 
de  B>oondeimoi}te  de'Buondelmonti  mit 
la  divijîpn  dans-  cite  Ville.  Let  uns  cm- 
brofsè'fnj  le  -parti  des  ijuelft-s,  les  au- 
tres çeluiif  dey  .Ghibellms,  R'COuWq 
donc  la  h  fa  tfçs  Famées  * 

fc  d  clarlrent  pour  'i' 

jre  l-aaiyn.Ûutat. 


rcur,  s'il  itoit  affis  fort  pour  Us  y  con- 
traindre ,  ou  ne  faifant  pas  dificulti  de 
fe  foufiraire  mime  entièrement  à  fois 
obéiffanee  ,  j'ii  Savoir  pas  affè*  de  for* 
ce<.  Mais  tout  fut  porté  jufqu*à  l'ex- 
trême ,  dès  qu'une  fois  les  Factions  des 
Guelfes  &  des  Ghibellins  furent  nies  & 
bien  enracinées.  Alors  ees  de<nilrc*  Vil- 
les »  à  proportion  de  ce  qu'elles  turent 

nager 

de  leurs  ancèies  pertes  aux  dépens  des 
P'iiuis  &  des  Nobles  de  leur  roifina- 
ge  ,  fans  en  excepter  même  les  EccléfiaA 
tî'n  '4.  Guidées  par  les  itats  de  leurs 
anerens  D'ftricts  ,  elles  répétèrent  y  &  mi- 
rent ,  ou  remitent  fous  leur  Jurifd.cliOïl 
tout  ce  qu'elles  purent  de  Terres  &  de 
Châteaux  pofsèdés  parla  Comtes  ,  If* 
Marquis 9  &  les  autres  Nobles;  ù  ceux- 
ci ,  malgré  leurs  anciens  Privilèges,  fu- 
rent obligé*  de  reeonottre  la  Juridic- 
tion des  Villes  :  &  ,  au  lieu  que  précé- 
demment ils  demturoient  dans  leurs  Châ- 
teaux fi*  dans  leurs  Terres  .  fans  fe  fou* 
eier  beaucoup  du  féjour  des  Villes,  on 
let  força  d'y  demeurer  2  ou;  mois  de 
l'année ,  &  de  fe  faire  recevoir  au  nom* 
bre  des  Ciroiens.  Voici  ce  que ,  du, 
rems  de  Frédéric  I  ,  Orton  de  Frifio- 
phen  icrivoit  touchant  les  Villes  d'I» 
tnlie.  Elles  afe&ent  de  tcle  forte  la 
liberté,  que,  pour  éviter  une  puiriar.ee 
inibleme  ,  elles  font  pinltor  gouvernées 
au  gré  de  leurs  Confuls ,  qu'au  gré  des 
Empereurs  ,  &c.  De  là  vient  que  ,  ce 
pais  cMot  part  :vé  ,  prefque  entier,  en- 
tre U  s  l'tlles ,  chacune  a  forcé  ceux 
de  fou  Territoire  de  venir  demeurer 
dans  fès  murs;  &  que,  dans  une  û 


grande  étendue  de 


p-lt! 


on  peut  à 


peine  trouver  quelque  Noble  ,  ou  quel- 
que Gr end-Seigneur  ,  qui  ne  foie  pas 
fournis  à  fa  Ville.  Orrtro  dit  enfuit* 
qu'en  11^4,  Guillaume  ^  Marquis  de 
Montserrat  ,  Home  Noble  &  Grand- 
Seigneur ,  étoir  prefque  Je  feol  de&  Ba- 
rons d'Italie  y  qui  s'etoit  exemté  delà 
Domination  des  tilles.  GalvanoFiam- 
ma,  dans  fon  Bouq.  de  FI.,  parlant 
Je  la  réconfiruâion  de  Milan,  en  1 1  Cf  9 
dit  qw  les  Milanois  s'ajfuj étirent  tout 
ce  qu'ils  av oient  de  v 01  fins  puiffans* 
Ainfi,  la  Ville  de  Milan ,  qui  s'étnik 
contentée  d'un  Territoire  «le  j  milles 
hors  de  fon  enceinte ,  déplota  les  ailes 
ep  lonjs  «S:  en  Jarge.Car  le  Duché  de  Bur* 
garie,  la  Marche  de  la  Mathéfane y  le 
Comté  dc  àéftrio  ,      les  Comtés  de  Tu* 


rui.i.ca  (NODk's  ,  aui  tromte  ae  àegrtoy  &  Jes  Lomtes  de  Tu* 
l'une  ,  ou  pour  Pau.  rige  t*  de  Parabêge  ,  &  le  Comté  de 
••«*«•.,   ...  ...  *Ak>$9..A<ù  «ïu5,;jcome,finpeaûs  du? 
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cjua  Vlnfortiat ,  au  moins  huit  fois  à 
fts  Auditeur*.  Il  écrivit  (avamment  fur 
le  Digcftey  fur  le  Code  &  fur  les  Injli- 
iutes  :  mais  il  .  e  s'en  elt  rien  confer- 
vé  d\»Cii»T.  Il  rit  aullî  des  Difjtrtations 
au  nombre  de  cent.  C  êcox  un  Home 
d'un  '  fpric  fubril  :  maii  entêté  de  Tes 
Opi  i  ns.  "D'ailleurs  il  n'cllimoit  les 
Canoniftcs  que  ce  qu'ils  peuvent  valoir. 
11  piétendot,  &  l'on  ne  peut  pas  du  e 
<jue  ce  fut  à  cort ,  que  les  Papes  s'e- 
coient  l'ouvenc  trompés  par  ignorance; 
&  ,  quand  on  opofoit  quelque  Canon  à 
ce  qu'il  vouloir  établir,  il  avoit  cou 
tume  de  répondre  •  Pajje  ,  avec  les  er- 
reurs des  Canoniïles! 

Revenons  à  Jiquc  de  Ravancf.  Corne 
il  avoit  fait  une  grande  étude  de  1^ 
DialeHiquc  ,  tè!e  qu'on  l'enfeignoic  a- 
lors  ,  il  en  nptiqua  la  méqhode  d'argu- 
menter &  les  fubti.'ités  au  Droit,  en  quoi 
le  plus  grand  nombre  des  Jui  i  'confultes 
François  l'imitèrent.  Cete  innovation 
fut  cenfurée  v  vexent  par  Richard  de 
JYlalombra  ,  de  Crémone ,  grand  fur  if» 
confultetk  célèbre  Profeffeurk  Padouc, 
lequd  mourut,  en  1  n  +  »  à  Venife  ,  où 
le  Sénat  î'ftvoit  fait  venir,  pour  travail 
1er  à  la  rèdaclion  des  Loix  de  la  Ré- 
publique. Il  vrnloit  qu*on  s'en  tint  à 
j'anciène  méthode»  qui  cot.filtoit  à 
comparer  les  Ltix  entre  elles  ;  à  ra- 
procher  &  rc  Juire  en  abrégé  celles  nu* 
s'acordent  j  a  concilier  celhs  qui  fem- 
blent  fe  contrcdùv;  à  dét-uire  l'avan- 
tage, que  l'on  peut  tirer  de  telles  qui 
font  abfoîument  en  conrr.idfcViou  avec 


ginaire  de  Bènevtnt  ;  &  le  font  dêcen- 
dr..'  du  premier  Rofired,  donc  j'ai  parlé 
plus  haut  ,  ou  de  quelqu'un  de  t'es  Pa- 
reils. 

Il  s*inftruifn  d*abord  à  fond  de»  Arts 
Libéraux  6c  de  la  Philofophie.  Eufuite  . 
ai.tnt  étudié  fous  Vgolin  ,  Jaque  Bai- 
duini ,  &  Azon ,  il  enfeigna  le  Droit 
Civil  avec  beaucoup  d'éclat  à  Bologne*, 
où  l'on  dit  que  Grégo\rede  Mon'eluogoy 
Légat  dfl  Grégoire  IX  dans,  la  Lombar» 
du .  le  co  ifutta  feuvent. 

Il  compola  de  très  bons  Comentairet 
fui*  les  Pandcties  6:  fur  le  CW«  entier. 
11  ?  expliqua  les  loi*  obfcures  &  diu- 
les  d'une  manière  fi  heureuTe  ,  qu'au- 
cun de  ceux  qui  l'avoienr  précédé,  n'a- 
voit  encore  rien  doué  d'aulh"  net  ,  & 
qu'il  parTa  pour  le  plus  clair  desJntcr- 
prlus  ,  fie  le  plus  utile  aux  Etudiant,  1 1 
ajouta  quelque  chotè  à  la  Somme  d'A- 
\on  ;  &  Ht  ,  fur  le  Titre  de  la  Paix  de 
Confidnce  ,  des  Cio/«f,qui  le  font  con- 
fervéts.  J'.  i  parié  de  ecte  paix  ,  qui 
fut  ia  ba(e  de  la  Liberté  des  Viilti  dH- 
talie.  On  eut  encoie  tfOdofred  un  A' 
brtgé  des  Fiefs ,  6i  divers  :  utres  Trai- 
tés utiles  &  î«<  vans  fur  dtférentes  ma- 
tières du  Droit  Civil,  il  en  lit  un  auffi 
De  l'Art  du  Notariat. 

11  'oignoit,  h  beaucoup  de  pénétra- 
tion 6c  de  M'eement,  l'atention  la  phis 
fcrupuleufc  dans  l'examen  des  opinions 
contraires  des  diférens  Auteurs  fur  les 
mêmes  objets;  &  ne  fe  decidoit  jamais 
que  par  des  rai 'on  s  ptepondèrawes. 
Corue  d'ailleurs  il  étok  de  foix  bone 
d'aunes,  qui  paroiffont  devoir  être  pré-  ]  humeur,  il  écaïoit  quelquefois  le  fé- 


fcrahlemenr  fuivies. 

Outre  les  Ouvrages  anoncés  ci  def- 
ffa's  ,  Ravanes  rit  un  petit  abrégé  de 
ce  qui  concerne  les  Fiefs  ,  auquel  il 
donn  le  titre  de  Somme  ;  &  de  plus  une 
Explication  alphabétique  des  Matiites 

.  O  des  Termes  de  Droit,  qu'il  orna  du 
titre  nmbtieux  de  Lumen  ad  revelaùo- 

.,  nem  Gentirum  (  Lumière  pour  éclairer  les 
Nations  )  ;  &  qu'il  comença  par  4  Vers, 
que  je  n'entreprendrai  pas  de  tradui- 
re (a).  Pan-tir oli  ne  dit  point  ce 
que  ce  DLTtonaire  eft  devenu. 

Ocofred,  le  plus  célèbre  des  Difci- 
•  pie*  A%Atoi  ,  lequel  fleurit  vers  mo  / 
nanuit  ri  Bologne  fur  la  Paroiffe  de  Saint- 
jtmtrorft.  Quelques-uns  le  difent  ori- 


ricux  -de  Ces  Ouvrage*  par  d'à  n'es  bones 
plaifanteries. 

Il  mourut  en  jiC^  ;-&  fut  entefré 
devant  VEglife  de  Saint  -  François.  Je 
vais  parler  de  fon  Maufoléey  &  de  fpn 
Epitaphe,  en  parlant  de  fon  Fils. 

Albert ,  fils  à'OJàfraii  Ait  Jurifcûn. 
fuite  :  mais  on  ne  fait  rien  de  lui  d'a- 
vantageux ,  fi  non  qu'il  rit  élever  a  fon 
Père  un  M.iufolée  en  forme  de  Pira- 
mide ,  dont  le  Pan\iroli  dit  Pouvrago 
magnifique*  8c  qu'un  de  Ces  Dêcen- 
dar.s  rit  réparer,  en  1497  ,  eu  y  lfi« 
gnanr  Vlnjcriotion 1.  que  voici,  ûeo  tri. 
uni.  Pyramidem,  &  Sepvlchrum  veruf- 
tate  eorrtiptum  ,  aux  Albertut»  -genifori 
fuo  Odofredo  legum  parei-ui,  Anna  Dq- 


(«)  Ergo  quifquh  habet  patulas  modo  prftvidus  aures , 

Hic  fiudeat ,  Legnni  luei  ia  rerba  notet.  ' 
Alpha  fub  altivolis"  Aquilli  fe \prodit ,  *y  omnes  v  "  >■ 

Explicat  hic  vires ,  offi-cium^ne  fuum.  r  » 

Il  y  troit  aparemment  d'aulfi  beaux  Vers  au  commercent ^de  chaque  fy/t 
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£  VÈNEME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  OTTON  IV. 

FREDERIC  II, Roi  des  Romains. 

Concile  de  Larran ,  les  Milanois 
&  les  Plaifantins,  qui  continuoient 
de  faire  la  guerre  aux  Pavéfans , 
&  qui  rejetoient  toutes  propor- 
tions de  paix  ,  font  excomuniés  \ 
&  l'Interdit  eft  mis  fur  leurs  Villes 
&  leurs  Territoires  par  Honorius 


ROIS ,  &  autres  SOUVERAINS  eo 
ITALIE. 

meftiques  avoient  infefté  ce  païs,  &c. 
forent  fournis  &  alïuiétis  pour  toujours 
à  la  Ville  de  Milan.  Ottor»  de  Frifin- 
ghen  a  fait  fagement,  en  parlant  du 
Marquis  de  Montferrat,  d'ajouter  un 
pre'que  feu!  ,  puifquc  ,  lorjqu'il  étrt* 
voit ,  les  Marquis  cPEtfe  n'itoient  pas 
non  plus  obligés  de  foumltre  leurs  Etats 
ux  ViUesvoifinei.Si  les  Padouans,*» 
111  \  ,  forcèient  le  Marquis  Aldrovan- 


lui  même  une  paix  folide  entre  les  tre/ois  dépendu  de  la  Ville  de  Padoue, 

«u  n»w»        EL.-*-  Anfa'm    ou  fi  plufiôt  elle  n'avoit  dépendu  jufqu  a- 

Pifans  &  les  Génois.  Son  dellem  •o£*Jitg  Marquis  d,Ei\e,  PofléflWs 
êtoit  de  les  engager  à  taire  iervirl  imn^aiais,  &  des  Empereurs, Seigneurs 
leur  Marine  pour  la  nouvèle  Croi- 1  Suzerains;  c'efl  fur  quoi  je  ne  vois  pas 
fade,  qu'il  avoit  publiée.  LesMila-  qu'il  y  ait  à  douter ,  puifqu'avant^ 
iau  '  ».  .  ,  i  V.  /•  3  n  \  on  nt  trouve  aucune  preuve  de  la 
Dois  ,  irrités  des  Cenfures  du  Pape  \°Plêor\Cyque  les  PadSuans  P,  étend»** 
■  te  les  prétendant  nulles,  déchargent  ieur  apat  tenir  dans  cite  contrée  $  Grpuif- 
leur  colère  fur  les  Pavéfans.  Ils  prè-  que  les  Chartes ,  que  j'ai  ^portées , 
atm  8c  déuuifcnc  plufieurs  de  leurs  |  j^çg^ nrfg 

*  <2e  /«Mrs 
immédia- 

irés  de  lever  ;  &  retournent  enfuite  I  tement  fournis  à  la  juniaicnon  Impé- 
ges  cic  icvct  ï  ^  rvA.™     rkile*  Asts  Comune  de  Padoue 

ravager  la  Lomelline.  Les  Cremo-  j£»e, faV^ns  U\r  Voff<fron*i  q*'^ 
nois,  Aliés  des  Pavéfans,  detruilent   -  milit  du  S0UV€rnement  de  leurs  Erats. 
par  le  dégât  &  le  feu  toutes  les    Elle  put  donc  fort  bien  avoir  d'aux 
Terres  des  Milanois  &  des  Crémaf-j  motifs ,  ou  prétextes  ,  pour  f'»*  ^ 


«ues,dans  le  voifuw  de  Y Adda, 

s  le  Plaiiantin  ,  1  Ut  Tcrres  d'Efte ,  de  Montagnana ,  Ç*. 


Partant  enfuitc  dans 


Biens  ,  font  mis  en  déroute  entre 
cète  Place  6c  Plaifancc  -,  &  biffent 
entre  les  mains  de  leurs  Ennemis 
beaucoup  de  Prifoniers  ,  qui  font 
conduits  à  Crémone.  Les  Parmé- 
fans,  Aliés  des  Milanois  ,  brûlent 
aufli  plufieurs Châteaux  du  Pavéfan-, 
fie  combatent  avec  avantage  les 
Troupes  de  Pavie  pès  de  Pontc-Nu- 
ra  fur  les  frontières  du  Plaifantin. 


Après  avoir  protefté  que 
poiuc  fon  afeaion  pour  la  Matfon  d?Ef- 
te  ,  qui  lefa.it  parler,  Mura  tort  s'a  pu  ie 
fur  ce  que  le  Pjpe  Innocent  III  &  P£«- 
p\cu?  Frédéric  II  défaprouvtre.c  le 
procédé  des  Fadouant\  Innoeent  dans 
le  tems  même,  Frédéric  7  ans  après. 

C'eft  ce  que  le  premier  ht  par  cet* 
Litre.  Innocent.  Evdqut,^cc.  au  pa- 
triarche d'Aquilee./ufatf 'ici  nous  avions 
cru  que  le,  C.toïens  de  Tadoue  avoient. 


(ru  ywt  »*f  vd.uj»"(>  —  —  t     -  » 

pour  nous  &  pour  le  Siéçe  ApoftoU- 
que,f/u^  de  rcfpe  a  ,  qu'ils  n'en  ont  en 

ra  lui  ics  iiuiiuv.ti        *    eff<t ,  puifqut  ,  contre  la  Jujîice  ,  ainfi 

Le  jo  de  Septembre,  les  Parmefans,  ue  nouS  Savons  apris>  fît,  ataçuenka- 
avec  un  petit  nombre  de  Crémo-  rte  violence  nttre  ther  Fils  U  Noble 
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mini  MCCLX.V*  iij.  Non.  Decemb.  po- 
fuerat,  Laurencius  Odofredus  Dome- 
pici  Odorredi  poserions  fllus?  Alberci 
Trincpoi  fua  impcnfa  in  meliorcm  fa- 
aire*  opère ,  &  cultu,  fplendoreq  ;  refli- 
tuit.  Ar.no  Salutis  MCCCCXCVll ,  Kal. 
Septcmb.  { Au  Dieu  trïne  ,  un.  La  Pir ti- 
mide 6*  U  Tombeau,  çu' Albert  avoitfait 
élever  à  far.  pire  O  dofred,  le  Père  des 
Loix  ,  VAn  du  Seigneur  MCCLXV  ,  U 
iij  des  Nones  (le  i)  de  Décembre,  étant 
gâtés  de  vétufié,  ont  ité  rétablis  en  meil- 
leur état,  pour  l'ouvrage  ,  les  ornement 
&  la  magnificence  ,  aux  dépens  de  Lau- 
rent Odofredo  ,  fils  du  dernier  Domi- 
nique Odofredo  ,  Ct  arriére-petit  fis  du 
fis  4'Albert.  VA*  du  Salut  MCCCC- 
XCVll ,  le  jèur  des  Calendes  (le  1  \  de 
Septembre).  On  lie  de  l'autte  côté  du 
Maufolée.  Hyeronimus  quondam  Lau- 
rencii  de  Odofredis  repar  a  vît  \  Jérôme, 
fis  de  feu  Laurent  degli  Odofredi  l'a 
réparai. 

Rolandin* ,  ou  Rodolfno  Pacager io, 
de  Bologne, écrivit,  en  12  j  c ,  une  Som- 
me de  VArt  Notarial.  Cet  Ouvrage  très 
utile,  en  ce  qu'il  done  la  forme  des 
diférentes  fortes  A* Ailes  ,  aianc  été  dé- 
figuré par  les  Copiftes  ,  fut  remis 
dkns  fon  état  naturel ,  lorfque  le  Pan- 
\iroli  travailloit  à  fon  Hijloire  des  Ju- 
rifconfultes  ,  par  Gérard  Mulert ,  Con- 
f exiler  de  VEmpereur  Charhquint ,  le- 
quel y  Joignit  des  Cornent  aires. 

Albert ,  Parmé/an  ,  h"  ls  de  Caleotto  , 
profeffa  le  Droit  à  Modifie.  Il  fe  fervie 
du  Traité  de  Guillaume  Droreta  fur 
.  l'Ordre  des  Jugemens  ,  pour  en  compo- 
ser un  plus  ample,  où,  confervantee 
cjoe  le  premier  Auteur  avoic  die  ,  il 
décida  les  Que/lions ,  qui  fe  préfeneent 
le  plus  fréquemment  dans  les  Tribu- 
-  Baux,  &  fournie  aux  Avocats  les  moïens 
de  défendre  les  Caufes  d'une  manière 
plus  folide  &  plus  fage.  I)  avoit  doné 
poar  ciere  à  fon  recueil  de  Que  fiions , 
Petite  Somme  :  mais  d'autres  l'ont  no- 
tné  La  Perle ,  à  caufe  de  fon  utilité. 

Martin  de  Fano ,  qui  prie  (on  furnom 
de  (a  pacrie  ,  Ville  de  la  Marche  d'An- 
acné  y  compofafur  la  Manière  d'étudier 
a  petits  Livres,  qui  fe  font  perdus.  11 
y  confeiiloic  a  de  choifir  un  Maître,  qui 
9>  n'enfeignàc  que  des  chofes  vraies, 
99  ou  probables  ;  qui  répondit  volon- 
té tiers  à  toutes  questions  j  qui  foufrîc 
9»  que  l'on  fut  d'un  autre  avis  que  lui  ; 
9»  qui  mît  fa  gloire  à  chercher  la  Véri- 
t>  té  ,  pluftot  qu'à  fe  livrer  à  de  vaines 


ot  qi 

>i  fubcjhccs ,  &  q«'à  fe  parer  d'orne- 


i  mens  ambitieux)).  11  preferivoit en- 
core aux  Etudions  a  de  fuir  lej  volup- 
)>  tés  pernicieufes  ;  de  rendre  au  Crèa- 
)  teur  roue  ce  que  la  Créatnre  lui  doit  ; 
))  enfuite  ,  après  avoir  repolê  leur  ef- 
))  prit  par  d'honêtes  récréations,  de 
)>  fe  doncr  tout  entiers  à  l'Etude  9*. 

11  laitfa  d'autres  petits  Traités ,  fur 
es  Homicides  ,  fur  les  Jugement  ,  fur 
les  AHions  ,  &  fur  liNccejjué  de  pràu- 
ver  la  Négative. 

Mania,  rî's  de  Slllimani^  doqi'ef 
Jean  d'André  fut  le  D  fciple ,  enfeîgna 
quelque  cems  le  Droit  à  Sologne ,  fa 
patrie.  I!  fut  prêtent  à  l'examen  de 
Cino  de  Pijloie  pour  la  Licence  ;  &  rit 
un  Abrégé  des  Fiefs. 

Sa  réputation  dfvenoir  éclatante, 
quand  ut-à-coup  il  qmca  fa  Chaire  , 
ppur  fe  faire  Dominicain.  Il  fut  ibu- 
vene  confuîté,  dans  fon  Cloître,  fur 
des  Queftions  de  Droit,  ■  un  né  les  il  ré- 
pondit. 11  mourut  à  Bologne  ,  &  fut 
enterré  dans  VEçiife  de  Saint- Domini- 
que ,  où  l'on  voit  uniquement ,  dans 
fon  Epitapke  t  qu'il  y  avoit  de  lui  de 
célèbres  Ouvrages  fur  le  Droit.  Elle  eft 
datée  de  i  y* 6. 

Gui  de  Suiara  n'êtoit,  ni  de  Modlne^ 
corne  Guillaume , Dur anti  l'a  cru,  ni;de 
Crémone,  corne  Jafon  le  dit.  Il  eft  no- 
mé  Guido  Suysrius  par  le  Pan\iroli  $ 
qui  penfe  que  fon  furnom  vient  de'ce 
qu'il  avoit  pour  patrie  le  Château  de 
Su\ara  ,  ancienement  du  Territoire  de 
Rcggio,  &  depuis  de  celui  de  Mantduc. 

Gui  fut  Difciple  d'^on ,  &  profeffa 
le  Droit  à  Modlne.  ÇPe^.  la  caufe  de 
l'erreur  de  Guillaume  Dur  anti.  Les  Reg- 
gians,  chés  qui  les  Etudes  rleuriffoienc 
alors,  l'atifèrent  dans  leur  Ville, pour 
enfeigner  le  Droit  Civil  ,  6c  l'en  firent 
Citoïen;  &  lui  ,  portant  l'Ecriture- 
Sainte  à  fes  îeux  :  &  pofànt  les  maint 
deflus  ?  fît  ferment  d'expliquer  t  ou  jour* 
les  Loix  Romaines  à  Reggio  ,  fi  ce  n'ell: 
qu'il  fut  apellé  par  la  Ville  de  Min- 
toue  ,  ou  par  Char  le  ,  Roi  de  Naple. 
Les  Reggians  ,  à  condition  qu'il  réité- 
rait toujours  chés  eux ,  lui  donèrenr  , 
dans  le  Bourg  ePAqiri  ,  j  Manfes  , 
c'eft  à  dire  ce  qu'il  tant  de  Terre  pour 
ocuper  3  Charues  dans  l'année  ,  y  joi- 
gnant un  des  Moulins  de  la  Ville.  La 
tout  devoir  revenir  à  la  Comune  ,  fi,  par 
fa  faute,  il  ceffoit  d'y  enfeigner. 

Il  fut  très  fa  va  nt  dans  le  Droit  Civil  : 
mais,  corne  il  droit  rarement  JeUroU 
Canonique  ,  on  crut  qu'il  en  avoit  fait 
peu  d'étude:  &  ce  fut  ce  qui  l'empê- 
cha <*•  parvenir  à  VEpifeopêt>  auquti 
N  a  ît 
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nois 


,  ataquent  encore,  près  de 
Ponte-Nura,  quelques  Troupes  Plai- 
fantines,  Lodigianes ,  Crémafqucs, 
&  Milanoifcs  -,  Se  font  beaucoup  de 
Prifoniers. 

La  gelée  cft  fi  forte  ,  cète  année , 
que  les  Vignes  en  font  dépêchées , 
éc  que  les  Voitures  traverfent  le 
Po  fur  la  glace. 

Le  14  de  Juin ,  ceux  de  Césène 
font  batus  par  ceux  de  Rimini,  qui 
leur  prènent  17  cens  Homes.  Les 
Vaincus  demandent  du  fecours  aux 


ROIS  ,  &  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE, 

Home,  Marquis  d'Efte,  qui  nous  tjl 
dévoué  ,  de  mime  qu'à  l'Belife  Ro- 
maine; &  qui ,  corne  fon  Pire\  n'a  fait 
aucune  dificultê  de  t'expofer  à  beaucoup 
de  fatigue  ,  &  de  dangers  pour  la  dé- 
ftnfe  de  Z'Eg'ife  Romaine,  éerte  ,  avant 
d'agir  avec  Eccelin  &  d'au tr et  Exco- 
•mtniés  ,  fans  nous  avoir  cor.fultts  ,  b 
même  corne  nous  miprifaat ,  contre  ce- 
lui que  les  Padouans  favoient  certaine* 
ment  nous  être  cher  &  agréable ,  corne 
étant  fpécialement  à  nous  ,  $yils  avoitnt 
quelque  fu'jet  de  fe  plaindre  de  ce  Mar- 
quis ,  ils  pouvoient  au  moins  avoir , 
pour  la  Siège  Apoftolique,  la  déférence 
de  nous  en  inflruire,  afÊk  que  nous  leur 
fiffions  faire  fa  tis faction.  C'eft  pourquoi, 
par  cet  Ecrit  Apoftolique  ,  nous  char- 
geons votre  Fraternité  d'avertir  prom- 


Bolonois,  qui  ,  1  mois  après ,  en- 
trés avec  de  grandes  forces  aucmen-  I  tementy&  d'engager  les  mêmes  Padouans 
ées  de  la  Cavalerie  6c  des  Archers  î  A  diMer  "  Marquis;  & 


tees 

de  Rcggio  ,  dans  le  Territoire  de 
Rimini ,  font  le  lîége  du  Château 
de  Sant'Arcangelo  pendant  6  Cc- 
maines  ;  &  ,  s'ils  ne  le  prènent  pas, 
ils  font  du  moins  rendre  les  Pri- 
foniers de  Césène. 

11  17.   Pierre  de  Court enat , 
Comte  d'Auxcrre  ,  prétendant  à  la 
Courone  Impériale  de  Conftantino- 
pie  ,  vient  a  Rome  ;  &  ,  le  9  d'A- 
vril ,  le  Pape  le  courone  Empereur 
des  Grecs  ,  dans  la  Bafilique  de 
Saint- Laurent.  Ce  nouvel  Empereur 
confirme  à  Guillaume  ,  Marquis  de 
Montferrat ,  Ôc  à  Demetrius  ,  fon 
frère,  le  Roïauroe  de  ThcfTaloni- 
que ,  qu'ils  avoient  hérité  de  leur 
père  le  Marquis  Boniface.  Les  Afai- 
res  des  Latins  à  Conltantinoplc  a- 
loient  alors  tous  les  jours  de  mal 
en  pis  j  &  les  Grecs  ,  qui  les  haïf- 
foient ,  les  harceloient  de  toutes 
parts ,  fous  la  conduite  de  Théodore 
Comnène.  Les  Croifés,  afTcmblés  par 
les  foins  à* Innocent  III ,  pafTent, 
cète  année,  dans  le  Levant,  les 
uns  par  la  Méditerranée ,  les  autres 
par  terre.  Honorius  III ,  â  cète  oca 


de  leur  promïtrt  fermement ,  de  notre 
part ,  que  nous  leur  ferons  faire  fatif- 
faHion  ,  lorf qu'ils  nottt  aurons  montri 
qu'ils   ont   quelque  )ufle  fujet   de  fc 
plaindre  de  lui.  Sinon  ,  pour  que  nous 
ne  paroiffions  pu  avoir  abandoné  ce 
Marquis,  lotfqu'il  n'a,  dans  ce  terni , 
après  Dieu ,  que  nous  à  qui  recourir 
pour  avoir  jufiiee  ,  réprimés,  après  avoir 
pris  conoijjance  de  la  vérité  de  la  chofe, 
l'injufle  ataque  des  Padouans  par  une 
Ccnfure  Eccîéfiaftique  fans  Apel.  Doni 
a  Segni ,  le  V  des  Nones  I  le  2  )  d'Oc- 
tobre ,  VAn  fei\ilme  de  notre  Ponti- 
ficat. 

Ce  Bref  y  raporté  par  Muratori ,  p. 
412)  ariva  trop  tard.  Aldrovandint 
preffé  par  les  circon (tances  ,  avoit  fait 
fon  acomodement  avec  les  Padouans  t 
&  ,  corne  on  vient  de  le  voir  ,  il  avoit 
juré  d'obéir  en  toutes  chofes  corne  Ci- 
toïen  à  la  Comune  de  Padoue: 

Ces  paroles  ,  dit  Muratori  ,  p.  41 
ont  befoin  d'explication.  Alors  s'obli- 
ger J'oSeir ,  cotne  Circïen  ,  ctoit  fe 
taire  Citofen  de  quelque  Vil'e,  &  fe 
foûmitre  envers  elle  à  diverfes  obliga- 
tions. Le  Marquis  d'Efte  fut  donc  forcé 
de  prendre  la  qualité  de  Citolen  de  Pa- 
doue ,  corne  d'autres  Grands-Seigneurs 
de  ces  cantons  firent  dans  les  Villes  les 
plus  considérables ,  ou  par  inclination  , 
ou  par  force.  Cite  Qualité  de  Cttoien 
impofoit  à  celui  qui  la  prenoit  di firent 
devoirs  y  corne  de  demeurer-^  2cu  ;  mois 
de  l'année  y  dant  la  Viîîe;  de  doner 


non  ,  ne  néglige  rien  pour  rétablir  J  paffageyfar  (es  Terres ,  aux  Soldats  de 
la  paix  en  Italie.  Il  envoie  à  Gène  •  j*  Comune  j  4<  r*id<r  iam  /a  guer» 
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il  aipira  quand  il  fut  veuf.  11  eut  d'ail- 
leurs quelque  conoilfance  de  la  Philo- 

fophre. 

Outre  des  Comentaires  fur  les  Pandec- 
tee  &  fur  le  Code,  i!  compofa  des  Trai- 
tés Du  Droit  Emphytéotique  y  de  VAHc 
etptllc  Garantie  y  de  VOrdre  des  Juge- 
ment ,  des  Jugement ,  fie  île  fa  Torture. 
On  y  aptend  qu'il  avoit  été  choift  pour 
juger  des  Afaires  avec  Aceurfe. 

Au  relie  ,  il  n'évita  point  le  repro- 
che  d'avoir  !a  réte  légère,  parcequM 
s'habilfoit  d'une  ma  ni  te  peu  conve- 
nab'e  à  la  gravité  de  fa  Proféflïon.  il 
avoit  coutume  de  porter  des  Vétemen* 
courts  d'Etofes  de  foie  ratées  fie  bro- 
chées de  dtverfes  couleurs. 

II  Jaîlfa  plulieurs  Fils. 

Pierre  de  Su^ara ,  lt  plus  conu  des 
fils  du  précèdent,  eît  la  Souche  des 
Suçari  de  Reç^io.  11  fut  Profefjeur  en 
Droit  dans  cèce  Ville. 

On  ne  (ait  rien  de  certain  de  fa  mort, 
ni  de  fa  fêpu?ture.  Les  Crémonois  di- 
fenc  qu'il  mourut  enfeignant  dans  leur 
Ville;  fie  qu'il  fut  enterré  dans  une  £- 
g  lift  de  Saint-Guillaume  y  fituce  dans 
un  Faubourg,  que  Ton  a  détruit  de- 
pris.  Le  Panyroli  raporte  fon  Epita- 
phe  y  qu'il  avoit  lue  dans  les  Annales  , 
coni potées  par  Jean-Jâque  Caroldo ,  Se~ 
eritairt  du  Confeil  des  Dix  à  Vent  f t. 
On  en  a  prend  uniquement,  u  Qu'il 
»»  mourut  de  deux  Fièvres ,  dont  l'une, 
9t  en  détruifam  l'autre,  le  détruifit  lui- 
M  même  ».  C'eft  ce  que  dilent  ces  4 
Vers  rithmiques  fie  rimes  ,  qui  ne  font 
qu'un  Jeu  de  mots ,  qui  ne  mérite  pas 
d'être  traduit. 

► 

Febre  earens  ,  Febre  concutitur  9 
Per  quem  f torts  Febrem  aggrtditury 
Lttho  Febris  Febre  dirimitur 
Dum  ipft  moritur. 

Aceurfe  y  ou  Accorfi  dt  Reggio,  dont 

Ja  Patrie  fait  le  'iirn^m  ,  enfëigna  le 


Droit  Romain  dans  ecte  Ville ,  en 
r  27;,  corne  on  l'a  prend  d'un  Mémoi- 
re y  qui  fe  trouve  dans  \e$  Archives  de 
Reggio  j  lequel  porte  >  «t  Qu'en  cète 
i>  année  ,  le  Podeftà  Zaldode*  Canct~ 
lieriy  de  Pifloie  ,  aiant  parié  dans 
^»  le  Sénat  des  Gages ,  qu'il  fiJoit  paier 
i>  à  ce  Profefjeur,  il  fut  ordonè  qu'on 
«  lui  délivreroit  încetfammenr  200  H- 
>»  vres  ,  Monoie  de  Reggio  •>}.  11  enfëi- 
gna depuis  à  Padoue.  Jâquc  d^Aréna  Se 
Guillaume  Duranti  parlent  fou  vent  de 
lut  :  unis  rien  ne  fait  conoitre  fes  Ou- 
vrages ,  ni  le  tems  de  la  more. 

Il  eut  un  Fils,  apellé  François,  yen 
ai  dit  ce  que  l'on  en  fait,  en  parlant 
plus  haut  de  Françoisy  fils  du  célèbre 
Aceurfe, 

Rolandino  de*  Romaniej  ,  de  Bolo- 
gne y  Heiiriffoit  dans  fa  patrie ,  îorfque 
Dino  dt  Flortnce  y  donoit  des  leçons 
de  Droit  y  Se  qu'Albert  Gandini  ,  d'A~ 

reKl°  î  Y  ^to'c  inî  des  I"Sts  Criminels. 

Ce  fut  un  excellent  Avocat;  fie  fes 
Concitoïens  le  rirent  un  de  leurs  Con- 
fuls. 

Il  eft  Auteur  d'un  Traité  des  Délits, 
tiré  d'Qdofred  ,  8e  de  Gui  de  Suiara. 
Cet  Ouvrage,  bon  en  lui-même,  de- 
vint meilleur  ,  fie  d'une  grande  utilité 
par  des  Additions  considérables  du 
même  Gandini,  qui  l'enrichit  de  ce 
qu'il  avoit  fait,  ou  vu  lui-même,  aianc 
été  ,  pendant  toute  fa  vie ,  emploie 
corne  Juge  Criminel  par  les  Villes  de 
Péroufe ,  de  Florence ,  de  Siinc  ,  fie  de 
Bologne, 

Rolandino  mourut  à  Bologne ,  le  r  1 
de  Novembre  12S4;  fit  fuc  inhumé 
dans  VEglife  de  Saint  -  François  avec 
une  Epiiaphtycpa'x  dîr  uniquement  qu'il 
fuc  D  odeur  ès  Loix. 

Je  comenctrai  che  Colone,  dans  le  Va* 
lume  fuivant ,  par  /'Article  du  Duc 
Henri  le  Lion  ,  que  j*ai  promis  dans 
celui  du  Duc  VCelf  VI,  fon  onde. 


£  y  E  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  OTTON  IF. 

FREDERIC  II y  Roi  des  Romains. 
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res  î  de  recevoir  garni  fon  ,  &  d'autres 
charges  fcmblables  ,  compenfées  à  la  vé* 
rité  par  un  afjés  grand  nombre  d'avan- 
tage* \  en  forte  qu'on  pouvbit  dire  que 
la  Cirtadinanze  [a)  itoit  un  mélange 


Jfugolin,  Evcquc-Cardinal  d'Oflie, 
lequel  fuc  en  fuite  Grégoire  IX  y  Se 
ce  Légat,  par  fon  adrcfTe  ,  aiant 

engagé  les  Génois  &  les  Pi  fans  à  de  fujétion  &  d'alianec.  Rolandino  d~lt 

s'en  raporter  à  ce  que  le  Pape  déci-  (  a ,  q^,  me  foît  perŒij  d'emploïer 

sfcroic,  amène  enfin  ces  Peuples ,  le  Terme  Italien. 
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qu*cn  izso  ,  Rerthold,  Patriarche d" A- 
quiléc,  Princt  puiffant  >  rie  amitié  avec 
le?S  Padoutru  ,  &  devine  Citoien.de  Pa- 


jurent,  pour  le  Seigneur  Patriareht  & 
les  fiens  ,  d'obferver  les  Ordonances 
du  Pode/là  >  &  ce  qui  s'enfuie  { d  )  ;  ce 
qu'aianc  vu  les  Evêques  de  Feltte  &  dt 
Belluno  ,  ils  en  onc  faie  de  même  : 
ais  non  pas  en  même  quantité.  Cet 


m 


Hiftorien  dit  encore  qu'en  un,  £c« 
celin  de  Romano  fe  fit  Cicofen  dePa- 

dans  Ton 


après  tant  d'années  de  guerre  ,  à  fe 

Tcconciliev.Honorius  confirma  leur  -  ar  furccé  &  marque  de 

acomodement  par  une  Huile  de  cittadinan\e  9  il  rit ,  de  fes  deniers ,  ba- 
Tannée  fuivante  (i).  tir  quelques  P niais  à  Padoue  ,  &  fe  fie 

D'ailleurs  des  Gens  de  bien ,  cm-  ™ètre  avec  les  autres  Citoiensk  la  Col- 
,..//.  •  n  I        (coltam  U  ou  Dace  {b\.  Il  comen- 

ploies  fous  main  par  ce/W,  vie-  ça  auflî  d,envoïer  alors ,  &  il  envoie 
nent  à  bout,  dans  le  mois  de  Juin,  (encore»  tous  les  ans,  à  chaque  muta- 
de  conclure  la  paix  entre  les  Villes  Jtion  de  Podefià  it  de  fes  noeiL 
de  Milan,  de  Pavie ,  de  Plaifance,  I  Vaffàu*  Nobles  (  Milituro  ) ,  qui 
de  Tortone  ,  8c  d'Alexandrie. 

La  guerre  continue  cependant 
entre  les  M ilanoi s  6c  les  Crémonois. 
Ces  derniers ,  avec  des  fecours  dé 
Parme  ,  de  Modcne  5c  de  Reggio  , 
marchent  â  la  rencontre  de  l'Ar- 
mée Milanoife,  qui,  crofîïc  des  1  doue.  Vberto  Locato  raporte  ,  dans; Ton 

?r!!.,^!!uDl^  I  MA**"  d<  ««/«««s  cornent  le  MV- 

Troupcs  de  Plaifance,cl  Alexandrie,  \  Js  Moroeu0  Malafpina  fe  rit  Citoïca 

de  Corne  ,  de  Novare  ,  6c  de  Ver-  I  Je  cècc  ville  en  1 194.  J'en  done  ail- 

ceiK  s'ètoit  avancée  jufqu'à  Zene-  j  leurs  Je  partage.  Les  Archives  d'Efte  onc 

voka  :  mais  qui  fe  retire  en  hâte  à  conferve  divers ^^>^S<SXS 
■  ,    *  _       r  •    1      r\i  '  I  dont  5  concernent  rancicne  mai}** 

leur  aproche.  Toutefois  les  PIai-JJe  Camino,  qui  va  comencer  à  pa- 
fantins  6c  leurs  Aliés  vont  enfuite  |  roître  avec  éclat  dans  cet  Ouvrage, 
faire  le  dégât  dans  le  Crémones,  j  CTêeoit  une  des  4  Maifons  les  plus  no- 
teMiUnoî.  8ç  les  Haifamins  fe.  ^^B^iTu'^ 
De  part,  6c  lcsPavefans  de  l  autre,  1  chg  Trivifane.  Muratori  parle  de  ces 
remètent  leurs diférens  à  la  décifion  j  A&es ,  qu'il  avoit  fous  les  ieux;  &  d*, 

du  Podeftà  de  Plaifance-, par laSen-|  p.  *}  Prfmi/r  W9céi}?.? 

J»Mit«1  1«  \vf;lo™îc  -ik-in^r.  1  Gabriel  de  Camino/«  /o»f,  en  ii8>» 
tence  duauel  les  Milanois  abando- 1  Cicç)ïens  deTrévife  ,  arec  direrfes  co*- 

nent  Vigcvano  pour  10  ans  aux  Pa-  J  dit  ion  s.  Dans  le  fécond  ,  le  même  Cor. - 
▼éfans,  8c  les  Plaifantins  reftent  en  1  trat  efi  renouvelé  le  ît  de  Juin  1 190. 
poffeffioi  de  quelques  Terres.   j  |  S^tf,  ffffi 


1 Z         .       w        .1  réciproques,  faites  ,  le  même  jour,  à  la 
Guillaume  Malafpina ,  Marquis  I  Ma,rfon7  de  camino  par  la  Comune  de 

de  Maiïa ,  Seteneur  ,  ou  Roi  de  lai  Ttévife.  Le  quatrième  contient  la  Cit- 


et 


Peuples  confirment  la  Seigncu- 

I  feptième  ,  on  lit  un  A  cor  d  ,  /air 
(  1  )  Muratori  dit,  fous  l'Année  12 18.I  1  ioo  &■  iaoi  ,  entre  La  Comune  de 
Vt(|;Xi  Rjnaldi  eo/iciut  d'un*  Bulle  j  Trevife  ,  #  Mathieu  ,  Eveque  de  Cë- 
du  Pape  çue  Z«i  Génois  tir  les  PifansJ  néda,  par  lequel  celui  ci  confent 
firent  la  paix,  elte  année.  Les  Anna- 
les de  Gène  ,  écrites  par  des  Contempo- 
rains y  parlent  de  cète  paix  uniquement 
fous  Vannée  précédente.  Mais  elles  di- 


paix  de  10  ans  entre  ett  %  Republique». 


la  Vi!Ie  de  Trevife  exerce  la  juftitt 
dans  les  Terres  de  l'Evêchè  de  Céneds» 
&c.  De  même,  en  1241,  Bernard  ,  Ab- 
bé de  la  Vagandizia  foûmit  à  la  Comu- 


(  b  )  Nous  dirions  à  la  Capital**, 
ici  In  principe o  Poeeftatis  cu)uslibu. 
{ d  )  Prxccpta  tir  fequamiU  T oceiUu» • 
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.rie  de  leur  Judicature  ,  en  lui  pré- 
•fentant  le  Sceptre.  Quelque  tems 
après,  pour  terminer  la  guerre, 
que  Ces  Sujets  avoient  avec  les  Peu- 
.  pies  de  la  Judicature  oYArboréa , 
préfentement  Orfiagni  i  la  Mar- 
quife  en  époufe  le  Juge.  Corne  les 
Pifans  fe  prérendoient  Suzerains  de 
Sardaigne  j  il  vient  dans  cète  lie 
une  de  leurs  Efcadres  ,  dont  le  Co- 
mandant  oblige  les  nouveaux  E- 
poux  de  recevoir  de  lui  Plnvcltiture 
•  par  VEtendart ,  5c  de  prêter  à 
fa  République  ferment  de  fidélité. 
Bientôt  les  Pifans  agi  fient  en  Sou- 
verains, &  fe  metent  en  devoir  de 
s'emparer  des  1  Judicatures.La  Mar- 
quife  implore  le  fecours  du  Pape. 

Honorius  II 1  invertit  de  la  Mar- 
che d'Anconc  le  jeune  Azzon  VII, 
Marquis  d'EJle. 

1118.  L'Empf.reu*.  Otton  IV 
meurt  le  1  s  ,  le  19  ,  ou  le  13  de 
Mai.  Frédéric  II  refte  feitl  Roi  de 
Germanie  &  des  Romains  ;  &  co- 
mence  en  Allemagne,  l'exercice  de 
fa  pleine  autorité  par  dépouiller  du 
Comté  Palatinat  du  Rhin  Henri  de 
Welf-Efte  frère  d' Otton. 

Honorius  ,  inquiète  par  les  Ro- 
mains ,  quite  1  fois  Rome,  cète  an- 
née ,  j>our  aier  ,  d'abord  à  Riéti , 
puis  a  Viterbc. 

Les  Milanois ,  les  Pavéfans ,  les 
•  Verceillois,  les  Comafques,  les  Ale- 
xandrins, les  Tortonois,  les  Lodi- 
gians,  &  les  Crémafques  s'avancent 
jufqu'â  Borgo-San-Donnino,  qu'ils 
-vouloient  doner  aux  Plaifantins. 
Xes  Troupes  de  Crémone,  de  Parme, 
<îc  Modène ,  &  de  Rcggio ,  qu'ils  y 
rrouvent  campées,  font  caufe  qu'ils 
trouaient  vers  le  Pô  :  mais ,  le  6  de 
Juin,  à  leur  arivée  près  de  Gibello , 
l'Armée  ennemie  paroît  toutà- 
&  leur  piefencela  bataille, 


ROIS,  &  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


ne  de  Padoue  les  Terres  &  Châteaux 
de  fon  MonalK're,  cort::  on  le  voit  dans 
un  A&e  ,  par  lequel  il  fut  convenu  que 
les  Homei  de  ces  Terres  font  &  doivent 
être  fournis  à  la  Comune  de  Padoue , 
&  doivent  parter  pour  être  du  Comté 
&  Dijlricï  de  la  Ville  d-.  Padoue  ;  & 
que,  corne  Citoiens  ,  &  dévoués  &  fi- 
dèles Amis,  ils  jouilOnc  &  doivent 
jouir  du  Statut,  &  des  Bénéfices  des  Sta- 
tuts réç'cs  par  la  Comune  de  Padoue 
(  c'eft-à-dire  qu'ils  doivent  jouir  de  tous 
les  avantages  atribués  par  les  Loix  aux 
Citoiens  ,  Habitans  de  Padoue  ).  Ainfi  , 
/«Diftnct,  cy  la  puiffance  de  la  Ville 
de  Padoue  s^augmentoier.t  aux  dépens 
de  fes  voifinsr,  de  forte  ,;u*Antoine  Go- 
dio  ,  dans  fa  Chronique  compofU  vers 
15  10,  fe  plaint  au  fujet  de  quelautt 
Terre*,  qu'à  prêtent,  dit-il ,  lapuiflan- 
ce  de  Padoue  retient  aux  Viccniins  in- 
juftemenr.  Ces  Documens  jètent  affés 
de  lumière  fur  Pavanturc  «f'Adrovan- 
din,  Marquis  d'Sfte  ,  lequel  fut  ,  après 
la  guerre  ,  néceffué  ,  corne  d'autres  qui 
Savaient  pas  affés  de  forces  ,  de  capi- 
tuler avec  les  Padouans  ;  Cf  de  devenir 
leur  Citofen  aux  condition^  qui  durent 
alors  lire  établies  vraisemblablement 
plus  au  gré  de  qui  fe  trouvait  fupérieur 
en  forces  ,  qu'au  gré  du  Marquis.  La 
fornu  &  les  conditions  des  Cittadinan^es 
apitoient  pas  toutes  les  mêmes.  Elles  c- 
toient  ,  ou  dures  ,  ou  gracieufes,  fuivant 
les  cir confiantes.  On  peut  croire  que 
Pacomodement  J'Aldrovandin  avec  les 
Padouans  fut  très  désavantageux  pour 
la  Maifon  d'Efte  ,  &  qu*il  rtnfermoit 
beaucoup  de  charges  pour  lc$  Etats  du 
Marquis  ;  puifque  ,  corne  Rolandino  le 
dit ,  de  Pordonance  6c  par  la  volonté 
des  Padouans  ,  les  portes  du  Château 
\d'Efle)  furent  murées;  &  ce  Château 
ne  hic  point  habité  durant  plufieurs 
années. 

Mais  les  chofes  changèrent  de  face 
en  1220.  Azror.  Vil ,  marquis  d?Efte  , 
frère  du  Marquis  Aldrovandin}  fe  plai- 
gnit ;\  Frideric  II  des  prétentions,  de 
l'injtiftice ,  &  de  la  violence  des  Pa- 
douans ;  6c  par  un  Décret,  qui  peut 
patfer  pour  un  Jugement  contradic- 
toire,  puffqu'il  y  eft  die  que  Frédéric 
le  rendit  en  préfence  du  Podejtà  fie 
des  Députés  de  Padoue ,  les  chofes 
furent  umifes  corne  elles  avoient 
toujours  été.  Muratori  done  ce  Dé- 
cret |  p.  4 1  ç  ,  d'après  une  anciène  Co- 
pie des  Archives  d'Efle.  Frédéric ,  a- 
*prc«  y  avoir" rape'ié  le*  fervices  qtfi . 


Digitized  by  Google 


Abrégé  chronologique 


EVÈNEMENS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

FRÉDÉRIC  ll9  Roi  des  Romains. 


ROIS  ,  & 


aucres  SO 
ITALIE. 


1 


qui  dure  depuis  la  neuvième  heure 
jufqu'à  la  nuit.LesMiianois Scieurs 
Alies  fout  batus-,  Ôc  beaucoup  des 
leurs  font  conduits  prifoniers  à  Cré- 
mone. Les  Reggians  n'étant  pas  ari- 
vés  aflès  tôt  j  on  en  a  fait  le  Pro- 
verbe :  Le  fecours  de  Reggio.  Les 
Vaincus  ne  laitfent  pas ,  à  quelques 
jours  de  là  ,  de  s'emparer  de  Buf- 
feto.  Le  Cardinal  Hugolin,  Evêque  i>  na ,  de 
d'Oftie,  &  Légat  Apoitolique,  char-  j  \\  ^SLl 
gé  par  le  Pape  de  mècre  la  paix 
dans  la  Lombardie,  réuflk  à  la  taire 
conclure  entre  les  Milanois  8c  les 
Plaifantins  d'une  part ,  8c  les  Cré- 
tnonois  8c  les  Parméfans  de  l'autre. 

A  l'ocafîon  de  cète  guerre  ,  la 
difeorde  fe  met  entre  la  Noblelle  fie 
le  Peuple  de  Plaifance.  Le  Peuple 
cft  le  plus  forr,  corne  il  arive  ordi- 
nairement-, 8c  charte  ignominieufe- 
menc  Gui  de  Buflo ,  Milanois,  fon 
Podeftà. 

Les  Faentins  ,  fur  qui  les  Forli- 
viens  venoient  de  remportée  divers 
avantages ,  demandent  du  fecours 
aux  Bolonois ,  qui  terminent  cète 
guerre ,  fans  prendre  les  armes. 
]  Leurs  Députés  obligent  les  Forliviens 
à  s'en  raporter  au  Podeftà  de  Bo- 
logne ,  qui  publie  fur  le  champ  une 
trêve,  pour  examiner  a  loifîr  le 
fond  de  la  querèle. 

Il  fe  tient  à  Parme  un  Congrès 
•de  Députés  de  Venife  8c  de  Gène  , 
où  l'on  conclut  une  paix,  ou  pluf- 


av>it  reçus  du  Marquis  At\on  VI ,  & 
dit  u  que  les  plaintes  du  Marquis  Az^on 
\  »  VII  font  juftes,  ordone  8c  ltatue  qu'à 
ty  l'avenir  les  Padouans  n'exerceront 

v  aucune  forte  de  Droits  Régaliens 
ïî  dans  les  Fiefs,  Seigneuries  &  Dif~ 
i>  tri&s  d^Efic,  de  Calaone,  Montagm- 
»  na  ,  de  Tricontai  ,  de  San-Salvanoy 
il  de  Merlaria^  d^Orbana  ,  de  Cafale, 
»  d'Altora  ,  de  Plagenyx  ,  de  Poj&iû, 
ty  de  Vi\cguolo,dc  Ga\rplo  ,  de  Cairato- 

vi  nica  ,  de  Saleto  ,  de  Migliarino  ,  lt 
5>  Cancelio  ,  de  Solerino  y  de  Vefcova- 

Villa  SanfAleria,  de  Cartni- 
d'Angarano  &  de  Corere ,  & 
»  généralement  dans  toutes  les  Terres, 
V  que  le  feu  Marquis  At^on  VI ,  père 
«  à*Ax\on  Vll^  avoit  polsèdées:  Que, 
»  ft  la  Cotnune  de  Padoue  ,  ou  quelque 
M  Particulier  tient  quelque  choie  de  ce 
7>  que  les  Ancêtres  d'Alton  VII  a- 
5)  voient  polsèdé  juftemenr  ,  i!  lui  fera 
»  reftitué  :  Que  la  Cotnune  d'Eflc  fera 
»  rebâtir  8c  remètre  dans  (on  ancien 
&  meilleur  état  le  Château  d'EJU  , 
i)  pour  qu'il  puitfe  fervir  au  Marouis 
Aztpn  VU  ;  &  que  quiconque  ofera 
»  concrevenir  à  ce  Z?*crc/,encourra  l'À- 


tôt  une  trêve  de  io  ans  entte  ces 
a  Républiques. 

H19.  Honomus  III  prefle  Fré- 
déric II  y  pour  l\icompliiTemenr  du 
vœu  qu'il  avoir  fait  de  prendte  part 
à  la.  Guerre  Sainte  ,  de  mener  du 
fecours  ,  en  Egipte,  aux  Chrétiens, 
qui  s'y  êtoient  emparés  de  Damicte, 
&  dont  les  Afaires  aioient  mal. 
fndéric ,  par  Ces  Lètres ,  affuïe  le 


il  mande  de  f  mille  Marcs  ,  païabtes? 
»>  moitié  à  la  Chambre  Roiale  ,  moitié 
»  à  la  Partie  lézee      Ce  Diplôme 
dit ,  Donè  à  San-Lèone  dans  le  Camp 
près  de  Mantoue,  ï*An  de  l'Incarna- 
don  du  Seigneur  mille  deux  cens  vingt) 
le  Quinzième  des  Calendes  d^Ociobre[\t 
17  de  Septembre)  ,lndiHion  neuvième. 
Régnant  heureufement  le  Seigneur  Fré- 
déric ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  des 
Romains,  toujours  Augufte,  ORoïde 
Sicile  ,  l'An  huitième  de  fon  Règne  Ro- 
main en  Allemagne  &  vingt-tr-troife- 
me  en  Sicile.  Amen.  Quoique  ce  Décret 
fut  très  défavantaçeux  aux  Padouans, 
ils  ne  laifscrent  pas  de  bien  vivre  avec 
le  Marquis  Atfpn  VII ,  qu'  i  îs  choiiiren: 
pour  leur  Capitaine  Général  en  iar6. 
On  envola  t  dit  Rolandino  ,  Liv.  II, 
pour  avoir  le  Marquis  d*Efte  ,  qui  fat 
apcllè  au  râlais  dans  la.  nombreufe  & 
pleine  Affemblée  qui  s'y  tenait  ;&  on 
lui  dona  tf  Eteudarr  de  la  Comane  M 
Padoue,  afiii  que  ,  corne  il  êtoit  le  plus 
grand  &  le  plus  noble  Perfonage  de  U 
Marche  Trèvifane  ,  il  fût  le  boucha 
&  le  défendeur  de  ehe  Marche. 

Mais  revenons  au  JAarquis  Aldrov**' 
din.  Salinguerra  %  qui  (ans  doure  et 
redouta  peu  la  feuirieffe,,  ne  vit  pai 
pluftôt  le  Marquis'A^on  VI  mort,qi^ 

rentra  dans  /<rrâr*,oa  qa^au  moiw» 

...    «<a  <  ».  —  •  - 
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Pape  ,  «  Qu'il  brûle  du  deiïr  d'être 
v>  utile  aux  Chrétiens  »  :  mais  au 
fond,  il  ne  vouloit  alors  qu'ob- 
tenir la  Courone  Impériale. 

L'es  Populaires  de  Plaifancc  en 
chatfent  tous  les  Noble?  avec  leurs 
Familles.  Ceux-ci  fe  retirent  à  Po- 
denzano ,  s'élifent  un  Podeftà  ,  & 
s'opofent  à  ce  que  les  Villageois  des 
environs  portent  leurs  denrées  à 
Plaifance. 

Un  Traité  de  paix  termine  les 
querèles  de  la  Comune  de  Bologne 
&  de  la  Comune  de  Fiftoie. 

Les  Faentins  ,  en  guerre  avec  les 
Imolèfes,  aiant  été  joints  par  les 
Troupes  de  Césènc ,  vont  aflîéger 
Imola  même  ,  &  les  Bolonois ,  leurs 
Aliés ,  font ,  en  même  tems  ,  le  dé- 
gât dans  le  Territoire  de  cète  Ville. 
Jaque,  Evéquc  de  Turin  ,  &  Guil- 
laume, Marquis  de  Montserrat ,  a- 
lant  à  Rome  de  la  part  de  Frédéric, 
te  partant  à  Bologne ,  ordonent  au 
Podeftà  ce  de  laitier  en  repos  les 
a>  Imolèfes  ».  Quoique  Ton  rendît 
à  Boloçne  toutes  fortes  de  refpefts 
au  Roi  des  Romains,  le  Podciti 
ne  veut  point  les  reconoître  pour 
Minières  de  ce  Prince ,  ôc  refufe 
de  leur  obéir.  L'Evêque  entre  en 
fureur,  met  Bologne  au  Ban  de 
l'Empire,  &  fe  retire promtement. 
Le  liège  d'Imoia  continue  j  &  ,  les 
Troupes  Bolonoifcs  s'êtant  unies 
aux  A/ÏÏégeans ,  cète  Ville  eft  prife, 
&.  fes  Habitans  remètent  au  juge- 
ment du  PodeM  de  Bologne  leurs 
diférens  avec  les  Faentins.  L'an- 
née fuivante  ,  les  'Bolonois  firent 
lever  le  Ban  par  Anjelme ,  Evêque 
de  Spire  ,  Envoie  de  Frédéric.  Cet 
Envoie  vit  d'autant  mieux  que  l'E- 
vêque  de  Turin  avoir  eu  tort,  que 
les  Bolonois  lui  donèrenr  beaucoup 
4'argent.  Frédéric  invertie,  cète  an- 
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«1  y  ranima  li  bien  fon  parti ,  qu\rf/- 
drovandin  crut  devoir  s>acomoder  avec 
lui;  ce  qui  fe  fit  Je  20  de  Mai.  t'A- 
cord  fait ,  entre  eux  en  préfence  du 
Seigr.  Andalo ,  du  Sgr.  Paganello  de 
Saviola,  du  Sgr.  Pierre,  fils  (^Albert 
d'Aldegerio  ,  du  Sgr.  Prevofiino  de  Sef- 
fo  ,  du  Sgr.  Auolin  de^Pcrtieoni  du 
Sgr.  Aldrovandin  de  Prendeparte  ,  du 
Sgr.  Lambertino  de*Lambertini,6cd^At^ 
xolin  de  Bofcetto,  porte,  u  Qu'ils 
«doivent  jurer  d'obéir  à  PEglife,  & 
»  de  ne  lui  rien  ordoner  j  &  qu'on  çar- 
1»  dera  toujours  le  fecret ,  à  la  volonté 
»  de  Salînguerra,  touchant  VExcomu- 
»  nieation  ,  #  touchant  autre  chofè  ». 
2».  (t  Que  Salînguerra,  fui  vaut  le  Lau- 
»  de  que  z  Amis  comuns  en  pronon- 
»  ceront,  prendra  à? Aldrovandin  ik  de 
»  fon  Frère  VInveJliturc  de  fon  Fief 
»  &  leur  fera  ferment  de  fidélité  »* 
30.  tt  Qu'ils  éliront  en  comun  le  Pol 
»  défia  ;  &  que  ,  s'ils  ne  peuvent  pas 
»  s'.icorder,  l'Election  /èra  remife  à 
»  l'arbitrage  de  Gérardino  &  de  Cor- 
»  rardino».  40.  a  Qu'ils  reviendront 
»  à  Ferrare,  &  la  gouverneront  enfein- 
»  ble;  que  les  domages  feront  réparés 
»  en  comun  ;  que  qui  aura  du  bien* 
»  d 'autrui,  fera  tenu  de  Je  reAituer; 
»  &  qu'ils  reftitueront  les  Terres,  que 
»  des  Ferrarois  avoient  un  mois  avant 
»  la  guerre  ».  y°.  «  Qu'ils  recouvre- 
»  ronten  comun  les  Otages  dorés  au 
»  Seigneur  Empereur  ,  &  qu'ils  feront 
»  les  déptnfes  en  comun  ».  6e.  <t  Que^ 
»  fi  Salingucna  refufe  de  jurer  J'obfer- 
»  vntion  de  ce  qu' Aldrovandin  ordo- 
»  douera,  celui-ci  ne  fera  tenu  de  rien 
1»  de  ce  qui  préeed?  ».  Ce  Traité,  ré- 
digé par  le  Notaire  Stabilé ,  fjpt  juré 
par  Salînguerra ,  en  pré/ènee  de  l'E. 
vêque  de  Reggio  ,  du  Sgr.  Conrad  de 
Mulnaro  ,  tic  de  Gérardino  de  Bofcetto* 

Sur  In  fin  de  cète  année  i^ij,AU 
drovandin  ,  débaralfé  de  la  guerre  des 
Padouans,&  d'acord  avecSalinguer» 
ra ,  fit  fes  préparatifs  pour  recouvrer 
la  Marche  d"Ancone  ;  6c  s'y  tranfporta, 
des  le  printems  de  l'année  fuivanre 
1  t  14,  à  la  tête  d'une  Armée confuié- 
rable.  Le  Jour  de  PAfcenfion  ,  le  Pape 
Innocent  III  en  inftruifir  les  Cardinaux 
&  le  Peuple  Romain, corne  on  reprend 
de  cet  AHe  finçulier,  qui  fe  trouve  dans 
les  Archives  d'E/le. 

Au  nom  du  Père,  du  FiU  ,  &  dit, 
Saint-Efprit.  Amen.  L'An  depuis  la  Naif- 
fance  du  Seigneur  MCCXUII ,  le  Jour 
,  de  VAfcenJion  dit  Notre  Seigneur  Jéfus- 
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£  Vt  NE  ME  NS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  II, Roi  des  Romains. 

née ,  Guillaume,  Marauis  de  Mont- 
serrat ,  Ton  Parent  alTes  proche  ,  & 
fon  plus  zélé  Partifan  ,  de  4  Châ- 
teaux fur  les  bords  du  Pô  (1).  Mais, 
dans' le  même  tems  peut-être,  Dé- 
métrius ,  frère  de  Guillaume ,  cft 
dépouillé  du  Roïaumc  de  TheiTa- 
lonique  par  Jean  Lafcaris,  Se  forcé 
de  revenir  dans  les  Etats  de  fes  An- 
cêtres. Béatrix  9  fille  du  Marquis  , 
épouCcAdnrë ,  Daufin  de  Viennois, 
ôc  Comte  de  Grenoble  5  oc  fon  Père 
lui  done  en  dor  le  Bourg  ôc  Châ- 
teau de  Briançon  ,  pour  lequel  il 
ctoit  depuis  longtems  en  contefta- 
tion  avec  le  DauHn  (1). 

ruo.  Le  comencement  de  Sep- 
tembre voit  enfin  de  retour  en 
Italie  Frédéric  II ,  qui ,  le  n  de 
Novembre ,  reçoit  à  Rome  la  Cou- 
rone  Impériale  dans  la  Bafîlique 
de  Saint- Pierre. 

Je  m* arête  ici  t  pour  ne  pas  être 
obligé  de  couper  l'Hiftoirc  intéref- 
fame  de  /'Empire  de  Frédéric  II  ; 
cy ,  dans  le  fixiéme  V olume  ,  je 
comencerai  /cjEvènemens  parle 
détail  de  cète  année  1110. 

{  1  )^e  Diplôme  de  Frédéric,  que  Ben- 
venuto  de  San  Giorgio  ra  porte  dans  ion 
mjioire  du  Montferrat,  eft  daté  :  A 
Spire  ,  VAn  MCCXIX,  le  neuvième  des 
Calenda  de  Mars  Ile  z  i  de  Fèvrier),/»- 
diclion  XIII.  11  faut  VIL 

{i\  On  peut  eonoître  par  là,  dit  Mu- 
ratori  ,  p,  \6i ,  quèle  grande  étendue  a- 
voient  les  Etats  des  Marquis  de  Mont- 
ferrat  ,  dont  certainement  les  Marquis 
de  Saluces  (ont  une  Branche, 
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Chrift  ,  lequel  fut  le  VIIIe.  jour  entrant 
le  mois  demain  en  préfence  des  ci.dejjotis 
écrits,  le  Sgr.  Bernard  de  Parme  ..... 
Archevêque,  le  Sgr.  Jean  de  Fioren- 
tîno  ,  Trécre  &  Cardinal  ,  le  Sgr.  Guia 
Evéque  de  Pcltr. ,  U  Sgr.  Etiène,  Ca- 
métier  du  Seigneur  Pape,  Prêtre  & 
Cardinal ,  le  Sgr.  Benoit ,  Evéque  de 
Porto ,  le  Sgr.  Cencio  ,  Prêtre  6*  Car- 
dinal ,  le  Sgr.  G.iuth.  Prêtre  &  Cardi- 
nal, le  Sgr.  Léon  ,  Pierre  &  Cardinal, 
le  Sgr,  Odavien,  Diacre  Cr  Cardinal, 
le  Sgr.  Ange,  Diacre  6t  Cardinal, U 
Sgr.  Jean,  fils  4'Odon  de  Colonne, 
Diacre  &  Cardinal ,  /'Evéque  de  Pal- 
lienftr.  le  Trèvot  de  Magdebourg,  & 
plufieurs  autres  Clercs  6»  Laies,  0  le 
Peuple  affemblé  dans  /'Eglife  de  Sain:- 
Pierre  de  Rome  pour  entendre  l'Abfou- 
te,  le  Seigneur  Innocent  III  Pape,  en- 
tre autres  chofes,  qu'il  dit  au  Peuple 
dans  fa  Prédication  ,  propofa.  ces  p«- 
rolcs  ,  &  les  adrcff'a  (retulitj  au  Peuple: 
Par  notre  confeil  6c  de  notre  ordre,  le 
Marquis  d*Ejle ,  avec  fon  Armée,  cft 
entré  dans  la  Marche  dy  An  cône ,  que 
nous  avions  précédemment  douée  à 
fon  Pire  à  caufe  des  grands  fervices 
qu'il  avolt  rendus  à  VEglife  ,  &  que 
nous  confirmons  au  Fils  ,  afin  qu'il  la 
recouvre  pour  VEglife  ,  &  qu  il  la  tiène 
en  l'honeur  de  Dieu  6c  des  Bienheu- 
reux Apôtres  Pierre  fie.  Paul  ,  &  au  nô- 
tre. Et  nous  voulons  qu'il  obferve  la 
juftice  à  l'égard  des  Pauvres  &  des£- 
glifes,  des  Grands  fie  des  Petits  ,  par- 
ceque  ,  tenant  pour  VEglife  ,  il  doit 
ohferver  la  juftice  à  l'égard  de  tous  \ 
c'eft  pourquoi  ,  ceux  qui  fe  repentiront 
de  cète  iniquité  dans  laque  le  ils  font 
reftés  avec  opiniâtreté,  fie  qui  le  re- 
cevront ,  &  feront  avec  lui,  il  les  rece- 
vra bénignemer.t  pour  le  fervicefie  l'ho- 
neur de  VEglife  ,  &  nous  leur  ferons 
miféricorde  au  fojet  de  l'ofenfe  ,  qu'il» 
nous  ont  faite.  A  l'égard  de  ceux  qui 
s'opoferont  à  lui  ,  qtii  lui  feront  con- 
traires  &  rébelles,  fie  nomément  du 
Comte  de  Celano  fie  de  Ces  Faureur.«,noof 
les  maudiffons ,  fit  nous  les  excomu- 
nions.  Et  nous  ordonons  à  tous  les  F  i- 


dèles  fie  VaJJaux  de  VEglife  Romaine  de  prêter  f  cours  fi:  faveur  au  même 
Marquis  ,  fie  de  le  recevoir.  Et  fj  quelqu'un  d'eux  font  contre  lui ,  s'ils  lui  font 
contraires,  ourébelles,  nous  les  anarhemarifons  ;  *  nous  les  punirons  dant 
leur  Fief  9  ou  d'autre  manière.  Et  nous  bén.lfrm  de  la  bénédiction  de  Dieu, 
êc  des  Apôtres  Pierre  8c  Paul  fie  de  la  notre ,  &  nous  avons  pour  recomandés 
ceux  qui  viendront  avec  lui,  fie  qu  feront  avec  lut,  corne  étant  les  chers  Fils 
de  VEglife  ,parcequ'ils  s'emploient  au  fervice  de  Dieu,  &  de  VEglife  Romaine* 
Je  Guidotto  de  Ficaruolo,  par  la  grâce  de  Dieu*  Notaire  delà  Cour  Inapé- 
riale,  ai  écrit  ainfi  que        entendu ,  &  compris.  r 
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ROIS ,  &  aucre,  SOt^I^T^f^r 

at-    I .,  .         ■  *   


wo/i*  tfyo/ii,  die  il  C*l,2îl?  *  l'""enant  du  R&i*u„l  /  rtcairc  & 
primer.  £oWM  MartorellL  dans  fes  Aï* 

tnotres  riiûoriûues  d'OH*,*     >    *f      *  I  "vu  nioin»  rtcoman.laki  '  •*ttnome% 

fait  par  le  AJ«r«i,;,  ,„  p„,  , ai, 11 '4'  1ue  Par  l'ancieneté  de  fi  w V.  £i,r»  » 


l  Sinieaeli»  "*«  <*« 


/«  ,M,  i  p<,;iï«"£a?2'  K"> ou  vendu«  *'*cJTiy  Cu'1- 

pio  Computnanl  .oui         '  dlt  «<nr  de  mal         .  j  ont 

«ta*  frcî  ta&T  tfifc  S^0" .&  «lente  <l«al™  d'-ftre  WiTi"s  ,,e«- 
Part.  I  de  fa  J!«L  K  "l,t>  ««'.  W'on  hi  S/™f^  «"  ^ 


nier  éj.  uJSffi  t£iïL 

il  etoit  au fii  Vicair*.  fJ  r  •  Ko*aume 
Seigneuries  i  Titre,  gênant  ; 
très   &  l,<  -i fîi es>  1UI>  l"  Plus  illuf. 

Vicaire  r;l  Marthe  de  Warner  ,  6- 
fuis      im  m  qu!  ce,^«™<r  eroit  Afo- 


faire  hooeur  à  !a  rnémoîlT^^^ 
ne  balança  pas  à  ?oS£ïî  d?  Père' {| 

Au  fuiec  de  ce  i K     £  qualité*, 
tons  W/a^^^df^W 

dm  ,  Marquis  d'Hfte  ,  >  f  *  A «rovan, 
honorablement.  Il  /  1^7"  fi  ^'f- 

nombre  de/es  Amis   ™  f'?blé 


Armée  ,  rfani  /a  x 

Ceiano,  mJ  1%^  ^^ 
y  Notent  contraires  au  même  ffi&'f» 

*  «  /«  Parti/ans  ,  dllS-1  *  ]eunt* 
ou'iû  sUtoient  lUfés  D  jJT  n<tttiir* 

coup  de  fatigues  p'olrU  rZfZ'/  t*U" 
pire.  Le  Marquis  A Id«w„  î"  ^  ^Em" 
MfofMr/  6 \empc >rTfuTclf<V/°nC 
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viHoire  ,  qui  lui  coûts  beaucoup  de  I  foûmètre  ceux  qui, 
veines.  Quelques  Seigneurs  «pendant,    d^Ar.cone  &  dansja 
^  quelques  autres  ,  atn/î  ?u<  beaucoup 
de  Villes,  lui  réfiflirent  ;  6  quelquet- 
uns  de  fes  meilleurs  &  de  fes  plus  il- 
lufires  Amis  demeurèrent  prifoniers  ,  fa- 
voir  le  Sgr.  Tifone  de  Campo  San-P  è- 
ro  ,  &c  Soie  par  un  criminel  expédient, 
(bit  par  une  caufe  naturèle,  les  Comtes 
de  Célano  furent  bientôt  débararfès  de 
leur  V iïwqueur.Aldrovandin  mourut  en 
HU  i  &  le  morne  Auteor  dit:  Mais 
ce  Marquis,  après  beaucoup  d'aâions 
&  de  difficultés,  après  beaucoup  de  fati- 
gues &  de  périls,  dans  lefquels  cepen- 
dant il  S  et  oit  conduit  avec  prudence  & 


dâns  la  Marche 

rouille  ,  s'etotent 
évoltés  contre  /'Fg'ife  Romaine,  4c/- 
quels,  par  la  faveur  de  la  grâce  de 
Dieu ,  fa  valeur   triompha.    Ce  que 
ce  Di 'cours  nnus  aprend  ,  eft  confirmé 
par  Galvano  Fiamma  ,  qui ,  dans  Ton 
Bouq.  de  F /.,  dit  fous  l'Année  1^07: 
Cite  année,  le  magnifique  Prince ,  Ai- 
ion  I  VI  ) ,  Marquis  d'elle  ,  aquit  pour 
toujours  la  Seigneurie  de  Vérone.  En. 
mourant,  il  l.tiffa  pour  héritier  <  Aidrs- 
vand  n  &  Az  no  {  Aizr>n  VI !  ».  Ce  Mar- 
quis Aldrovandin  engagea  ,  fous  Us  U- 
fures  de  Florence,  fon  frère  Azino pour 
le  fervice  de  Z'Bglife.  //  fubjugua  les 


etTc*  fut  vaincu,  non  par  les  armes  Comtes  de  Cellana  (Célano),  6r  toute 
la  force',  mais,  corne  le  bruit  en  U  Marche  d'Anco-ie.  Mais,  en  mou- 
,rut\  il  fut  empoifoné  par  trahifon  ;  \  rant ,  il  ne  latfj.t  qu'une  fille,  apellee 
le  poifon  ta  mina  fa  vie  ,  l'an  ci  de-  |  Bèatrix,  qui  fut  epoufée  par  André  |  fl  ), 
nt  dit  du  Gagneur  MClXV,  dans  le  '  Roi  de  Hongne .  laquile  fut  mi 
■     ,    *    ?,y  (T.    t  ~.<r.mc    r'.Anp  :  t~*  têt  Fiit-ne  eut   vour  u 


courut 

tant  $kJdû  ieigaeû/MCC^y~"dans  le  '  Roi  de  Hongrie', .laquile  fut  mire  d'E- 
ums  de  fa  florijlante  jeuneffe.  La>rfons  ciène  ;  &  cet  Erjène  eut  pour  fils  An- 
à  orefent  le  Moine  de  F  a  loue  s'expli-   drè  (111),  Ro.  de  Hongne,  lequel,  fi 


il  j.tvc»'*    «-   »■   7-    -      _  -   *  . 

quer  fi  r  le  même  fujet.  LAn  du  Sei- 
gneur MCCXV,  dit-il,  Liv  I,  lorfque 
le  Marquis  Aldrovandin  eut,  dans  la 
Marche  d'Aucune  3  noblement  triom 


l'on  y  fait  atention  ,  fe  trouvera  Parent 
au  4e.  degré  <TAzion  ,  Marquis  d'Efte. 
qui  fut  mari  d'une  Fille  de  Charle  II» 
Roî  de  Sicile.  Cet  Alton  maria  fa  faeur 


vhé  des  Comtes  de  Célan  a  (Célano),  !  Bentnx  au  magnifique  Chevalier  Galeaz, 
qui  favorifoient  le  parti  i'Otton  ,  il  fa-  fils%  aîné  de  Math  eu  Vifconte  ,  de  la- 
tisfit  aux  loix  de  la  Nature  dans  la  cha-  ;  quele  cfiné  A?«no  Vlfconrt. 
leur  même  de  la  Jeunejje.  Ce  Marquis]  j  Les  J  tfeonn  de  Milan  font  anonces 
eut  l'ame  tris  grande,  en  ce  qu'il  n>  I  deja  dans  mon  Texte  par  J*am  V  ,f- 
eût  point  de  danger  ,  auquel  il  ne  s'ex-  \  conté,  Archevêque  de  ecte  V,  Le,  qui 
vofât  pouraquérir  de  la  gloire  &  de  la  '  comença  Pi  iuHration  de  fa  Maifon. 
put  Panée  VA\\on  ,  de  qui  Galeaz  epoufa  la  foe* 

Le  même  Ecrivain  raporte,  dans  fon    Biavix  ,  eft  Klll^L  Mar^\$ 

IIIe.  Liv.,  à  l'année  1  264,  «n  Difiours  J'£/f«  ,  hls  du  M«rjii«  0*iRo«  //, 
dMrron  17/  mourant  à  ion  pet  thîs  O  peturils  VAr^on  VU.  Au  fujet  de  leur 
àirtofl  //,  par  lequel  on  vo*t  combien  Mari.\ee,  Muraton  dit,  (ous  1  année 
]e^Marquis  Aldrovandin  avoir  à  coeur  i?oo,  T.  vil  de  fes  Annal.  ,  p.  j  17  : 
TAfa  re  de  la  Marche  d'Ancone.Wo\c\  \  Dans  la  préfente  année  ,  toute  la  Lom- 
ce  que  c'eft.  Vous  pt  ouverts,  en  fuivant  J  bardie  fut  en  fin  a  caufe  de  la  ma  fat» 


les  avis  falutaites  ,  que  je  vous  dore, 
que  vous  fortes  véritablement  de  la  No- 
ble Famille  des  Marquis  d'E^e.  Ceft 
la  conduite,  qu'a  tenue  mon  magnifique 
Pire  ,  de  qui  non  feulement  f 'Italie, 
mais  encore  toute  l'étendue  de  TEmpir  * 
Romain  a  conu  par  les  effets  la  probi 
té  ,  &  la  modefie  puisante  ;  &  des  tra- 
ces de  qui  le  magnammr  Aldrovandin 
mon  frire,  ne  s'efl  point  écané.  Bten 
etu  contraire,  pour  augmenter  la  gloire 
de  notre  Makon,  il  s'efi  expofe  lui 
même  ,  avec  tout  ce  qui  lui  apanenoit , 
au  point  que  ,  m'arathant ,  encore  jeune 
Enfant  ,  des  bras  de  ma  Mer*%  &  f  ai  faut 
peu  de  cas  de  fes  tendres  larmes  ,  il  me  mit 
en  gage,  ati.fi  aue  tout  fon  patrimoine* 
entre  les  mains  des  TJfi.ricrs  de  I  loren- 
ce,  defquels  il  reçut  de  l'argent  pour 
foudoïcr  une  Armée  ,  avec  laquile  il  pût 


ficenee  outre  mefure  des  nbces  de  Beatrix 
d'Hfre,  focur  à'Aizon  VIII,  Marqu:S 
d'Elle  ,  &  S  ;eneur  de  Ferrare,  de  Mo- 
dèue,  &  de  Rei»pio,  &  veuve  du  Comte 
Nino  de'Vifcont  deVxfe,  SeigneMrde 
(iaSUira  ,  l'une  des  4  Judicarures  de  fttf- 
dan  ne  .  avec  Galéai ,  fils  aîné  de  M?- 
thier  Vifconté  ,  Se.gUCUr  de  Milar.fl 
er  certain  que  ces  nbces  je  firent  foleet- 
nU>  ment  à  Modcne,  /*  jour  de  la  fete 
Je  S,  Jean  Batifte  (  24  )  de  Juin  de  ecte 
a  f  r- ie  ;  &  que  le  Marquis  y  fit  Che*a!itC 
G"îe  i  Vifionté-  Conféquemment  il  eH 
clair  que  la  chronologie   de  Cïalvano 
Fli>UHr*9  ,  dans  fon  Bouq.  de  VI. ,  Ch. 
ï  ?  3  ,  &  des  Am  aies  de  Milan  efl  dc- 
fellucuf',ptn  fquc  ce  Mariage  y  efi  pUtt 
fous  l'année  precidente.  Tous  les  Hifio- 
riers  t'acordenr  à  dire  que  la  magr.if~ 
cence  de  ces  noces  fut  extraordinaut  pet 
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tes  Meubles  ,  les  Fefiins  ,  les  Joutes  ,  les 
Spcttacles-,  &  le  concours  des  Ambaf- 
fadeurs,  *  de  toute  la  Nobletfe  de 
toutes  les  Villes  de  la  Lombardie  ,  & 
de  là  Marche  d'Ancone.  Cite  magni- 
ficence éclata  ,  non  feulement  à  Modè 
ne:  mais  encore  à  Parme 
à  Milan.  Ces  fites 


,  i.r  furtout 

à  Milan.  Ces  fites  y  furent  répétées  a- 
ttc  une  fi  grande  fomptutyié  de  Dé- 


eorations  ,  de  fpeclacles  &  d*autres  è- 
mufemens-i  qu'on  ne  fe  fouvenoit  pas 
qu'il  y  eût  jamais  eu  rien  de  pareil  en  Ira^ 
lie,  ni  même  dans  les  Rofaumes voifins. 


A  l'égard  du  degré  de  Parenté  ,  qui 
devoir  le  trouver  encre  André  ///,  Roi 
de  Hongrie  ,  &  le  Marquis  A\\on  VIII} 
Galvano  Flamma  dit  vrai  ,  corne  CSC 
Arbre  le  fait-  vbin 


Béatrix  de  Savoie  >  Azzon  VI,  Alifë  d'Antioche 

première  Femme.       Marquis  d'Efte  6r  d'Ancone.     féconde  Femme. 


Aldrovandin,  Marquis 
d'Efte  &  d'Ancone. 

Béatrix,  3*.  Fem.  cV An- 
dré II,Roi  de  Hongrie; 

Eriinci 


André  in , 
R.  de  Hong* 


Alton  VII  •  Marquis 
d'Efte  6j  d\Anconei 

Renaud ,  mort  cirant 
ton  Pire. 
1 

Obinon  II,  Marquis 
d'Efte  &  d'Ancone.. 


Awon  VIII, 
Marquis  d'Eu 
te,  fi'  d'Anco- 


ne, &c. 

.  Je  ne  féparerâi  point  Béâtrix  d'EJlc, 
Reine  de  Hongrie ,  de  fon  père  le  Mar- 
quis Aldrovandin.  Reftée  fort  jeune  à" 
fa  mort1 ,  elle  eut  pour  Tuteur  ion  on- 
cle le  Marquis  A\xon  Vil ,  qui  la  fit 
élever  avec  autant  de  foin,  que  fi  c'eût 
été  fa  FiJle  5  6c  qui  fut  la  marier  a- 


Béatnx  ,  Femme  1  <>* 
du  Comte  Nino  de'- 
Vifconti  de  Pife,  a°. 
de  G  tléaz  Vifconré. 
ec  André  //,  Roi  de  Hongrie  ,  fîls  drf 
Roi  Béla  III.  André  ,  parent  très  pro- 
che du  Marquis  A\\on  Vil ,  n'avoje 
qu'une  fini  pie  Aliance  avec  le  Marquis 
Aldrovandin  ,  &  fa  fille  Béatrix,  corné 
on  Je  va  voir  par  le  double  Arbré 
ci-deflbus. 


Renaud  de  Chatillon  j 
Mari  de 

Confiance  ,  Princefle  d'Antioche. 


Aenès  d'Antioche, 
première  Femme  de  Béla  III,  Roi 
de  Hongrie,  duquel  la  féconde  Fem- 
me fut  Marguerite  de  France  j  rilie 
de  notre  Roi  Louis  VIL 


Éméric,  André  II  i 

Roi    de      Roi  de  Hongrie,  lequel  eut 
Hongrie.      J  Femmes  $  i°.  Gertrudej 
fille  de  Berrhold  IV,  Duc 
de  Méranie,  de  laquïle  il  eut  Béla  IV  j  fon  fueceffèur ,  Coloman  ,  tir 
Ste.  Elifabeth,  Femme  du  Landgrave  de  Thuringe;  x'.Iolande*  fille  de 


Alife  d'Antioche, 
féconde  Femme  4'Azzou  VI ,  Marquis 
d'Efte  ,  &  d'Ancone ,  qui  de  Béairi* 
de  Savoie,  fa  première  Femme  ,  avoit  eu 
te  Marquis  Aldrovandin  ,  père  de  Béâ- 
trix ,  Femme  rf'André  II  j  Roi  de 
Hongrie. 

1 

Azzon  VII  i 
Marquis  d'Efte ,  O  d'Ancone. 


que  veuf  de  1  Femmes ?  &  déjà  vieû* 


rffAndré  III  ,  Roi  de  Honçrie. 
-  A  la  fin  de  f  *3},ou  peut-être  au  comen- 
tement  de  1134, André  //revint  par  mer 
de. la  Terre-Sainte  en  Italie  ;  &  ,  paf- 
iant  à  Ferrar*  ,  il  y  fut  reçu  par  le 
Marquis  A\\on  VIIy  fon  coufin  germain,  I  d'avantage  les  nœuds,  qui  l'uniffoienc 
àvec  beaucoup  de  magnificence.  Quoi-  |  à  la  Maifon  d'EJle.  le  Mariage  fe  fit  à 
Tomt  F.  Oo 
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Aibt-RoUlt  en  Hongrie  ,  le  14  de  Mai 
î2;4  >  corne  on  le  voie  par  PAR"*  fui- 
vant,  raportè  par  Muratoriy  p.  410. 

Au  nom  du  Père  ,  <*u  Fï/j  ,  (r  du 
Saint*E(prit.  Amen.  Le  Seigneur  An- 
dré |  par  la  graee  de  Dieu  ,  Roi  de 
Hongrie,  de  Glocie,  deGalaue,  de 
R.v.n ie,  de  Servie»  6*  de  Lau  demie  , 
«  doni  ,  en  véritable  ,  ;>ur*  ,  &  irrivo- 
table  Donation  ,  eue  Von  dit  itre  entre 
vi  ts ,  cinq  mille  Maret  d'argent  à  Da- 


«n  rou r e  j  ehofes  &  par  toutes  ehofes.  Et 
l'on  a  demandé  qu'il  fût  /dit  de  toutes 
les  ehofes  ci-devant  dites  pluficmrs  Actes 
d?une  mime  teneur. 

Les  Témoins  préfent  ont  tti  le  Sei- 
gneur Rumbert ,  par  la  graee  de  Dieu  , 
Archevêque  de  Strigonie  ,  le  Seigneur 
Barrhelmi  ,  par  la  graee  de  Dieu  ,  Evê- 
que  de  Vefprin  ,  le  Comte  Maginard 
^Aquiiacia  ,  le  Comte  Martin  âe  ^an- 
Martino  ,  le  Comre  Schenella  i«Tré- 
de'vant  \  vife,  le  Seigneur  Mathieu  de  Cofrigia  , 


>»  par  la  fraie  de  Ditu  ,  Roi  de  Horv- 
»  prie,  &  consentir  en  lui ,  par  paro- 
«  le*  de  préfent  y  coma  en  /on  Mari  fé- 
m  gitime  ■>>,  a  répondu  <t  Qu'elle  levou- 
»>  loit  ainfi;  que  cela  lui  plaifoity  & 
»•  qu'elle  le  difoit ,  O  qu'elle  le  f ai/oit 
«  en  toutes  ehofes  ,  eome  il  efi  dit  eU 
))  dejjus  », 

Ces  interrogations  &  ces  riponfas  aiaat 
donc  été  faites  ainfi ,  le  mime  Seigneur 
André  ,  Roi  ,  a  panel  par  Panneau  la 
me  Béatrix  ,  Reine ,  fa  Femme,  file  de  mime  Dame  Béamx  ,  confentant  an  Elle 
feu  Aldrovanmn,  Marquis  d'Ette^Aei*- 
reufe  mémoire ,  promet anr  doner  &  paier 

à  la  ci-devant  dite  Dame  Béatrix,/* 
Femme ,  &  aux  Héritiers  d'elle  les  ii- 
devant  dits  einq  mille  Marcs  d'Argent 
da  ee  jour  à  einq  annits  complètes , 
an  forte  qu'il  doive  paier,  &  foit  tenu 
de  paier  a  E'.le  &  à  (es  Hericers  ,  dans 
chacune  de  ee*  einq  anr.ies,  mille  Mares 
d'argent  y  s' engageant  lui  mime  ,  6*  tout 
fbn  R*otaume  ,  jufiu'à  ce  qu'il  où  paii 
à  Elle  &  à  (es  Héritiers  la  ei 
dite  quantité  d'Argent ,  &  qu'il  ait  eu 
foin  cVEUe  ait  &  doive  avoir  chés  Elle 
toute  eite  fommt ,  ou  l'Argent  ci-devant 
dit  y  &  f  u'Elle  en  faffe  a  fa  volonté 
iûut  ee  quyil  lui  plaira,  &  ee  qu'BUe  vou- 
dra faire.  Et  il  lui  a  conflitui  fa  Dot 
en  cela,  Acordant  auffi  ,  le  mime  Sei- 
gneur Roi  André  à  ladite  R«ii  : ,tous  les 
Revenus  ,  Fruits  y  Avantages  y  Profits 
&  Droits  y  que  les  Reines  de  Hongrie 
On  eus  ci-devant  en  aucun  tems  y  ou  ont 
eu  coutume  d'avoir.  Et  en  outre,  lui 
faifant  grâce  fpéciale  ,  a  promit  de  lui 
doner  chaque  année  de  fa  vie,  outre  fa 
Dot ,  mi  le  Mares  d'argent  de  (a  Cham- 
bre (péeiale  y  ou  autant  fqoM  faudra 
pour)  fu'Elie  puijje  recevoir  &  avoir 
fur  {es  Revenus  à  lui  ,  la  même  fomme 
d'argent. 

Et  incontinent  le  mime  Se'çneur  An- 
dré ,  par  la  grâce  de  Dieu  y  Roi  de 
Hongrie,  interrogé  par  le  Seigneur  Gui- 
docto,  par  la  gi  ace  de  Dieu,  Evéque 
de  M.?  moue,  <t  s^il  vouloit  (  prendre) , 
$>  pour  fa  Femme  légitime,  Béatrix  , 
»  fille  du  feu  Seigneur  Aldt  ovandin, 
»»  Marquis  d'Efte  ,  d'heureufe  mémoire, 
9)  6-  confentir  en  Elle^  par  paroles  de 
»  prêtent)  eome  en  fa  Femme  légi- 
»>  me  »)  ;  a  répondu  ,  «t  Qu'il  le  voulait 
»>  ainfi  ,  que  cela  lui  piaifoit .  &  qu'il 
91  it  difoit  y  &  qu'il  lefaifoit  en  toutes 
3)  ehofet,  eome  il  eft  dit  ci~dejjusi). 
Et  la  cl -devant  dite  Dame  Bé?ccix , 
interrogée  de  la  mime  manière  par  le 
mime  Seigneur  Evéque  de  Mantoue , 
i c  Si  Elle  vouloit  (  prendre  )  >  pour  fon 
>l  Mari  légitime  ,  1$  Seigneur  André  ,  1 


le  Seigneur  Caftellano  de'Gahan  ,  U 
_v  ..  \x  lielme  Vifdomino  ,  le  Set» 
gneur  Buonaventurino  degli  Archelar* 
ai  ,  le  Seigneur  Arnauld  de  Saviola , 
Chevaliers  Mancouans,  le  Seigneur  Oc- 
cato  de  Padoue  ,  le  Seigneur  Raimoo* 
dtno  de  Trévife  ,  &  d'autres  Témoins 
en  trit  grand  nombre. 

Ce  fut  fait  an  la  Ville  d'Alb*  dans 
Z'Eglif*  de  la  Bitnhaureufe  Vierge  Ma- 
rie »  Mille  Deux  cens  Trente-Quatre p 
IndiRion  VU ,  le  jour  de  Dimanehd 
Quatorzième  entrant  Mai. 

Je  Zanobuono  de  Lonaco  .  Notaire  > 
de  par  le  Seigneur  Fredérte  y  Roi  ,  al 
été  préfent,  6r  prié  t  ai  écrit. 

Galvano  Fiamma  parle  une  féconde 
fois  du  Mariage  de  béatrix ,  dans  fon 
Bouq.  de  Fl. , ,  Ann.  i»)f  ]  &  voici  ce 
qu*en  dit ,  Titus  la  même  année  ,  le 
Moine  de  Padoue.  Kc  trix  ,  filie  de  feu 
Aldrovanuin  ,  Marquis  d'Slte  y  fut  <o«- 
jointe  par  alianee  matrimoniale  ave* 
André»  Roi  de  Hongrie;  &  feu  ta 
Marquis  A  non  ,  fon  oncle  ,  la  fie  con- 
duire y  en  la  préfenee  d*un  fi  grand  Roi, 
avec  un  équipage  déeent  ,  &  un  coritgc 
honorable-  Or  ee  Mariage  déplut  trit 
fort  aux  Fils  du  Roi ,  f avoir  Rela  & 
Coioman  ,  qui  eraignoient  qua  leur  Pi- 
re y  déjà  vieux  ,  eut  des  Enfant  da  cita 
jeune  Femme. 

L'âge  d'André  ne  permit  pas  que 
céte  union  fût  de  longue  duréé.  Il  mou- 
rut ,  fui  v.i  :it  Al  b  trie  de  Tron-  Fontaines, 
en  1  »  3  5 .  Ritobaldo  de  Ferrare  ,  le 
Moine  de  Padoue  y  &  Rolaniimo  ,  qui 
vivoienc  dans  ce  teœ«-là  >  placent 
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fcnariage  de  Biatrix  avec  André  en  i  ait; 
&  la  mort  de  ce  Prince  en  1x36.  Il 
refaite  de  là  que  Biatrix  fut  Veuve  l'an- 
née de  fon  mariage.  Or,  corne  nous 
venons  de  voir  par  l'ASe  de  Donation 
àtaufe  de  Nêces,  que  j'ai  traduit,  que 
le  Mariage  fe  lit  à  la  mi- Mai  IU4, 
ce  dut  être  en  1 1}  f  qu'André  mourut. 
Cet  A  de  éc  le  témoignage  d'Albérie 

de  Trois  fontaines  ,  futvi  par  le  Bonfi- 
nto  ,  Auteur  d*une  Hijioire  de  Hongrie . 
par  le  Rinaldi  &  par  d'autres  Moder- 
nés,  futifent  pour  montrer  que  la  chro- 
nologie des  i  Contemporains,  que  je 
viens  de  noraer ,  n'eft  pas  exacte  en 
ce  point.  Celle  de  Pierre  Beriius*  qau 
»c  IIe.  Liv.  de  fes  Mémoires  de 
IHifionc  d 'Allemagne ,  recule  la  mort 
é' André  jufqu'en  iij g  ,  ]*eft  beaucoup 
moins.  r 
Votons  ce  que  Rieobaldo  dit.  JLM* 
rf«  Çhrift  Béatrix,ft/«i>Aldro- 
vandm  ,  Marquis  d'Bfte  &  d'Ancone , 
*fl  donée  en  mariage  à  André  ,  Roi  de 
Hongrie  ,  déjà  avancé  en  âge.  L'Année 
fuivante  ,  ce  Roi  meurt .  Sa  Femme  en. 
teinte  y  craignant  les  embûches  de  fes 
Beaux fis  ,  s'enfuit  en  Allemagne*  Elle 
y  mit  au  monde  un  Fils  ,  qu'elle  noma 
André  \  Il  faut  Etiine).  Ce  Fils  eut  pour 
Femme  la  Petite  fille  de  Taul  (Il  raut 
Pierre  )  Traverfara  de  Ravenne,  laquile, 
en  mourant ,  laiffa  un  Fils,  qui  lui  far. 
vécut,  b>  qui  mourut  avant  fon  Pire.  Le 
même  Eciene  pajfa  bientôt  après  à  Ve- 

5i?l£^/7  maria  avec  Thommafinà 
«e  Morofini,  qui  lui  mit  au  monde  un 
Fils  du  nom  d'André,  lequel  jouit  au- 
jourd'hui du  Roïaume  de  Hongrie. 

.  Hl  ?  ,e  IIIC-  Liv'  de  »*  Chronique 
do  Momi  de  Padoue  difent  quelque 
chofe  de  plus.  Liv.  I.  L'An  du  Sei- 
gneur MCCXXXVL  André,  Roi  de 
Hongrie,  étant  mort^^r  fon  fils  Béfa 
régnant  en  fa  place 9  PEmperewr  envoia 
des  Ambanadeurs  au  Roi  de  Hongrie. 
Alors  la  Reine  Béatrix ,  étant  enceinte, 
&  eratgnant  fon  cruel  Beaufils  ,  fe  joi- 
gnit ,  m  habit  d'Home,  à  la  compagnie 
des  Ambaffadeuis  de  /'Empereur  ,  oui 
t'en  retournoient  ;  &  ,  aiant  ainfi  trompé 
U  Roi  ,  qui  la  faifoit  garder  avec  un 
foin  extrême,  elle  fe  réfugia  feerlte- 
fnent  en  Allemagne.  Elle  y  mit  au  mon- 
de un  Fils,  qu'elle  apelfa  Etiène;  & 
»  en  retourna  tout  aujji-tôt  après  qu'il 
fut  né  a  fa  Maifon  paternité  ave*  fon 
tris  ehtt  Enfant.  Liv.  m.  L'An  du  Sei- 
gneur MCCLXIL  L'illufire  Jeune  Home 

A  ndre  ,  Roi  de  Hongrie  ,  &  dflaNo- 
9ia  Heine  Béatrix  9  aiant  atendu  long- 


tems  ,  en  demeurant  dant  la  Cour  du 
MagUM  d'Efte ,  que  fon  frire  Bc!a,  Roi 
de  Hongrie    /<  lèiffit  toucher  à  L  ,™ 

.'ri*  £Sf i  lUl  au  Moins  ln\ 

tris  vetite  portion  d'un  Roïaume  tris 
étendu  ,  6r  votant  qu'il  n'obtenoit  rien  , 
L  Z  il'de^us  >  P'rfiftant  dans 

4Î/J a i  *'&  pour  Fcmme  Traverfaria, 
fille  de Guillaume,  €r  detitefille  di 
Pierre  Traverfara.  ttU  ZobleClU" 
de  Ravenne,  k  iaquilé  la  fucceffiott 

Z^J?2LÏ*>Ï1  W  *t»""i Point 


j*  jit    /.    .  '  »7       voûtait  point 
avau  d'Affoeie  dans  fon  Rofaume  ,  U 

(  r  un\UnrïSrani  ^°bfut  forcé  d'époJt 
fer  une  Femme  q ut ,  bien  que  tris  riche* 
était  fort  au-dcjjou,  de  lui.  9 
Muratori  parle  deux  fois,  dans  le  T, 
VII  de  Ces  Annales  d'Italie ,  de  B/m- 
trlx  Scd'Etiène,  fon  fi,s.  Sousla  prt 
fente  Année -  ?  dit-il ,  Ann. .  p. 
W  Rolandino,  £tV.  ///,  Ch.  >  ) 
Moine  de  Padoue  ,  ^ris«r  duMlriag" 

An^r,e  i1  '  Roî  de  «o^ene,  av*c  Béa- 
trix, yï//É  rf'AIdrovandin,  Marquis  d'Eiie 
(  mort  en  1 , :  1  s  ) ,  &  difent  Qu'elle  fui 

aTou  vn  H?n8rie',  par  le  ***** 

Azzon  VII  ,  fon  oncle  paternel,  avec 

che  Trev.fane,  ^  Guidotto ,  Evéqué 
de  Mantoue.  AÎaii  fon  K6tt  de  D^t  * 

WJl*l/?ltimprimeril*ns  Antiq! 

*ée  ,  jan$  le  mois  de  Mai  de  Matinée 

Fontaines  6-  André  ,  déjà  d'uè 

fS  tu.    i'  5     $*n*J*  F"»™  enceinte. 
Ce  fut  alors  que  Béla,  fils  de  ce  Ro 
O  d'une  première  Femme  ,  /^M<2  flVot  ! 
v« i  de  mauvais  <cll  fen  Pir\  remarié  °fii 

bellemire  ;  6r  la  tint  corne  en  prif0n\  U 

Vame  de  grand  courage  &  d'un  efprit 
mâle  s'entendit  aVce  des  AmbaffadeVs 
de  l'Empereur  Frédéric ,  venus  par  bcn. 

fu7a%?h°n%ÛV*>  irV"P<™Homi 
fut  afjcs  heureufe  pour  fe  fauver  &  re- 

toumer  en  Italie  à  fa  Maifon  patetnlle 

Elle  acoucha    je  ne  fais  g  te  fî  «  AU 

!emagne,o«  bien  en  Itaîfe ,  d'un  Fils  l 

opcllï  Etiéne.  Dans  la  fu)te  celui- c\ 

tetitcfille  de  P,erre  Trâverfara  •  Sei- 
gneur puiffant  a  Ravenne  ;  laquile  lui 
Cïî  tnJ°'VamPU  fu'ceffion  d<  tïte 


utii  ,  Gentil» 

Jedone  Vénitiène,  il  en  tut  m  Fiist4m 
O  o  ij 


Digitized  by  Google 


j8o      Abrégé  chronologique 


ROIS*  & 


SOUVERAINS  en  ITALIE. 


pelle  André  III ,  qui  fut  dans  la  fuit* 
Roi  de  Hongrie. 

Quoique  t  Hiftoriens  nom  di  'en  t  plut 
h  \  l   qu'£/i4*«   n*qu!t  en  Allemagne , 
C'eft  avec  r.'ilon  que  Muratori  doute 
du  lie  u  de  la  nainance  de  ce  Prince.  | 
En  effet,  dans  le  Chap.  41  des  otarie. 
d'Eflt,  p.    :  1  ,  il  dit  auparavant,  en  j 
parlant  de  lui  ,  que  quelques  uni  difent 
ni  en  Ailemaene,  d'autres  à  Ferrare, . 
&  d'autres  à  Elle  ,  &  qui  fut  ilevi  ter. 
tainement  auprès  des  Princes  à^WAtyjuf  ' 
qu'à  e*  qu'il  Je  mariât ,  &e. 

Voici  le  fécond  endroit  des  Annales^  , 
Ann.  1  262,  p.  \  )4.  La  noble  &  puif- 
fante  Maifon  de  Tr.'verfara  a  Ravenne  1 
itant  venue  à  manquer  dans  la  perfone 
de  Guillaume        de  Paul  (  il  faut  Fier-  j 
re  i  &  refiant  une  feule  Fille  ,  apellit  • 
Traverfara    Je  crois  qu'il  f',- .ut  Traver.  \ 
farta  \  f  Btièur  ,  fils  <J'Andrê  (  II  »,  Roi 
de  Hongrie,  &  de  Béatrix  d  EJt  ,  la  \ 

Çnt  pour  ftmme ,  &  en  eut  pour  dot 
ample  fucccjjion  de  eète  Maifon.  Ce 
Prince  infoituné  fe  lenoit  à  la  Cour  du 
Atarquis  Azzon  \' II,  fon  onele  paternel^ 
qui  le  t  ai  toit  corne  lui  mime  ,  pareeque 
jon  f  ht  Bêla  poujjoit  ïé  barbarie  jufquyà 
lui  refufer  le  vivre  &  le  vêtir.  Dans  des 
A  de  s  d'alors,  j'ai  fait  imprimer  dans 
la  Dirfertat.  14  des  Antinuit.  d'Ital.  , 
1/  efl  qualifié  ,  Duc  d'Eiclrvonie  »  tk  Gi- 
rolamo  Rofli .  Lir.  C  de  /'Hift.de  Ra- 
ven. ,  lui  done  le  titre  de  Seigneur  de 
Ut  Maifon  de'Travci  fa  ri.  La  mortl'aiant 
privi  de  cite  Ftmme  ,  il  en  prit  une  fe- 

Îonde  ,  qui  fut  Tummafina  de  la  no- 
ie Maifon  Morcfina  de  Vcnifc  Ja^-uèu 
lui  dona  pour  Fils  André  ,  qui  dans  la 
fuite  fut  Roi  de  Hongrie. 

Cet  André  fut  père  de  la  Birnheu- 
feule  Elifabcth  de  Hongrie  ,  dont  la  Vie* 
écrite  par  Henri  Murer  ,  fe  trouve  dans 
les  Bollandifles ,  pu  6  d.  Mai,  p.  111. 

AZZON   VI  l , 
fils  du  Marquis  A\\on  VI  &  d^Alife 
d'Antioche ,  fa  féconde  femme,  fuccè- 
de  à  fou  frère  le  Mjr^wii  Aldrovand'rn 
en  1 1 1  r;  &  meurt  le  f  de  Février  1264. 

Le  42e.  fie  dernier  Chnp.  de  la  I  Pai  r. 
*\tsAntiq.  dyEfie  pftllt  de  ce  Marquis^ 
dont  Muraiori  ne  dit  là  que  très  peu  de 
chofe ,  fe  prot»ofant  d'en  parler  ailleurs 
plus  amplement.  Ses  Annales  y  fnplé 
ront,  fie  m'aideront  à  faire  cet  Article. 

Arjeon  VII  éroir  en  très  bas  âge , 
lorfque  fon  Père  mourut  en  121256c 
deux  Nobles  de  la  Marche  Trivifane 
furent  chargés  de  fa  Tutcle  ,  favoir 
Albert  de  Baoné ,  l'un  des  plus  confidé- 
rabk  s  Vaîraux  de  la  Maifon  d'Efle  , 
&  Tifone  de  Campo- S  an-Pi  étoile  Mar- 


quis  Anon  VI  tvoit  inverti  MarfiUf 
tifs  de  Flavien  ,  de  quelques  Terres,  le 
p  de  Décembre  1 198;  fie  de  quelques 
autres  ,  en  1203  ,  par  Acte  fait  au  Don- 
jon  d'Efle-  On  trouve  enfuice  qu'en 
lai  î  ,  les  Fils  é?A\\on  VI>  c'eft  à  dire 
le  Marquis  Aidrorandin  ,  &  Aqtpn  No- 
vello  ,  dont  il  s'agit  à  préfent,  ou  pour 
mieux  dire  les  Seigneurs  Albert  de  Bao- 
ne  6r  Tifone  de  Campo-San-riéro ,  «s 
qualité  de  Tuteurs  4' Azzon  Norello, 
fils  du  feu  Seigneur  Alton,  Marquis 
d'Efte  ,  confirmèrent  les  mêmes  Biens  à 
Jâque  ,  Bit  de  Marfile  ,  par  AU*  fait  À 
Elle  dans  le  Donjon  des  Fthes  ci- de- 
vant dits.  Peut- être  V Albert  de  Baonet 
que  Rolandino  dit  mort  en  1212  ,  fut- 
il  le  Tuteur  du  jeune  A^on,  &  ne  mou- 
rût-il qu'en  1113  après  U  Confirmes» 
tion  de  laquèle  je  viens  de  parler  ?  Il 
fe  lit  aparemmenc  enfuite  d'autres  a- 
raugemens  pour  la  Tutile  A'Aqron  VH\ 
puisqu'on  voit,  en  12  16  ,  ]i\  Comtejfe 
Alite  d^Antiocbe  à  la  tête  des  Afai  es 
de  fon  Fils.  Par  un  Aile  parlé,  c.»te 
année  ,  A  Rovi^o  dans  la  Maifon  du 
Marquis  ,  Alife  rit  en  la  place  &  au  nom 
4'Atioino  Novcllo,  Marquis  d'Efte, 
fon  fils  ,  un  acomodement  avec  San» 
fon  y  Abbé  de  la  Vagandirta.  Dans  le 
courant  de  P  Année  n  i<j.  Dame  Alife* 
Comu (Je ,  établit  par  AHe  fait  A  Ro* 
vigo  ,  dans  la  Maifon  du  Se  gneur  Mar- 
quis ,  Jean  de  Canoffa  pour  fon  Procu- 
reur a  l'effet  de  douer  à  Migliore,  filf 
d'Oioa,  Vlnvtfliture  de  quelques  Biens, 
avec  pouvoir  de  vendre  y  de  dontr  ,  de 
juger  à  mort  (  pro  anima  iudicandi) 
lorfqu*il  le  voudra  :  mais  feulement  è 
quelqu'un  de  mime  condition  que  la  fie- 
ne  y  &  non  à  un  Noble  y  à  un  Efclave» 
a  une  Eglife,  à  des  Habitans  de  la 
Ville,  ni  à  quelque  Habitant  du  Châ- 
teau Alife  elle-même,  par  a  ABet  faits 
en  1222  A  Gemola  dans  la  Maifon  du 
Parloir  i  Parlatorii  ),  dona  des  Invefli- 
tures ,  ou  la  même  Formule  eft  répé- 
tée ,  à  l'exception  de  ces  mots  ,  pr» 
anima  judicandi.  Cète  PrincefTe  vi»oic 
encore  en  1  a  3  ç  ,  que  le  Marquis  At- 
\on  VU  ht  prxfente  &  confentiente  ipfa 
Domina  Adéhce  fua  matre ,  Cr  ejut 
verbo  i  en  préfence  &  du  consentement 
de  la  mime  Dame  Alife,  fa  mtère  «  & 
fuivant  ce  au'clle  avait  dit  1  une  Do- 
nation au  Monaftére  des  Prifans.  fAAa 
en  fut  fait  Au  Donjon  d'Efte  dans  la> 
Chambre  peinte  du  Seigneur  Alton,  Mar- 
quis d'Efte. 

Muratoriy  T.  VII  de  fes  Annal.  Ann, 
1  2  1  j  ,  p.  1  il  ,  anonce  la  mort  d\i7- 
dr*va*din>  Marquis  d'Efi*  fir  à\ 
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me  5  &  dit  enfuie  :  Ce  fut  un  coup  très 
dé/avantageux  à  la  M  ai  km  d'Efte,  par- 
ce qu'il  n'y  refla  plus  de  Maie  ,  qu"  Ai- 
ton  VII,  Marquis  d'Efte  ,  que  Von  eo- 
mença  d*apeller  aujji  Marquis  d'Anco- 
ne  :  mais  qui ,  par  fon  âge  tendre ,  itoit 
incapavU  d'imiter  la  hauts  faits  de  f§s 
Ancêtres  ,  pour  lefquels  il  faloit  beau- 
coup de  eourage  &  de  fens.  Véritable- 
ment ,  il  eonferra  fes  Etats  paternels  , 
Elle ,  Rovigo  à  les  autres  :  mais  quel- 
ques années  après  ,  il  perdit  tout*  fon 
autorité  dans  Ferrare. 

Si,  lorfque  fou  Frère  mourut,  il  ê- 
toit  encore  en  page  entre  les  mains 
des  Ufuriers  de  Florence,  le  premier 
foin  de  fa  Mère  &  de  fes  Tuteurs  duc 
être  de  le  retirer.  Mais  on  ne  fait  lien 
de  ce  qui  le  concerne  jufqu'en  i»i7. 

Cèrg  annee  ,  dit  Murât  or  i  ,  p.  I  57  f  eo- 
W<  on  l'aprend  par  les  Bulles,  que  j'ai 
fait  imprimer  dans  les  Antiqnit.  d'Efte, 
Fart. I ,  Ch.  41,  le  Pape  Honorius  III 
dona  Plnveftiture  de  la  Marche  de 
Guarnier,  ou  d'Ancone  au  Marquis 


G.  de  Saint-Théodore  Je  Sgr.  S.  de  Saint» 
Adrien,  le  Sgr*  R.  de  Saint- Ange ,  le 
Sgr.  Ildebrandin  de  Saint  Eufiache  ,1e 
Szr.  Gille  des  Samts-Côme  (f-Damicn  , 
Diacres- Cardinaux  |  le  Seigneur  Pape 
Honorius  iU  ,  du  confentemenc  &  t»ac 
le  confeil  de  Ces  Frères  ci-devant  dits, 
a  invefti ,  par  PEecndart  de  Saint-Pier- 
te,  de  toute  la  Marche  de  Guarnier  t 
au  nom  &  en  la  place  du  Marquis  A\- 
ion  d'LJlcy  Oddon  ,  fils  <e  Rambertr 
recev  nt  pour  lui,  en  qualité  de  Procu- 
reur, de  ta  même  manicte  que  le  Pè- 
re &  le  Frère  dudit  A^on  en  ont  été 
inverti 5  par  VEgtife  Homaine  ,  avec 
toutes  les  prérogatives  ,  &  Libertés, 
Droits  &  Honeuis  de  la  même  Mar- 
che ,  favoir  à  la  volonté  dudit  Mar- 
quis &  de  fa  Mère  la  Corne.   (a\. 

Qu'il  dowe  comter  des  fruits ,  prove- 
nans  des  choies  fpintucles  dans  la 
même  Marche  ,  avec  le  Seigneur  Papo 
&  \%Eglife  Romaine.  Qu'il  doive  com- 
ter des  fruits,  provenans  des  chofet 
temporèles  avec  le  Marquis  &  fa  Mère* 


d'Efte  Anon  VII,  bien  qu'il  fut  très\  Et  qu'il  tiendra  &  confervera  ladite 
jeune.  Il  l'étoit  en  effet.  On  a  vu  ci-,  Ma-che  à  la  volonti 


deffus ,  daus  VArt.  de  fon  Frère  ,  que 
VASe  de  Mariage  de  la  PrinceJJe  Ali- 
fa,  fa  mère,  eft  du  ij  de  Février 
1204.  En  fupofant  A\ton  né  vers  la 
fin  de  la  même  année ,  il  n'avoit  à  la 
moitié  d'Avril ,  tems  de  cète  Invefti. 
sure,  que  13  ans  &  4  à  f  mois.C'eft 
là-derTus  que ,  dans  les  Antiquit.  d'Efte, 
P«  4*3  ,.Msiratorï  dit:  A  peine  le  Mar- 
auis  Ation  eût-il  ateint  un  âge  tant 
foit  peu  concevable  aux  Afaires  ,  que  le 
Souverain  Tontife  Honorius  III  lui  re- 
nouvella  folemnèleaunt ,  dans  le  Con- 
iiitoire  des  Cardinaux  ,  /'lnveftirure  de 
la  Marche  d'Ancone,  corne  nous  le 
tétons  dans  l'Aéke  futvant... 

Au  nom  du  Seigneur,  Amen.  L'An 
•de  la  Naiffance  de  notre  Seigneur  Jê- 
fus-Chrift  Mille  CCX VII ,  Premier  du 
Pontificat  du  Seigneur  Honorius  111 ,1e 
XIIII  jour  entrant  le  mois  d'Avril,  In- 
dication cinquième,  en  préfence  &  Cous 
Tateftation  dêsTémoins  pnés,ci-derïbus 
écrits,  devant  les  Cardinaux ,  favoir 
les  Seigneurs  Evêques  G.  de  Prènejlcy  & 
F.  d'Albauo ,  &  C.  de  Porto  i  &  auffi 
le  Sgr.  L.  du  Tirre  de  Sainte-Croix  en 
Jirufalem  ,  le  Sgr.  P.  de  Sainte-Puden» 
tiène  ,  le  5gr.  S.  de  laSafilique  des  XII 
Apôtres  ,  le  Sgr.  R.  du  Tit.  de  Saint 
JF tiène  in  Celio  Monte  ,  le  Sgr.  Thom. 
du  Tit.  de  Sainte  Sabine  ,  &  le  Sgr. 
Jean  de  la  Colonna  du  Tit.  de  Sainte- 
fraxède  ,  Pritres-Cardinaux  ;  ÔC  le  Sgr. 
Ç.  de  Sajnt'tfiçolês  in  Cintre  x  le  f|r, 


volonté  dudit  Marquis  & 
de  fa  More  ,  pour  \yEglife  Romaine  ;  & 
que ,  lorfque  ledit  Marquis  aura  ateinc 
Page  de  Majorité ,  il  doive  lui-même 
en  propre  perfone ,  vifiter  la  Cour  do 
Rome  y  &  jurer  fidélité  au  Seigneur 
Pape  &  à  VEglife  Romaine  pour  ladite 
Marche,  £t  ledit  Oddon ,  en  touchant 
cot  porclemtnt  le  Livre  (  des  Evangiles  ) 
a  juré  d'être  atentif  à  routes  ces  cho- 
fes  &  de  les  obterver» 

Témoins  priés.  Le  Seigr.  Guillaume , 
Marquis  de  Mont  ferra'.  Le  Seigr.  Sa» 
linguerray  AeFerrare.  Le  Seigr.  Jean  Ca- 
fottio,  Romain.  Le  Seigr.  Pagano  de  Sa» 
viola.  Le  Seigr.  Su\\inello  ,  de  Fer  rare. 
Ce  Seig.  Ugolino  de  S  an-Giovanni.  Le 
Seigr.  Presbitero  ,  de  Plagen\a.  Le  Seigr, 
Gui ,  rils  de  Lifnello ,  de  Reggio.  Le 
Seicr.  Alifio  ,  de  Reggio.  Le  Sei^r.  C«- 
poccio  ,  Huiffier  du  Pape.  Le  Seigr.  Ni. 
colas,  fon  Confrère.  Zapoimo ,  No» 
taire  y  de  Reggio. 

Fait  au  Palais  de  Latrany  en  Cou» 
fifloire  ,  heure ufeoient. 

le  Thomas ,  oui  fuis  apellé  Ri\ardo  , 
Notaire  du  Seigneur  Otton  ,  Empereur  , 
ai  été  préfent,  ai  entendu,  &  ai  écrie. 

Nous  avons  encore  (  en  Original)  la 
Bulle  d'Invcftirure  de  eete  Marche  i  Sr, 

(  a  )  La  Lacune  doit  être  aflïs  con- 
fldérable.  Il  manque  ici  le  comence- 
ment  du  détail  des  condition,  au*- 
quèlet  lt  Pape  acordoit  cet*  Invejtjm 
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hien  que  la  Datr  en  foit  perdue  ,  t  ou  te  s 
fortes  de  conjectures   concourent  à  la 
faire  croire  de  la  mime  Annie  m». 
lé  voici. 

Nênoritiii  Eve  que  ,  Sei  viteur  des  Ser- 
viteurs de  Dieu  ,  au  clier  Fils  ,  Noble 
Home,  A\y>n^  Marquis  d'Ancone  ,  & 
d'Lflc  ,  Salue  ,  &  Bénédiction  A  po  ita- 
lique. La  fincérité  «la  détournent  &  de 
La  tidélité  ,  que  votte  rère  le  Marquis 
A\\an  ,  d'illultre  mémo  ire ,  a  tait  voir 
qu'il  avoit  pour  Nous  6:  pour  VEglife 
Romaine  ,  a  «vérité  que  nous  rravail- 
lafliona  errkacenunr  à  procurer  votre 


avantage  &  votre  honeur 


pareeque 


Y  Lille  a  retiré  de  grands  i  v  tnrr  ees  de 
la  diferetion  de  fa  prudence,  &\ie  la 
grandeur  de  Ton  cou  rate ,  &  que  l'on 
efpcre  auflï  que.  par  la  grâce  de  Dieu, 
elle  en  retirera  beaucoup  de  votre  droi- 
ture &  de  votre  habileté.  Tour  vous 
engager  donc  plus  forcement  à  la  fer* 
vir  ,  Uu  comun  avis  de  nos  Frères^  nous 
tous  acordoos  en  Fief  dire  fi  %  la  Mar- 
the d'Ancone  où  font  ,  avec  leurs  Com- 
tés ,  ou  Diocèfcs  ,  ces  Villes  ,  Aneone  , 
Afcali  ,  Vmana  ,  Ferma  ,  Camiriao,  O- 
fimo-  Jéfi*  Sicigaglla  ?  rc*o,  Pefaro, 
(agit  &  Foro$emp*onio  (  Foffombr $mtfm 
JelquèJes  toutes  choies  avec  JarifdU' 
tion  ,  DifiriH  ,  Honeur  ,  Seigneurie  ,  & 
autres  chnfes  à  Nous  apartenantes  rem- 
porclemem,  Nous  vous  acordons  en 
Fief  dircéi)  corne  il  eft  dit  ci-devant , 
fous  le  Cens  annuel  de  cenr  Livres 
Monoie  Pravinilne  (  a  )  ,  paîable  au 
Siège  Apojloliquc.  De  force  qu'en  quel- 
que teins,  ou  quelque  lieu  que  vous 
en  foiés  requis  dans  tout  le  Patrimoi- 
ne de  l'Eplife  d'une  M?r  à  l'autre  Mer, 
&  de  Radicofano  jufqu'à  Cèpèran*, 
vous  nous  (  ferviré*)  avec  cent  Homes 
d'Armes  ,  à  vos  dépens ,  un  mois  en- 
tier par  snnée,  non  comté  le  cems  de 
venir  6Y  de.  retourner....  &  que  vous 
ne  rrconoÎLiôs  la  même  Marche  que 
du  Siège  Apoflolique  (  b  ,  ,  du  Droit  & 


(  a  |  Monetet  Pruvlcienfis.  Oeft  'a 
"première  fois  que  je  trouve  cète  Mo- 
noie >  que  rien  ne  me  fait  conoîcre. 

[b]  ha  quoi  quandocumque  ,  ae  ubi- 
qumque ,  per  totum  ipjîus  Ecclrfix  Pa- 
trimor.  uni  À  Mari  ufque  ad  Marc ,  fit 
à  R  'tlicofnno  ufque  ad  Ceperanum  rc- 
quefitus  fuer:s^  aobii  cum  eentum  MÏÏi- 
tibus  fumptibus  tuis  uno  inteçro  menfe 
ver  annuin  ,  temporc  venlendt  ,  &  recc- 
dendi  minime  eomputato  ...  ipfamque 
M  rchtam  h  Se  le  duntaxat  Apoftofica 
rceognoftes ,  &c.  Il  y  a  là  dans  l'Ori- 
ginal au  moins  un  mot  d'effacé, 


Propriété  duquel  elle  tû  ;  4Sc  qu'à  foo 
ordre  ,  voos  fer és  envet  <  roue  Mortel 
paix  ou  guerre.  Nous  avons  donc  fo- 
IeronèlemcDt ,  en  votre  place  ,  invelU 
de  la  Marcha  d'Aacoae^  par  VEumdart, 
le  cher  Fils,  Noble  Home  Qttan  ,  Vils 
de  Rambert  ,  votre  Procureur,  envoié 
fpécialement  à  cet  effet;  à  condition 
que  ,  dans  le  tems  convenable ,  voos 
vous  présenterez  en  notre  préfence  pour 
nous  faire,  entre  nos  mains,  Hoautfe  li- 
gt ,  &  nous  prêter  en  perlone  Serment 
de  fidélité.  Afin  que  cète  concert  ion  , 
que  nous  voos  faifom  ,  ne  foit  point 
révoquée  en  doute ,  mais  que  bien  pluf* 
rôt  elle  obrtène  la  fermeté  due  ,  nous 
la  confirmons  par  la  Charte  de  ta  Pri» 
riléçe.  «Statuant  qu'il  ne  fo:t  permis  ab- 
folument  à  aucun  Home  d'enfreindre 
cec  sirfe  de  notre  concelïon  ,  o«"d'v 
contrevenir  par  une  audace  téméraire* 
Et  ft  quelqu'un  préfume  de  le  tenter  9 
qu'il  fâche  qu'il  encourra  l'indienation 
de  Dieu  toutpuiflaot ,  &  des  Bienheu- 
reux Pierre  &  Paul^  fes  Apôtres, 

Je  Hvnorius ,  Svéque  de  VEglifa  Car. 
tholique* 

La  preuve  que  cetc  Bulla  eft  donée 
d'après  l'original ,  quoique  Mvratori 
ne  le  dife  P**>  c'eft  que  la  Signatsre 
du  Pape  eft  placée  à  peu  pré»  au  mi- 
lieu de  la  ligne  entré  fon  Sceau  à  gau- 
che, &  fon  Monograme  a  l'Antique  à 
droite.  Le  Sceau  conftfte  en  s  Cercles 
concentiques  »  coupés  perpendiculaire- 
ment, &  horilbntalement  des  Diamè- 
tres; &  le  Diamère  perpendiculaire 
porte  à  fa  naiflance  une  efpèce  de 
Croix  raïonée.  Entre  les  t  Cercles, on 
lit  ces  mors  parcagès  dans  les  4  Quarts^ 
à  corne  m:  er  par  celui  d'en  haut  à  droi- 
te .*  Per  fit*  gre  \  ffks  tuas  in  |  Sanc- 
tis  |  tuis  |  .  Les  4  Quarts  du  peut 
Cercle  ofrent  ceci. 
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Au  dtflbu^  font  les  foufcrîptions  d« 
1  7  ,  Cardinaux  ,  »  Evêqucs  ,  C  Prêtres^ 
8:  s  Diacre*.  Je  puis  me  difpentéx 
d'en  mècre  ici  les  noms. 

Le  Marquis  Azzon  tnvo'ia ,  continue 
Muratoriy  p.  41  f,  pour  Gouverneur 
en  fa  place  &  pour  fon  Procureur  ioai 
la  Marche,  Tifone  4e  Campo-San* 
Ttéro,  qu'il  avait  retiré  des  maint  6t 
des  prifons  des  Comtes  de  Celano.  Co- 
rne les  Peuples  de  cète  Province  «*- 
toient  alors  tourmentés  de  cruèles  Fac- 
tions ,  &  corne  une  partie  d'entre  eust 
refufoit  dWtr  ,  &  de  nier  Ut  Tnbut*. 
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mu  Marquis ,  U  mime  Pape  écrivit ,  en 
lit!  ,  ceBref  à  quelques  Villes  &  Châ- 
teaux ,  pour  leur  ordoner  de  reconoltre 
V autorité  du  Marquis  ,  &  de  ne  te  point 
troubler  dans  la  jouiffance  des  Droits 
de  fon  Marquifat. 

Honorius  ,  Evique ,  Serviteur  des  Ser- 
viteurs de  Dieu  ,  aux  Reiteurs  &  Peu- 
ples des  Villes  d'Anconc ,  d'Vmana  ,  & 
de  Reeanati ,  du  Château  de  Ficardo  , 
&  des  Châteaux  de  Cingoli  &  de  Mon- 
ticoli  dans  la  Marche  d'Ancone  ,  Efprit 
de  plus  iain  coulèil.  Nous  nous  Couve- 
rions de  vous  avoir  tant  de  fois  ordo- 
né  d'obéir  ,  come  VaQaux  à  leur  Sei- 
gneur ,  au  cher  Fils  ,  Noble  Home  , 
Awplino-i  Marquis  d'Aneone,  &  d'EJitf 
que  nous  ne  pouvons  pas  ne  nous  poiut 
éconer  de  ce  que  quelques-uns  d'entre 
vous  ont  ju (qu'ici  fermé  leurs  oivilles 
à  notre  jurte  comandement ,  quoique 
vous  foïés  certainement  informés  qu'en 
confidcration  des  mérites  d'Anon^Ma r- 
quis  d'Efle  ,  d'illuftre  mémoire,  nous 
avons  acordé  audit  Marquis  Sl  "»  fes 
Héritiers  en  Fief  dired.  la  Marche  d'An- 
ecLT.c  ,  qui  fpécialement  apartient  à  \'E- 
glife  Romaine  ;  &  que  nous  en  avons 
inverti  fon  fils  Anolino.  Corne  donc 
nous  voulons  ,  ainli  qu'il  convient  à  la 
confiance  de  PEglift  Romaine,  con- 
ferver  ce  Fief  au  même  Marquis , 
nous  vous  ordonons  à  tous  par  étroit 
comandement  qu'obéiflan*  humble- 
ment: &  fidèlement  au  Marquis  ,  come 
à  votre  Seigneur  &  Vicaire  ,  &  à  fes 
Députés  lNuntiis)i  vous  comtiés  avec 
lui  de  fes  Jufticcs)fans  faire  aucune  dilï- 
culté;  tenant  pour  certain  que,  fi 
vous  ofês  réfi/ter  d'avantage  à  notre 
ordie  ,  nous  étendrons  la  main  de  no- 
tre puiffance  pour  réprimer  votre  in- 
folence  <Sc  votre  rébellion.  Doné  a  Or- 
vlhey  le  X  des  Calendes  d'Octobre 
122  de  Septembre)  9  !fAn  cinquième  de 
notre  Pontificat. 

Le  Pape  écrivit  ,  la  mime  année , 
d'autres  Lètres ,  en  faveur  du  Marquis 
Azzon ,  aux  Eviques  &  Abbés  de  la 
Marche  d'Aneone,...  Par  un  autre  Bref, 
éerlt  en  1122,  il  chargea  le  Procureur 
&  Chancelier  de  Noble  Home  le  Mar- 
quis d'Ancone  d'affi/îer  .  avec  les  armes 
féeuliires ,  /'Bvéque  de  Fermo  con- 
tra le  Peuple  du  Château  de  Cafale. 
Le  Compagnon?  raporte  ce  Bref  dans 
fè  Reireia^Picena  ,  Part.  /,  Liv.  ZJ, 
p.  04.  Mais  ,  fi  le  Saint-Siège  montroit 
pour  la  Maifon  d'Efte  une  afeéiion  par- 
ticulière 9  /'Empereur  (Frédéric  II  ne  lui 
aidoit  pas  en  ce  point.  Dans  un  Privi- 
lège ,  au'U  don*  le  YIU  des  Calendes 


de  Décembre  1 14  de  Novembre  ) ,  An- 
née MCCXX  ,  à  la  Ville  de  Tortone  , 
&  que  j'ai  vu ,  parmi  les  Témoins  font 
Berthold,  Patriarche  d'Aquilée;  Louis» 
Duc  de  Bavière,  Conte  Palatin  du 
Rhin  ;  Guillaume  ,  Marquis  de  Mont- 
ferrât  j  Azzon  ,  Marquis  d'Efte;  Con- 
rad, &  Obizzon,  Marquis  Malafpina. 

Le  même  Empereur  don  a  ,  l'année 
fuivante  ,  au  Marquis  Anon  VJl  l'In- 
veftiture  de  tomes  fes  Terres.  Je  ne 
traduirai  point  ce  Diplôme ,  que  Mu- 
ratori  raporte  p.  42S  ,  d'aprèi  l'Ori- 
ginal. Il  reffemblc  à  ceux  de  même 
genre ,  que  j'ai  traduit*  dans  cet  Ou- 
vrage. La  Date  eftj  Ce  fut  fait  à  Frin* 
de  mille  deux  XX/,  au  mois  de  Mar$% 
Indiâion  Vll\$  Régnant  heureufement 
le  Seigneur  Frédéric,  Empereur  des  Ro- 
mains, toujours  Augufte  ,  &  glorieux 
Roi  de  Sicile* UJkk  de  fon  Règne  eu 
Allemagne  ViU%  en  Sicile  X*///  & 
de  fon   Empire  l'An  premier.  Amen, 
L'Empereur  motive  aind  fon  Diplôme  y 
en  le  començant  :  Savoir  faifons  à  tou* 
les  Fidèles  de  l'Empire  ,  tant  de  l'âge 
prifent  que  delà  poflérité  future,  que* 
faifant  atention  aux  fervices  reçus  ,  & 
de  plufieurs  fortes  ,  que  let  Ancêtres  de 
notre  cher  Féal  Azzon  ,  Marquis  d'Efte 
&  </'Anconc,  ontjufqu'ici  rendus  fidl- 
lement  &  avec  dêvoument  à  nos  Prédl- 
cejJ'cUrt  d'illufirje  mémoire y  &  nous  râ- 
pe liant  fur  tout  ceux  que  feu  Azzon  » 
Père  du  Marquis  ci-devant  dit ,  &  Al- 
dobrandin  ,  fon  frire ,  ont  très  fidèle* 
ment  rendus  à  notre  Excellence  ,  nout 
avons  ,  à  Pexemple  de  nos  Prédèceffeurt 
\&  marchant  fur  leurs  traces  ,  pris  ledit 
Marqu.s,  avec  tous  fes  bien*  immeubles 
&  meubles  fous  la  protection  &  défenfa 
f pédale  de  /'Empire  ,  &  la  nôtre  ,  &c. 
Il  nome  enfuite  les  Terres  ,  ou  Fiefs  , 
qu'il  lui  confirme  de  fa  certaine  feienco 
&  par  fon  Autoriaé  Impériale)  &  ce 
font  Efle  ,  Calaone  ,  Cerro^  Baone  ,  So» 
lerino  ,  Montagnana  ,  Meradinay  Vr- 
bana  ,  Morlana  ,  Plagenra  ,  Cologna  p 
Saleto  ,  Cafale  ,  Vighiiuolo  ,  le  Comté 
de  Rovigo  avec  toutes  fes  adjacences 
6c  dépendances  ,  Adria  &  le  Château 
d'Adriano  y  ou  Ariano  ,  ce  qu'il  acor- 
de  &  confirme  avec  tous  les  Droits 
Régaliens  &  autres,  dont  il  fait  Pé- 
numèration  ,  pour  en  jouir  de  mémo 
^u'Azzon  ,  Tère  du  Marquis  ci-devant 
dit  ,  fi*  Obizzon  ,  aicul  d'Azzon  ci-de- 
vant dit  e.n  avoient  autrefois  joui. 
Muratori  dit  ,  p.  4»  S  ,  à  l'ocafion  de 
cète  Claufe  :  Les  Ecrivains ,  qui  ci-dtm 
vant  ont  dit  ce  Marquis  Azzon  VII» 
p tjïtft*  &  non  arrilre.patUfils  du  Mac- 
0  0  iT 
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3 ois  Obizion  ,  /<r  /oui  uniquement  fan- 
és fur  ce  Diplôme  ,  c'efi  a  dire  fur  ces 
paroles:  Sicor  ea  omnia  Az\o  Tarer  Mar- 
chionts  pvxdiéii  ôc  Obito,  Marchio  Avus 
prœnominati  Adonis  olim  ,  &c.  :  mais 
ils  dévoient  faire  atenrion  que  ,  fi  Obiz- 
»on  avoit  hé  PAieul  d'Aiion  VII, 
rB  npereur  auroit  dit  ejus  Avus  (  Ton 
JUeul  I,  ou  quelque  ehofe  de  fcmblable; 
ejr  ril  n'auroit  pas  dit  Avus  prano- 
luinati  Anonis  |  Aieul  d'Azzon  çi-de- 


vanc  nomè).  Ces  dernières  paroles  fi*, 
gnifient  donc  ftt'Obizzon  fut  VAieul 
4'Azzon  nomé  un  peu  auparavant,  c'ejl 
à  dire  4' Azzon,  pire  d'Aiznn  VU.  Alr.  fi 
donc  on  prouve  encore  par  ce  Diplôme, 
que  le  Marquis  Obizzon  eut  un  Fils  du 
nom  d'Azzon  ,  qui ,  pour  être  mort  avant 
(on  Pire  ,  ne  parvint  pas  à  en  pofseder 
les  Etats  ;  &  par  conféquent  cite  portion^ 
de  la  Généalogie  de  U  Maiïon  d'Efte 
fe  doit  urangtr  ainfi. 


Obizzon  I  , 
Marquis.  d'Eltc,  mort  en  1 1  p 3 . 


Çaisède,  ou 
Oarfende. 


F  on i face  , 


I 


—  j  11      1  1 

Adigie.  ?roa.  Tommafma, 


Azzon  V  » 
Marquis.      mort  avant  fon  pire 

\ 

Azxon  VI  ,  Agnes  , 
Marquis  d'Elte  ,  &  d'Ancone,     Femme  <fBcçelin  II 
mort  en  11 1 1.  d'Onara. 
 A 


JUdrovandin  , 
Marquis  d'Ef- 
te £  d'Ancone, 
mort  en  iaif. 


I  1 

Azzon  VII,  La  B.  Béatcix, 

Marquis  d'Efte  Religietife  à 

&  d'Ancone  ,  Gcmola,mor- 

mort  en  1164.  te  %  en  1216. 


Conftance. 


Béanix  , 

Reine  de 
Hongrie, 


Confiance  , 
Femme  du 
Comte  li- 
bère de  Ma- 


I 


Renaud  , 
(  le  premier  de  ce  nom 
dans  la  Maifon  d'Ef- 
te 1  mort  avant  fon 
Pere  y  dans  la  Pouille, 
en  îayi. 

Obixzon  11, 
Marquis  d'Efte,  &  d'Ancone,  £c. 


La  B.  Béa- 
nix, Reli- 
gieufe  à 
Ferrare 
morte  en 
1270. 


Cubitofa  , 
Femme  rf'If- 
nard,  Marquis 
Malafpma* 


Le  T.  VIT  des  Annales  de  Muratori> 
cpme  je  l'ai  dit  ,  rinira  cet  Article. 

Année  1211  1  p.  169.  Azzon  VII  > 
Marquis  d'Efte ,  &  d'Ancone ,  que  Von 
aptlioit  aujft  Azzolino ,  &  Azzo  Novel- 
lp  s  Jeune-Nome  courageux  &  prudent 
en  mime  tems  ,  faifoit  fouvent  ,  depuis 
la  mort  de  fon  Frire  ,  fon  féjour  a  Fer- 
rare  ,  corne  itant  Chef  de  la  Faction 
Guelfe ,  &  corne  aiant  en  ce  Comté 
beaucoup  de  Biens  ,  &  de  Vaffaux,  l'un 
defquel*  itoit  Salinguerra  lui-même, Chef 
des  Gh'bellms.  Les  Tarrifans  du  M.ir- 
ç\m\s  trouvoient  bien  dur  que  Salinguerra 
jouit  avec  fes  Adhérans  des  meilleures 
Charges  de  la  République.  Ce  fut  pour 
cela  au* aiant  prit  Us  artnes  au  mois 
d'Août  ,  ils  etaquirent  le\  Adhérant  de 
Sdiinguem  ,  qu'ils  forcirent  t  après  un 
rude  eçmbat^  d'abanioner  la  VM*> 


dans  eète  ocafion^  U  Palais  même  de 
Salinguerra  fut  brûlé.  De  fages  Mé- 
diateurs durent  s^entremètre  ,  pour  pro- 
curer la  paix  ,  puifque  les  Banis  ,  quel- 
ques iaurs  apr'a  ,  retournèrent  dans  leurs 
Ma  if  on  s. 

Ànn.  1222,  p.  17;.  La  Faction  de 
Salinguerra ,  Chef  des  Ghtbellins,  eutt 
cite  année  ,  U  deffus  à  Ferrare  »  enforta 
que  le  Marquis  A2zon  VII  fut  obligé 
de  fortir  de  la  Ville  avec  tout  U  Tarit 
Guelfe.  Pour  fe  vanger  de  cet  afront% 
le  Marquis  reffcmble  une  Armée  à  Ro- 
vigo  .  dans  fes  autres  Etats ,  dans  la 
Lon*.  hardie,  &  dans  la  Marche  de  Vé- 
rone ,  6*  va  camper  fous  Ferrare  prêt 
du  Pô.  Salinguerra  ,  vieux  Rc~.-.'dx 
craignant  que  le  Peuple  ne  fe  foûlevât 
contre  lui  ,  dire  au  Marquis  ce  0  -  e , 
vs'il  vouiou  entrer  dans  Ferrare*  m 
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s>  irahtro  :t  à  l'amiable  des  moites  de 
>»  rétablir  la  concorde  entre  les  deux 
Fanions,  le  Marquis,  donant  bonement 
dans  le  pUge  ,  entra  dans  la  Ville  ti- 
rée 100  Nobles  de  fou  ParthSalinguerra 
fit  alors  courir  19  bruit  que  ceux  qui 
renoient  d' entrer ,  prenoient,  avec  de 
mauvaifes  manières,  des  vivres  pour  eux. 
&  pour  leurs  Chevaux  ■  Cr  eomltoient 
d'autres  infoler.ee s  j  &  fit  trier  aux  ar- 
rr  es.  Partie  de  ceux  ,  qui  renoient  d'en- 
trer ,  eurent  le  bonheur  d*  jt  fauver 
avec  le  Marquis.  Les  autres  furent  tués. 
Vc  ee  nombre  fut  Tizzolino  de  Campo- 
San-Piéro,  tris-noble  Chevalier  Pa- 
deuan.  Il  fut  aritè  dans  fa  retraite  par 
les  Païfans  de  Girzola ,  ou  Guzola.  A- 
pris  en  avoir  tué  pluficurs  ,  fans  vouloir 
Je  rendre  y  il  perdit  mifèrablemem  la  vie 
par  les  mains  de  cite  Canaille  t  de  quoi 
foute  la  Marche  de  Vérone  fut  très  a- 
fiigée.Au  refie,  cite  Afaire  n'aprit  point 
au  Marquis  à  conottre  fi  Salinguerra 
méritoit  qu'on  prit  en  lui  quelque  fo/i- 
fiance. 

«Ann.  it*4;  p.  1 79.  L*  Marquis  Az- 
z6n  VII  avoit  fort  à  coeur  la  fuper ché- 
rie qu'il  avoit  éprouvée  ,  en  1222  ,  de  la 
fart  de  Salinguersa  ,  Cr  la  mort  de  Ti- 
folino  de  Campo  San-Tiéro  ,  l'un  de 
fes  plus  chers  Amis.  Ce  fut  le  defir  de 
s'en  vanger ,  qui  fit  qu'il  ajjembld,  cite 
année  ,  une  Armée  confiderable  ,  com- 
posée des  Troupes  de  fes  Etats,  &  de 
telles  de  fes  Amis  de  Mantoue  ,  de  Pa- 
doue ,  6t  de  Vérone ,  avec  laquèle  il 
retourna  faire  le  fiige  de  Ferrai?.  Le 
rufé  Salinguerra  fit  ]i  bien  par  fes  Lè- 
fres  &  fes  Dèputations ,  qui  n'anonçoient 
que  des  fentimens  afctiucux  ,  qu'il  en- 
gagea  le  Comte  Richard  de  San-Boni- 
xazio  d'entrer,  avec  un  certain  nom- 
prt  d'Homes  à  cheval,  dans  Ferra  - 
ré  1  fous  prétexte  d'y  conclure  un  aco- 
modement  à  P amiable.  Mais  ce  Comte 
fut  à  peine  entré,  qu'il  fut  fait  prifo< 
nier  avec  toute  fa  fuite  ;  &  le  Marquis 
d'Efte,  encore  trompé,  leva  le  fiége.  Il 
f/l  étonant  que  des  Seigneurs  fages,  que 
la  fraude  précédente  avoit  du  fufifam* 
ment  injîruire ,  fc  laifiàffcnt  de  nouveau 
eluper  par  qui  manquoitfi  folemnelement 
4e  parole.  Le  Marquis,  juflement  irrité, 
va  faire  le  fiége  du  Château  de  la  Frac- 
ta  ,  celui  de  ceux  de  Salinguerra,  qu'il 
aimoit  le  plus.  Azzon  vint  à  bout  de 
l'avoir  par  famine  ,  &  traita  d'une 
manière  barbare  la  Garn  i  fon  &  les  Ha' 
pitons,  Salinguerra  en  écrivit  avec  a- 
mertume  a  Eccelin  de  Romano  ,  fon 
Beau  frère  ;  &  tous  deux  travaillèrent 
fn fuite  plus  que  jamais  à  ruiner  la  F  ac- 
rion  Guelfe,  dont  le  Marquis  itoit  Chef. 
ft$  Ancftrâ  Annale*  de  Modçne  4i- 


fent  que  les  Véronois  ,  les  Mantouans 
6*  les  Ferrarois  alerent  afftèger  Bonde- 
no  ,  &•  qu'ils  en  revinrent  avec  peu  de 
plaifir  6r  d'honeur.  Ces  Ferrarois  ,  qui 
s'unirent  aux  Véronois  (f  aux  Man- 
touans  ,  dévoient  être  les  Banis,  Parti- 
fans  du  Marquis  d'Efte. 

Ann.  1227,  p.  190.  //  ariva  ,  cite 
année ,  une  grande  révolution  à  Véro- 
ne. Le  Peuple  y  étoit  partagé ,  eomeja 
l'ai  déjà  dit ,  en  2  Factions,  l'une  a- 
tachée  à  Ricnard,  Comte  deSan-Bo-' 
nifazio  •>  laquèle  s'apelloit  le  Parti  du 
Marquis,  c'ejl  à  dire  du  Marquis  d'Efte, 
ou  le  Parti  Guelfe  ;  &  Vautre  le  Parti 
Ghibellin,aîdiif  pour  Chefs,  les  Montée- 
chi  f  ou  Monticoli \,liés  avec  .Salinguerra 
de  Ferrare  &  Eccelin  de  Romano.  der- 
nier,avec  tout  ce  qu'il  avoit  pu  raffcmblcr 
de  monde,  vient  à  travers  la  neige  & 
la  glace ,  par  les  chemins  rompus  & 
non  pratiqués  de  Valcamonica,  or  ariva 
à  Vérone  fans  qu'on  y  ait  conoifj'anca 
de  fa  marche. On  prend  les  armes  dans 
la  Ville.  Le  Podeltà  ,  Guiffred  de  Pi- 
rovano,  Milanois,  efi  mis  en  prifon. 
Le  Comte  Richard  ,  &  tous  les  Noblea 
de  fon  parti  font  chaffès}  &  fe  réfu- 
gient ,  les  uns  à  Mantoue ,  les  autres  à 
Padoue,  &  d'autres  à  Venife.  Eccelinj 
créé  Podeltà  de  Vérone,  ne  tarde  pas 
à  faire  abatre  les  Parais  &  les  Maifong 
du  Comte  Richard  &  de  fes  Partifans; 
&  e'efi  là  cet  Eccelin  ,  qui  fut  dans  la 
fuite  fi  renomé  par  fes  cruautés  dans 
route  riralie.  Ce  fut  là  le  véritable  co- 
mencemeat  de  cète  grandeur  ,  à  laquèla  ' 
il  s'éleva  petit  à  petit.  Je  ne  faurois 
dire  fi.  ce  fut  cète  année,  ou  la  fuivante, 
que  le  Gouvernement  changea  de  faca 
à  Vicenze.  Albéric,  frire  i'Eccc!in, 
avoit  fa  Faétion  dans  cète  Ville  ;  &  ,  la 
votant  maltraitée  par  le  Podeltà  ,  Al- 
brighecto  i  u)  de  Faënze  ,  Ennemi  des 
Frères  de  Romano ,  il  refolut  de  s'en 
vanger  $  &  fit  part  de  fort  projet  à  fon 
Frère  Eccelin.  Celui-ci  marche  j  avec  Us  . 
forces  de  Vérone  ,  droit  à  Vicenze.  Ce- 
pendant  on  s'y  foûllve  f  on  court  au* 
armes  ;  &  l'on  en  vient  aux  mains  plus 
d'une  fois  dans  la  Ville.  Les  Padouans 
acourent  au  fecours  des  Guelfes  :  mais 
Eccelin,  en  arivant  ,  les  ataque  ,  leur 
tue  beaucoup  de  monde,  &  les  met  en 
déroute.  Les  Guelfes  font  forcés  de  qui» 
ter  la  Ville.  Albéric  eft  élu  Podeftà. 
Ce  fut  ainfi  que  Vérone  &  Vicenze  em- 
brassèrent le  Parti  des  Ghibeilinsj  ca 
qui  diminua  eonfidérablement  le  Parti 
Guelfe,  ou  du  Marquis 

Ann.  1  7  2  s  ,  y.  1  94_,  Che  année,  Ec- 
celin de  Romano  s'empare  par  tuf  t  du 

ftfj  Pirainutif  VMbérica., 
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Château  ie  Fonte,  dant  lequel  il  prend 
Guillaume,  fil*  de  Jaaue  de  Campo- 
San  Tiero.  Sur  U$  plainte*  ,  que  Von 
en  fit  aux  Padouans ,  Ut  fe  murent  ouffi 
tôt  en  marche  avec  une  puiffinte  Ar- 
mée ,  fi"  leur  Carroccio ,  fous  le*  or- 
drti  de  leur  Capitaine  &  Poieftà  Scie- 
rie Eadoero,  Vénitien;  &  s'avontèrent 
jufqu%à  fout  6.  H"  no-  Cire  snorchc  fut 
eaufe  que  lê  République  e}m  Vende  en- 
VOÏa  de*  Députes  pour  traiter  d'acomo- 
dément ,  &  pour  demander  que ,  fur  le 
fu'jet  du  d  U  mi  ,  on  t'en  remit  m  leur 
Confeit.  lut  P*donans  firent  inflaacc 
pour  qu'on  leur  rendit  le  Château  de 
Forte,  corn*  cela  fe  devoit,  &  le  jeune 
Enfant  (îuillaume.  Ecreiin  n'eu  voulut 
rien  faire  ;  &  le*  Députes  t'en  retour- 
nèrent mol-fatisfait*  à  Vecwfe.  Rccrlin 
d'Onara  ,  pire  ^"Eccelin  &  <r  Albénc 
de  Romano,  **é> oit  fait  Moine,  me- 
moit  la  vie  d'un  Hpocrite,  &  fe  fit  en- 
fin eonoitre  pour  un  Hérétique  Patérin. 
Il  fe  hâta  d'écrire  a  fet  Filt  de  s'aeo- 
modtr  y  pareequ'il*  n'êtoient  pis  eneore 
en  état  de  faire  tête  à  la  puijfanee  det 
Tadouans.  Sur  eite  Litre ,  &  fur  le* 
exhortation*  de  plufiturs  Ami*  ,  l'or- 
gueilleux Ecceîin  Je  Jeune  confentit 
enfin  à  rendre  le  Châttauy  dont  il  *"*itoit 
empare  ;  mait  il  le  rendit  avec  un  air 
de  méprit.  Aiant  été  fait  peu  de  terne 
aprit  Citoitn  de  Trévile  ,  il  en  excita 
le  Peuple  contre  le*  Evertues  rte  Feitre 
O  de  Bclluno,  qu'Ut  dépouillèrent  de 
ees  petitet  Ville*.  Les  Padouans  ,  qui 
pnoùgeoient  eet  Evêqties  ,  envolèrent  de* 
Députés  prier  let  Trévilans  de  ne  leur 
point  faire  ee  tort.  Nyen  aiant  reçu  que 
det  réponfet  arrogantes  ,  Ut  apellirent 
et  leur  feeourt  le  Patriarche  d'Aquilée 
&  le  Marquis  A  71011  VII  :  &  ,  fe  votant 
une  belle  Armée,  Ut  marehirent  jufque 
fou»  les  murt  de  Tréviiè,  en  prenant  tir 
fœogeant  diverfe*  Terres  &  Château* 
dw  Territoire,  la  médiation  de  Gualla, 
JEvéque  de  Srefcia ,  Légat  du  Saint- 
Siège  ,  &  det  Re&eurs  de  la  Lieue  de 
Lombardie  produifit  un  aeomodemtnt. 
Let  Trévifans  rendirent  Feitre  &  Bel- 
luno  ;  &  la  trnnquiUti  fut  rétablie  dant 
eet  Cantons. 

Ai«)ée  mo,  p.  toi.  La  Marche 
de  Vérone  corne  ne  a.  ,  eète  année ,  à  fe 
troubler.  Marhieo  de'Giuftiniani ,  No- 
ble Vénitien  ,  aiant  été  choifi  "pour  Po- 
deftà  de  cite  Ville  ,  rapella  tout  eeux 
que  fon  Prédeeeffeur  avoit  banit.  Ri- 


peUie  de*  Momecchi.  Ceux-ci  ,  d' 'intel- 
ligence avec  Ecceln  de  Romano,  <s 
Çahnguerra,  oui  dominoit  à  Ferrare, 
ti  tane  foùlevé*  ,  mirent  la  moin  fur  le 
Comte  Richard,  Sr  /t  confinèrent  dans 
une  p  ri  fon  avec  quelouet-unt  det  fient. 
Le  refie  de  fet  Amis  for  tir  de  lo  Ville  ; 
&  ,  le  Podeftà  mime  aiant  été  ehoffé  , 
Von  mit  en  fa  place  Salinguerra  ,  qui 
courut  promtement  de  Ferrare  j  Véro- 
ne. Les  Parrifans  du  Comte  ,  s'étant 
retiré*  dans  le  Château  de  San-Eoni ra- 
tio ,  choifucnt  pour  leur  Podeftà  Ghé- 

rard  Rançone  ,  de  MoJcne  ,  Ptrfonage 
de  grand  fent  &  de  beaucoup  de  râleur. 
Il  eut  reeourt  avee  le  Podefta  dépoféy  à 
ïriène  Badoéro,  Todeftà  de  Padoue, 
qui  fit  affembler  le  Confei!  ,  pour  écou- 
ter leur*  plainte*.  Elle*  touchèrent  de 
pitié  tout  le  Peuple  de  Padoue;  en. 
forte  qu'il  fut  bientôt  réfolu  de  fceou- 
rir  puifjamment  le  Parti  du  Comte.  Ht 
ei*o tirent  à  Vérone  des  Députés,  qui 
firent  de  grande*  prière*  y  entremêlées  de 
menace*y  pour  la  délivrance  du  Comte; 
&  qui  ne  purent  Vobtenir.  En  conféquen- 
ee ,  les  Padouans  .  avec  leur  Carroccio, 
le  Marquis  d'Efte,  Alton  VII,  &  le» 
Vicentins,  comencerent ,  mu  mois  de 
Septembre  ,  les  hofiilitét  dan»  le  Véro- 
nès  ;  &  ^emparèrent  de  Porto,  de  Le- 
t,nago ,  &  du  Pont  de  l'Adrge.  Eccelin, 
salinguerra.  &  Ut  Véronois,  acourutè 
la  déCenfe  de  ce*  Places  ,  fe  retirèrent 
en  hate.  Le*  Padouans  firent  te  dégât  de 
tout  le  pais  de»  environs  ,  détrui firent 
la  Villa  de  la  Tomba,  prirent  Bona- 
digo  ,  6r  contraignirent  per  force  le  CAi- 
teau  de  Rivalra  de  fe  rendre.  U  Vtn 
retournèrent  enfuit  e  à  Padoue.  Mais  tou- 
tes let  per te t ,  que  let  Véronois  ve noient 
de  fairey  ne  purent  pat  let  engager  à  ml* 
tre  en  liberté  le  Comte  Richard.  Il  ftoit 
arive  dans  ce  tems  à  Padoue  ,  Frère  An- 
toine de  Liibone  ,  de  TOrdre  des  Mi- 
neurs, Religieux  de  famte  vie  6>  d'une 
grande  Littérature  y  Miflionaire  &  Pré- 
dicateur admirable  de  la  Parole  de  Dieu. 
Les  Amis  du  Comte  ,  &  du  Marquis 
d»Efte  ,  à  qui  la  prifon  du  Comte  tenoit 
plut  au  coeur  qu'aux  autret  ,  envolèrent 
à  Vérone  cet  illuflre  Religieux  ,  efpé- 
rant  que  fon  éloquence  obtiendrait  ce 
que  Ici  armes  n'avoient  point  obtenu» 
Le  faint  fiome  emploie  toutes  let  raifons 
&  toutes  let  prièret  qu'il  put ,  auprès  det 
ReéKurs  de  la  Ligue  de  Lombatdie,  de 
Salineuerra,  <f*Ecce1in, fi»  de  leurt  Con- 


chard,  Comte  de  San-Bonifaxio  ,  Chef,  feillers:  malt  ce  furent  det  paroles  jetée» 
de  la  Faclion  Guelfe,  fut  bien  reçu',  au  vent.  Il  revint  à  Padoue, /«m  autre» 
4u  nouveau  Podeftà  ;  ce  qui  eaufa  de\  nouvilety  que  de  Vobfli  nation  detVkto- 
Vombroge  à  la  Fatfipo  Gbibelime  ,  *,  1  ftois#  La  Chronique  de  Yéronc  #piu« 
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que  la  Mantouans,  avec  leur  Carroc- 
ç\09  firent ,  #/j  jw/m*  //m*,  une  irrup- 
tion dons  le  Véronès  ;  prirent  &  détrui- 
sirent le  Château  de  Cola  ;  mirent  à  foc 
&  *râ/if«n/Travenzana,  la  Morra  dell' 
Abbate  ,  /'Ile  des  Comtes,  anellée  au- 
jourd'hui l*\\e  de  la  Scala  ,  v  beaucoup 
et* autres  Terre*  du  Véronès.  Les  An- 
ciènes  A  ;  r.ales  de  ÎAodhne  portent  que 
les  Troupes  de  cète  Ville  allrcnt  au  je- 
teurs des  Mantouans  contre  les  Ve- 
ronois. 

Ann.  1231 ,  p.  207.  Les  Padouans  & 
le  Marquis  d*Elte  Azton  VII  ,  niant  ex- 
trêmement à  coeur  de  voir  promtement 
en  liberté  Richard  ,  Comte  de  San- 
Bor.ifnzio,  &  leurs  autres  Amis,  em- 
prifonés  à  Vérone  par  les  Ghibellins, 
envolèrent  en  Lombardie  le  Podeftà  de 
Btefcia,  Giusfred,  ou  Giuffred  de  Lu- 
cino,  Plaifantin,  pour  en  traiter  avec, 
les  Recleurs  de  la  Ligue;  &  les  Pa- 
douans ,  à  cite  ocafioa  ,  confirmèrent  de 
nouveau  leur  engagement  à  cite  Ligue. 
Cela  fait  ;  d*un  côié  le*  Padouans  avec 
leur  Carroccio,  de  l'autre  les  Mantouans 
avec  le  Uur  ,  entrèrent  dans  le  Terri- 
toire de  Vérone.  Cite  démarche  ,  &  les 
bons  Offices  des  Recleurs  de  la  Ligue 
de  Lombardie  forcirent  enfin  les  Cjhi- 
bellins  de  Vérone  à  metre  en  liberté  le 
Comte  Richard  ,  &  les  autres  Prifo- 
niers  ;  &  les  Armées  ennemies  retour, 
fièrent  dans  leurs  Villes.  Les  Relieurs  de 
la  Ligue  firent  tant  auffi.  que  ,  le  16  de 
Juillet  y  ils  conclurent  la  paist  entre  le 
Comte  &  les  Mouteccbi  1  ou  Montico- 
li  )  ,  paix  eependant  femblabU  aux  au- 
tres de  ee  tetns  ,  £>  peu  diférenta  des 
Toiles  d'Araignées. 

A'nn.  iz;t>  p.  tu.  Nous  aprenons 
de  Panfi©  de  Cereta  ,  Auteur  de  PAn- 
ci  /  ne  Chronique  de  Vérone,  tue,  le  14 
d'Avril ,  Eccelin  de  Romano  ,  qui  de- 
meuroit  à  Vérone  ,  mit  en  prifon  le  Po- 
«leftà  Gui  de  Rbô,  ave*  fes  Juges  Cr 
toute  fa  Mai  fan.  Il  fit  venir  enfuite  d*OC- 
tïgiia  dans  cire  VUle  un  Ofticier  de  l'Em- 
pereur Frédéric  quelques  jours  a- 
prls,  on  y  vit  ariver  le  Comte  de  Tirol, 
&  1  autres  Comtes  avec  1  jo  Homes  I 
Cheval  &  100  Arbalétriers,  lefquels 

Î rirent  pofftffion  de  Vérone  au  nom  de 
'Empereur  ,  recouvrirent  le  Château  de 
Tortp,  &  rebâtirent  celui  de  Rivaka. 
Les  Mantouans,  très  afeHionès ,  conte 
itant  Guelfes,  au  Parti  du  Comte  Ri- 
chard de  San-Rooifazio ,  reprirent  les 
armes  contre  les  Véronoisj  &  ,  fortanj 
an  Campagne  avec  leur  Cnrroecio  > s'em- 
parèrent au  Cha  eau  de  Nogarola  ,  & 
huèrent  roote-^aHeroj  Fia^wuK>4  Ifo* 


lalra ,  Poverano ,  Pile  des  Comtes ,  & 
plufieurs  autres  Places  du  Véronès.  Le» 
Parti  fan  s  du  Comte  abandonnent  No-» 
gara  ,  qu'ils  livrèrent  aux  fiâmes.  Ecce- 
lin, à  la  téte  des  Véionois,  Us  niant 
furpris  dans  Opéano,  les  mit  en  déroute M 
&  leur  prit  beaucoup  de  monde.  Enfuite% 
vers  la  fin  d'Octobre .  Us  Mantouans  mi- 
rent à  fac  Céréta.  D'autre  part,  les  Pa- 
douans  prirent  Bonadigo  &  la  Tomba, 
qu'ils  dé truifir en t  entièrement.  Ils  fi  ren* 
dirent  maîtres  encore  de  Rivalra.  Je 
craindrai;  que  ,  dans  la  Chronique  de 
Parifio  ,  ces  faits  ne  foffent  hors  de  Uur 
place  ,  par  ce  qu'ils  reffemblent  à  eeust 
de  V  Année  I  s  \  o  ;  fi  l'on  n^aprenoit  pas 
des  lèvres  de  /'Empereur  Frédéric,  qu'il 
fe  plaignait  de  ce  que  ,  pendant  qu'il  l- 
toit  (cèœ  année)  à  Ravenne,  les  Vil- 
les de^Lombardie  avoient  »  prejfue  fous 
fes  ieux  ,  fait  Us  guerre  à  fes  Fidèles. 
Parifio  dit  en  fuite  que  ,  cète  année  ,  Az- 
zon  VII  ,  Marquis  d'Efie,  &  Richard, 
Comte  de  .San-Bonif>iio,&4Ui<  allés  au 
feeours  de  Binchino  6r  de  Guezello  de 
Camino ,  livrèrent  bataille ,  le  17  da 
Juillet ,  aux  Trévifans  ,  qu'ils  mirent  en 
déroute,  en  leur  faifant  beaucoup  de  Pti- 
foniersy  qui  furent  conduit*  à  RovigQ 
dans  les  prifons  du  Marquis.  Eccelin 
vint  alors  au  feeours  des  Trévifans  nvee 
100  Homes  d'Armes ,  &  100  Arbalé- 
triers :  mais  il  ne  f<  fit  rien  de  plus. 

Ann.  u)i  ,  p.  114.  Frère  Jean  de 
Vicenze  de  /'Ordre  des  Prêcheurs,  Ho- 
me  tris  éloquent ,  fi»  Mitlionaire  célébra  . 
de  ee  tcms  là ,  demeurait  alors  a  Bolo- 
gne ,  oùyfuivl  d'une  multitude  innom* 
brabU  de  Ciroïens  &  de  Gens  de  Cam- 
pagne ,  il  fit  entre  eux  ,  par  la  faveur 
de" fes  prédications  •  une  infinité  de  re» 
conciliations  ,  modéra  le  luxe  des  F««- 
es  ,  &  proâuifit  d'autres  effets  adml- 


m 


rables  de  la  Parole  de  Dieu.  P. 41 5.  S'il 
n'y  a  point  de  faute  dans  la  Chronique 
lie  Vérone  de  Parifio  de  Cereta  ,  les 
Padooaos  ,  avec  Uur  Carroccto  Cr  de* 
feeours  de  Milan,  de  Bologne,  de  Faèn* 
ze,  &  de  Brefcia,  fe  por tirent  encore  , 
cite  année  ,  contre  Us  Véronois  i  Uur 
brûllrent  &  iitrui firent  beaucoup  de  Pla- 
ces ,  entre  autres  Villafranea  ,  Cona  , 
Girtiblengo ,  Seccacampagoa  .  Piovcz- 
xano  ,  Palazzoolo  ,  &  Ifolalta  ;  (f  s'en, 
retournèrent.  Le  bon  Serviteur  de  Dieu, 
Frire  J  '.  o  de  Vicenze /*  tranfporta  dans, 
ces  Cantons  par  ordre  du  Pape  (Grégoi- 
re IX)  &  par  un  mouvement  volontain 
re  de  fa  propre  charité.  La  réputation 
de  fes  vertus  &  fon  admirable  éloquen- 
ce ,  furent  caufe  que,  corne  il  venait  de 
jMoncagnanajiej  Padouans  aUrt*tàf*\ 
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encontre  ,  le  plae\rent  fur  leur  Cat  roc 
cio  ,  Gr  l'introduifirent  dans  leur  Ville 
avec  de  ç  andes  marqua  d'afeliion  ù  de 
foie.  IL  prêcha  dans  ta  Ville  &  dans  le* 
Campagnes  avec  un  inerv'iable  concours 
de  monde.  Il  ala  de  Padoue  à  Trévife , 
è  Feitre ,  à  B  lluno,  puis  à  Vicenxe; 
&  à  Vérone.  Eccelm  &  les  Montecchi 
lui  promirent  avec  ferment  4e  s'en  te- 
nir à  ce  que  le  Pape  ordoneroit.  Il  ala 
de  plus  à  Malienne»  &  à  Brefcia  ,  prê- 
chant par  tout  la  paix t  faifant  remitre 
en  liberté  Us  Prifaniers  ,  6  corrigeant , 
à  (on  gré  ,  tes  Sorties  des  Villes.  Enfui- 
«,  il  convia  toutes  ces  Villes  à  s'effem- 
hier  au  jour  ,  &  dans  le  lieu  ,  qu'il  mar- 

Îuoit  »  pour  y  jaire  une  paix  générale, 
e  lieu  fut  une  plaine  près  de  /'Adige, 
à  4  milles  au  dcjjous  de  Vérone  ;  6*, 
le  jour,  le  2S  d'Août  ,fête  de  S.  Augul- 
lin.  Ce  fut  un  fpeAacU  admirable  ,  de 
voir  ce  jour  là  dans  cite  plaine  les  Vcu 
pies  de  Vérone  ,  de  M  .intout  ,  de  Bref- 
cia, de  Vicenze  ,  de  Padoue  ,  6-  de  Tré 
vifCy  avec  tours  Carrocci.  Le  Patriar- 
che d'Aqutlée ,  le  Marquis  d'Etre ,  Ec 
celin  6r  Albéric  de  Roroano.  &  les  Sei- 
gneurs de  Camino  ,  de  me  me  qu'une 
grande  multitude  de  gens  venu*  Vautres 
Villes  »  c'en  à  dire  ,  de  Feîrre  ,  de  Bel 
kmo,  de  BoJot»ne#J^  Fenare  ,  de  Reg- 
ftiOi  de  Modcne,  &  de  Parme,  avec  leurs 
Evëques  ,  tous  fans  armes  ,  &  la  plus 
grande  partie  pieds  nus  en  figne  de  pé- 
nitence. Depuis  tant  de  ficelés  ,  /'Italie 
mfavott  point  vu  tant  de  monde  rajjem- 
blé  dans  un  mime  lieu.  Patilio  comte 
qu'il  y  aveit  plus  de  400  mille  per fo- 
nts. Frire  Jean  fur  un  échafaut,  élevé  de 
pris  de  f  o  brajfes  ,  prêcha,  cet  Auditoire 
immenfe  ;  &  fut  entendu  de  tout  le  mon- 
de. Il  Us  exhorta  de  fe  doner  le  baifer 
de  paix  ;  &  le  leur  eomanda  mime  de  la 
part  d*  Dieu  &  du  Pape.  //  fut  obéi  fur 
le  champ.  En  fuite  ,  il  publia  /'excomu- 
fiicatjon  contre  aniconque  giteroit  un 
fi  bel  Ouvrage  ;  &  ,  pour  le  rendre  plus 
joli  de  ,  il  propofa  le  mariage  du  Prince 

2enaud,  fis  i'Anon  VII 9  Marquis 
'Elle*  Chef  des  Guelfes,  avec  Adé- 
laïde ,  fille  </ 'Albéric  ,  frère  i»Ecce!in 
«le  Romar.o  ,  Chef  des  Ghibellins  ;  ce 
fui  mérita  l'aprobation  &  les  louanges 
de  tout  U  monde.  Pai  publié  l'Aéie  de 
cite  Paix  dans  mes  Antiquités  d'Italie. 
Jtfais  combien  dura-t-elle?  Pat  plus  de 
j  ou  6  jours  i  a  ).  De  plus,  la  tris  grande 
réputation  de  faintetê  de  Frire  Jean  s'è- 
vaiouU  bientôt.  fchérard  Maunfio  dit 


I 


a)  Ceft  à  peu  près  la  durée 
10  de  toutes  les  MiJJions. 


des 


avoir  lui-même  entendu  des  Frères  Mi- 
neurs affûter  ,  en  prêchant  dans  la  Ca- 
thédrale de  Vicenie,  «i  Que  Frère  JeaQ 
»  avoit  rejjufcité  dix  morts  ».  //  na 
manquait  pas  de  gens ,  qui  hàiffoient  ce 
Prédicateur  de  la  Parole  de  Dieu  ,  & 
de  la  Paix  ,  à  caufe  qu'il  itoit  inexo- 
rable à  l'égard  des  Hérétiques. Dans  V to- 
paze de  $  jours  du  mois  de  Juillet ,  il  a- 
voit  fait  brûler  vifsy  dans  la  Place  de  Pa- 
doue ,  70  Homes  &  Femmes  d? entre  tel 
meilleurs  Citoïens  de  la  Ville.  D'au- 
tres començoUnt  a  rendre  fufpe&cs  fet 
intentions}  &  prétendirent  que  tout  ton 
but  êtoit  d'abaiffer  le  Parti  Ghibellin  \ 
6r  que  c*  êtoit  un  fecret  complot  de  la 
Cour  de  Rome  contre  /'Empereur  Fré- 
déric. Mais  çe  qui  fit  écrouler  l'auto- 
riti  de  Frère  Jean  tr  l'eflime  qu'on  faU 
foit  de  luiy  ce  fut  qu'étant  à  Vicenze  ,  fa 
patrie  ,  il  fe  fit  doner  par  le  Peuple  une 
puifjance  abfolue ,  tile  à  tous  égards  , 
qu'il  le  vouloir. Il  y  mit  les  OticierSjf  u'iî 
lui  plut)  O ,  fous  prétexte  de  corriges* 
les  Statuts  ,  il  en  fit  de  nouveaux.  Etant 
alé  depuis  à  Vérone,  il  s'y  fit  élire  Sei- 
gneur; exigea  qu'on  lui  douât  des  ôta+ 
ges  pour  la  fureté  de  fa  perfone  \  &  qu'on 
lui  remit  les  Fortereffes  de  la  Ville ,  6r 
les  Châteaux  de  $an-Bonirazio,d'lla/k>, 
<y  d'Ofiîglia.  Les  Tadouans,  qui  fe  rom, 
portoient  à  Vicente  avant  cela ,cwne  s'ils 
en  eûjjent  été  les  maîtres  •  y  coururent  > 
<5-  renforcèrent  leur  Garni/on.  Frère  Jcr.n, 
y  trouvant^  à  fon  retour ,  cète  nouveauté^ 
voulut  agir  d'autorité  contre  ceux  qui 
s'opofoient  à  fes  ordres:  mais  les  Pa- 
douans  revinrent  ,  en  fureur  ;  prirent 
les  armes  contre  lui  &  fa  Fa/lion  :  fa 
faifirent  de  lui^le  3  de  Septembre  y  &  le 
mirent  en  prifon  ,  avec  tout  fon  monde. 
Relâché  ,  quelques  jours  après  ,  il  re- 
tourne à  Vérone;  n'y  trouve  plus  d'o- 
bêiffanee  \  fe  hâte  de  rendre  les  Otages^ 
&  de  refiituèr  au  Comte  Richara  te 
Château  de  San  Bonifatio  ;  &  fe  retire 
à  Bologne ,  convaincu  de  l'inhabilité 
des  chofes  humaines  5  6*  fe  repentant  de 
ne  s'être  pas  renferme  dans  les  bornes  de 
fon  faint  Minijière» 

Ann.  ix}4>  P*  Chronique 
de  Vérone  de  Parifio  dit  que  ,  U  14  de 
Mai,  les  Brefcians  &  les  Mantotfans  en- 
trèrent ,  avec  leurs  Carrocci,  dans  la 
Véronès.Kiy  brûlèrent  Opéano,Lebero* 
Rnnco,  Bovo,  la  Palude, /'Ile  de  Porca- 
ria  ,  Bodoiono  tCr  la  plus  grande  partia 
de  Cereta  ;  &  s'en  retournèrent  ,  le  1  de 
Juin.  Dans  ce  mois  ,  Eccelm  ,  avec  /'Ar- 
mée de  Vérone ,  s'empara  du  Château) 
4'Albaredo  ;  &  ,  marchant  enfui  te  à  Co- 
logna,  HuçojuraU  Marquis  Auoo  VU, 
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qui  t'avançoit  avec  fes  Troupes  ;  et  qui 
le  fit  retourner  promtement  à  Vérone. 
fêtant  enfuit  e  remit  en  campagne  ,  il 
reprit  quelques  Châteaux:  mais ,  dans 
la  même  rems,  le  Comte  deàan-Soni- 
fazio,  joint  aux  Mancouans  ,  en  en- 
leva d'autres  aux  Véronois. 

Anru  lajf.  Nicolas  ,  B.vique  de  VI. 
rone  ,  &  Tifone,  Evêque  de  Trévife  ,  du- 
quel Muratori^p.  117  ,  avertir  qu'L7- 
ghelli  n'a  point  parle ,  chargés  des  or- 
dres du  Pape  Grégoire  /X,  réconcilient 
les  a  Fanions  de  Vérone  ,  c'eft  à  dire 
le  Comte  de  San-Bonifatio  &  les  Guel- 
fes ,  avec  les  Monticoli  ,  ou  Montccchi, 
&  les  Ghibellins  ;  leur  font  jurer  de 
«'en  tenir  à  ce  que  le  Pape  ordoneroitj 
&  donent  à  la  Ville  un  Podefià.  Céte 
paix  dérangeant  les  projets  A'Eccelin\ 
il  prefle  ,  par  les  Litres  &  fes  Diputésy 
l'Empereur  9  alors  en  Allemagne,  de  re- 
venir promtement  en  Italie  avec  des 
forces  tarifantes.  On  crut  même  qu'»l 
êtoit  aie  J'en  folliciter  lui-même  a 
Ausbourg. 

Ànn.  12? 6.  Cinq  cens  Cavaliers  Se 
ceiu  Arbalétriers ,  envoies  par  l'Empe- 
reur,  arivent ,  le  1 6  de  Mai,  à  Vérone  , 
qu'Eccelin  avoit  déjà  fu  réduire  fous 
fon  obeiflance,  en  chaflanr  le  Comre 
Richard  ;  &  fe  chargent  de  garder  la 
Ville  au  nom  de  l'Empereur,  Le  Coror* 
cependant  s'empare  du  Château  de 
Garde  parte  au  fil  de  l'épée  les  gens 
d'Ecceliny  qui  le  gardoienr.  Eccelin,  de 
fon  côré  9  fe  rend  maître  de  ceux  de 
Pefehiéra  &  de  Bagolio,  Frédéric  II  a- 
rive  enfin  à  Vérone,  le  16  d'Août, 
avec  3  mille  Chevaux.  Reçu  dans  cère 
Ville  ,  corne  il  le  fouhaitoir ,  il  va  paf- 
fer  avec  fes  Troupes  à  Vacatdo  1 f  jours, 
qu'il  emploie  à  concerter  les  opéra- 
tions de  la  Campagne.  Joint  enfui  te 
au  delà  du  Mincio  par  les  Parméfans, 
les  Reggians  &  les  Modénois,  il  fe  jère 
fur  le  Mantouan*  Le  Château  de  Miir- 
ehéria ,  qu'il  prend  ,  eft  auflî-tot  dé- 
truit :  mais,  corne  cre  Place  êtoit  fort 
importante  pour  le  partage  de  VOglio  , 
f  Empereur  ne  tarde  pas  à  reconoître 
fa  faute.  I!  ordone  qu'on  la  rebatifle, 
&  charge  les  Crémonois  de  la  garder. 
Il  s'empare  enfuite  de  Pontevico,  & 
d'autres  Places.  Il  prend  Mofio ,  dans 
le  Brefcian ,  qu'il  ravage  rulïi-tôt; 
tandis  que,  de  Parure  Voté  du  Pô, 
Co.-.-jgj  fe  foûmet  à  fes  Oficiers.  Etant 
alé  faire  quelque  fêjour  à  Crémone , 
dans  l'intention  de  fe  rrndre  à  Favie; 
il  en  elt  empêché  par  les  Milanois,  oui 
s'ecoient  mis  en  campagne,  ce  qui  le 
faic  aler  paflei*  quelques  jours  à  Par- 


me, P.  23 1.  Le  Marquil  Azzon  VIT,  lé 
Perfonaee  le  plus  paffioné  pour  le  Tarti 
Guelfe  &  pour  la  Ligue  de  Lombard;*, 
avoit  ité  ,  année,  élu  Gouverneur? 
&  Fodtftà  de  Vicenze.  Il  fit  publier  un 
Ban  ,  par  lè.juel  rc  il  défendait  que  per- 
nfona  ofât  nomer  /'Empereur  u  j  fr9 
ce  Prince  aiant  envoie  quelque*  gens  ■ 
avec  des  Litres  à  Vicenze,  il  refufa  de 
recevoir ,  &  les  Letres  ,  &  ceux  qui  Ici 
partaient.  Avant  le  retour  de  /'Empereur 
en  Italie,  il  avoit,  avac  le  Comte  d5 
San-Bonilano,  tenté  de  ehaffer  de  Vé- 
rone Eccelin  &  fa  Faction  :  mais  Ecce- 
lin  1  plus  adroit  qu'eux  ,  avoit  prévenu 
le  coup  ,  &  chafiéy  corne  je  l'ai  dit ,  le 
Comte  O  fes  Adhérans.  Auffî  tôt  que 
/«Padouans,  les  Vicentins,  &  ls 
Trévifans  l'avoient  apris  ,  ils  avoient 
enfemble  ravagé  entêtement  toutes  les 
TVrres  d'Eccelm.  Pendant  que  /'Empe-* 
reur  êtoit  à  Crémone,  &  que  les  Mi- 
lanois &  les  P!a;fantins  èt oient  en  dif- 
pofiùon  de  le  combatte  ;  le  Marquis  d'Ef- 
te ,  les  Padouans  ,  les  Trévifans ,  &  U; 
Vicentins  ne  voulurent  pas  refier  à  rie* 
faire.  Aiant  réuni  towes  leurs  forces  ,  Us 
allrenty  le  î  d'OHobre,  affiêgcr  Rivait* 
dans  le  Véronèsj  €r  firent  ,  en  même 
temsy  des  courfes  &  le  dégât  dans  tout 
ce  pais.  Eccelin  fe  mit  en  Campagne  ai' 
vec  tout  ce  qu'il  put  raffcmbler  de  Trou-' 
pes  ;  &  s'arêta  1  f  jours  à  la  Tomba 
de  l'autre  côté  de  /'Adiee  ,  pour  obfer- 
ver  Us  Ennemis  ,  dont  Ici  progrès  êtoxent 
lents  y  pareeque  la  Garnifonde  Rivait  1 
fe  défendait  avec  beaucoup  de  courage. 
Votant  enfin  que  la  Place  êtoit  en  dan-  * 
ger  ,  &  que  le  dégât  fe  faifoit  de  plus  e  t 
plus  d+ns  le  Vérones,  //  écrit  à  /'Em- 
pereur pour  lui  demander  un  premt  f en- 
cours. Frédéric  fe  met  aufli  tôt  à  la  tits 
de  (a  Cavalerie;  £  ,  par  une  marche 
forcée  d'un  jour  &  d'une  nuit ,  il  artva 
près  du  Château  de  San-Bonifazio.  Puis* 
aiant  laiffi  les  Homes  &  les  Chevaux  fe 
rafraîchir  un  peu  de  tems ,  il  continus 
fa  marche.  La  nouvlle  de  l'arivêe  im- 
prévue de  /'Empereur  épouvante  fi  fort 
let  Affiégtans  ,  qu'ils  fe  retirent  en  hâtcy 
en  abandonant  leurs  Machines  de  guer- 
re f  avec  une  partie  de  leurs  tentes  y 
de  leurs  équipages,  L'Empereur ,  par  un 
chemin  plus  court ,  fe  trouve  aux  portes 
de  Vicenze,  avant  /'Armée Padouane. 
L«t  Vîcenrins ,  aiant  refufê  de  fe  rendra 
fur  la  fommation ,  qui  leur  fut  faite  ; 
les  Troupes  Impéri  les  &  celles  de  Vé- 
rone livrent  un  furieux  affaut  ;  &  ,  fé- 
condées vraifemblablement  par  quelques 
Traîtres ,  taonttv:  fur  les  mur  ailla  ;  ou-^ 
vrtnt  une  porte  j  6*  fe  mitent  «  fur  U 
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tkamp  à  faeager  horriblement  tète  mal- 
hturtuft  VuUytn  contient  3,  (ans  ref- 

£cA  du  rang  ,  ni  du  feue ,  toutes,  Us 
uquiié*  ér  cruautés  ordinaires  gn  pa- 
reille oc  tfion.  Ce  fut  lu  nuit  avant  lé 
Toutf'éiints,  quu  Us  Impériaux  entrèrent 
duns  V.  renie;  Sf  ,  tout  U  jour  fuit  an  t , 
Ils  lâcher  tut  lu  bride  à  la  rage  ,  à  l'a- 
varice y  à  lu  lubricité  dune  eite  Flûte 
infortunée  y  qu'ils  finirent  pur  livrer  aux 
fiantes.  A  quelque*  "tours  de  là  ,  i'Empe- 
reur  y  faifant  reflexion  qu'il  et  oit  contre 
fes  intérêts  de  perdre  un  Peuple  aufji 
tonfidérable  que  celui  de  cete  Ville,  fit 
publier  un  purdoté  générai  ,  &  rendit  à 
chacun  fes  Bien*  Immeubles  ,  en  char- 

Séant  Eeeelin  ,  &  le  Comte  Gaboard  , 
ie  Souabe ,  fon  Cnpttaine-Généi  a'  ,  de 
bien  traiter  tous  Us  Viccnrins.  Frédéric 
a  a  faire  ratant  le  dé*at  dans  le  Pa- 
douan  \  y  détruifit  le  Château  de  Car- 
turlo  ;  &  s'arcta  >  quelque  tems,  à  Fon- 
tuntlla  dana  l*-fpcrance  lue  Trévife  fe 
rendroit:  mais  le  Podefià,  Pierre  Tié- 
poio  ,  Noble  Vénitien  y  v  maintint  d'au- 
tant  plus  aitcmcnt  le  Peuple  bien  uni  , 

2ue  les  Padouans  y  a  voient  envoie  xoo 
avalters.  L'Empereur  fe  hâta  donc  de 
retourner  en  Allemagne  ,  où  fa  pféfcn- 
ce  étoic  néceffaHre,  fie  biffa  la  plus 
grande  partie  de  fes  Troupes  fous  les 
ordres  d' Eeeelin  &.  du  Comte  Gaboard  , 

Sour  garder  Vérone  &  Vicence.  Ce  fut 
ans  ces  circonftances  que  kei  Pa- 
douans conHèrcnt  la  conduite  de  tou- 
tes les  Afaires  à  16  de  leurs  principaux 
Citoïtns  ,  qu'ils  autorisèrent  a  fa  re  tout 
*  ce  qu'ils  croiroient  le  plus  utile  à  !a 
situation  prefénec  ;  &  qu'aiant  fait  ve- 
nir le  Marquis  A^on  VllyUs  loi  mirent 
en  main  l'Etendart  de. la  Ville,  &  le 
prièrent,  corne  on  l'a  vu  plus  haut, 
d'être  le  Défendeur  de  la  Marche  Tri- 
Vtfane  ,  donc  il  êtoit  le  Seigneur  le  plus 

Îualific.  Salinguerra  fournit  la  Ville  de 
errare  à  V Empereur  ;  ce  qui  fe  trouve 
renvoie  par  quelques  uns  â  l'Année  fui- 
Vante.  La  veille  de  Noël,  Richard  ,co- 
mandant  les  Troupes  de  Mantouc  ,  re- 
couvra le  Château  de  Marchéria  par  fur* 

Îmle  ;  ht  taiIJrr-en  pièce  une  partie  de 
a  Garni  fon  Crémonoife  ,  &  conduîtit  le 
refte  dans  1rs  priions  de  Mantoue. 

Ann.  iiî7.  L'on  découvrit  à  Pa- 
doue  que  le*  S ehe ,  chargés  de  la  di- 
rection des  Afaires,  ctoient  d'intelli- 
gence avt  c  Eeeelin.  Le  Poaefià  les  ba- 
nit  :  mais,  au  lieu  d'obéir  ,  ils  fe  ré- 
voltèrent. Le  bruit  couranc  qu'£cce/f7i 
&  le  Comte  Gaboard  en  vouloient  à 
Monfeliccy  Marin  Badoiro ,  nouvèle- 
»enc  Podefia  dePadoue  ,  envoïa  proni- 


tement  100  Cavaliers  â  Carturîo  ,  qnë 
Y*  Arme  hnpèrlaU  prit  quelques  four* 
après ,  en  pafTmt  au  fil  de  I'épée  coure 
la  Garnifnn ,  dans  Iaquêle  il  y  avoir 
environ  ioo  Nobles  Padoaans.  Elle  ail 
s'emparer  enfuitede  Monfcliccy  qui  ne 
rit  aucune  défenfe.  Eeeelin  &  le  Comté 
Gaboard  y  firent  venir  le  Marquis  d*Ef- 
tt  ;  Se  loi  demandèrent  u  S'il  vouloir 
»  être  Amiiou  Ennemi  de  l'Empereur  «ta 
Corne  le»  brouilleries  augmentoient  à 
Padotte ,  de  manière  qu'il  n'en  pou- 
voit  atendre  aucun  fecôurs  *  il  répon- 
dit, 11  Qu'il  ferviroir  V  Empereur  y  pour- 
il  vu  que  fes  Etats  &  fes  Sujets  ne  fùf- 
f»  fent  chargés  d'aucune  contribution  ir* 
Eeeelin  fit  le  Comte  traitèrent  alors 
avec  leurs  Amis  de  Padottc  ;  &  ceux- 
ci  tirent  réfou^rè  ce  Peuple  à  rece- 
voir dans  la  Ville  les  Oficiers  àe  PEm* 
pereur.  Eeeelin  c*  le  Comte  y  firent  leur 
entrée,  le  if  de  Février,  avec  un  Corps 
de  Troupes  j  &  l'on  remarqua,  qu'en 
arivant  a  la  porte  Eeeelin  la  baifa.  La 
fuite  Ht  voir  ce  que  ecte  action  fignt- 
hoit.La  Ville  de  Trivift  furviccet  exem- 
ple quelques  jours  après.  EccéMn  pa* 
lut  ne  vouloir  point  fe  mêler  du  Gou- 
vernement de  Padoue  ;  mais  les  réfo- 
mtior.a  du  Confeil  ne  s'exécuroient , 
qu'autant  qu'il  les  aprouvoit.  Il  refnfa 
d'être  Podtfih ,  content  d'avoir  obre  a 
de  VEmptreur  le  titre  &  IVutorité  de? 
Vicaire  de  la  Marthe  de  Vérone  ,  oïl 
de  Trévi  fe  ;  &  ,  pour  fe  débaraner  An 
Comte  Gaboard ,  il  lui  eonfètUa  d'aîer 
lui-même  porter  ces  heureufes  nouvè- 
les  à  V Empereur.  Refté  feul  à  Paioucy 
il  demanda  des  Otages  ;  Se  fit  mètre 
en  prifon  tous  ceux  dont  il  fe  me  n'oit, 
3c  par  préférence  ceux  qu'il  croïoit  a- 
mis  du  Marquis  dyEfte  ;  Pacufant  con- 
tinoclement  Iui-mèriie  d'être  peu  fou- 
rnis aux  ordres  de  l'Empereur.  Au  co- 
mencement  de  Juillet,  il  afftégea  San- 
Bonifa{io.  Ses  Machine!  inconiodèrene 
beaucoup  ce  Château  :  mais  Léonifio  , 
fils  du  Comte  Richard  ,  quoiqu'il  ne  fuc 
encore  ,  pour  ainft  dire,  qu'on  Enfant» 
le  défendit  fi  bien  ,  que  le  fiéte  fuc  le- 
vé ,  fur  l'ordre  qu'en  dona  P Empereur , 
qui  revint  en  Italie  avant  la  fin  d'Août. 
Il  v  remporta  de  grands  avantages  fut 
plufteurs  des  Peuples  rie  la  Ligne  de 
Lombardie ,  &  principalement  for  les 
MilanoU  &  leurs  Aliés  particuliers. 

Ann.  iîj  S*  Il  ne  reftoit  plus  que  les 
Mtlnnois  ,  les  Brefcians  ,  les  Plaif**» 
tins ,  &  les  Bolonois ,  qui  ne  fûffenr  pas 
(  fournis  à  ^Empereur,  Les  premiers  , 
jaiant  fait,  l'année  précédente  «  des 
|pert«  très  conûdérabies,  envoïèreoc 
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des  Députés  à  ce  Prince  ofrir  de  fe 
foûmctre  à  des  conditions  qu'ils  cru- 
rent lui  devoir  être  aeréables  :  mais 
il  voulut  qu'ils  fe  remîfllnt  à  fa  discré- 
tion ,  êc  la  négociation  n'aia  pas  plus 
loin.  Frédérig  fit  le  ficgs  de  Brefeia 
durant  plus  de  i  moi««  Ses  ataques  fu 
rent  vives:  mais  les  Brtfcians,  le  Peuple 
peut-être  le  plus  courageux  de  toute 
V Italie  ,  renforcés  de  quelques  fecour* 
de  Milan  &  de  Plaifanec,]es  fbùtinrert 
avec  une  vigueur  étouanre  j  fatiguèrent 
extrêmement  les  Aflîéçeans  par  d'heu- 
reufes  forties  ;  5c  ,  dam  une  dernière 9 
qu'ils  tirent,  la  nuit  du  o  d'Octobre, 
ils  pénetrerent  fi  loin  dans  le  Camp 
des  Ennemis  ,  doqr  il*  firent  un  gr^nd 
carnage ,  qu'il  s'en  falut  peu  que  Fré- 
déric ne  fût  pris;  ce  qui  l'obligea  de 
fe  retirer  piomtement  à  Crémone,  après 
avoir  brûlé  toutes  fes  Machines.  Les 
jMilanois,tc  les  Plaifantins  eurent, pen- 
dant ce  tems,  quelques  avanrages.  Les 
derniers  cependant  furent  batin  dans 
une  ocaiîon  :  mais  ce  rut  un  léger  é- 
chec.  Eccclin  continuait  a  Padoue  fes 
manoeuvres  tiranimies,  furtout  con- 
tre les  Amis  du  Marquis  d'Eûe ,  iont 
il  maltrairoit  en  même  tems  les  Etats, 
V,  14 J.  Excité  fous  main  par  les  Ho- 
né  tes  Gens  de  Pu  doue  ,  qui  IVxhor- 
toient  de  délivrer  leur  Ville  -le  la  Ti- 
rannie  A'Eccelin  ,  Aixon  raffembla  fe- 
cr  élément  une  Armée  eompofée  de  fes 
Sujets  ,  des  Banis  de  Padoue  ,  âr  de  fes 
autres  Amisj  &  y  le  i  \  de  Juillet,  il 
ariva  tout-à-eoup  au  Pré  de  la  Vallée  , 
dans  le»  Faubourgs  de  Pa  loue ,  comtant 
qu'une  Porte  s^ouvrirait ,  fuivant  qu'on 
en  était  convenu.  Dis  quUÎ  parut ,  il  s'é- 
leva dans  la  Ville  une  grande  rumeur', 
toutes  les  Portes  furent  fermées ,  &  tout 
le  Peuple  eut  ordre  i'Hccelin  de  prendre 
les  Armes.  Les  Troupes  du  Marqois/a/- 
f oient  cependant  tous  leurs  é forts  pour 
enfoncer  la  Porte  des  Toute;  les  :  m  sis 
•n  en  faifoit  au  dedans  de  plus  grands 
tneore  pour  la  défendre.  Quelques  uns 
fortis  en  caehite  de  la  Ville ,  aprirent 
mu  Marquis  de  quèle  m.  nière  Vefpéran- 
*e  de  fes  Amis  avoie  été  trompée  ,  &  lui 
eonfeÙUrent  de  fe  retirer ,  pateequ^on  fo- 
non  la  Cloche  dans  la  Ville  pour  donc- 
le  fignal  de  fortir  contre  lui.  Le  Mai- 
cuis  n'en  voulut  rien  fa*rc\  &  conti- 
nua fon  ataque.  Eccelin  cependant  avec 
/es  Àliemanf,  &  le  Peuule  en  armes  , 
fortit  de  la  Ville  ,  &  fondit  fur  les  En- 
nemis. Il  nt  fut  pas  quai  ion  d'en  venir 
aux  mains,  l'Armée  du  Marquis  l'en- 
fuit,  fans  qu*on  pât  la  retenir;  b  lui- 
mime  n'eut  point  à  prendre  d'autre  parti, 


que  de  fe  recomander  à  fon  cheval,  qui 
le  tira  bravement  de  danger.  Il  y  eue 
beaucoup  de  gens  pris  t  entre  autre*  Ja- 
que de  Carrera,  Pun  des  principaux  Ba- 
nis de  Padoue  .  lequel ,  pour  fe  racheter 
&  fe  remètre  en  grâce  ,  fut  ooltgé  de  cl* 
der  ,  è  la  Comnne  de  Padoue,  ou pluf- 
tôt  à  B  celii  y  le  Château  de  Carrai  1. 
Pour  fe  vanger  du  Muquis,  Eccelin  rafm 
fembla  fon  Armée  ,  &  marcha  pour  ai  a-, 
quer  Efte.  Le  Marquis ,  en  étant  averti 
par  fes  Amit  ,  fe  ret'ua  dans  fon  Comté 
de  Rovigoj  Uiffant  le  Peuple  d'Efte 
dans  la  défolation  Eccelin  ariva  le  ix 
de  Juillet,  La  Place  fe  rendit  fur  Le 
champ,  &  les  Habftans  ne  foufrhent 
aucun  domage.  Le  Chate  "  u  capitula  quel* 
ques  jours  aprè*.  Eccelin  y  mit  une  Car-* 
nifon  de  Sar.^fins  6»  de  Padomns.  En- 
fuite,  aiant  renforcé  fon  Armée  des  Trou- 
pes d;*  Vérone,  fur  lefquèles  il  comtoit 
le  plus  ,  il  marcha  vers  Montagnana  * 
comtant  en  avoir  bon  marché  y  quoique) 
la  Population  en  fût  égale  à  celle  des 
grandes  Vrilles,  Les  Habit  ans  fe  dé/en» 
dirent  avec  courage  ;  &  lui  brûlèrent  mi* 
me  ,  en  plein  jour  ,  un  Béfroi ,  e'efi  è 
dire  une  Tour  de  r>oi  ,  qu'il  avoit  fait 
confiruire  pour  hàttr  le  fiégeJl  étoit  alors 
deffous  :  mais  il  eut  le  bonheur  de  s'é- 
chaper  y  &  leva  le  fiége.  Soupçonant  f  A- 
voué  de  Padoue  &  Ja  u»e  de  Carrara 
d*avoir  été  d'intelligence  avec  les  Enne- 
misy  il  leur  ordona  de  fe  prêf enter  devanê 
le  Podeftà  de  Padoue  j  ce  qu'ils  promi- 
rent g -liment  de  faire  :  mais  ils  ne  fu- 
rent pas  pluflôt  en  liberté  f  qu'Us  fe  re- 
tirèrent à  Anginllara,  Terre  du  Parti 
du  Marquis,  apartenante  à  Jacopino 
Papafava  ,  fils  d'AIbertino  de  Carra- 
ra ,  frère  de  Jaque.  Ln  Marquis  Azzon 
revint  au  mois  d'Août  y  Sr  recouvra  le 
Bourg  d'Efte  :  mais  non  le  Château, 
Vers  le  mime  rems  ,  Eccelin  écrivit  à 
/'Empereur  ,  pour  Pexhorier  de  venir  a\- 
vec  toutes  fes  forces  faire  lui-même  la. 
guerre  à  ce  Prince  ,  fon  Ennemi  ;  lui 
difant  ,  entre  autres  chofes  :  H  faut  fra- 
per  le  Serpent  à  la  tête>  pour  venir 
à  bout  du  corps  plus  aUement.  La  Ré- 
ponlë  de  Frédéric  ,  que  Rolandino  r«- 
po-te»  Liv,  iV9  Ch.  7,  efl  du  ai  de 
Décembre  de  cht  année.  U  s^y  étone  te  du 
il  ce  quy aiant  autrefois  reçu  tant  de  fer- 
yj  vices  du  Marquis  Azzon  VI  ,  qu'il  le 
t)  pouvoit  no  mer  fon  Dcfcnfeur  &  fon 
m  Gouverneur  ;  Azzon  ,  fils  de  ee  Mar- 
»  qui <  ,  ait  Ji  fort  dégénéré  des  aidions 
»  de  fon  Pire  »  ;  Cr  promet  à  Eccelin 
de  fe  rendre  dans  ces  cantons  à  la  fin, 
du  mois  de  Janvier  fuivant, 
Ann.  i%l<).  Frédéric  vint  en  effet  è 
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Padoue  vers  ta  tin  de  Janvier. Il  v  part.  2 
mois  dans  des  rêtCI  continue !es.  Etant 
enfutre  aie  vifi:erAfon/<//c«,qu'il  ordona 
de  fortincr  ,  il  n  onta  fur  le  haut  de  !a 
Montagne^  d'où,  voianttout  ce  que  le 
Marquis  A\\on  VU  pofsèdoit  dans  la 
plaine  ,  il  conçut  une  grande  idée  de 
la  puifl.mce  de  ce  Prince;  &,  Paiant 
fait  venir  à  fa  Cour >  il  eue  avec  lu» 
des  conférences  lecrère^  Quelques  jours 
après  Taque 9  on  apnr  à  Padoue  que, 
le  Dimanche  des  Rameaux  9  Grégoire 
/Xavott  fulminé  Pexcomunication  con- 
tre VEmpereur.  Les  Padouans  >  qui  juf- 
qu'à  ce  moment  l'avoient  vudai:sleur 
Vïlle  avec  plaifir,  comenecrent  à  for- 
mer des  feupçons,  êc  firent  venir  !e 
Marquis  A\tpn  VU  &  tous  fes  Adhé- 
rons ,  auxquels  ils  doncrent  leur  con- 
fiance. Ces  choies  fe  tirent  fecrète- 
menr:  mail  Eccelin  ne  laiffa  pat  d'ê- 
tre inftruit ,  par  fes  Efpions ,  de  tous 
ceux  qui  traitoient  avec  ie  Marquis , 
prit  leurs  noms  par  écrit.  11  fe  tint 
en  même  tems  à  Sainte  -  lufline  •  où 
VEmpereur  logeoir,  beaucoup  de  Con- 
feils  fecrets  j  &  ce  Fnnce  ,  non  con- 
tent d'avoir  mis  Garnion  dans  toutes 
les  rinces  du  Marquis ,  le  força  de  lui 
doner  pour  Otages  le  Trin-re  Renaud, 
fon  hls  ,  &  Adilafie  ,  fille  tfAlbèric  de 
Jtbmano ,  que  Renaud  avoit  époufèe 
depuis  peu.  Il  les  envoïa  l'un  &  l'ail- 
tre  dans  la  Rouille.  Par  le  confeil  d'£c- 
eelin,  il  banit  un  très  grand  nombre 
de  Nobles  PddouanS ,  tous  Amis  du 
Marquis.  1!  avoit  fait  un  voïage  à  77e- 
vife  ,  où  le  Peuple  lV.voit  très  bien  re- 
çu :  mais,  dès  qu'il  eut  pris  le  chemin 
de  la  Lombardie  ,  Albèric  de  Romano, 
mécontent  de  la  manière  dont  VEm- 
pereur en  aeiffoit  à  l'égard  de  fa  Fille 
Se  de  fon  Gendre,  s'unit  avec  Biackino 
6c  Gue^elo  de  Camino\  s'empara  de 
Trévife  ;  &  fit  mècre  en  prifon  les  O- 
fieiers  de  VEmpereur.  V.  148.  Proba- 
blement Albènc  n'avoit  fait  un  eoupfi 
hardi  ,  que  de  concert  avec  les  Véni- 
tiens. Frédéric  frémit  de  colère  ,  en  a- 
prenant  cite  nouvlle  ;  revint  fur  fes  pas 
à  Padoue  ,  &  dona  fes  ordres  pour  qu*on 
effcmblàt  une  grande  Armée  contre  les 
Trevifans.  Dans  le  mois  de  Mal,  après 
avoir  fait  eonfulter  les  Afires  ,  fur  la 
Tour  de  la  Comune  de  Padoue,  par 
Théodore  ,  fon  Alirologue  ,  il  partit 
mvec  V Armée  \  campa  près  de  Caftel- 
franco;      fit  de  là  fommer  les  Trèvi- 
fans  de  fe  rendre  dans  Pefpace  de  S 
jours.  Les  Trèvifans  datant  p.is  obéi  ; 
il  dona  leur  Ville  à  la  Comune  de 
t»adonc  par  un  Trivilége  muni  d'un  grûnd 


Sceau  d^or.  Ce  jour-là  même,  le  Marquis 
Azzon,  alant  au  Çaaip  avec  100  Cava- 
liers ,  fe  rencontra  vis-à-vis  d'Ecceîm, 
aui  i'*n  aloit  avec  environ  10  de$  fiera 
a  Cictndtflla.  Quelques-uns  Crurent  qu"U 
ariveroit  là  quelque  fcène  entre  ces  2 
R  ;  vaux  :  mais,  le  Marquis  aiant  envoU 
prier  avec  politeffe  Eccelin  de  chotfir 
de  la  droite  ou  de  la  gauche  pour  fe  re- 
tirer ,  celui-ci  fe  retira  fur  le  champ. 
Le  l  de  Juin  ,  il  y  eue  une  grande  E- 
elipfe  de  Soleil)  qui  dura  1  heures.  Quoi* 
que  Frédéric  en  fût  bien  la  eaufe ,  il 
en  parut  troublé  cependant  ,  &  rêfolut 
de  quiter  Caftelfranco  ,  pour  paffér  en 
Lombardie.  Après  une  conférence  avec 
le  Marquis  Azion  ,  Eccelin  &  les  prin- 
cipaux de  la  Marche  TrèvJfane  ,  il  fe 
mit  en  marche  avec  fes  Allemans  &  Jet 
Appuliens  ,  auxquels  il  fe  fioit  d'avan» 
tage.  On  dit  que  ,  lorfqu'ii  fut  dans  le 
voifinage  du  Château  de  S:.  n-Bonifa- 
zio  ,  un  de  fes  Courtifans,  ami  du  Mar- 
quis  Azzon  •  Vavertit  par  fignes  ,  qu'on 
parloit  de  lui  faire  couper  la  tête.  Il 
n'en  falut  pas  d'avantage  pour  qu'il,  fë 
mit  ,  avec  les  fiens ,  en  fùreti  dans  et 
Chàtea  u.V  rédéric  eut  beau  lui  faire  faift 
les  plus  belies  promeffes  par  Pierre  des 
Vignes,  fon  Chancelier ;  le  Marquis 
fut  d'autant  moins  tenté  de  demeurer 
d'avantage  auprès  d'un  Prince  ,  qui  ne 
fe  piquoit  nullement  de  tenir  parole r  que 
le  fourbe  Eccelin  ,  ton  Ennemi,  l'empor- 
toit  fur  lui  dans  le  Confeil.  Dès  qut 
/'Empertur  fut  en  Lombardie.  le  Mar- 
quis ,  mêlant  fon  efpérance  en  Dieu,  raf- 
femble  une  Armée  ;  marche  eourageufe- 
ment,  au  mois  d'Août  ,  à  Efte  ,  &  recou- 
vre fur  le  champ  le  Bourg,  fans  tirer  l'é» 
pée.  Il  en  reprend  par  force  le  Château, 
&  celui  de  Baon.  Il  afame  celui  de  Lu- 
cio  ,  qui  fe  rend  ;  &  la  crainte  de  fes 
Machines  en  fait  faire  autant  à  eeluide 
Calaone.  //  affuge  enfuite  Cerro,  iê- 
fendu  par  un  Corps  de  Sarafins.  Eccelin 
vint  au  fe  cour  s  :  mais  n'of a  rifqucr  au- 
cune adion  -t  &  la  Place  ,  s'êtant  rea- 
due  ,  Azion  ne  permit  pas  qu'on  fit  au- 
cune infulte  à  ces  Intidèles.  Ses  fuccèt 
devinrent  funcfl.es  à  beaucoup  de  Ta- 
douans  ,  fes  Amis  ,  ou  crus  tels,  qu'Ec» 
celin  fit  cruèlement  mourir. 

Ann.  1140,  p.  i>2.  Grégoire  IX, 
qui  mètoit  pieuiement  tout  en  ctuvre 
pour  avancer  la  ruine  de  Frédéric  //y 
en  lui  fufeitant  de  toute»  parts  de  nou- 
veaux embaras  &  de  nouveaux  Enne- 
mis ,  engagea  ,  par  le  moitn  de  Grégoi- 
re de  tfonteJungp* fon  LCgat,  U%  Lom- 
bards |  les  Bolonois,  les  Vénitiens  ,  $ 
U  Marquis  d'Eae  à  faire  U  fiêge  la 
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ïerrare.  71*  furent  joints  par  le  Comte 
de  San-Bonifazio  &  Us  Mantouans,  & 
par  Albéric  de  Romano  &  les  Seigneurs 
de  Camino.  Le  fiége  dura  depuis  le  co- 
ntentement de  Février  jufqu'a  la  fin  de 
Mai  ,  &  mime  jujqu'au  5  de  Juin,  fans 

?u'on  pût  efpérer  de  prendre  la  Ville. 
I  falut  recourir  à  V expédient  de  gagner 
c  force  d"* argent  Hugue  de'Ramberci , 
&  quelques  autres  des  princihaux  Ci 
tofens.  On  fit  un  acomodement  f  &  Sa- 
linguerra  Wnt  au  Camp  des  Confédé 
tés  ,  pour  le  confirmer  ;  & ,  corne  Rico- 
baltio  l'atcfie'i  il  y  fut  arèté  par  ordre 
du  Légat ,  qui  n'était  encore  alors  que 
Notait  e  ,  Home  d'une  grande  aclivité: 
mais  dïune  confcience  large.  Le  même 
HicobaMo  dit  que  /«Marquis  AzzOn  di- 
te/? a  cète  fraude  ,  en  alléguant  Vhontur, 
'&  la  foi  des  fermens  ;  &  que  le  Légat  lui 
confeilla  de  fouler  aux  pieds  l'honeur 
&  les  fermens  ,  &  de  faire  ce  qui  lui 
devnit  être  utile,  c'eft  à  dire  de  fe 
Tendre  mr.ître  de  la  Ville  par  l'exclu- 
fion  de  fon  Concurrent  f  cii  Leeatus 
perruafir,  ut  calcato  honefto  &  jura- 
it! ento  ,  ampleâeretur ,  quod utile  fibi 
foret,  ut  fcilicet  Urbe  potiretur,  illo 
exclufO).  Ainfi  Salinguerra,  pour  lors 
âgé  de  SO  ans  ,  fut  mené  prifonier  à 
Venin?,  où,  traité  civilement  ,  il  finit 
fes  jours  dans  une  fainte  paix;  é  la 
Maifon  d'Efte,  rentrée  enfin  ,  après  tant 
d'années  ,  dans  Ferr3re  ,  s'y  afermit  de 
jplus  en  plus  dans  la  fuite.  Le  Pape  fit 
remitre  alors  entre  les  mains  du  Mar- 
quis Azton  le  Château  d'Areenta,  Pla* 
ke  aufft  considérable  qu'une  Ville.  Cote 
année  ,  le  marquis  fut  batu  près  de 
fonte -RoJTo  par  le  Podejth  de  Z'£m- 
fcreur  à  radoue^  lequel  rit  beaucoup 
<ie  Prifoniers,  donc  quelques-uns  ê- 
toient  des  Nobles.  Mais  ,  le  1 6  de  Mai, 
le  Podefià  de  Vérone ,  s'êtant  avancé , 
avec  route  la  Cavalerie  &  l'Infanterie 
de  cite  Ville  ,  vers  U  Badia ,  pour  fe- 
courir  le  Château  de  Gaibo  >  que  le 
JMarquis  afliègeoir  ;  fes  Troupes  pri- 
rent honteufement  la  faite 9  en  aban 
tlonant  leurs  barques  &  leurs  c  h  a  mis  ; 
6c  les  Châteaux  de  Gaibo  &  de  la  Frat- 
ta  ,  tombèrent  entre  les  mains  A* Alton* 
qui  les  fit  détruire. 

Ann.  1241.  Eccelin  tenta  d'enlever 
JEJle  par  trahifon  :  mais  la  trame  fut 
découverre  ,  &  les  Traîtres  furent  pris. 

Ann.  1x42.  Eccelin  ,  n'aiant  pas  pu 
à'emparer  par  force  de  Montagnana , 
que  le  M  oint  de  P  a  doue  dit  one  Place 
très  peuplée  [populofa)^  gagna  quel- 
les Traîtres  ,  qui ,  pendant  une  nuit 
au  mois  de  Mars,  y  juirenç  le  feu  dan* 

Tom  V. 
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plufieurs  endroits.  Le  Marquis  Avon 
ëtôit  alors  au  Château  d'£/?«;  &,voïanc 
cet  incendie,  il  y  courut  aufli-tôt  avec 
ce  qu'il  avoir  de  gens  à  cheval  :  mais* 
inftruit  que  l'Armée  de  Vérone  apio- 
choit ,  &  que  le  feu  prenoic  dans  d'au- 
tres endroits  de  la  Place ,  il  s'aperçut 
de  la  trahifon  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'aianc 
fait  mètre  le  feu  dnns  tout  le  refte, 
&  pris  avec  lui  tout  ce  qu'il  put  des 
Habitans,  Homes  ,  Femmes  ,  Enfans', 
il  retourna  proÉitemenr  à  Efie.  Ecce- 
lin ,  qui  s'empara  de  la  Place  >  y  fit  fur 
le  champ  comencer  une  Forterejfe.  Au 
mois  de  Juin",  aiant  été  iôint  par  le 
Comte  de  Gorii^  ,  il  a  la  faire  un  terrible 
dégât  dans  tout  le  Territoire  de  Tré- 
vife  f  &  traita  de  uaéroe  enfuite  celui 
à"  Efie. 

Ann.  1*34.  Richard  ,  Comte  de  San- 
Bonifaiio  ,  fit,  avec  les  Mantouans  ^  la 
conquête  de  Ga^o ,  Villapitta  &  San» 
Michèle ,  Châteaux  apartenans  aux  Vé. 
ronds.  Eccelin  ,  avec  les  Padouansy  les 
Véronois  &  les  Vicentins ,  aflîégea  lè 
Château  de  San-Bc0rfaûo,  que  le  ieune 
Léonifio,  fils  du  Comte  Richard  ,  fe  mit 
en  devoir  de  défendre.  Quelques  Reli- 
gieux &  des  Amis  comuns  s'entremi- 
rent pour  faire  un  acomodement,  par 
lequel  Je  Château  fut  remis  à  Eccelin* 
&  Léonifio  eut  la  liberté  de  fe  retirer 
avec  tout  fon  monde.  Eccelin ,  donc  il 
êtoit  le  neveu ,  lui  fit  beaucoup  de  ca* 
refles  &  deptéfens. 

Ann.  114 j.  Eccelin  enlève  aux  7W- 
vifans  les  Chareaux  A'Anoalé  &  dû 
Mofiré  ,  dont  il  fait  augmenter  les  for- 
tifications ;  & ,  fur  la  tin  de  l'année  » 
Guillaume  de  Campo  -  San  -  Piéro  leur 
prend  Cafielfranco. 

Ann.  1146,  p.  177.  Les  Trévifan* 
perdent  encore,  cèie  année,  les  Châ- 
teaux de  Tritillé)  de  Campréto  &  de 
Maffolento^  dont  Eccelin  s'empare.  Les 
Annales  de  Vérone,  qui ,  pour  ce  tems. 
font  défeSueufes  &  confufes,  parlent  d'u- 
ne bataille  au  delà  du  Mmcio ,  entra 
Eccelin  &  les  Véronois  d'une  part,  & 
Richard,  Comte  de  San-Bonifazio  avec 
les  Mai. rouans  &  les  Banis  de  Vérone 
&  le  Marquis  Azzon  VII  avec  les  Fer* 
rarois  d'autre  part.  Aucun  ne  fut  vain- 
queur  U  y  eut  des  deux  côtés  beaucoup 
de  Morts  &  de  PHfoniers^  &  quantité 
de  chevaux  furent  fufoqués  par  la  grande 
chaleur.  Je  ne  puts  pas  dire  à  quèle  an- 
née cite  bataille  apartient.  Ce  fi  proba- 
blement à  U  fuivant*,  corne  Sieonius 
le  penfey  * 

Ann  1*47;  Frédéric  en  perfbne  fît 
lç  liège  d«  Parme*  Le  Comte  Richard 
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de  San-Bonlfazio  fe  ]eta  dans  la  Place. 
JLe  Marquis  A\\on  VU  avec  les  Ferra- 
rois,  les  Banis  de  Régit*  ,  Albéric  de 
Romano  ,  &  Biachino  Je  Camino  avec 
les  Vieentins  marchèrent  au  fecours  de 
cète  Ville,  c\ut  Frédéric  ne  put  pas  pren- 
drendre.  V.  fon  Article  aux  Rois  de 
Sicile ,  Ann.  1 147  &  J,*48- 

Ann.  1*4.9.  Eceelin  s'empara,  ecte 
année  ,  de  plufieurs  Terres  &  Places 
du  Marquis  d'EJle  &  des  Seigneurs  de 
Camino.  V.  ibid.  Ann.  1*49- 

Ann.  1  M°-  FrédiriçJtznt  mort,  cè- 
te année  î  fon  tils  Conrand  IV  lui  fuc- 
céda. 

Ann.  1151.  Le  Prince  Renaud  ,  fils 
4iu  Marquis  A\\on  VII ,  mourut  dans 


&  ,  fon  Armée  grofiffant  chaque  pur 
par  la  jonclion  des  Troupes  que  le  JH*p 

?'uri  yl^on  envoïoit  de  Ferrure  &  de 
es  £t<«s ,  il  arive  fous  Padoue  le  17 
de  Juin,  &  s'établit  dans  les  Faubourgs, 
avec  peu  de  fang  répandu.  Le  lende- 
main ,  il  dope  un  Affaut  général.  Cae 
grande  Machine  ,  à  couvert  de  laqucle 
les  Aflaillans  efpéroient  enfoncer  noe 
Torte,  eft.mife  en  feu  par  la  quantité 
de  matières  enrîamées  que  les  Aflîéçés 
jetent  deffus  ;  5c  le  feu  ,  fe  comuoi- 
quant  à  la  Porte  ,  la  réduit  en  cendre. 
L'Armée  entre  dans  la  Ville  5  &  tel 
Croifés  pour  gagner  Jes  Indulgences 
plemèresacordées  à  la.  Crxxifadey pillent 
&  facagent  la  ville  pendant  7  jours* 


la  Pouille ,  laoflant  un  fils  qui  fuc  le  fans  que  les  Comandans  j merent 
Marquis  Ôbi^onll.  V.  aux  Rois  de  cun  obltacle.  Les  Priions-  d'EcceU* jfone 
Sicile\  l'Art,  de  Conrad  ,  Ann.  rar  1.  ouvertes.  Il  en  avoit  d  autres  a  Cttta- 
Ann.  ixta.  Le  Comte  Richard  de  délia ,  qui  fe  rends  &  Jf.f^es^&des 
San~Êonifa{iô  mourut cète  année.  Son 
%s  Louis ,  qui  lui  fuccèda  ,  ne  fut  pas 
ipoins  illultre  que  lui. 

Ann.  Le  Roi  Conrad  mourut 

an  i*î4,  laitfant  un  nls  en  bas  àee,  que 
l'on  apel la  ConraJiay  &  que  les  Siciliens 
xeconurent  d'abord  pour  Roi.  Le  Trince 
Manfred  ,  frère  naturel  de  Conrad ,  fut 
fait  Régent  duRoiaum'.,  qu'il  défendit, 
de  fon  mieux,  coutre  les  entrepi  ilesde 
la  Cçur  de  Rome;  &  fut  enfuite  reconu 
pour  Roi.  Le  Pape>  qui  vouloir  difpo- 
ierde  ce  R<ûaumet  continua  de  lui  taire 
la  guerre.  Eceelin  ,  qui  depuis  le  fiése 
de  Parme  ,  voïant  les  A  fa  ires  de  Fré- 
déric  II,  abfolument  ruinées,  n'avoic 
travaillé  qu'à  fe  faire  une  Souveraineté 
indépendante ,  avoitinfenfiblemenr  a- 
cru  fa  domination  5  &  n'avqit  pas  caffé 
'd'exercer  condouèlemept  à  Padoue  des 
cruautés  horribles.  Le  Pape  Alexandre 


IV*  touché  des  plaintes  des  Padouans, 
&  cédant  aux  jnïrauçes  du  Marquis 
4'Efte  ,  envoie  Philippe  Fontana  ,  Ar- 
chevêque élu  4e  R$v*nnty  en  qualité 
de  Légat  dans  la  Marche  Trévifane  ;  6c 
le  charge  de  tirer  les  Padouans  de  l'o- 
preflion  dans  laquèle  ils  eémilfoient. 
Çe  Légat  ranemble  à  Vénife  uve  Armée 
4e  ÇroiÇis , dont  il  nome  Maréchal ,  le 
Noble  Mare.Badoéro-  Les  Banis  de  Pa- 
doue ,  qui  l*a voient  joint,  reçoivent 
»our  Podefiè  4e  fa  main  le  Noble  Marc 
lulrino.  Pendant  l'abfènce  A^Lccelin^ 
Jnfédifio  ,  lpn  nçveu ,  Pwdejlà  de  Pa- 
doue m  lequel  ,n'êtoit  pas  f^oins  cruel 
que  lui,  prend  «beaucoup  de  précau- 
tions inutiles  pour  empêcher  les  En- 
nemis de  pénétrer  dans  le'  Padouan. 
Le  Légat  s'y  fait  jour  fans  beaucoup 
*> peine ,  s'entra  de  quelques  Places  ; 


autres  ,  il  fort  une  mnltitude  de  Mal- 
heureux. Prefque  toutes  les  autres  Pla- 
ces du  Padouan  retournent  fous  la  do- 
mination de  la  Ville.  Les  Padouans  fi- 
rent ,  l'andée  fuivanre,un  Décret ,  que 
Muratori  done  dans  la  Diffcrtau  19 
des  Antiquit.  d'ital.  ,  par  lequel  ils  Ot- 
donèrent  qu'il  feroit  fait  tous  les  ans 
une  Proceflîon  générale  en  a  «fiions  de 
grâces  de  la  délivrance  de  leur  Ville; 
&  ceWecret  s'obferve  encore  à  préfime 
Le  Marquis  d'EJle  recouvre  ,  cète  an- 
née ,  Efie  &  Ces  autres  Places  de  la 
Scodéjie,  à  l'exception  de  Cerro  de 
Calaone,  prefque  imprenables  parlée: 
fituation.  Eceelin ,  aiant  ravagé  tout  '9 
Territoire  de  Mantoue  fans  pouvoir  noi- 
re à  cète  Ville,  reprend  le  chem:n  de 
Vérone  pour  voler  a»  Recours  de  P*- 
doue.  Au  partage  du  Mincio^  fe  trouve  ua 
Home  acouranc  à  perte  cTbalene.  Qii- 
Its  nouvèlcs ,  lui  dit  Ececlini  L'autte 
répond  :  Mauvaifes.  Padoue  tjt  perdue* 
Eceelin  le  fait  pendre.  Un  peu  plu* 
loin,  en  arWe  un  autre.  QuèUs  nosvi- 
lesl  Celui-ci,  plus  avifé  que  le  précè- 
dent ,  demande  à  lui  parler,en  particu- 
lier ;  &  l'informe ,  fans  aucun  rifqoe 
pour  lui  même,  de  la  prife  de  Padoue* 
Eceelin  fait  arcter  fur  le  champ  eje  dé- 
pouiller de  tout  les  Padouans  y  qu'il  f* 
voit  dans  fon  Armée.  Il  en  fait  rnaSa- 
crer  le  plus  grand  nombre;  &  la.  rJuJ- 
P^rt  des  autres  pétillent  de  fatigues. 
Rolandino,  qu«  vraifemblablernenc  exa- 
gère, dit  qu'ils  étoient  onze  mille  ,  & 
qu'à  peine  en  retourna-t-il  aooifa- 
doue .  Le  Légat  cependant  tenibree  foo 
Armée.  Le  Marquis  d'Efi*  lé  rend  a> 
Padoue      foit  venir  denouvèlea  Trou- 
pes deLEtais&ftefrrf 
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sns  de  Vérone  &  de  Viccn^e  ,  quelques 
Brigades  de  Bologne  ,  comandées  par  ce 
frère  Jean  Dominicain^  donc  il  eft  parlé 
plus  haut,  &  beaucoup  d' Arbalétriers 

de  Venife  &  de  Chioggia  viènent  join- 
dre l'Armée.  Le  jo  de  Juillet ,  le  Lé. 
gat  fè  mec  en  marche  pour  Vicente , 

Si'il  vouloir  réduire  ,  &  campe ,  le  ) 
Août,  à  £.0/7 gara  ,  ou  le  frère  d'Ec- 
seliny  Albérieo  de  Roman o  Je  vient  join- 
dre avec  un  bon  corps  dcTrévifans.  Le 
Marquis  d'Efie  eft  alors  élu  Capitaine- 
Central  de  l'Armée  :  mais  ,  quelques 
Jours  après,  un  bruit  fourd,  que  l'on 
foupçona  dans  Je  tems  Albiric  d'avoir 
fait  répandre ,  anonce  qu'Eeceiin  a- 
prochoit  avec  une  Armée  formidable. 
L'épouvante,  faifit  les  Croifés  ;  &,  quel- 
cjoe  chofe  que  le  Légat  &  le  Marquis 
ptnffent  faire ,  les  Bolonois  &  le  brave 
Frère  Jean  fe  retirent j  6c  les  autres 
Auxiliaires  les  fui  vent  les  uns  après  les 
autres  ;  ce  qui  force  le  Légat  de  ra- 
mener l'Armée  à  Padoue.  Elle  s'y  re- 
tranche hors  de  la  ViMe  derrière  une 
Ligne  d'environ  î  milles,  garnie  de 
Tours  de  bols  &  de  Machines  a  lancer 
des  pierres  ,  placées  d'efpace  en  efpa- 
ce.  A\\on  VII  y  rait  vejiir  toute  la  Ca- 
valerie de  Ferrare  ,  que  Vlnfanterie  de- 
voir fuivre  ;  &  les  Mantouans  &  le  Pa- 
griarcke  d'Aquilée  acourent  avec  de 
«ombreufès  Troupes  au  fècours  des  Pa. 
douons.  Eecelin  arive,  à  la  im  d'Août; 
atàque  plufieurs  fois  le  Retranchement; 
eft  toujours  repouffé  ,  quoique  du  dou- 
ble fnpérieur  en  forces  ;  &  fc  retire  à 
Vicente.  II  en  fait  fôrtir  les  Troupes  de 
la  Ville  ,  qu'if  loge  dans  les  Faubourgs, 
&  les  remplace  par  une  Garnifon  de 
Véronoit  &  VAlleman*.  Le  Marquis 
ePEftc  fouftrait  Legnago  à  l'obéi  fonce 
dû  Ttran  &  des  Vdronois  ;  6c  recouvre 
Cologna. 

Ann.  1 1  f  f.  Le  Marquis  d*Efie  aiant 
blooué  pendant  l'hiver  les  Fortrelïes 
de  Monfelice  ,  de  Cerro  ,  Sz  de  Calaone^ 
stagne,  au  printems ,  à  force  d'argent, 
Ohérard  Se  Profita ,  qui  lui  livrent  les 
a  Forts  d'en  haut  de  Monfelice,  qu'ils 
dèfendoient  pour  Eecelin.  Cerro  &.  Ca- 
laone  fe  rendent  bientôt  après.  Eecelin^ 
ne  pouvant  plus  fatlsfaire  fa.  barbarie 
aux  dépens  des  Padouam  ,  s'en  dédo- 
mage  fur  les  Nobles  &  les  Populaires 
de  Vérone,  il  fait  aréter,  avec  tous  leurs 
JLrois,  les  i  frères  Frédéric  &  Boniface 
de  la  S  cala ,  Famille,  qui  comence, 
eri  ce  tems  »  à  figurer  dans  l'Hiftnire; 
&%  les  acufantde  vouloir  aider  le  Mar- 
quis A\ron  &  les  tfantouant  à  fe  ren- 
dre maîtres  de  Vérone  ,  il  les  fait  %  au 


mois  d'Octobre,  traîner  à  la  queue 
d'un  cheval  ,  6c  brûler  vifs  enfuite.  II 
fait  expirer  aulîi  dans  les  tourraens  An- 
fédijio  ,  fon  neveu  ,  pour  avoir  mal  dé- 
fendu Padoue.  Son  frère  Albérie,  qui  , 
depuis  quelques  années,  avoit  paru  zelë 
Partifan  duPape.fe  déclare  ouvertement 
pour  Eecelin,  a  qui  même  il  done  }  de 
fes  Fils  en  Otage;&  comence  à  vexer  les 
Trévifans  ,  dont  il  bamr  le  plus  grand 
nombre,  aui  fe  metent  fous  la  protec- 
tion des  Padouans  &  des  Vénitiens. 

Ann.  I»f8.  Les.  Afaires  d'£cc«/:« 
proférèrent,  cète  année  , dans  la  £vm. 
tarait.  V.  aux  Sav.  ù  III.  l'Article 
du  Marquis  Obert  Pelavicino.  Je  di-  . 
rai  feulement  ici  que  ce  Marquis  fie  Buo- 
f»  de  Doara ,  qui ,  corne  Ghtbellins ,  è- 
toient  Aliés  d'Eecelin ,  aiant  reçu  da 
lui  de  grands  roécontentemens ,. Ve  li» 
guaxent  feciéteraent  avec  le  Marqutw 
At\on  VHy  les  Ferrarois  ,  les  Padouansy. 
les  Mantouans  ,  &  les  Milanois  ;  que 
d*ns  une  Bataille  >  qui  fe  dona  près  de 
l'Ofc/io,  le  as  ou  le  jod'Août,  Philippe 
F  ontana^  Archevêque  de  Ravenne,  Légat 
du  Pape  ,  refta  pi  itbnier  de  guerre  j  ôc 
c\oyEccelin  rit  une  ligne  fecrè'te  avec  la 
NobleJJc  de  Milan,  alors  maltraitée  par 
le  Peuple  ,  maître  du  Gouvernement.. 

Ann.  1*59,  p.  |3  f  .Nous  n'avons  au- 
cun Hiftorien  Milanois, qui  nous  aprèna. 
bien  nitement  quel  était  alors  l'état  de 
Milan.  Le  ftul  Galvano  Fiamma.  Do- 
minicain, dit  que  ,  fur  la  fin  de  Marsy 
la  divifion  s'y  mie  entre  les  Populaires» 
qui  dominoUnt  dans  la  Ville.  Les  uns 
voulurent  Martin  de  La  Torré  pour 
Chef»,  les  autres  Auoiino  Marcel lino» 
La  mort  de  ce  dernier  fit  prévaloir  la 
parti  de  La  Torré.  Les  Nobles  redou- 
tant la  force  du  Peuple ,  rendue  plue 
eonfidérablc  far  un  tel  Chef,  mirent  à 
leur  tiee  Guillaume  de  Sorcfina  ,  &  fa 
fortifièrent,  Philippe,  Légat  du  Pape, 
ft  transféra  lui -même  à  Mil.i  p.,  pour  cal- 
mer ces  troubles;  &  banit  les  2  Chefs. 
Ceflceque  les  Annales  de  Milan  ajou- 
rent avjjp.  :  mais*  ces  Aw.eurs  ri*out  pasr 
fait  atention  que  le  Légat  était  ditenu 
prifonier  à  Brefcia  par  Eecelin;  &  que, 
par  confiquent ,  te  fait  doit  être  arivé, 
Pannte  précédente  ,  avant  la  prifon  du. 
Légat.  Martin  de  La  Torré  ne  tard* 
point  fon  ban;  &  ,  dt  retour  à  M  il  in  f 
força  les  Nobles  a  baïjfer  la  tête.Cefl 
pourquoi  quelques  uns  d'eux ,  étant  <i- 
iàs  à  Vérone  avec  Guillaume  de  Soré- 
fîna,  promirent  à  Eecelin  de  lui  livier 
Milan.  Si  l'on  en  croit  les  Annales  de 
Milan  ,  /'Archevêque  Léon  de  TWço» 
fut  chajjt  dt  la  Ville  .  aveUa  Fâ<fliw« 
Ppif 
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des  Nobles  ;  &  ce  fut  ce  rrélat  ,  fui 
recourut  à  Eccelin  ,  ù'  lui  promit  la  Sei- 
gneurie de  Milan  :  ce  fui  ne  partit  pas 
vraisemblable.  A  mon  avis  ,  une  partie 
des  Noble*,  te  fiés  dans  la  Ville  ,  s'en- 
tendirent avec  Éicelin.  Il  femble  qu'vn 
le  peut  conclure  des  récits  du  Moine  île 
Padoue  6r  dt  Rolandino.  De  plus,  Guil- 
laume Ventura  le  dit  expreffément  dans 
(a  Chronique  d'Airi  ,  Ch.  a.  Quoi  qu'il 
en  /oit  ,  Eccelin  ,  tome  nous  le  verrons, 
syAproeha  dt  Milan  ,  croiant  déjà  tenir 
tète 
■vant 


Ville.  Mais  il  faut  dire  aupata- 
que  ,  cite  annU  %  Its  fadou^m  en- 
levèrent,  dans  le  mois  d'Avril,  auxVi 
centfns  Lomgo  &  Caftoxa;  qn'-'ls  mitent 
à  fae  T  t  ne  ,  Place  confidérable  &  tris 

Îtauplic  ;  &  qu'ails  prirent^  en  Mai,  Fréo- 
a,  qu'ils  fortifièrent  y  &  munirent  d'une 
Oarnifon.  Bccelin  étoit  alors  à  Bre feia. 
La  nouvèle  de  cite  prife  .  qu'il  y  reçut, 
fauva  la  vie  à  beaucoup  de  Verorfois, 
qu'il  atufoit  de  trakifon.  Il  avoït  en- 
voie de  fes  Al'emans  à  Vérone  pour 
amener  ces  Maihtureux  à  ErHcia.  Mais, 
f  aprenant  la  prije  de  Fréola  ,  fa  co- 
lère fut  fans  borne.  Les  Allemans  tu- 
rent ordre  de  l'atendre.  Il  les  joignit 
alans  le  mois  de  Juin  avec  L:  r:fie  de  (on 
Armée  j  ù  reprit  Fréota.  Tout  it  Peuple 
de  eète  Place  fe  fournit  humblement  à 
fon  arivee  \  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  les  fit  tous  lier,  grands  &  petits. 
Beaucoup  furent  tués  par  fon  ordre  ,  & 
tous  l  s  autres  portirtnt  quelques  mar- 
ques de  fa  barbarie.  Il  fit  priver  des  ieux, 
du  nés  ,  ou  d'un  pied  quelques-uns^  & 
ehâtrer  tout  le  icfle.  Ce  fut  le  dernier 
fpeûacle  de  ernauti^  que  te  Monfiredo- 
na.  De  retour  à  Brefcia  ,  fon  unique  foin 
fut  d'augmenter  fon  Armée  ,  en  prtnant 
dt  nouvlles  Troupes  à  fa  folde  &  raf- 
femblant  tous  fes  Amis,  pour  aler  faire 
la  conquête  de  Milan,  objêt  de  fes  de- 
fin.  Pour  fe  bien  affurer  de  la  riufftte 
dfune  fi  belle  entreprife ,  il  ne  manquoit 
plus  qut  dt  f avoir  le  jour  favorable,  au- 
quel l'Armée  devait  fe  mètre  en  mouve- 
ment ;  ce  nui  déptndoit  de  (avoir  lire 
dans  Us  Ajlres.  Il  a  voit ,  pour  cet  effet , 
beaucoup  (âl*  A  Urologues  à  fa  Cour  ,  qui 
lui  révélèrent  le  point  précis.  Fût- te  a- 
vec  certitudt*  On  le  verra  bientôt.  Le 
.Moine  de  Tadoue  dit  qu'on  voïoit  ho- 
norabltmtnt  traités  à  fa  Cour  Salione, 
Chanoine  de  Padoue^  Riprandino,  dt 
Vérone  i  Gui  Bonato,  dt  Forli;  &  Paul 
Saraceno  ,  q ui  portoit  unt  longue  bar- 
bt ,  (/  part\iJfoit  un  autrt  Ealaam  ,  tous 
AltrnJoeiKS  ]  qu'il  aimait  beaucoup.  Il 
/  attit  donc ,  à  la  fin  d'Août ,  avec  toute 
4  on  Armée  ,  un  Equipage  magnifique ,  & 
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toutts  Us  Troupes  de  Brefcia  ,  feignent 
de  vouloir  afjiégtr  Its  Orci ,  vers  lefquels. 
il  dirigea  fa  marche.  Pendant  qu'il  t* 
ravage  oit  les  environs  ,  le  Marquis  0- 
btre  Pélavicino,  &  Ruofo  de  Doara 
vinrent  avec  /'Armée  de  Crémone;  cam- 
per à  Soncino  vis-à-vis  f*s  Orci,  TO 
glio  entre  deux,  pour  obft>  vtr  les  démar- 
ches dt  ce  Serpent,  Le  .Marquis  d'Efte» 
avec  Us  Troupes  de  Fcrrare,  joignit  les 
Manrouans  ,  &  vint  fepofler  à  Marche- 
ria  fur   rOglio ,  pour  être  à  portée 
de  fecourir  Its  Crémonois  au  befoin* 
Dans  lt  mîme  tems,  Martin  dt  la  Totré 
fe  mit  en  campagne  avec  unt  puijjantt 
Armée  ;  &  vint  à  PiolteHo,  ou  bien  h 
Catfano  fur  /*Adda,  prêt  à  fe  joindre  , 
quand  il  faudroit ,  aux  Crémonois.  Ec- 
celin cependant  ,  aiant  rtnvoii  Tlnfan» 
t?rie  Brefciane^  &  retenu  la  Cavalerie, 
poffa  ,  lor (qu'on  y  pen(oit  le  moins^l'O- 
çlio  >  pendant  une  nuit ,  à  Talaiziioto  ; 
continua  fa  marche  jufqu'à  /'Adda,  f'1^ 
paffa  ,  /*  1 7  de  Septembre  ,  par  un  g*l 
qu'il  avoit  fait  rteonottre  auparavant i 
&  marcha  promtement  à  Milan.  Il  avoit 
a.  à  f  mille  Chevaux.  Quelques  Auteurs 
di(ent  d'avantage.  Oitoit  fait  de  che 
illufirt  Vii't  ,fil*on  n'eût  pas  apris  exis- 
tât dans  le  Camp,  des  Mi'anois  ,  qu'il 
avoit  pajfé  ces  Jeux  rivières,  Marcia 
de  La  Torré  ,  qui  comprit  à  quoi  U 
rufé  Tiran  vifoity  eut  le  bonheur ,  a 
l'aide  d' une  marche  forcée  ,  de  rentrer 
dans  Milan  ,  avec  V  Armée,  avant  qu'Bc- . 
ce 'in  en  aprochât  ,  &  de  rompre  par  lis . 
toutes  fes  mefures.  Eccelin  ,  à  cète  nou-  . 
vcle  ,  devint  furieux  ;  &  ne  fongea  qu'à 
s'emparer  de  Monza,  ou  plufiôt  qu'à 
reeourner  à  Brefcia:  Les  Citoyens  de 
Mm  za  s'êtant  mis  en  devoir  de  fc  bien 
d-' fendre  y  le  coup  manqua.  Trexzo  fut 
alors  l'objet  de  l'ambition  d'Eccçhn.  Il  fie 
dontr  un  furieux  affaut  à  et  ChÀttau  : 
mais  il  trouva  que  ceux  qui  le  déftn-  , 
dotent  n'avouent  pas  mtrins  de  courage 
que  fes  gens.  Il  (c  contenta  d'en  krûut 
les  Faubourgs  \  & ,  gagnant  Vimercatot 
il  y  laifia  repofer  fes  Troupes.  A  afec- 
toit  de  montrer  du  mépris  pour  fes  Enne- 
mis  :  mais  fon  efprit  était  combatu  de 
enfées  fâcheu(t> ,  en  rotant,  au  milita 
"un  païs  ennemi ,  derrière  lui  les  puif- 
ans  Mi  la  DOIS  «  dcvaat  lui  de  groffes  ri* 
vièrts  à  traverfer.  Son  trouble  augmen- 
ta, quand  il  aprit  que  le  Marquis  d'E.'ie, 
avec  les  Ferra  rois,  les  Mantnuans,  & 
les  Crémonois,  s'êtoit  avancé  Jufqu'à 
TAdd.i  ,  pour  lui  difputer  le  paffage  f  & 
qu'il  s'était  me  me  emparé  du  Pont  de 
Catfano  9  dont  il  «voit  auparavant  con- 
fié la  gai  de  à  quelques-uns  de  fes  Eftê* 
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irons.  Alors  ,  plut  furieux  que  jamais  , 
i/  prù  Ztf  chemin  de  Caflano ,  pareeque, 
fi  l'on  en  croit  ee  que  les  Annales  de 
Milan  racontent  y  un  Diable  lui  avoit 
prédit  qu'il  mourroit  à  Caflano  ;  ce  qu'il 
avoit  entendu  de  Baflano,  Terre  de  fes 
Ancêtres  :  mais  U  changea  d'avis  ,  en 
entendant  nomer  Caflano.  Ç'aura  fans 
doute  iti  là  quelque  imagination  du 
Vulgaire.  Au  re/le  ,  il  ataqua  fi  vive- 
ment les  Dâfenfeurs  du  Pont ,  qu'ils  pa- 
roiffoitnt  prêts  à  céder  ,  lorfqu'il  fut  a- 
teint  au  pied  gauche  d'une  flèche  ,  qui 
s'enfonça  dans  Vos.  Cet  accident  répan- 
dit l'épouvante  dans  fes  Troupes:  mais 
lui,  ne  montrant  que  de  l'intrépidité , 
fi  fit  reporter  à  Vimercato.  Sa  plaie  y 
fut  ouverte  ;  on  en  tira  la  flèche  >  les 
Chirurgiens  le  pansèrent.  Le  lendemain^ 
il  remonta  cour ageufement  à  cheval  ; 
paffa  hardiment  un  gué  de  PAdda,  qu'on 
lui  fit  conoitre\  &  eonduifit  tous  fes  Ef~ 
eadrons  de  Vautre  côté.  Mais  ,  dans  le 
vtime  tems,  on  vit  paraître  le  Marquis 
d'Efte  avec  les  Ferraroîs  &  les  Man- 
couans  ,  &  le  Marquis  Obert  Pelavici- 
no  &  Buofo  de  Doara  avec  les  Crémo- 
nois.  Ils  s'étendirent  pour  enveloper  les 
Ennemis.  A  leur  vue  »  les  Brefcians  /a- 
rent  les  premiers  à  fe  fauver  à  toute 
bride.  Eccelin ,  s'en  voiant  abandoniy 
ne  témoigne  nulle  crainte  ;  &  ,  marchant 
au  pas  avec  le  refie  de  fes  gens,  il  tâ- 
cha de  fe  retirer  dans  le  Territoire  de 
Bergame.  Les  Confédérés  ne  le  lui  per- 
mirent pas.  Ils  chargèrent  fes  Efcadrons, 
qui  fe  débandèrent  fur  le  champ  :  mais 
en  fit  beaucoup  de  Prifoniers.  Le  plus 
illuflre  0  celui  qu'il  import  oit  le  plus 
d'à  voir  ,  fut  Eccelin  lui  même  ,  à  qui, 
dès  qu'il  fut  pris  ,  un  Soldat  indiferet  fit 
3  bieffures  à  la  titt ,  pour  vanger  fon 
f  rère  a  qui  le  Tiran  avoit  fait  couper  une 
jambe.  Le  Malrezzi,  dans  fa  Chroni- 
que de  Brefcia  ,  dit  qu'avant  d'être  pris, 
il  reçut  ces  trois  bieffures  de  la  main 
de  Mazzoldo  de»  Lavelonfçhi  ,  Noble 
Brefcian.  Le  très  heureux  )our  de  cite 
infîgne  vifloire  fut  le  if  de  Septembre, 
fête  de  S.  Côme  &  S.  Damien.  Le  monde 
aeouroit  en  foule  pour  voir  pris  cet  Ho- 
me fi  diffamé  par  fes  in cr diables  cruau- 
tés ,  eome  on  auroit  fait  pour  voir  un 
très  horrible  Monfire  tué.  Chacun  Paca- 
bloit  de  reproches.  Le  plus  grand  nom- 
bre même  le  voulaient  achever.  Mais  le 
Marquis  d'Efte  &  Buofo  de  Doara  ne 
f ouvrirent  pas  qu'on  lui  fit  aucun  outra- 
ge. Ils  le  menèrent  à  Souci  no  ;  &  l'y  fi 


rut  le  onzième  jour  (le  S  d'Octobre  ),  à 
l'âge  d'environ  70  ans,  tel  qu'il  avoit 
vécu  ,  fans  doner  aucun  figne  de  péni- 
tence ,  &  fans  avoir  jamais  demandé  les 
Satremens  de  l'EgUfe.  On  l'enterra  ,  non.  ' 
en  Terre  Sainte  ,  pareequ'il  êtoit  exeo- 
munié  ;  mais  dans  un  tombeau  placé  fous 
le  Portique  du  Palais  de  Soncino.P.  539. 
On  ne  peut  pas  exprimer  le  contentement 
O  la  joie  de  toute  la  Lombardie ,  en 
aprenant  que  le  Monde  êtoit  délivré  de 
l'Affaffin,  de  tant  de  Peuples  ,  duquel 
le  nom  êtoit  en  horreur,  &  faifoit  trem- 
bler même  au  loin.  On  ne  parloit  pas 
alors  d'autre  ebofe  ,  que  de  cet  heureux 
événement.  Les  Padouans ,  affurés  de  fa 
mort,  coururent  à  Vicenze,  pour  en  chaf- 
fer  la  Garni  fon  du  Tiran  j  &  ,  n'aiant 
pu  rêujfîr,  ib  tn  brûlèrent  les  Faubourgs; 
(f  s'en  retournèrent.  Trois  jours  après  , 
les  Soldats  d'Eccelin  aiant  pris  la  fuite, 
les  Vicentins  fe  mirent  fous  la  protec- 
tion des  Padouans  ,  qui  peu  à  peu  s'en 
rendirent  maîtres  abfolus.  Baflano  fa 
fournit  de  même  à  Padoue  $  &  la  puif- 
fance  de  cète  Ville  s'acrut  beaucoup. 
Albéric  alors  ne  fe  crut  plus  en  fureté 
dans  Trévife.  //  favoit  qu'il  s'y  êtoit 
fait  haïr  &  dans  tout  le  voifinage  par 
fa  tirante  ,  égale  à  celle  de  fon  Frère. 
Les  Trévifans  ,  à  l'aide  de  fecours  des 
Vénitiens  fe  foûlevèrent;  fe  mirent  en 
liberté  ,  &  fe  donerent  Marc  Badoéro, 
Noble  Vénitien  ,pour  Podeftà.Ltf  Ville 
de  Felrre  fuivit  l'exemple  de  Trévife. 
Enfin  la  Vile  de  Vérone,  recouvrant 
la  liberté,  rapella  tous,  Comte  de 
San-Bonifazio ,  &  les  autres  Banis  ;  & 
choffit  pour  Podeftà  Maftmo  de  Ja  Sca- 
la,  dont,  quelque  s  tems  après,  la  Maifoa 
aquit  la  Seigneurie  de  cète  Ville. 

Ann.  lz6i.  Les  Chibellins  a  tant  le 
deffus  à  Vérone ,  avoienc  forcé  le 
Comte  Louis  de  San-Bonifatio  d'en  fortir. 
Cète  année,  le  Marquts\4rton  WU^ 
avec  les  Trompes  dt  Ferrare^  voulue  ai- 
der ce  Comte  &  les  antres  Banis  de 
Vérone  à  rentrer  dans  cète  Ville  ,  où 
fans  doute  ils  avoient  des  intelligences  : 
mais  l'Araire  manqua.  L'Armée,  eii 
s'en  retournant ,  prit  les  Châteaux  de 
Cologna  ,  de  Legnago ,  de  Sabione  &  de 
Porto.  Neuf  mois  après,  les  z  derniers 
furent  repris  par  le  Véronois. 

Ann.  1  zo"4,  p.  3  Ci.  Le  17  de  Février 
de  cète  année ,  Aizon  VII,  Marqui» 
d'Efte  ,  qui  gouvernoit  la  Ville  de  Fer- 
rare  tn  paix  ,  pa'ia  le  tribut  à  la  Na- 

I.  titre  dans  la  cinquantième  année  de  fon 
âge  y  &  la  vingt- & -quatrième  de  fa 
Seigneurie  de  Perrare.  Ce  Prince,  de. 
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blé,  par  les  plus  habiles  Médecins.  Mais   Seigneurie  de  .  t  »  ,      ,  e  ,  a 

fes  plaies  itoient  incurables.  Il  en  mou-  '  ghrieuft  mémoire  à  eaufe  de  fon  infigne 
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357,  <fe  /a  clémence  &  de  fes  autres 
vertus  ,  fuivit  toujours  conflammcnt  le 
Tarti  de  l'Belife ,  malgré  tous  les  éforts 
de  /'Empereur  Frédéric  II ,  <£'Ecce!in 
&  de  fes  autres  Ennemis.  L'Auteur  de 
U  Petite  Chronique  de  Ferrare,  quoi- 
que grand  Ghibellin,  avoue  que  tous 
les  Ghibellins  de  Ferrare ,  honorèrent 
de  larmes  véritables  les  obsèques  i'Ai- 
aûn.  Des  2  Bèatrix  d'Efte  ,  Reliçieu- 
{es  ,  qui  ,  par  leurs  vertus  ,  méritèrent 
k  titre  dt  Bienheureufes  >  l'une  fut  fa 


foeur  ,  &  l'autre  fa  fille.  Il  laiJTa 
héritier  de  fes  Etats  fon  petufils  Obiz- 
ion,  ni  de  fon  fiU  Renaud,  mort  mvant 
lui.  Le  Peuple  fat  à  peine  revenu  de 
fes  funérailles,  qu'il  fetint*  dans  U 
Place,  un  Confeil  Générât,  ou,  d'un 
comun  confentiment  ,  ee  Marquis  Ob\i. 
ion  fut  proclamé  Seigneur  de  Ferrare. 

Je  recomencerai  cite  Colone  ,  dant 
U  Volume  fuiront ,  par  Us  Marquis  dt 
Montferrac^ 


Fin  du  F*.  Volume*. 
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